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LES  MOLLUSQUES  TERRESTRES 


KT  FLUVIATILES 


DU  MEXIQUE  ET  DU  GUATEMALA, 


PAR 


MM.  P.  FISCHER  ET  H.  CROSSE. 


ÉTUDES 

SUR 

LES  MOLLUSQUES  TERRESTRES 

ET  FLUVIATILES. 


INTRODUCTION. 


La  faune  rnalacologique  du  Mexique  et  du  Guatemala  est  une  des  plus  iiilé- 
ressantes  de  l’Amérique,  particulièrement  au  point  de  vue  des  Mollusques  ter- 
restres et  Iluviatiles.  En  effet,  ces  deux  pays  constituent  une  sorte  de  région 
centrale,  dans  laquelle  viennent  se  rencontrer  les  formes  du  nord  et  celles  du 
sud  de  l’Amérique,  augmentées  de  quelques-unes  de  celles  des  Antilles;  de  plus, 
ils  renferment  un  nombre  relativement  considérable  d’espèces  et  même  de  genres 
spéciaux,  qui  impriment  à l’ensemble  do  la  faune  un  caractère  d originalité  très- 
prononcé. 

Par  un  pliénomène  zoologique  qui  mérite  d’être  signalé,  cest  lAmérit|iie  du 
ÎNord  qui  est  envabie  par  les  formes  du  Sud  : la  limite  a laquelle  cet  envaliisse- 
rnent  remarquable  commence  à se  manifester  est  le  Texas  et  le  lamaulipas  du 
côté  de  l’Atlantique,  la  basse  Californie  et  la  Sonora  du  côté  du  Pacifique. 

Ce  n’est  point,  au  luste,  le  moment  d’insistei'  sur  les  laits  zoologiques  (pii 
caractérisent  la  faune  du  Mexique  et  du  Guatemala  : nous  nous  proposons  de  les 
étudier  d’une  façon  plus  complète  et  plus  développée  dans  un  chapitre  spécial  de 
notre  travail. 

D’ailleurs,  ces  deux  pays  sont  loin  d’être  aussi  bien  connus,  au  point  d('  vue 


rnalacologique,  que  le  reste  de  l’Amérique  du  Nord  et  les  Antilles.  Ils  ont  été 
pourtant,  depuis  le  commencement  du  siècle  actuel,  visités  par  de  nombreux 
naturalistes.  Malheureusement,  ces  courageux  explorateurs  se  sont  trouvés  en- 
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iravés  à la  fois  par  les  difliciiltés  que  leur  présentaient  les  voies  de  communica- 
tion ou  les  moyens  de  transport  et  par  l’état  d’insécurité  presque  permanente  de 
ces  contrées,  richement  dotées  par  la  nature,  mais  en  proie  à des  révolutions 
continuelles  et  à une  sorte  de  décomposition  sociale.  Aussi  les  naturalistes,  sauf 
de  rares  exceptions,  n’ont-ils  obtenu  que  des  résultats  plus  ou  moins  incomplets. 

Voici  un  aperçu  des  principales  explorations  malacologiques  qui  ont  été  faites, 
depuis  le  commencement  du  siècle,  au  Guatemala  et  au  Mexique  : nous  compre- 
nons dans  ce  dernier  pays  le  Yucatan  et  Belize,  qui  en  dépendent,  l’un  politique- 
ment, l’autre  au  point  de  vue  géographique  et  zoologique.  Nous  n’avons  pas 
besoin  de  rappeler  que  nous  mentionnons  seulement  les  naturalistes  dont  les  tra- 
vaux rentrent  dans  notre  cadre,  c’est-à-dire  ceux  qui  ont  recueilli  des  Mollusques 
terrestres  et  fluviatiles. 

De  i8o3  à 180/1,  MM.  A.  de  Humboldt  et  Bonpland  ont  voyagé  an  Mexique  : 
les  matériaux  recueillis  ou  reçus  en  don  par  eux  ont  été  publiés,  en  même 
temps  que  leurs  observations,  par  M.  le  professeur  Valenciennes  L Ces  matériaux 
étaient  peu  nombreux , et  la  provenance  attribuée  aux  espèces  se  trouvait  presque 
toujours  inexacte.  Pour  n’en  citer  qu’un  exemple,  l’espèce  décrite  sous  le  nom 
(Y Hélix  stolephora,  Valenciennes,  et  habitant,  d’après  les  auteurs,  le  Mexique, 
appartient  en  réalité  aux  Philippines  : les  voyageurs  l’avaient  envoyée  à Paris 
comme  espèce  fluviatile. 

De  iSaA  à 1897,  un  naturaliste  prussien,  M.  F.  Deppe,  accompagna  le  comte 
de  Sack  au  Mexique,  visita  Vera  Cruz,  Jalapa,  Mexico,  et,  pendant  son  séjour, 
recueillit  des  Mollusques  qui  sont  conservés  aujourd’hui  au  Musée  de  Berlin. 

Le  même  explorateur,  accompagné  du  D'"  Schiede,  de  Gassel,  entreprit,  en 
1828,  un  deuxième  voyage  scientifique  au  Mexique,  d’où  il  passa  en  Californie, 
pour  visiter  ensuite  les  îles  Sandwich,  les  Philippines  et  la  Chine,  et  revenir  en 
Allemagne  dans  le  courant  de  l’année  i838. 

Thomas  Say,  le  père  de  la  Conchyliologie  américaine,  dans  un  trajet  de  Vera 
Cruz  à Mexico,  découvrit  un  certain  nomlire  d’espèces  inédites,  qu’il  publia  en 
1899  et  en  1 83 1 

' Paris,  i83.^.  Observations  de  zoologie  et  d’anulomie  ^ New  Harinony,  iS-jg-iSBi,  Neiv  llarmonij  Dtssemi- 

nator. 
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De  i832  à i835,  M.  Auguste  Salle,  naturaliste  français,  lit  au  Mexique  un 
premier  voyage,  pendant  lequel  il  explora  les  États  de  Vera  Cruz,  de  Puebla,  de 
Tlascala  et  de  Mexico.  Malheureusement,  les  précieux  matériaux  amassés  dans  le 
cours  de  son  exploration  furent  confiés  à un  zoologiste  qui  ne  sut  pas  en  tirer 
parti,  au  point  de  vue  scientifique.  Une  seule  espèce  fut  décrite  comme  nouvelh', 
yiMicina  zephyrina,  Duclos  L 

En  i836  et  pendant  les  années  suivantes,  le  docteur  Burrough,  consul  des 
États-Unis  à Vera  Cruz,  recueillit  un  certain  nombre  d'Unionidœ,  qui  ont  été  ])u- 
bliés  par  M.  Isaac  Lea. 

M.  Ghiesbreght  alla  au  Mexique  en  i837,  avec  d’autres  naturalistes  belges, 
MM.  Galeotti,  Funck  et  Linden,  et  se  fixa  dans  le  pays,  où  il  réside  encore  au- 


jourd’hui. Il  a particulièrement  exploré  les  Étals  d’Oajaca  et  de  Chiapas.  T^es 
espèces  terrestres  qu’il  a envoyées  en  Europe  ont  été  décrites  par  M.  le  docteur 
1^.  Pfeiffer^,  et  les  types,  après  avoir  fait  partie  de  la  collection  Cuming,  appar- 
tiennent actuellement  au  Britisli  Muséum  de  Londres. 


Vers  1 84o,  M.  Hegewisch,  pendant  un  voyage  au  Mexique,  forma  une  collection 
d’espèces  terrestres  dont  les  nouveautés  furent  publiées  par  M.  le  D’’  L.  Pfeiffer^. 

A peu  près  à la  même  époque,  M.  A.  Delattre,  voyageur  français,  peintre  et 
naturaliste,  explora  une  partie  du  Mexique  (Vera  Cruz,  Jalapa,  Mexico)  et  du 
Guatemala  (Ysabal,  Guatemala  l’Antigua,  Ysquintla,  S.  Geronimo,  Coban,  Peten). 
Ses  découvertes  ont  été  publiées  par  M.  L.  Pfeiffer^. 

En  1 84(3 , M.  le  docteur  Liebmaim  rapporta  du  Mexique,  qu’il  venait  de  visiter, 
un  certain  nombre  d’espèces  inédites  : elles  ont  été  décrites  par  M.  Louis  Pfeiffer  ’ 


et  par  AL  Pbilippi 

De  i846  à i848,  AL  Auguste  Sallé  accomplit  un  deuxième  voyage  scienti- 
fique, pendant  lequel  il  parcourut  une  partie  du  Guatemala. 

A la  même  époque  (i  846-1  848)  s’effectua  le  voyage  d’un  naturaliste  français 
distingué,  M.  Arthur  Morelel,  qui,  après  avoir  exploré  file  de  Cuba,  visita  le 


' Paris,  i833,  Guérin,  Mag.  Zool.  pl.  21. 

* Gassel,  i8/i5,  Philippi,  Abbild.  vol.  I.  — Londres, 
i856,  Proeeed.  Zool.  Soc.  of  London. 

’ Gassel,  ) 8/j  1,  Symbol,  nd  hist.  Hehceonim.  — Gassel, 
i845,  Philippi,  Abbild.  vol.  1. 


‘ Londres,  i845,  Proeeed.  Zool.  Soc.  of  London.  — 
Gassel,  i8A5,  Philippi,  Abbild.  vol.  I. 

° Gassel,  Zeitschrift  fur  Malnk. 

‘ Gassel,  Zeitschrift  lur  Mtdak.  — Gassel,  1 84a. 
Abbild.  vol.  111. 
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Yiicatan,  quelques  parties  des  États  de  Tabasco  et  de  Chiapas,  et,  dans  le  Gua- 
temala, la  Vera  Paz,  Guatemala  et  le  Peten.  Il  a publié  lui-même  les  résultats  scien- 
ti  tiques  de  son  voyage  L 

Ce  fut  aussi  de  i8/i6  à 1848,  pendant  la  guerre  que  les  Etats-Unis  firent  au 
Mexique,  que  plusieurs  officiers  américains,  et  notamment  le  colonel  Jewett,  le 
major  Ricli,  le  capitaine  Pope  et  le  lieutenant  Green,  réunirent  d’importantes 
collections,  qui  ont  été  l’objet  de  publications  de  M.  GoukP  et  de  M.  LeaL 

Un  naturaliste  belge,  M.  F.  Reigen,  a exploré,  de  i848  à i85o,  les  environs 
de  Mazatlan  avec  beaucoup  de  soin.  Les  matériaux  considérables  qu’il  avait  ras- 
semblés ont  été  étudiés  avec  soin  par  M.  P.  P.  Carpenter'‘. 

r 

En  1 85o,  M.  Jacot-Guillarmod  a visité  l’Etat  de  Vera  Gruz  et  les  environs  de 
Cordova  en  particulier.  Les  espèces  nouvelles  rapportées  par  lui  ont  été  décrites 
par  M.  Sbuttleworlh 

Dans  le  courant  de  l’année  1 854,  M.  Auguste  Sallé  est  de  nouveau  parti  pour 
le  Mexique,  dans  le  but  d’y  recueillir  des  objets  d’histoire  naturelle.  U y a séjourné 
jusqu’en  i856,  et  le  centre  de  son  exploration  scientifique  a été  cette  fois  te  pic 
d’Orizaba,  autour  duquel  il  a rayonné  dans  toutes  les  directions,  en  parcourant 
les  versants  qui  font  partie  de  l’État  de  Puebla  aussi  bien  que  ceux  qui  appar- 
tiennent à l’État  de  Vera  Cruz.  Ce  voyage  fut  très-fructueux  au  point  de  vue 
malacologique,  les  recherches  de  l’explorateur  ayant  été  effectuées  dans  de  très- 
bonnes  conditions.  Les  nombreuses  espèces  rapportées  par  M.  Sallé  et  reconnues 
comme  nouvelles  ont  été  publiées  par  M.  Pfeiffer®. 

En  i855  et  dans  le  cours  des  années  suivantes,  M.  Sumiclirast,  naturaliste 
suisse,  amené  au  Mexique  par  M.  de  Saussure,  fit  partie  d’une  expédition  scien- 
tifique au  volcan  d’Orizaba  et  visita  ensuite  le  Guatemala.  M.  A.  Rrot,  de  Genève, 
et  nous-mêmes,  avons  eu  l’occasion  d’étudier  une  partie  des  matériaux  recueillis 
par  lui’. 

Eu  1887,  M.  A.  Roucard,  jeune  naturaliste  français,  qui  avait  accompagné 


‘ Paris,  18/19  et  i8.5i,  Teslacca  mvissima,  partie  I et 
partie  U. 

^ Boston,  1 85 1-1 8.56,  Proceed.  Boston  Soc.  nal.  hisl. 
et  Jotirn.  Boston  Soc.  nat.  hisl. 

’ Philadelphia,  1857,  Obsero.  on  tlie  genus  Unio,  etc. 


’ Londres,  18.57,  Ma^nllan  shells. 

Berne , 1 85  2 , Mitlheihmgen  et  Diugn.  neuer  Mollusken. 
Londres,  i855  et  i85C,  Procced.  Zool.  Soc.  of  Lon- 
don.— Cassel,  1860,  Malnk.  Blàllcr. 

’ Paris,  1867,  Joumalde  CoHchyliolngie , vol.  XV. 
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M.  Salie  dans  son  dernier  voyage  et  qui  elait  reste  au  Mexique  apres  son  départ, 
a parcouru  l’Etat  d’Oajaca;  il  y a trouvé  un  certain  nondjre  d especes  terrestres 
nouvelles  pour  la  science  : elles  ont  été  décrites  par  M.  Pfeiffer  . 

En  i85q,  un  chirurgien  de  la  marine  prussienne,  M.  le  docteui  G.  Lriedel, 
visita  les  environs  de  Vera  Cruz.  Ses  collections  ont  servi  au  travail  de  M.  Edouard 
von  Martens^. 

En  1860,  M.  le  docteur  Berendt  commença  au  Mexique  un  voyage  scientifique 
qui  se  prolongea  jusqu’en  i86/i.  Il  s’arrêta  dans  l’État  de  Colima,  ainsi  que  dans 
l’État  de  Vera  Cruz,  et  explora  les  environs  de  Mirador.  Le  résultat  de  ses  re- 
cherches fut  publié  par  M.  Pfeiffer  et  par  lui-même  L 

Dans  le  courant  de  la  même  année  1860,  M.  Oshert  Salvin  fit  au  Guatemala 
un  premier  voyage,  pendant  lequel  il  visita  particulièrement  les  enviions  de 
Düehas.  Il  en  lit  plus  tard  un  second,  consacré  spécialement  a 1 exploration  du 
district  de  Vera  Paz  et  des  alentours  du  lac  Peten.  M.  Tristram  a publie  le  cata- 
logue des  espèces  rapportées  par  M.  Salvin,  et  décrit  celles  d entre  elles  quil 
considérait  comme  nouvelles  \ 

De  1861  à 1862,  M.  J.  Xantus,  naturaliste  hongrois,  envoyé  en  mission  au 
cap  San  Lucas  par  le  gouvernement  des  États-Unis,  profita  de  sa  situation  et  des 
secours  que  lui  accorda  libéralement  l’Institution  Sniithsonienne  pour  etudier 
avec  succès  la  faune  malacologique  de  la  basse  Californie.  M.  W.  G.  Biiiney,  qui 
a examiné  les  espèces  recueillies  par  lui  et  qui  en  a publie  la  liste,  a signale  un 
certain  nombre  de  formes  inédites®. 

De  i863  à 1 865  , M.  Aug.  Rémond  a découvert  dans  l’État  de  Cinaloa  et  dans 
la  Sonora  plusieurs  espèces  nouvelles  de  Mollusc[ues  terrestres,  qui  ont  ete  dé- 
crites successivement  par  M.  G.  W.  Tryon  et  par  M.  W.  M.  Gabb®. 

M.  A.  Boucard,  de  i864  à 1867,  a accompli  un  deuxième  voyage  scientifique; 
il  a traversé  trois  États  du  Mexique  (Vera  Cruz,  Puebla  et  Mexico)  et  recueilli  de 
nombreuses  espèces.  Une  d’entre  elles  a été  décrite  récemment  par  M.  H.  Adams’. 

' Londres,  1860,  Proceed.  Zool.  Soc.  qf  London.  delphia.  — Londres,  i864,  W.  G.  Binney,  in  Carpenter, 

® Gassel,  i865,  Mnlak.  Ulâltcr.  Supp.  Rnp.  Mollusca  of  West  Consl  of  N orth  America. 

’ Gassel,  1861,  1862,  i8G5,  1866,  Malak.  Blàltei'.  ‘ Philadelphie,  i863  et.  i865,  Proceed.  Philad.  Acad. 

Londres,  1861  et  i8f)3,  Proceed.  Zool.  Soc. of  London.  nat.  sc.  i8G3.  — American  Journ.  of  Conch.  vol.  I,  i8G5. 

‘ Philadelphie,  18G1,  Proceed.  Acad.  nat.  sc.  of  Phila-  ' Londres,  18G7,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London. 


(i 


ZOOLOGIE. 


De  i86/i  à 1866,  M.  Bocourt,  membre  de  la  Commission  scientifique  du 
Mexique,  a exploré  Belize  et  une  grande  partie  du  Guatemala.  Il  a visité  notam- 
ineiit  la  haute  Vera  Paz  et  la  région  montagneuse  qui  s’étend  aux  environs  de 
Solola  et  de  Totonicapan.  Pendant  ce  voyage,  il  n’a  pas  négligé  la  récolte  des 
Mollusques  terrestres  et  lluviatiles.  De  plus,  grâce  à son  remarquable  talent  de 
peintre  naturaliste,  il  a pu  exécuter  sur  place  et  d’après  nature  un  certain  nombre 
de  vélins,  qui  fournissent  de  précieux  documents  pour  l’histoire  naturelle  des  Mol- 
lusques du  Guatemala.  Ces  nombreux  et  intéressants  matériaux  ont  été  mis  à 
notre  disposition  et  seront  utilisés  dans  le  cours  de  notre  travail.  Plusieurs  dia- 
gnoses ont  été  déjà  publiées  par  nous  en  vue  de  prendre  date*.  Quelques  autres 
naturalistes  se  sont  associés  à ses  recherches  et  ont  également  recueiili  des  objets 
d’histoire  naturelle.  Nous  citerons  MM.  Bouvier  et  Dollfus,  membres  de  la 
Commission  scientifique,  ainsi  que  MM.  L.  Biart  et  L.  Méhédin,  qui  résidaient 
alors  au  Mexicpie. 

En  18G7,  un  naturaliste  américain  distingué,  M.  W.  M.  Gabb,  à la  suite  de 
son  voyage  dans  la  basse  Californie,  a décrit  plusieurs  Mollusques  nouveaux  et 
publié  le  catalogue  des  espèces  terrestres  qu’il  avait  recueillies 

Nous  citerons  encore  quelques  naturalistes  collecteurs,  ayant  habité  le  Mexique 
ou  y résidant  actuellement,  qui  ont  contribué  par  leurs  communications  à laire 
connaître  la  faune  malacologique  terrestre  de  l’État  de  Yera  Cruz  : MM.  Strebel, 
Mohr,  Sartorius,  et  particulièrement  M.  Botteri,  d’Orizaba.  Les  nouveautés  pro- 
venant de  leurs  envois  ont  été  décrites  par  M.  L.  Pfeilîer  et  par  nous-mêmes C 
Un  naturaliste  prussien,  M.  Uhde,  a aussi  réuni,  pendant  son  séjour  au  Mexique, 
à une  époque  que  nous  ne  pouvons  préciser,  des  collections  assez  considérables, 
qui  font  partie  du  Musée  de  Berlin,  et  dont  les  espèces  nouvelles  ont  été  publiées 
par  M.  E.  von  Martens**. 

M.  Dyson,  voyageur  anglais,  envoyé  en  Amérique  par  lord  Derby  pour  y faire 
des  recherches  d’histoire  naturelle  et  particulièrement  d’ornithologie,  a visité  Be- 
lize et  quelques  points  du  Yucatan;  mais  il  s’est  plus  spécialement  occupé  de  la 

‘ Paris,  1868  et  1869,  Diagn.  (hmtem.  et  reip.Me.vic.  Fischer,  in  Diagn.  Guatemala;  et  reip.  Meæ.  Moll  mvorum, 
Moll,  noconim,  el.fournal  de  Conchyliologie , vol.  XVll.  Paris,  1868,  et  .lourn.  de  Couchyl.  vol.  XVII,  Paris,  1869. 

“ Philadelphie,  1867, iweriCrt/iJoHrn.o/Conc/i.  vol.  111.  * Berlin,  i863,  Monatshericlit  der  Bevliner  Akadem. — 

^ Voir  Pfciiïer,  in  Malak.  Blàlter  {passim),  et  Crosse  cl  Cassel,  186.'),  Matak.  Blüller. 
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faune  du  Honduras,  pays  dans  lequel  il  a fini  par  se  fixer.  Les  Mollusques  nou- 
veaux qu’il  a recueillis,  et  qui  ont  été  décrits  par  M.  Pfeiffer  de  i8/i6  à i85i 
proviennent  tous  de  ce  pays,  et,  par  conséquent,  n’entrent  point  dans  le  cadre  de 
notre  travail. 


Enfin,  M.  le  docteur  L.  Berlandier  a longuement  exploré  le  Texas  et  cin([  des 
Etats  du  Mexique  (Tamaulipas,  Nuevo  Leon,  Cohaliuila,  San  Luis  de  Potosi, 
Jalisco);  il  y a formé  des  collections  malacologiques  intéressantes,  dont  les  nou- 
veautés ont  été  décrites  dans  les  Proceedmgi>  de  l’Académie  des  sciences  naturelles 
de  Philadelphie'^. 

Si  maintenant  nous  groupons  séparément  les  noms  des  naturalistes  qui  ojit 
exploré  chacun  des  États  du  Mexique  au  point  de  vue  malacologique,  voici  le 
résultat  que  nous  obtenons  : ^ 


iMEXIQUE. 


Basse  Californie  . . . . 

Chiapas  . . . 

Chilmahua . 

Cinaloa. . . . 

Cohahuila  . 

Colima.  . . 

Durango.  . . 

Guanajuato 

■lalisco.  . . . 

Mexico.  . . . 


^ MM.  Gabb  ( W.  M.). 
l Green  (lieutenant) 

(I  Rich  (major). 

Veatch  (D"). 
Xantus  (,!.). 

( MM.  Ghiesbrcghi. 

( Moi'elet  (A.). 

I M.  Webb'(lTT.  H.). 

MM.  Reigen  (F.). 
Rciinond  (A.). 

M.  Berlandier  (D’'  L.). 
M.  Berendt  (Dq. 

M.  Seeinan. 

MM.  Galeotli. 

Ilartweg. 

MM.  BeHandier  (D''L.). 
( Galeotti. 

( HarUveg. 

M.M.  Boucard  (A.). 

1 Deppe. 

j Galeotli. 

I Harlweg. 


Mexico  (Suite) 


Michoacan 


j AIM.  llegewiscli. 
I Liebiiiann. 
j SalltQA.). 

Say  (ïh.). 
[ Ebde. 

( MM.  Galeotli. 

) Uhde. 


Nuevo  Leon 


Oajaca 


Puebia 


( MM.  Berlandier  (D'  L.). 
j Pope  (capitaine). 

/ MM.  Boucard  (A,), 
l Galeotli. 

j Gbiesbregbi. 

j Harlweg. 

I Hegewiscb . 

\ Ulule. 

/ MM,  Delattre, 
j Galeotli. 

I Salle  (A.). 

( Uhde. 


i MM.  Berlandier  (I)''  L.). 
San  Luis  de  Potosi.  . | Galeotti. 

( Harlweg. 


' Londres,  i8/tl5  à i85i,  Proceedings  Zool.  Society  of 
London. 


^ Philadelphie,  iSSy  à 1860,  Proceed.  PItilad.  Acad, 
nal.  SC. 
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Sonora.  . . . 

Tabasco.  . . 

Tamaulipas, 
ïlascala.  . . 


■ \ 


M.  Rémond  (A.). 

MM.  Ghiesbrcglit. 
Linden. 

Morelel  (A.). 

M.  Berlandier  L.). 

M.  Salle  (A.) 

MM.  Berendt  (D'). 
Botleri. 

Boucard  (A.). 
Burrough  (D'). 
Delattre. 

Deppe. 

Friedel  (D''). 
Galeotti. 

Hartweg. 


/ MM. 


Vera  Cruz  (Suite) . . . / 


Hegewisch. 

Jacot-Guillarmod. 

Mohr. 

Salle  (A.). 
Sandoz. 

Sartorius. 

Say  (Th.). 

Strebel. 

Sumichrast. 

Lhde. 


/'  MM.  Dysoii. 

Yucatan | Linden. 

( Morelet  (.4,). 


Zacatecas 


MM.  Galeotti. 
Hartweg. 


H résitlle  de  rexaiiteit  de  ce  tableau  que  c’est  l’Étai  de  Vera  Cruz  qui  a été 
exploré  par  le  plus  grand  nombre  de  naturalistes.  C’est  aussi  de  beaucoup  le 
mieux  connu  sons  le  rapport  malacologique.  On  devait  s’attendre,  d’ailleurs,  à ce 
résultat,  puisque  Vera  Cruz,  la  capitale  de  l’État,  est  le  port  le  plus  important  du 
Mexique,  et  le  point  par  lequel  bi  presque  totalité  des  voyageurs  européens  ou 
américains  pénètre  dans  le  pays.  Quelques  Étals  paraissent  n avoir  point  encore 
été  abordés  par  les  naturalistes  : ce  sont  ceux  de  Guerrero  et  de  Queretaro. 

La  colonie  anglaise  de  Belize  a été  visitée  par  MM.  Bocourt  et  Dyson. 

Quant  au  Guatemala,  ses  principaux  explorateurs  sont  MM.  Bocourt,  Delattre, 
Â.  Morelet,  Osbert  Salvin,  A.  Sallé  et  Sumiebrast. 

Parmi  les  naturalistes  dont  les  travaux  ont  le  plus  contribué  au  progrès  de  la 
science,  en  ce  qui  concerne  la  faune  malacologique  terrestre  et  tluviatile  du 
Mexique  et  du  Guatemala,  jious  citerons  : 

M.  le  docteur  Louis  Pfeiffer,  qui  a élevé  à la  hauteur  d’une  science  spéciale 
l’étude  des  Mollusques  terrestres,  et  décrit  avec  un  rare  talent  et  une  grande  cor- 
rection la  majeure  partie  des  espèces  terrestres  actuellement  connues  du  Mexique* 
et  du  Guatemala; 

M.  Arthur  Morelet,  pour  la  découverte  et  la  description  d’un  bon  nombre 
de  formes  nouvelles  du  Peten,  de  la  Vera  Paz,  de  Tabasco,  de  Chiapas  et  du 
Yucatan; 
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M.  Isaac  Lea,  pour  les  espèces  de  la  famille  des  Unionidœ,  dont  l’étude  lui  es! 
familière  et  lui  a valu,  ajuste  titre,  une  grande  notoriété  scientifique; 

M.  Temple  Prime,  pour  les  espèces  de  la  famille  des  Cyrenidœ,  dont  il  s’est 
fait  une  brillante  spécialité; 

M.  W.  G.  Binney,  qui  marche  si  dignement  sur  les  traces  de  son  père,  et  dont 
les  publicatipns  sur  la  faune  malacologique  terrestre  et  fluviatile  de  l’Amérique 
du  Nord  ont  rendu  tant  de  services  à la  science  ; 

M.  G.  \\'.  Tryon  junior,  qui,  par  la  création  de  son  exceiieiit  American  Journal, 
of  Conchology,  a donné  une  grande  impulsion  à la  science  concliyliologique 
aux  Etats-Unis,  et  à qui  l’on  doit  la  connaissance  d’un  certain  nombre  d’espècc^s 
mexicaines  ; 

M.  Pli.  P.  Carpenter,  auteur  de  deux  mémoires  très-complets  et  résumant  pac- 
laitement  l’état  actuel  de  la  science,  relativement  à la  faune  malacologique  de  la 
côte  pacifique  de  l’Amérique  du  Nord  ; 

Enfin  MM.  Thomas  Say,  T.  Bland,  E.  von  Martens,  VV.  M.  Gafib,  Shnttlewortli 
et  Tris  tram. 


Il  nous  reste  maintenant  à adresser  nos  plus  vifs  remercîments  aux  savants  et 
aux  collecteurs  dont  les  importantes  communications  ont  complété  les  matériaux 
recueillis  par  les  membres  de  la  Commission  scientifique,  comblé  de  fâcheuses 
lacunes,  et  nous  ont  permis  d’aborder,  sans  trop  d’appréhensions,  un  travail  aussi 
long  et  aussi  difficile  que  celui  que  nous  avons  entrepris;  à M.  le  docteur  Pfeilfer, 
notre  honorahle  confrère,  qui  a bien  voulu  mettre  à notre  disposition  plusieurs 
des  types  décrits  par  lui  et  ses  précieux  avis;  à M.  Auguste  Sallé,  qui  nous  a 
lourni  d’utiles  renseignements  sur  l’habitat  exact  et  le  mode  de  station  d’un  grand 
nombre  d’espèces,  et  dont  la  collection  tout  entière,  fa  plus  riche  de  France  en 
Mollusques  terrestres  et  lluviatiles  du  Mexique,  nous  a été  communiquée,  genre 
jjar  genre,  avec  la  plus  grande  bienveillance;  à nos  excellents  amis  et  correspon- 
dants d’Amérique,  MM.  Thomas  Bland  et  W.  G.  Binney,  auxquels  nous  devons 
la  connaissance  de  nombreuses  espèces  provenant  des  voyages  du  docteur  Berendt 
au  Mexique  et  non  encore  figurées;  à M.  A.  D.  Brown;  à M.  G.  W.  Tryon;  à 
M.  W.  M.  Gabb,  qui  nous  a donné  presque  toutes  les  espèces  nouvellejnent 

zooLor.iE  Di:  iiexioue.  — vii“  pautie.  2 
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recueillies  par  lui  dans  la  basse  Californie;  à notre  honorable  eohlrère  de  Dijon, 
\1.  \rlhnr  Morelet,  (pn  nous  a permis  d’examiner  à loisir  ses  collections,  et  dont 
nous  nous  rappellerons  toujours  avec  plaisir  l’aimable  hospitalité;  à M.  G.  P . Des- 
hayes,  le  savant  professeur  du  Muséum,  qui  a bien  voulu  nous  communiquer 
(pielques-unes  des  espèces  de  ce  grand  établissement  scientifique,  pour  les  étudier 
el  les  faire  figurer;  enfin  a l’éminent  doyen  de  ta  Faculté  des  sciences,  M.  le  pro- 
fesseur Milne  Edwards,  dont  les  conseils  nous  ont  été  fort  utiles  pour  l’accom- 
plissement  de  notre  œuvre. 


l’aris,  1 juillet  1 869. 


ORDRE  DES  GASTÉROPODES. 

SoCS-ORDRE  DES  ANDRÜGYNES. 


Tribu  des 


GÉOPHILRS. 


Famille  des  TESTACELLIDÆ. 


I.  Ge.niuî  STREBELIA,  Crosse  et  Fischeu,  iSGS. 


Physdla,  Preifler,  Malah.  Blâtlcr^  voi.  VIII,  p.  70  (nec  Halcleniaii.  iSia),  avril  i8()i. 

Physellii,  Pi'eilT'er,  Monog.  Hcliceorum,  vol.  V,  p.  ho,  1868. 

Strebelid , Crosse  et  Eisclier,  Journal  de  Conchyliologie , vol.  XVI,  ]).  90,  janvier  18C8. 

Testa  bullajoriim ; spira  minima;  unfractus  uUrnius  elongntus,  fere  lolaiii  longittiduiem  formaiis ; columella 
simplex,  arcuntn,  non  truncala;  peristoma  s{7npîex,  reciim. 

Atiimul  leslœ  longihuliiiem  ter  suhœqmns,  cœterum  ignoliim. 


Coquille  rappelant  la  l'orme  générale  des  BiUléens.  Spire  très-courte;  dernier 
tour  allongé,  Ibrinant  la  presque  totalité  de  la  longueur.  Coluinelle  simple,  arquée 
et  non  tronquée  : péristome  simple  et  droit. 

Animal  ayant  environ  trois  fois  la  longueur  de  la  coquille,  non  encore  étudié 


au  point  de  vue  anatomique. 

Observations.  M.  le  docteur  L.  Pfeiffer  a créé,  eu  1861,  le  genre  Physella  pour 
cette  curieuse  forme  de  Mollusque  terrestre,  qui  semble  particulière  au  Mexique. 
Malheureusement,  il  était  impossible  de  conserver  dans  la  nomenclature  ce  nom 
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générique,  qui  avait  été  depuis  longtemps  employé  par  Haldeman  pour  une 
division  de  Physa\  Nous  avons  proposé,  pour  le  remplacer,  le  nom  de  Strehelia, 
emprunté  à l’im  des  naturalistes  collecteurs  qui  ont  fait  connaître  la  coquille, 
M.  Strebel,  de  Vera  Cruz. 

L’unique  espèce  de  Strehelia  connue  jusqu’ici  est  tellement  semblable,  au  pre- 
mier abord , à un  BuUéeu,  que  nous  n’avons  pu  nous  empêcher  nous-mêmes  de 
commencer  par  émettre  quelques  doutes  au  sujet  de  l’exactitude  de  sa  provenance^. 
Ces  doutes  n’ont  plus  aucune  raison  d’être  maintenant,  car,  depuis  iSSg,  quatre 
naturalistes,  M.  Mohr,  de  Mobile,  M.  le  docteur  Berendt,  M.  Strebel  et  M.  F.  Sar- 
toriiis,  ont  successivement  recueilli  des  Strehelia  dans  les  mêmes  conditions  d’ha- 
bitat terrestre. 

La  grande  longueur  de  l’animal,  comparativement  à celle  de  sa  coquille,  per- 
met d’admettre  avec  une  certitude  à peu  près  complète  qu’il  lui  est  impossible 
d’y  rentrer  entièrement.  11  semble  donc  devoir  constituer,  sous  ce  rapport,  dans 
la  famille  des  Testmellida^,  un  passage  entre  les  Teslacella  et  les  Daudehardia, 
d’une  part,  et  les  Slreptostyla  et  les  Glandma,  de  l’autre.  Nous  ne  pensons  point, 
d’ailleurs,  que,  même  en  l’absence  de  données  précises  sur  l’organisation  de 
l’animal,  il  y ait  beaucoup  de  doute  à conserver  sur  la  place  qu’il  convient  d’as- 
signer aux  Strebelia  dans  la  méthode.  L’aspect  lisse,  brillant  et,  pour  ainsi  dire, 
huileux  du  test,  et  sa  coloration  d’un  fauve  corné  uniforme,  rappellent  trop  exac- 
tement le  faciès  et  la  contexture  d’un  grand  nombre  de  Streptostyla  et  de  Glan^ 
dîna,  pour  que  toutes  les  probabilités  ne  soient  pas  en  faveur  de  l’exactitude  de 
notre  opinion.  M.  de  Martens,  dans  un  mémoire  publié  récemment,  semble  in- 
cliner vers  une  manière  de  voir  analogue,  et  dit  que  ce  genre  paraît  former  un 
trait  d’union  entre  les  Daudehardia  et  les  Glandina^. 

Strebelia  Berendti,  Pfeiffer. 

(PI.  I,  fig.  1 , 1 a et  ib.) 

Physella  BcrencM,  Pfeiffer,  Malak.  DlàUer,  vol.  VIII,  p.  71,  pl.  I,  fig.  i-b,  avril  1861. 

Phjsella  Berendti,  Martens,  Malak.  Bîâtter,  vol.  XII,  p.  67,  avril  i865. 

? Berendti,  VV.  G.  Binney,  Land  and fresh  water  shells,  part.  II,  p.  78,  f.  1 18,  sept.  i865. 

‘ Haldeman,  Monography  of  llw  Limniades  : Physadœ , ^ Journal  de  Conchyliologie,  vol.  X,  p 187,  1862. 

p.  ih,  i842.  Malak.  Blàtter,  vol.  XII,  p.  67,  avril  1 865. 
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Phjselh  Derendti,  Berendl,  Malak.  Blâtler,  vol.  XTI,  p.  207,  décembre  i865. 

Strebelia  Berendti,  Crosse  et  Fischer,  Journ.  de  Conclujliologie , vol.  XVI,  p.  90,  janvier  1868. 

Physelh  Bo-endti,  Pfeifl'er,  Monog.  Uelkeomm,  vol.  V,  p.  ho,  iSfiS. 

Testa  oblonga,  soUdula,  lœvksinia,  nitida,  corneo-fulva ; spira  vix prominens , obtusa;  anjr.  2 1/2,  ultunus 
bnsi  lix  angustaim;  cohmella  recedens,  tum  anlrorsum  in  peristorna  continmla;  aperlura  vix  obliqua,  acu- 
minato-ovalis , intus  livide  albida,  submargaritacea;  peristomnlis  margo  externus  leviter  antrorsum  arcuatus. 

Longitudo  6 milL;  diam.  mnj.  3 null.  (Coll.  Crosse). 

Habitat  ad  radices  arborum,  prope  Mirador  et  Coscomatcpec , reipubhcœ  Mexicanœ  (D'  Berendl). 

Coquille  oblongue,  assez  solide,  très-lisse,  luisante,  et  d’un  jaune  corné  passant 
au  fauve.  Spire  à peine  saillante  et  obtuse.  Tours  au  nombre  de  2 i/a;  dernier  tour 
faiblement  rétréci  à la  base.  Columelle  portée  d’abord  en  arrière,  puis  se  rejetant 
brusquement  en  avant,  où  elle  se  confond  avec  le  péristome.  Ouverture  à peine 
oblique,  de  forme  ovale  acuminée,  luisante  et  d’un  blanc  livide  avec  des  reflets  presque 
irisés  à l’intérieur.  Bord  droit  légèrement  arqué  en  avant. 

l.iOngueur  totale  de  la  coquille,  6 millimètres;  plus  grand  diamètre,  3. 

Habitat.  Cette  espèce  a été  recueillie  au  Alexique,  d’abord  par  M.  Mohr,  de  Mobile, 
qui,  en  i85q,  rapporta  un  individu  médiocrement  conservé  des  environs  de  Cosco- 
matepec  (entre  Hualusco  et  Orizava),  plus  tard  par  M.  le  docteur  Berendt  et  M.  Stre- 
bel,  à Mirador,  près  Vera  Cruz,  et  enfin  par  M.  F.  Sartorius,  qui  trouva  la  coquille  avec 
son  Mollusque,  constata  que  ce  dernier  était  environ  trois  fois  plus  long  que  l’autre, 
mais  le  perdit  malheureusement  enroule,  avant  qu’il  ait  été  possible  de  l’étudier.  Les 
Strebelia  paraissent  vivre  quelquefois  au-dessous  de  la  surface  du  sol.  L’individu  qui  a 
servi  de  type  à M.  le  docteur  Pfeiffer  pour  sa  diagnose  originale  a été  recueilli  dans 
la  terre  d’un  défrichement  récent,  au  milieu  de  souches  et  de  racines  d’arbres. 

Observations.  La  figure  des  Malakozoologische  Blatter  qui  représente  le  Strebelia 
Berendti,  et  que  nous  reproduisons,  semble  offrir  quelques  apparences  de  stries  sur  la 
partie  ventrale  du  dernier  tour;  mais  c’est  à tort,  car  la  diagnose  n’en  lait  pas  mention. 
D’ailleurs,  nous  avons  pu  nous  assurer  par  nous-mêmes  qu’il  n’en  existait  aucune  trace 
et  que  la  coquille  était  entièrement  lisse,  grâce  à la  communication  que  vient  de 
nous  faire  tout  récemment  notre  honorable  ami  et  correspondant  de  Burlington, 
M.  W.  G.  Binney,  d’un  exemplaire  en  parfait  état  de  conservation,  recueilli  par  le 
docteur  Berendt.  C’est  d’après  cet  exemplaire,  un  peu  plus  petit  que  le  type  de 
Pfeiffer  (longueur,  5 1/2;  diam.  2 1/2  milL),  que  nous  avons  fait  colorier  la  figure  de 
notre  planche. 

B est  vivement  à souhaiter  que  l’on  puisse  arriver  à connaître  exactement  l’organi- 
sation de  cette  curieuse  forme  de  mollusque  terrestre,  l’une  des  plus  remarquables  du 
Mexique,  sans  contredit. 
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II.  Genre  STREPTOSTYLA,  Shuttleworth  {emend.),  iSbs. 


M.  ShiiUievvorlh  a proposé,  en  1862  S le  nom  de  Streptostyla  pour  un  groupe 
de  Mollusques  terresires  du  Mexique  cf  différant  à peine  des  Glandma  par  leur  forme 
ff  générale,  mais  pourtant  s’en  éloignant  sensiblement  par  la  déviation  particulière 
wde  leur  columelle  et  rappelant  involontairement  à l’esprit  les  Tornatella.v  Après 
avoir  manifesté  d’abord  l’intention  de  séparer  ces  coquilles  des  Acliahna,  à litre 
de  sous-genre,  il  se  décida  à n’en  faire  qu’une  simple  section  du  genre  Sprmxis, 
que  venait  de  créer  deux  ans  auparavant  G.  B.  Adams  pour  de  petites  especes  de 
la  Jamaïque.  Dans  son  ouvrage,  il  désigne  ainsi  cette  coupe  : Sectio  /.  Glanüi^æ- 
FORMES  {Streptostyla,  Sliuttleworlh);  il  n’ajoute,  d’ailleurs,  aucune  espèce  de 
diagnose  caractéristique,  et  se  contente  d’énumérer,  comme  faisant  partie  de  la 
section,  i3  espèces  du  Mexique  et  de  l’Amérique  centrale. 

M.  Pfeiffer,  dans  son  troisième  volume  des  Hélicéens^,  adopte  cette  manière  de 


voir  et  porte  le  nombre  des  Streptostyla,  considérés  comme  section  du  gem-e 
Spirax'is,  à 19  espèces,  dont  cpielques-uues  proviennent  de  Cuba  et  d Haïti  et  le 
reste  du  continent  américain.  Il  place,  d’ailleurs,  les  Sptraxu  entre  le  genre  Columiia 
et  le  genre  Achatina.  Dans  le  remarquable  essai  de  classification  naturelle  des 
flélicéens,  publié  en  i855  par  le  savant  naturaliste  de  GasseP,  les  Streptostyla 
forment  la  c[uatrième  subdivision  du  genre  Spiraxis,  et  comprennent  28  espèces. 

MM.  Henri  et  Arthur  Adams  adoptent,  en  i858\  la  coupe  des  Streptostyla 
comme  sous-genre,  et  la  caractérisent  de  la  manière  suivante  : «Coquille  ovale- 
«oblongue  ou  subcylindrique  : dernier  tour  atténué.  Ouverture  étroite  : bord 
«droit  souvent  infléchi.  Columelle  fortement  tordue,  munie  d’une  lame  calleuse, 
« profondément  pénétrante  et  à peine  tronquée  antérieurement.  55  Ils  citent  2 1 es- 
pèces et  placent  leur  division  suhgénérique  à côté  et  sous  la  dépendance  du  genre 


Glandma. 

Dans  le  quatrième  volume  des  Hélicéens^,  M.  Pfeiffer  continue  à considérer  les 


' Diugn.  II.  Mollunkcn,  ii“  a,  [).  93,  i85â. 

- Moiwi}.  Hclkeonm  vimitium,  vol.  III,  page  /169, 
i853. 

■’  Versucii  eincr  Anordmmg  der  Heliceen  nacb  Halürlicken 


Gruppen  {Malak.  Blâlter,  vol.  II,  page  112  et  suivantes, 

18.55). 

'■  Généra  of  recent  Mollnsca,  vol.  II,  p.  109,  i858. 

•’  Monog.  Heliceoruin,  vol.  IV,  p.  571,  iSSp. 


15 


MOLLUSQUES  TERRESTRES  ET  FLUVIATILES. 


Sireptostyla  comme  une  section  des  Spiraxis,  qn’il  met  entre  les  Columiia  et  les 
Limicolaria.  Le  nombre  des  espèces  qu’il  énumère  s elève  a 3 1 . Il  persiste  a suivre 


la  même  classification  dans  le  sixième  volume  de  son  ouvrage,  publié  récemment 
(en  1868)  : les  espèces  citées  par  lui  s’élèvent  au  nombre  de  89. 

M.  de  Martens'  place  le  genre  Spiraxis  immédiatement  auprès  du  genre  Glaii- 
(lina,  et  réduit  la  division  subgénérique  des  Sireptostyla  {sensu  stricto)  a 2 es- 
pèces, le  Streptostyla  Nicoleti,  Sliuttleworth,  et  le  Sireptostyla  bicomca,  Pfeitïer, 
en  établissant  pour  les  autres  espèces  du  groupe  une  section  nouvelle,  qu’il  désigne 
sous  le  nom  de  Chersomitra. 

M.  Pfeiffer  fait  observer  avec  raison^  que  cette  subdivision  est  assez  arbilraire. 
Nous  partageons  entièrement  cette  manière  de  voir,  et  nous  ajouterons,  cotnine 
preuve  à l’appui,  que  le  Streptostyla  hconica,  placé  par  M.  ^ Martens  dans  sa 
première  section,  figurerait  non-seulement  aussi  bien,  mais  meme  beaucoup 
mieux,  dans  la  seconde. 


L’animal  des  Sireptostyla  était  resté  inconnu  jusqu’ici,  et  c’est  uniquement  par 
voie  d’analogie  et  pour  des  raisons  purement  conchyliologiques  que  plusieurs 
auteurs  avaient  rapproché  ces  coquilles  des  Glaïuhnes.  Nous  sommes  heureux  de 
pouvoir  combler  cette  lacune,  grâce  aux  matériaux  qui  ont  été  recueillis  dans  le 
cours  de  l’exploration  scientifique  du  Mexique  et  du  Guatemala. 


ANATOMIE  DU  GENRE  STREPTOSTYLA \ 


L’animal  des  Streptostyla  se  rapproche  beaucoup  de  celui  des  Glanclwa,  si  nous, 
nous  en  rapportons  à un  dessin  fait  d’après  nature  par  M.  Bocourt  et  représentant 
le  Streptostyla  mgricans,  Pfeiffer.  Les  tentacules  sont  peu  développés,  le  globe 
oculaire  est  terminal,  et  l’on  voit  au-dessus  de  la  bouche  une  paire  de  palpes  labiaux 
de  médiocre  dimension  : ces  palpes  suffisent  néanmoins  pour  permettre  d’affirmer 
que  les  Streptostyla  sont  des  Mollusques  carnassiers  comme  les  Glandina. 

Nous  n’avons  pas  eu  malheureusement  à notre  disposition  l’animal  du  Strepto- 
styla nigrtcans,  mais  M.  Bocourt  a rapporté  dans  l’alcool  un  individu  d’une  espèce 

' Die  Ueliceen,  a'  éd.  p.  Sa-SA,  1860.  — ^ Maluh.  Blàller,  vol,  XIV,  p.  8,  1867.  — ’ Voir  la  planche  IV  el  son 
explicalion. 
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plus  petite,  le  St7^eptmtyla  Sololmds,  Crosse  et  Fischer,  et  c’est  d’après  cet  exem- 
plaire que  nous  pouvons  donner  quelques  détails  sur  l’anatomie  du  genre. 

Système  digestif  La  poche  linguale  est  épaisse,  solide,  ferme,  musculeuse,  cy- 
lindrique, très-allongée,  un  peu  contournée;  son  aspect  rappelle  celle  des  Testa- 
eella  et  des  Glandina.  Il  n’existe  pas  de  Irace  de  mâchoire  : l’extrémité  antérieure 
de  la  poche  linguale  est  pourvue  de  muscles  protracteurs  très-puissants , s’irra- 
diant en  éventail.  Des  muscles  analogues  se  montrent  chez  les  Testacelki  et  les 
Daudehardia. 

L’extrémité  postérieure  de  la  poche  linguale  est  recourbée  et  fixée  dans  cette 
position  par  une  aponévrose;  la  convexité  de  la  courbure  donne  attache  aux  deux 
muscles  rétracteurs  de  la  poche,  qui  sont  minces  et  courts. 

La  plaque  linguale  est  étroite  vers  son  extrémité  antérieure,  élargie  et  recoui'- 
lîée  en  arrière.  L’analogie  de  cet  organe  avec  la  plaque  des  Testacella  est  frappante. 
Les  dents  très-grandes,  longues,  acérées,  sont  disposées  par  séries  très-obliques. 
11  existe  de  87  à 90  rangées  de  dents,  et  chaque  rangée'  se  compose,  de  chaque 
côté,  de  20  dents  latérales,  grandes,  bien  développées,  et  d’une  trentaine  de 
dents  marginales  très-petites,  pressées  les  unes  contre  les  autres  : pas  de  dent 


j-achiale.  La  formule  dentaire  est  par  conséquent  : 

(3o  — 20  — O — 20  — 3o)  X 90  = 9000. 

Chacpie  dent  latérale  est  allongée,  étroite,  un  peu  arquée,  unicuspide;  la  cus- 
pide  est  interne  : vers  la  moitié  de  la  longueur  de  la  dent  on  aperçoit  sa  hase 
d’insertion  sous  forme  d’un  renflement  externe. 

Ces  dents  latérales  des  Slreptostyla , comme  celles  des  Glandina,  Testacella, 
Daudehardia,  représentent  les  dents  macginales  des  Zonites,  Hyalma,  Moreletw, 
]/imaæ.  D’après  leur  forme,  nous  les  avons  désignées  depuis  longtemps  sous  h.' 
nom  de  dents  de  Mollusques  carnassiers,  ou  dents  carnassières,  par  opposition  aux 
dents  latérales  des  Zonites,  qu’on  pourrait  appeler  dents  d’herbivores,  ou  molaires. 

L’absence  de  dent  rachiale  est  un  fait  singulier,  (|ui  ne  se  remarque  que  chez 
les  Testacella  et  les  Daudebardia,  parmi  tous  les  Pulmonés  terrestres. 


' Pour  iixor  la  lerminolüjjie , nous  appelons,  flans  une 
plaque  linguale  fie  Limace  par  exemple,  dent  rachiale  la 
(lent  centrale  d’une  rangée  liorizonlalc  ; dents  latérales 
toutes  les  dents  à trois  pointes  conqirises  entre  la  dent 


rachiale  et  les  dents  marginales;  dents  marginales  les  dents 
placées  près  du  borfl  de  la  plaque,  plus  petites  ou  d’un 
type  flilléreiit  fie  celui  des  dents  latérales.  Les  pointes  de 
chaque  dent  seront  nommées  ctispides. 


MOLLUSQUES  TERRESTRES  ET  FLUVIATILES. 
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La  strucliire  de  la  langue  des  Streplosli/la  ne  laisse  aucun  doute  au  sujet  dt* 
leur  alimentation  : ces  Mollusques  doivent  vivre  de  proie  vivante,  soit  qu’ils  dé- 
vorent des  Mollusques  herbivores,  comme  font  les  Glandina,  soit  qu’ils  attaqueni 
les  Lombrics,  comme  les  Testacella,  soit  enfin  qu’ils  se  mangenl  entre  eux,  cii‘- 
conslance  qui  a été  notée  par  M.  Sallé  au  sujet  des  Glandma. 

L’œsophage  cylindrique  est  recouvert  en  partie  par  les  glandes  salivaii-es. 
Oelles-ci  sont  soudées  rime  à l’autre,  épaisses,  triangulaires,  à bords  non  décou- 
pés; leurs  canaux  excréteurs  non  tortueux  s’abouchent  sous  l’œsophage. 

Chez  les  Mollusques  carnassiers  que  nous  avons  étudiés,  l’estomac  a une  con- 
Inrmation  spéciale  : nous  n’avons  pas  été  surpris  en  retrouvant  des  dispositions 
analogues  dans  le  Streptostyla  que  nous  avons  disséqué. 

L'estomac  se  distingue  nettement  de  Lœsophagc  par  le  renüemenl  brusque  de 
sa  tubérosité  antérieure  ou  cardiaque.  Il  est  aplati  en  avant,  renllé  en  arrière;  la 
grande  courbure  est  limitée  par  une  crête  festonnée  d’où  partent  des  plis  dirigés 
vers  la  petite  courbure;  cette  crête  cesse  vers  la  moitié  de  la  longueur  de  l’organe, 
qui  se  renlle  dans  sa  deuxième  portion  et  devient  globuleux.  A l’intérieur,  la 
muqueuse  de  la  première  portion  de  l’estomac  est  chargée  de  très-gros  [ilis  longi- 
tudinaux, dont  les  dimensions  diminuent  à partir  de  la  crête  de  la  grande  cour- 
bure; au  niveau  de  la  petite  courbure,  la  muqueuse  est  lisse;  la  deuxième  portion 
de  l’estomac  possède  une  muqueuse  non  plissée;  par  conséquent,  la  digestion 
s’accomplit  seulement  dans  cette  partie  du  tube  digestif.  Les  TesUiceUes  ont  un 
estomac  analogue  à celui  des  Streptostyla,  mais  pins  court  : la  [iremière  portion 
semble  plus  dilatée. 

Les  canaux  biliaires  s’ouvrent  au-dessous  de  l’extrémité  pylorique  de  l’estomac; 
l’intestin,  très-étroit  d’abord,  se  renlle  à une  faible  distance  du  pylore  et  conserve 
ensuite  le  môme  calibre.  Il  est  très-court,  relativement  à l’intestin  des  Hélices, 
des  Bulimes  et  autres  Alollusques  herbivores. 

Système  respiratoire.  La  poche  pulmonaire  a des  parois  épaisses;  les  veines 
pulmonaires  sont  ramifiées  comme  celles  des  Glaiidiues.  Nous  n’avons  examiné  ni 
le  cœur  ni  le  rein. 

Système  reproducteur.  L’ensemble  des  organes  génitaux  forme  une  masse  moins 
considérable,  toutes  proportions  gardées,  que  chez  les  Hélices,  les  Limaces  et  les 


ZOOLOGIE  DU  MEXTOUE.  — VU  PARTIE. 
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Avions.  Il  semblerait  que  le  développement  considérable  de  1 appareil  de  préhen- 
sion des  alimenls  soit  compensé  par  l’exiguïté  des  organes  de  reproduction. 

La  verge  est  médiocrement  longue,  mais  épaisse,  musculeuse,  munie  dun 
muscle  rétracteur  aplali  à l’extrémité  du  c\d-de-sac  de  son  fourreau.  A.  cole  du 
muscle  rétracteur  s’abouche  la  porlion  libre  du  canal  déférent. 


Le  vagin  est  simple,  sans  aucun  appendice;  il  reçoit  le  col  de  la  poche  copu- 
latrice  : celle-ci  est  ovoïde,  allongée;  son  col  est  peu  allongé.  La  matrice,  assez 
large,  Imursoullée,  courte,  adhère  à une  prostate  déférente  bien  développée.  La 
glande  albnminipare  est  allongée;  la  glande  en  grappe  se  sépare  en  deux  groupes 
de  glandules  allongées  : son  canal  excréteur  est  tortueux.  Pas  de  cæcum  sur  son 
trajet  ou  sur  le  parcours  du  canal  déférent. 

Système  nerveux.  Le  système  nerveux  central  se  compose  de  trois  groupes  de 
ganglions,  savoir  : les  ganglions  dits  cérébroïdes  ou  sus -œsophagiens,  doù 
émaneid  les  nerfs  de  sensibilité  spéciale;  les  ganglions  stomato-gastriques,  assi- 
milés aux  ganglions  du  grand  sympathique  des  vertébrés;  enfin  les  ganglions 
(lits  sous-œsophagiens  ou  pédieux,  couches  sur  le  disque  podal. 

Les  ganglions  sus-œsophagiens  ne  sont  pas  plus  sus-œsophagiens  chez  les 
Slreptosfyla  que  chez  les  autres  puhnonés  terrestres;  ils  sont  placés  au-dessus  de 
la  masse  linguale,  en  avant  de  la  naissance  derœsophage  : ils  devraient  donc,  a la 
rigueur,  porter  le  nom  de  sus-hnguaux  ou  sus-pluirijngiens.  Ils  forment  deux 
masses  globuleuses,  soudées  sur  la  ligne  médiane,  et  don  partent  plusieuis  nerfs 
dont  les  plus  importants  sont  ; i"  de  chaque  c(Hé  (en  avant  et  en  dessus),  le  nert 
du  tentacule  supérieur;  ‘2°  et  3°  deux  troncs  nerveux  destinés  aux  téguments  de 
la  tête  et  des  tentacules;  en  dehors,  le  nerf  du  tentacule  inferieur  dont  le 
volume  est  plus  considérable  que  celui  du  nerf  tentaculaire  supérieur;  5“  un  nerf 
se  distribuant  au  voisinage  de  l’ouverture  buccale.  Au  nerf  du  grand  tentacule  est 
ac’colé  un  lilet  grêle;  la  même  disposition  existe  pour  te  nerf  du  petit  tentacule. 

De  la  partie  externe  des  mêmes  ganglions  se  détachent  les  deux  commissures 
se  rendant  aux  ganglions  sous-œsophagiens;  l’antérieure  aboutit  aux  ganglions 
antérieurs  et  la  postérieure  aux  ganglions  moyens  sous-œsophagiens. 

fin  fin  le  bord  postérieur  des  ganglions  sus-œsophagiens  fournit  les  commis- 
sures aboutissant  aux  ganglions  stomato-gastriques. 
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Ceux-ci,  par  leur  posiüon,  sont  presc|iie  toujours  sous-œsophagiens,  et  ou  les 
aperçoit  en  relevant  l’œsophage;  mais,  chez  les  Slreflostyhi,  ils  sont  reportés  en 
arrière  de  la  naissance  de  cet  organe;  ils  restent  placés  en  contact  avec  la  poche 
linguale.  Leurs  commissures  sont  extrômemeiü  longues. 

Les  ganglions  stomato-gaslricfues  des  Sireptoshjla  sont  au  nombre  de  deux, 
arrondis  et  se  touchant  sur  la  ligne  médiane,  comme  chez  les  T(\<ilacelln  et  les 
Dcmdehardia.  Chez  les  Moreleiia,  les  Eacaloddum.  et  les  Ihliæ,  au  contraire,  ils 
sont  écartés  et  mis  en  communication  par  une  commissure  transversale. 

De  leur  bord  antérieur  partent  plusieurs  lilets  nerveux  très-grêles,  savoir  : 
i“  rameau  œsophagien,  2”  rameau  des  glandes  salivaires,  .‘1“  rameau  s’accolant 
au  canal  excréteur  des  glandes  salivaires.  De  leur  bord  externe  émerge,  de  chacpie 
côté,  un  nerf  distribué  aux  parties  latérales  de  la  poche  linguale.  Enfin  deux  ou 
trois  lilets  très-grêles  se  détachent  du  bord  inférieur  et  pénètrent  dans  les  tégu- 
ments de  la  poche  linguale. 

Les  ganglions  sous-œsophagiens,  qui,  par  leur  position,  sont  loujours  sous- 
linguaux  ou  sous-pharyngiens,  pi'ésenlenl  une  particularité  constante,  leur  asy- 
métrie; mais  cette  asymétrie  ne  porte  en  réalité  que  sur  leurs  ganglions  moyeiis. 

Ils  forment  un  cycle  conqdel,  au  centre  duquel  passe  une  branche  de  l’aorte, 
et  se  divisent  en  trois  groupes  : 2 ganglions  antérieurs,  3 moyens  et  2 postérieurs. 

Les  ganglions  antérieurs  symétricpies  se  touchent  sur  la  ligne  médiane;  ils  sont 
volumineux  et  ovoïdes.  De  leur  partie  antérieure  émane  un  nombre  considérable 
de  nerfs  dirigés  vej's  la  tête  et  l’extrémité  antérieure  du  pied.  Nous  n’avons  pas 
déterminé  les  usages  probables  et  la  distribution  de  tous  ces  nerls  chez  les  Slrcj)- 
Lostyla.  En  dehors  do  ces  ganglions  aboutissent  les  commissures  antérieures  des 
ganglions  sus-œsophagiens.  A leur  face  inférieure,  en  dehors  et  en  arrière,  on  dis- 
tingue les  poches  auditives,  qui  chez  tous  les  pulmonés  sont  placées  sur  les  mêmes 
ganglions. 

Les  trois  ganglions  moyens  sont  petits  : à gauche  il  en  existe  deux,  et  à droite 
un  seul.  Le  ganglion  moyen  antérieur  du  côté  gauche  reçoit  la  commissure  anté- 
rieure du  ganglion  sus-œsophagien;  runique  ganglion  du  côté  droit  reçoit  la 
commissure  antérieure  droite.  Le  ganglion  moyen  postérieur  gauche  fournit  quel- 
ques nerfs. 


3. 
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Les  deux  ganglions  postérieurs  sont  arrondis,  accoles  sur  la  ligue  médiane, 
moins  gros  que  les  antérieurs  : de  leur  bord  inférieur  se  détachent  les  troncs 
nerveux  destinés  aux  viscères  du  tortillon  : leur  direction  est  d abord  un  peu 
oblique  à cause  de  l’asymétrie  du  cycle  sous-œsophagien. 

Nous  n’avons  pas  l’intention  d’exposer  ici  une  théorie  du  système  nerveux  des 
Ga.sIéropodc.H  pulmonés,  mais,  pour  ce  qui  concerne  la  disposition  générale  des 
centres  nerveux  et  la  distribution  des  principaux  nerfs,  nous  renvoyons  à notre 
description  anatomique  des  Glandina.  Ces  Mollusques,  atteignant  une  dimension 
relativement  considérable,  peuvent  être  disséqués  avec  plus  de  soin  et  de  précision. 


RESUMK. 


Les  Slreptoüyla,  par  leur  organisation,  sont  de  véritables  Glandina,  à palpes 
labiaux  un  peu  moins  développés.  Leur  coquille,  présentant  des  caractères  cons- 
tants, suffit  pour  les  distinguer  systématiquement.  D’ailleurs,  il  est  nécessaire  de 
scinder  le  grand  genre  Glandma  en  plusieurs  coupes  secondaires,  et  le  groupe 
(les  Strepluslyla  nous  paraît  justilié.  11  a d’ailleurs  l’avantage  d’être  géographique 
et  limité  au  continent  américain  et  aux  Antilles'. 


L’étude  anatomique  des  Streplostyla  démontre  en  outre  la  nécessité  de  réformer 
complètement  le  genre  indigeste  des  Spiraxis , tel  (pie  M.  Pfeiffer  le  compiend. 
Les  coquilles  d’un  grand  nombre  de  ces  Spiraxis  sont  fort  différentes  entre  elles, 
et  leurs  Mollus<iacs  doivent  vraisemblablement  offrir  plusieurs  ty[oes  d’organisa- 
tion qui  rendent  leur  réunion  inconciliable  dans  une  méthode  naturelle. 

Les  seules  différences  anatomiques  que  nous  ayons  trouvées  entre  les  Slreplo- 
Htyla  et  les  Glandina  sont  relatives  à la  plaque  linguale.  Les  Glandma  possèdent 
une  dent  rachiale'^  que  nous  n’avons  pas  retrouvée  cbez  les  Slreploslyla  : de 
plus,  le  nombre  des  dents  (ie  chaque  rangée  est  beaucoup  plus  considérable  chez 
les  Streptoslyla  que  chez  les  Glandina.  Enfin  les  dents  de  ces  derniers  Mollusques 
ont  leur  cuspide  relativement  plus  courte;  toute  la  dent  est  plus  massive. 


' Le  Spiram  Barclayi,  espèce  de  l’île  de  France,  d(!- 
crile  par  M.  Pfeiffer  et  mise  par  l’auteur  allemand  dans  les 
Streptoslyla,  n’appartient  pas  à ce  groupe.  C’en,  un  Fenis- 
sacia,  voisin  des  grandes  espèces  du  bassin  mcditcrrandcn. 


^ Nous  no  sommes  pas  d’accord,  à ce  sujet,  avec 
MM.  Albers  et  de  Marleus,  qui  caractérisent  les  Glandina 
par  l’absence  de  dent  rachiale.  {Die  Heliceen,  ed.  nova, 
p.  9.5,  i86o.) 
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La  nécessité  de  séparer,  d’une  manière  nette  et  tranchée,  les  Streptostyla,  qui 
sont  des  animaux  carnivores,  de  véritables  Spiraxis  qui  appartiennent  cà  une 
autre  famille,  nous  oblige  à assigner  à ce  groupe  de  Mollusques  une  valeur 
générique. 

Le  genre  Streptoslijla  est  représenté  au  Mexique  et  an  Guatemala  par  de  nom- 
breuses espèces.  On  peut  même  dire  avec  raison  que  cette  p.artie  de  l’Amérique 
est  la  région  dans  laquelle  il  atteint  son  maximum  de  développement.  En  effet, 
sur  les  47  espèces  qui  en  font  actuellement  partie  à notre  connaissance,  89  vivent 
au  Mexique  et  au  Guatemala.  De  plus,  il  est  fort  possible  et  même  probable  qu’une 
quarantième,  le  Streplostyla  Dysoni,  Pfeiffer,  existe  également  dans  les  deux  pays 
dont  nous  parlons,  puisqu’elle  provient  d’un  Etat  limitrophe  du  Guatemala,  le 
Honduras.  La  proportion,  comparativement  au  nombre  total  des  espèces  connues, 
est  donc  de  plus  des  4/5  pour  le  Mexique  et  le  Guatemala,  et  cette  proportion, 
déjà  énorme  par  elle-même,  acquiert  une  importance  encore  plus  considérable, 
par  le  fait  qu’une  des  8 espèces  qui  restent,  le  Streplostyla  Permnana,  Lamarck, 
du  Pérou,  nous  paraît  n’appartenir  au  genre  Streptostyla  que  d’une  façon  très- 
douteuse.  Cette  coquille,  en  elï’et,  aiitant  qu’il  est  permis  d’en  juger  d’après  les 
ligures  pidvliées,  nous  semble  plutôt  constituer  une  forme  un  peu  anormale  de  la 
section  des  Varicella,  du  genre  GlancUm,  qu’un  véritable  Streplostyla.  Sa  colu- 
melle  brusquement  tronquée  et  son  aspect  général  l’éloignent  du  genre  qui  nous 
occupe. 

Le  péristome  des  Streptostyla  parvenus  à l’état  adulte  n’est  jamais  tranchant , 
mais  au  contraire  toujours  plus  ou  moins  épaissi  et  assez  obtus.  La  columelle,  si 
caractéristique  chez  ces  coquilles,  se  modifie  également  avec  Tàge  et  acquiert 
beaucoup  plus  d’épaisseur  : elle  présente  donc,  chez  les  individus  adultes,  un 
aspect  souvent  assez  différent  de  celui  des  jeunes  coquilles  appartenant  à la  môme 
espèce.  On  peut  conclure  de  ces  deux  faits,  comme  conséquence  directe,  que 
toutes  les  diagnoses  de  Streptostyla  qui  parlent  d’un  bord  externe  tranchant  ont 
été  établies  d’après  des  individus  imparfaits  sous  le  double  rapport  du  péristome 
et  de  la  columelle,  et  n’ayant  probablement  pas  non  plus  leur  nombre  normal  de 
tours  de  spire. 

Si  l’on  ajoute  à cela  l’imperfection  et  rinsuflisance  de  certaines  diagnoses,  d’une 
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part’,  l’absence  de  figures  pour  un  bon  nombre  des  espèces  décrites,  de  l’autre, 
on  s’explirpiera  facilement  combien  il  est  difficile  d’arriver,  d’une  façon  complète- 
ment certaine,  à l’identification  de  plusieurs  des  espèces  du  genre,  et  particuliè- 
rement de  celles  qui  sont  caractérisées  par  la  coloration  d’un  jaune  uniforme  et 
plus  ou  moins  foncé  de  leur  test. 

Par  ces  diverses  considérations,  il  est  à supposer  que  plus  tard,  lorsque  les 
Sireplmlijla  seront  devenus  moins  rares  dans  les  collections  qu’ils  ne  le  sont  actuel- 
lement, on  se  trouvera  dans  la  nécessité  de  réduire  le  nombre  des  espèces.  Mais, 
pour  le  moment,  il  nous  semble  impossible  de  le  faire  avec  sécurité. 

Le  genre  Slrcpfostyla,  sous  le  rapport  des  formes,  semble  se  développer  tout 
à fait  parallèlement  avec  le  genre  Glandina.  En  effet,  nous  y trouvons,  comme 
dans  ce  dernier,  des  espèces  à test  fortement  strié,  le  Slreplostyla  Nkoleli,  par 
exemple,  représentant  les  véritables  Glandina,  et  des  espèces  à test  lisse,  le  5/rcp- 
tosfyla  aurmilacea,  par  exemple,  représentant  la  section  des  Okacina  (sensu 
stricto).  Seulement,  les  espèces  à test  lisse  on  à peu  près  lisse  sont  de  beaucoup 
les  plus  nombreuses,  tandis  qu’il  n’en  est  pas  de  même  chez  les  Glandina. 

Nous  résumons  comme  il  suit  les  principaux  caractères  du  genre  Streptosttfla  : 


Testa  ovato-oblonga  aut  siibcylindrica , Glandinarum  lestis  aspeclu  smitliniH,  sot  lenuis,  plerumque  lœvigata, 
nitida,  raro  striatula;  aiifractm  uUimus  basi  attenuatus,  dimidiam  tesiœ  longiludinem  plerumque  superans; 
columella  spiratim  conlorla,  lamina  callosa,  plerumque  alba,  profunde  intrante,  denticulum  termtnalem  mterdum 
emittente  munita,  basi  vix  aut  non  Iruncata;  axis  columellaris  laininula  elevata,  acuta,  continua  mstructus; 
aperiura  nngusta,  elongata;  peristoma  simplex,  obtuse  inerassatum  (in  adullis  spcciminibus) , margine  dextro 
antrorsum  arcuato. 

Animal  glandiniforme,  lobis  ad  latera  oris  trigonis,  brevibus  instructum,  carmvorurn. 
üentes  radulœ  valde  oblique  seriatim  dispositi,  satnumerosi,  spiniformes,  cuspide  bt'cviuscula ; sérié  mediana 
nulla. 


Coquille  ovale-oblongue  ou  subcylindrique,  très-voisine  de  celle  des  Glandines, 
sons  le  rapport  de  l’aspect  général,  assez  mince,  le  plus  souvent  lisse,  polie  et 
luisante,  mais  pourtant  striée  chez  un  petit  nombre  d’espèces.  Dernier  tour  de  spire 
alténué  à la  base,  formant  à peu  près  consfamment  pins  de  la  moitié  de  la  lon- 


‘ Il  umts  a été  impossible  d’arriver  à une  identification 
salislaisante  de  quelques-unes  des  espèces  de  Sliuttlewortli, 


car  elles  sont  insuffisamment  décrites,  non  figurées,  et 
nous  n’en  avons  pas  vu  de  spécimens  authentiques. 
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gueur  totale  L Coliimelle  fortement  tordue  dans  le  sens  de  la  spire,  munie  d’une 
lame  calleuse,  presc[ue  toujours  blanche,  souvent  tres-epaisse , pénétrant  prolou- 
dément  à l’intérieur,  et  se  terminant,  chez  quelques  espèces,  par  une  petite  den- 
ticulation  : troncature  de  la  base  nulle  ou  très-faible.  Axe  columellaire  muni,  à 
l’intérieur  et  sur  toute  sa  longueur,  d’une  lamelle  élevée  et  tranchante,  qui  sert 
de  prolongement  au  pli  visible  à l’extérieur^.  Ouverture  allongée,  étroite.  Péri- 
stome  simple,  obtusément  épaissi  (chez  les  individus  adultes  seulement).  Bord 
droit  toujours  plus  ou  moins  arqué  en  avant. 

Animal  carnivore,  tout  à fait  voisin  des  Glanâmes,  et  ne  se  distinguant  exté- 
rieurement de  ces  Mollusques  que  par  la  petitesse  relative  de  ses  palpes  labiaux. 

Dents  linguales  disposées  en  chevrons  et  par  séries  très-obliques,  plus  nom- 
breuses que  celles  des  Glanâmes  et  à cuspide  relativement  plus  courte,  acérées  et 
spiniformes  : pas  de  dent  rachiale. 


SECTIO  I. 

SPECIES  STRIATÆ.  — STREPTOSTYLA  {sensu  stricto) , Martens,  t86o. 


1.  STREPTOSTYLA  NiCOLETI,  Sliuttlewoi'tli. 

(PI.  1 , l\g.  2 el  2 a.) 

Spirarts  Nicoleti,  Shuttleworth,  Bern.  Miuhcil.  p.  20/1,  i852. 

Spiraxis  Nicoleti,  Shuttleworth,  Dwffii.  n.  Moll.  R,  p.  24,  i852. 

Spiraxis  Nicoleti,  PJeifl'er,  Moiioff,  lleliccormn,  vol.  RI,  p.  477,  i853. 

Achatina  [Streptostyla)  Nicoleti,  Pfeiffer,  in  Ghemnitz,  ed.  nov.  p.  826,  pl.  26,  lig.  18,  19,  i854. 
Streptostyla  Nicoleti,  Pl'eiffer,  Vers.  p.  167,  i855. 

Streptostyla  Nicoleti,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  209,  i858. 

Spira.TÎs  Nicoleti,  Pfeiffer,  Monofç.  Helicoorum,  vol.  IV,  p.  58o,  iSSp. 

Streptostyla  Nicoleti,  Alhers,  ed.  .Martens,  p.  33,  1860. 

Spiraxis  Nicoleti,  W.  G.  Binney,  Proceed.  Philadelphia  Acad.  nal.  se.  p.  iSq.  1860. 

Spiraais  Nicoleti,  VV.  G.  Binney,  l.  c.  tirage  à part,  p.  4i,  1860. 

Spiraxis  Nicoleti,  W.  G.  Binney,  Cheelc  Lisls,  RI,  p.  5,  1860. 

Spiraxis  Nicoleti,  W.  G.  Binney,  BihUoy.  North  Amer.  Conch.  vol.  R,  p.  100,  i864. 

Spirn.i’is  Nicoleti,  Martens,  Malais.  Bliitler,  vol.  XII,  p.  G8,  i865. 

Spiraxis  Nicoleti,  Pfeiffer,  Monog.  Heliccorum,  vol.  VI,  p.  198,  18G8. 


' Nous  ne  connaissons  que  deux  exceptions  dans  le 
genre,  \e  Streptostyla  Boiteriana,  Crosse  et  Fischer,  forme 
aherranteettout  a fait  particulière,  et  k Streptostyla  duhia, 
Pfeiffer,  qui  n’est  peut-être  point  un  véritable  Streptostyla. 

■ Dans  les  espèces  du  genre  Glaudina,  l’axe  coluuiel- 
laire  est  simple  et  arrondi  sur  toute  son  étendue.  Ainsi,  à 


aucun  âge,  les  coquilles  des  Streptostyla  ne  présentent  la 
structure  interne  de  celles  des  Glandina.  Ce  caractère  dif- 
férentiel constitue  un  argument  de  plus  en  faveur  de  la 
séparation  des  Streptostyla,  à titre  de  genre  distinct.  (Voir 
la  coupe  du  Streptostyla  Slmttleworthi , Pfeiffer,  planche  R. 
fig.  4.) 
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Testa  oeato-conica , uinnque  aitenuala,  sohdiila,  siibopacn,  longduchnahter  conjertitn  striato  coslulata  (tosUs 
distantibus,  in  vicmio  suturce  validiordms , cuni  cosluhs  tntcrsMiahbiis  (3-5^  ad  occursum  siiturœ  evamdis, 
ahernantibus) , Iwemjne  spmdibiis,  distantibus  obsolète  notata,  nilidula,  pnllide  corneo-castaim ; spira  comca, 
scalaris;  sutura  proftinda;  anfractus  7 vix  cotivexiiisculi , embrijonaks  primt  1 ijs  sublœves,  vtolacei,  idtmus 
HjS  longitudiiiis  wquans,  injra  suturani  injîatus,  niox  subplanus , basi  attenuatus ; coluviella  callosa,  crassa, 
obliqua,  valde  torta,  dcnticidum  terminalcm  extas  emitteus,  haud  Iruncaia;  apertimi  elongalo-auriformis, 
superne  angustula , basi  dilatula , intus  livide  violacea ; peristoma  Jlexuosum,  calloso-mcrassatum , obtusiim,  albi- 
dum,  margimbiis  valde  distantibus,  callo  tenuissimo  (tantum  in  adidtis  specrmvubus)  junciis,  basali  rejlexms- 
ado,  externo  inedio  impresso,  antrorsum  dilatato,  ad  suturam  attenuato. 

Longitudo  34  j/s  milL;  diain.  maj.  16  rnill.  — Apertura  si  i/s  mill.  longa,  ad  columellam  5 lata  (Coll. 

Salle). 

Habitat  Toxpan,  propie  Cordova,  tn  provmcia  Vera.  Cru:  dicta,  reipuhhcœ  Mexicanœ  (Salle);  Cordova, 
Vera  Cruz  (Jacot-Guillarmorl). 

Coquille  ovale-conique,  atténuée  aux  deux  extrémités,  assez  solide,  presque  opaque, 
assez  luisante  et  d’un  brun  corné  clair.  Système  de  scLili)ture  très-particulier,  consis- 
tant en  une  série  de  petites  côtes  longitudinales  serrées,  qui  rappellent  celles  des 
Glandines  proprement  dites,  et  que  viennent  couper  quelques  lignes  spirales  espa- 
cées et  obsolètes.  Seulement  ces  côtes  sont  de  deux  natures;  les  unes  plus  fortes  dans 
le  voisinage  de  la  suture  et  distantes  entre  elles,  les  autres  comprises  par  sériés  de 

à 5 entre  deux  des  premières  et  tendant  a disparaître  complètement  près  de  la 
suture  : à partir  du  premier  tiers  du  dernier  tour,  les  côtes  prennent  une  apparence 
uniforme,  et  il  devient  impossible  de  les  distinguer  les  unes  des  autres.  Spire  conique, 
étagée  : suture  profonde.  Tours  au  nombre  de  7,  très-faiblement  convexes;  tours  em- 
bryonnaires ( 1 1 ^9 ) à peu  près  lisses  et  violâtres;  dernier  tour  formant  les  3/5  de  la 
longueur  totale,  renflé  à peu  de  distance  de  la  suture,  puis  à peu  près  plan  et  atténué 
vers  la  partie  basale.  Columelle  calleuse,  épaisse,  tres-oblique,  fortement  tordue,  mais 
nullement  tronquée, /orHimit,  à sa  terminaison,  une  petite  denhealation\  et  laissant  entre 
elle  et  la  partie  gauche  du  dernier  tour  une  sorte  d’excavation  profonde  toute  spéciale 
qui  ne  ressemble  en  rien  à un  ombilic.  Ouverture  allongée,  aurilorme,  rétrécie  près 
de  la  suture,  élargie  vers  la  base,  et  dun  ton  violacé  livide  a linteiieur.  1 eiistome 
blanchâtre,  flexueux , épaissi,  obtus  : les  bords,  très-éloignés  ruii  de  l’autre,  se  trouvent 
réunis,  mais  chez  les  individus  adultes  seulement,  par  un  dépôt  calleux  très-mince 
qui  va  rejoindre  la  petite  denliculation  columellaire,  en  traversant  l’excavation  dont 
nous  venons  de  parler;  le  bord  basal  est  légèrement  réfléchi;  le  bord  droit,  legerement 
déprimé  à sa  partie  médiane,  est  développé  en  avant  et  atténué  près  de  la  suture. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  3â  1/9  millimètres;  plus  grand  diamètre,  ib. 

‘ Nous  avons  constate  la  présence  de  ce  curieux  carac-  M.  A.  Salle  et  qui  l'ont  partie  de  sa  collection.  G est  d après 
tère,  qui  n'est  signalé  par  aucun  des  auteurs  qui  nous  ont  l un  d’eux  que  nous  donnons  notre  description  et  notre 
précédés,  sur  les  exemplaires  recueillis  au  VIexique  par  ligure. 
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Longueur  de  l’ouverture,  ai  i/a  milliiuètres;  largeur,  à l’endroit  où  elle  est  reTrécie 
par  la  torsion  de  la  coliimelle,  5 seulement. 

Habitat.  Le  Streptostyla  Nicoleti  vit  au  Mexique.  Il  a été'  recueilli  par  M.  Salle,  à 
ïoxpan,  près  Cordova,  dans  l’Etat  de  Vera  Cruz,  et  par  M.  Jacot-Ouillarmod,  à Lor- 
dova  également. 

Observations.  Cette  curieuse  espèce,  restée  jusqu’ici  assez  rare  dans  les  collections, 
tonne,  avec  la  suivante,  dans  le  Streptostyla,  un  petit  groupe  à part,  qui  se  dis- 

tingue nettement  des  autres  formes  du  genre  par  son  test  fortement  strié  et  par  la 
singulière  conformation  de  sa  columelle.  Elles  sont  aux  autres  es])èces  ce  que  les  Glan- 
iVmes  à test  strié  sont  à leurs  congénères,  dont  le  test  est  lisse  et  luisant,  et  (jue  l’on 
désigne  plus  spécialement  sous  la  dénomination  A'Olcacina  (sensu  stricto).  M.  de  Martens 
comprend  le  Streptostyla  Nicoleti  dans  la  section  des  Streptostyla  (^sensu  stricto),  en  lui 
adjoignant  le  Streptostyla  biconica,  PfeilFer  '.  Ce  dernier,  dont  nous  ne  connaissons  (pie 
la  description,  étant  complètement  lisse,  la  création  d’un  groupe  spécial  comprenant 
les  deux  espèces  ne  nous  semble  pas  très-heureuse. 

2.  Streptostyla  Botteriana,  Grosse  et  Fischei'. 

(Pi.  Il , tig.  4 , 4 a fit  4 b.) 

Streptostyla  Botteriana , Crosse  et  Fisclier,  Journ.  de  Conchyliologie , vot.  XVII,  p.  190,  i8()9. 

Testa  elougato-turritu , utrinque  atlcnmlu,  solidula,  coslulis  jlexuosis,  confertis  (aliis  regiilaribiis , alïts  ad 
angutum  tmfracluum  lamellarum  proinlmdarum,  suhdislanlium  quasi  coronam  formantthus  ) loagitudinallter 
nnpressa,  subsertcea,  cnstaneo-fnlva , unicolor;  spira  clongata,  grudata,  aplce  rotundato,  oblnsulo;  sutura 
vmpressa;  nnfr.  7 gradati,  embryonnks  1 t/a  sublatves,  concolores,  seqiieus  com'exiusculus , œqmhter  stria tu- 
costulatus,  cœteri  obtuse  angulati,  subiuJJnii,  niox  attenuati,  uitmus  spira  pnulo  miiwr  (::  ii  ija  : b),  non 
descendens,  versus  medium  vaille  eompressns,  basi  altenu/itus;  columelln  callosn,  crassa , raide  torta,  extus  m 
tuberculum  obtusum  desitiens,  liaud  truiicata,  albidn;  apertura  eloiigala,  jlexuose  aurlformis,  raide  atigtisla , 
busi  suhrolundata , intus  castanea;  peristoma  Jlexuosum,  raide  incrassatum,  subconlinuum , marginibus  callo 
rrasso,  prominulo,  lamelliforini  jumtis,  basali  suhrolundata,  pallidr  eastaneo,  externo  Jlexuoso,  medio  raide 
vompresso,  aperturani  conretante,  ad  insertionem  attenuato,  albido. 

Longitudo  8 l/a  milL;  diarn.  maj.  3 mill.  — Apertura  3 i/a  mill.  tonga,  1 lata  (Coli.  Sallé). 

Habitat  Orizaba,  rcipublicœ  Mexwnnæ  (Rotteri). 


Coquille  de  forme  allongée,  turriculée,  atténuée  aux  deux  extrémités,  assez  solide, 
ornée  de  costulations  longitudinales  flexueuses,  serrées,  et  dont  les  tines  sont  com- 
plètement régulières,  tandis  que  les  autres  lorment,  a l’angle  des  tours  de  spire  et  de 
distance  en  distance,  comme  une  cotironne  de  petites  lamelles  saillantes.  Coloration 


' tu  Alt)ers,  Die  Heliceen,  a'  ëd.  p.  33,  iSfio. 
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uniforme,  d’un  brun  fauve  avec  des  reflets  presque  comparables  à ceux  de  la  soie. 
Spire  allongée,  étagée,  terminée  par  un  sommet  arrondi  et  légèrement  obtus.  Suture 
marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7;  (ours  embryonnaires  (1  1/2)  à peu  près 
lisses  et  arrondis;  tour  suivant,  légèrement  convexe  et  marqué  de  petites  cosLulations 
uniformes;  autres  tours  étagés,  obtusément  anguleux,  d’abord  renflés,  puis  sensible- 
ment atlénués;  dernier  tour  un  peu  plus  petit  que  la  spire,  dans  la  proportion  de  3 1/2 
à 5,  non  descendant,  fortement  comprimé  vers  la  partie  médiane  et  atténué  à la  base. 
Columelle  calleuse,  épaisse,  fortement  tordue,  oblique,  formaut  à sa  terminaison 
une  sorte  de  petit  tubercule  obtus,  non  tronquée  et  blancbâtre.  Ouverture  allongée, 
très-étroite,  flexueuse,  auriforme,  légèrement  arrondie  à la  base,  mais  sans  beau- 
coup s’élargir,  et  d’un  brun  marron  à l’intérieur.  Péristome  llexueux,  fortement 
épaissi,  subcontmu;  bords  réunis  par  un  dépôt  d émail  épais,  saillant,  lamellifoime, 
formant  comme  un  prolongement  do  la  columelle;  bord  basal  légèrement  arrondi  et 
d’un  brun  marron  clair;  bord  externe  llexueux,  blanchâtre,  atténué  près  du  point 
d’insertion,  fortement  comprimé  et  rétrécissant  l’ouverture  vers  la  partie  médiane  du 
dernier  tour. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  8 1/2  millimètres;  plus  grand  diamètre,  3.  Lon- 
gueur deVouverture,  3 1/2  millimètres;  largeur,  1. 

Habilal.  Celte  espèce  vit  au  Mexique.  Elle  a été  recueillie  par  M.  Botteri  aux  en- 
virons d’Orizaba,  dans  l’Etat  de  Vera  Cruz. 

Observations.  Le  Streptostyla  Botteriana  constitue  une  espèce  des  plus  aberrantes, 
mais  qui  se  rattaclie  pourtant  très-nettement  au  genre  Streptostyla  par  ses  rapports 
intimes  avec  le  Streptostyla  Nicoleti.  En  efl'et,  il  se  rapproche  de  cette  forme  par  son 
double  système  de  costulations  dans  le  voisinage  de  la  suture,  par  la  disposition  de 
son  pli  columellalre,  par  le  tubercule  obtus  qui  le  termine,  par  1 épaisseur  de  son  boid 
basal  et  par  son  test  moins  luisant  que  celui  de  la  plupart  de  ses  congeneies.  Mais  d se 
distingue  de  cette  espèce,  ainsi  que  de  toutes  les  especes  du  genre  que  nous  connaissons 
jusqu’ici,  par  sa  spire  étagée  et  plus  longue  que  le  dernier  tour,  par  son  ouverture 
étroite,  auriforme  et  remarquablement  flexueuse,  forme  dont  ou  retrouve  peu  d exemples 
dans  la  lamille  des  TestaceUidæ , et  enfin  par  le  dépôt  saillant  de  matière  émaillée  qui 
réunit  ses  bords  et  qui  lait  paraître  son  peristome  continu. 

Le  Streptostyla  Botteriana  rappelle  à la  fois  deux  groupes  bien  différents  du  grand 
genre  Bulimus,  celui  des  Melaniella  de  Cuba  par  sa  spire  etagee  et  presque  epineuse, 
et  celui  des  Pelecychilm  par  la  forme  tourmentée  de  son  ouverture. 
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SECTIO  II. 

SPECIES  SÜBLÆVIGATÆ.  — CHERSOMITRA,  Martkns. 


3.  StREPTOSTILA  Pfeifferi,  Crosse  et  Fischer. 

Achatina  streptosli/la , Pfeiffer,  Zeitschrift füv  Malak.  vol.  UI,  p.  169,  i846. 

Achatitui  strcptostyh,  Pfeiffer,  Monog.  Hcliceoriim,  vol.  Il,  p.  269,  i8i8. 

Glandina  streptostyla , Morelet,  Journ.  de  Conchyliologie , vol.  lU,  p.  /ii,  1862. 

Spiraxis  strcptostyla , ShuUleworlh,  Bern.  Mittheil.  p.  206,  i852. 

Spirnxis  streptostyla,  Sliultleworlli , Diagii.  11.  Molliisken,  n°  2,  p.  26,  i852. 

Spiraxis  streptostyla , Pfeiffer,  Monog.  lleliceorum,  vol.  III,  p.  hyh,  i853. 

Achatim  streptostyla , Cheinnilz,  ed.  nova,  p.  3.38,  pl.  XXXVII,  lig.  3,  h,  i8ôh. 

Streptostyla  streptostyla , Pfeiffer,  Fers.  p.  1G7,  i855. 

Streptostyla  streptostyla,  II.  cl  A.  Adams,  Généra  , vol.  Il,  p.  109,  i858. 

Spiraaâs  streptostyla , Pfeiffer,  Monog.  Heliccorurn,  vol.  IV,  p.  677,  iSSg. 

Ghersomitra  streptostyla,  Albers,  éd.  Martens,  p.  3i,  1860. 

Spiraxis  streptostyla,  W.  G.  Biiiney,  Proceed.  Philad.  Acad.  nat.  sc.  p.  iSa,  1860. 

Spirn.ris  streptostyla , W.  G.  Rinncy,  l.  c.  tirage  à pari,  p.  4i,  1860. 

Spiraxis  streptostyla,  W.  G.  Bimiey,  Check  Lists,  III,  p.  6,  1860. 

Achatina  streptostyla,  VV.  G.  Biiitiey,  Dihliog.  North.  Amer.  Conck.  vol.  II,  p.  44,  i864. 

Spiraxis  streptostyla,  Marlens,  Malak.  Blàtter,  vol.  XII,  p.  68.  i86.5. 

Spiraxis  streptostyla,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceoiam,  vol.  VI,  p.  19a,  1868. 

Testa  suljusiformis,  parum  crassn  sed  soliduln,  lœvigata,  paJlidc  olivnceo-fidva , irregulariter  paulo  sntu- 
ratius  slvigala;  spira  hrevis,  conicct,  obliisiusciila;  sutura  Imenris,  rmpre.s,sa ; attfraclus  7 angusti,  planiusciilt , 
uhimits  vix  descendens,  Sjà  longitudinis  subœqnans,  obconicus;  columellu  mlde  conlorla,  lamina  prommente 
munita,  vix  truncata,  alba;  apertura  anguslissima,  elongala,  fere  linearis,  intus  livide  albida;  peristoma  sim- 
plex, margine  externo  subinenmalo , oblusulo,  superne  sinnoso,  infra  medium  anlrorsum  dilatato. 

Longitudo  3 0 milL;  diam.  maj.  g niill.  — Apertura  i5  niill.  longa,  basi  a i/s  /rtto  (Coll.  Pfeifler). 

Habitat  in  republica  Mexicana  (Liebmann). 

Coquille  subfusiforme,  peu  épaisse,  mais  assez  solide  pour  le  .genre,  lisse  et  polie. 
Coloration  d’un  fauve  olivâtre  clair,  avec  des  bandes  longitudinales  plus  foncées  mais 
peu  tranebées,  un  peu  flexueuses  et  irrégulièrement  disposées.  Spire  courte,  conique, 
légèrement  obtuse.  Suture  linéaire,  marquée.  Tours  despire  au  nombre  de  7,  étroits, 
assez  plans;  dernier  tour  à peine  descendant,  formant  à peu  [très  les  3/A  de  la  longueur 
totale  et  de  forme  presque  conique.  Golumelle  fortement  tordue,  munie  d’une  lamelle 
saillante  et  à peine  tronquée.  Ouverture  allongée,  très-étroite,  presque  linéaire,  et  d’un 
blanc  livide  à l’intérieur.  Péristorne  simple;  bord  droit  assez  épaissi,  sinueux  à sa 
partie  supérieure,  développé  en  avant  au-dessous  de  sa  partie  médiane. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  eo  millimètres;  plus  grand  diamètre,  q.  Longueur 
de  l’ouverture,  i5  millimètres;  largeur,  à la  base,  e 1/2. 
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Habilat.  Cette  espèce  vit  au  Mexique.  Elle  en  a été  rapportée  par  M.  liebmanu, 
sans  indication  précise  de  localité. 

Observations.  En  adoptant,  pour  cette  espèce  et  pour  les  formes  voisines,  le  nom 
génériijue  de  Streplostyla,  nous  nous  trouvons,  par  cela  même,  dans  la  nécessité  de 
changer  son  nom  spécifique.  Nous  proposons  donc  de  la  désigner  à l’avenir,  dans  la 
nomenclature,  sous  la  dénomination  de  Streplostyla  Pfeijjen,  en  lui  donnant  le  nom  de 
leminent  malacologiste  de  Gassel,  qui  fa  fait  connaître  le  premier,  et  auquel  nous 
devons  la  communication  de  l’exemplaire  typique  (|ui  a servi  pour  notre  descrip- 
tion'.  Nous  supposons  que  la  première  diagnose  de  l’espece  a du  etre  faite  d apres 
un  individu  mort  et  en  mauvais  état,  car  l’auteur  dit,  dans  sa  diagnose  : alba  sub  epi- 
dermidejulva.  Or  la  première  couche  colorée  du  test  des  Streplostyla  ne  tend  a se  desa- 
gréger ou  à s’écailler  qu’après  la  mort  de  l’animal  ; ce  n’est  donc  pas  véritahlement 

un  épiderme. 


â.  StrEPTOSTVLA  BlANDIANA,  Crosse  et  Fischer. 

(PI.  I,  fig.  8 et8«.) 

Streplostyla  Blanclianu,  Crosse  et  Fischer,  üiagn.  Molluscorum  novomm,  p.  3,  18G9. 

Streplostyla  Blandîcma,  Crosse  et  Fischer,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XVII,  p.  3i,  1869. 

Testa  ohloiigo-glandiformts , subcylindracea , ulrinque  conico-atlenuatu , sohdula,  lævigaln,  nitida,  pallide 
fulvo-olivacea , liUco  mùnile  et  inconspiciic  giUtata,  slrigis  varicifornubus , irregulanbus , vtridido-fuhidis 
ornata;  splrn  brevüer  conica,  apice  obtusuh,  albido;  sulura  impressa,  vix  sublacem;  anfractus  8 lenle  accres- 
centes,  nngusli,  plaiiiusculi , ultinms  non  descendens,  3/â  longitudmis  paulo  superans,  basi.  subattenualus ; la- 
mina columellarls  iorla,  valde  merassaia,  arcuatim  promimda , alba,  basi  vix  truncalula;  aperlura  elongala, 
valde  angusta,  inlus  livide  albida,  submargarilaceu ; perisloma  simplex,  nuirgimbus  valde  distantibus,  callo 
teniduscido  junctis,  exlerno  incrassnto,  obtuso,  antrorsum  medio  arcuato. 

Longitudo  s 8 milL;  diam.  maj.  n i/ü  nrill.  — Aperlura  ai  ija  mill.  longa,  3 1/2  lata  (Coll.  Salle). 

Habitat  Cordovn,  in  proinncia  Vora  Cruz  dicta,  rcipublicæ  Mexicanw  (A.  Sallé). 


Coquille  ohlongue,  glandiforme,  presque  cylindrique,  atténuée  à ses  deux  extré- 
mités, assez  solide,  lisse  et  polie,  luisante.  Coloration  d’im  fauve  clair,  tournant  à 
l’olivâtre,  avec  de  petits  points  peu  apparents  et  d’un  jaune  hlanchâtre  et  des  handes 
longitudinales,  variciformes,  irrégulièrement  distrihuées  et  d’un  fauve  verdâtre.  Spire 
courte,  conique,  terminée  par  un  sommet  assez  ohtus  et  hlanchatre.  Suture  bien 
marquée,  légèrement  écliancrée  par  endroits.  Tours  de  spire  au  nombre  de  8,  assez 
plans  cl  s’accroissant  lentement;  dernier  tour  non  descendant,  formant  plus  des  3/â  de 
la  longueur  totale,  légèrement  atténué  à la  base.  Lame  columellaire  dun  beau  blanc, 


‘ Il  existe  déjà  dans  la  nomenclature  un  Spirads  Pfeif- 
feri,  espèce  provenant  de  Cochinchinc  et  décrite  par  Monke 
{Malah.  Blütter,  vol.  III,  page  08,  1806);  mais  celte 


forme,  classée  dans  la  section  des  Euspiraxis,  n’appar- 
tient ni  au  genre  Streplostyla,  ni  même  à la  famille  des 
TcslacelUdie. 
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tordue,  très-fortement  épaissie,  formant  par  son  développement  une  saillie  arquée, 
faiblement  tronquée  à la  base.  Ouverture  allongée,  étroite,  d’un  blanc  livide  et  comme 
irisée  a l’intérieur.  Péristome  simple,  à bords  très-éloignés  l’iin  de  l’autre,  mais  réunis 
par  un  dépôt  d’émail  assez  mince  : bord  externe  blanc,  épais  (pour  le  genre),  obtus, 
porté  en  avant  et  assez  développé  vers  sa  partie  médiane. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  98  millimètres;  plus  grand  diamètre,  1 1 1/2.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  21  1/2  millimètres;  plus  grande  largeur,  81/2. 

Hahitat.  Cette  espèce  provient  du  Mexique.  Elle  a été  recueillie  par  M.  A.  Sallé  à 
Cordova,  dans  la  province  de  Vera  Cruz. 

Observations.  Le  Streptostyla  Ëlancliana  se  rapproche  lieaucoup  de  l’espèce  précé- 
dente [Slreplostyla  Pfeijfen).  Peut-être  même  dovra-t-on  l’y  réunir,  à titre  de  variété, 
lorsqu’il  sera  possible  de  rassembler  et  d’étudier  comparativement  un  nombre  sulïisant 
de  ces  deux  formes,  peu  répandues  encore  dans  les  collections.  Compare  au  Strepto- 
styla Pfeifferi,  le  Streptostyla  Rlancliana  est  plus  grand,  moins  renflé  à sa  partie  mé*- 
diane  et  un  peu  plus  cylindracé.  Il  compte  un  tour  de  spire  de  plus  : son  dernier  tour 
est  non  descendant  et  forme  un  peu  plus  des  3/A  de  la  longueur  totale.  Son  bord 
externe,  moins  flexueux,  n’est  que  faiblement  arqué  en  avant.  Ses  bandes  colorées  sont 
légèrement  variciformcs  : nous  ne  retrouvons  pas  non  plus  dans  1 autre  espece  les 
petits  points  jaunâtres,  nombreux  et  peu  apparents,  qui  sont  disséminés  sur  toute  la 
surface  du  test  de  l’individu  que  nous  figurons.  D’ailleurs,  les  deux  espèces  présentent 
à peu  près  la  même  coloration  générale,  particulièrement  en  ce  qui  concerne  la  colu- 
melle  et  l’ouverture,  et  la  même  épaisseur  relative  du  bord  externe.  La  lorme  de  la 
lame  columellaire  est  aussi  sensiblement  la  même. 

Nous  dédions  cette  espèce,  qui  lait  partie  de  la  collection  de  M.  Auguste  Salle,  a 
M.  Tbomas  Bland,  de  New-York,  honorablement  connu  dans  la  science  par  ses  excel- 
lents travaux  sur  les  Mollusques  terrestres  d’Amérique  et  leur  distribution  géographique. 


5.  Streptostyla  Binneyana,  Crosse  et  Fischer. 
(PI.  1,  fi».  3 et  3rt.) 


Streptostyla  Binneyana,  Grosse  et  Eisclier,  Diagn.  Molluscorum  novorum,  p.  i,  1868. 
Streptostyla  Binneyana , Crosse  et  Fischer,  Jonrn.  de  Cotichyliologie , vol.  XVII,  p.  aç),  186g. 


Testa  oblonyo-ovala , subfusiformis , sohdiuscula , lœvigata,  nilida,  pallide  olwaceo-conwa,  maculis  kileo- 
albtdis,  parum  conspicuis,  irregulariter  guUata;  spira  breviuscida,  conica,  apice  obtuso,  albido;  sutura  im- 
pressa;  anfractus  B ij^  vix  convexiuseuh,  ultimus  descendens,  a/S  longitudinis  subœquans,  basi  attenuatus; 
lamina  columellarts  torta,  incrassata,  promineiis,  in  denlicidim  obtusulum  desinens,  vix  truncatula,  alba; 
apertura  elougato-semiovalis , intus  livide  albula;  peristoma  simplex,  obtuse  incrassatum,  inargimbus  cnllo  cras- 
siuscido  junctis,  externo  antrorsum  medio  arcuatim  ddatato. 
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LongUudo  i8  ijs  mill.;  diam.  vwj.  8 mill.  — Aperlura  ii  ij'J  mill.  longa,  viedio  3 ijïi  kiLa  (Muséum 
Porisiense). 

Habitat  Totonicnpan , Giiatemalœ  (Bocourt). 

Coquille  ovale-oblongue,  subfusiforme,  assez  solide,  lisse  et  polie,  luisanle,  et  d’un 
ton  corné  olivâtre  clair,  avec  de  petites  taches  d’un  jaune  blanchâtre,  peu  apparentes 
et  distribuées  irrégulièrement.  Spire  assez  courte,  conique,  terminée  par  un  sommet 
obtus  et  blanchâtre.  Suture  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  5 1/2  très-faible- 
ment convexes;  dernier  tour  descendant,  atténué  à la  base  et  formant,  à très-peu  de 
chose  près,  les  2/8  de  la  longueur  totale.  Lame  colurnellaire  blanche,  tordue,  épaisse, 
assez  saillante  et  se  terminant  près  de  la  base,  qui  est  à peine  tronquée,  par  une 
petite  denticulation  obtuse.  Ouverture  allongée,  semi-ovale,  et  d’un  blanc  livide  à l’in- 
térieur. Péristome  simple,  obtusément  épaissi  : bords  réunis  par  un  dépôt  d’émail 
assez  fort;  bord  externe  développé  en  avant  et  un  peu  arqué  vers  sa  partie  médiane. 

Longueur  totale  de  la  coquille , 181/2  millimètres;  plus  grand  diamètre , 8.  Longueur 
de  l’ouverture,  1 1 1/2  millimètres;  largeur,  à la  partie  médiane  (naissance  de  la  colii- 
melle),  3 1/2. 

liabitut.  Cette  espèce  provient  du  Guatemala.  Elle  a été  recueillie  par  M.  Bocourt 
sur  le  plateau  de  Totonicapan. 

Observations.  C’est  du  Streptoslyla  PJeijferi,  Crosse  et  Fischer  [Spiraxis  streptostyla , 
Pfeiffer),  espèce  du  Mexique,  que  le  Streptostyla  Binneyana  nous  paraît  se  rapprocher 
le  plus.  Les  dimensions  des  deux  espèces  sont  sensiblement  les  mêmes,  mais  elles  dif- 
fèrent entre  elles  sous  d’autres  rapports.  Le  Streptostyla  Binneyana , à l’état  adulte,  n’a 
([ue  5 1/2  tours  de  spire,  au  lieu  de  7.  Son  ouverture  est  proportionnellement  bien 
plus  large  que  celle  de  l’autre  espèce,  son  avant-dernier  tour  plus  développé,  son  der- 
nier tour  plus  descendant  et  proportionnellement  moins  grand,  car  il  forme  un  peu 
moins  des  2/8  de  la  longueur  totale.  La  forme  de  sa  lame  colurnellaire,  qui  se  ter- 
mine par  une  denticulation  rappelant  celle  du  Streptostyla  Nicoleti,  bien  qu’un  peu 
moins  prononcée,  et  le  développement  i-elativement  considérable  du  dépôt  d’émail  qui 
réunit  ses  bords , constituent  encore  des  caractères  qui  l’éloignent  du  Streptostyla  Pfei£eri. 
Enfin  sa  coloration  est  différente  et  ne  présente  pas  les  bandes  longitudinales  et  un 
peu  flexueuses  de  l’autre  espèce. 

Nous  donnons  à notre  espèce  le  nom  de  M.  W.  G.  Binney,  auteur  de  travaux  scien- 
tifiques “importants  sur  la  malacologie  de  l’Amérique  du  Nord. 


G.  Streptostyla  gylüvdragea,  Pfeiffer. 


Achatiim  cyliiulracea , Pteiflfir,  Proceed.  Zool.  Soc.  oj  London,  j).  3i.  18/16. 
Achatinii  cylmlracea , Pfeill'er,  Monog.  Heliceorum,  vol.  II,  p.  afxj,  i8/t8. 
Achatina  cylindracca,  lleeve,  Conch.  Icon.  n°  91.  pl.  XVllI,  18A9. 
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Glamlinuveutricosula,  Morelet,  Test,  noviss.  I,  n"  3o,  p.  i5,  iSiij. 

Glandina  cylindracea?  Morelol,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  III,  p.  4o,  iSSa. 

Spiraxts  {Slreploslyla)  cylindmcea , Sliultlewoi'lh,  liern.  Mittheil.  p.  aoG,  iSSa. 

Spiraxls  [Slreploslyla)  cylindracea,  Shullleworth,  üiagn.  n.  Molksken,  n°  a,  p.  9,6,  i859. 
Spiraxis  cylindracea,  PfeilFer,  Mouog.  Ucliceornm,  vol.  III,  p.  hyh,  i853. 

Spiraxk  venlricosula , Pfeiffer,  Monog.  Hcliceorum,  vol.  III,  p.  ^170,  i853. 

Slreploslyla  cylindracea,  Pfeiffer,  1ers.  p.  167,  i855. 

Slreploslyla  venlrieosula , Pfeiffer,  Vers.  p.  167,  i855. 

Slreploslyla  cylindracea,  H.  et  .4.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  J 09,  i8.38. 

Slreploslyla  venlrieosula,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  109,  i858. 

Spira.ris  cylindracea,  Pfeiffer,  Monog.  lleUceomm,  vol.  IV,  p.  .377,  iSSg. 

Spirairis  venlrieosula , Pfeiffer,  Monog.  lleliceorum,  vol.  IV,  p.  578,  1869. 

Cbersomilra  cylindracea,  Albers,  Heliceen,  (?d.  Murtens,  p.  3A,  1860. 

Chersomilra  venlrieosula,  Albers,  Heliceen,  dd.  Martens,  p.  3A,  1860. 

Spiraxis  cylindracea,  Martens,  Malalc.  Bliitter,  vol.  XII,  p.  68,  i865. 

Spiraais  cylindracea,  Pfeiffer,  Monog.  lleliceorum,  vol.  VI,  p.  196,  1868. 


Testa  subcyhndracea , utnnque  breviter  altenuata,  lœvigata,  mtida,  lutesccnti-cornea ; sutura  hnenris,  albo- 
marginnta;  spira  brevis,  conoïden,  obtusiusculii  ; anfractus  5 planulnti;  ullimus  Sjo  longitudims  aujuans;  colu- 
midla  lorta,  lamina  callosa,  alba,  acute  proniinenle  per  longiludmem  munitu,  subtruncala;  npertura  angustii, 
acuminato-oblonga,  basi  rolundala;  peristoma  simplex,  marglne  de.xlro  medio  antrorsum  dilatato. 

Longitudo  i3  niill.;  diam.  maj.  5 i/n  mill.  — Apertura  10  j/a  null.  longa,  ad  coluniellam  a lata  (Coll. 
Pfeiffer). 

Habitat  Cordova,  in  provincia  Vera  Cruz,  rcipubliæ  Mexicanœ  (Jacot-Guillarmod);  circa  Merida,  m pro- 
vincia  Yucatan,  reipublicœ  Mexicanœ  (A.  Morelet);  Tortilla,  Americœ  centralis  (H.  Curning,  teste  Pfeiffer). 


Coquille  subcylitidracée,  brièvement  atténuée  à ses  deuv  extrémités,  lisse  et  polie, 
luisante.  Coloration  uniforme,  d’un  ton  corné  jaumttre.  Suture  linéaire,  bordée  de 
blanc.  S])lre  courte,  conoïde,  légèrement  obtuse.  Tours  de  spire  au  nombre  do  o et 
assez  plans;  dernier  tour  formant  les  3/5  de  la  longueur  totale.  Lame  columellaire 
blancbe,  tordue,  calleuse,  subtrouquée  et  disposée  en  saillie  aiguë  dans  le  sens  de  la 
longueur.  Ouverture  étroite,  oblongue-acuminée,  arrondie  à la  base.  Péristome  simple  : 
bord  droit  dilaté  en  avant  à la  partie  médiane. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  i3  millimètres;  plus  grand  diamètre,  5 1/2.  Lon- 
gueur (le  l’ouverture,  10  1/2  millimètres;  largeur,.à  la  hauteur  de  la  coluinelle,  2. 

Hahiiat.  Cette  espèce  vit  au  Mexique.  Elle  a été  recueillie  à Cordova,  dans  la  ju'o- 
vince  de  Vera  Cruz,  par  M.  .lacot-Guillarmod,  et  aux  environs  de  Merida,  dans  le  Yuca- 
tan, par  M.  Arthur  Morelet.  M.  Pfeilfer  la  cite  comme  provenant  de  Tortilla  (Améi  i(|ue 
centrale). 

Observations.  Le  Streptostyla  cylindracea  est  omis  dans  les  catalogues  de  M.  W.  C. 
Binney.  M.  Shuttlewortb  le  place  entre  son  Slreptostyla  conijormis  et  le  Streptostyla 
Dysoni,  Pfeiffer,  du  Honduras.  M.  Arthur  Morelet  a fait  figurer,  avec  doute,  il  est 
vrai,  son  Glandina  ventricosula  dn  Yucatan  dans  la  synonymie  de  YAchatina  cylindi 
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(le  Pfeiffer*.  De  plus,  dans  sa  collection,  que  nous  avons  eu  récemment  occasion  de 
visiter,  le  type  de  son  Ghndina  ventrîcosula  porte  le  nom  de  Pfeiffer  en  même  temps 
que  le  sien,  ce  qui  autorise  à supposer  qu’il  admet  actuellement  l’identité  complète  de 
CSS  espèces.  Nous  n avons  aucune  raison  pour  ne  pas  1 admeltie  avec  lui,  et,  en  conse 
queuce,  nous  pensons  qu’il  y a lieu  de  réunir  les  deux  formes  sous  la  dénomination  la 
plus  ancienne,  qui  est  celle  de  M.  Pfeiller. 


7.  Streptostyla  MeridâNA,  Morelel. 


Ghndina  Merklana,  Morelet,  Test,  tioviss.  1,  n°  99,  p.  i5  , 1869. 

Glamliiia  Meridana,  Morelet,  Jount.  de  Conchyliologie,  vol.  III.  p.  ho,  1802. 

Spiraxis  Meridana,  Pfeiffei-,  Monog.  Ueliceorum,  vol.  Ill,  p.  ^175,  i853. 

Streptostyla  Meridana,  PfeilTer,  Vers.  p.  167,  i855. 

Streptostyla  Meridana,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  Il,  p.  109,  i858.. 

Spiraxis  Meridana,  Pfeiller,  Monog.  H eliceorum,  mo\.  IV,  p.  677,  iSSp. 

Chersomitra  Meridana,  Albers,  Ueliceen,  éd.  Martens,  p.  34,  iSüo. 

Spiraxis  Meridana,  PfeilTer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  196,  1868. 

Testa  omto-oblonga , soluÜusada,  nitula,  pelkcide  fuha;  aiifractus  6 jàimdati ; sutura  sulnnargmata ; 
colurnella  cnllosa,  spiralitcr  promhmis,  alba,  nrcxintmjlexa , truucatura  evamseente;  aperliirn  aiigmta,  irre- 
gulariter  obhnga,  basi  rotundata,  teslœ  semissem  superans. 
tongiiiido  13  mill.;  diam.  mnj.  ù 1/2  nitll.  (Coll.  Morelet). 

Habitat  clrcn  Merida,  in  pr  ovin  cl  a Yncatan,  reipubhcæ  Mexicmœ  (A.  Morelet). 


Cotluille  ovale-obloiifj'ue,  assez  solide,  luisante,  d’un  fauve  transparent.  Tours  de 
spire  au  nombre  de  6 et  assez  plans.  Suture  submarginée.  Golumelle  calleuse,  sad- 
lante  dans  le  sens  de  la  spire,  blanche,  infléchie  en  arc,  sans  troncature  apparente. 
Ouvertunî  étroite,  irrégulièrement  oblongûe,  arrondie  à la  base,  et  formant  plus  de  la 
moitié  de  la  longueur  totale. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  la  millimètres;  plus  grand  diamètre,  k i/a. 

Hnhitat.  Cette  espèce  vit  au  .Mexique.  Elle  a été  recueillie  aux  environs  de  Merida. 
dans  le  Yncatan,  par  M.  Arthur  Morelet. 


8.  Streptostyla  ricoaiga,  Pffiffei'. 


.Spiraxis  biconica,  PfeilTer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  878,  i856. 

Spiraxis  biconica,  PfeilTer,  Maïak.  Blàtter,  vol.  III,  p.  9 33,  i8d6. 

Spiraxis  biconica,  PfeilTer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  078,  1859. 

Streptostyla  biconica,  .Albers,  Heliceen,  éd.  Marions,  p.  33,  1860. 

Spiraxis  biconica , W.  G.  Piinney,  Proceed.  Pliiladeljikia  Acad.  nat.  sc.  p.  lôa,  i8bo. 
Spiraxis  biconica,  W.  G.  Biimey,  l.  c.  tirage  à pari,  p.  4i,  1860. 

Spiraxis  biconica,  W.  G.  Binney,  Check  Liste,  III,  p.  b.  1860. 


Joiirn.  de  Conchyliologie,  vol.  III,  p.  ho,  i859. 
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Spiraxis  biconica,  W.  G.  Biiiney,  Biblioff.  North  Amer.  Conchol.  vol.  Il,  p.  aoS , 18C/1. 

Spiraxis  biconica,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  V'I,  ]).  19C,  18C8. 

Testa  sith/usiforniis , utrmjue  conico- atténua  ta,  soUdula,  Jœvigata,  nitida,  palhde  rubenti-corneu;  sptra 
conica,  acutinscula;  sutura  marginata;  anfractus  7 vix  convexiuscuJi , ultimus  splrani  patdo  superans,  basi 
valde  altenuatus;  lamina  cokmellaris  callosn,  torta,  non  truncala;  apertura  subver ti cal ts,  angustmima , ani- 
niinato-oblonga;  perisloma  simplex,  niargine  dextro  valde  anlrorstm  arcualo. 

Longiludo  i3  1/9  mill.;  diani.  mnj.  6 mill.  — Apertura  8 mill.  longa,  1 a/3  lata. 

Habitat  in  provincia  Chiapas  dicta,  reipubhcæ  Mexicanœ  (Gliiesbreglit). 

Coquille  subfiisifoi'me,  atténuée  et  conique  à ses  deux  extrémités,  assez  solide,  lisse, 
luisante  et  d’une  coloration  cornée  rougeâtre  et  peu  loncée.  Spire  conique,  assez  aiguë. 
Suture  marquée.  Tours  au  nombre  de  7,  à peine  convexes;  dernier  tour  un  peu  plus 
grand  que  la  spire,  fortement  atténué  à la  base.  Lame  columellaire  calleuse,  tordue, 
ne  présentant  aucun  vestige  de  troncature.  Ouverture  subverticale,  très-étroite,  de  forme 
oblongue-acuminée.  Péristome  simple  : bord  droit  fortement  ar([ué  en  avant. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  i3  1/9  millimètres;  plus  grand  diamètre,  (i.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  8 millimètres;  largeur,  1 2/8. 

Habitai.  Cette  espèce  habite  le  Mexicpie,  où  elle  a été  recueillie  par  M.  Gbiesbreghl , 
dans  l'Etat  de  Chiapas. 

Observations.  M.  de  Martens  croit  devoir  former  avec  cette  espèce  et  le  Slreptostifla 
Nicoleti  un  groupe  distinct,  qu’il  désigne  sous  le  nom  de  Streptosty la  [sensu  sincio).  Nous 
ne  pouvons  partager  sa  manière  de  voir  au  sujet  de  cette  réunion,  car  nous  ne  con- 
naissons actuellement,  en  Amérique,  qu’une  seule  espèce  de  Streplostyla  (jui  nous 
paraisse  assez  voisine  du  Streplostyla  Nicoleti  pour  pouvoir,  à la  rigueur,  lormer  avtîc 
lui  un  petit  groupe  particulier  : c’est  notre  Streplostyla  Botteriana.  Les  autres  tonnes 
ne  se  rapprochent  Au  Streplostyla  N icolcli  qu’au  point  de  vue  des  caractères  génériques. 

9.  StRIîPTOSTYLA  DelATTREI,  Pfeitîer  [emend.]. 

(PI.  I,  (ïg'.  .'i  et  5 a.) 

Achatina  Lattrei,  Pfeiffer,  Procced.  Zool.  Soc.  of  London,  part.  Xlll,  p.  t38.  i 845. 

Achulina  Lattrei,  Pfeiffer,  Motiog.  Heliceorum,  vol.  II,  p.  969  , i848. 

Achatina  Lattrei,  Reeve,  Conck.  Iconica,  n°53,  pl.  XIV,  18/19. 

Glandiiia  olica,  Morelet,  Test,  noriss.  1,  n“  92,  p.  i3,  18/19. 

Glandina  Lattrei,  Morclel,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  III,  p.  /io,  i859. 

Spiraxis  (Streptostyla)  Lattrei,  Shuttleworth,  LSern.  Mitlheil.  p.  2o5,  i852. 

Spira.ris  [Streplostyla)  Lattrei,  Shuttleworth,  Dingn.  n.  Mollusken,  p.  26,  i852. 

Spiraxis  Lattrei,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  III,  ji.  h-j'i,  i853. 

Streptoslyla  Lattrei,  Pfeiffer,  Vers.  p.  167,  i855. 

Streplostyla  Lattrei,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  109,  i858. 

Spira.ris  Lattrei,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  676,  i85g. 

Chersomitra  Lattrei,  Ailiers,  Heliceeii,  éd.  Martens,  p.  34,  1860. 
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SpiraÆis  Lallrei,  Tvislram,  Proceed.  Zoo/.  Soc.  of  London,  p.  a.^o,  i8Gi. 

Spirnxis  Lattrei,  Pfeiffer,  Momg.  Heliceontm,  vol.  VI,  p.  ip/',  1868. 

Testa  subelongato-glandlformls,  solkla,  lœmsima,  nhldajulm,  strigis  castaveis  levüer  arcualis  irregida- 
riler  ornata;  spira  brevis,'  conoïdea,  acutiuscula,  apice  oblusiuscala;  sutura  hnpressa;  anfractus  7 subplani, 
finbrpnales  prinii  1 ijü  albidi,  ullinms  doscmidem,  S/â  longitudms  fere  æquam;  lamina  columellarls  callosa, 
valida,  spiratim  conlorla,  exlus  sublruncata,  alba;  apcrlura  elongala,  angusta,  hasi  ddatata,  mtus  livide  vio- 
lareo-albida;  peristmna  simplex,  oblusum,  margino  dexiro  aritrorsum  leviler  arcuato  (Mus.  Parisiense). 

Longitudo  S6  milL;  diam.  maj.  tâ  mill.  — Apertura  aS  mill.  longn , basi  5 ijâ  lata. 

Var.  /3,  paulo  minor,  slrigis  satura tiorib us  et  numerosioribus  lorigitudiiialiter  ornata  (Mus.  Parisiense). 

Longitudo  33  mill.;  diam.  maj.  12  mill.  — Apertura  a//  mill.  longa,  basi  5 lata. 

Habitat  in  America  centrali  (Delattre);  in  silvis  provinciie  Vera  Paz  (Morelet);  Dueiias,  Guatemalæ 
(O.  Salvin);  Panzos,  in  provincia  Vera  Paz  (Bocourt);  Coban,  in  provmcia  Vera  Paz  (Bocourt);  in  alla 
provincia  Vera  Paz  (Bocourt).  — Var.  /S,  Coban,  in  provincia  Vera  Paz,  Guatemake  (Bocourt). 

Coquille  un  peu  allongée,  glandilorrne,  solide  pour  le  genre,  Irès-lisse,  luisante,  et 
(Fune  coloration  fauve  avec  des  bandes  longitudinales  marron,  irrégulièrement  dis- 
posées et  légèrement  arquées.  Spire  courte,  conoide,  assez  aiguë,  bien  que  se  termi- 
nant par  un  sommet  un  |)eu  obtus.  Suture  marquée.  Tours  au  nombre  de  7 et  presque 
plans;  tours  embryonnaires  ( 1 i/a)  blanchâtres  et  dépourvus  de  bandes;  dernier  tour 
descendant  et  formant,  à lui  seul,  presque  les  'Ajk  de  la  longueur  totale.  Lame  colu- 
mellaire  blanche,  calleuse,  développée,  tordue  dans  le  sens  de  la  spire,  et  présentant 
(“vtérieurement , à 1 endroit  ou  elle  se  termine,  comme  une  apparence  de  tioncatuie. 
Ouverture  allongée,  étroite,  dilatée  à la  base,  et  d’un  blanc  livide  légèrement  violacé 
à Fintérieur.  Péristome  simple,  obtus  : bord  droit  légèrement  arque  en  avant. 

Longueur  totale  do  l’individu  figuré,  .86  millimétrés  (au  beu  de  38  qu  indique 
M.  Pfeiffer);  plus  grand  diamètre,  1/1.  Longueur  de  l’ouverture,  aS  millimètres;  plus 
grande  largeur,  à la  partie  basale,  5 i/4  millimétrés. 

HnlnlaL  Cette  espèce  n’a  été  recueillie  authentiquement  jusqu’ici  que  sur  divers 
points  du  Guatemala,  savoir  : dans  les  forêts  de  la  province  de  Vera  Paz,  par  M.  Arthur 
Morclef;  dans  les  environs  de  Duenas,  par  M.  Osbert  Salvin;  a Panzos,  dans  les  terres 
chaudes  de  la  province  de  Vera  Paz,  à Coban  et  dans  la  haute  Vera  Paz,  par  M.  Bocourt. 

l.a  variété  ^ (pl.  I,  bg.  3 h)  se  distingue  de  la  forme  typique  par  sa  taille  un  peu 
plus  petite,  ainsi  que  par  ses  bandes  longitudinales  plus  foncées  et  plus  nombreuses. 

Sa  longueur  totale  est  de  33  millimètres;  son  plus  grand  diamètre  de  1 9.  La  lon- 
gueur de  son  ouverture  est  de  2 h millimètres;  sa  largeur,  à la  partie  basale,  de  5. 

Elle  a été  rapportée  de  Coban,  dans  la  province  de  Vera  Paz,  par  M.  Bocourt. 

Ohservalions.  C’est  par  suite  d’une  erreur  géographique  que-MM.  Beeve  et  de  Martens 
indiquent  cette  espèce  comme  provenant  du  Mexique  ; ils  ont  confondu  Vera  Cruz 
(Mexique)  avec  Vera  Paz  (Guatemala).  M.  Pfeiffer  la  cite  d’après  M.  Delattre,  qui  l a 
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recueillie  le  premier  et  dont  elle  porte  le  nom,  comme  provenant  de  1 Ame'riqne  cen- 
trale, sans  plus  ample  désignation  de  localité. 

L’auteur  allemand,  mal  renseigné  par  son  correspondant,  H.  Cuming,  et,  après 
lui,  tous  les  autres  naturalistes,  ont  mal  dénommé  l’espèce  en  altérant  le  nom  de  celui 
à qui  elle  était  dédiée,  et  dont  le  nom  s’écrivait  Delattre,  et  non  Lattre,  Lattrée  ou  de 
Lattre,  comme  ils  l’ont  fait.  Nous  nous  sommes  donc  trouvés  dans  la  nécessité  de  recti- 
lier  le  nom  spécifique.  D’ailleurs,  M.  Delattre  a parcouru  le  Guatemala,  et  c’est  là, 
sans  nul  doute,  qu’il  a dù  recueillir  les  premiers  échantillons  connus  de  son  espèce. 

Le  Streptostyla  Delattrei  fait  partie  des  Streptostyla  qui  se  distinguent  de  leurs  con- 
génères par  la  présence  de  bandes  longitudinales  foncées,  tranchant  plus  ou  moins 
sur  la  coloration  générale  de  la  co([uillo.  C’est  môme  l’espèce  chez  laquelle  ce  caractère 
est  le  plus  fortement  accusé.  Chez  les  autres,  les  bandes  longitudinales  s’atténuent  de 
plus  en  plus  et  finissent  par  devenir  à peine  visibles,  ce  qui  rend  le  passage  auv  espèces 
unicolores  à peu  près  insensible,  et  ôte,  par  conséquent,  beaucoup  de  valeur  a ce 
caractère,  au  point  de  vue  du  groupement  des  espèces. 


10.  Streptostyla  Edwardsiaaia,  Crosse  et  Fischer. 

( PI.  Il,  fig.  a et  9 a.) 

Streptostyla  Edwtirdsinna , Crosse  et  Fischer,  Diagn.  Molluscorum  novorum , p.  a , i8C8. 

Streptostyla  Edwardsiam , Grosse  et  Yketxov,  Journ.  de  Conchyliologie , vol.  XVII.  p.  ap,  1869. 

Testa  elonipito-oblonga , siibcyhiulrticea,  sohdula,  niticla,  slriatula,  olivaceo-Jtdvitla , slrigis  varicijormibm , 
subimpressis,  pallide  caslanets  nolala;  spmt  elongnla , apice  oblusitla;  sutura  laie,  mnrginata;  nnjractus  y l'ix 
convexiusculi,  embryonalcs  primi  1 ija  lœves,  luteoh,  idtirnus  pariim  desceiidciis , a/3  longiludwts  requniis, 
plamitus,  basi  subaltcnuaius ; lamtua  columellaris  torta,  nicrassala,  non  truncala,  alba;  upertura  auguste  semi- 
ovalis,  supcrne  longe  acuminata,  basi  subddalata,  intus  livide  albida,  submargaritacea  ; peristoma  simplesc , 
inarginibus  callo  lenuissimo  junclis. 

Longitiido  30  mdl.  ; diam.  maj.  la  nitll.  — Âpertura  a 3 mill.  longa,  ad  basm  5 i/a  lata  ((joII.  Salle). 

Habtlal  in  vicinio  urbis  Orizuba  dictai,  reipuhlicœ  Mexicanœ  [A.  Salléj. 

Coquille  de  forme  oblongue  allongée,  suhcylindracée,  assez  solide  pour  le  genre, 
luisante,  finement  striée.  Coloration  générale  d’un  fauve  olivâtre,  avec  des  bandes 
longitudinales  assez  nombreuses,  variciformes,  légèrement  enfoncées  dans  le  test  et 
d’un  brun  clair.  Spire  allongée,  terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus.  Suture 
largement  bordée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7 et  très-faiblement  convexes;  louis 
embryonnaires  (1  1/2)  lisses  et  jaunâtres;  dernier  tour  faiblement  descendant,  formant 
les  9/3  de  la  longueur  totale,  aplati,  et  légèrement  atténué  à la  base.  Lame  columel- 
laire  blanche,  tordue,  épaissie  et  non  tronquée.  Ouverture  étroitement  semi-ovale, 
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allongée  et  acuminée  du  côté  de  la  suture,  légèrement  élargie  de  la  partie  médiane  à 
la  base  : intérieur  d’un  blanc  livide,  luisant  et  comme  irisé.  Péristome  simple,  à bords 
réunis  par  un  faible  dépôt  d’émail. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  36  millimètres;  plus  grand  diamètre,  12.  Longueur 
de  l’ouverture,  28  millimètres;  largeur,  près  de  la  base,  5 1/2. 

Habitat.  Cette  espèce  provient  du  Mexique  : elle  a été  reçue  par  M.  A.  Salle  d’un 
de  ses  correspondants,  qui  habite  aux  environs  d’Orizaba. 

Observatiom.  Ce  Streptostyla  se  rapproche  du  Streptostyla  Sallei  par  sa  forme  allon- 
gée et  subcylindracée,  mais  sa  suture  est  complètement  dilférente  et  sa  taille  un  peu 
moindre.  De  plus,  ses  bandes  longitudinales  sont  plus  marquées,  sous  le  rapport  de  la 
coloration , que  celles  de  ses  congénères,  à l’exception  du  Streptostyla  Delattrei,  chez  lequel 
les  bandes  sont  d’un  ton  marron  encore  plus  foncé,  mais  dont  la  spire  et  la  suture  sont 
bien  dilférentes.  Nous  n’avons  pas  eu  à notre  disposition  d individus  de  notre  espece 
assez  complètement  adultes  pour  nous  permettre  de  pouvoir  donner  les  caractères  du 
bord  externe  avec  une  certitude  absolue. 

Nous  dédions  cette  belle  espèce  à M.  Milne  Edwards,  l’éminent  professeur  du  Muséum. 
11.  Streptostyla  Sallei,  Crosse  et  Fischer. 

(PI.  Il,  fig.  1 et  1 a.) 

Streptostyla  Sallei,  Crosse  et  Fischer,  Dtagn.  Molliiscorum  novorum,  p.  a,  1868. 

Streptostyla  Sallei,  Crosse  et  Fischer,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XVII,  p.  3o , 1869. 

Testa  elongato-oblongn , suhcyhnth'acea , tenuiuscula,  sohdula,  nitida,  obsolète  slriatida,  olivacea,  strigis 
variciformibus , impressis,  saturatioribus  et  macuhs  pallide  luteolis  notnla;  spira  elongata,  apice  obtusula;  su- 
tura sat  profunde  impressa,  lacera;  anjractus  7 vite  corwexmsciili , embryonales  primi  l i/a  Iwves,  albidi,  idti- 
nius  descemlens,  SjS  longitudmis  sid>a;(jiians , planatus , basivix  attenuatus;  lannna  columellaris  torta,  tneras- 
sata,  basi  vix  truncatida,  albn;  apertura  subsemiovalis , superne  longe  acuminata,  versus  basin  dilatata,  mtus 
submargaritacea,  livide  griseo-albida;  peristoma  simplex,  marginibus  câlin  tenui  junctis,  extemovix  incrassato, 
medio  subjlexuoso. 

Longitudo  ûo  mill;  diam.  maj.  i5  milh  — Apertura  sà  ijü  mill  longa,  ad  basin  7 lata  (Coll.  Salle). 

Habitat  in  vicinio  urbis  Orizaba  dictee,  reipublicœ  Mexicanœ  (A.  Salle). 

Coquille  de  forme  oblongue-allongée,  subcylindracée,  assez  mince,  bien  que  peu  fra- 
gile, luisante,  polie,  finement  striée,  et  d’une  coloration  générale  olivâtre,  avec  des 
bandes  longitudinales  plus  foncées,  variciformes,  toujours  accompagnées  d’une  légère 
dépression  dans  le  lest,  et  de  nombreuses  petites  taches,  irrégulièrement  distribuées  et 
d’un  jaune  pâle  '.  Spire  allongée,  terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus.  Suture 

' Nous  ignorons  si  ce  dernier  caractère  est  constant,  ou  si  ces  taches,  que  nous  avons  déjà  observe'es  chez  un  certain 
nombre  de  Streptostyla,  proviennent  de  causes  accidentelles. 
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assez  profondément  accusée,  échancrée  par  endroits.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7 et 
très-faiblement  convexes;  tours  embryonnaires  (1  1/2)  lisses  et  blancbâtres;  dernier 
tour  descendant,  formant  à peu  près  les  5/8  de  la  longueur  totale,  aplati  et  faiblement 
atténué  à la  base.  Lame  columellaire  blanche,  tordue,  épaissie  et  offrant  à peine  un 
semblant  de  troncature  à la  base.  Ouverture  sub-serni-ovale,  allongée,  étroite  et  acuml- 
née  du  côté  de  la  suture,  élargie  à sa  partie  médiane  et  vers  la  base  : intérieur  d’un 
blanc  grisâtre  livide,  luisant  et  comme  irisé.  Péristome  simple,  à bords  réunis  pai- 
un  mince  dépôt  d’émail;  bord  externe  très-faiblement  épaissi,  légèrement  flexueux  vers 
sa  partie  médiane. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  ko  millimètres;  plus  grand  diamètre,  1 5.  Longueur 
de  l’ouverture,  ^k  1/9  millimètres;  largeur,  ])rès  do  la  base,  7. 

Hahitat.  Cette  espèce  vit  au  Mexique.  Elle  a été  reçue  par  M.  A.  Sallé  d’un  de  ses 
correspondants,  qui  habite  aux  environs  d’Orizaba,  M.  Botteri. 

Observations.  Le  Streptostyla  Sallei  est,  à notre  connaissance,  res^)èce  du  genre  qui 
atteint  les  dimensions  les  plus  considérables.  11  se  rapproche  du  Streptostyla  Shuttle- 
worthi,  Pfeiffer,  par  sa  suture,  et  du  Streptostyla  lurgidula,  Pfeiffer,  par  ses  bandes 
variciformes;  mais  il  est  moins  ventru  que  le  dernier,  et  sa  spire  est  plus  allongée  que 
celle  du  premier.  Nous  donnons  à cette  espèce  le  nom  de  M.  Auguste  Sallé,  qui  a bien 
voulu  nous  la  communiquer,  ainsi  qu’un  grand  nombre  d’autres  espèces  : elle  fait 
partie  de  sa  riche  collection  de  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  du  Mexi(jue  ’. 

12.  StrKPTOSTYLA  irrigua,  Shuttleworth. 

Spira-ris  [SireptoMy In)  irrigua,  Shutlleworth , liern.  Miuhe.il.  p.  ao5,  iSSa. 

Spiraris  [Slreptostyta]  irrigua,  Sliutlleworlli , Diagn.  n.  Moll.  n°  2 , p.  a5,  iSSa. 

Spiraxis  in'igua , Pleiflci’,  Monog.  Ileliceoruni,  vol.  lit,  p.  Ayi,  i853. 

Streptostyla  irrigua,  Pfeiner,  Vers.  p.  167,  i855. 

Streptostyla  irrigua,  II.  et  A.  Ad.itns,  Généra,  vol.  II,  p.  109,  i858. 

Spiraxis  irrigua,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  877,  1889. 

Chersomitra  irrigua,  Albers,  éil.  \larlens,  p.  ‘ih,  1860. 

Spiraais  irrigtm , W.  G.  Ilinney,  Procced.  Philadelphia  Acad.  nat.  sc.  p.  182,  1880. 

Spiraxis  irrigua,  W.  G.  Riiiney,  l.  c.  tirage  h part,  p.  /i  1 , 1860. 

Spira.ris  irrigua,  W.  G.  Rinney,  Chcclc  Lists,  III,  p.  8,  1860. 

Spiraxis  irrigua,  W.  G.  Bitiney,  Bihliog.  North  Amer.  Couchol.  vol.  Il,  p.  100,  i8()8. 

Spiraxis  iirigua , Martens,  Maïak,  lllâlter,  vol.  XII,  p.  68,  i8G3. 

Spiraxis  irrigua,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  198,  1888. 

Testa  rylindraceo-glamîlformw,  tenuis,  nitida,  obsolète  strintula,  lutescens,  .strigis  angiislis , jlexiwsis , satu- 
ratioribus  notata;  spîra  conoulea,  obtusa;  anfrnetus  G ijü  planiitscull , ultimus  plmulatus,  ad  aperturam  vnlde 
descendens,  Sjâ  loiigltudmis  œtjmiis;  lamina  colamellaris  basi  oblique  subtruncata;  aperlara  angastissima , basi 
ddatata;  peristoma  simplex,  subacutum,  Jlexuosum. 

' 11  existe  déjà  dans  la  nomenclature  un  Spiraxis  Salleana,  Pfeiffer,  d’Haïti,  mais  cette  espèce  n appartient  point  au 
genre  Streptostyla. 
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LoiigUudo  aâ  milL;  diam.  iiiaj.  lo  mill.  — Apertura  i5  mlll.  longa,  mcdio  à lata. 

Habitai  Cordova,  in  provincta  Yera  Cruz,  reipublicœ  Me.vicaiiœ  (Jacol-Guillarmod). 

Coquille  cylindrace'o-glandiforme,  mince,  luisante,  marquée  de  petites  stries  obso- 
lètes, ornée,  sur  un  fond  jaunâtre,  de  bandes  longitudinales,  étroites,  flexueuses  et 
d’une  coloration  plus  foncée.  Spire  conoïde,  obtuse.  Tours  au  nombre  de  6 1/9,  à peu 
près  plans,  le  dernier  aplati,  fortement  descendant  et  formant  les  3/4  de  la  longueur 
totale.  Lame  colurnellaire  faiblement  et  obliquement  tronquée  à la  base.  Ouverture 
très-étroite,  dilatée  à la  partie  basale.  Péristome  simple,  à peu  près  tranchant,  flexueux. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  9 4 millimètres;  plus  grand  diamètre,  10.  Longueur 
de  l’ouverture,  i5  millimètres;  largeur,  a la  partie  médiane,  4. 

Habitat.  Cette  espèce  vit  au  Mexique.  Elle  a été  recueillie  à Cordova,  dans  l’Etat  de 
Vera  Cruz,  par  M.  Jacot-Guillarmod. 

Observations.  Nous  ne  la  connaissons  que  par  la  diagnose  succincte  qu’en  a donnée 
M.  Sliuttlewortli,  • avant  qu’il  abandonnât  complètement  les  études  malacologiques. 
Elle  n’a  été  figurée  nulle  part,  à notre  connaissance.  D’après  l’auteur,  elle  est  voisine 
du  Streptostyla  Delattrei,  mais  plus  petite  et  plus  mince.  Les  bandes  longitudinales 
foncées,  dont  parle  la  diagnose,  lui  assignent  en  effet  une  place  à coté  du  Streptostyla 
Delattrei.  En  lisant  les  dimensions  assignées  par  l’auteur  à l'ouverture,  on  s’aperçoit 
qu’il  est  matériellement  impossible  que  le  dernier  tour  de  spire  forme  les  3/4  de  la 
longueur  totale,  si  ces  dimensions  sont  exactes.  De  plus,  l’épithète  de  suhacutum , t[u  \\ 
applique  au  péristome,  est  de  nature  à faire  supposer  qu’il  n’a  eu  à sa  disposition  que 
des  individus  non  adultes  de  son  espèce.  Les  contradictions  et  les  imperfections  de 
cette  nature  sont  malheureusement  fréquentes  dans  les  diagnoses  de  M.  Shuttleworth, 
et,  comme  ses  types  n’ont  pas  été  figurés,  et  qu’on  ne  sait  actuellement  où  aller  poul- 
ies consulter,  il  on  résulte  une  grande  obscurité  et  beaucoup  d’incertitude  au  sujet  de 
la  plupart  des  espèces  créées  par  cet  auteur. 

13.  STIIEI'TOSTYLA  LIMNÆIFORMIS,  Shuttleworth  {emeud.). 

Spiraæis  [Streptostyla)  hjmueijbrmis , Sliiilllevvorlli,  tîern.  Miltheil.  |).  aoG,  i85a. 

Spiraœis  [Streptostyla)  bjmueiformis , Shiiltlewoilh , Diaÿn.  n.  Mollusk.  n“  2 , p.  26 . 1 85a. 

Spiraxis  lymiieiformis , Pfeiftei',  Monop.  Hehceortim , vol.  lit,  p.  A76,  i853. 

Streptostyla  lymiieiformis,  Pfeider,  Ier*,  p.  167,  i855. 

Streptostyla  lymneiformis , II.  et  k.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  109,  i858. 

Spiraœis  lymneiformis , Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  678,  iSôg. 

Chersomitrn  limnwifm-nns , Altiers,  dd.  Martcns,  [i.  3/i,  1860. 

Spiraxis  lymneiformis,  W.  G.  Hinney,  Rildiog.  Norlh  Amer.  Conch.  vol.  II,  p.  100.  18GV 

Spiraxis  limnæiformis , Mnrtens,  Mahk.  Blàttêr,  vol.  XII,  p.  63,  i865. 

Spiraxis  lymneiformis,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  196,  1868. 

Testa  obloiigo-conica , temas,  striatula,  pallide  flacescciili-cornea , strigis  saturalionbus  anguslis  notula;  spira 
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comca,  clongata,  okmitimihi;  imfniclusj  vix  comexhmuli , vltimm  sjùram  pmih  siiperans;  plica  cohimellariit 
tennis,  bnsi  vix  trunaita;  apertum  oblongo-sitbourifornus;  perlstonia  simplex,  acutum. 

Longitudo  J 7 milL;  dunii.  tnnj.  7 mtll.  — Aperlura  ^ mill.  longa,  3 ija  lata. 

Habitat  Cordova,  in  provincia  Vera  Crut,  reipublica;  Mexicanæ  (Jacot-GuiJlariiiod). 


Coquille  de  Ibrnie  oblongue,  conique,  mince,  lég'èreinent  striée.  Coloration  d’un 
ton  corné  jaunâtre,  avec  des  bandes  longitudinales  étroites  et  plus  foncées.  Spire 
conique,  allongée,  terminée  par  un  sommet  un  peu  obtus.  Tours  de  spire  au  noinbri* 
de  7,  très-faiblement  convexes;  dernier  tour  un  peu  plus  grand  que  la  spire.  Lame 
columellaire  mince,  à peine  tronquée  à la  base.  Ouverliire  oblongue,  subauriforme. 
Uéristome  simple  et  tranchant. 

Longueur  totale  do  la  coquille,  17  millimètres;  plus  grand  diamètre,  7.  Longueur 
de  l’ouverture,  9 millimètres;  largeur,  3 \j-2. 

Hahüal,  Cette  espèce  vit  au  Mexiipie.  Elle  a été  recueillie  à Cordova,  dans  l’État  de 
Vera  Cniz,  jiar  M.  Jacot-Cuillarmod. 

Observations.  Le  Slreplostyla  limnæiformis  est  omis  dans  les  catalogues  de  M.  W.  (î.  Iliu- 
ney.  i\ous  avons  adopte,  pour  le  nom  spécifique,  la  correction  proposée  avec  l’aison 
par  M.  de  Martens,  dans  la  seconde  édition  des  Heliceen  d’Albers.  Meme  observation 
que  pour  l’espèce  précédente,  en  ce  qui  concerne  la  diagnose  originale  de  M.  Sliiittle- 
vvorth.  Il  décrit  le  péristome  comme  tranchant  : par  conséquent,  il  n’a  dû  avoir  sous 
les  yeux  que  des  individus  non  adultes. 

M.  le  docteur  L.  Pfeilfer  a bien  voulu  nous  communi([uer  une  co(piilIe  de  sa  collec- 
tion qu  il  rapporte  à cette  esjièce,  et  qui  no  nous  paraît  pas  non  plus  complètement 
adulte,  car  son  bord  externe  est  resté  mince.  Le  dernier  tour  est  légèrement  descen- 
dant et  forme  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  totale  de  la  coipiille  (::  20  : 30). 
Le  Streptostyla  limnæiformis  est  une  des  espèces  du  genre  dont  la  spire  acipiiert  le 
plus  grand  dévelop|)ement,  comparativement  au  dernier  tour. 


l/l.  StrEPTOSTYLA  ELAVESGENS,  SIluttlevvortI). 

Spirnxis  (Sireploslyla)  Jtlwesceus,  SliuUlevvorlIi , Bern.  Miuhcil.  j).  qoI),  i85a. 

Spiro-its  (Streploslifla) Jtavcsceiis , Shutllevvorlli . Üiaff.n.  Mollusken,  n°  a,  p.  aO.  1802. 
bpifdxls Jlai'e.Hcens,  PfeilTer,  Moiwff.  Ileliccoriaii,  vol.  IJI,  p.  476,  i85.‘5. 

Strcploslijlii  pnrescens,  Pfeiflei',  Vers.  p.  167,  iSS.S. 

Strcptostylajhweseeus,  II.  el  A.  AiJatii.s,  Généra,  vol.  Il,  p.  109,  i8.58. 

Spi ravis  Paveseetts , Pfeiller,  Moiio/f.  Ileliccorum,  vol.  IV,  p.  078,  iSSg. 
Cltersomltrajlarescens,  .Albers,  dd.  Martens,  p.  34,  iSfio. 

Spira.risflai'cscens,  W.  G.  Rinney,  BibUog.  Nord,  Amer.  Conch.  vol.  il,  p.  100.  i804. 
Spmu'is flaresceus , Marlen.s,  Malah.  Blüiler,  vol.  XII,  p.  68,  i865. 

SpiritxisJIavescens,  Pleiller,  Mouog.  Hcliccorum , vol.  VI,  p.  196,  1868 


Testa  obJongo-ovata,  tenais,  nitidula,  obsolète  striatida,  corneo-albida , strigis  Jlavescentibus  mnolis  ornata; 
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spmi  conica,  obtusa;  anj]'actus  6 planulati,  ultwius  aj3  longitudinis  (vqumis;  sutura  leviter  crenulata;  lamina 
eolumellm'is  hast  abrupte  truncata;  apertura  angusta,  suhauriforniis ; peristoma  simplex,  acutum,  jlexuosum. 
LongUudo  i6  mlU.;  diam.  mnj.  8 mili.  — Apertura  it  mill.  longa,  medio  3 lata. 

Habitat  Cordova,  in  provincia  Fera  Cruz,  reipublicœ  Mexicanœ  (Jacot-Guillarriiod). 


Coquille  ovale-oblongue,  mince,  assez  luisante,  munie  de  petites  stries  obsolètes. 
Coloration  d’un  ton  corné  blanchâtre  avec  des  bandes  longitudinales  jaunâtres  et  espa- 
cées. Spire  conique,  obtuse.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 et  assez  plans;  dernier 
tour  formant  les  s/B  de  la  longueur  totale.  Suture  légèrement  crénelée.  Lame  colu- 
mellaire  brusquement  tronquée  à la  base.  Ouverture  étroite,  subauriforme.  Péristome 
simple,  tranchant  et  flexueux. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  iG  millimètres;  plus  grand  diamètre,  8.  Longueur 
de  l’ouverlure,  ii  millimètres;  largeur,  à la  partie  médiane,  3. 

Habilal.  Cette  espèce  vit  au  Mexique.  Elle  a été  recuedlie  a Cordova,  dans  lElal 
de  Vera  Cruz,  par  M.  Jacot-Guillarraod. 

Observations.  Le  Streptostifla  Jlavescens  n’est  point  cité  dans  les  catalogues  de 
M.  VV.  G.  Binney.  Cette  espèce,  comme  quelques-unes  des  précédentes,  a dû  être  établie 
sur  un  individu  imparfaitement  adulte. 


15.  StrEPïOSTYLA  CINGLLATA,  Crosse  et  Fischer. 

(PI.  I,  lig.  6 et  (j«.) 

Streploslyla  cingulata.  Crosse  et  Fischer,  Diagn.  Molluscorum  noeorwii,  p.  3,  i868. 

Streptostifla  cingnlata.  Crosse  et  Fischer,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XVH,  p.  3],  1869. 

Testa  oblongo-glandiformis , tenuis,  lœvigata,  nitida,  piiUide  ohvaceo-cornea , slrigis  paulo  saturatioribus 
parum  conspicuis,  subirregulariter  notata;  spira  conica,  apice  obtusida;  sutura  Ims,  sublacera;  anfractus  0 
planiusculi,  paulo  infra  suturam  striarum  cingulo  subito  evamilarum.  peculiartter  imprcssi;  ullmus  subdescen- 
dcns,  3/â  longitudinis  vix  superans,  basi  suhattermatus;  lamina  columellaris  alba,  lemtcr  torta,  subincrassata , 
basi  vix  truncatida;  apertura  anguste  semiovalis,  superne  longe  acuminata,  intus  livide  albida;  peristoma  sim- 
plex, marginibus  callo  temii  junctis. 

Longitudo  a 5 mill;  diam.  maj.  10  milL  — Apertura  ig  mill.  longa,  à lata  (Coll.  Salle). 

Habitat  Tiixtla,  in  provincia  Fera  Cruz  dicta,  reipublicœ  Mexicanœ  (A.  Sallé). 

Coquille  oblongue,  glandiforme,  mince,  luisante,  lisse  et  polie.  Coloration  dun  ton 
olivâlre  clair,  avec  des  bandes  longitudinales  un  peu  plus  foncées,  peu  apparentes  et 
disposées  à des  intervalles  assez  irrégulièrement  espacés.  Spire  conique  terminée  par 
un  sommet  assez  obtus.  Suture  peu  marquée,  légèrement  échancrée  par  endroits.  Tours 
de  spire  au  nombre  de  6,  presque  plans  et  marqués  un  peu  au-dessous  de  la  suture 
d’un  cordon  étroit  de  petites  stries  toutes  particulières,  bien  marquées,  fines,  serrees  et 
disparaissant  brusquement  pour  laisser  le  reste  du  tour  complètement  lisse;  dernier 
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four  dépassant  un  peu  les  3/4  de  la  longueur  totale,  légèrement  atténué  à la  base. 
Lame  columellaire  blanche,  légèrement  tordue,  un  peu  épaisse  et  ])resf[ue  insensible- 
ment tronquée  vers  la  base.  Ouverture  éti'oitement  semi-ovale,  allongée  et  acuminée  du 
coté  de  la  suture  : coloralion  d’un  blanc  livide  à l’intérieur.  Péristome  simple,  à bords 
réunis  par  un  mince  dépôt  d’émail. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  a5  millimètres;  plus  grand  diamètre,  lo.  Longueur 
de  l’ouverture,  19  millimètres;  largeur,  4. 

HahüdI.  Cette  espèce  vit  au  Me.\i(|ue.  Elle  a été  recueillie  par  M.  Augusle  Sallé,  à 
Tuxtla,  dans  la  province  de  Vera  Criiz. 

()l>servati(rm.  Cette  espece,  au  j)remier  abord,  nous  a paru  ne  constituer  qu  une 
variété  du  Streptostyla  ShuUleworlhi , ne  différant  de  la  forme  typique  que  par  ses  tours 
de  spire  un  peu  aplatis,  ses  bandes  longitudinales  un  peu  moins  forlement  accusées  et  sa 
coloralion  olivâtre.  Mais  un  caractère  singulier,  ipie  nous  avons  retrouvé  constamment 
chez  tous  les  individus  de  la  collection  de  M.  A.  Sallé,  nous  a décidés  à élever  cette  forme 
au  rang  d’espèce.  Nous  voulons  parler  du  cordon  étroit  de  petites  stries,  qui  règne  un 
[»eu  au-dessous  de  la  suture  de  chaque  tour  et  rend  la  surface  du  test  relativement 
terne  à cet  endroit.  Nous  n’avons  trouvé  ce  caractère  signalé  dans  aucune  des  espèces 
du  genre,  et  nous  ne  pensons  pas  que  M.  Sluitllewoi’ili  ait  eu  l’inteutioii  d’en  parler, 
dans  la  diagnose  de  fion  Slreplosiy la  Jlaveiicens,  en  disant,  à propos  de  cette  espèce  (pie 
nous  ne  connaissons  pas  : sutam  kviter  creaulala.  En  elfet,  le  cordon  de  stries,  dont 
nous  parlons,  ne  dépend  nullement  de  la  suture,  car  il  en  est  séparé  par  un  petit 
espace  complètement  lisse,  et  la  suture  |)roprement  dite,  dans  notre  espèce,  ne  diffère 
pas  sensiblement  de  celle  du  Slrcpioslyla  Shullleivorlhi.  Aucun  des  quatre  individus  que 
nous  avons  eus  sous  les  yeux  n’est  complètement  adulte  : notre  description  et  notre 
ligure  sont  faites  d’après  le  plus  grand. 


16.  StRRPTOSTYLA  ShUTTLEWORÏIII,  Pfeiffer. 

(PI.  1,  %.  7.) 

Spiraas  ShuUleworlhi,  Preiffee,  Proceed.  ZooLSoc.  of  London,  [».  Sao,  pl.  XXXV,  lig.  8,  i856. 

Sptrnris  Shutlkworlhi , Pfeiller,  Nooil.  Conck.  vol.  I , p.  loa,  pl.  XXIX,  fig.  i,  a,  i858. 

Spira-vis  Shutlleworthi , PfeiU'er,  tl/ono^''.  IMtceorum,  vol.  iV,  p.  SyO,  i85(). 

(Âersomilra  Shuttlevi'orlhi , Albers,  Ileliceen,  éd.  Mnrlens,  p.  3A,  1860. 

Spiraæts  Sbuttkœorlhi , W.  G.  Rinnoy,  Proceed.  Philadelphia  Acad.  nal.  sc.  p.  toa,  1860. 

Spirnris  ShuUlcworthi,  VV.  G.  Binney,  Le.  liroge  à part,  p.  4i,  1860. 

Spiraxis  Shutlleworthi,  W.  G.  Binney.  C.heck  Lists,  III,  p.  6,  1860. 

Spirnxis  Shnttleworthi , Tristram,  Proceed,  Zool.  Soc.  of  Lotulon,  p.  a Ho,  1861. 

Spiruwis  Shutlleworthi,  VV.  G.  Binney,  liibUog.  North  Amer.  Conch.  vol.  II.  j).  ao/t.  186/1. 

Spiraxis  Shutlleworthi,  Martens,  Malalc.  lilâtler,  vol.  XII.  p.  68,  i865. 

Spiraxis  SInittleworlhi , Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  VI,  p,  ig/i,  1868. 

Testa  oblungo-glaiidiformis,  tenuiuscida,  lœvigatn,  Iraeis  impressis  irrflguhtrihm  notata,  lucida,  coriteo-flares- 
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cens,  strigis  vancijbrmibus  palltde  virenti-Julvis , parum  conspiciiis  oninta;  sptra  coinca,  npice  oblusuln^,  sulurn 
hvis,  sublacera;  nnfractus  6,  superi  vix  convexiuscult , ultimus  antice  descendons,  Sjâ  longitudims  stibæijuans, 
bas)  subattcnuatus ; lamina  columell/iris  nlba,  leviter  torta,  subincrassata , basi  vix  truncatula;  apcrtura  angusie 
semiovalis,  superne  longe  acuminata,  intus  niargaritacea , livule  albida;  penstoma  simplex,  marginibus  câlin 
lenui  junctis , dcxtro  medio  dilatnlo. 

Longitudo  a8  ija  mill.;  diam.  nmj.  ii  mill.  — Aperlura  ig  i/a  mill.  longa,  û ija  lata  (Coli.  Sallé). 

Var.  iS([il.  I,  fig.  ']  a),  fukidiilu,  unicolor. 

Longitudo  33  mill.;  diam.  maj.  i3  ija  mill.  — Âpertura  9-5  mill.  longa,  6 lata  (Coll.  Crosse). 

Var.  y (pl.  H,  fig.  3),  ventricosa,  fulva. 

Longitudo  .3 ü mill.;  diam.  maj.  i5  mill.  — Apertura  aa  mill.  longa,  6 ija  lata  (Coll.  Sallé). 

Habitat  Cordova  et  Tuxtla,  in provincin  Vcra  Cruz  dicta,  reipublicœ  Mexicanœ  (A.  Sallé).  — Var.  /3  et  y, 
Orizabn,  in  provincia  Vera  Cruz  dicta,  reipublicœ  Mexicanœ  (.4.  Sallé). 


Coquille  oblongue,  glandiforme,  assez  mince,  lisse  et  polie,  luisante,  marquée  irré- 
gulièrement de  lignes  un  peu  enfoncées.  Coloration  d’un  jaune  corné  avec  des  bandes 
longitudinales  peu  apparentes,  variciformes  et  d’un  fauve  verdâtre.  Spire  conique, 
terminée  par  un  sommet  assez  obtus.  Suture  peu  marquée,  légèrement  échancrée  par 
endroits.  Tours  de  spire  an  nombre  de  6;  tours  supérieurs  à peine  faiblement  convexes; 
dernier  tour  descendant  en  avant,  formant  environ  les  3/4  de  la  longueur  totale,  légè- 
rement atténué  à la  base.  Lame  columellaire  blanche,  légèrement  tordue,  un  peu 
épaissie,  presque  insensiblement  tronquée  à la  base.  Ouverture  étroitement  semi-ovale, 
allongée  et  acuminée  du  coté  de  la  suture;  intérieur  d’un  blanc  livide,  luisant  et 
comme  irisé.  Péristome  simple,  à bords  réunis  par  un  mince  dépôt  d’émail;  bord  droit 
développé  à sa  partie  médiane. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  98  1/9  millimètres;  plus  grand  diamètre,  1 1.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  19  i/a  millimètres;  largeur,  4 1/9. 

La  variété  jS  est  d’un  jaune  fauve  assez  foncé  et  à peu  près  uniforme,  si  ce  n’est  sur 
les  premiers  tours,  dont  la  coloration  est  beaucoup  plus  pâle.  Les  bandes  longitudi- 
nales se  perdent  dans  le  fond  de  la  coloration,  et  sont,  pour  ainsi  dire,  invisibles. 

Longueur  totale  de  la  coquille  (var.  (S),  33  millimètres;  plus  grand  diamètre,  1 3 1/9. 
Longueur  de  l’ouverture,  9 5 millimètres;  largeur,  6. 

La  variété  y se  distingue  par  sa  forme  ventrue  et  sa  coloration  fauve.  Sa  longueur 
totale  est  de  39  millimètres,  son  plus  grand  diamètre  de  i5. 

Habüat.  Cette  espèce  vit  au  Mexique,  où  elle  a été  recueillie  par  M.  A.  Sallé  sur 
divers  points  de  la  province  de  Vera  Cruz.  La  forme  typique  provient  de  Cordova  et  de 
Tuxtla;  la  variété  |S  ainsi  que  la  variété  y,  d’Orizaba. 

OhseroaUons.  M.  Pfeilfer,  dans  sa  diagnose  originale,  mentionne  7 tours  de  spire, 
et  indique  le  dernier  tour  comme  formant  à peu  près  les  .9/3  de  la  longueur  totale.  Les 
individus  que  nous  avons  sous  les  yeux  présentent  tous  invariablement  6 tours  de  spire, 
et  la  proportion  du  dernier  tour  avec  la  longueur  totale  est  des  3/4. 
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17.  Streptostyla  Boucardi,  Pfeiffer. 

Sjnrams  Boucnrdi,  Pfeiffer,  Procced.  Zool.Soc.  of  London,  i*.  ai,  1861. 

Spiroaif  Boucardi,  l’feiffer,  Maïak.  Blâlter,  vol.  VIII,  p.  16,  )86i. 

Spiraxis  Boucardi,  Pfeiffer.  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  i6i,  1868. 

Testa  ovato-oblonga , tenuis,  lœvigala,  nilicla,  olwnceo-fusca  vel  rubello-cornea ; spira  convexo-conica , obtii- 
sula:  sutura  Icvis;  anfractus  6 plantusculi,  xdtimus  antice  descetidens , 3/7  longitudinis  formmis,  basi  rolunda- 
tus;  lamina  columellarls  fumcuînris,  tortn,  non  truncata;  aperlura  verticalis,  anguste  sinuato-semiornhs;  peri- 
stoma  simplex,  mnrgine  dextro  niedio  antrorsum  subdilatato. 

Longitudo  17  milL;  diam.  maj.  7 mill.  — Aperlura  10  //a  mill.  longa,  B j/a  lata. 

Habitat  J iKjuila,  in  provincia  Oajaca,  reipnblica;  Mexicanœ  (Boucard). 

Coquille  ovale-oblongue,  mince,  lisse  et  polie,  luisante,  d’un  brun  olivâtre  ou  d un 
tou  corné  rougeâtre.  Spire  convexo-conique,  assez  obtuse.  Suture  légèrement  marquée. 
Tours  de  spire  au  nombre  de  6 et  assez  plans;  dernier  tour  descendant  en  avant,  tor- 
mant  les  A/y  de  la  longueur  totale,  et  arrondi  à la  base.  Lame  columellaire  funiculi- 
f'orme,  tordue,  mais  nullement  tronquée.  Ouverture  verticale,  étroitement  semi-ovale, 
sinueuse.  Péristome  simple,  à bord  droit  subdilaté  en  avant  vers  sa  partie  médiane. 

Longueur  totale  delà  coquille,  17  millimètres;  plus  grand  diamètre,  7.  Longueur 
de  r ouverture,  101/9  millimètres;  largeur,  3 t/9. 

Halntal.  Cette  espèce  a été  recueillie  au  Mexique  par  M.  A.  Boucard,  naturaliste 
voyageur,  dont  elle  porte  le  nom;  elle  provient  de  Juquila,  dans  la  province  d’Oajaca. 

18.  StREPT(3STYLA  CONIFORMIS , Sluittlewortb. 

Spircu'is  [Streptostyla)  coniformis,  Slmttlevvorlh , Berii.  Mitlh.  p.  206,  i852. 

Spiraxis  [Streptostyla)  coniformis,  Shiiltlcwortli,  Diagii.  n.  Mollusken,  n°  2,  p.  26.  1862. 

Spiraxis  coniformis,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  III,  p.  iyi,  i85.8. 

Streptostyla  coniformis,  Pfeiffer,  Vers.  p.  167,  i8.5.'). 

Streptostyla  coniformis,  II.  el  .4.  Adams,  Gcnera,  vol.  II,  p.  109,  i858. 

Spiraxis  coniformis,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  677,  1889. 

Chcrsomitra  coniformis,  .Albers,  dd.  .Marlens,  p.  34,  1860. 

Spiraxis  coniformis,  W.  G.  Biniiey,  Proceed.  Philadelphia  Acad.  nnt.  sc.  |).  i.')2,  1860. 

Spiraxis  conformis , VV.  G.  Ilinney,  l.  c.  lirage  h part,  p.  4i,  1860. 

Spira.vis  coniformis,  W.  G.  Binney,  Check  Lists,  III,  p.  5.  i86o. 

Spiraxis  coniformis,  W.  G.  Binney,  Bibliog.  North  Amer.  Conch.  vol.  11,  p.  100.  i864. 

Spiraxis  coniformis , Marlens,  Malak.  Blâtter,  vol.  XII,  p.  68,  i865. 

Spiratvis  conformis , Pfeiffer.  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  19,5.  1868. 

Testa  cmiiformis  (nempe  ah  apice  anfractus  ultimi  versus  basin  sensini  attenuata),  solidula,  nilldissima , ob- 
solète strlatidn,  lutescens;  spira  brcvis,  conica,  apice  obtusiuscula ; anfractus  7 angusti,  planiusculi,  idtinms 
fere  Bjj  longitudinis  œquans,  obconicus;  sutura  hncaris,  subcanabculata;  lamina  columellaris  crassa,  basi  nix 
truncata;  aperlura  angustissima , fere  linearis,  basi  paulidnm  dilatata;  peristonia  simplex,  obtusurn , raide 
fexiiosum,  margine  dextro  superne  sinuato,  medto  dilatatim  subinjlexo. 
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Loitgtludo  a O mill.  ; diarn.  rnaj.  8 mdl.  — Apertura  iG  mill.  longa,  mpra  basin  a ifa  laki. 

Habitat  Cordova,  in  provtncta  Fer«  Cruz,  reipubhcœ  Mexicanœ  (.lacot-Guillarmod). 

Coquille  coniforme  (c’esl-à-dire  alténuée  peu  à peu  de  la  naissance  du  dernier  tour 
à la  base),  assez  solide,  très-luisante,  munie  de  petites  stries  obsolètes,  et  jaunâtre. 
Spire  courte,  conique,  légèrement  obtuse  au  sommet.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7, 
étroits,  assez  plans;  dernier  tour  conique,  formant,  à lui  seul,  presque  les  6/7  de  la 
longueur  totale.  Suture  linéaire,  subcanaliculée.  Lame  columellaire  épaisse,  à peine 
tronquée  à la  base.  Ouverture  très-étroite,  un  peu  dilatée  vers  la  base.  Péristome 
simple,  obtus,  très-flexueux;  bord  droit  sinueux  à sa  partie  supérieure,  subinfléclii  et 
dilaté  à sa  partie  médiane. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  tîo  millimètres;  plus  grand  diamètre,  8.  Longueur 
de  l’ouverture,  16  millimètres;  largeur,  au-dessus  de  la  base,  9 1/9  millimètres. 

Habitat.  Cette  espèce  provient  du  Mexique.  Elle  a été  recueillie  par  M.  .lacot-Cuillar- 
mod  à Cordova,  dans  l’Etat  de  Vera  Cruz. 

Observations.  Voici  encore  une  espèce  que  nous  connaissons  uniquement  par  la 
description  de  M.  SbuLtlevvorth , et  il  faut  avouer  que  cette  description  laisse  à désirer 
sous  certains  rapports.  C’est  ainsi,  pour  citer  un  exemple,  ([ue  nous  ne  comprenons 
pas  trop  comment  il  peut  se  faire  que  la  suture  du  Slreptoslyla  coniformis  soit  à la  fois 
linéaire  et  subcanaliculée  : les  deux  termes  nous  semblent  s’exclure  l’un  l’autre.  D’après 
l’auteur,  son  espèce  paraît  être  voisine  du  Streptostyla  PJeiJJeri,  Crosse  et  Fischer  {^Aclia- 
tina  streptostyla , Pfeilïer).  Mais  elle  s’en  distingue  par  la  longueur  de  son  dernier  tour, 
comparativement  à la  brièveté  de  sa  sjnre.  H est  regrettable  que  pour  cette  espèce, 
ainsi  que  pour  les  espèces  de  ses  congénères  qui  ont  été  décrites  par  M.  Shuttlewnrth 
et  non  figurées,  l’imperfection  des  diagnoses  rende  l’identification  dillicile,  pour  ne  pas 
dire  plus.  Cette  diiïiculté  augmente  encore,  s’il  est  possible,  lorsqu  il  s agit  d espèces 
unicolores,à  test  lisse  et  d’apparence  cornée,  très-voisines  les  unes  des  autres,  et  éta- 
blies souvent  sur  des  individus  non  adultes. 

Le  Streptostyla  coniformis  semble  se  rapprocher  de  notre  Streptostyla  Blandiana  par 
le  développement  considérable  de  son  dernier  tour,  mais  il  est  plus  petit,  proportion- 
nellement moins  large  et  de  coloration  différente.  Enfin  il  compte  un  tour  de  spire 
de  moins. 

19.  Streptostyla  deliblta,  Morelet. 

Glmidina  detihuta,  Morelel,  Testac.  novüs.  Il,  p.  i3,ii°  108,  i85i. 

(shmdina  delihula,  Morelet,  Jonvn.  de  Couchytiol.  vol.  III,  p.  4ü,  i8.52. 

Achatina  delibuia,  PfeilTer,  Monog.  tleliceorum , vol.  III,  p.  5o8,  i853. 

Okacina  detihuta,  Gray,  Cat.  Pntmon.  p.  ly,  i855. 

OleuciiM  delibuia,  II.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  io4,  )858. 

Okacina  delibuia,  Pfeiffer,  Moiiog.  Hcliceorum,  vol.  IV,  p.  634,  iSSy. 

Okacina  delihula,  Pfeiffer,  Monog.  Iteticeonm,  vol.  VI,  p.  378,  1868. 
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Testa  cylindracen,  tennis,  mitiiUissime  striata,  nitiâa,  semidiaphana , corneo-virens ; spira  conoïdea,  brevis, 
apice  obtiisiusculo;  sutura  vix  impressa,  marginata;  anfractus  7 planiusculi,  idtimus  spiram  superans;  cnln- 
mella  callosa,  contorta,  extus  sublruncata;  apertura  ungusta,  hasi  dilalala,  intus  margaritaeea  ; peristoma 
simplex,  niargine  externo  mcdio  dilata to. 

Longitudo  a3  milL;  diam.  maj.  10  mdl.  (Coll.  Morelet). 

Habitat  in  sllvis  provmeiœ  Vera  Paz,  Guatemalw  (A.  Morelet). 


Coquille  cylindracée,  mince,  Irès-finement  strie'e,  luisante,  subdiapliane,  et  dAine 
coloration  cornee  verdâtre.  Spire  courte,  conoïde  et  terminée  par  un  sommet  légère- 
ment obtus.  Suture  faiblement  marquée,  marginée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7 et 
assez  plans;  dernier  tour  plus  grand  que  la  spire.  Colnmelle  calleuse,  tordue,  olfrant. 
à sa  partie  externe,  quelque  apparence  Je  troncature.  Ouverture  étroite,  élargie  à la 
base,  brillante  et  comme  irisée  cà  l'intérieur.  Péristonie  simple  ; bord  externe  rléve- 
loppé  à sa  partie  médiane. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  12 3 millimètres;  plus  grand  diamètre,  10. 

Habitat.  Cette  espèce  provient  du  Guatemala.  Elle  a été  recueillie  dans  les  bois  de 
la  province  de  Vera  Paz  par  M.  Arthur  Morelet,  et  fait  partie  de  sa  collection. 

Observations,  M.  Alorelet  ' range  son  espèce  dans  la  section  V de  sa  dassilication  des 
Glandines,  comprenant  les  formes  qu’il  désigne  sous  le  nom  d'integrœ,  c’est-à-dire  celles 
dont  la  columelle  n’est  pas  fortement  et  brusquement  tronquée.  Cette  considération 
aurait  dû,  ce  nous  semble,  engager  M.  Pfeiffer  à ne  |K)inl  laisser  cette  espèce  dans  les 
Glandines,  car  elle  ne  laissait  subsister  que  peu  de  doute  sur  les,  principaux  caractères 
génériques  de  la  coquille.  Quoi  qu’il  en  soit,  nous  avons  examiné  le  type  de  l’espèce  dans 
la  collection  Morelet,  et  nous  pouvons  affirmer  que  c’est  bien  un  véritable  Slreptostyla, 
muni  d’une  lame  columellaire  tordue,  et  ne  présentant  qu’une  troncature  peu  sen- 
sible et  plutôt  apparente  que  réelle.  Il  en  est  de  même  de  l’espèce  suivante. 


20.  Stueptostyla  labida,  Morelet. 

Gtmulina  labida,  Morelet,  Tesiac,  noviss.  II,  n"  107,  p.  i3,  i85i, 

Glandina  labida,  Morelet,  Joiirn.  de  Cimchyliol.  vol.  lit,  p.  hj,  18,12. 

dchntina  labida,  Pfeilfer,  Monog.  Ueliceorum,  vol.  III,  p.  5o8,  i853. 

Olcacina  labida,  Gray,  Cat.  Pulmon.  p.  19,  i85&. 

Oleaciiia  labida,  H.  et  .A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  io5,  i858. 

Oleacina  labida,  Pfoifler,  Monog.  Heliceornm,  vol.  IV,  p.  63/i,  1859. 

Oleacina  labida,  Pleiller,  Monog.  Heliceornm,  vol.  VI,  ]).  ayS,  1868. 

Testa  ovato-conica,  solidida,  minutissime  striatula,  semidiaphana,  corneo-jlava,  strigis  nonnullis pallide  vires- 
centibus  in  anfractu  ulhmo  vittata;  spira  conica,  brevis;  sutura  vix  impressa,  marginata;  anfractus  7 parum 
convexi,  ultimo  semissern  longitudinis  superanle;  columelln  callosa,  torta,  vix  truncata;  apertura  angusta, 
semiovalis. 


' Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  lit,  p.  ho,  1882. 
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Lonijitwh  a 2 mlll.;  diam.  maj.  10  ija  mil!.  (Coll.  Morelet). 

Habitat  in  silvi^  provinciœ  Vera  Paz,  Guatemahe  (A.  Morelel). 

Coquille  de  forme  ovale-conique,  assez  solide,  très-finement  striée,  semi-diaphane. 
Coloration  d'un  jaune  corné  avec  quelques  bandes  longitudinales  peu  apparentes  et 
d’une  nuance  verdâtre  sur  le  dernier  tour.  Spire  courte  et  conique.  Suture  faiblement 
accusée,  marginée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7 et  médiocrement  convexes;  dernier 
tour  formant  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  totale.  Columelle  calleuse,  tordue, 
offrant  à peine  un  léger  vestige  de  troncature.  Ouverture  étroite,  semi-ovale. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  39  millimètres;  plus  grand  diamètre,  to  1/9. 

Hahilnl.  Cette  espèce  vit  au  Guatemala.  Elle  a été  recueillie  dans  les  bois  de  la 
])rovince  de  Vera  Paz  par  M.  A.  Morelet,  et  fait  partie  de  sa  collection. 

Observations.  Tous  les  auteurs  qui  ont  cité  cette  espèce  l’ont  rangée  sans  exception 
dans  le  genre  Glandma,  ou  dans  le  genre  Oleacina,  qui  est  synonyme.  C’est  une  erreur, 
et  ce  que  M.  Morelet  dit,  dans  sa  diagnose,  de  la  columelle  et  de  la  proportion  du 
dernier  tour  avec  le  reste  de  la  spire,  aurait  dû  suflire  pour  indiquer  la  véritable  place 
de  cette  espèce,  qui  est  bien  réellement  un  Streptoslyla , ainsi  que  nous  avons  pn  nous 
en  assurer  de  visu,  en  examinant  les  types  de  l’auteur. 


21.  StuePTOSTYLA  BoYERIAM,  Crosse  et  Fischer. 

. (PI.  I.  fig.  9 et  9«.) 

Slreptostyla  Boyerimm,  Crosse  et  Fischer,  Biugn.  Molliisconim  noconm,  p.  h,  1868. 

Streptoslyla  Boyeriana,  Crosse  et  Fischer.  Jotirii.  de  Conchyliologie,  vol.  XVIf,  p.  3a,  1869. 

Testa  eknpato-omta , solidula,  lœoiifata,  nilidu,  pellucida,  pallide  olivacen-cornea ; spira  conoïdea,  apicc 
ohtusida;  sutura  inipressa,  subirreyularis , vtx  albida,  linoa  lutcscmte  parum  eonspicua  circumdata;  aiifractus 
6-6  j/a  convexiuscnh-ptanati,  ultimus  vix  nul  non  descendms,  a/3  lonyitudinis  superans,  basi  attenuatus; 
lamina  coluniellaris  lorta,  incrassnta,  dilatata,  basi  non  trnncata,  alba;  apertura  elongata,  angustissime  serni- 
omlis,  snbnuriforrnis , intus  livide  albida;  peristoma  simplex,  subincrassalum,  marginibus  callo  tenui  junctis, 
externe  subcompresso , antrorsum  arcuato. 

Longitude  là  milL;  diam.  maj.  5 i/à  mill.  — Apertura  (j  i/a  mül.  longa,  1 3/à  lata  (Coll.  Salle). 

Habitat  Orizaba,  in  provincia  Vera  Cruz  dicta,  reipublicœ  Mexicanw  (A.  Salle). 


re 


Coquille  de  forme  ovale  très-allongée,  assez  solide,  lisse,  polie,  luisante,  traiispa- 
ente  et  d’une  coloralion  cornée  tournant  à l’olivâtre  clair.  Spire  conoïde,  terminée 
par  un  sommet  légèrement  obtus.  Suture  marquée,  assez  irrégulière,  très-faiblement 
blanchâtre,  et  accompagnée,  un  peu  en  dessous,  d’une  linéole  jaunâtre  peu  apparente, 
qui  la  fait  paraître  bordée,  bien  qu’elle  ne  le  soit  pas  en  réalité.  Tours  de  spire  au 
nombre  de  6 à 6 1/9,  plulot  aplatis  que  convexes;  dernier  tour  à peine  et  quelquefois 
même  non  descendant,  formant  un  peu  plus  des  9/3  de  la  longueur  totale,  atténué  à 
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la  base.  Lame  columeliaire  blanche,  tordue,  épaissie,  fortemenl  dévelop])ée,  propoi- 
tionnellement  à la  taille  de  la  coquille,  non  tronquée  à la  partie  basale.  Ouverture 
allongée,  étroitement  semi-ovale,  subauriforme  et  d’un  blanc  livide  tà  l’intérieur.  Péri- 
stome  simple,  légèrement  épaissi  : bords  réunis  par  un  mince  dépôt  d’émail;  bord  ex- 
terne un  peu  comprimé,  arqué  en  avant. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  ik  millimètres;  plus  grand  diamètre,  5 i/A.  lon- 
gueur de  l’ouverture,  9 1/2  millimètres;  plus  grande  largeur,  1 3/4. 

Habitat.  Cette  espèce  vit  au  Mexique.  Elle  a été  recueillie  à Orizaba,  dans  l’Etat  de 
Vera  Cruz,  par  M.  Auguste  Sallé,  et  elle  lait  partie  de  sa  collection. 

Ohservationa.  Bien  que  cette  espèce  paraisse  se  rapprocher  du  Streptostyla  coniformis, 
Shuttleworth , par  son  ouverture  étroite  et.  par  le  développement  de  sa  lame  columel- 
laire,  elle  s’en  sépare  nettement  par  sa  spire  comparativement  plus  élevée,  par  les 
caractères  de  sa  suture,  qui  ne  correspondent  nullement  à ceux  qu’indique  Sbutlle- 
worth,  par  sa  taille  moindre,  et  enfin  par  sa  columelle,  qui  n’olTre  pas  trace  de  tron- 
cature à la  base. 

Nous  la  dédions  à M.  le  docteur  Boyer,  médecin  en  chef  des  hôpitaux  de  Marseille, 
et  malacologiste  zélé. 


22.  Streptostyla  Bocourti,  Crosse  et  Fischer. 

(PI.  I,  fig.  là  el  i!i a.) 

Streptostyla  Bocourti,  Crosse  et  Fischer,  Dtagn.  Molhtscorum  iiororum,  p.  6,  1868. 

Streptostyla  Bocourti,  Crosse  et  Fischer,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XVII,  p.  34,  18G9. 

Testa  oralo-oblonga,  tennis,  sublmvigatn , vix  stnatula,  mtidula,  pellucula,  fulrido-cornea ; spira  hremter 
conoïdea,  apice  obtusuh;  sutura  profundc  impressa,  canaliculata;  anfractus  5 ijà  convexmscuh-subgradaü, 
ultmius  VIX  descendens,  5/7  longitudinis  subæijuans,  basi  parum  attenuatus;  lamina  columellaris  torta,  basi 
non  truncala,  albn;  npertura  subobliqua,  acuminato-semiovnlis;  peristoina  simplex,  tenue,  vix  incrassatum. 
an  trorsum  su  ha  rcua  t um . 

Longitudo  là  milL;  diam.  maj.  7 mill.  — Apertura  10  mill.  longa,  “i  iji  lata  (Museniii  Parisiensc). 

Var.  jS,  fusca,  paulo  graciiior,  spira  mugis  elongata. 

Longitudo  iS  ij'â  mill,;  diam.  maj.  6 ijA  mill.  — Apertiira  y mill.  longa,  vix  3 lata  (Coll.  Sallé]. 

Yar.  y,  major,  fusco-cornea ; anfractus  6. 

Longitudo  a3  mill.;  diam.  maj.  10  ija  mill.  — Apertura  16  mill.  longa,  5 1/3  lata  (Coll.  PfeilTer). 

Habitat  Coban,  Gualemalip  (Bocourt);  var.  /3  degit  in  republica  Mexicana  (Salle);  var.  y in  provincia 
Chiapas  dicta,  reipublicœ  Mexicanœ,  occurrit  (teste  cl.  Pfeilïer). 

Coquille  ovale-oblongue,  mince,  j)araissant  lisse,  bien  ({ue  presque  imperceptible- 
ment striée,  assez  luisante  et  translucide.  Coloration  d’un  fauve  corné.  Spire  briève- 
ment conoïde,  terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus.  Suture  fortement  accusée  et 
visiblement  canaliculée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  5 i /A,  assez  convexes  et  faiblement 
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étagés;  dernier  tonr  légèrement  descendant,  formant  à peu  près  les  6/7  de  la  lon- 
gueur totale,  et  un  peu  atténué  vers  la  base.  Lamelle  columellaire  blanche,  tordue, 
non  tronquée  à la  base.  Ouverture  légèrement  oblique,  de  forme  semi-ovale  acuminée. 
Péristome  simple,  mince,  très-faiblement  épaissi  et  légèrement  arqué  en  avant. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  i/i  millimètres;  plus  grand  diamètre,  7.  Longueur 
de  l’ouverture,  10  millimètres;  largeur,  3 ijk. 

Halnlal.  La  forme  typique  de  cette  espèce  provient  du  Guatemala.  Elle  a été  re- 
cueillie à Coban  par  M.  Bocourt.  à qui  nous  la  dédions.  La  ténuité  du  bord  externe 
de  l'individu  (jue  nous  avons  sous  les  yeux  et  le  nombre  un  peu  restreint  de  ses  tours 
nous  portent  à croire  qu’il  n’est  point  complètement  adulte.  La  variété  jS  vit  au  Mexique, 
ainsi  <|ue  la  variété  qui  a été  recueillie  dans  l’IMal  de  Chiapas. 

Ohmrations.  Le  Streptostyla  Bocourii.  paraît  être  assez  voisin  du  Slrepiostyln  Imllacea. 
Pfeilfer,  du  Mexique,  sous  le  rapport  de  la  forme  générale  et  des  dimensions;  mais  il 
s'en  distingue  par  sa  suture  profonde,  nettement  canaliculée,  et  donnant  à la  spire 
une  aijparence  légèrement  étagée  : de  plu«,  sa  columelle  n’offre  aucun  vestige  de 
troncature,  et  sa  coloration  est  un  peu  différente  (fauve  et  non  pas  jaunâtre).  Il  se 
relie  intimement  au  Streptostyla  lurida  par  la  canaliculation  de  sa  suture.  La  variété  ^ se 
distingue  du  type  par  sa  forme  un  peu  plus  élancée,  sa  spire  proportionnellement  plus 
haute  et  sa  coloration  plus  foncée.  La  variété  y est  beaucoup  plus  grande  et  d’un  brun 
corné.  Son  bord  externe  est  assez  fortement  porté  en  avant  vers  la  [)artie  médiane,  et 
légèrement  épaissi.  Les  tours  de  spire  sont  au  nombre  de  6. 

23.  STHKPTOSTYLA  lurida,  Sliuttleworth. 

(P).  Il,  lig.  (),  6«  et  CA.) 

Spiraxis  (Streptostyla)  hirida,  Shutllewoi'tli,  liern.  Mitth.  p.  2o5,  iSCa. 

Spirnæis  (Streptostyla)  lurida,  Shuttieworth , Dinpi.  h.  Molhtsken,  p.  q5,  i85s. 

Spiraxis  lurida,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceornm , vol.  III,  p.  AyS,  i85.3. 

Streptostyla  hirida,  Pfeiffer,  Vers.  p.  167,  i865. 

Streptostyla  lurida,  H.  cl  A.  Adams,  Généra,  vol.  H,  |).  10g,  i858. 

Spiraxis  lurida,  Pfeiffer,  Monog.  lleliceorum,  vol.  IV,  p.  077,  18.59. 

Chersomitra  lurida,  Albers.  ed.  Marlens,  p.  îli,  1860. 

Spira.xis  lurida,  W.  G.  Biiiney,  Proceed.  Philadelphia  Acad.  mit.  sc.  p.  lôa,  18C0. 

Spiraxis  lurida,  V\'.  G.  tîiiinoy.  l.  c.  tirage  a jiarl,  p.  Ai,  1860. 

Spiraxis  lurida,  VV.  G.  Biiiney,  Check  Lisls,  lit,  [>.  5,  18C0. 

Spiraxis  lurida,  W . G.  Binney.  Bihliog.  North  Amer.  Gonchol.  vol.  Il,  p.  100.  186/1, 

Spiraxis  lurida,  Martciis,  Malak.  Blàlter,  vol.  XII,  p.  68.  i865. 

Spira.ris  lurida,  IMeiffer,  Monog.  Helicenriim,  vol.  VI,  p.  19A.  1868. 


Testa  oeata,  solulula,  vatde  nitidu,  obsolète  striatula,  fusco-obvacea , ad  suturam  et  ad  basin  pallida;  spira 
conoidea,  apice  obtnsiusmla ; sutura  canaliculata ; anfractus  6 comexmsculi,  ultimus  inedio  planulatus,  üjS 
longitudims  œquans;  lamina  columellaris  basi  attenuata,  lix  aul  non  truncata;  apertura  subauriformis , superrie 
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ungusta,  ad  basin  subdilatata,  intus  livide  albida;  perisloma  obtusum,  jlexuosum,  subincrassatum , margme 
dexlro  subinjlexo. 

Longiludo  i5  milL;  diam.  maj.  8 mill.  — Apertura  g ijü  mill.  longa,  mcdio  à lata  (Coll.  Salle). 
Habitat  Cordova,  in  provincia  Vera  Cruz,  reipublicœ  Mexicanœ  (Jacot-Guillarmod)  ; Orizaba,  reipublicœ 
Mexicanœ  (Botteri). 


Coquille  de  forme  ovale,  assez  solide,  marquée  de  petites  stries  obsolètes,  très-lui- 
sante, d’un  brun  olivâtre  uniforme,  à l’exception  de  la  base  et  de  la  suture,  qui  sont 
d’un  ton  un  peu  plus  clair.  Spire  conoïde,  se  terminant  par  un  sommet  légèremenl 
obtus.  Suture  canaliculée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  G,  légèrement  convexes;  der- 
nier tour  aplati  vers  sa  partie  médiane  et  formant  les  ïtj'A  de  la  longueur  totale.  Lame 
columellaire  atténuée  à la  base,  à peine  tronquée,  ou  même  sans  troncature  appré- 
ciable. Ouverture  subauriforme,  étroite  à sa  partie  supérieure,  légèrement  dilatée  vers 
la  base  et  d’un  blanc  livide  à l’intérieur.  Péristoine  obtus,  llexueux,  légèrement  épaissi  ; 
bord  droit  subinfléchi. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  i5  millimètres;  plus  grand  diamètre,  8.  Longueui' 
de  l’ouverlure,  q 1/9  millimètres;  largeur,  à la  partie  médiane,  4. 

Habitat.  Celle  espèce  vit  au  Mexique.  Elle  a été  recueillie  à Cordova,.  dans  l’Etat  de 
Vera  Cruz,  par  M.  Jacot-Cuillarmod,  et  aux  environs  d’Orizaba  par  M.  Rolleri. 

Observations.  Nous  ne  connaissons  aucune  ligure  représentant  le  Streptoslyla  lurtda, 
et  nous  n’en  avons  pas  vu  de  spécimen  authentique,  mais  nous  rapportons  sans  hési- 
tation à cette  espèce  une  coquille  recueillie  par  M.  Botteri  au  Mexi(pie,  dans  le  même 
Etat  que  le  type  de  Shuttleworth , et  à laquelle  s’a|)])liqueul  parfailemeut  tous  les  ca- 
lactères  de  la  diagnose  originale  de  cet  auteur.  Cette  coquille,  (|ue  nous  figurons,  est 
encore  un  peu  jeune,  et  nous  pensons  que,  à l’état  adulte,  le  péristome  doit  être  plus 
épais  et  comparable,  sous  ce  rapport,  à celui  du  Streptoslyla  fuhmla.  On  ne  peut,  d’ail- 
leurs, confondre  les  deux  espèces,  bien  ([u’elles  se  rapprochent  sensiblement  l une  de 
l’autre  [>ar  leur  coloration  et  leur  aspect  luisant.  En  effet,  la  suture  du  Streplostyla  In- 
rida  est  profondément  canaliculée,  c’est-à-dire  creuse,  tandis  (pie  celle  du  Streplostyla 
fulvida  est  fortement  marginée,  c’est-à-dire  saillante,  et  il  y a contradiction  formelle 
entre  ces  deux  caractères.  L’espèce  avec  laquelle  le  Streplostyla  lurida  présente  le  plus 
d’allinilé,  sous  le  rapport  de  la  suture,  est  notre  Streplostyla  BocourU;  mais  ce  dernier 
est  beaucoup  jdus  mince  de  test  et  en  même  temps  moins  luisant. 


24.  Strkptostyla  fulvida.  Crosse  et  Fischer. 

(PL  I,  lig.  11  et  1 1 rt.) 

Slreploshfla fulvida,  Ci’osse  et  Fisclier,  Diagn.  Molluscorum  iiovorum,  p.  4,  1868. 

Slreptoslyla fulvida,  Crosse  et  Fischer,  Juum.  de  Conchyliologie,  vol.  XVII,  p .82,  186g. 

Testa  oblonga,  solidida,  Imngala,  mtida,  parum  pelhicnla , fusco-fulvida ; spira  conoidea,  apice  oblusnia; 
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sutura  vulde  marginata , griseo-albüla;  anfraclus  6 ijü  convexiuscuh , uUimus  descendens,  ojS  longitudinis 
wquans,  hasi  attenuaius;  lamina  columellaris  torta,  subincrassata , basi  vtx  truncatula,  alba;  apertura  acumi- 
nalo-oblonga,  inlus  limda;  peristotna  simplex,  incrassatam,  albidum,  marginilms  callo  tenui  junctis,  externo 
paulo  supra  medium  suhcompresso , antrorsum  arcuato,  Jlexuoso. 

Longiludf)  tO  mill.;  diam.  maj.  7 mdl.  — Apertura  g 1/^  mill.  longa,  3 lata  (Coll.  Sallé). 

Habitat  Orizaha,  in  provincia  Vera  Cruz  dicta,  reipuhlicœ  Mexicanœ  (A.  Sallé). 

Coquille  oblongue,  assez  solide,  lisse,  luisante,  polie,  me'diocrenient  transparente  et 
d’un  fauve  brunâtre.  Spire  conoïde,  terminée  par  un  sommet  obtus.  Suture  d’un  ton 
grisâtre,  fortement  et  très-distinctement  bordée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 1/9 
et  assez  convexes;  dei'iiier  tour  descendant,  formant  les  5/8  de  la  longueur  totale  et 
atténué  à la  partie  basale.  Lame  columellaire  blanche,  tordue,  assez  épaisse,  offrant 
à peine  un  faible  vestige  de  troncature  à la  base.  Ouverture  oblongue-acuminée,  d’un 
brun  livide  à l’intérieur.  Péristome  simple,  épaissi,  blanchâtre,  à bords  réunis  par 
un  mince  dépôt  d’émail  : bord  externe  légèrement  comprimé  un  peu  au-dessus  de  sa 
partie  médiane,  arqué  en  avant  et  flexueux. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  16  millimètres;  plus  grand  diamètre,  7.  Longueur 
d(^  l’ouverture,  9 1/2  millimètres;  largeur,  3. 

Habilat.  Cette  espèce  provient  du  Mexique.  Elle  a été  recueillie  à Orizaha,  dans 
l’Etat  de  Vera  Cruz,  parM.  A.  Sallé,  et  elle  fait  partie  de  sa  collection. 

(Vmrvalions.  Le  Slreploshjla  fulvida  est  excessivement  voisin  de  1 espèce  précédente. 
Il  ne  ])araît  guère  s’en  distinguer  que  par  sa  suture  marginée  et  non  canaliculée,  par 
sa  forme  proportionnellement  un  peu  plus  élancée,  et  peut-être  aussi  par  son  dernier 
tour  sensiblement  descendant,  caractère  que  M.  Sliuttleworth  ne  mentionne  pas  dans 
sa  diagnose  du  Slreptostyla  lurtda.  Sa  lamelle  columellaire  forme  une  petite  saillie 
obtuse  et  presque  imperceptible,  à son  point  de  jonction  avec  le  bord  basal  : cette  dis- 
position la  fait  paraître  très-légèrement  tronquée,  bien  que  cette  troncature  soit  en 
définitive  plutôt  apparente  que  réelle. 

Nous  avons  vu,  dans  la  collection  de  M.  Sallé,  un  autre  spécimen  de  notre  espèce 
un  j)eu  plus  petit  que  l’individu  typique,  bien  que  parfaitement  adulte.  Sa  longueur 
totale  est  de  1/11/2  millimètres,  et  son  plus  grand  diamètre  de  G 1/9.  Il  se  rapproche 
ainsi  beaucoup  du  Streptostyla  glandifonnis  par  ses  dimensions,  mais  il  n’en  possède  ni 
les  bandes  longitudinales,  ni  la  coloration  claire, 

25.  Streptostyla  GLANDIFORMIS,  Crosse  et  Fischer. 

(PI.  I,  %.  10  et  lofl.) 

StreptosUjla  ghiuliformis , Grosse  et  Fischer,  Diagn.  Mollvscorum  novorum,  p.  6,  1868. 

Streptostyla  glandiformis , Grosse  et  Fischer,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XVII,  p.  35,  1869. 

Testa  ovato-oblonga , glandiformis , solidula,  lœvigaia,  nitida  ,pellucida.,  pallide  olwaceo-cornea , strigis  paucis. 
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fulmdis,  inœqualiter  distantibm,  longiludinaliter  notat/i;  splra  hreoher  conoïden,  npice  obtusula;  sutura  mar- 
ginula,  albida;  anfraclus  6 couvexittsculi , ultlmus  descendens , st/3  lougitudinis  subœqiians,  basi  subatlenualus  ; 
lamina  columell'aris  torta,  suhincrassatn , basi  vix  Iruncatula,  alba;  aperlura  acumiaato-obhnga,  intus  livide 
albida,  peristoma  simplex,  incrassatum , albuhm,  marginibus  callo  tcnui  junclis,  externo  paulo  supra  medmm 
subconipresso , antrorsum  arcuato. 

Longiliido  là  milL;  diam.  rnaj.  7 mill.  — Aperturn  g mill.  longa,  3 lata  (Coll.  Sallé). 

Habitat  Orizaba,  in  provincia  Vera  Cruz  dicta,  iripublicai  Mexlcanœ  (A.  Sallé). 

Coc|nille  ovale-oblongiie,  glandiforiiie,  assez  solide,  lisse,  polie,  luisaiile,  transpa- 
rente. Coloration  d’un  jaune  olivâtre  clair,  avec  un  petit  nombre  de  bandes  lonjj'itudi- 
nales  d’un  fauve  verdâtre,  inégalement  espacées.  Spire  brièvement  conoide,  terminée 
par  un  sommet  légèrement  obtus.  Suture  bordée,  l)lancbâlre.  Tours  de  spire  au  nombre 
de  G et  assez  convexes;  dernier  tour  descendant,  formant  environ  les  9/3  de  la  lon- 
gueur totale,  et  légèrement  atténué  à la  base.  Lame  columellaire  blanche,  tordue,  assez 
épaisse,  olTrant  à peine  quelques  faibles  traces  de  troncature  à la  partie  basale.  Ouver- 
ture oblongue-acuminée,  et  d’un  blanc  livide  à l’intérieur.  Péristome  simple,  épaissi, 
blanchâtre,  à bords  réunis  par  un  mince  dépôt  d’émail;  bord  externe  légèrement  com- 
primé un  peu  au-dessus  de  sa  partie  médiane,  et  arqué  en  avant. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  lA  millimètres;  plus  grand  diamètre,  7.  Longueur 
de  r ouverture,  9 millimètres;  largeur,  3. 

Habitai.  Cette  espèce  provient  du  Mexique.  Elle  a été  recueillie  à Orizaba,  dans 
l’Etat  de  Vera  Cruz,  par  M.  A.  Sallé,  et  elle  fait  partie  de  sa  collection. 

Observations.  Le  Streptostijla  glandiformis  a beaucoup  de  rapports  avec  notre  Sirep- 
lostyla  fiilvida.  Peut-être  même  n’en  constitue-t-il  qu’une  variété  extrême?  Malheureu- 
sement, nous  n’avons  point  entre  les  mains  assez  de  matériaux  pour  pouvoir  trancher 
com|>létement  la  question.  Les  deux  espèces  ont  la  même  forme  et,  tà  peu  de  chose 
près,  la  même  dimension  d’ouverture  : elles  se  ressemblent  également  |)ar  la  disposi- 
tion de  la  lame  columellaire,  qui,  chez  toutes  deux,  se  termine,  au  j)oint  de  jonction 
avec  le  bord  basal,  par  une  petite  saillie  obtuse  et  peu  apparente.  Seulement,  le 
Slreplostyla  glandiformis  est  plus  court,  plus  ventru,  un  peu  plus  mince  de  test  et  d’une 
coloration  toute  différente  : de  plus,  sa  suture  est  plus  distinctement  blanchâtre. 

26.  Streptostyla  coRNEA,  Crosse  et  Fischer. 

( PI.  I,  lig.  1 3 et  1 3rt.) 

Streptostyla  cornea,  Crosse  cl  Fischer,  Diagii.  MoUuscortim  novorum,  p.  5,  1868. 

Streptostyla  cornea,  Crosse  et  Fischer, /oMr».  de  Conchyliologie,  p.  33,  1869. 

Testa  oblonga,  tmuis  sedsolidula,  lœvigata , pelliiada , nihda,  olivaceo-cornea ; spira  conica,  subelongata,  apice 
obtusula;  sutura  impressa;  anfraclus  6 vix  convexiuscuh , ultitmis  leviter  descendens,  4/7  lougitudinis  subœ- 
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quans,  basi  attenuatus;  lamina  columeUaris  lorta,  vix  truncalula,  albida;  apertura  angusta,  acummalo-sub- 
semiovabs;  peristoma  simplex,  incrassatum,  margine  externo  niedio  subcompresso , antrorsum  arcuato-dilatato . 

Longitudo  là  mill.  ; diani.  mnj.  5 mill.  — Apertura  8 mil!,  longa,  a ijà  lata  (Muséum  Parisiense). 

Habitat  in  Guatemala  (Bocourt). 

Coquille  oblongue,  assez  solide,  malgré  son  peu  d’épaisseur,  lisse  et  polie,  luisante, 
transparente,  et  d’un  ton  corné  olivâtre.  Spire  conique,  assez  allongée  et  se  terminant 
par  un  sommet  légèrement  obtus.  Suture  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 et 
très-faiblement  convexes;  dernier  tour  légèrement  descendant,  formant  à peu  près  les 
è/7  de  la  longueur  totale,  et  atténué  à la  base.  Lame  columellaire  blanchâtre,  tordue 
et  olfrant  à peine  un  semblant  de  troncature.  Ouverture  étroite,  de  forme  à peu  près 
semi-ovale,  et  se  rétrécissant  aux  environs  du  point  d’insertion.  Peristome  simple,  assez 
fortement  épaissi;  bord  droit  légèrement  comprimé  vers  sa  partie  médiane,  développe 
et  arqué  en  avant. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  lâ  millimètres;  plus  grand  diamètre,  5.  Longueui' 
de  l’ouverture,  8 millimètres;  plus  grande  largeur,  i/k. 

Habitat.  Cette  espèce  provient  du  Guatemala.  Elle  a été  recueillie  à Saint-Augus- 
tin, dans  le  département  de  Solola,  par  M.  llocourt. 

Observations.  Nous  avons  sous  les  yeux  un  individu  de  la  même  espèce,  un  peu  plus 
grand  (longueur,  i5  1/2  millimètres;  diamètre,  5 1/2),  mais  ne  différant  point,  d ail- 
leurs, sensiblement  de  la  forme  typique.  Il  fait  également  partie  du  Muséum  de  Paris. 

Le  Streptostyla  cornea  paraît  être  assez  voisin  du  Streptoslyla  Dysom,  Pleiffer,  du 
Honduras.  Il  s’en  distingue  par  sa  taille  plus  grande  et  par  le  nombre  plus  considé- 
rable de  ses  tours;  de  plus,  il  ne  possède  pas  la  forte  dilatation  de  l’ouverture  à la  partie 
basale  qui  caractérise  l’autre  espèce.  Il  nous  semble  se  rapprocher  aussi  un  peu  du 
Streptostyla  Boucardi , Pfeiffer. 

27.  Streptostyla  Cobanensis,  ITistram. 

Spiraxis  Cobanensis,  ïristram,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  aSi,  1861. 

Spiravis  Cobanensis,  Pfeiffer,  Monog.  Ueliceorum,  vol.  VI,  p.  igS,  1868. 

Testa  elongato-ohlonga,  tennis,  nitida,  vitrea,  pellucida;  spira  brevis,  conica,  ohtusa;  sutura  lævis;  anfrac- 
tus  5 plaiiiusculi,  ultimus  antice  dcscendens,  'jjio  longitudinis  formans,  basi  rotundalus;  lamina  columeUaris 
funiculaia,  intorta;  apertura  verticalis,  inverse  piriformis ; peristoma  simplex,  margine  dextro  valde  dilatato  et 
compressa. 

Longitudo  18  mill.;  dietm.  maj.  5 mill. 

Habitat  üuenas,  Guatemalœ  (0.  Salvin). 

Coquille  de  forme  oblongue-allongée,  mince,  luisante,  vitrée,  transparente.  Spire 
courte,  conique,  obtuse.  Suture  lisse.  Tours  de  spire  au  nombre  de  5,  assez  plans; 
dernier  tour  descendant  en  avant,  formant  les  7/1  o de  la  longueur  totale,  et  arrondi  à 
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la  base.  Lame  columellaire  funiculiforme,  tordue.  Ouverture  verticale,  inversement 
piriforme.  Péristome  simple;  bord  droit  comprimé  et  fortement  développé  à la  partie 
médiane. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  i8  millimètres;  plus  grand  diamètre,  5. 

Hahilal.  Cette  espèce  provient  du  Guatemala.  Elle  a été  recueillie  par  M.  Osbert 
Salvin,  aux  environs  de  Duenas. 

Observations.  Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  diagnose  de  M.  Tristram. 
Nous  l’avons  traduite  littéralement,  tout  en  regrettant  quelle  laissât  à désirer  sous 
certains  rapports.  En  elfet,  l’auteur  ne  dit  rien  de  la  coloration  de  sou  espèce,  et  il 
emploie,  pour  en  caractériser  l’ouverture,  l’expression  inverse  piriforntis  (inversement 
piriforme),  dont  nous  avouons  ne  saisir  que  très-imparfaitement  le  sens.  11  sera  donc 
assez  dillicile  d’arriver  à une  identification  satisfaisante  du  Streptostyla  Cobanensis,  à 
moins  que  l’auteur  ne  se  décide  à en  compléter  la  diagnose  et  à en  publier  la  ligure. 
Un  seul  point  ressort  clairement  de  l’ensemble  des  caractères  assignés  par  M.  Tristram 
à son  espèce,  c’est  que  c’est  un  Streptostyla. 

28.  Streptostyla  Sololensis,  Crosse  et  Fischer. 

(PI.  I,  fig.  1 a et  1 9 rt.) 

SireplosUjla  Sololensis,  Crosse  et  Fischer,  Diagn.  Molluscomm  novorum,  p.  5,  i86(S. 

Streptostyla  Sololensis,  Crosse  et  Fischer,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XVII,  p.  33,  1869. 

Testa  ovnlo-ohhnga , tennis,  pellucida,  lævigata,  tiitida,  pnlhde  olivaceo-cornea ; spira  convexo-comca , opice 
oblusula;  sutura  leviter  impressa,  vlx  albida;  anfractus  6 planiuscuh,  ultimus  anlice  descendens,  hj'j  longilu- 
dinis  paulo  superans,  basi  subattenuatus,  rotundatus;  lamina  columellaris  funioularis,  torla,  non  truncala, 
alba;  apcrtura  vcrticabs,  auguste  sinuato-semiovalis , intus  hmde  albida;  peristoma  simplex,  margimbus  callo 
tenuissimo , vix  conspicuo,  junctis,  externe  obtuse  subincrassato , albo,  medw  antrorsum  subdilatato. 

Longitudo  18  mill.;  diam.  maj.  7 mill.  — Apertura  10  ija  mill.  longa,  3 lata  (Muséum  Parisiense). 

Habitat  Solola,  Guatemalœ  [Bocouri). 

Coquille  ovale-oblongue,  mince,  transparente  au  point  de  laisser  apercevoir  l’enroule- 
ment interne  de  la  spire,  lisse,  polie  etluisante.  Coloration  d’un  ton  corné  clair  tournant 
à l’olivâtre.  Spire  convexo-conique  terminée  par  un  sommet  assez  obtus.  Suture  légè- 
rement marquée  et  présentant  l’aspect  d’un  lil  blanchâtre.  Tours  do  spire  au  nombre 
de  6 et  assez  plans;  dernier  tour  descendant  en  avant  et  formant  un  peu  plus  des  A/y 
de  la  longueur  totale,  arrondi  et  légèrement  atténué  à la  base.  Lame  columellaire 
blanche,  funiculiforme,  tordue  mais  non  tronquée.  Ouverture  verticale,  étroitement 
semi-ovale,  sinueuse,  et  d’un  blanc  livide  à l’intérieur.  Péristome  simple,  à bords  réunis 
(chez  les  individus  adultes)  par  un  dépôt  d’émail  très-mince  et  à peine  visible  : bord 
externe  blanc,  faiblement  épaissi,  subdilaté  en  avant  vers  sa  partie  médiane. 
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Longueur  totale  de  la  coquille,  i8  millimètres;  plus  grand  diamètre,  7.  Longueur 
de  l’ouverture,  101/2  millimètres;  largeur,  3. 

Hahilat.  Cette  espèce  vil  au  Guatemala.  Elle  a été'  recueillie  avec  l’animal  par 
i\L  Bocourt,  dans  les  montagnes  de  Solola  (département  de  Solola). 

Observations.  Nous  avons  beaucoup  hésité  avant  d’établir  celte  espèce.  En  eflet,  elle 
semble  très-voisine,  d’abord  d’une  espèce  guatémalienne,  le  Streptostyla  Cohanensis, 
Trislrarn,  puis  encore  davantage  d’une  autre  forme  mexicaine,  le  Streptostyla  Boucardi, 
Pfeiffer,  dont  elle  pourrait  bien,  à la  rigueur,  n’être  qu’une  variété  locale.  Nous  n’avons 
pu  réussir  à nous  procurer  les  éléments  d’une  étude  comparative  de  notre  espèce  avec 
les  deux  autres,  et  malbeureusement  ces  dernières  n’ont  pas  été  figurées.  De  plus,  la 
description  de  l’une  d’elles  (le  Streptostyla  Cohanensis)  laisse  beaucoup  à désirer  sous 
le  rapport  de  la  clarté  et  de  la  précision.  Néanmoins  nous  croyons  qu’il  est  possible  de 
signaler  quelques  caractères  diflérenliels. 

Comparé  au  Streptostyla  Boucardi,  le  Streptostyla  Sololensis  est  un  peu  [ilus  grand  et 
d’une  coloration  moins  foncée  (d’un  ton  corné  clair,  légèrement  olivâtre,  au  lieu  d’être 
d’un  brun  olivâtre  ou  d’un  ton  corné  rougeâtre);  ses  sutures  sont  blanchâtres,  son  lest  est 
notablement  transparent  et  son  bord  externe  est  blanc  et  légèrement  épaissi,  caractères 
qui  ne  concordent  pas  avec  ceux  dont  parle  M.  Pfeiffer,  dans  la  diagnose  de  son  espèce; 
enfin  son  dernier  tour  forme  un  peu  plus  des  A/7  de  la  longueur  totale.  Dans  l’exem- 
plaire figuré,  la  suture  est  accompagnée  d’une  jietile  bande  roussâtre,  presque  imper- 
ceptible. 

Quant  an  Streptostyla  Cohanensis,  notre  espèce  en  dilfère  par  le  nombre  de  ses  tours 
de  spire  (6  au  lieu  de  5),  par  son  diamètre  plus  grand  (7  millimétrés  au  lieu  de  .5), 
par  les  proportions  comparativement  un  peu  moindres  de  son  dernier  tour,  et  par  son 
bord  externe,  qui  ne  nous  a point  paru  sensiblement  comprimé. 

Le  Streptostyla  Sololensis  paraît  se  rapprocher  aussi  du  Streptostyla  phy sodés , Shuttle- 
worth,  par  sa  forme  générale  et  la  ténuité  de  son  test;  mais  il  en  diffère  par  sa  taille 
plus  grande,  par  sa  coloration  olivâtre  et  par  sa  suture  non  marginée. 

Pour  tout  ce  qui  concerne  l’organisation  de  l’animal  du  Streptostyla  Sololensis , nous 
renvoyons  à l’étude  que  nous  avons  donnée  en  tête  du  genre. 


29.  Streptostyla  physodes,  Shuttlewortli. 

Spiraxis  {Slreplostyla)  physodes , ShuUleworth,  Bern.  Mitlhcil.  p.  207,  i853. 
Spiraris  {Streptostyla)  phtjsodes , Sluittleworth , Diagn  11.  Molluskeii,  p.  27,  i852. 
Spiraxis  physodes , Pfeiffer,  Monog.  tieliceormn,  vol.  III,  p.  476,  i853. 

Achatim  physodes,  Clieimütz,  ed.  nov.  p.  .S26,  pl.  XXVI,  fig.  20,  21,  i854. 
Streptostyla  physodes , Pfeiffer,  Vers.  p.  167,  i85.5. 

Streptostyla  physodes , H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  109,  i8.')8. 

Spira.ris  physodes , Pfeiffer,  Monog.  lleliceorum,  vol.  IV,  p.  879,  1869. 
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Chersomilm  physodes,  Albers,  Heliceen,  éd.  Martens,  p.  34,  i8f)o. 

Spiraxii  physodcs,  VV.  G.  lîinney,  Bibliog.  North  Amer.  Conch.  vol.  H,  p.  loi,  i86/i. 

Spira.ris  physodes,  Marlens,  Maïak.  lUâtter,  vol.  XII,  p.  68,  i865. 

Spiraxis  physodes , Pfeifler,  Momg.  IMceorum,  vol.  VI,  p.  196,  t868. 

Testa  subfiisiformi-oblonga , solidula,  lœvlgata,  nilida , Jiihescenti-albida  ; spira  comexo-conica , apice  obtu- 
siuscula;  sutura  niarginata;  aifraclus  6 vix  convexiuscuii , ultimus  S/g  longitudmis  (Bquans,  basi  parum 
attenuatus;  columella  lamina  compressa,  intorta  munita,  non  Iruncala;  npertura  angusta,  sinuoso-oblongn ; 
pcristoma  simplex,  rectum,  margine  dextro  superne  repando,  medio  antrorsurn  dilatato. 

Longitudo  i3  milL;  diam.  maj.  5 ija  mill.  — ■ Apcrtura  7 rnill.  longa,  medio  2 lata  (Coll.  Pfeiffer). 

Var.  B,  pallida.  Spira.xis  physodes,  var.  B,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  679,  1859. 

Longitudo  i5  mill.;  diam.  maj.  7 mill. 

Habitat  Cordova,  in  provincia  Vera  Cruz  dicta,  reipublicœ  MeÆ;icaHœ(Jacot-Guillarmofl);  Chiapa,  rcipublicæ 
Mexicanm  {var.  /S). 


Coquille  subfusiforme , oblongue,  assez  solide,  lisse,  polie,  luisante,  et  d'une  colo- 
ration blanchâtre  tournant  au  fauve.  Spire  convexo-conique,  terminée  par  un  sommet 
légèrement  obtus.  Suture  bordée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 et  à peine  convexes; 
dernier  tour  formant  les  5/çj,  c’est-à-dire  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  longueur 
totale,  faiblement  atténué  à la  base.  Coluinelle  tordue,  munie  d’une  lame  comprimée, 
qui  se  fond  avec  le  bord  basal  insensiblement  et  sans  troncature.  Ouverture  étroite, 
de  forme  oblongue-sinueuse.  Péristomc  sira[)le,  droit;  bord  externe  recourbé  à sa 
partie  supérieure,  dilaté  en  avant  à sa  partie  médiane. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  i.S  millimètres;  [)lus  grand  diamètre,  .5  1/9.  Longueur 
de  l’ouverture,  7 millimètres;  largeur,  à la  partie  médiane,  9.  Les  dimensions  du  type 
de  M.  Shuttleworlb  sont  un  peu  plus  faibles  (longueur,  10  mill.;  diamètre,  5;  lon- 
gueur de  l'ouverture,  6 mill.;  largeur,  9 i//i). 

Habitat.  Cette  espèce  vit  au  Mexique.  Elle  a été  recueillie  à Cordova,  dans  lEtat 
de  Vera  Cruz,  par  M.  Jacot-Cuillarmod.  La  variété  provient  de  Cliia[)a,  dans  l’Etat  de 
Chiapas.  Elle  se  distingue  de  la  forme  typi(jue  par  sa  coloration  pins  claire  et  ses 
dimensions  un  peu  plus  grandes  (i5  millimètres  de  long  sur  7 de  large). 

Observations.  Cette  espèce  ne  figure  pas  dans  les  Check  Lists,  publiés  récemment 
par  le  Smithsonian  Institution.  M.  Pfeiffer  la  classe  entre  son  Streptostyla  biconica  et  son 
Strcptostyla  suturalis. 


30.  Streptostyla  auriculacea,  Pfeiffer. 

Spiraxis  auriculacea,  Pfeilfer,  Proceed.  Zonl.  Soc.  of  London,  p.  3ao,  i85(j. 

Spiraxis  auriculacea,  ITeiffer,  Novit.  Conchol.  I,  p.  io3,  pi.  XXIX,  fig.  5,  6,  jan.  i858. 
Spira.Tis  auriculacea,  Pfeiller,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  878,  1869. 

Spiraxis  auriculacea,  \V.  G.  Binney,  Proceed.  Philadelphia  Acad.  nat.  sc,  p.  iSa  , 1 860. 
Spiraxis  auriculacea,  VV.  G.  Binney,  l.  c.  tirage  à part,  p.  hi,  1860. 

Spiraxis  auriculacea,  \V.  G.  Binney,  Check  Liste,  III,  p.  .8,  1860. 
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Spiraxis  auriculacea,  W.  G.  Binney,  Biblwg.  Norlh  Amer.  Canchol.  vol.  II,  p.  9o4,  i86i. 

Spiraxis  auriculacea,  Pfeiffer,  Monog.  Hclieeorum,  vol.  VI,  p.  196,  1868. 

Testa  fusiformi-oblonga , lenera,  lœvignla,  pellucidu,  nitlda,  ruhello-cornea;  spira  elongato-conica , ohlusuhi; 
sutura  marglnata;  anfractus  7 comexiusculi,  ult'mus  spira  vix  longior,  infra  medium  dilatalus;  lamina  coln- 
mellaris  parum  torla,  alba,  flaris,  minime  truncata;  apertura  sinuato-sennovalis,  mlus  leviter  margarilncca; 
peristoma  simplex,  rnargine  dextro  inedio  fere  angulatim  producto. 

Longitudo  iG  milL;  diam.  maj.  G mill.  — Apertura  g mill.  longa,  3 lata  (Coll.  Salle). 

Habitat  Cordova,  in  provincia  Vera  Cruz  dicta,  reipublica;  Mexicanœ  (Salle). 

Coquille  oblongue,  fusiforme,  mince,  lisse  el  polie,  transparente,  luisante,  dune 
coloration  corne'e  rougeâtre.  Spire  allongée,  conique,  assez  obtuse.  Suture  bordee. 
Tours  au  nombre  de  7 et  légèrement  convexes;  dernier  tour  a peine  plus  grand  que  la 
spire,  dilaté  au-dessous  de  la  partie  médiane.  Lame  columellaire  faiblement  tordue, 
blanche,  fdaire,  nullement  tronquée.  Ouverture  de  forme  semi-ovalaire  sinueuse,  d’un 
brillant  presque  nacré  à l’intérieur.  Péristome  simple  ; bord  droit  porté  en  avant  à sa 
partie  médiane,  de  manière  a former  presque  un  angle. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  16  millimètres;  plus  grand  diamètre,  G.  Longueur 
de  l’ouverture,  9 millimètres;  largeur,  3. 

Habilal.  Cette  espèce  vit  au  Mexique.  Elle  a été  recueillie  par  M.  Sallé  à Cordova. 
dans  la  province  de  Vera  Cruz. 

Observations.  M.  le  docteur  L.  Pfeiffer  la  place  entre  le  Streptoslyla  Immæiformis  et 
le  Streptostyla  bullacea. 


31.  Streptostyla  bullacea,  Pfeiffer. 


Spiraxis  bullacea,  Pfeiffer,  Malais.  Bliitler,  vol.  XIII,  p.  8A,  avril  1866. 

Spiraxis  hiillncca , Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  196,  1 8(i8. 

Testa  subfusiformi-obtonga , teimis,  lœvigata,  vix  striatula,  nitida,  pellucida,  flavescenU-cornea;  spira  brr- 
viter  conbidea,  obtusula;  sutura  impressa,  marginala;  anfractus  5,  siiperi  convexiusculi , ultimus  Sjâ  longitu- 
dinis  svperans,  superne  turgidalus,  basi  parum  allenuatus;  lamina  columcllaris  lorta,  subeallosa,  basi  mx  trun- 
cata;  apertura  parum  oblùpia,  acuminalo-oblonga ; peristoma  simplex,  tenue,  antrorsum  subarcuntum . 

Longitudo  lâ  mill.;  diam.  maj.  7 mill.  — Apertura  10  1/3  mill.  longa. 

Habitat  in  provincia  Tabasco  dicta,  rcipublicæ  Mexicanœ  [U  Berc'ncll). 


Coquille  subfusiforme,  oblongue,  mince,  polie  et  luisante,  presque  imperceptible- 
ment striée,  transparente  et  d’un  tou  corné  jaunâtre.  Spire  brièvement  conoïde,  lege- 
rement  obtuse.  Suture  bien  marquée  et  bordée.  Tours  au  nombre  de  5,  les  premiers 
assez  convexes,  le  dernier  dépassant  les  3//i  de  la  longueur  totale,  legerement  renllé 
du  côté  de  la  spire,  un  peu  atténué  vers  la  base.  Lamelle  columellaire  tordue,  subcal- 
leuse, à peine  tronquée  à la  base.  Ouverture  quelque  peu  oblique,  de  iorme  oblongue- 
acuminée.  Péristome  simple,  mince,  légèrement  arqué  en  avant. 
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Longueur  totale  de  la  coquille,  lA  millimètres;  plus  grand  diamètre,  7.  Longueur 
de  l’ouverture,  101/2  millimètres. 

Habitat.  Cette  espèce  provient  du  Mexique.  Elle  a e'té  recueillie  dans  la  province  de 
Tabasco  par  M.  le  docteur  Berendl. 

Observations.  La  place  que  M.  le  docteur  Louis  Pfeiffer  lui  assigne  est  entre  deux 
autres  espèces  mexicaines,  le  Streptostyla  avriculacea  et  le  Slreptostyla  biconica. 

32.  Strkptostyla  OBLONGA,  Pfeiffer. 

Sptra.ris  obloiiga,  PfeifTer,  Procccd.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  878,  i85G. 

Spiraxis  ohlonga,  Pfeiffer,  Mnlak.  BlüUcr,  vol.  III,  p.  233,  i85G. 

Spiraxis  ohlonga,  Pfeiffer,  Monog.  fteliceorum,  vol.  IV,  p.  879,  iHSg. 

Spiraxis  ohlonga,  W.  G.  lîinuey,  Proceed.  Philadelphia  Acml.  nat.  sc.  p.  162,  1860. 

Spiraxis  ohlonga,  W.  G.  Binney,  /.  c.  lirajje  à part,  p.  ^11,  1860. 

Spiraxis  ohlonga,  W.  G.  Binney,  Cheek  l.isis,  III,  p.  G,  1860. 

Spiraxis  ohlonga,  W.  G.  Binney,  Bibtiog.  Noiih  Amer.  Conchol.  vol.  II,  p.  2o5,  186^1. 

Spiraxis  ohlonga,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  19G,  1868. 

Testa  ohlonga,  solidula,  lœingata,  nitida,  camea;  spira  elongato-conka , aptce  obtusa;  sutura  levis,  Inte 
marginala;  anfractus  5 plant,  idtimus  spiram  vix  superans,  hast  minmc  atlenualus;  lamina  columellaris  com- 
pressa, altc  torta,  hasi  non  truncata;  apertura  verticalis,  auguste  ovalis,  longe  acuminata;  peristoma  simple.x, 
margine  cxtcrno  leviter  antrorsum  arcuato. 

Longitudo  y q/3  nulL;  diam.  maj.  à ijü  mill.  — Apertura  5 mill.  longa,  1 iju  lata. 

Habitat  Chtapa,  m provincia  Chiapas  dicta,  reipublicœ  Mexicanw  (Gliiesbreghl). 

Coquille  oblongue,  assez  solide,  lisse  et  polie,  luisante  et  d’une  coharation  carnéoléo. 
Spire  de  forme  conique  allongée,  terminée  par  un  sommet  obtus.  Suture  légèrement 
marquée,  largement  bordée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  5 et  plans;  dernier  tour  à 
peine  plus  grand  que  la  spire,  très-faiblement  atténué  à la  partie  basale.  Lame  colu- 
rnellaire  comprimée,  à torsion  placée  haut,  non  tronquée  t\  la  base.  Ouverture  verti- 
cale, étroitement  ovale,  longuement  acuminée.  Péristome  sinqile,  à bord  externe 
légèrement  arqué  en  avant. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  9 2/8  millimètres;  plus  grand  diamètre,  b 1/2.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  5 millimètres;  largeur,  1 1/2. 

Habitat.  Cette  espèce  vit  au  Mexûpie.  Elle  a été  recueillie  par  M.  Ghiesbregbt  à 
Clîiapa,  dans  la  province  de  Chiapas. 

Observations.  Cette  espèce,  dont  nous  ne  connaissons  que  la  description,  est  placée 
par  M.  Pfeiffer  entre  son  Streplostyla  catenata  et  son  Streptostijla parvula. 

33.  Streptostyla  parvula,  Pfeiffer. 

Spira.ris  parvula,  Pfeiffer  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  879,  i85G. 

Spiraxis  parvula,  Pfeiffer,  Malak.  Bhitter,  vol.  III,  p.  28/1,  i856. 
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Spiraæts  parvula,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  Syg,  iSSg. 

Spimxis  parvula,  W.  G.  Binney,  Proceed.  Philadelphia  Acad.  nat.  sc.  p.  162,  1860. 

Spiraxis  paroula,  W.  G.  Binney,  l.  c.  tirage  à i)aii,  p.  Ai,  1860. 

Sptraxis  pamila,  VY.  G.  Binney,  Check  Lists,  TU,  p.  6,  1860. 

Spiraxis  parrula,  VV.  G.  Binney,  liibliog.  North  Amer.  Conchol.  vol.  II,  p.  2o5,  186A. 

Spiraxis  parvula , Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  196,  1868. 

Testa  subfusifnnni-oblonga , teimis,  lineis  impressis  irregulariter  notata,  nitkla,  pellucidn,  cornea,  obsolète 
rufo  strigala;  spira  conica,  acutiuscula;  sutura  rufo  imrginata;  anfractus  6 corwexiusculi , ultimus  4/7  longi- 
tudinis  formans,  basi  attenuatus;  lamina  columellaris  subincrassata , lorta,  non  Iruncatu;  apertura  auguste 
semioealis,  longe  acuminala;  peristoma  simplex,  margine  dextro  imlde  antrorsum  nreuato. 

Lougiludo  8 mill.  ; diam.  maj.  vix  à mill.  — Apertura  â S/A  mill.  longa , 1 Sjà  lata  (Coll.  Pfeiffer  ). 

Habitat  Chiapa,  in  provincia  Chiapas  dicta,  reipubhcæ  Mexicanœ  (Ghiesbreght). 

Coquille  oblongue,  subfusiforme,  mince,  iiTegulièrement  sillonnée  de  lignes  bien 
accusées,  luisante,  transparente,  et  de  coloration  cornee  avec  des  bandes  longitudi- 
nales roiissâlres  et  peu  marquées.  Spire  conique,  assez  aiguë.  Suture  bordée  de  roux. 
Tours  de  spire  au  nombre  de  6 et  légèrement  convexes;  dernier  tour  formant  les  Uj'j  de 
la  longueur  totale,  atténué  à la  base.  Lame  columellaire  assez  épaisse,  tordue,  non 
tronquée.  Ouverture  étroitement  semi-ovale,  longuement  acurainée.  Péristome  simple  : 
bord  exierne  fortement  arqué  eu  avant. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  8 millimètres;  plus  grand  diamètre,  à peine  U.  Lon- 
gueur (le  l’ouverture,  h 3//i  millimètres;  largeur,  i 3/4. 

Hahüat,  Cette  espèce  vit  au  Mexique.  Elle  a été  recueillie  par  M.  Ghiesbreght  à 
Chiapa,  dans  la  province  de  Chiapas. 

Observations.  Nous  ne  connaissons  le  Streptoslijla  parvula  que  par  la  description  de 
l’auteur  : il  place  cette  espèce  à la  suite  de  son  Streploslyla  ohlonga. 

3/l.  STREPTOSTYLA  TURGIDULA,  Pfeiffer. 

(PI.  I,  fig.  h.) 

Spiraxis  turgidiila,  Pfeiffer,  Proceed.  AooL  Soc,  of  London,  p.  320,  pl.  XXXV,  lig.  g,  i856. 

Spiraxis  lurgidula,  Pfeiffer,  Novil.  Conch.  vol.  I,  p.  102,  pl.  XXIX,  fig.  3,  A,  iS.'IS. 

Spiraxis  lurgidula,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  Syy,  1809. 

Chersomitra  lurgidula,  Albers,  Ueliceen,  (kl.  Martciis,  p.  3A,  1860. 

Chersomitra  lurgidula,  W.  G.  Binney,  Proceed.  Philadelphia  Acad.  nal.  sc.  p.  i52,  1860. 

Chet'somilra  lurgidula,  W.  G.  Binney,  /.  c.  tirage  a part,  p.  Ai,  i8bo. 

Chcrsomilra  lurgidula,  W.  G.  Binney,  Check  Lists,  III,  p.  6,  18G0. 

Spiraxis  lurgidula,  W.  G.  Binney,  Bibliog.  North  Amer.  Conchol.  vol.  Il,  p.  20A,  i8f)A. 

Spiraxis  lurgidula,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceoruin , vol.  VI,  p.  19^1  18G8. 

Testa  ovato-conica,  utrinque  attenuata,  tenuiuscula,  slriatula,  nitida,  pallide  Jlavescens , strigis  variciformibus 
subimpressis , pellucidis,  paulo  .saturatioribus  notata;  spira  conica,  apice  obtusiuscula;  sutura  vix  subcrenulata , 
tinea  luteola,  in  ultinio  anfractu  partim  conspicua,  subtus  spiraliter  ornata;  anfractus  8,  infra  suturam  turgi- 
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duli,  ultmus  âjj  longkudinis  mbceqiians,  medio  subptanatus , btisi  attenuatus;  lamina  cohimellaris  crassa,  alba, 
leviter  torta,  basi  subtruncata;  aperlura  suboerhcalis , stnuoso-semiovalis , intus  albulo-margarltacea;  peristoma 
ximpkûc,  tenuiuscidum,  margine  externo  medio  antrorsum  dilatato. 

Longiludo  ü6  milL;  diam.  rnaj.  ii  i/a  mill.  — Aperlura  i6  1/2  mill.  longa,  5 Sjû  lata  (Coll.  Salle). 

Var.  /3  Gualemalensis  (pl.  I,  fig.  A a),  major,  paulo  xaturalior,  slrigis  rariciformibm  conspiciiis,  mb- 
flexuosis  notaln,  lamina  colutnellari  valde  incrassata  instructa;  marginibus  (in  adutlis  specimimbtis)  callo  tennis- 
snno  junctis ; peristoma  simplex,  vix  submcrassatum , obtuse  subaculum. 

Longitudo  38  mill.;  diam.  maj.  16  mdl.  — Aperlura  22  mill.  longa,  6 i/a  lata  (Muséum  Parisiense). 

Habitat  Cordova,  in  provincia  Vera  Cruz  dicta,  reipublicœ  Mexicanœ  (A.  Sallé).  — Var.  (3 , in  Guatemala 
(Bocourt). 

Coquille  de  forme  ovale-conique,  atténuée  à ses  deux  extrémités,  assez  mince,  légè- 
rement striée,  luisante.  Coloration  d un  jaune  pâle,  avec  des  bandes  longitudinales  un 
peu  plus  sombres,  variciformes,  transparentes,  légèrement  enfoncées.  S|)ire  coniipie, 
terminée  par  un  sommet  un  peu  obtus.  Suture  très-faiblement  crénelée’  et  accompagnée 
d’une  petite  ligne  jaunâtre,  peu  apparente,  principalement  sur  le  dernier  tour  de  spire, 
mais  que  nous  retrouvons  chez  tous  les  individus  qui  nous  ont  passé  sous  les  yeux.  Tours 
de  spire  au  nombre  de  8 et  légèrement  renflés  au-dessous  de  la  suture;  dernier  tour 
formant  à peu  près  les  A/7  de  la  longueur  totale,  légèrement  aplati  vers  la  partie 
médiane  et  atténué  à la  base.  Lame  columellaire  blanche,  assez  éjiaisse,  légèrement 
tordue  et  faiblement  tronquée  à la  base.  Ouverture  subverticale,  de  forme  semi-ovalaire 
sinueuse,  blanchâtre,  et  d'un  aspect  luisant  et  comme  irisé  à l’intérieur.  Péristomo 
simple,  assez  mince  : bord  droit  dilaté  en  avant  à sa  partie  médiane. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  26  millimètres;  plus  grand  diamètre,  1 i 1/2.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  iG  1/2  millimètres;  largeur,  5 3/A. 

Habitat.  Cette  espèce  vit  au  Mexique  et  au  Guatemala.  La  forme  typique  a été  recueil- 
lie par  M.  A.  Sallé  à Cordova,  dans  la  province  de  Vera  Cruz.  La  variété  jS  a été  rap- 
portée de  Saint-Augustin,  dans  le  Guatemala,  par  M.  Bocourt. 

Observations.  La  variété  se  distingue  de  la  forme  typique  par  sa  taille  plus  grande, 
par  sa  coloration  un  peu  plus  foncée,  par  ses  bandes  longitudinales  plus  accusées  et 
légèrement  flexueuses,  et  enfin  par  sa  lame  columellaire  encore  plus  fortement  épaissie. 
Chez  les  individus  parfaitement  adultes,  les  bords  sont  réunis  par  un  dépôt  calleux 
tres-mince,  mais  le  péristomo  n’est  que  faiblement  épaissi  : il  reste  toujours  relalive- 
xnent  mince  et  presque  tranchant,  ce  qui-esl  rare  dans  le  genre  Slrcptoslyla.  Nous 
retrouvons,  d’ailleurs,  ce  caractère  dans  les  deux  espèces  suivantes  : les  Slreptostyla 
nigricans,  Pfeiffer,  et  Streplostyla  mitrœformis , Sbuttlewortb. 


‘ M.  Pfeiller  indique,  comme  un  des  caractères  de  cette 
espèce,  une  suture  crénelée  {.sutura  crenulata).  Nous  n’avons 
trouvé  dans  les  exemplaires  de  Cordova  qu’une  très-faible 
trace  de  crénulation,  causée  par  le  prolongetnent  des  stries 


longitudinales,  et  dans  les  exemplaires  du  Guatemala  ce 
caractère  était  encore  moins  apparent.  D’ailleurs,  il  n’est 
indiqué  ni  sur  la  ligure  des  Proceedings , ni  sur  celle  des 
Novilates. 
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L’individu  qui  a servi  à M.  PfeiiFer  de  type  pour  sa  description  appartenait  a la  col- 
lection Cuming,  et  avait  une  longueur  totale  de  3i  millimètres  sur  un  diamètre  de 
la  l/a.  Celui  que  nous  figurons,  vu  de  dos,  et  qui  a été  egalement  recueilli  par 
M.  Salle,  de  la  collection  duquel  il  fait  partie,  est  un  peu  plus  petit  et  ne  nous  paraît 
pas  être  complètement  adulte.  Les  deux  figures,  qui  ont  été  précédemment  publiées, 
du  Streptostyla  lurgidula,  nous  semblent  laisser  à désirer  sous  quelques  rapports. 
Celle  des  jSovitates  représente  un  individu  très-jeune,  et  dans  celle  des  Proceedings  de 
Londres  la  lame  columellaire  estprolongée  beaucoup  trop  bas. 


35.  STREPTOSTYLA  NIGRICANS,  Pfeifl'er. 

(PI.  1,  fig.  i5  et  i5«.) 

Glan(pna  nigricans,  PfeifFei’,  Proceed.  Zool,  Soc.  of  London,  part.  XIII,  p.  76,  i8/i5. 

Achatina  nigricans,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  II,  p.  <280,  i8/t8. 

Achatina  nigricans,  Recvc,  Conch.  le.  pl.  XTV,  n i>li,  18/19. 

Achatina  niffricnns,  DesUaj-es,  dans  Férussac,  Ilist.  vol.  Il,  p.  179.  pl.  CXXXVIl,  tig.  9,  10.  i85o. 

Glandina  nigricans,  Albers,  Heüccen,  p.  197,  i85o. 

Gîandina  nigricans,  Moreiet,  Jourtt.  de  Conchyliologie,  vol.  III,  p.  87,  i852. 

Spiraxis  nigricans , Sliiittleworth , Ikrn.  Millheil.  p.  aoA,  1862. 

Spiraxis  nigricans,  Sliiittleworth,  Diagn.  n.  Mollnskcn,  p.  ai,  iSSa. 

Spiraxis  nigricans,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum , vol.  III,  p.  h'jB,  i853. 

Streptostyla  nigricans,  Pfeiffer,  Vers.  p.  167,  i855. 

Streptostyla,  nigricans,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  109,  i858. 

Spiro-xis  nigricans,  Pfeiffer,  Monog.  llchceoruiu,  vol.  IV,  p.  8771  i85g. 

Chcrsomilrn  nigricans,  Albers,  éd.  Martens,  p.  3A,  iSbo. 

Spiraxis  nigricans,  \V.  G.  Binney,  Proceed,  Philadelphia  Acad.  nat.  sc.  p.  iSa,  i8bo. 

Spiraxis  nigricans,  \V.  G.  Binney,  l.  c.  tirage  à part,  |).  Ai,  1860. 

Spiraxis  nigricans,  W.  G.  Binney,  Check  Lists,  111,  p.  6,  1860. 

Spira-ris  nigricans,  Tristram,  Proceed.  Zool.  Soc.  qf  London,  p.  Ai 2,  i863. 

Spiraxis  nigricans,  Martens,  Malak.  BlàUer,  vol.  XII,  p.  68,  i865. 

Spiraxis  nigricans,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  19A,  1868. 

Testa  omto-ohlonga,  solidhiscula , minulmime  striatula,  mlklusima , fusco-nigricnns , strigis  remotis,  angustis, 
fiihis  orfiata,  basi  corneo-lutea;  spira  conica;  sutura  virenti  marginnta;  anfractus  7 plnnulati,  embryonales 
primi  1 l/a  albidi,  ullhnus  3/5  longitudinls  œquans;  columella  arcunta,  crassiuscuin , spiratim  contorta,  basi 
ohldiun,  vix  truncata,  alba;  aperlura  angusia,  semiovalis,  intus  concolor;  pcristonia  subacutum,  jlexuosum, 
margim  externo  fulvo  limbnto. 

Lougitudo  38  mül.;  diam.  maj.  ij  mill  — Apertura  ai  mül  longa,  7 /a/o  * (Muséum  Parisieiise  ). 
Var.  j3  pallidior,  circiter  dimidio  rninor  /Coll.  Salle). 

Habitat  prope  lacum  Peten  (0.  Salvin),  et  k montibus  provkciæ  Fera  Paz  (Bocourt),  Guatemala;.  — 
Var.  j2,  in  provincia  Tabasco  dicta,  reipublicœ  Mexicanœ  (Cuming). 

Coquille  ovale-oblongiie,  assez  solide,  paraissant  lisse,  bien  que  mai’quee  de  petites 

' La  longueur  de  l’individu  d’après  lequel  M.  Pfeiffer  a fait  sa  diagnose  originale  était  de  35  millimètres,  et  son  plus 
grand  diamètre  de  16. 
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stries  d’accroissement  très-fines  et  peu  visibles,  excessivement  luisante.  Coloration  gé- 
nérale d’un  brun  noirâtre  que  tranchent  quelques  bandes  longitudinales  fauves,  étroites 
et  éloignées  les  unes  des  autres  : la  base  est  d’un  jaune-corné  uniforme,  et  la  suture 
bordée  d’une  bande  verdâtre,  qui  donne  a la  coquille  un  aspect  très-original.  Spii-e 
conique.  Tours  au  nombre  de  7 et  presque  plans;  tours  embryonnaires  (1  1/9)  blan- 
châtres et  presque  transparents;  dernier  tour  formant  les  3/5  de  la  longueur  totale. 
Columelle  blanche,  arquée,  assez  épaisse,  calleuse,  tordue  dans  le  sens  de  la  spire, 
oblique  vers  la  base  et  imperceptiblement  tronquée.  Ouverture  étroite,  semi-ovale, 
colorée  comme  la  partie  externe  du  test,  avec  cette  différence  que,  chez  les  individus 
très-adultes,  par  suite  d’un  dépôt  plus  considérable  de  matière,  l’intérieur  tend  à 
prendre  une  teinte  d’un  gris  légèrement  bleuâtre.  Péristome  simple,  faiblement  épaissi, 
presque  tranchant,  flexueux  ; bord  externe  lauve  clair  sur  toute  sa  longueur.  Cette 
particularité  de  coloration,  que  nous  avons  observée  sur  tous  les  exemplaires  que  nous 
avons  eu  occasion  d’examiner,  nous  parait  provenir  de  ce  que  chacune  des  bambîs 
longitudinales  fauves,  dont  nous  avons  signalé  plus  haut  l’existence,  correspond  à un 
temps  d’arrêt  dans  raccroissement  du  test. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  38  millimètres;  plus  grand  diamètre,  17.  Longueur 
de  l’ouverture,  91  millimètres;  largeur,  7. 

Habitat.  M.  Bocourt  a recueilli  de  très-beaux  individus  de  cette  esjièce  dans  les 
montagnes  de  la  haute  Vera  Paz  (Guatemala).  L’individu  figuré  provient  de  Coban. 
IjO  Streplostyla  nigricans  a été  recueilli  également  dans  les  environs  du  lac  Peten  par 
M.  OsbertSalvin  (Coll.  Crosse).  C’est  donc  une  espèce  authentiquement  guatémalienne, 
et  l’on  ne  peut  attribuer  qu’à  une  erreur  typographique  ou  à un  lapsus  le  singulier 
habitat  qui  lui  a été  attribué  dans  les  Proceedings  de  Londres  : trVera  Cruz,  Améri(pie 
centrale.  17  Nous  supposons  qu’on  aura  confondu  Vera  Paz  avec  Vera  Cruz.  Le  seul  point 
du  Mexique  où  le  Streptostyla  nigricam  paraît  avoir  été  recueilli  jusqu’ici  est  l’Etat  de 
Tabasco,  où  l’espèce  serait  représentée  par  une  variété  plus  claire  et  de  moitié  plus 
petite,  dont  nous  avons  vu  un  individu  dans  la  collection  de  M.  Sallé. 

Observations.  Nous  donnons  d’après  les  vélins  de  M.  Bocourt  la  figun;  de  l’animal 
(pi.  I,  fig.  i5  a).  Il  est  facile  de  voir  que,  par  sa  forme  extérieure,  il  se  rapjji'oche 
beaucoup  des  Glandines,  dont  il  possède  les  appendices  buccaux  si  particuliers.  Le 
corps  est  assez  court,  blanchâtre  sur  les  côtés  ainsi  qu’aux  bords  du  pied,  avec  deux 
bandes  longitudinales,  noires  et  larges  à la  partie  supérieure  du  cou.  Les  tentacules, 
les  palpes  labiaux  et  la  partie  antérieure  de  la  tete  sont  d’un  rose  de  chair,  la  queue 
est  blanche.  Nous  ferons  observer  toutefois  que,  dans  le  vélin  dont  notre  figure  est  la 
reproduction  exacte,  la  partie  postérieure  du  pied  paraît  contractée  ou  réduite  d’une 
façon  tout  à fait  anomale  et  peu  vraisemblable.  Nous  n’entendons  nullement  prétendre 
que  telle  doive  être  la  position  habituelle  de  cette  partie,  mais,  d’un  autre  coté,  nous 
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n’avons  pas  cru  devoir  corriger  arbitrairement  un  dessin  fait  d après  nature  sur  un 
animal  que  nous  n’avions  pas  à notre  disposition.  Il  nous  semble  probable  que  l’ex- 
tre'mite'  postérieure  du  pied  se  trouvait  contractée  par  une  cause  accidentelle  quel- 
conque au  moment  où  elle  a été  dessinée  par  M.  Bocourt. 

36.  StREPTOSTYLA  MITRÆFORMIS,  Shuttleworth. 

(PI.  I,  fig.  1 6 et  i6«.) 

Spiraæis  mitrceformis,  SliuUlevvoi'lh , Bern.  Miltheil.  p.  ao5,  i852. 

Spiraæis  mitrceformis , Shiittleworlh,  Diagn.  n.  Molliisken,  II,  p.  a5,  i852. 

Spiraæis  mitraformis , Pfeifl'er,  Monog.  Heliceorum,  vol.  III,  p.  AyS,  i853. 

Streptostj/la  mitrceformis,  Pfeiffer,  Vers.  p.  67,  i855. 

Streptostyla  mitriformis , II.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  109,  1808. 

Spiraæis  mitraformis,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  676.  1809. 

Chersomitra  mitrceformis,  Aibcr.s,  dd.  Martens,  p.  34,  1860. 

Spiraæis  mitraformis,  W.  G.  Biiiuey,  Proceed.  Philadelphia  Acad.  nat.  sc.  p.  1.52,  1860. 

Spira,ris  mitraformis,  W.  G.  Binney,  l.  c.  tirage  à part,  p.  4i,  1860. 

Spiraæis  mitrceformis,  W.  G.  Biimey,  Checle  Liste,  III,  p.  5,  1860. 

Spiraæis  mitrceformis,  W.  G.  Binney,  Bibliog.  North  Amer.  Conchol.  vol.  II,  p.  100,  i864. 

Spiraæis  mitraformis , Martens,  Malak.  Blütter,  vol.  XII,  p.  68,  i865. 

Spiraæis  mitrceformis  J Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  Vf,  p.  ig4,  1868. 

Testa  omto-ohlonga,  solidiitscula , obsolète-  striatula,  nitûlissima,  mgricanti-fusca , strlgis  paucis , lotis,  jla- 
vtclis  ornata,  basi  Jlavescetis ; spira  conica;  satura  impressa,  concolor;  anfraclus  7 subplanulaü , embryonales 
primi  a luteo-albidi,  ultimus  vix  3j5  longitudinis  snbœquans;  coluniella  subarcuata,  crassiuscula,  spiratim 
torta,  basi  obliqua,  vix  truncata,  alba;  apertura  angusta,  subsemiovalis , intiis  concolor;  peristoma  subaettium, 
vix  incrassatum,  jlexuosum,  margine  exlerno  f avido  limbnto. 

Longiludo  aâ  milL;  diam.  maj.  10  mill.  — Aperlura  i3  j/a  mill.  hnga,  5 lata  (Coll.  Salle). 

Habitat  Toxpan,  prope  Cordova,  in  provincia  Vera  Cruz  dicta,  reipublicœ  Mexicanœ  (Salle);  Cordovu,  \cra 
Cruz  (Jacol-Guillarniod). 

Coquille  ovale-oblongue,  assez  solide,  paraissant  lisse,  bien  que  marquée  de  petites 
stries  d’accroissement  obsolètes,  excessivement  luisante.  Coloration  générale  d’un  brun 
foncé  presque  noirâtre,  avec  quelques  bandes  longitudinales  jaunâtres,  assez  larges  et 
espacées  : partie  basale  d’un  jaune  clair  uniforme.  Spire  conique;  suture  assez  marquée, 
bien  que  linéaire,  et  ne  se  distinguant  pas  du  reste  du  test  par  la  coloration.  Tours 
au  nombre  de  7 et  assez  plans;  9 tours  embryonnaires  d’un  blanc  jaunâtre  et  presque 
transparents;  dernier  tour  formant  un  peu  moins  des  3/5  de  la  longueur  totale.  Coln- 
melle  blanche,  arquée,  assez  épaisse,  tordue  dans  le  sens  de  la  spire,  oblique  vers  la 
base  et  imperceptiblement  tronquée.  Ouverture  étroite,  subsemiovale,  colorée  à l’in- 
térieur comme  la  partie  externe  du  test.  Péristome  simple,  faiblement  épaissi,  presque 
tranchant  et  flexueux  : bord  externe  jaunâtre  sur  toute  sa  longueur. 

Longueur  totale  de  l’individu  figuré,  aù  millimètres;  plus  grand  diamètre,  10.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  i3  1/9  millimètres;  largeur,  5. 
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Habitat.  Nous  devons  la  communication  de  cette  espece  a M.  Auguste  Salle,  de  la 
collection  duquel  il  fait  partie  et  qui  l’a  recueillie  à Toxpan,  près  Cordova,  dans  lElat 
de  Vera  Gruz.  M.  Jacot-Giiillarmod  a rapporté  de  la  même  localité  les  exemplaires  qui 
ont  servi  à M.  Shuttlewortli,  pour  la  création  de  l’espèce,  he  Streptostyla  mitrœfornm 

0 a été  trouvé  jusqu’à  présent  qu’au  Mexique. 

Observations.  Le  Streptostyla  mitrœformis  est  excessivement  voisin  du  Streptostyla 
nigricam,  et  par  sa  forme  générale  et  par  son  système  de  coloration.  Il  en  diffère  par 

1 absence  de  la  bande  verdâtre  qui  caractérise  la  suture  de  l’autre  espèce,  par  sa  colo- 
l'ation  générale  plus  claire  et  plutôt  brune  que  noirâtre,  par  sa  tadle  liabituellement 
plus  petite,  et  par  les  proportions  un  peu  différentes  de  son  dernier  toui  compaiative 
ment  au  reste  de  la  coquille  (;:  21  t/a  : 16  1/2,  pour  le  Streptostyla  nigricans,  et 

pour  le  Streptostyla  mitrœformis). 


Bl.  Streptostyla  catemta,  Pfeiffer. 

Spiraxis  caienala,  PfeilFer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  Lotulon,  p.  878,  i856. 

Spirarts  calenala/PfeiSer,  Malale.  Blâller,  vol.  111,  p.  933,  i856. 

Spiraxts  calenaia,  Pfeiffer,  Monng.  lleltceorum , vol.  IV,  p.  679,  1869. 

Chersoinilfa  calcnala,  Albers,  Helicecn,  éd.  Marlens,p.  34,  1860. 

Spiraxis  cnteuata,  W.  G.  Rinuey,  Proceed.  Philadelphia  Acad.  nat.  sc.  p.  189,  1860. 

Spiraxis  caiemta,  VV.  G.  Binuey,  l.  c.  tirage  à part,  p.  4i,  18C0. 

Spiraxis  caiemta,  \V.  G.  Binney,  Chech  Liste,  111,  p.  8,  1860. 

Spiraxis  catenata,  \V.  G.  Binney,  Bibliog.  North  Amer.  Conchol.  vol.  II,  p-  908,  i864. 

Spiraxis  catenata,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  196,  1868. 

Testa  subfusiformi-ohlonga,  soUdula,  nitida,  irregulariter  slriatula,  corneo-lutescms , fascia  castanea  sutu- 
roli,  altcra(iue  niaculatirn  inlerrupln  supra  medium  anfrnctûs  ultimi  omala;  spira  conica,  oblusula;  anfractus  6 
nodice  convoxi,  ultimus  spira  paulo  longior,  hasi  subatteiiuatus ; kmina  columcllaris  callosa,  torla,  non  trun- 
c«ta;  apertura  verlicaîis,  angusta,  acuminata,  sinuato-semiovalis ; peristoma  simple.^,  margine  exlerno  superne 

^^>''^o^o,tumantrorsumarcuato. 

Longuudo  11  mili;  diatn.  maj.  à niill.  — Apertura  6 mill.  longa,  vix  2 lata  (Coll.  Pfeiffer). 

Habitat  Clnapa,  in  provincia  Chiapas,  reipubhcœ  Mexicana;  (Gliiesbreght). 

bloqiiille  oblongue,  subfusiforme , assez  solide,  luisante,  munie  de  petites  stries  irie 
R^lières.  Coloration  d’un  ton  corné  jaunâtre  avec  une  fascie  d’un  brun  marron  à la 
future  et  une  autre  fascie  transverse,  interrompue,  formant  comme  une  série  de 
t'^ches,  et  située  au-dessus  de  la  partie  médiane  du  dernier  tour.  Spire  conique,  lé- 
gèrement obtuse.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6,  médiocrement  convexes;  dernier 
'our  un  peu  plus  grand  que  la  spire,  légèrement  atténué  à la  base.  Lame  columellaire 
calleuse,  tordue,  non  tronquée.  Ouverture  verticale,  étroite,  acuminée,  de  forme  semi- 
avale  sinueuse.  Péristome  simple;  bord  droit  sinueux  près  du  point  d’insertion,  puis 
arqué  en  avant. 
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Longueur  totale  de  la  coquille,  1 1 millimètres;  plus  grand  diamètre,  4.  Longueur 
de  l’ouverture,  6 millimètres;  largeur,  à peine  a. 

Habitat.  Cette  espèce  provient  du  Mexique.  Elle  a été'  recueillie  à Chiapa,  dans 
l’Étal  de  Chiapas,  par  M.  Gliiesbreglit. 

Observations.  Le  Streptostyla  catenata  semble,  par  son  système  de  coloration,  éta- 
blir un  passage  entre  le  Streptostyla  nigricans  de  Pfeiffer  et  le  Glandina  ligulata  de 
Morelet,  pour  lequel  nous  croyons  devoir  proposer  un  genre  nouveau,  à cause  de 
l’organisation  particulière  de  l’animal,  ainsi  qu’on  le  verra  plus  loin.  Il  a qnebjue  rap- 
port avec  le  premier  par  la  présence,  à la  suture,  d’une  bande  dont  la  teinte  tranche 
sur  le  fond  de  coloration  générale  de  la  coquille,  et  il  se  rapproche  du  second  par  la 
présence  d’nne  bande  transverse  interrompue,  qui  règne  vers  le  milieu  de  son  dernier 
tour,  et  qui  constitue  un  caractère  peu  commun,  aussi  bien  chez  les  Streptostyla  que 
chez  les  autres  Testacellidœ.  La  réunion,  dans  une  seule  espèce,  de  ces  divers  carac- 
tères conchyliologiques,  est  de  nature  à faire  regretter  vivement  que  l’animal  n’ait  pas 
été  (diservé  jusqu’ici,  car  il  doit  vraisemblablement  différer,  sous  quelques  rapports, 
des  autres  Streptostyla.  Peut-être  possède-t-il  aussi  le  pore  muqueux  qui  distingue  le 
Glandina  ligulata? 

SECTIO  III. 

SPECIES  DUBIÆ. 

38.  Streptostyla  Mohriana,  Pfeiffer. 

Spiraxis  Mohriana,  Pfeiflfer,  Malak.  Blàtter,  vol.  IX,  p.  97,  1862. 

Spiraxis  Mohriana,  Pfeifler,  Monog.  Heliceorum,  vot  VI,  p.  196,  1868. 

Testa  subcylindrica,  tennis,  lœvigata,  pellucida,  corrieo-hyaltna;  spira  sensim  atlenuata,  apice  obtusula; 
sutura  lavis,  distincte  marginata;  anfractus  6 pJaniusculi,  ultimus  spiram  subœquans;  columella  subcallosa, 
leviter  torta;  apertura  angusta,  oblongo-acuminata;  peristoma  simplex,  obtusulum. 

Longitudo  7 j/a  mill.;  diam.  maj.  a ija  mill.  — Apertura  3 ija  mill.  longa  (Coll.  Molir). 

Habitat  Cerro  del  Borrego » , prope  Orizaba,  in  provincia  Fera  Cruz,  reipiiblicœ  Mexicanœ  (Mohr). 

Coquille  subcylindrique,  mince,  lisse  et  polie,  transparente,  d’un  ton  corné  hyalin. 
Spire  atténuée  peu  à peu  et  se  terminant  par  un  sommet  légèrement  obtus.  Suture 
peu  profonde,  distinctement  bordée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 et  assez  plans; 
dernier  tour  formant  à peu  près  la  moitié  de  la  longueur  totale.  Columelle  subcalleuse, 
légèrement  tordue.  Ouverture  étroite,  oblongue,  acuminée.  Péristome  simple  et  assez 
obtus. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  7 1/2  millimètres;  plus  grand  diamètre,  2 1/2. 
Longueur  de  l’ouverture,  81/2  millimètres. 
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Habitat.  Cette  espèce  vit  au  Mexitjue.  Elle  provient  du  Cerro  del  Borrego,  situé 
près  d’Orizaba,  dans  l’État  deVera  Cruz,  et  théâtre  d’un  des  plus  brillants  faits  d’armes 
de  notre  campagne  du  Mexique. 

Observations.  Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  description  qu  en  a don- 
née l’auteur,  car  elle  n’a  pas  encore  été  figurée,  à notre  connaissance.  Par  sa  coloration, 
<^lle  semble  se  rapprocher  un  peu  des  véritables  Spiraæis.  Néanmoins,  son  test  lisse  et 
poli,  la  proportion  de  son  dernier  tour  avec  la  spire  et  l’ensemble  de  ses  caracteies 
permettent  de  la  comprendre,  bien  qu’avec  doute,  au  nombre  des  Streptostyla. 


39.  Streptostyla  dubia,  Pfeilfer. 


Spimxis  dubia,  Pfeiffer,  Prncml.  lool.  Soc.  of  London,  p.  878,  i856. 

Spiraæis  dubia,  Pfeiffer,  Malale.  Dlâtlcr,  vol.  III,  p.  282,  i856. 

Spiraæis  dubia,  Pfeiffer,  Mouog.  Ileticeorum,  vol.  IV,  p.  58o,  1859. 

Spiraæis  dubia,  W.  G.  Riimey,  Proceed.  Philadelphia  Acad.  nat.  sc.  p.  162,  1860. 

Spiraæis  dubia,  \V.  G.  Rinney,  /.  c.  tirage  h part,  p.  4i,  1860. 

Spiraæis  dubia,  W.  G.  Biuney,  Check  Ltsls,  lit,  p.  5,  1860. 

Spiraæis  dubia,  W.  G.  Binney,  Uibliog.  North  Amer.  Conchol.  vol.  Il,  p.  2o5,  i86i. 

Spiraæis  dubia,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum , vol.  VI,  p.  19^1  1868. 

Testa  turrUo-ohlonga , solidula,  plicis  conferlw,  validis,  obtusis  munila,  mtidula,  corneo-albtda , strigis  cas 
<-^meis,  xn  medio  anfraclûs  ullimi  evanescenübus , irregulariter  picta,  subvaricosa;  spira  elongatn,  apice  acuta; 
•mfractus  9 couvexiuscuU , ultlmiis  longitudims  non  aUingens;  lamina  cohmellaris  tennis,  turta,  ad  basin 
'’perturœ  subcerticalis , subrhombeœ  canalem  formans ; peristoma  simplex,  margimbus  cnlh  tenu!  junctis , externo 
ontrorsum  leviter  arcuato,  basi  xxcedente. 

Tongüudo  9 1/2  mill;  diam.  maj.fere  5 mill.  — Aperlura  3 i/2  mill.  longa,  1 i/s  luta. 

Habitat  Uiiapa,  in  provlncia  Chiapas,  reipublicw  Mexicanœ  (Ghiesbreght). 


Eoquille  de  forme  oblongue  turriculée,  assez  solide,  munie  de  plis  seiies,  toits  et 
obtus,  assez  luisante,  subvariqueuse  et  ornée,  sur  un  fond  d un  ton  corne  blanchâtie, 
de  bandes  longitudinales  de  couleur  marron,  irrégulièrement  disposées  et  disparaissant 
'iu  inilieu  du  dernier  tour.  Spire  allongée,  terminée  par  un  sommet  pointu.  Tours  de 
4^ire  au  nombre  de  9 et  légèrement  convexes;  dernier  tour  ne  formant  pas  tout  a fait 
1/3  de  la  longueur  totale.  Lame  columellaire  mince,  tordue,  formant  un  canal  vers  la 
base  de  l’ouverture,  qui  est  subverticale  et  subrbomboïdale.  Péristome  simple,  à bords 
réunis  par  un  mince  dépôt  calleux;  bord  externe  légèrement  arqué  en  avant,  porté 
«1  arrière  â la  base. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  9 1/2  millimètres;  plus  grand  diamètre,  près  de 
O millimètres.  Longueur  de  l’ouverture,  3 1/2  millimètres;  largeur,  11/9. 

Habitat.  Cette  espèce  vit  au  Mexique.  Elle  a été  recueillie  à Chiapa,  dans  la  province 
de  Chiapas,  par  M.  Ghiesbreght. 

Observations.  D’après  M.  Louis  Pfeiffer,  qui  a créé  l’espèce,  le  Streptostyla  dubia  est 
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une  forme  douteuse,  au  point  de  vue  du  genre,  et  très-voisine  des  Glandines  turriculées 
de  la  section  des  Varicella.  N’ayant  point  sous  les  yeux  la  coquille  et  n’en  connaissant 
que  la  description,  qui  n’a  pas  été,  à notre  connaissance,  accompagnée  de  figure, 
nous  ne  pouvons  faire  autrement  que  de  conserver  l’espèce  à la  fin  des  Slreptostyla , à 
l’exemple  de  M.  Pfeiffer  lui-même,  mais  sans  prendre  la  responsabilité  de  ce  classe- 
ment. En  effet,  si  par  plusieurs  de  ses  caractères  elle  se  rattaclie  au  ^enve  Slreptostyla, 
elle  s’en  éloigne  par  quelques  autres,  particulièrement  par  le  grand  nombre  de  ses 
tours,  par  son  test  plissé,  et  surtout  par  la  disproportion  qui  existe  entre  le  dernier 
tour  et  le  reste  de  la  spire,  comparativement  à ce  que  l’on  remarque  chez  les  autres 
Slreptostyla,  où  le  dernier  tour  est,  d’ordinaire,  notablement  plus  grand  que  le  reste 
de  la  spire'.  Or  c’est  tout  le  contraire  ici.  Le  Slreptostyla  duhia  est  donc  une  forme 
anomale,  au  sujet  de  laquelle  il  convient  d’attendre  de  plus  amples  renseignements. 
Le  seul  point  qui  nous  paraisse  ressortir  d’une  façon  certaine  de  l’ensemble  des  carac- 
tères concbyliologiques,  c’est  que  l’animal  doit  être  carnivore,  et  appartenir,  par  con- 
séquent, cà  la  famille  des  TesiacelUdœ. 


111.  Genre  PETENIA,  Grosse  et  Fischer,  1868. 

M.  Arthur  Morelet  a recueilli,  lors  de  son  voyage  scientifique  au  Mexique  et 
au  Guatemala,  un  Mollusque  de  la  famille  des  Testacellidœ , qu’il  a décrit  sous  le 
nom  de  Glandina  ligulala,  et  qui  présente  des  caractères  particuliers. 

wLe  Mollusque  dont  il  est  question,  dit  l’auteur  ^ est  d’une  couleur  roussâtre 
cravec  une  zone  noire  longitudinale  sur  les  flancs.  Les  tentacules  supérieurs  ne 
rrsont  point  coudés,  mais  simplement  renflés  à leur  extrémité  et  oculés  à leur 
rf sommet;  le  mufle  est  muni  de  deux  palpes  saillantes,  comme  dans  toutes  les 
« espèces  du  même  genre  que  nous  avons  observées  en  Amérique.  La  masse  buc- 
wcale  se  retourne  et  se  produit  à l’extérieur  dans  l’acte  de  la  manducation;  mais 
wun  caractère  spécial,  c’est  que  le  plan  locomoteur,  déprimé  sur  les  cotés,  et 
rr brusquement  tronqué  à l’extrémité  postérieure,  est  percé  d’un  pore  muqueux 
susceptible  de  contraction  et  de  dilatation,  w 
La  coquille  est  bulimiforme,  et  se  rapproche  de  celle  des  Slreptostyla  par  sa 

' Le  Streptostyln  Botteriana,  Crosse  el  Fischer,  fait  seul  exception  à cette  règle.  — ’ Journ.  de  Cotichyliologie,  vol.  111, 
p.  9.57,  i859. 
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coluinelle  tordue  et  son  a]3sence  à peu  près  complété  de  trouciduie;  mais  elle  s eu 
distingue  par  la  petitesse  proportionnelle  de  son  dernier  toui,  compaiativement 
au  reste  de  la  spire,  par  son  épiderme  mince,  lisse,  luisant,  s’exfoliant  par  places, 
et  surtout  par  la  présence  d’une  fascie  traiisverse  et  d’un  brun  noirâtre,  qui  naîi 
sur  l’avant-dernier  tour  et  partage  le  tour  suivant  en  deux  parties  égalés.  Ce  deiniei 
earactère,  habituellement  de  peu  de  valeur,  acquiert  une  importance  relativement 
considérable  par  le  fait  que,  chez  les  Glmüma  et  Streptosiyla , la  coloration  du 
test  est  généralement  uniforme,  et  que,  quand  elle  cesse  de  1 etre,  elle  ne  présente 
guère,  comme  système  d’ornement,  que  des  lignes  ou  des  bandes  longitudinales. 

En  présence  de  ces  caractères  particuliers  de  l’animal,  corroborés  par  ceux  du 
test,  nous  pensâmes  qu’il  y avait  lieu  de  créer,  pour  ce  Mollusque,  une  coupe 
Particulière  * , et  nous  avons  proposé  de  le  désigner  sous  le  nom  generique  de 
Petenici^. 


CARACTÈRES  DU  GENRE  PETENIA. 

Testa  imperforaln,  bulmiformh,  liaud  striata,  epidermkîe  tenui,  lœvigata,  nitida,  parlim  deckhia  induta, 
transversim.  miifasciata;  spira  suhelongata;  ultimus  mifractus  spira  paulo  minor;  cohmella  alhu,  vitorta,  hasi 
truncatula;  pmstoma  acutum. 

Animal  camivorum,  ex  ulroque  latere  depressum,  postice  subito  truncatum  et  poro  muciparo  mstructum; 
tentaeulis  superis  apice  injlatis,  réélis,  ommatophoris , et  lobis  2 ad  latera  oris  sitis,  prominulis,  trigoms  mu- 

nitum. 


Eoquille  imperforée,  bulimiforme,  non  striée,  recouverte  d’un  épiderme  mince, 
luisant,  lisse,  poli,  sujet  à s’écailler  par  endroits,  et  ornée  d’une  fascie  transverse. 
Spire  assez  allongée,  un  peu  plus  grande  que  le  dernier  tour.  Columelle  blanche, 
tordue,  offrant  à peine,  à sa  base,  des  traces  de  troncature,  qui  tendent  à s’atté- 
nuer de  pins  en  plus  avec  l’âge,  Péristome  tranchant. 

Animal  carnivore,  déprimé  sur  les  côtés,  brusquement  tronqué  â l’extrémité 
postérieure,  qui  est  percée  d’un  pore  muqueux,  susceptible  de  contraction  et  de 
flilatation.  Tentacules  supérieurs  non  coudés,  mais  renflés  et  oculés  à leur  som- 
ïoet.  Mufle  muni  de  deux  palpes  saillants  et  trigones,  comparables  à ceux  des 
^treptoslyla  et  des  Glandma. 


Crosse  et  Fisclier,  Diagn.  Moll.  nov.  p.  7,  1"  novembre  1868.  — ' Nom  tiré  du  Pelen,  province 


du  Guatemaln. 

y- 
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Nous  ne  connaissons,  jusqu’ici,  que  l’espèce  suivante  qui  fasse  partie  de  ce 


genre. 


Petenia  ligulata,  Morelet. 

(PI.  I,  fig.  1 7 et  17 «.) 


Glamlinn  'ligulata,  Morelet,  Tent.  noviss.  I,  n”  0.1,  p.  19  , 18/19. 

Glatulina  ligulata,  Morelet,  Jouni.  de  Conchyliologie,  vol.  111,  p.  ht,  iSSa. 

Glanditm  ligulata,  Morelet,  Joitrii.  de  Conchyliologie,  vol.  III,  p.  267,  pl.  X,  fig.  3 {hene) , i852. 

Spira-TÛ  ligulata,  Pfeiiïer,  Monog.  Ueliceorum,  vol.  111,  p.  476,  i853. 

Achatina  ligulata,  Clieniiiilz , c<d.  2,  p.  3ai,  pl.  XXVI,  fig.  4,5  {fg.  pessima),  i854. 

Streploslyla  ligulata,  PfciDfcr,  Fers.  p.  167,  i855. 

Streptoetyla  ligulata,  H.  et  .4.  Adams,  Gênera,  vol.  II,  p.  109,  i858. 

Spiraxie  ligulata,  Pfeill'er,  Monog.  Ueliceorum,  vol.  IV,  p.  877,  1869. 

Chersomitra  ligulata,  Albers,  Ilebceen,  ëd.  Murtens,  |).  34,  1860. 

Chersomitra  ligulata,  Mërch,  Joum.  de  Conchyliologie , vol.  XIII,  p.  894,  i865. 

Spiraxis  ligulata,  Pleiffer,  Monog.  Ueliceorum,  vol.  VI,  p.  196,  1868. 

Petenia  ligulata.  Grosso  et  Fischer,  üiagn.  Molluscorum  novorum,  p.  7,  1868. 

Petenia  ligulata,  Grosse  et  Fischer,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XVII,  p.  35,  1869. 

Testa  oblongo-subftisijbrmis,  soliduk,  sub  epidermüle  lævigata,  nitida,  virenti-Jlavida,  partim  decidua,  albida, 
fascia  angusta,  fusco-nigricante  ornata;  spira  turrllo-conica , apice  subacuto,  violaceo;  sutura  submarginata ; 
anfractus  7 vix  convexiitsculi , idthms  non  descendens,  spira  paulo  brevior,  hasi  altenuatus;  lamina  columellaris 
alba,  Jilosa,  iorta,  basi  rix  Iruncatula;  apertura  verticalis,  rhombeo-seniiovalis ; peristoma  simplex,  rectum, 
subacutum,  margine  externo  anlrorsum  dilatato,  subarcuato. 

Longitudo  16  milL;  diam.  maj.  6 mill.  — Apertura  7 1/9  mill.  longa,  medio  3 lata  (Coll.  Sallé). 

Habitat  111  silvis  Petenensibus,  Guatemalw  (A.  Morelet);  in  stlvis  Palent^ueanis  (A.  Morelet),  et  prope  Cor- 
dova,  in  provincia  Fera  Cruz,  reipublicœ  Mexicance  (A.  Sallé). 

Coquille  oblongue,  subfusiforme,  assez  solide,  compara tivemeiit  à sou  peu  d épais- 
seur, sans  stries  apparentes,  et  présentant,  sous  un  épiderme  lisse  et  luisant,  d un  jaune 
verdâtre,  et  sujet  à se  détacher  en  partie  chez  les  individus  adultes,  une  coloration 
d’un  blanc  terne,  sur  laquelle  tranche  une  fascie  transversale,  étroite,  d’un  brun 
noirâtre,  naissant  près  de  la  suture  qui  sépare  l’avant-dernier  tour  du  dernier  et  par- 
tageant celui-ci  vers  le  milieu.  Spire  de  forme  conique  turriculée,  terminée  par  un 
sommet  violâtre  et  assez  aigu.  Suture  submarginée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7 et 
très-faiblement  convexes;  dernier  tour  non  descendant,  atténué  à la  base,  un  peu  plus 
petit  que  la  spire  et,  par  conséquent,  ne  formant  pas  tout  a fait  la  moitié  de  la  lon- 
gueur totale.  Lame  columellaire  blanche,  filiforme,  tordue,  offrant  a peine,  a la  base, 
un  commencement  de  troncature,  qui  s'efface  de  plus  en  plus  avec  lage.  Ouverture 
verticale,  de  forme  rhomboïdo-serni-ovale.  Péristome  simple,  droit,  presque  tranchant; 
bord  externe  développé  en  avant  et  légèrement  arqué. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  16  millimètres;  plus  grand  diamètre,  6.  Longueur 
de  l’ouverture,  7 1/3  millimètres;  largeur,  à la  partie  médiane,  3. 
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Habitat.  Cette  espèce  a été  recueillie  au  Guatemala,  dans  les  forêts  du  Peten,  et  au 
Mexique,  dans  les  forêts  de  Palenque  (province  de  Tabasco),  par  M.  Arthur  Morelet, 
qui  la  signale  comme  rare  et  qui  a eu  occasion  d’observer  l’animal.  Elle  a ete  recueillie 
également  par  M.  Auguste  Sallé  sur  un  autre  point  du  Mexique,  à Ojo  de  Agua,  près 

de  Gordova,  dans  la  province  de  Vera  Cruz. 

Observations.  Ni  M.  Morelet,  iiiM.  Pfeiffer  ne  parlent,  dans  lenrs  diagnoses  latines, 
de  l’existence  d’un  épiderme  chez  le  Petenia  ligulala,  mais  le  premier  des  deux  auteurs 
répare  cette  omission  dans  la  description  française  qu’il  a publiée  postérieurement', 
biet  epiderme  existe  parfaitement;  il  est  sujet  a s exfolier  et  a se  detacbei  partiellement. 
La  surface  qu’il  recouvre  est  blanchâtre  et  remarquablement  terne,  tandis  que  1 epi- 
derme lui-même  est  très-luisant. 


IV.  Genre  GLANDINA,  Schumacher,  1817. 

Lolten  est  le  premier  naturaliste  qui  ait  eu  l’idee  de  séparer,  sous  un  nom 
générique  particulier,  les  coquilles  terrestres  qui  se  rapprochent  du  Bulki  voluta 
de  Ghemnitz.  Il  proposa,  en  1798,  le  genre  Oleacina  pour  cette  espece  . Mal- 
heureusement, il  s’abstint  de  caractériser  sa  nouvelle  coupe,  aussi  bien  dans  la 
première  édition  de  son  ouvrage  que  dans  la  deuxième,  publiée  en  1819,  et  il 
se  borna  à citer  la  figure  de  Ghemnitz.  Il  en  résulte  que  le  genre  Oleacina  est 
purement  nominal  et  ne  peut,  aux  termes  des  lois  de  la  nomenclature,  être  adopté 
par  les  naturalistes.  En  effet,  il  n’a  été  caractérisé  que  beaucoup  plus  tard,  en 
1855^,  c’est-à-dire  à une  époc|ue  qui  lui  ôtait  1 antériorité. 

Denys  de  Montfort  créa,  en  1810,  le  genre  Polypbemm'^  pour  le  même  groupe 
de  Mollusques  terrestres,  en  prenant  pour  type  le  Buhmus  glans  de  Bruguière, 
synonyme  du  Bulla  voluta  de  Ghemnitz.  La  manière  dont  il  caractérisa  sa  coupe 
aurait  suffi  pour  lui  assurer  la  priorité,  si  le  nom  de  Polyphemm  u’avait  pas 
été  employé  antérieurement  par  Müllcr,  en  1785,  pour  une  section  des  Enio- 
^nostraeés,  et  par  Laniarck,  en  1801,  pour  un  groupe  de  Crmtmés.  Dans  de 
pareilles  circonstances,  il  devient  impossible  de  se  servir,  en  Malacologie,  de  ce 
nom  générique. 


Joum.  de  Conchyliologie,  vol.  III,  p.  25 7,  i852. 
J^useum  Bolteninnum,  ed.  prima,  p.  110,  1798. 


’ J.  E.  Gray,  Catal.  Pidmonata,  p.  12,  i855. 

“ CoHchjl.  SysL  vol.  II,  g-enre  civ,  p.  Ai 5,  1810. 
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Enfin,  Sclîumacher  proposa,  en  1817  ^ le  genre  dandina,  et  le  caractérisa 
convenablement,  en  donnant  comme  type  de  sa  nouvelle  coupe  le  Glandina  oh- 
vacea,  autre  synonyme  du  Bulla  voluta  de  Ghemnitz.  C’est  le  nom  générique  qui 
doit  être  préféré,  car  c’est  le  premier  qui  ait  été  à la  fois  régulièrement  formé  et 
suffisamment  caractérisé 

Nous  nous  bornerons  à mentionner,  pour  mémoire,  la  coupe  des  Cochlicopa, 
créée  par  Férussac,  en  1821,  dans  son  Prodrome,  pour  les  Glandines,  comme 
section  subgénérique  du  grand  genre  Hélix. 

11  faut,  d’ailleurs,  reconnaître  que  toutes  ces  diverses  coupes  étaient  complète- 
ment artificielles;  c|ue  leurs  auteurs,  en  les  proposant,  n’avaient  en  vue  que  la 
coquille  et  non  l’organisation  de  l’animal,  et  qu’ils  ignoraient  tous  que  cette  orga- 
nisalion  fût  fort  différente,  non-seulement  de  celle  des  Achatina,  mais  encore  de 
celle  des  autres  Helicidœ.  Aussi  ne  doit-on  pas  s’étonner  si,  jusqu’à  ces  dernières 
années,  la  plupart  des  malacologistes  ont  hésité  à adopter  les  Glandines  comme 
coupe  généritjue. 

Pourtant,  dès  l’année  i8/j3,  Wyman  avait  publié,  dans  le  Boston  Journal  of 
Natural  Hislorij,  une  étude  sur  la  structure  anatomique  du  Glandina  truncata. 
Après  lui,  le  docteur  J.  Leidy,  en  i85i,  A.  Morelet,  en  i852,  le  docteur  Ray- 
mond et  A.  Schmidt,  en  i853,  avaient  donné  de  précieux  renseignements  sur  la 
forme  extérieure  et  sur  l’organisation  interne  de  plusieurs  autres  espèces  du  genre. 

M.  J.  E.  Gray  a le  premier  mis  ces  Mollusques  à leur  véritable  place,  en  les 
rangeant  dans  la  famille  des  Testacellida;^  : il  n’a  fait  que  suivre  ainsi  l’opinion 
très-explicite  de  M.  Raymond. 


ANATOMIE  DU  GENRE  GLANDINA^ 


L’anatomie  des  Glandines  est  aujourd’hui  bien  connue  depuis  les  travaux  de 
Wyman ^ Leidy®,  Raymond”^  et  Poey®.  MM.  Recourt  et  Rouvier  ont  rapporté  de 


' Essai  d’un  nouv.  sysl.  l'est,  p.  6i  et  209,  1817. 

^ Nous  sommes  (!toim(?s  de  voir  un  naluralislc  aussi  dis- 
tingué et  aussi  consciencieux  queM.  le  docteur  Louis  Pfeiffer 
persister  à conserver,  de  préférence,  le  nom  ge'nériquc  d’O- 
leacina.  (Mouoff.  Ileliccormn , vol.  IV  et VI,  i85(j  et  1868.) 

^ Calai.  Pulnionula,  p.  9,  i855. 

‘ Voir  lu  planche  V et  son  explication. 


° On  the  anatomical  structure  of  Glandina  truncata  ( Hes- 
ton Journ.  of  Nat.  Hist.  i843). 

' Spcckl  unalomy,  in  Binney,  The  terreslrial  Mollushs  of 
the  United  States,  I,  i85i. 

’ Joum.  de  Conckyl.  t.  IV,  p.  i4-‘jg,  pi.  I,  i853. 

® Mémorial  sobre  la  historia  natural  de  la  isla  de  Cuba , 

t.  Il,  p.  67,  pl.  VIII,  i856-i858. 
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leur  exploration  les  animaux  de  quelques  Glandiiies  [Glandina  fusiformis , PfeiHer; 
Okndina  Soiverbyana,  Pfeiffer;  GlmÆna  plkatula,  Pfeiffer)  : les  deux  premières 
espèces,  atteignant  une  taille  considérable,  lions  ont  permis  d’étudier  en  detail 
quelques  parties  de  leur  organisation. 

On  est  frappé,  au  premier  abord,  du  développement  des  palpes  labiaux  chez 
les  Glandines  américaines  : ces  organes  forment  de  cliaciue  côté  de  la  bouche  et 
ftu-dessous  des  tentacules  deux  appendices  allongés,  à extrémité  externe  aiguë,  et 
qu’on  ne  peut  mieux  comparer  qu’à  une  énorme  paire  de  moustaclies.  La  Glan- 
diue  d’Algérie  et  les  espèces  voisines  de  l’Europe  orientale  ne  possèdent  que  des 
palpes  courts,  obtus,  peu  développés,  presque  rudimentaires L De  même,  les 
palpes  des  Streptostyla  sont  très-petits.  Le  groupe  des  Glandines  de  l’ancien  con- 
linent  possède  donc  des  caractères  anatomiques  qui  le  différencient  du  groupe  des 
Olandines  américaines. 

L aspect  du  tentacule  supérieur  chez  les  Glandines  est  remai  quable;  le  bouton 
lerminal  est  une  sorte  d’amponle  oblongue,  formant  un  angle  avec  l’axe  du  ten- 
tacule. Telle  est  la  disposition  de  l’extrémité  tentaculaire  chez  le  Glandma  phcatula, 
Pfeiffer;  le  Glandina  Carmeneiisis , Morelet^;  le  Glandina  truncata,  Say  . elle  existe 
au  même  degré  chez  le  Glandina  algira,  Bruguière. 

Système  digestij.  L’orifice  buccal  est  triangulaire,  garni  de  papilles  tres-lortes  : 
on  distingue  une  lèvre  supérieure  et  deux  lèvres  latérales  ou  inférieures.  Le  sac 
bucco-lingual  est  énorme,  épais,  tordu  légèrement  et  recourbé  à son  extrémité 
postérieure,  où  il  est  maintenu  dans  cette  situation  par  un  faisceau  de  fibres  mtrm- 
sèqnes.  Trois  ou  quatre  tendons  aplatis  s’insèrent  latéralement  de  chaque  côté  de 
l’extrémité  postérieure  et  se  réunissent  ensuite  aux  autres  muscles  rétracteurs  : 
ee  sont  les  rétracteurs  de  la  poche  linguale.  Les  protracteurs  sont  tres-faibles ; ils 
partent  de  chaque  côté  de  la  portion  antérieure  ou  pharyngienne  de  la  poche  et 
aboutissent  aux  téguments  de  la  tête,  en  dehors  des  lèvres.  En  somme,  le  sac 
bucco-lingual  des  Glandina  ne  diffère  pas  sensiblement  de  celui  des  Streptostyla. 

La  description  des  parties  renfermées  dans  ce  sac  est  très-difficile  à exposer. 
Pour  la  simplifier,  nous  diviserons  le  sac  en  deux  portions,  limitées  d’ailleurs  par 


térussac,  Histoire  nalur.  gêner,  et  particid.  des  Mol- 

tus^ues,  pi.  CXXXVI,  lig.  i-4. 


Journ.  de  Conchyl.  pl.  1,  i852. 
Binney,  loc.  cit.  t,  IlLpl.  LIX,  1857. 
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raboucliement  de  Lœsophage  : une  portion  antérieure,  buccale  ou  pharyngienne: 
une  postérieure  ou  linguale. 

Le  pharynx  forme  un  conduit  charnu,  à parois  lisses,  brillantes,  extrêmement 
épaisses  (2  millimètres).  On  y remarque  deux  parois  latérales  qui,  dans  l’état 
de  vacuité  de  l’organe,  sont  appliquées  l’une  sur  l’autre  : elles  font  suite  aux  lèvres 
latérales.  Près  de  leur  jonction  avec  celles-ci,  leur  muqueuse  devient  épaisse,  cor- 
née, presque  cartilagineuse,  et  rappelle,  du  moins  chez  le  Glandina  fusifarmiK, 
les  placpies  cornées  pharyngiennes  des  Aplysies.  Les  parois  sont  séparées  lune  de 
l’antre,  en  bas,  par  une  ride  longitudinale  bordée,  de  chaque  côté,  d’une  autre 
ride  étroite  à direction  parallèle;  en  haut,  par  une  rigole  longitudinale  corres- 
pondant à la  lèvre  supérieure. 

Lors  de  la  rétraction  de  la  langue,  le  conduit  pharyngien  est  vide;  mais,  dès 
que  l’animal  cherche  à saisir  une  proie,  ce  canal  est  rempli  par  le  muscle  lingual 
et  sa  plaque. 

Si  l’on  pratique,  au-dessous  de  l’œsophage,  une  section  longitudinale  de  l’en- 
veloppe du  sac  lingual,  on  met  à découvert  un  organe  allongé,  adhérent  à son 
extrémité  postérieure,  libre  à son  extrémité  antérieure,  où  il  est  coiffé  par  la  plaque 
linguale  : c’est  le  muscle  lingual. 

Sa  forme  est  un  ovale  très-allongé;  ses  bords  latéraux  se  recourbent  de  dehors 
en  dedans  pour  constituer  une  gouttière  ou  rigole  longitudinale  a concavité  supé- 
rieure; son  extrémité  antérieure  est  recourbee  dans  letat  de  rétraction. 

L’extrémité  postérieure  du  muscle  lingual  s’épaissit  et  se  divise  en  deux  gros 
faisceaux  musculaires  qui  se  relléchissent  d’arrière  en  avant  pour  former  la  couche 
extérieure  du  sac  lingual,  continuée  elle-même  par  le  pharynx.  Entre  ces  deux 
gros  faisceaux  postérieurs,  on  trouve  un  renflement,  recouvert  par  les  portions 
nouvellement  formées  de  la  plaque  linguale  : un  faisceau  musculaire  part  de  ce 
point  et  aboutit  à la  paroi  latérale  droite  et  interne  de  l’enveloppe  du  sac  lingual; 
ce  faisceau  est  donc  pro tracteur  de  la  base  du  muscle  lingual. 

La  plaque  linguale  recouvre  exactement  le  muscle  lingual;  elle  est  maintenue 
dans  cette  situation  par  plusieurs  lames  fibreuses  qui  se  rendent  en  avant  aux 
gros  faisceaux  musculaires  de  l’extrémité  postérieure  du  muscle  lingual. 

Latéralement,  plusieurs  traclus  fibreux  s’insèrent  sur  les  bords  de  la  plaque 
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linguale  et  sur  la  face  postérieure  du  muscle  lingual  près  de  son  extreinite  libie. 
Cette  connexion  de  Fenveloppe  de  la  langue  avec  la  base  du  muscle  lingual  prouve 
qu’im  certain  nombre  de  faisceaux  postérieurs  de  celui-ci  sont  tenseurs  de  la  plaque 
linguale.  Les  faisceaux  insérés  sur  les  côtés  de  l’extrémité  antérieure  du  muscle 


lingual  sont  également  des  tenseurs. 

INous  devons  mentionner  enfin  un  autre  muscle,  très-large,  divergeant  en 
éventail,  qui  se  dirige  du  côté  droit  de  la  plaque  linguale  vers  la  surface  interne 
correspondante  de  la  poche  linguale.  Ce  muscle  peut  porter  la  langue  en  avant  et 
hitéralement,  mais  seulement  à droite. 

La  plaque  linguale  allongée  (3i  millimètres  de  longueur  sur  9 de  largeur)  est 
atténuée  en  arriL,  un  peu  élargie  en  avant;  les  dents  sont  disposées  par  séries 
transversales,  obliques,  décrivant  de  chaque  cote  une  couibe  a concavité  poste 
cieure.  La  formule  dentaire  est  (3o  — 1 — 3o)  X kb  = chez  le  Glandîiui 
^owerbyana,  Pfeiffer. 

Chez  le  Gkmdina  fusiformis,  Pfeiffer,  la  formule  est  un  peu  différente;  chaque 
rangée  est  ainsi  composée  : k'] — 1 — Ô7.  La  notation  des  Glandines  de  1 Amé- 
rique du  Nord  se  rapproche  de  celle  du  Glandina  Sowcif'hycinü-  M.  Binney  indique 
132—1—39)  X 65  pour  le  Glandma  tmneata,  Say;  et(32— 1— 32)  X 65  pour 
le  Glandina  Alhersî,  Pfeiffer  U Les  Glandines  européennes  ont  une  plaque  lin- 
guale à dents  moins  nomhreuses;  la  formule  du  Glandina  algtra,  Bruguièie,  es! 
(20  ] 9q)  X Ô5^. 

La  dent  rachiale  existe,  mais  à l’état  rudimentaire,  sous  tonne  d’une  petite 
plaque  allongée,  irrégulière,  non  saillante,  plus  ou  moins  aiguë  à une  extrémité, 
ïnais  sans  cuspide  évidente,  et  à base  simple.  Elle  semble  être  plutôt  un  dessin 
iniprinié  sur  la  plaque  qu’une  dent.  Nous  avons  retrouve  les  memes  caiacteres 
chez  les  Glandina  Sowerbyana,  Jasifonnis  ci  pUcatula  : la  dent  lachiale  de  cette 
^lernière  espèce  est  tellement  obsolète,  qu’au  premier  examen  elle  semblait  faire 
défaut. 

Si  l’on  s’en  rapporte  à fa  figure,  donnée  par  M.  Binney,  de  la  plaque  linguale 
ilu  Glandina  trunmta,  Say  N la  dent  rachiale  est  complètement  différente;  sa  base 


' Binney  and  Bland,  Land  and  fresh  miter  Mis  of  North  America,  part.  1,  1869.  — ^ Crosse  et  Fischer,  Jmm.  de 
ConchijL  vol.  XVI,  n”  3 , p.  s3/i,  juillet  1868.  --  ’ Binney  and  Bland,  loc.  cit.  lig.  6,  p.  17. 
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est  élargie,  bilobée;  sa  cuspide  moyenne  est  longue,  aiguë,  et  il  existerait  deux 
cuspides  latérales,  une  droite  et  une  gauche.  Cette  structure  différé  de  celle  de 
toutes  les  espèces  américaines.  Au  contraire,  la  dent  rachiale  du  Glandina  Alhersi 
est  simple,  étroite,  allongée,  et  rentre  dans  le  type  américain L 

La  dent'rachiale  du  Glandina  algira,  Bruguière,  présente  une  cuspide  centrale 
distincte  et  une  base  élargie  et  trilobée. 

Les  dents  latérales  et  marginales  ne  se  distinguent  guère;  la  dégradation  des 
dimensions  est  insensible.  Les  dents  latérales  les  plus  rapprochées  du  rachis  sont 
petites  et  courtes,  ainsi  que  les  dents  marginales.  Quant  à la  forme  des  dents,  elle 
ne  diffère  pas  de  celle  des  Streptostyla  ; il  n’y  a qu’une  cuspide  située  au  côté  in- 
terne; la  cuspide  externe  est  représentée  par  un  gros  tidiercule  arrondi,  placé 
presque  au  tiers  antérieur  de  la  longueur  totale  de  la  dent.  Les  Glandina,  ainsi 
que  les  Streptostyla  et  les  Daudehard/ia,  diffèrent  des  Testacella  par  un  caractère 
constant.  Dans  ce  dernier  genre,  la  cuspide  présente  invariablement,  près  de  son 
extrémité  et  sur  son  bord  externe,  un  petit  crochet  en  forme  d’hameçon.  Dans 
les  trois  autres  genres,  au  contraire,  la  cuspide  est  simple,  pointue,  et  rappelle  la 
forme  des  dents  marginales  des  Zomtes. 

Nous  avons  décrit  ces  divers  organes  à l’état  de  rétraction,  mais,  lorsque  l’ani- 
mal saisit  sa  proie,  le  muscle  lingual  s’engage  dans  le  pharynx,  puis  dans  l’orifice 
buccal,  et  fait  saillie  de  plusieurs  millimètres  au  dehors.  Les  dents  de  la  plaque 
linguale  sont  alors  extérieures;  elles  pénètrent  dans  les  téguments  des  victimes, 
el , dès  que  les  muscles  rétracteurs  entrent  en  jeu,  la  proie  est  attirée  à la  suite  de 
la  langue.  Celle-ci  remplissant  exactement  le  pharynx  peut  jouer  le  rôle  d’un 
piston  dans  un  corps  de  pompe,  et  aspirer,  par  conséquent,  les  corps  mous  qui 
sont  engagés  dans  ce  canal.  La  contraction  seule  des  énormes  parois  latérales  du 
pharynx  suffirait  pour  expliquer  l’ingestion  violente  de  la  proie. 

Les  aliments  sont  peu  altérés  dans  la  préhension  : nous  avons  retrouvé  la  plus 
grande  partie  du  corps  d’un  Orthalicus  dans  l’estomac  d’un  Glandina  Soiverhyana  : 
les  viscères  seuls  étaient  digérés,  mais  les  téguments  ne  semblaient  nullement  lésés. 
L’estomac  d’un  Glandina  plicatula,  Pfeiffer,  était  rempli  par  la  coquille  parfaitement 
intacte  et  fraîche  d’un  petit  Stenogyra,  dont  l’animal  avait  été  digéré  en  partie. 

' Binney  and  Bland,  loc.  cit.  Bg.  lo,  p.  19. 
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En  résumé,  la  langue  et  son  sac  se  composent  dun  cylindie  niusculo-libieux 
faisant  suite  au  pharynx,  réüéclii  sur  lui-meme  cl  arriéré  en  avant,  ouvert  dans 
lû  deuxième  portion  de  son  trajet  et  rentermant  dans  sa  concavité  la  plaque 
linguale. 

L’œsophage  est  épais,  assez  court;  sa  surface  interne  présente  une  douzaine  de 
l'ides  longitudinales. 

L’estomac  a la  même  forme  que  celui  des  Sù^eptosiyla;  sa  tubérosité  antérieuie 
est  renflée  et  bien  distincte;  la  tubérosité  postérieure,  plus  ample,  renferme  les  ali- 
ments non  complètement  digérés;  la  grande  et  la  petite  courbure  sont  manifestes. 
La  muqueuse  stomacale  porte  des  rides  longitudinales  tres-fortes  et,  vers  sa  partie 
moyenne,  des  rides  transversales  qui  la  rendent  vermiculée. 

L’intestin  présente  des  plis  qui  succèdent  à ceux  de  la  muqueuse  de  1 estomac. 

Les  glandes  salivaires  sont  épaisses,  à bords  non  divises  ou  lobules,  elles  se 
soudent  ensemble  et  entourent  l’œsophage  d’un  anneau  souvent  complet,  leurs 
canaux  excréteurs  s’ouvrent  au-dessous  de  la  naissance  de  1 œsophage. 

Système  repimducteur.  Verge  assez  longue,  mais  étroite  et  cylindiicpie,  iegèie 
ment  renflée  vers  son  cul-de-sac,  où  s’insère  un  muscle  rétracteur  très-court.  Vagin 
filiongé.  Le  col  de  la  poche  copulatrice  s’insère  à une  certaine  distance  de  l’ori- 
lice  génital  commun.  La  matrice  est  médiocrement  longue,  peu  contouinee.  Le 
canal  déférent  est  pourvu,  dans  sa  portion  adhérente,  dune  glande  piostatique 
(prostate  déférente)  bien  développée.  Glande  albuminipare  allongée,  tétraédrique; 
fllmide  eu  grappe  globuleuse;  son  canal  excreteur  est  couit  et  entoure,  a son  point 
<le  contact  avec  la  glande  albuminipare,  par  une  grosse  glande  granuleuse , épaisse, 
Llanchâtre  : c’est  encore  une  prostate  représentant  ce  que  plusieurs  anatomistes 
français  appellent  talon  de  Vorgane  de  la  glaire,  et  ce  que  M.  Leidy  nomme  gland 
accessoire  de  l’épididyme.  Le  volume  de  cette  glande  nous  fait  supposer  que  notre 
animal  de  Glandina  a été  capturé  à l’époque  de  la  reproduction. 

Le  Glandina  Audehardi,  Deshayes,  du  Mexique,  pond  une  vingtaine  d’œuls 
un  peu  allongés,  obtus  aux  deux  extrémités,  à grand  axe  long  de  8 millimètres 

à petit  axe  long  de  6 millimètres.  L’enveloppe  de  l’œuf  est  solide,  calcaire, 
>'ugueuse,  d’un  blanc  jaunâtre;  elle  ne  diffère  pas  sensiblement  de  celle  des  grands 
Lulimes  américains. 
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Dans  un  de  ces  œufs,  qui  nous  ont  été  communiqués  par  M.  Sallé,  existait  un 
embryon  contenu  dans  une  coquille  longue  de  4 millimètres.  Celle-ci  est  luisante, 
transparente,  globuleuse,  à spire  courte,  obtuse,  composée  de  2 1/2  tours.  La 
troncature  de  la  columelle  était  déjà  bien  marquée.  A travers  le  dernier  tour  de 
spire,  ou  distinguait  plusieurs  viscères  complètement  formés,  entre  autres  le 
cœur,  dont  les  deux  cavités  distinctes  étaient  renfermées  dans  le  péricarde.  Le  foie 
était  extrêmement  volumineux. 

Système  nerveux.  La  disposition  générale  du  système  nerveux  des  Glandina  est 
semblable  à celle  des  Streptoslyla  : nous  ne  reviendrons  donc  pas  sur  les  généralités 
exposées  déjà. 

Les  centres  nerveux  sont  protégés  par  un  appareil  fibreux  ingénieusement  dis- 
posé. L’enveloppe  des  masses  ganglionnaires  est  très-épaisse;  elle  se  prolonge  sur 
les  nerfs  qui  en  émanent  et  donne  attache  à un  certain  nombre  de  bandes  apo- 
névrotiques  qui  la  relient  à d’autres  appareils. 

Une  bande  fibreuse  se  dirige  longitudinalement  de  la  surface  des  ganglions 
sus-œsophagiens  aux  téguments  de  la  lèvre  supérieure.  Deux  bandes  transversales 
soutiennent  les  commissures  des  ganglions  sus-  et  sous-œsophagiens  et  se  con- 
fondent dans  le  névrilème  du  groupe  ganglionnaire  sous-œsophagien.  Là,  le  né- 
vrilème  ferme  l’ouverture  comprise  entre  les  ganglions  sous-œsophagiens,  se 
réfléchit  sur  la  branche  de  l’aorte  qui  passe  dans  cette  ouverture  et  contribue  à 
la  maintenir  béante  lorsqu’on  la  coupe.  Latéralement,  le  névrilème  des  ganglions 
sous-œsophagiens  donne  de  chaque  coté  une  expansion  qui  va  se  confondre  avec 
l’aponévrose  reliant  entre  eux  les  muscles  rétracteurs  des  tentacules  et  du  pied  ou 
muscle  columellaire. 

La  conséquence  de  cette  organisation  est  bizarre  : le  système  nerveux  central 
n’est  pas  fixe  comme  celui  des  Vertébrés  et  même  des  Céphalopodes,  mais  il  se 
porte  en  avant  c|uand  ranimai  se  développe,  et  en  arrière  lorsque  celui-ci  rentre 
dans  sa  coquille.  En  outre,  sa  position  est  modifiée  quand  le  Mollusque  tait  saillir 
sa  langue;  et,  si  les  aliments  distendent  la  poche  pharyngienne,  il  peut  être  lui- 
même  légèrement  tiraillé.  Cette  dernière  hypothèse  n’a  rien  d’invraisemblable, 
puisque  les  dandines  avalent  des  proies  énormes  relativement  à leur  taille. 

a.  Ganglions  sus -œsophagiens.  Les  ganglions  sus-œsopbagiens  sont  semi- 
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ovoïd.Gs  Gt  SG  toLicliGiit  sur  la  li^’HG  iTiGcliaiiG  sans  coniiîiissiirG  transvGrsalG  GvidGntG. 
fis  présGntGïit  plusiGurs  rGnQGiiiGnts  cIg  chacjuG  coIg,  savoir  . gii  avant  Gt  a leur 
facG  supériGurG,  un  rGnUGiiiGiit  d’où  éniaiiGiit  Igs  norfs  du  tGutaculo  supouGiii, 
en  avant,  la  tubérosité  dos  norfs  do  la  lèvre  supérieure  et  des  téguments  de  la 
base  des  tentacules;  en  dehors,  un  gros  tubercule  d’on  partent  les  nerfs  du  ten- 
tacule inférieur  et  des  palpes  labiaux;  en  arrière  de  ce  tubercule,  le  uert  de  la 
levre  inférieure  se  détache  d’un  petit  renflement  distinct;  en  dehors  et  plus  eu 
arrière,  on  aperçoit  la  commissure  antérieure,  unissant  les  sus-  et  les  sous-œso- 
phagiens  et  partant  d’une  portion  distincte  de  la  tubérosité  postérieure  qui  fouinit 
la  commissure  postérieure. 

bes  nerfs  qui  émanent  des  ganglions  sus-œsophagiens  sont  les  plus  impoi  tants 
a étudier  : destinés  en  grande  partie  aux  organes  des  sens,  ils  rappellent,  jusqu  a 
an  certain  point,  les  nerfs  crâniens  des  Vertébrés.  Nous  allons  suivre  leui  distii- 
bulion. 

1“  Nerfs  du  tentacule  supérieur.  Par  leur  origine  distincte  et  leur  position,  ils 
sont  placés  au-dessus  de  tous  les  autres  nerfs.  Chaque  renflement  ganglioimaiie 
lournit  deux  troncs  accolés  l’un  à l’autre;  l’interne  beaucoup  plus  volumineux  que 
1 externe,  qui  a reçu  le  nom  (Vaccessoire.  Le  nerl  interne  on  tentaculaire  propH!- 
■ïient  dit  pénètre  dans  le  tentacule  supérieur,  se  renfle  en  une  sorte  de  ganglion 
lerininé  par  des  branches  nerveuses,  courtes  et  multiples,  qui  abordent  lextié- 
luité  libre  du  tentacule.  On  a considéré  ce  nerl  comme  un  analogue  du  neil  olfac  - 
tif, mais  cette  comparaison  ne  nous  parait  pas  encore  démontrée  : tout  ce  que  l on 
peut  dire,  c’est  que  le  nerf  tentaculaire  parait  présider  à la  sensibilité  spéciale  du 
bouton  tentaculaire.  Cette  sensibilité  est-elle  olfactive  ? Peu  importe.  Dans  la  gaine 
tentaculaire,  ce  nerf  donne  une  branche  grêle  qui  gagne  le  globe  oculaire  et  cons- 
titue un  véritable  nerf  optique.  Voici  donc  deux  nerfs  de  sensibilité  spéciale  con- 
fondus à leur  origine  en  un  seul  tronc. 

2“  Nerfs  de  la  partie  mtérieare  de  la  tête.  Deux  nerfs  à origine  distincte  partent 
tlu  renflement  antérieur  des  ganglions  sus-œsopliagiens.  Le  nerf  interne  se  dirige 
vers  la  base  du  tentacule  supérieur,  où  il  se  bifurque  et  l’embrasse  dans  sa  con- 
cavité, puis  il  fournit  des  rameaux  à la  lèvre  supérieure  et  aux  téguments  compris 
entre  les  tentacules  supérieurs  et  inferieurs. 
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JjC  nerf  externe  aborde  de  même  la  base  du  tentacule  inférieur  et  se  distribue 
aux  téguments  voisins. 

3”  Nerfs  du  tentacule  inférieur  et  des  palpes  labiaux.  Ces  nerfs  forment  un 
tronc  énorme , auquel  est  accolé  un  petit  nerf  partant  du  renflement  qui  fournit 
les  nerfs  de  la  partie  antérieure  de  la  tête.  Ce  nerf  accessoire,  après  avoir  accom- 
pagné le  gros  nerf,  aborde  le  petit  tentacule  et  se  distribue  aux  téguments  de  son 
extrémité.  Le  tronc  principal  donne  près  de  son  origine  une  branche  qui  pénètre 
dans  le  pharynx;  en  avant,  le  nerf  tentaculaire  inférieur  s’en  détache  et  gagne  le 
tentacule,  où  il  se  renfle  vers  son  extrémité,  sans  fournir  cependant  de  nerf  com- 
parable à l’optique.  En  avant  de  l’émergence  du  nerf  tentaculaire , le  tronc  prin- 
cipal se  dilate,  puis  se  divise  en  trois  branches  : une  interne,  distribuée  aux 
téguments  de  la  partie  interne  du  palpe  labial;  une  moyenne,  destinée  aux  tégu- 
ments du  bord  antérieur;  une  postérieure,  se  rendant  vers  l’angle  postérieur  du 
même  organe. 

Ainsi  le  même  tronc  innerve  le  pharynx,  les  palpes  labiaux,  et  fournit,  en 
outre,  un  nerf  de  sensibilité  spéciale -destiné  au  tentacule  inférieur. 

li°  Nerfs  des  lèvres  inférieures.  11  existe  deux  lèvres  inférieures,  une  droite  et 
une  gauche  : le  nerf  labial  inférieur  passe  sous  la  masse  buccale  en  la  contournant 
et  atteint  les  téguments  des  lèvres. 

L’ensemble  des  nerfs  de  la  partie  antérieure  de  la  tête,  du  tentacule  inférieur, 
des  palpes  labiaux  et  des  lèvres  inférieures,  ne  peut  être  mieux  comparé  qu’aux 
diverses  branches  du  trijumeau  des  Vertébrés.  Dans  cette  hypothèse,  le  tronc 
destiné  aux  palpes  labiaux  représenterait  le  nerf  maxillaire  supérieur;  de  même, 
le  nerf  de  la  lèvre  inférieure  correspondrait  au  nerf  maxillaire  inférieur. 

5°  Commissures.  Les  ganglions  sus-œsophagiens  sont  réunis  aux  ganglions 
sous-tesophagiens  par  une  bandelette  de  névrilème,  c[ui  soutient  de  chaque  côté 
plusieurs  nerfs  : i"  en  avant,  un  gros  cordon,  commissure  antérieure;  a”  en  ar- 
rière, un  autre  cordon  volumineux,  commissure  postérieure;  3°  entre  ces  deux 
nerfs,  un  cordon  très-grêle  qui  émane  des  ganglions  sus-œsophagiens  et  gagne  le 
névrilème  des  ganglions  sous-œsophagiens  entre  les  ganglions  antérieurs  et  les 
ganglions  moyens;  il  se  réfléchit  à la  face  supérieure  du  groupe  ganglionnaire 
sous-œsophagien,  puis  fournit  de  chaque  côté  un  long  nerf  lingual  qui  pénètre  à 
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l’extrémité  de  la  poche  linguale;  un  ou  deux  filets  extrêmement  ténus  qui  nous 
ont  paru  être  compris  dans  le  névrileme  situe  en  avant  de  la  commissure  ante- 
rieure ; leur  diamètre  est  encore  inférieur  à celui  du  nerf  de  la  poche  linguale  : 
peut-être  trouverait-on  dans  l’un  de  ces  filets  le  nerl  acoustique,  mais  nous  ne 


pouvons,  à ce  sujet,  que  formuler  une  hypothèse. 

Chez  les  Streptostyla  et  la  plupart  des  autres  Gastéropodes,  on  ne  peut  distin- 
guer  que  les  deux  commissures. 

Les  commissures  antérieures  des  ganglions  sus-  et  sous-œsophagiens  abou- 
lissent  aux  parties  latérales  des  ganglions  antérieurs  sous-œsopliagiens;  les  com- 
niissures  postérieures  se  rendent  dans  les  ganglions  moyens,  mais,  ceux-ci  étant 
ftu  nombre  de  deux  à gauche  et  d’un  à droite,  la  commissure  gauche  aboi  de  le 
ganglion  le  plus  antérieur. 

Ganglions  siomato-gastriques.  Nous  avons  déjà  trouve  chez  les  Streptostyla 
gue  les  commissures  des  stomato-gastriques  étaient  très-longues;  il  en  est  de 
oieme  chez  les  Glandina,  et  les  ganglions  stomato-gastriques,  soudes  lun  a 1 autre 
par  leur  face  interne,  sont  placés  très  en  arrière  de  la  naissance  de  1 œsophage. 
Leur  bord  externe  et  supérieur  reçoit  la  commissure;  ils  fournissent  par  leur 
Lord  externe  et  moyen  un  nerf  qui  pénètre  dans  l’enveloppe  de  la  poche  linguale; 

autre  nerf  plus  gros  et  destiné  aux  mêmes  parties  emerge  de  leur  bord  pos- 
térieur et  externe;  leur  bord  supérieur  enfin  donne  naissance  aux  trois  nerts 
suivants  : i”  en  dedans,  nerf  très-grêle  destiné  à l’œsophage;  2°  au  milieu,  la- 
ïtteau  qui  s’accole  au  canal  excréteur  des  glandes  salivaires  et  se  diiige  vers 
celles-ci;  3°  en  dehors,  nerf  qui  se  distribue  au  canal  excreteur  des  glandes  sali- 
' aires  dans  le  point  où  il  s’abouche  dans  le  pharynx. 

c.  Ganglions  sous-œsophagiens.  Le  cycle  ganglionnaire  sous-œsophagieii  foi  me 
une  masse  ovoïde,  allongée,  surtout  quand  on  la  compare  aux  parties  similaires 
^es  Streptostyla.  Les  ganglions  sont  de  même  au  nombre  de  sept  : quatre  a 
gauche  et  trois  à droite.  M.  Leidy,  presque  toujours  exact  et  précis,  a méconnu 
cette  disposition  fondamentale  des  ganglions  sous-œsophagiens;  il  donne  une 
figure  symétrique  du  système  nerveux  des  Glandina^. 

Ces  ganglions  ne  sont  pas  situés  dans  le  même  plan;  au-dessous  on  n’eu  aper- 

‘ In  Binney,  hc.  cit.  t.  f,  pi.  XVI. 


80 


ZOOLOGIE. 


çoit  que  quatre  : les  deux  antérieurs  et  les  deux  postérieurs;  les  moyens  ne  sont 
visibles  qu’en  dessus,  où  ils  caclient  une  partie  des  ganglions  antérieurs. 

Les  ganglions  sous-œsophagiens  antérieurs  sont  de  beaucoup  les  plus  volumi- 
neux;  une  rainure  très-marquée  en  dessous  indique  leur  soudure  sur  la  ligne 
médiane.  Ils  fournissent  un  grand  nombre  de  nerfs  par  leurs  bords  antérieurs 
et  latéraux.  Les  principaux  sont,  de  dedans  en  dehors  : 

1°  Nerfs  pédieux.  On  compte  de  chaque  côté  une  paire  de  gros  nerfs  et  plu- 
sieurs filets  de  moindre  volume  se  distribuant  aux  muscles  du  pied  et  à la  partie 
antérieure  de  cet  organe. 

go  génilaux.  Us  sont  très-nombreux;  le  plus  antérieur  aborde  la  poche 

commune  au  niveau  de  l’insertion  du  col  de  la  poche  copulatrice.  Puis,  le  gan- 
glion antérieur  fournit  le  nerf  de  l’orifice  génital,  qui  dans  son  trajet  croise  la 
verge , remonte  le  long  de  la  poche  commune  et  s’épanouit  en  un  faisceau  dont  les 
rameaux  se  distribuent  aux  téguments  de  l’orifice  génital.  Enfin,  plusieurs  nerfs  se 
distribuent  à la  verge,  au  col  de  la  poche  copulatrice,  à la  matrice,  etc. 

,3”  Nerfs  cutanés  du  cou.  Ces  nerfs,  ayant  la  même  origine  que  les  nerfs  géni- 
taux, se  rendent  dans  les  téguments  du  cou.  Ils  sont  très-grêles. 

En  dessous  des  ganglions  sous-œsophagiens  antérieurs,  on  remarque  les  cap- 
sules auditives  placées  à leur  bord  postérieur  et  à une  petite  distance  de  la  com- 
missure antérieure  des  ganglions  sus-  et  sous-œsophagiens.  Nous  n’avons  pu 
suivre  le  trajet  du  nerf  acoustique  qui  gagne  le  bord  externe  des  ganglions.  Il  est 
très-grêle,  et  les  (;apsules  auditives  ont  un  laible  diamètre. 

Les  ganglions  sous-œsophagiens  moyens  ne  fournissent  aucun  nerf  important. 

Les  ganglions  sous-œsophagiens  postérieurs  donnent  par  leurs  bords  posté- 
rieurs deux  gros  nerfs  de  chaque  côté,  qui  accompagnent  l’aorte  et  se  distribuent 
aux  viscères  (estomac,  loie,  glandes  génitales,  intestin,  etc.). 

En  dehors  de  ces  nerfs  partent  d’autres  branches  se  rendant  dans  les  muscles 
du  pied  et  le  muscle  columellaire  (rétracteur  du  pied). 

Il  nous  reste  à signaler  les  nerfs  du  collier.  On  en  voit  un  de  chaque  côté  : ils 
partent  de  la  moitié  du  bord  externe  de  la  masse  ganglionnaire  sous-œsophagienne, 
mais  nous  ne  pouvons  pas  affirmer  d’où  ils  tirent  exactement  leur  origine  : leur 
volume  est  énorme;  celui  du  côté  droit  est  plus  gros  que  le  nerl  gauche.  Ils  se 
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rendent  en  divergeant  à la  poche  pulmonaire,  où  ils  se  terminent  dans  le  bord  du 
eollier. 


Du  sinus  olfactif  de  Leidy,  Quoique  la  plupart  des  anatomistes  s’accordent  à 
reconnaître  l’existence  du  sens  olfactif  chez  les  Gastéropodes,  la  position  de  l’or- 
gane  destiné  à recevoir  les  émanations  odorantes  est  encore  incertaine.  Moquin- 
iandon,  Lespcs,  Raymond,  localisent  l’olfaction  dans  l’extrémité  du  gros  nerl 
tentaculaire  supérieur,  et  Leidy,  dans  un  sinus  ou  sac  aveugle,  ouvert  à la  partie 
antérieure  du  pied,  au-dessous  des  téguments  cpù  limitent  les  lèvres  inférieures, 
^^e  sac,  chez  les  Glandines,  est  large  et  assez  profond;  il  occupe  en  avant  toute  la 
largeur  du  pied;  ses  parois  lisses  et  minces  contrastent  par  ces  caractères  avec  les 
téguments  voisins.  11  ne  reçoit  aucun  nerl  émanant  des  ganglions  sus-œsophagiens, 
*t^ais  une  paire  de  nerfs  fournis  par  la  partie  antérieure  et  interne  des  ganglions 
antérieurs  sous-œsophagiens,  qui  se  distribuent  également  à la  partie  anterieure 
'les  muscles  du  plan  locomoteur.  Dans  Thypothèse  de  Leidy,  ces  nerls  pourraient 
représenter  les  olfactifs;  mais  nous  ne  saurions  admettre  cette  opinion.  Chez  tous 
les  animaux  vertébrés  et  chez  les  Céphalopodes,  les  nerfs  ollactifs  proviennent 
du  cerveau  et  des  ganglions  sus-œsophagiens,  et  sont  toujours  rapproches  des 
uerfs  opticpies  : par  conséquent,  on  doit  rechercher  le  nerf  olfactif  des  Gastero- 


pudes  à la  partie  antérieure  des  ganglions  sus-œsophagiens. 

Il  se  présente  une  autre  c|ueslion  : Les  deux  nerfs  tentaculaires  des  Pulmones 
’^lylommatophores  représentent-ils  l’olfactif,  ou  bien  doit-on  considérer  seule- 
uient  sous  ce  titre  le  nerf  tentaculaire  supérieur?  Tous  les  deux  se  terminent 
par  un  renflement  analogue,  et,  si  l’on  concède  au  nerf  tentaculaire  supérieur 
^6ul  la  fonction  olfactive,  à quel  usage  présidera  le  nerf  tentaculaire  inferieur? 

Quant  au  sinus  olfactif  lui-meme,  ses  usages  sont  maintenant  bien  déterminés, 
^1  uous  verrons,  plus  loin,  à propos  de  l’anatomie  des  llelices,  qu  une  serie  de 
hlandes  nmcipares,  comprises  dans  l’interieur  du  pied,  vient  aboutir  aux  paiois 
du  sinus  et  le  transforme  en  réservoir  de  mucus.  Ces  glandes  et  le  canal  du  pied 


uut  été  décrits  par  Kleeherg,  en  i8.3o. 

Mœurs  des  Glandines.  L’animal  des  dandina  est  très-grand  par  rapport  à sa 
coquille;  il  y rentre  difficilement.  Quand  il  marche,  ses  palpes  labiaux  sont  sans 
cesse  en  mouvement,  et,  s’il  approche  d’un  Bulime  ou  d’une  Hélice,  ces  organes 
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s’appliquent  sur  la  coquille,  puis  sur  les  téguments  de  la  victime.  D’après  M,  Mo- 
relet,  lorsque  les  Glandines  ont  fixé  leur  choix  sur  une  coquille,  elles  en  sondent 
l’ouverture  avec  leurs  palpes  avant  d’y  pénétrer.  Si  elles  rencontrent  l’animal  au 
dehors,  elles  le  contraignent  à se  réintégrer  dans  sa  coquille.  On  voit  alors  leur 
mulle  saillir,  se  tuméfier  et  leur  bouche  s’ouvrir  de  tout  le  diamètre  dont  elle  est 
percée.  Le  même  voyageur  a brisé  des  coquilles  d’Hélices  où  s’étaient  introduites 
des  Glandines.  Immédiatement  après  le  départ  des  Glandines,  c’est-à-dire  au  bout 
de  deux  ou  trois  heures,  il  ne  restait  plus  dans  le  test  que  le  tortillon  et  une 
Fraction  du  pied  des  Mollusques  qui  les  avalent  habitées*. 

M.  Sallé  a vu  des  Glandines  attaquer  des  individus  de  même  espèce  et  de 
même  taille.  Un  lait  analogue  a été  signalé  par  M.  GoukP  au  sujet  du  Glandma 
Irimcata,  Say.  D’après  M.  Raymond ^ l’animal  du  Glandina  algira,  Bruguière, 
est  extrêmement  vorace  et  peut  dévorer  en  vingt-quatre  heures  dix  ou  douze 
Hélix  variabilis.  Après  avoir  flairé  sa  proie,  il  pénètre  assez  avant  dans  le  dernier 
tour  de  spire  des  Hélices  et  fait  le  vide  par  succion  : on  voit  très-distinctement 
disparaître  le  Mollusque  qui  lui  sert  de  nourriture. 

On  n’a  pas  encore  remarqué  si  les  Glandines  attaquent  les  Lombrics  qui  cons- 
tituent la  proie  ordinaire  des  Testacelles.  Nous  n’avons  trouvé  dans  l’estomac  des 
nombreux  individus  mis  à notre  disposition  que  des  débris  de  Mollusques. 

CARACTÈRES  DE  GENRE  GLANDINA. 

Animal  carnimrum,  elongatuni;  hucca  retraclilis;  tenlacula  omrnnloplwt'a  in  atnpullani  ohlongam,  oculos 
superantem,  dein  suhinjlcxam  desinentia;  processus  labiales  dilatati,  trigoni,  recurvi.  Radula.  elongata,  angusta; 
déniés  aculi,  spiniformes , in  sériés  oblique  transversas  dispositi;  dens  medinmis  semper  prœsens. 

Testa  oblongo-acuminata,  niagis  minime  fusiformis;  anfractus  plerumque  6-8;  columelln  arcuato-trun- 
cata;  axis  cohmellaris  simplex,  rotuiidatus;  apertura  angusta,  elliptico-oblongn  vel  ovalis;  peristoma  simplex, 
rectum. 

Animal  de  forme  allongée  et  à habitudes  carnivores.  Sac  buccal  rétractile.  Ten- 
tacules oculifères  se  terminant  par  une  sorte  d’ampoule  oblougue  dépassant  le 
point  oculaire  et  plus  ou  moins  coudée  ensuite.  Palpes  labiaux  développés,  trian- 
gulaires et  recourbés.  Ruban  lingual  allongé,  étroit;  dents  pointues,  spini- 


' Joiirn.  de  Conchyl.  (oc.  cil.  p.  .3i.  — ’ lîinney,  loc.  cil.  t.  II,  p.  .3o3.  — ’ Journ.  de  Conchyl.  (oc.  cil.  p.  27. 
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formes,  à peu  près  semblables  entre  elles,  disposées  en  chevrons  et  formant  des 
séries  obliquement  transverses;  dent  rachiale  toujours  présente. 

Coquille  oblongue-acuminée  et  toujours  plus  ou  moins  fusiforme.  Tours  de 
spire  le  plus  souvent  au  nombre  de  6 à 8.  Columelle  arquee  et  brusquement 
Ironquée.  Axe  columellaire  simple  et  arrondi  sur  toute  son  étendue.  Ouverture 
étroite,  de  forme  oblongue-elliptique  ou  ovale.  Péristome  simple  et  droit. 


Ces  Antilles,  l’Amérique  centrale  et  le  Mexique  constituent  la  région  dans 
laquelle  le  genre  Glandka  atteint  son  maximum  de  développement.  Les  habitudes 
carnassières  des  Mollusques  qui  le  composent  trouvent  une  facile  satisfaction  au 
oiilieu  du  grand  nombre  de  Pulmonés  herbivores  qui  sont  répandus  dans  ces 
contrées.  Au  Mexique  et  au  Guatemala,  les  nombreux  représentants  du  genre 
qui  y pullulent  sont  les  animaux  qui  paraissent  leur  servir  le  plus  habi- 
tuellement de  nourriture.  C’est  dans  ces  deux  pays  cpie  l’on  rencontre  les  espèces 
^u  genre  qui  atteignent  les  dimensions  les  plus  considérables  : les  Glandina  hgna- 
Pieeve,  et  les  Glandina  Sowerhijana,  Pfeilïèr,  par  exemple,  ont  qiielquelois 
plus  d’un  décimètre  de  longueur.  La  partie  méridionale  des  Ltats-LInis  possède 
^ussi  quelques  dandines  : deux  de  celles  du  Mexique  se  retrouvent  au  lexas.  Le 
genre  est  également  représenté  dans  une  partie  de  1 Amérique  du  Sud,  mais  les 
espèces  y sont  peu  nombreuses. 

Sur  environ  i3A  espèces  de  dandines  actuellement  connues,  53  habitent  les 
Outilles,  et  principalement  Cuba,  la  Jamaïque,  Porto  Rico  et  Haïti,  A8  le  Mexique 
(en  y comprenant  le  Yucatan),  et  8 le  Guatemala  : 4 de  ces  dernières  se  re- 
trouvent également  au  Mexique  et  i dans  l’Amérique  du  Sud. 

Nous  n’avons  pas  cru  devoir  comprendre  au  nombre  des  Glandines  aiitben- 
tiquenient  mexicaines  deux  espèces  citées  par  quelques  auteurs  comme  appaite 
ï*acit  à cette  faune. 

La  première  est  une  espèce  de  l’Amérique  centrale,  le  Glandina  obtusa,  Pfeiffer, 
ctu  Nicaragua.  M.  de  Martens  * rapporte  avec  doute  à cette  espèce  une  coquille  de 

‘ WnW.  Blàtter,  vol.  XII,  p,  ta,  i865. 
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la  collection  Uhde,  ne  portant  aucune  indication  précise  de  localité,  et  ne  pré- 
sentant, d’ailleurs,  qu’incomplétement  les  caractères  du  Glandma  ohtusa. 

La  deuxième  est  une  coquille  bien  connue  pour  appartenir  à la  faune  mala- 
cologique  des  Antilles,  le  Glanditia  soUdula,  Pfeiffer,  de  Cuba  et  des  îles  Baha- 
mas. AI.  Pfeiffer,  dans  le  second  volume  de  sa  MonograpMe  des  Hélicéens  ^ cite 
avec  doute  la  variété  |S  de  cette  espèce  comme  habitant  le  Mexique,  et  il  ne  re- 
produit pas  cette  assertion  dans  les  volumes  suivants. 

Nous  ne  pensons  pas  qu’il  y ait  lieu,  dans  l’état  actuel  des  connaissances,  de 
comprendre  ces  deux-  espèces  dans  la  faune  malacologique  du  Mexique. 

Il  existe  aussi  un  certain  nombre  de  Glandines  connues  pour  appartenir  à la 
faune  malacologique  de  l’Amérique  centrale  (par.  exemple,  les  Glandma  crenulata, 
Anton;  Glandma  Torlülana,  Pfeiffer;  Gland ina  Petiti,  Deshayes),  et  qui  n’ont  été 
recueillies  jusqu’ici  authentiquement  ni  dans  le  Mexique,  ni  dans  le  Guatemala. 
11  est  possible  que  des  recherches  ultérieures  faites  avec  soin  révèlent  la  présence 
de  tout  ou  de  partie  d’entre  elles  au  Guatemala  ou  dans  les  provinces  méridio- 
nales du  Mexique,  la  faune  de  ces  régions  ayant  une  grande  analogie  avec  celle 
des  autres  parties  de  l’Amérique  centrale. 

Il  n’est  pas  impossible  non  plus  que  quelques  espèces  do  la  partie  méridionale 
des  États-Unis  viennent  à être  retrouvées  plus  tard  dans  les  États  limitrophes  du 
nord  du  Mexique  (les  Glandma  Texasiana,  Pfeiffer;  Glandina  truncata,  Gmelin; 
Glandina  parallela,  VV.  G.  Binnoy;  Glandina  hullala,  Gould,  par  exemple). 

On  peut  diviser  le  genre  Glandma  en  trois  groupes  principaux  : 

i“  Gelui  des  Varicella,  caractérisé  par  la  présence  de  varices  plus  ou  moins 
nombreuses  et  plus  ou  moins  nettement  accusées  sur  la  partie  externe  du  test; 

'2°  Gelui  des  G/undmu  proprement  dits  ou  Euglandina,  comprenant  des  espèces 
à coquilles  généralement  moins  luisantes  que  colles  des  doux  autres  sections,  for- 
tement striées  ou  même  plissées  dans  le  sens  de  la  longueur,  et  fréquemment 
décussées ; 

3“  Celui  des  Oleacina  (sensu  stricto),  ne  renfermant  que  des  coquilles  coin- 
plétement  lisses  et  luisantes,  dont  l’aspect  est  pour  ainsi  dire  huileux  et  dont  la 
coloration  est  à peu  près  constamment  d’un  jaune  uniforme  plus  ou  moins  clair. 

' .]fonog.  lleliceorum,  vol.  II,  ji.  982,  18/18. 
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Seulement,  nous  devons  reconnaître  que  ces  divisions,  qui  ont  été  adoptées 


récemment  par  M.  E.  von  Martens  ^ et  qui  offrent  l’avantage  de  grouper  les  espèces 
d’une  façon  assez  naturelle,  présentent,  d’autre  part,  l’inconvénient  de.  n’être  pas 
nettement  tranchées  en  réalité.  En  effet,  quelques  Glandines,  les  Glandma  Coidlen , 


^ray,  Glandim  Uhdeana,  Martens,  elGlandina plicatida,  Pfeiffer,  par  exemple,  par- 
ticipent à la  fois  aux  caractères  du  premier  groupe  et  à ceux  du  second.  D autres 
especes,  parmi  lesquelles  nous  citerons  les  Glandiiitt  nKiTipttrdcicstt  et  (ilundiiui 
modesta,  Pfeiffer,  permettent  de  passer,  par  une  transition  presque  insensible,  des 
espèces  du  second  groupe  à celles  du  troisième. 


SECTIO  I. 

SPECIES  VARICOSÆ.  — VAP.ICELLA,  Pfeiffer. 


1.  GlANDINA  OrIZABÆ,  Pfeiffer. 

(PI.  II,  %.  8 et  8 fl.) 

Âchatina  (Varicella)  Orizahœ.  Pfeiffer,  Proeeed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  Sao.  pl.  XXXV,  lig’.  ü,i856. 

Achatina  {Varicella)  Orhahœ,  Pfeiffer,  Novit.  Conchol.  vol.  1,  p.  io5,  pl.  XXIX,  fig.  ii,  i a , i858. 

Oleacina  Orhahœ,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  IV,  p.  Ca8,  1859. 

Glandina  Orizabœ,  W.  G.  lîiiuiey,  Proeeed.  Philadelphia  Acad.  nat.  sc.  p.  i5i,  1860. 

Glandina  Orizahœ,  W.  G.  Binney,  l.  c.  tirage  à part,  p.  ho,  18G0. 

Glandina  Orizabœ,  W.  G.  Bianey,  Check  Lîsfi,  secl.  iii,  p.  6,  1860. 

Achatina  {Varicella)  Orhahœ,  W.  G.  Binney,  llihliog.  Norlh  Amer.  Conchol.  vol.  II,  p.  20/4,  i864. 

Glandina  {Varicella)  Orhahœ,  Martens,  Malale.  BUiller,  vol.  XII,  p.  G8,  i865. 

Oleacina  Orhahœ,  Pfeiffei’,  Monog.  IJeliceorum , vol.  VI,  ]).  2C7,  i8()8. 

Te.sta  oblonoo-conica , solidula,  longituchnahter  striatuht,  mtida,  vancthus  .ndtpromimdis , pallidis  u iegu- 
iariter  niunita,  olivaceo-fmca , aut  fidvida;  spira  dongato-conica , apice  obtusuh,  violaceo;  sutura  lemssime 
'^^argmata;  nnfractus  7 j/a  convexiiiscuU , ulümus  spiram  subeequans,  basi  alienuatus;  columella  subcallosa, 
«rcuala,  subobliqiie  truncala;  apertura  verlicalis,  acumimito-semiovalis,  intus  violaceo-albida; perisloma  rectum, 
’'^utgine  externo  obtuso,  vtx  Jlcxuoso , pnlhde  hmhato. 

Longitudo  àü  mlll;  diam.  maj.  ig  mtll.  — Apertura  a 5 mill.  longa,  g hta  (Coll.  Salle). 

dabttal  iii  incimo  vulcaui  Orizabœ,  reipublicœ  Mcxwnnœ  (A.  Salle). 

Coquille  de  forme  oblongue-coinque,  assez  solide,  finement  stiiee  dans  le  sens  de  la 
•angueur,  munie  de  varices  pins  claires  que  le  fond  de  coloration  dn  test,  irrégulière- 
ment distribuées  et  quelquefois  un  peu  saillantes.  Coloration  fauve  ou  d’un  brun  oli- 
vàtre.  Spire  de  forme  conique  un  peu  allongée,  terminée  par  un  sommet  légèrement 


Helicecii,  ed,  Martens,  p.  s6-.32,  i86o. 
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obtus  et  violâtre.  Suture  presque  imperceptiblement  bordée.  Tours  de  spire  au  nombre 
de  7 1/9  et  légèrement  convexes;  dernier  tour  à peu  près  égal  à la  spire,  atténué  à la 
base.  Columelle  subcàlleuse,  arquée,  subobliquement  tronquée.  Ouverture  verticale, 
de  forme  semi-ovale  acuminée,  et  d’un  blanc  violâtre  à l’intérieur.  Péristome  droit;  bord 
externe  obtus,  à peine  flexùeux;  limbe  blanchâtre. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  â9  millimètres;  plus  grand  diamètre,  19.  Longueur 
de  l’ouverture,  9 3 millimèti’es;  plus  grande  largeur,  9. 

Habitai.  Cette  espèce  vit  au  Mexique.  Elle  a été  recueillie  par  M.  Auguste  Sallé, 
sur  la  montagne  qui  porte  le  nom  de  Volcan  d’Orizaba,  à une  altitude  de  3, 000  mètres. 

Olmwations.  L’individu  que  nous  figurons  fait  partie  de  la  collection  de  M.  A.  Sallé, 
qui  a bien  voulu  nous  le  communiquer.  Il  se  distingue  de  l’exemplaire  typique  de 
M.  Pfeilfer,  figuré  dans  les  Novitatcs,  par  sa  coloration  fauve,  et  non  d’un  brun  oli- 
vâtre, et  par  la  proportion  plus  grande  de  son  dernier  tour  comparativement  au  reste 
de  la  spire.  H possède,  d’ailleurs,  des  varices  irrégulièrement  disposées  et  blanchâtres, 
({ui  rappellent  complètement  celles  du  type. 

2.  GLANDINA  SPECIOSA,  Pfeifl'er. 

(PI.  Il,  fijj.  10  et  10  «.) 

Achalina  [Varkella)  speciosa,  Pfeiller,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  Sai,  pl.  XXXV,  fig.  7,  i856. 

Achatina  spcctosa , PfeilTer,  Novit.  Conch.  I,  p.  106,  pl.  XXIX,  fig.  i3,  li,  i858. 

Oleacina  speciosa,  Pfciner,  Monog.  Ilcliceovnm,  vol.  IV,  p.  699,  18.89. 

(Uandim  speciosa , \V.  G.  ilinney,  Proceed.  PItilad.  Acad,  luit.  sc.  p.  i5i,  1860. 

Glnndina  speciosa,  W.  G.  Binney,  l.  c.  tirage  à part,  p.  60,  1860. 

Glandina  speciosa,  W.  G.  Binney,  Clieck  Lists,  sect.  m,  p.  5,  1860. 

Acliaiina  (VarieeKa)  speciosa,  W.  G.  Binney,  Bihliog.  North  Amer.  Conchol.  vo],  II,  p.  2oi,  i864. 

Glandina  (Varicclta)  speciosa,  Martens,  Malak.  lîlâller,  vol.  XII,  p.  68,  i865. 

Oleacina  speciosa,  Pl'eüTér,  il/oao^.  Ileliceonim,  vol.  VI,  p.  267,  1868. 

Testa  conico-omla,  solidula,  longitudinaUler  conferle  plicaia , nitidn,  pallide  carnea , varicibus  sidciformibns , 
irregulariter  distnndhus,  alhidis,  colore  paulo  saiiiraliore  postice  limbatîs,  parmi  conspicuis  mimila;  spira 
conico-clongata , apice  obiiistda;  sutura  eleganlar  uoduhito-creiwla  ; anfractus  8 vix  convexiuscidi , embryonales 
s lœves,  albidi,  idthnus  spiram  patdo  supei-avs , prope  suturnm  turgididus,  deorsum  sublœvigatus , basi  attenua- 
tus;  columeUa  mide  arcuala,  substricta,  transversim  trimcata;  apertura  verUcahs,  smuato-semiovalis , intus 
cariwo-idbida ; perisloma  rectum,  margine  externo  subjlexuoso. 

Longitudo  20  j/2;  duim.  ntaj,  q mdl.  — Apertura  11  mdJ.  loiign,  A lata  (Coll.  Sallé). 

Habitat  Cordova,  in  provincia  Vera  Cruz  dicta,  reipublicœ  Mexicaine  (A.  Sallé);  Orizaba,  in  eadem  pro- 
vincia  { Botter!  ). 

Coquille  de  forme  ovale-conique,  assez  solide,  munie  de  plis  longitudinaux  serrés, 
luisante,  d’une  coloration  carnéolée  claire,  et  présentant  des  varices  blanchâtres,  bor- 
dées en  arrière  d’un  liséré  un  peu  plus  foncé,  sulciformcs,  très-peu  apparentes  et 
disposées  à des  intervalles  irréguliers.  Spire  conique,  allongée,  terminée  par  un  som- 
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met  légèrement  obtus.  Suture  élégamment  ornée  de  petites  crénelures  noduleuses. 
Tours  de  spire  au  nombre  de  8 et  très-faiblement  convexes;  tours  embryonnaires  au 
nombre  de  2 , blancbâtres  et  entièrement  lisses;  dernier  tour  un  peu  plus  grand  que  la 
spire,  légèrement  renflé  près  de  la  suture,  atténue  vers  la  base  et  pres(|ue  complète- 
ment lisse  dans  sa  moitié  inférieure.  Columelle  fortement  arquee,  un  jieu  1 essence  et 
tronquée  transversalement.  Ouverture  verticale,  d’une  forme  semi-ovalaire  un  peu 
sinueuse;  coloration  d’un  ton  de  chair  blancbâtre  à l’intérieur.  Péristome  droit,  a bord 
externe  légèrement  flexueux. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  20  1/2  millimètres;  plus  grand  diamètre,  9.  Lon- 
Jpieur  de  l’ouverture,  11  millimètres;  plus  grande  largeur,  /i. 

Habitat.  Le  Glandina  speciosa  provient  du  Mexique.  11  a été  recueilli  à Cordova, 
^ans  l’État  de  Vera  Cruz,  par  M.  Auguste  Sallé,  et  à Orizaba,  dans  le  même  Etat,  par 
^L  Botteri. 

Observations.  Cette  espèce  est  voisine  du  Ghindina  Cordovana , PfeilTer,  ipii  vil  dans 
la  même  localité,  mais  elle  est  beaucoup  plus  pâle.  C est  sans  doute  par  suite  de  quelque 
arreur,  ou  de  quelque  faute  d’impression,  que  M.  Pleitfer,  dans  sa  diagnose  originale, 
Lii  assigne  une  longueur  de  29  millimètres;  les  dimensions  de  l individu  typique, 
figure  par  lui  dans  les  Proceedings  de  la  Société  zoologiqiie  de  Londres  d abord,  puis 
fians  les  Novitates  ensuite,  n’atteignent  que  28  millimètres  '. 

3.  Glandina  Cordovana,  Pfeiffer. 

(PI.  Il,  Cg.  1 1 cl  1 1 «.) 

Achatina  (Varicella)  Cordovana,  Pfeiffer,  Proceed.  /ool.Soc.  of  London,  p.  .5a  i,  i85(5. 

Oleacina  Cordovana,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  629,  iSSy. 

Glandina  Cordovana,  A\.  0.  Rinney,  Procecd.  PInlad.  Acad.  nat.  sc.  p.  i5o,  1860. 

Glandina  Cordovana,  W.  G.  Rinney,  l.  c.  tirage  a part,  p.  3g,  iStio. 

Glandina  Cordovana,  W.  G.  Rinney,  Check  Lists,  sect.  ni,  p.  5,  1860. 

Achatina  (^Varicella)  Cordovana,  VV.  G.  Rinney,  fhbliog.  North  Amer.  Conchol.  vol.  II,  p.  ao/i,  18OV 

Glandina  (^Varicella)  Cordovana,  Martens,  Malak.  BlàUer,  vol.  XII,  p.  68.  i865. 

Oleacina  Cordovana,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  368,  1868. 

Testa  oblongo-ovata,  solldnla,  lorigitudinalker  plicatula,  nkida,  pidchre  carnea,  varicibm  .sukijbrnilbus , ^ 
pocuosis,  alb!dis,pallkk  fusco  poshce  limbads,  irregtdarker  distantibiis  mmka;  spira  suhdoiigato-conica , apice 
obtusula;  sutura  marginata,  couferle  mdulato-crenatn ; anfractus  7 ijü  parum  convexi,  embryonalcs  2 lœvi- 
gatl,  albidl,  ulllmus  spiram  .superans,  basi  subatlermatus;  columcUa  stibarcuala,  transversim.  et  late  truncata; 
cpertura  fere  vcrtîcalis,  subsinunto-sernwcalis,  intus  albida;  peristoma  simplex,  vix  oblusum,  margine  externo 
Poulo  supra  medium  fere  angidatim  producto,  subinjlexo. 

Tongitudo  29  milL;  diam.  maj.  i3  mill.  — Apertura  tj  milL  longa,  5 ijti  lata  (Goll.  Sallé). 

Pabkat  Cordova,  in  procincia  Yera  Cruz  dicta,  reipublicce  Mexicanœ  (A.  Sallé). 

-Nous  devons  faire  observer  que  sur  notre  planche  II  celles  des  tours  précédents  ont  été  un  peu  exagérées  par 
10  et  io«)  les  stries  de  la  moitié  dn  dernier  tour  et  le  dessinateur.  Elles  sont,  en  réalité,  un  peu  moins  marquées. 
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Coquille  de  forme  ovale-oblongue,  assez  solide,  munie  de  petits  plis  longitudinaux, 
luisante,  d’une  jolie  couleur  carnéolée,  avec  des  varices  sulciformes,  subflexueuses. 
blanchâtres,  largement  bordées  de  brun  clair  en  arrière  dans  toute  leur  longueur  et 
irrégulièrement  espacées.  Spire  conique,  légèrement  allongée  et  terminée  par  un  som- 
met Tin  peu  obtus.  Suture  bordée,  présentant  un  grand  nombre  de  crénelures  nodu- 
leuses,  serrées  et  très-fines.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7 i/a  et  faiblement  convexes; 
tours  embryonnaires  au  nombre  de  2,  lisses,  polis  et  blancbâtres;  dernier  tour  sen- 
siblement plus  grand  que  la  spire  et  subatténué  à la  base.  Columelle  légèrement 
arquée  et  largement  tronq.uée  dans  le  sens  transversal.  Ouverture  presque  verticale  et 
d’une  forme  semi-ovale  un  peu  sinueuse;  coloration  intérieure  blanchâtre,  tranchant 
sur  celle  du  reste  du  lest.  Péristome  simple,  très-légèrement  obtus;  bord  externe  assez 
infléchi  et  prolongé  un  peu  au-dessus  de  la  partie  médiane,  de  manière  à former,  à 
cet  endroit,  une  sorte  d’angle  obtus. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  29  millimètres;  plus  grand  diamètre,  1 3.  Longueur 
de  l’ouverture,  17  millimètres;  plus  grande  largeur,  5 1/2. 

Hahilat.  Cette  espèce  vit  au  Mexique.  Elle  a été  recueillie,  avec  la  précédente,  par 
M.  Auguste  Sallé,  à Cordova,  dans  l'Étal  de  Vera  Cruz. 

Observations.  Nous  nous  sommes  trouvés  fort  embarrassés  en  comparant  avec  la 
diagno.se  originale  de  M.  PfeilTer  les  individus  frais  et  en  bon  état  qui  font  partie  de  la 
collection  de  M.  A.  Sallé,  et  qui  ont  été  recueillis  par  lui  à Cordova,  en  même  temps 
([ue  ceux  de  la  collection  Cuming,  dont  s’est  servi  l’auteur  allemand.  Connaissant  son 
rare  talent  descriptif,  nous  sommes  obligés  de  supposer  qu’il  n’a  eu  à sa  disposition, 
pour  décrire  l’espèce,  qu’uu  individu  petit,  décoloré  et  en  médiocre  état  de  conserva- 
tion. Nous  nous  sommes  donc  vus  dans  la  nécessité  de  compléter  sa  description,  parti- 
culièrement au  point  de  vue  de  la  coloration  du  test,  de  celle  des  varices,  des  dimen- 
sions de  l’espèce  et  de  la  proportion  du  dernier  tour  avec  la  spire. 

Voici  les  principaux  caractères  qui  permettent  de  distinguer  le  Glandina  Cordovana 
d’une  autre  forme  mexicaine  qui  s’en  rapproche  beaucoup,  le  Glandina  speciosa. 

Le  Glandina  Gordovana  compte  un  demi-tour  de  moins  (7  1/2  au  lieu  de  8),  tout 
en  atteignant  des  dimensions  plus  considérables.  Son  dernier  tour  dépasse  notable- 
ment la  spire  (dans  la  proportion  de  17012).  Ses  petits  plis  longitudinaux  sont  un 
peu  plus  serrés  et  se  prolongent  sur  toute  l’éleudue  du  dernier  tour.  Sa  coloration 
générale  est  d’un  ton  carnéolé  plus  vif,  et  ses  varices  blancbâtres,  largement  bordées 
de  brun  clair  sur  toute  leur  longueur  et  légèrement  llexucuses,  sont  beaucoup  plus 
apparentes.  Enfin  le  bord  externe  présente  un  caractère  important,  qui  a été  très- 
exactement  signalé  par  M.  PfeilTer  : il  se  prolonge  en  avant,  un  peu  au-dessus  de  sa 
partie  médiane,  de  façon  à former  une  sorte  d’angle  très-obtus  à cet  endroit. 

Le  Glandina  speciosa,  pins  petit,  plus  pâle  de  coloration  et  muni  de  varices  peu 


MOLLUSQUES  TERRESTRES  ET  FLUVIATILES.  80 

possède  des  plis  longitudinaux  a la  fois  moins  sériés  et  plus  obsolètes  . de 
plus,  ces  plis  disparaissent  sur  la  moitié  du  dernier  tour  la  plus  rapprochée  de  la  base. 
Sa  columelle  est  plus  courte  et  plus  fortement  arquée.  Enfin  son  bord  externe  est 
légèrement  llexueux,  mais  nullement  anguleux. 


/(.  GLAîNDmA  MONILIFERA,  Pfeiffer. 


Glmdim  monilifera,  Pfeiüer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  part.  XIII,  p.  yS,  i8i5 
Achntina  {Glnndtna)  monilifera,  PfmITer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  II,  p.  ago,  i848. 
Achatina  monilifera,  Reevc,  n°  5o,  pl.  XIV,  i8ig. 

Glnndina  rubella,  Morclet,  Test,  novks.  I,  n»  37,  p.  1^,  18^9. 

Ghmdina  monilifera,  Morclet,  Test,  noviss.  II,  p.  37,  i85i. 

Glandina  monilifera,  Morelet,  hurn.  de  Conchyliologie,  vol.  III,  p.  38  et  308,  i85a 
Achalinu  monilifera,  Pfeiller,  Monog.  Heliceorum,  vol.  III,  p.  5i3,  i853.^ 

Achatina  [Glandina)  ruhella,  Pfeiller,  Monog.  Heliceorum,  vol.  111,  p.  5i3,  i853. 
Oleaciua  monilifera,  Gray,  Gai.  Pulnion.  p.  37,  i855. 

Oleaeiim  ruhella,  Gray,  Cat.  Pulinon.  p.  27,  i855. 

Oleacma  monilfci'a,  Pfeilfer,  Vers.  p.  171,  i855. 

Glandina  monilifera,  II.  et  A.  Adaras,  Généra,  vol.  II,  p.  108,  i858. 

Melin  ruhella.  II.  et  A.  Adauis,  Généra,  vol.  II,  p.  108,  i858. 

Oleacina  monilifera , Pfeiller,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  64i,  i85g. 

Oleacina  rubella,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  C^ii,  1859. 

Glandina  monilifera,  Albors,  Heliceeit,  ed.  Martens,  p.  37,  1860. 

Glandina  monilifera,  W.  G.  Binney,  Proceed.  Philad.  Acad,  nal.se.  p.  i5i,  1860. 
Glandina  monilifera,  VV.  G.  Binney,  /.  c.  tirage  a part,  p.  lio,  1860. 

Ghmdina  monilifera , W.  G.  Binney,  Cheek  Lists,  sect.  ni,  p.  5,  18C0. 

Glandina  monilifera,  Tristrani,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  Aia,  1860. 
Glandina  monilifera,  Martens,  Malah.  Illàttei',  vol.  Xll,  p.  68,  i865. 

Oleacina  monilifera,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  280,  1868. 

Oleacina  ruhella , Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  Vf,p.  a8o,  1868. 


Te.'dafmiformi-omhi,  lenuis,  pellucich,  regulariler  costulato-slrlata , imlulis  m medio  aiifraclMs  pemdtinn 
^^’<<-nmentihus,fulvo-rosea,Uneis  va^  remotis,  rufo,pctHide  mariçmitis  ornnla;spira  hrtwm,  conicci; 

•'^uhirn  ehganier  et  conferlim  gramdosn;  anfractus  7 planimadi,  ultimiis  3/5  longdudhds  suhœqiwm , rentrosus; 
<^okinelln  vix  nrcmki,  km  ahruple  Iruncaia;  nperlura  ongusln,  semiovalls;  peristoma  simplex, 
a g müL;  diam.  mnj.  lâ  i/a  mtll.  — Apertura  ig  mdl.  longa,  6 i/a  lala. 

(pl.  lll,  fig.  5 et  5 a),  paUidior,  corneo-fuloida,  pnulo  grnedior,  costidis  anjraclm  peu ullinn  liaud 

evanidis,  varicibus  paltide  fuseis,  albldo  marghuilis,  et  anfractu  ullimo  paulo  minore,  spirmii  sukcquanle, 

(iperiura  mlus  livide  albula , palhde  fu.sco  Itmbnla. 

f^ngiiudo  3o  i/a  milL;  diam.  mnj.  i3  i/a  rnill.  — Apertura  i5  mill.  longa,  6 i/ü  lata  (Coll.  Salle). 
Hnbitnt  Coban,  Guatemala  {DeÏMve);  Vera  Paz,  Guatemalw  (A.  Morelet);  Vera  Paz,  Guatemalœ,  m 
(O.  Salviii);  Cordova  (A.  Salld)  et  Chiapn  (Ghiesbreglit),  reipubitcæ  Mexwanœ. 


Coijuille  ovale-fusiforme,  mince,  transparente,  assez  luisante,  munie  de  petites 
costulations  qui  tendent  à disparaître  sur  la  deuxième  moitié  de  l’avant-dernier  tour, 
^"uloration  d’un  fauve  rosâtre  avec  des  lignes  ou  petites  bandes  variciformes,  espacées, 
ton  roux  foncé  et  bordées  de  blanc  en  avant.  Spire  courte,  conique.  Suture  élé- 
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gamment  ornée  de  granulations  serrées.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7 et  assez  plans; 
dernier  tour  formant  à peu  près  les  3/5  de  la  longueur  totale  et  ventru.  Goluinelle  à 
peine  arquée  et  brusquement  tronquée  à la  base.  Ouverture  étroite,  semi-ovale. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  99  millimètres;  plus  grand  diamètre,  i4  1/2.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  19  millimètres;  plus  grande  largeur,  6 1/2. 

La  variété  jS  sc  distingue  du  type  par  sa  forme  plus  élancée,  par  sa  coloration  plus 
claire  et  d’un  fauve  corné,  par  ses  varices  d’un  brun  très-clair,  bordées  de  blanc  en 
avant  et  peu  apparentes;  par  ses  costulations  persistant  sur  la  totalité  de  l’avant- 
dernier  tour;  enfin  par  son  dernier  tour  sensiblement  plus  petit  et  ne  formant  guère 
que  la  moitié  de  la  longueur  totale.  Son  ouverture  est,  à l’intérieur,  d’un  blanc  livide 
et  bordé  de  brun  clair,  dans  le  voisinage  du  bord  externe. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  3o  1/9  millimètres;  plus  grand  diamètre,  1/9. 
Longueur  de  l’ouverture,  i5  millimètres;  largeur  totale,  6 1/2. 

Habitat.  Cette  espèce  vit  au  Mexique  et  au  Guatemala.  Dans  la  province  de  Vera 
Paz,  qui  dépend  de  ce  dernier  pays,  elle  a été  recueillie  successivement  par  MM.  De- 
lattre, Morelet  et  Salvin.  Dans  le  Mexique,  elle  a été  trouvée  par  M.  A.  Sallé  à Cordova 
(État  de  Vera  Cruz),  et  à Ghiapa  (Etat  de  Chiapas)  par  M.  Ghiesbi-eght.  D’après 
M.  O.  Salvin,  elle  vit  dans  les  bois. 

Olmrvations.  Si  l’on  adopte,  comme  subdivision  des  Glandina,  la  section  des  Van- 
cella,  il  nous  paraît  dilficile  de  ne  pas  y comprendre  le  Glandina  monilifeni,  car  ses 
varices  sont  bien  au  moins  aussi  développées  que  celles  du  Glandina  Cordovana,  Pfeif- 
fer, et  son  système  de  sculpture,  ainsique  sa  coloration,  l’en  rapprochent  également. 

La  figure  de  lleeve,  que  nous  citons  en  synonymie’,  est  très-médiocre,  et  n’indique 
pas  suffisamment  les  costulations  longitudinales  des  tours  de  spire. 

Le  Glandina  ruhella,  Morelet,  est  considéré  par  l’auteur  lui-même'  comme  faisant 
double  emploi  avec  le  Glandina  monili/eva.  C’est  donc  à tort  que  M.  Pfeiffer  continue  à 
séparer  les  deux  espèces  et  à les  considérer  comme  distinctes,  dans  le  sixième  volume 
de  sa  Monographie  des  Hélicéens. 

Nous  avons  tout  lieu  de  croire  que,  dans  cette  espèce,  ainsi  que  dans  beaucoup 
d’autres  se  rattacliant  plus  ou  moins  directement  à la  section  des  Varicella,  la  formation 
de  chacune  des  petites  bandes  ou  lignes  variçiformes  correspond  toujours  à un  temps 
d’arrêt  dans  l'accroissenient  de  la  coquille.  En  effet,  toutes  les  fois  que  le  bord  externe 
est  terminé,  ce  dont  il  est  facile  de  s’apercevoir,  car  il  cesse  alors  d’être  tranchant  pour 
devenir  plus  ou  moins  obtus,  on  peut  constater  à l’intérieur  et  à l’extérieur  du  limbe  la 
présence  d’une  bande  variciforme. 

D’après  M.  Arthur  Morelet,  l’animal  du  Glanditia  momlifera  posséderait  un  pore 
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muqueux  terminal  \ tout  en  ayant,  d’ailleurs,  les  tentacules  oculifères  coudés  des  autres 
Glandina.  En  présence  de  ce  fait  curieux,  nous  regrettons  vivement  de  n’avoir  pas  eu 
à notre  disposition  l’animal  de  cette  espèce;  car  son  organisation  serait  intéressante  à 
étudier.  Les  autres  espèces  plus  ou  moins  directement  rattachées  à la  section  des  lan- 
cella  possèdent-elles  un  pore  muqueux  analogue?  Il  serait  à désirer  que  Ion  fut  edilié 
sur  ce  point.  Si  la  question  était  résolue  dans  le  sens  de  l’allirmative,  il  y aurait  lieu 
d attribuer  une  valeur  plus  grande  à la  section  des  VariceUa. 


5.  GlANDIîNA  STIGMATICA,  Shuttleworth. 

(PJ.  II,  Og.  9 et  gn.) 

Achatina  (Poli/phemus)  sligmatica,  Shuttleworth,  Bern.  Mittheil.  p,  aoa,  i85a. 

Achatiua  {Poh/pliemus)  stigmalica,  Shuttleworth,  l.  c.  tirage  à part,  Diagn.  n.  Mollusken,  p.  22  , iSSa. 

Achaüm  sligmatica , Pfeifler,  Monog.  Ileliccorum,  \o\.  III,  p.  5iA,  i853. 

Oleacimi  stigmalica , Gray,  Calai.  Pulmon.  p.  27,  i855. 

Aielia  .Htigmatica,  II.  et  A.  Adatiis,  Généra,  vol.  II,  p.  108,  i858. 

Okacina  sligmatica,  Pfeiffer,  Monog.  Hcliceorum,  vol.  IV,  p.  GAi,  1859. 

Glanditia  stigmalica,  W.  G.  Binney,  Proceed.  Philad.  Acad.  nat.  sr.  p.  i5i,  18C0. 

Glandina  sligmatica,  W.  G.  Binney,  l.  c.  tirage  à part,  p.  4o,  1860. 

Glandina  sligmatica,  W.  G.  Binney,  CheclcLisls,  sect.  ni,  p.  5,  1860. 

Achatina  [Pohjphemus)  stigmalica,  W.  G.  Binney,  Bibliog.  Nortb  Amer,  Couchol.  vol.  II,  p.  100,  186 A. 

Glandina  sligmatica,  Mai'tens,  Maïak.  Blàtter,  vol.  \ll,  p.  68,  i865. 

Okacina  sligmatica , Pfeifler,  Monog.  Ileliceorimi,  vol.  VI,  p.  280,  1868. 

Testa  JusiJormi-omtn , ternils,  obsolète  et  tenuiter  striata,  nitùïa,  cornca,  strigis  latmsculis,  fusco-castaneis , 
^‘stantibus  ornata;  spirn  conicn,  obtiisn;  sutura  angustlsslme  marginata,  minute  crenulata;  anfractus  y con- 
^'tixiusculi , ultimus  3/5  longitiidinis  subœquans;  columella  vix  arcuata,  basi  abrupte  truncatn;  apertura  sinuato- 
^dtniovalts,  intus  albida;  peristoma  simplex,  acutum,  margine  externo  suhJle.xuoso,fusco  margmato. 

Tongitiulo  lû  j/a  mdl.;  diam.  maj.  5 i/s  mill.  — Apertura  8 mdl.  longa , 3 lata  (Coll.  Sallé). 

Kabitat  Cordova,  in  provincia  Vera  Cruz  dicta,  reipublicæ  Mexicanœ  (Jacol-Guillurniod);  Orizaba,  ut 
Mdem  provincia  (Botteri). 

Eoquille  ovale-fusiforme,  mince,  marquée  de  stries  fines  et  obsolètes,  luisante  et  de 
coloration  cornée,  avec  des  bandes  longitudinales,  variciformes,  assez,  larges,  espacées 
et  dun  brun  marron.  Spire  coni([ue,  terminée  par  un  sommet  obtus.  Suture  étroite- 
ment bordée  et  finement  crénelée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7 et  légèremeni 
convexes;  dernier  tour  formant  environ  les  3/5  de  la  longueur  totale.  Goluinelle  lai- 
hlement  arquée,  assez  brusquement  tronquée  à la  base.  Ouverture  de  forme  semi- 
ovale  sinueuse,  blanchâtre  à l’intérieur.  Péristome  simple,  tranchant  ; bord  externe 
subflexueux,  bordé  de  brun  à l’intérieur  et  à l’extérieur. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  lA  1/9  niilliuiètres;  plus  grand  diamètre,  0 i/î^- 
Longueur  de  l’ouverture,  8 millimètres;  plus  grande  largeur,  3. 
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Habitat.  Cette  espèce  provient  du  Mexique.  Elle  a été  recueillie  d’abonl  par  M.  Ja- 
cot-Guillarmod  à Cordova,  dans  l’Etat  de  Vera  Cruz,  puis  par  M.  Botteri  à Orizaba, 
dans  le  même  Etat. 

Observations.  Le  type  de  M.  Shuttlewortb  n’a  jamais  été  figuré,  à notre  connaissance. 
La  coquille  que  nous  rapportons  au  Glandina  stigmatica,  et  qui  fait  partie  de  la  collec- 
tion de  M.  Sallé,  présente  exactement  les  caractères  assignés  par  l’auteur  à son  espèce, 
et  possède  à peu  près  les  mêmes  dimensions*. 


0.  Glandina  delicatula,  Shuttleworth. 

Achalina  {Polyphemus)  delicalula,  Sliultleworth,  Bern.  Mitlheil.  p.  aos,  i85a. 

Achatim  (Pohjphemns)  delicalula,  Sliultleworth,  Diagii.n.  Mollnslcen,  tirage  à part,  p.  aa,  i85a. 

Acltatim  delicalula,  PfeilFer,  Monog.  Heliceorum , yo\.  III,  p.  5ii,  i853. 

Oleacina  delicalula,  Gray,  Cal.  Pulmoti.  p.  a8,  i855. 

Melia  delicalula,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  108,  1808. 

Oleacina  delicalula,  Pfeifler,  Monog.  Ikliceorum,  vol.  IV,  p.  G/11,  1809. 

Glandina  delicatula,  W.  G.  Binney,  Proeeed.  Philad.  Acad.  nul.  sc.  p.  i5o,  18G0. 

Glandina  delicatula,  W.  G.  Binney,  l.  c.  tirage  à part,  p.  3g,  1860. 

Glandina  delicatula,  W.  G.  Binney,  Check  Liste,  soct.  iii,  p.  5,  1860. 

Achalina  [Pohjphcmus)  delicalula,  W.  G.  Binney,  Bihliog.  North  Amer.  Conchol.  vol.  H,  p.  100.  i8G4. 

Glandina  delicalula,  Martens,  Malak.  Blâltcr,  vol.  XII,  p.  68,  i865. 

Oleacina  delicalula,  Pieiffer,  Monog.  lleliceorum,  vol.  VI,  p.  a8o,  18G8. 

Testa  ovato-fusiforinis,  tenuis,  (liapliana,  conjerhm  pllcalo-sukata , nilidisshna,  carnescmti-cornea , strigis 
anguslis,  remotis,  rufis,  pallule  niarginaùs  ornaia;  spira  ekoata,  conkn,  ohlusa;  sutura  impresse  marginata, 
crenulata;  anfraclus  8 comexi,  ultimus  3/5^  longitudliiis  œquans;  columella  arcuatu,  hasl  abrupte  truncata; 
apertura  semiovalis,  basi  subdilatata;  pcrisloma  acutum,  rectum,  pallide  marginatum. 

Longituilo  t'j  mill.;  diarn.  maj.  8 milL  — Apertura  8 i/a  mlll.  longa,  à lata. 

Habitat  Vera  Cruz,  in  proviticia  Vera  Cruz  dicta,  reipublicœ  Mcxicanœ  (leste  Sliultlewoi'lli). 


Coquille  ovale- fusiforme,  mince,  diaphane,  sillonnée  de  plis  serrés,  très-biisanle, 
d’un  ton  corné  légèrement  carnéolé,  avec  des  bandes  longitudinales  étroites,  espacées, 
rousses  et  bordées  d’une  couleur  plus  claire.  Spire  élevée,  coni([ue,  terminée  par  un 
sommet  obtus.  Suture  fortement  marginée  et  crénelée.  Tours  de  sjtire  an  nombre  de  8 
et  convexes;  dernier  tour  formant  les  3/5  de  la  longueur  totale.  Coluinelb!  artpiée, 
brusquement  tronquée  à la  base.  Ouverture  semi-ovale,  légèrement  élargie  à la  base. 
Périslome  droit,  tranchant;  limbe  de  coloration  claire. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  17  millimètres;  plus  grand  diamètre,  8.  Longueur 
de  l’ouverture,  81/9  millimètres;  plus  grande  largeur,  h. 

Habitat.  Cette  espèce  vit  au  Mexique.  D’après  M.  Shuttlewortb,  l’individu  typitpie, 
qui  fait  partie  du  Musée  de  Neufcbâtel,  a été  recueilli  dans  l’Etal  de  Vera  Cruz. 

‘ D’nprès  la  diagnose  originale,  la  longueui'  totale  est  de  i4  millimètres;  le  plus  grand  diamètre,  de  .5;  la  longueur 
de  l’ouverture,  de  7,  et  sa  largeur,  de  3. 
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Observations.  M.  Shutlleworth  considère  le  Glandina  delicatula  comme  ayant  beau- 
coup d’affinité  avec  son  Glandina  sligmatica  et  avec  le  Glandina  momlifera  de  Pfeiffer. 


7.  Glandina  Bolcardi,  Pfeiffer. 

Oleacina  Boiicardi,  Pfeiller,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London j p.  27,  iSScj. 

Oleactiia  Jhucardi,  Pfeiffer,  Malak.  Blàlier,  vol.  VI,  p.  5o,  iSSg. 

Okacina  Boucavdi,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  VI,  p.  270,  1868. 

’ïesia  ooato-oblonga,  tenuis,  læoigata,  nilula,  pelhicùla,  fulvo-coriiea,  varicibus  nonnullia  kviler  mipressis, 
Mstaneis,  antrorsum  pallicle  miripiiaiis  instnicta;  spira  conica,  obtusa;  sutura  auguste  marginata;  avfraclus  C 
i^omexiusculi , ad  suturam  breviler  plicati,  iillimus  spiram  subœquans;  columella  subtorta,  basi  hremter  Inm- 
cata;  aperlura  verlicalis,  sinuato-semiovalis ; perlsloma  simplex,  marghte  exlerno  antrorsum  orcucito. 
bongitudo  i3  milL;  diam.  mnj.  G mill.  — Aperlura  fere  7 mill.  longe,  3 lata. 

Habitat  San  Martin,  in  provincia  Vera  Cruz  dicta,  reipublww  Mexicaine  (A.  Roucard). 

Eoquille  ovale-ob longue,  mince,  lisse,  polie,  luisante,  transparente  et  d un  ton 
ffiuve  corné,  avec  quelques  varices  brunes  bordées  d’un  liséré  plus  clair  en  avant,  et 
legerenient  prononcées.  Spire  conique,  obtuse  au  sommet.  Suture  étroitement  mar- 
ffinee.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6,  légèrement  conve.xes  et  brièvement  j)lisses 
près  de  la  suture;  dernier  tour  formant  à peu  près  la  moitié  de  la  longueur  totale, 
l^elunielle  légèrement  tordue  et  brièvement  tronquée  à la  base.  Ouverture  verticale  et 
de  forme  semi-ovale  sinueuse.  Péristome  simple,  bord  externe  arqué  on  avant. 

1-^ongueur  totale  de  la  coquille,  i3  millimètres;  plus  grand  diamètre,  6.  Long 
de  1 ouverture,  près  de  y millimètres;  plus  grande  largeur,  3. 

f^ahitat.  Cette  espèce  vit  au  Mexique.  Elle  a été  recueillie  a San  Martin,  dans  lEtat 
de  Vera  Cruz,  par  M.  A.  Boucard,  voyageur-naturaliste. 

Observations.  Le  Glandina  Boucardi  est  voisin  du  Glandina  Cordovana,  Pfeiffer,  jiar 
coloration  brune  et  le  liséré  blanc  de  ses  varices;  toutefois  celles-ci  sont  d une 
coloration  plus  foncée  que  dans  l’autre  espèce.  De  plus,  le  Glandina  Boucardi  est  de 
plus  petite  taille,  et  son  dernier  tour  est  entièrement  lisse,  si  ce  n’est  dans  le  voisinage 
de  la  suture.  Il  nous  paraît  se  rapprocher  encore  davantage  du  Glandina  dahcatula , 
"^huttlewortb , et  du  Glandina  sligmatica  du  meme  auteur.  Peut-etre  même  devra-t-il 
ctre  reuni  ultérieurement  à la  première  de  ces  especes.  Malheureusement,  en  1 absence 
de  types  authentiques  ou  de  figures  des  deux  espèces  de  Shuttlewortli , nous  ne  pouvons 
arriver  à des  conclusions  absolument  certaines  à cet  égard,  et  nous  maintenons,  pro- 
visoirement au  moins,  les  trois  formes  spécifiques. 


iiieur 


8.  Glandina  Rinnlyana,  Plèiffer. 

Achatina  {Olciiciiia)  Biimeijana,  Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  [).  117,  i855. 
Okacina  Binnetjana , Pfeiffer,  Vers.  [>.  171,  i855. 
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OleaciiM  Binneijana,  PfeifTer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  638,  iSSg. 

Glandina  Binneijana j ïrislram,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  4ia  , i863. 

Oleacina  Binneyana,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  977,  t868. 

Testa  Ju-ùfornm , (enuis,  confertim  phentn,  pnnim  nilens,  carnea,  strigis  subvaricosis , castaneis  irregulariter 
notata;  spira  cotiica,  apicc  aculiuscula;  sutura  margtmia  et  eleganter  crenulala;  anfractus  7 1/2  parum  con- 
vexi,  ultimus  spira  paido  longior,  basi  attenualus;  columella  leviter  arcuata,  ad  basin  late  truncata;  apertura 
verticalis,  lanceolata;  peristoma  simplex,  tenue. 

Longitudo  gi  milL;  diani.  maj.  33  niill.  — Apertura  àg  mill.  longa,  medio  i5  lata. 

Habitat  in  provincia  \era  Paz  dicta,  Guatemalœ  (0.  Salvin). 

Coquille  fusiforme,  mince,  munie  de  plis  longitudinaux  serrés,  peu  brillante,  d’une 
coloration  carnéolée,  avec  des  raies  longitudinales,  subvariqueuses  et  d’un  brun  mar- 
ron. Spire  conique,  terminée  par  un  sommet  assez  pointu.  Suture  bordée  et  élégam- 
ment crénelée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7 1/2  et  faiblement  convexes;  dernier 
tour  un  peu  plus  gi’and  que  la  spire  et  atténué  à la  base.  Columelle  légèrement 
arquée,  largement  tronquée  à la  base.  Ouverture  verticale,  lancéolée.  Péristome  simple 
et  mince. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  91  millimètres;  plus  grand  diamètre,  33.  Longueur 
de  l’ouverture,  âg  millimètres;  largeur,  à la  partie  médiane,  10. 

Haljilat.  Guatemala.  M.  0.  Salvin  a recueilli  cette  espèce  dans  le  département  de 
Vera  Paz. 

Ohscmilions.  M.  Pfeiffer  ne  cite  pas  la  provenance  de  son  individu  typique,  qui 
faisait  partie  de  la  collection  Curning.  H se  contente  de  dire  que  l’espèce  est  très-voi- 
sine du  Glandina  striata,  Muller,  mais  qu’elle  en  diffère  par  sa  spii'e  courte,  par  sa 
columelle  arquée  et  par  quelques  autres  caractères, 

9.  Glandina  UI1IJEA^A,  Marteus. 

Glandina  Ulideana,  Martens,  Monnisber.  p.  5/io,  i863. 

Glandina  Ulideana,  Maliens,  Malak.  Blâller,  vol.  XII,  p.  lo,  pl.  I,  fig.  i,  )865. 

Oleacina  Ulideana,  Pfeiffei',  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  98a,  1868. 

Testa  fusiformi-elongata , plicis  cotiferlis  at  obsolescentibus  .sculpta,  in  superiore  anfractuum  parte  lineis  spi- 
ralibus  mipressis  reticulalo-dccussala , mtulula,  rosco-fuscescens , strigis  rujis  albisque  conjugatis,  raris  picta; 
spira  elongata,  npice  obtusiuscula ; sutura  irregulariter  denllvulala,  absque  linea  impressa;  anfractus  7 vix 
convcxiuseuh , ultimus  compressus,  ad  aperturam  valde  descendens;  apertura  dimidiam  longitudincm  paulo 
superans,  auguste  piriformis;  columella  mcdiocriler  elongata  et  arcuata,  distincte  truncata. 

Longitudo  67  nulL;  diam.  maj.  a S ija  mill.  — Apertura  à'p  mill.  longa,  i3  lata. 

Habitat  Vera  Cruz,  rcipublicw  Mexicanœ  (Ulide). 

Coquille  allongée,  fusiforme,  marquée  de  plis  serrés,  mais  tendant  à devenir  obso- 
lètes, et  croisés  dans  la  partie  supérieure  des  tours  par  des  lignes  spirales  bien  mar- 
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quëes,  ce  qui  constitue  sur  ce  point  comme  une  sorte  de  réseau.  Test  assez  luisant,  et 
d’un  rose  brunâtre  avec  des  raies  rousses  et  blanches,  réunies  ensemble  et  peu  nom- 
breuses. Spire  allonfjée,  terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus.  Suture  irrégu- 
lièrement denticulée,  sans  ligne  marquée  qui  la  délimite.  Tours  de  spire  au  nombre 

7 et  à peine  convexes;  dernier  tour  comprimé,  fortement  descendant  près  de  1 ou- 
verture, qui  dépasse  la  moitié  de  la  longueur  totale  et  est  étroitement  pirifornie. 
l^olumelle  médiocrement  allongée  et  arquée,  distinctement  tronquée. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  67  millimètres;  plus  grand  diamètre,  eO  1/9.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  A7  millimètres;  plus  grande  largeur,  i3. 

Hahiiat.  Cette  espèce  provient  du  Mexique.  Elle  a été  recueillie  par  M.  Ulule  dans 
lu  province  de  V'^era  Cruz. 

Observations.  Nous  ne  connaissons  point  cette  espece.  Par  ses  raies  longitudinales 
>'ousses  et  blanches,  elle  paraît  se  rapprocher  des  espèces  mexicaines  de  la  section  des 
^ dncella;  mais  l’auteur  ne  mentionne  l’existence  ni  de  varices  ni  de  stries  varicifoimes, 
ut  nous  ne  pouvons  que  la  classer  avec  doute  dans  le  voisinage  de  ce  groupe. 

10.  GlANDINA  PLICATULA,  Pfeilfer. 


Achalina  plicatuln,  l'feiiïer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  258,  i85i. 
Achatina  plicalula , Pl'eifTer,  Monog.  Uelkeorttm,  vol.  III,  p.  5i8,  i853. 

Achalina  plicalula,  Cheiniiilz,  ed.  nov.  IJulimtis,  p.  Sip,  pl.  XXVI,  ilg.  2,  i85/i. 

Oleacim  plicalula , Pfeiiïei',  Vers.  p.  171,  i855. 

dandina  plicalula , II.  et  A.  Adams,  Gênera,  vol.  II,  p.  108,  i858. 

Oleacina  plicalula , Pfeiffer,  Monog.  Heliceornm,  vol.  IV,  p.  Oû.I,  iSSg. 

Oleacina  plicalula , Pfeiffer,  Monog.  lleliccorum,  vol.  VI,  p.  282,  18C8. 


Testa  oblongo-fmiformts,  tennis,  longitudhmliter  conferlim  glicaluh , lincis  sjnraUlnis  obsolète  ilecussala,  dia- 
Pbana , parum  Aiitens , fusco-carnea ; sjjira  elongato-conica , apice  obtimi;  sutura  mnrginata,  minute  crcmdata; 
^^fractus  7 mjn  conreœmsculi , nïtimiis  spirarn.  (pijuans,  paulo  convextor,  bast  aiteniiatus;  colurnella  callosa,  vix 
^i^euata,  ad  basin  nperlurce  semiovalis,  inlus  nitidissrmœ  abrupte  Iruncata;  perisloma  simplex,  tenue. 

Tongitudo  60  milL;  diam.  maj.  si)  mdl.  — Apertura  Ji  mdl.  longa,  iJ  ijn  lata. 

Tar.  (3.  Cmnamomeo-Jusca , nutcuJis  palhdis  obsolète  aspersa. 

7-  (PI.  II,  fig.  J 9 fil  i2«.)  Pinicola,  paulo  minor,  sut  lenuis,  nmliocriter  nilida,  longitudmahter 
obsolète  rugato-plicntaUransrersim  striis  spiralilms,  subdislantibus  decussata , fulvido-fuscn , varicibus  albidis, 
''ons  munita;  spira  elongato-conica,  apice  obtusuh;  .sutura  irregulnriter  denticulato-crenuta;  anfraclus  G ij-i 
^'-onvexiiisculi,  cmbrijonaies  1 ijs  Icevigali,  ultimus  spirarn  paulo  superans,  infra  medium  longiludinaliter  rugato- 
■'^iriatus,  nec  decussatus,  basi  subaltenualus ; apertura  acuminato-ovnlis,  intus  albido-margaritacea  ; columella 
oicuata,  basin  non  altingens,  abrupte  truncatn;  peristoma  simplex,  rectum. 

Tongitiulo  5o  j/a  niill;  diam.  maj.  si  mill.  — Apertura  97  mill.  longa,  10  lata  (Muséum  Parisiensc). 

Animal  elongatum,  fuscescens,  supra  nigricans,  laterilms  pallidior,  in  caudam  aculam,  lutcscentem  desincns; 
processus  labiales  nigivcantcs , apice  ardisiaceo-cærulescentes ; tenlacula  ommatopliora  nigra,  rersus  apieem  liitea, 
01  ariipullani  leviter  mcuruain  destnentia;  inféra  nigra,  apice  ardisiacea. 

Habitat  in  Andibus  Novæ  Granadœ;  car.  (3,  in  Venezuela;  rar.  y,  Totonicapan,  Guatemulœ,  m silris 

(Bocourt). 
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Coquille  fusiforme-obloa^jue,  assez  mince,  médiocrement  luisante,  munie,  dans  le 
sens  de  sa  longueur,  de  pelils  plis  serrés  que  viennent  croiser,  à angle  droit,  des  stries 
spirales  obsolètes.  Coloration  d'un  brun  carnéolé.  Spire  de  forme  conique-allongée, 
terminée  par  un  sommet  obtus.  Suture  bordée  d’une  couronne  de  fines  denticulations. 
Tours  de  spire  au  nombre  de  7 et  faiblement  convexes;  dernier  tour  à peu  près  aussi 
grand  (pie  la  spire,  légèrement  atténué  vers  la  base.  Ouverture  de  forme  ovale-acu- 
minée,  très-luisante  à l’intérieur.  Columelle  calleuse,  arquée  et  brusquement  tronquée 
avant  d’arriver  à la  base.  Péristoine  simple  et  mince. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  60  millimètres;  plus  grand  diamètre,  a 6.  Longueur 
de  l’ouverlure,  3i  millimètres;  plus  grande  largeur,  i3  i/a. 

Variété  jS  se  distinguant  de  la  forme  typique  par  sa  coloration  d’un  brun  cannelle 
et  son  test  parsemé  de  taches  claires  et  peu  marquées. 

Variété  y plus  petite,  d’un  brun  fauve,  munie  de  varices  blanchâtres,  non  sail- 
lantes, faiblement  apparentes  et  peu  nombreuses.  Suture  irrégulièrement  crénelée  et 
|)résentant  des  denticulations  nombreuses,  mais  nullement  bordée.  Tours  de  spire  au 
nombre  de  6 i/a;  tours  embryonnaires  au  nombre  de  1 1/2,  lisses  et  polis;  dernier 
tour  un  peu  plus  grand  que  la  spire  et  ne  présentant  plus,  de  la  partie  médiane  au 
bord  basal,  que  des  stries  longitudinales  rugueuses,  moins  marquées  que  sur  l’autre 
moitié,  et  jiuUement  décussées.  Ouverture  blanchâtre  et  comme  irisée  à l’intérieur. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  5o  1/9  millimètres;  plus  grand  diamètre,  91.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  97  millimètres;  plus  grande  largeur,  10. 

Anima!  allongé  et  de  coloration  brune;  partie  supérieure  du  corps  noirâtre;  parties 
latérales  plus  claires.  Extrémité  postérieure  pointue  et  jaunâtre.  Palpes  labiaux  d’abord 
noirâtres,  puis  devenant  d’un  bleu  ardoisé  à leur  extrémité.  Tentacules  oculifères  noirs, 
devenant  jaunâtres  à leur  sommet  et  se  terminant  par  une  ampoule  légèrement  cou- 


dée; tentacules  inférieurs  noirs,  à sommet  d’un  bleu  ardoisé. 

Hnhitat.  D’après  M.  L.  Pfeiffer,  la  forme  typif[ue  provient  des  Andes  de  la  Nouvelle- 
Crenade,  et  la  variété  |S  du  Venezuela.  La  variété  y a été  recueillie  par  M.  Docourt  au 
Guatemala,  dans  les  environs  de  Totonicapan  : elle  vit  dans  les  forets  de  pins. 

Ohnervaliom.  Nous  avons  longtemps  hésité  sur  la  question  de  savoir  si  nous  n’éta- 
blirions pas,  sous  le  nom  de  Glandina  pinicola,  une  espèce  particulière  pour  notre  va- 
riété y.  M.  le  docteur  Pfeilfer,  à qui  nous  avons  communiqué  un  de  nos  exemplaires, 
a constaté  qu'il  appartenait  bien  elfectivemeut  â son  Glandina  pUcnlula,  et  nous  nous 
sommes  décidés  à suivre  son  avis. 

Pourtant,  notre  variété  y possède  quelques  varices  blanchâtres,  assez  visibles,  par- 
ticulièrement sur  le  dernier  tour,  et  le  savant  naturaliste  de  Cassel  ne  parle  pas,  dans 
sa  diagnose,  de  ce  caractère,  bien  qu’il  soit  assez  important  pour  nous  obliger  à ranger 
le  Glandina  plicaiula  â la  fin  de  la  section  des  Varicella  et  non  dans  la  section  suivante. 
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Eetle  espèce  forjue,  d’ailleurs,  par  son  lest  déçusse,  un  passage  très-naturel  entre  1; 
première  et  la  seconde  des  sections  du  genre  Glnndvna. 

Ee  Glamlina  plicalula  fait  partie  du  petit  nombre  d’espèces  terrestres  dont  on  ; 
ronstaté  la  présence  dans  l’Amérique  du  Nord  et  dans  l’Amérique  du  Sud.  On  peu 
donc  considérer  cette  forme  spécifique  comme  appartenant  à la  faune  de  la  partie  cen 
traie  de  l’Amérique.  Elle  a d’assez  gi-auds  l'apports  avec  trois  autres  es])èces,  le  Glaii- 
<hna  Coulleri,  Grav,  de  l’Amérique  méridionale,  le  Glaïuhna  subvaricosa , Albers, 
Venezuela,  et  le  Glandina  Uhdmna,  Martens,  du  Mexique,  sans  cependant  pou 
t'ire  réunie  d’une  façon  complètement  satisfaisante  à aucune  d’elles,  l.e  Glandina  ph 
luki  se  distingue  du  Glandina  Coulteri  par  sa  taille  beaucoup  plus  petite,  par  le  nombi 
de  ses  tours  de  spire,  par  sa  suture  et  par  sa  coloration  (jui  est  d un  brun  lauve  el 
nullement  carnéolée;  du  Glandina  suhi'ancosa  [lar  sa  coloration  et  par  la  disposition 
de  ses  stries  spirales  qui  sont  légèrement  espacées  et  tres-ap  pareil  tes,  au  lieu  detie 
terrées  et  visibles  seulement  à la  loupe;  du  Glandina  IJhdeana,  enfin , par  sa  forme  moins 
nllongée,  plus  ovale,  son  dernier  tour  non  comprimé,  son  système  de  coloration,  sa 
Lîdle  un  peu  pl^g  petite  el  sa  columelle  plus  fortement  anpiee. 


(le 
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SECTIO  II. 

SPECIES  STRIATO-PLlCATyE.  — EUGLANDINA,  Cuosse  et  Eisgiiiîu. 
GLANDINA  {sensu  stricto) , E.  von  Martens. 


1 1 . Glandina  lignaria  , Reeve. 

(PI.  ni,  %.  1.) 

Achalina  Ugnnnn , Reeve,  Conch.  Iconka,  27,  pL  Vlll, 

Glandina  lignaria , Morelel,  Jotirn.  de  Conchiiliologio , vol.  111,  ]>.  oO,  iSüe. 

Achatina  lignaria,  Pfeiller,  Monog.  Ucbceorum,  vol.  111,  p.  517,  iS53. 

Oleaciua  ligmiria,  Gray,  Catal.  Pulmon.  p.  3/i,  i85.'). 

Olcacina  lignaria,  Pfeiffer.  Fera.  p.  171,  i85o. 

Glandina  lignaria.  II.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  108,  18,08. 

Olcacina  lignaria,  Viniior,  Alonog.  Ileliccorum, 'io\.  IV,  p.  GAe,  iSoy. 

Glandina  lignaria,  Albers,  Helicecn,  (id.  Martens,  p.  26,  18G0. 

Olcacina  lignaria,  Pfeiffer,  Monng.  lleliceornm,  vol.  VI,  p.  281,  18G8. 

'Gsla  subfnsiformi-oblonga,  temikscuh,  hngiiudmalücr  conferte  slriato-coslulala , siriis  spiralibus  impressis 
''motmibus  (basin  versus  levioribws)  decussala,  subnitens,  carneo-fusca , strigis  latiusculis , fuscis  irregulariter 
mata;  spira  convexo-conica , apice  subacula;  sutura  margiiwla,  radis,  rnlide  cnmiilata , vix  albicans;  anfractus 
convexmsculi,  primi  3 hvvigati,  roseo-fusci,  idlimus  spiram  paulo  superans,  hnsi  atteimalus;  columella  ar- 
ad  basin  aperlnrœ  abrupte  iruncata;  apcrtimi  vcrticalis,  acuminalo-ovalis , intns  roseo-albida , margnn- 
’acea;  peristoma  simplex,  rectum,  margine  exlcrno  paidulum  incrassuto,  vix  anlrorsum  ddatatu. 
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Longitudo  loi  mill.;  dinm.  maj.  ûs  mill.  — Apertura  55  ijü  mdl.  longa^  as  lata  (Coll.  Crosse  ). 

Habitat  Orizaba,  in  provincia  Fera  Crut  dicta,  rcipublicœ  Mexicanœ  (Botteri);  in  republtca  Mextcana 
(!)■' Berencll,  L.  Biart), 

(Coquille  obloiiguc,  fusiforme,  assez  mince  pour  sa  taille,  munie  de  stries  longitu- 
dinales, fortes,  serre'es,  que  viennent  croiser  à angle  droit  d’autres  stries  spirales, 
plus  fines,  plus  espacées,  très-marquées,  si  ce  n’est  vers  la  base,  où  elles  deviennent 
moins  accusées,  assez  luisantes  chez  les  Individus  très-frais,  à peu  près  complètement 
ternes  chez  les  autres.  Coloration  d’un  brun  clair  tournant  au  rose  de  chair,  avec  de 
|)etites  handes  longitudinales,  irrégulièrement  espacées  et  d’un  hrun  plus  foncé.  Spire 
coiivexo-conique,  terminée  par  un  sommet  assez  aigu.  Suture  marginée,  fortement 
accusée,  grossièrement  crénelée  et  un  peu  hlanchâtre.  Tours  de  spire  au  nombre  de  8 
et  légèrement  convexes;  premiers  tours  (au  nombre  de  3)  lisses,  jiolis  et  d’un  brun 
rosâtre;  dernier  tour  un  peu  plus  grand  que  la  spire  (::  56  : /i5)  et  atténué  à la 
base.  Columelle  arquée,  brus([uenient  tronquée  vers  la  base.  Ouverture  verticale,  de 
forme  ovale-acuminée,  d’un  blanc  rosâtre,  luisante  et  comme  irisée  à l’intérieur. 
Péristome  simjile  el  droit;  bord  externe  légèrement  épaissi  et  faiblement  développé 
en  avant. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  loi.  millimètres;  plus  grand  diamètre,  Ua.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  55  i/a  millimètres;  plus  grande  larg:eur,  32. 

Hahilat.  Cette  espèce  vit  au  Me.xique.  Elle  a été  recueillie  à Orizaba,  dans  l’Etat  de 
Veixq Gruz,  par  M.  Botteri , et,  probablement  aussi  dans  le  même  Etat , par  M.  le  docteur 
Berendt  et  j)ar  M,  L.  Biart. 

Ohservaûons.  Le  Glandina  Ugnaria  est  une  des  plus  grandes  et  des  plus  belles  espèces 
du  genre.  Elle  atteint  une  taille  considérable  : M.  Pfeiffer  cite  un  individu  qui  fait 
partie  du  Musée  de  l’Institution  Smithsonienne  et  qui  a 1 16  millimètres  de  longueur. 
(Test  une  forme  purement  mexicaine  : elle  est  quelquefois  confondue  dans  les  collections 
avec  une  autre  grande  espèce,  le  (Tlandina  fmijdnnis,  qui  est  bien  distinct  et  (pii  n’a 
été  recueilli  jusipi’ici  qu’au  Guatemala.  L’entre-croisement  très-fortement  prononcé  des 
stries  spirales  avec  les  stries  longitudinales  donne  au  test  du  Ghmdina  Ugnaria  un 


aspect  granuleux  tout  particulier,  que  la  ligure  plus  que  médiocre  du  Gi 
Iconica  rend  imjiarfaitement '. 


çta 


12.  Glandina  SowEiiBYANA,  Pfeüfer. 

Achaüna  {Glandina)  Sowerbijana,  Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  -33,  i84G. 
Achalina  Sowerbyaua , Pfeiffer,  Monoff.  Ileliceornm,  vol.  It,  p.  agn , 18/18 
Achadna  Soiverhynua , lleeve,  Conch.  Iconica,  a6,  pl.  Vlü,  i8Ag. 

Glandina  Sowei'lymia,  Alheva , Helioeen , p.  198,  i85o. 


Pieeve,  Conch.  Icon.  -37,  pl.  Vlll,  18A9. 


99 


MOLLUSOliES  TERRESTRES  ET  FLUVJATILES. 

Glanclina  Soivcrhijana , Morclet , /okhi.  de  Conchyliologie,  vol.  III,  p.  36,  i(Sâa. 

Achulina  Soiverhyana , Pfeiffer,  Monog.  Ilelicconim,  \o\.  III,  p.  ôiy,  i853. 

Oloriciim  Sowerbyam,  Cray,  CaUil.  Ptilinon.  p.  33,  i855. 

Oleacina  Sowcrhymm , Pfeiffei',  Vers.  p.  171,  i855. 

(UrnnUm  Smverbynnn,  II.  et  A.  Aclauis,  Généra,  vol.  II,  p.  108,  i858. 

Oleacina  Sotverbyaiia,  Pfeiffer,  Mnuog.  llelieeorum , vol.  IV,  p.  64-2,  18.59. 

Ghmdina  Sowerbyana , Albers.  éd.  Martcns,  p.  a6,  1860. 

Glandina  Sowerbyann , W.  G.  lünnoy,  Procced.  Philad.  Acad.  nnt.  sa.  p.  i.5i,  1860. 

Glaitdiita  Sowerbyana,  VV.  G.  Ilinncy,  l.  c.  tirage  ti  part,  p.  Ao,  1860. 

Glandina  Sowerbyana , W.  G.  llinney,  Check  Lisls , sert,  ni,  p.  5,  18C0. 

Achutiua  [Glandina)  Sowerbyana , W.  G.  llinney,  Bibliog.  Norlh  Amer.  Conchol.  vol.  ll,p.  189,  186/1. 

Glandina  Sowerbyana,  Marteins,  Malnk.  Dlâtier,  vol.  XII,  ]).  67,  i86.5. 

Oleacina  Sowerbyana , VkUhr,  Monog.  Ilelicem-nm,  vol.  VI,  p.  a8a,  1868. 

Testa  nrntü-fusîjomus , lenuiuscula , diaphaiin , loiiffihifliHaltte)'  coajifrltm  plicata,  .s'/ivi.v  .spiraltbiis , inwjualttcr 
distantihus  (hcuMato-grnnxdatu , Juho-nibella , slri^is  remohs , Juscis  ornaln;  spira  conica,  apice  mibacuta;  su- 
Gtra  aibo-niargnieüa , crenidata;  aiijractus  7 ija  pinnhiscxdi,  idtinivs  SIq  longituduiis  .suhwcjuans;  columelia 
"l'cnata,  hast  abrupte  Irmimta;  apertura  acuminato-oblonga ; perislmnu  simplex,  margiidhus  enllo  teimi juvctis, 
<'^lento  repando. 

Tongitudo  88  müL;  diam,  maj.  38  mdl.  — Apertura  5a  mill.  Jonga,  medio  ao  lata. 

Habitat  prope  Tolontepee,  in  protùricia  Oajaca  dicta,  reipiiblicæ  Me.ticaiHV  (teste  H.  Cumiiig);  in  repuhhca 
Hexicana  (Bouvier,  Biart). 


^oquillo  ovale-fusiforme,  assez  mince  pour  sa  faille,  diaphaue,  munie  de  j)lis 
serres,  que  viennent  croiser  à angle  droit  des  stries  spirales,  inegale- 
Pient  espacées  et  formant  comme  des  granulations,  à leurs  points  d intersection,  (jo- 
^Gration  d’un  fauve  rougeâtre,  sur  lequel  tranchent  quelques  raies  ou  Bandes  longitii- 
'linales  Brunes,  éloignées  les  unes  des  autres.  Spire  conique,  terminée  par  nn  sommet 
^8sez  aigu.  Suture  crénelée,  marginée  et  bordée  de  blanc.  Tours  de  spire  au  nombre  de 
7 1/^  et  presque  plans;  dernier  tour  formant  à peu  près  les  S/tj  de  la  longueur  totale, 
^^eliimelle  arquée,  brusquement  tronquée  à la  base.  Ouverture  de  forme  oblongue- 
^euminée.  l^éristome  simple,  à bords  réunis  jtar  un  mince  déjtùt  d email  : bord  externe 

'■ecourbé. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  88  milbmèires;  plus  grand  diarnetre,  .38.  Longueui 
I ouverture,  .ba  millimètres;  plus  grande  largeur,  ao. 

Mexique.  D’après  H.  Cuming,  cette  es])èce  a été  recueillie  aux  environs 
Totontepec,  dans  l’Élat  d’Oajaca.  Elle  a été  aussi  rapportée  du  Mexique,  mais  sans 
^'idication  de  localité,  par  MM.  Bouvier  et  Biart. 

Observations.  Par  sa  taille,  sa  coloration  et  surtout  par  son  système  de  sculpture, 
Glandina  Soiverhyana  se  rapproche  beaucoup  du  Glandina  lignaria.  Seulement,  ses 
tours  de  spire  sont  un  peu  plus  plans,  et  le  dernier  est  proportionnellement  plus 
8’iXTnd  que  dans  l’autre  espèce.  Il  en  résulte  que,  à taille  égale,  l’ouverture  d’un  Glan- 
<lina  Soiverhyana  est  toujours  sensiblement  plus  grande  que  celle  d’un  Glandina  lignaria. 
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13.  GlaMBINA  VanUXEMI,  Lea  {emend.}. 

Achntina  Yanu-remeusis , Lea,  Obsmi.  vol.  1,  p.  196,  pl.  XIX,  tig’.  78,  i83a. 

Glandma  Vaim.i'emeii.tis , Lfeiller,  Symbol.  III,  p.  91,  iS^iO. 

Acluitim  Vanuæemcnsis,  PCeiflcr,  Monog.  Ileliceorum , vol.  II,  p.  29/1,  i848. 

Glimdina  Vanmvemeim/i,  lleeve,  Conch.  Icon.  A8,  p.  XIII,  18/19. 

Glnndiun  Vanuxcmeusk , Albers,  Itelicccn,  p.  198,  i85o. 

Glandina  Vaimxcmemis,  A.  Biimey,  Teir.  Moll.  vol.  11,  p.  299,  pl-  LXII,  11g.  I,  i85i. 

Achatina  Vanuxemensis , Morelet , /oîtnt.  de  Conchyliologie,  vol.  III,  p.  3/i,  i853. 

Aclmtina  Vanuxemensk , Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  III,  p.  5i8,  i853. 

Oleacina  Vmiiixcmom.s , Gray,  Calai.  Pulmou.  p.  36,  i855. 

Olcacina  Vamxemenm , Pfeiffer,  Vers.  p.  171,  i855. 

Glandina  Vamixemeiisk , II.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  108,  i858. 

Oleacina  Vanuvemensk , Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  6/i3,  1859. 

Glandina  Vannxemensk , W.  G.  Binney,  Terr.  Moll.  vol.  IV,  p.  1/11,  1869. 

Glandina  Vanuxciucnsk , .\lbcrs,  lleliceen,  éd.  Martens,  p.  26,  18C0. 

Glandina  Vannxcmcnsk , W.  G.  Binney,  Proem/.  Philad.  Acad,  nal.se.  \i.  i5i,  1860. 

Glandina  Vunu.remensis , VV.  G.  Binney,  l.  e.  tirage  à part,  p.  /io,  1860. 

Glandina  Vaimxememk,  W . G.  Binney, ’C/icefc  iists,  sect.  in,  j).  5,  i8Go. 

Achaiina  Y aniixnincnsis , W.  G.  Binney,  C(W/og'.  North  Amer.  Conch.  vol.  I,  p.  /i38,  i863. 

Glandina  Yanuxemensk , Marlens,  Malah.  Ulaller,  vol.  XII,  p.  68,  i86.5. 

Glandina  Vannxemii,  Tryon,  Amer.  Journ.  Conchol.  vol.  II,  p.  227,  pl.  I,  (ig.  6,  1866. 

Oleacina  Vamixemetmk,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceonan,  vol.  VI,  p.  q83,  1868. 

Glandina  Vanuxcmeusk,  W.  G.  Binney,  Land  and fresh  water Shells  N.  Amer.  [)art.  I,  p.  i5.  1869. 

Testa  oruto-fusiformis,  tmuis,  pellucida,  striis  longitiulmdihus  et  transver,ns  usque  ad  medium  anjruxlùs 
ultimi  (keussata , fuira -rosea , albido  macidata;  spira  conica,  acutiuscula;  sutura  cremilata,  papillata;  anfractus 
6 coHvexluscuU , ultimus  3/5  longitudlnis  œquans;  coïumella  arcuata,  abrupte  Iruncata;  aperlura  orah- 
obionga. 

Longitudo  53  mill.;  diarn.  maj.  aâ  mill.  — Apertura  3à  mill.  longa,  12  lata. 

Habitat  in  republica  Mexicana  (Prof.  Vanu-veni)  et  in prorincia  Texasiana  (A.  Binney,  G.  Tryon). 

Coquille  ovale-fusiforme,  mince,  transparente,  marquée  Je  stries  longitudinales 
que  viennent  croiser  des  stries  transverses  qui  se  prolongent  jusqu’au  milieu  du  der- 
nier tour.  Coloration  d’un  fauve  rosé,  avec  des  taches  blanchâtres  tranchant  sur  le 
fond.  Spire  conique,  terminée  par  un  sommet  légèrement  pointu.  Suture  crénelée  et 
comme  entourée  d’une  ceinture  de  petits  mamelons.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 l't 
légèrement  convexes;  dernier  tour  formant  les  3/5  de  la  longueur  totale.  Columelle 
arquée  et  brusquement  tronquée.  Ouverture  ovale-ohlongue,  environ  trois  fois  plus 
longue  que  large. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  53  millimètres;  plus  grand  diamètre,  a 4.  Longueui- 
de  l’ouverture,  3^  millimètres;  plus  grande  largeur,  la. 

Habitai.  Cette  espèce  vit  au  Mexique,  où  elle  a été  recueillie  pour  la  première  fois 
par  M.  le  professeur  Vanuxem,  qui  l’a  communiquée  à M.  Lea.  Elle  se  trouve  égale 
ment  au  Texas,  d’après  MM.  A.  Binney  et  G.  Tryon. 
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Observations.  Le  Glandina  Vanuxerni  possède,  à peu  de  chose  près,  la  l'orme  et  le 
système  de  sculpture  du  Glandina  Sowerbi/ana  de  ITeifi'er  : il  s’en  disliugue  par  ses 
lâches  1)1  a nch  A Ires.  D’après  M.  Tryon,  il  alleiut  jusqu’à  70  inilliinètres  de  longueur,  et 
d compte  de  7 à 8 tours  de  spire,  tandis  que  M.  PfeilTer  u’en  mentionne  que  G dans  sa 
diagnose  originale.  La  coloration  de  l’espèce  varie  du  lauve  clair  au  verdâtre.  Elle  a 
été  décrite,  dans  l’origine,  par  M.  Lea  sous  le  nom  de  Glandina  V anuxemensis , qui  est 
défectueux.  En  effet,  la  terminaison  ensis  ne  peut,  d’après  les  règles  de  la  nomencla- 
ture,  s’appliquer  qu’à  un  nom  de  localité,  et  non  point  a un  nom  d homme,  ce  (jui  est 
le  cas,  pour  l’espèce  en  question,  puisqu’il  s’agit  du  prolesseur  \'anuxem.  M.  (1.  Tryon 
a donc  eu  raison,  en  principe,  de  rectitier  la  dénomination  de  1 espece  et  de  la  nornmei 
Glandina  Vanuxemii^.  Seulement,  nous  pensons  qu  il  ny  a nul  motif  pour  mettre  deux  i 
a la  fin  du  nom  propre,  et  qu’il  vaut  mieux  cataloguer  1 espece  sous  le  nom  dé  Glan- 
dina Vanuxerni,  Lea  emend. 


là.  GlAiNDINA  CORONATA,  Pfeiffer. 

Achatina  coronala,  Pfeiffer,  Zeilschrift  fùr  Mnlnlc.  vol.  lit,  J).  i 58,  18/16. 

Achnüna  eoronala,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceomm,  vol.  II,  p.  298,  18/18. 

Achalina  coromta,  Pfeiffer,  ClieiuniU,  eil.  iiov.  p.  3/i/i,pl.  XXXVIII,  lig.  1,  2,  18/19. 

Glandina  coronala,  Albers,  Ilclicccn,  p.  198,  1800. 

Glandina  coronala,  Morclet,  Journ.  de  Gonchyliologie , vol.  III,  p.  33,  1862. 

Achalina  coronala,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  111,  p.  617,  i853. 

Okacina  coronala,  Gray,  Piàm.  p.  33,  i855. 

Oleacina  coronala,  Pfeiffer,  Vers.  p.  171,  i855. 

Glandina  coronala,  H.  et  A.  Adams,  Gênera,  vol.  Il,  p.  108,  i858. 

Oleacina  coronala,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceomm,  vol.  IV,  p.  6/12,  iSSg. 

Glandina  coronala,  Albers,  llelicecn,  éd.  Mnrtens,  p.  26,  1860. 

Achalina  coronala,  W.  G.  Binney,  Bihliog.  Norlh  Amei\  Conchol.  vol.  Il,  p.  h h , i8ü/j. 

Glandina  coronala,  Martens,  Mulak.  ülâller,  vol.  XII,  p.  10,  i86.5. 

Oleacina  coronala,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  282,  1868. 

Jesla  ocdlo-oblonga,  tenuiuscula,  subdiaphana , longitiidimihter  ronferUm  phcaUi,  linei.'t  spirabbus  impnssis, 
^bslantibus,  mfra  medium  unfractûs  ultimi  evanesccntibus , irregulariter  deemsata , caruea,  macubs  J uscidulis, 
^lognlis  anlrorswn  dilnlis  ornaln;  spira  conica,  acutiuscula;  sutura  dentibm  rnlubs,  distanUbu.s  roiouala,  an 
fi'actu.'i  7 tit.i;  convexlmculi , ultimus  5/^  longitudmis  subeequans;  columella  raide  aicuala,  basi  abi  upk  U un 
l'ata;  apertura  oblougn,  semioralis. 

J^ongitudo  88  milL;  diam.  ma].  35  rnill.  — Apertura  àa  mdl.  Iimga,  mferne  ao  kta. 

llabiM  in  monte  Mexicalingo,  in  vicinio  urbis  Mexico  dictai,  reipubUcæ  Mexicanœ  (Deppe  rd  Sclne.le):  m 
republ'ica  Me.vicana  (Liehmann);  Ytujuila  (an  .Juquila,  prorincice  Oajaca?)  {tpste  cl.  Pfeiffer). 

Coquille  ovale-ohlongue,  assez  mince,  suhdiapliane,  munie  de  jilis  longitudinaux 
serrés,  que  viennent  croiser  irrégulièrement  des  lignes  spirales  bien  marquées,  espa- 


Amer.  Journ.  Conchol.  vol.  11.  ]i.  227-  1866. 
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coes,  et  finisriunl  par  dispai'aîii’o  complolenient  au-dessous  de  la  partie  ine'diane  du 
dernier  tour.  Coloration  d’un  ton  de  cliair,  avec  des  taches  brunâtres,  devenant  plus 
claires  en  avant.  Spire  conique,  terminée  par  un  sommet  légèrement  pointu.  Suture 
couronnée  par  une  rangée  de  dents  fortement  [irononcées  et  espacées.  Tours  de  spire 
au  nombre  de  7 et  à peine  convexes;  dernier  tour  formant  à peu  près  les  0/9  de  la 
longueur  totale.  Columelle  fortement  arquée  et  brusquement  trün([uée  à la  base.  Ouver- 
ture oblongue,  semi-ovale. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  88  millimètres;  plus  grand  diamètre,  35.  Longueur 
de  l’ouverture,  5a  millimètres;  plus  grande  largeur,  ao. 

Hahifat.  Mexique.  Sur  la  montagne  de  Mexicalingo,  aux  environs  de  la  ville  d(' 
Mexico,  d’après  MM.  Deppe  et  Scbiede.  M.  Pfeiffer  cite  cette  espèce  comme  ayant  été 
lecueillie  à Ynqiiila  (il  s’agit  probablement  de  Juquila,  dans  la  province  d’Oajaca). 
\L  Liebmann  l’a  également  rapportée  du  Mexique,  mais  sans  indication  de  localité. 

15.  GlANDINA  GL'TTATA,  Crosse  cl  Fischer. 

(P!,  lit,  iig.  3 et  3rt.) 

Glni)fliit({ {fulUiUi,  Crosse  et  Fischer,  Jonrn.  de  ConchijUohjfw , vol.  XV'II,  p.  aho,  i8C(). 

TchIh  omto-ohloiign,  letimtimda,  nnlxliaphniiH , nitiiluhi,  loiighiuUnaliter  confertlni  plicfito-slriata , liiieis  spi- 
valihua  iniprcssis,  diHtanlihm,  infra  medium  anfractûs  tdlimi  mmeneenlibus  decumito-granidala , earneo-fusea , 
stngis  fuscis , parum  conspimis,  irregidariter  notuta,  et  mncnim  haeo-nlbidis , prœsirtim  in  anfracUi  idtimn  nu- 
merosts,  ornala;  npira  coniva,  apice  oblusulo;  sutura  daitibus,  sat  calidis,  vuequnlibus,  subdislantibus  coronala; 
anfractûs  7 vix  convexiuscidi , primi  a ija  laxigati,  paUide  fusci,  xdtimus  àjj  longiludinis  sulmpums  ; eolumcJla 
raide  armala,  bnsi  abrupte  iruncata;  apertura  oblonga,  aamiinatn-orahs , inlus  uitida,  submargaidtacea , pallide 
fisca  ; peristonui  simplex , marginilms  callo  ienuissimo  junctis. 

Lnngiludo  Gg  milL;  diarn.  tnaj.  aG  mill.  — Apertura  ùo  mill.  longn,  pnulo  infra  medium  iG  lata  (Coll. 
Crosse). 

llahitat  in  incinio  iirbis  Puebla,  in provincia  Pueblensi,  reipxddicœ  .Mrxicanœ,  uhi  rarn  occurril  (A.  Boucard  ). 

Coquille  ovale-oblongue,  assez  mince,  subdiapbane,  assez  linsante,  munie  de  stries 
longitudinales,  fortes  et  serrées,  que  viennent  croiser  à angle  droit  des  lignes  spirales 
bien  accusées,  espacées  et  finissant  par  disparaître  complètement  au-dessous  de  la  partie 
médiane  du  dernier  tour.  Coloration  d’un  brun  clair,  légèrement  carnéolé,  avec  des 
lignes  longitudinales  d’un  brun  plus  foncé,  peu  apparentes,  irrégulièrement  disposées, 
et  des  taches  d’un  jaune  blanchâtre,  assez  nombreuses,  particulièrement  sur  le  dernier 
tour.  Spire  conique,  terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus.  Suture  couronnée 
par  une  rangée  de  dents  assez  fortes,  inégales  et  un  peu  espacées.  Tours  de  spire  au 
nombre  de  7 et  a peine  convexes;  premiers  tours  (au  nombre  do  9 1/2)  lisses,  polis  et 
d’un  brun  très-clair;  dernier  tour  formant  environ  les  /i/7  de  la  longueur  totale.  Colu- 
melle fortement  ar((uée  et  brusquement  tronquée  à la  base.  Ouverture  oblongue,  de 
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l'orme  ovale-acumince,  luisante,  comme  irise'e  et  d’un  hrun  clair  à rinlérieur.  Uéi'is- 
torne  simple  : bords  réunis  par  un  depot  d’émail  très-mince  et  peu  visible. 

Eongueur  totale  de  la  coquille,  69  millimètres;  plus  grand  diamètre,  eG.  Longueur 
de  l’ouverture,  4o  millimètres;  plus  grande  largeur  (un  peu  au-dessous  de  la  partie  mé- 
dia neV  16. 


' * T 

Halntat,  Mexique,  dans  les  environs  de  la  ville  de  Puebla,  qui  fait  partie  de  l’Etat 
(lu  même  nom  (A.  Roucard). 

Observalions.  Cette  espèce  est  excessivement  voisine  du  Glandina  coronala,  Pleiller. 
Elle  s en  distingue  toutefois  par  sa  taille  jilus  petite,  par  sa  coloration  brunatie,  jiai 
ses  lignes  ou  petites  bandes  longitudinales  brunes  (qui  paraissent  ne  pas  exister  dans 
l’autre  espèce,  car  AL  Pfeiffer  ne  les  mentionne  point,  et  elles  ne  se  trouvent  pas 
coproduites  dans  la  ligure  du  nouveau  Cliemnitz  j,  par  ses  taches  blancliaties,  jiai  les 
•loiiticulations  un  peu  moins  fortes  de  sa  suture,  et  enfin  par  la  dimension  |nopoition- 
uelle  de  son  dernier  tour.  Elle  se  rapproche  aussi  du  Glandina  Vanuxenn,  Lea,  pai  la 
(oïdeur  de  scs  taches,  et  du  Glandina  ligiiaria,  Reeve,  par  ses  lignes  longitudinales  biuiies 
ot  son  système  de  sculpture.  Mais  la  première  de  ces  especes  ne  possédé  pas  de  lignes 
uu  bandes  brunes  longitudinales,  et  son  dernier  tour  est  proportionnellement  plus 
Lu’ge  et  plus  développé.  Pour  la  seconde,  sa  grande  taille  et  1 absence  de  toute  espèce 
'lo  taches  Idancluitres  ou  brunâtres  sur  son  test  la  distinguent  lacilemenl  de  notre 
ospèce. 


IG.  GLANOmA  FLSIFOIUIIS,  PfeilTer. 

(PI.  III,  fig.  2 «.) 

Ackaina  fnsijwmk , PieilVpi’,  Proceed.  7a, oL  Soc.  of  Londo,i>  pni'l.  XIII,  p.  -jô.  i8'i5. 

Achalinn fu,iiforii,is , PleiHcp,  Monog.  IIcliceo,-iiin,  vol.  Il,  p.  292,  »8/i8. 

Achatina  fisifovntts , Reeve,  Conch.  Iconica,  11”  81,  pl.  IX,  18^19. 

Glmulhia  fmiformis , Morelel,  Joum.  de  Cottchyliologie,  vol.  III,  p.  33,  i852. 

Achalina  fuejbnins , Pfeiffer,  Monng,  Heftceorwn , vol.  111,  p.  ôiy,  i85.). 

Oleaciim fusifurnns , Pfeiffer,  Monog.  dleliccoviim , vol.  IV,  p.  6/12,  1869. 

Glmulina  fusiformis , Albors,  Ueticcnn,  écl.  Vlnrlcns,  p.  26,  18C0. 

Glandina  fvsifornns , Mai'ten.s,  Mnlak.  DlnUcf,  vol.  Ml,  p.  08,  i805. 

Oleacina fimfnrniis , Pfeiffer,  Monog.  He/iceorum,  vol.  VI,  p.  282,  18O8. 

G.ila  oi'dto-jusijormls , .'ial  leniûs,  lotigitudinahlcr  conferloii  emlulatn,  hneis  trannimiH,  untucromn  iniiiulc 
<b:c,mala,  rom,-fulvlda , Haluratim  strigala;  spini  conka,  uculiuscuk,  apice  pim  minmve  ruimeem;  sutura 
^>'<^nato-margmaa;  aufraclus  8 conveæiusculi,  primi  S suhlœvcs,  ultimiis  splram  paido  supmim,  tuf  ru  Huturam 
^kiislssime  subaugulalus,  bas,  nUeuuntus;  columellu  kviter  urcuata,  nbrupte  truncata,  rnbeUn;  aperluru  subun- 
Ifn-sta,  obJonga,  siuuuto-semiovalis,  iutus  niiida,  roseo-margnrhacm;  peristoma  .simplex,  obtusum,  mnrgnw  ex- 
^''run  ad  liuibum  utrmfjue  rubicuudo. 

bfiugitudo  go  mil!.;  diam.  muj.  85  mill.  — Apertura  os  mill.  longn,  17  lata  (Mus.  Paiisieiise  |. 

Animal  antice  ferruginruui , supra  liuea  ruldda  diri.sum,  posticc  pallidin.s,  liUeum;  teutneuhs  ommatophori.s 
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fP'iseo-iujrnatnlihiot,  npice  palUdis,  iii  ampullnm  incurvam  dcsinentibus.  — • Longitudo  i5a  nnll.  [ex  icotie 
Hocourliaiia). 

Var.  (3,  Htrainliicn,  pullule  fulco  longhudinaliler  slrigula,  paulo  Intior,  apice  rubcscens;  apertuva  mtus  mar- 
garhrtcco-ulbn , niùdmma;  margo  extermis  vmde  mmaceo  Imbatus  (PI.  III,  fig.  9). 

Loughudn  8g  milL;  diam.  mij.  36  mdl.  — Apertum  5a  mill.  longa,  18  lata  (Mus.  Parisiense). 

Habitat  Coban,  Gualcmalee  (üelaflre);  in  alla  VeraPaz,  Cuatemaho  (Rocourtj. 

Coquille  ovale-fusiforme,  assez  mince  pour  sa  taille,  munie  de  costulalions  longitu- 
dinales serrées,  que  viennent  croiser  à angle  droit  de  nombreuses  lignes  transverses, 
petites,  très-fines  et  peu  apparentes.  Coloration  d’un  fauve  rosé,  sur  lequel  se  détachent 
quelques  raies  longitudinales  plus  foncées,  espacées  et  en  petit  nombre.  Spire  conique, 
un  peu  aiguë  et  toujours  plus  ou  moins  rougeâtre  au  sommet.  Suture  à la  fois  bordée 
et  crénelée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  8 et  assez  convexes;  les  3 premiers  à peu 
ju’ès  complètement  lisses  et  rougeâtres;  le  dernier  un  peu  plus  grand  que  la  spire, 
ol)lusément  subanguleux  à environ  8 à 10  millimètres  au-dessous  de  la  suture  et  at- 
ténué à la  base.  Columelle  légèrement  arquée,  brusquement  tronquée  et  d’un  fauve 
rougeâtre.  Ouverture  relativement  assez  étroite,  oblongue,  de  forme  semi-ovale,  légè- 
rement sinueuse,  très-luisante  et  d’un  rose  presque  irisé  à l’intérieur.  Péristome  simple 
et  obtus;  bord  externe  rougeâtre  à l'intérieur  et  â l’extérieur  du  limbe. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  qo  millimètres;  plus  grand  diamètre,  35.  Longueur 
de  l’ouverture.  Sa  millimètres;  plus  grande  largeur,  17. 

Animal  d’un  brun  ferrugineux;  partie  dorsale  grisâtre  et  traversée,  dans  sa  longueur, 
par  une  ligne  rougeâtre  ; coté  postérieur  plus  clair  et  jaune.  Tentacules  d’un  gris 
noirâtre  et  presque  ardoisé,  â extrémités  plus  claires  et  d’un  blanc  jaunâlre  : tenta- 
cules oculifères  coudés  à leur  extrémité  et  se  terminant,  à cet  endroit,  par  une  sorte 
d’ampoule  oblique,  qui  se  prolonge  au  delà  du  point  oculaire.  Le  Aiollusque  développé 
atteint,  dans  la  marche,  une  longueur  de  iBa  millimètres. 

Variété  |S.  Coquille  un  peu  plus  large  et  à coloration  d’un  jaune  paille,  sur  laquelb' 
se  détachent  des  raies  longitudinales  d’un  fauve  clair,  assez  nombreuses  et  irrégulière- 
ment espacées.  Sommet  toujours  rougeâtre,  comme  dans  la  forme  typique.  Ouverture 
très-luisante  et  d’un  blanc  presque  irisé  à 1 intérieur.  Bord  externe  vivement  coloré  et 
d’un  ton  intermédiaire  entre  le  vermillon  et  le  rouge  de  Saturne. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  89  millimètres;  plus  grand  diamètre,  36.  Longueur 
de  l’ouverture.  Sa  millimètres;  plus  grande  largeur,  18. 

HahitaL  Cette  belle  espèce,  une  des  plus  grandes  du  genre,  vit  au  Guatemala.  Elle 
a été  recueillie  aux  environs  de  Coban  par  M.  Delattre,  et  dans  la  bautc  Vera  Paz  par 
M.  Bocourt. 
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17.  GlANDINA  GhieSBREGHTI,  Pfeilïer. 


Achatina  [Oleachm)  Gliiesbreghth  Pfeiflbr,  Proceed.  Zool,  Soc.  of  London,  p.  Syg,  t856. 

Oleacinn  Ghieshreghü,  Pfeiflcr,  Malak.  Blâltcr,  vol.  III,  p.  a.I5,  i856. 

Oleacinn  Ghiesbreghii , Pleiffor,  Monog.  lleliceovum , vol.  IV,  p.  C44,  iSSg. 

Glandina  Ghmbreghli,  Albers,  Helicecn,  dtl.  Marions,  p.  96,  1860. 

Glandina  Ghiesbreghii,  \V.  G.  Biniiey,  Proceed.  Philad,  Acad.  uni.  sc.  p.  i5o,  1860. 

Gl/iiidiim  Ghiesbreghii,  \V.  G.  Binnny,  I c.  lira^fe  à pari,  p.  89,  1860. 

Glandina  Ghiesbreghii,  W.  G.  Binney,  Check  Lists,  sect.  m,  ]).  5,  1860. 

Ghmdina  Ghiesbreghii,  Trislraiii,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  a3o,  18G1. 

Aclmtiim  {Oleacina)  Ghiesbreghii,  W.  G.  Binnoy,  Bibliog.  Norlh  Amer.  Coitchol.  vol.  II,  p.  206,  186A. 

Oleacina  Ghiesbreghii,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  VI,  p.  38/1,  1868. 

Uftsta  fmijorrrm,  sat  lenuis,  longitudinaUter  conferte  plicata,  strds  tenuissmis  undique  decimata.,  siih  epi- 
<’<‘>'mlde  pnllnle  fuka  alb'ida;  spira  suhconica,  apice  ohlusa;  sutura  crenukto-nuirglmta ; anfractus  7 comexius- 
ultimus  spiram  paiilo  superans,  supcriie  tiirgidus,  hasi  valde  attenuatus;  columella  ad  basin  aperturœ  trans- 
ie) se  truncata,  prope  basin  plica  obliqua  munita;  apertura  angusta,  acuniinato-senuovalis , peiistoma  smplex, 
‘‘ufalo  limbalum. 

^ongitiido  5a  milL;  diam.  niaj.  ig  mill.  ■ — Apertura  a 8 milL  longa,  8 ija  lata. 

/S,  minor  ([>1.  III,  fig.  6 et  6f«),  sub  epidermide  pallak  olivaceo-lutea  albula;  anfractus  6;  apertura 
iiilus  niargaritaceo-albida  ; peristoma  qbtusum,  pallide  roseo  Imbatum;  columella  plica  basali  obliqua  carens. 

^ongiludo  Sa  i/a  mill.;  diam.  maj.  i5  mill.  — Apeidura  ig  inill.  longa,  7 lata  (Coll.  Sallë). 

Habitai  Chiapa,  reipublicw  Mexicanœ  (Gliiesbreght);  Duenas,  Guatemala;  (0.  Salvin).  Var.  (3  degit  in 
porte  meridionalt  reipublicw  Mexicanœ  (A.  Salle). 


Coquille  fusiforme,  assez  mince,  munie  de  plis  longitudinaux,  petits  et  serres,  que 
^isiinent  croiser,  sur  toute  la  surface  des  tours,  des  stries  spirales  tres-fines.  Coloia- 
^*011  blanchâtre,  sous  1111  épiderme  d’un  fauve  clair.  Spire  subconique,  terminée  pai 
sommet  obtus;  suture  à la  fois  marginée  et  crénelée.  Tours  de  spire  au  nombre 
7 Pt  légèrement  convexes;  dernier  tour  un  peu  plus  grand  que  la  spire,  renfle  a 
partie  supérieure  et  fortement  atténué  à la  base.  Columelle  tronquée  transversale- 
’PPnt  et  munie  d’un  pli  oblique  dans  le  voisinage  de  la  base.  Ouverture  etroile,  acu- 
Biinée,  semi-ovale.  Péristoine  simple  : limbe  rougeâtre  et  quelquefois  duo  fauve  vif. 
Longueur  totale  de  la  coquille,  52  millimètres;  plus  grand  diamètre,  19.  Longueui 
^ ouverture,  a 8 millimètres;  plus  grande  largeur,  8 1/2. 

La  variété  se  distingue  de  la  forme  typique  par  sa  taille  plus  petite,  la  coloration 
'Lun  jaune  légèrement  olivâtre  de  son  épiderme,  le  nombre  de  ses  tours  de  spire  ((i 
lieu  de  7),  et  son  péristome  obtus  dont  les  bords  sont  d’un  ton  rosé  clair.  L’in- 
lerieur  de  l’ouverture  est  blanchâtre  et  légèrement  irisé  : le  pli  oblique  de  la  columelle, 
'^'gnalé  par  M.  Pfeilfer  dans  la  forme  typique,  n’existe  pas. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  3 2 1/2  millimètres;  plus  grand  diamètre,  i5.  Lon- 
B’ueur  de  l’ouverture,  19  millimètres;  plus  grande  largeur,  7. 
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Habitat.  La  forme  typique  de  cette  espèce  a été  recueillie  au  Mexique  par  M.  Ghies- 
hreght,  à Cliiapa,  dans  l’Etat  de  Chiapas.  M.  0.  Salvin  l’a  trouvée  aussi  dans  les 
environs  de  Duefias,  au  Guatemala.  La  variété  jS  provient  des  Etats  méridionaux  du 

Observations.  L’individu  que  nous  figurons  appartient  à la  variété  et  fait  partie  de 
la  collection  de  M.  Auguste  Sallé. 

Le  Glatulina  Ghiesbreghti  semble , au  premier  abord,  constituer  une  variété  de  très- 
|)etite  taille  du  Glandina  fusiformis,  Pfeiffer.  La  coloration  du  limbe  de  son  bord  ex- 
terne, celle  de  son  test  et  son  système  de  sculpture  concourent  à le  rapprocher  de 
cette  espèce,  mais  ses  stries  sont  beaucoup  plus  fines  et  plus  serrées  : de  plus,  son 
dernier  tour  est  arrondi  et  nullement  subanguleux. 

18.  Glandina  AURATA,  Alorelet. 

(PI.  III,  fig.  7 et  7 a.) 

Glrmdina  aurala,  Morelet,  Test,  noviss.  I,  n°  ao,  p.  la,  iSig. 

Glandina  aurata,  Morelet,  Joiirn.  de  Conchjliologie , vol.  111,  p.  36,  i85a. 

Achatina  aurala,  Pfeiffer,  Aîonog.  Ilelkeorum , vol.  111,  p.  617,  i853. 

Oleacina  aurata,  Gray,  Pulm.  p.  33,  i8.55. 

Oleacina  aurata,  Pfeiffer,  Vers.  p.  171,  i855. 

Oleacina  aurata,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  Il,  p.  109,  1808. 

Oleacina  aurala,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceormn,  vol.  IV,  p.  643,  1869. 

Oleacina  aurala,  Pfeiffer,  Monog.  Helicenrum,  vol.  VI,  p.  383,  1868. 

Te.sta  ohlongo-fiisiformis , sohdula,  subopaca,  temimitm  cl  conferle  slriatn,  lineis  spiraUlnis  min  ails,  paulo 
rcmotioribus  (basin  versus  Icvtoribus,  suhevanidis)  decussata,  strlgis  latiusculis , irregulariter  distantlbus,  fuscis 
obscure  notata,  sub  epidermide  decidua,  nitida,  sericlna,  aureo-fuscescente  pallide  violacea;  spira  convexo-co- 
nica,  apice  oblusula;  sutura  mnrginata,  irregulnrilcr  denticulata,  albida;  anfractus  G-j  coiwexiuscuU , prinil  3 
l(ci'ignti,  purptirco-violacei,  tihimus  spira  paulo  nuijor,  basi  subaüemmtus;  colmnella  lemter  arcuata,  abrupte 
truncala;  aperlura  acumiuato-ovalis,  nillda,  ■margarkacco-ulbida , ima  fmice  violaceo-fusca;  peristoma  rectum, 
marginibus  callo  crassiusculo  junctis,  externo  et  basali  submerussntis , oblusuUs. 

Lougitudo  77  nnll.;  duim.  maj.  vix  3o  mdt.  ■ — Apertura  3rj  mdl.  longa,  i5  lata  (Mus.  Parisiense). 

Habitat  rara  in  silris  proimciæ  Vera  Paz,  Giiatemalœ  (A.  Morelet);  in  alta  Fera  Paz  (Bocourt). 

Coquille  oblongue-fusilbrme,  relativement  assez  solide,  peu  diaphane,  marquée, 
dans  le  sens  longitudinal,  de  stries  serrées  et  très-fines,  que  viennent  croiser  à angle 
droit  de  petites  lignes  spirales,  un  peu  plus  espacées  que  les  stries  et  faiblement 
marquées  vers  la  base,  où  elles  tendent  à disparaître.  Fond  de  coloration  d’un  violet 
clair  et  un  peu  terne,  sous  un  épiderme  sujet  à s’écailler  par  endroits,  assez  brillant, 
luisant,  d un  brun  jaunâtre,  presque  doré,  et  présentant  quelques  bandes  longitu- 
dinales, irrégulièrement  espacées,  médiocrement  apparentes  et  d’un  brun  un  peu  plus 
loncé.  Spire  convexo-conique,  terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus.  Suture  mar- 
ginée,  irrégulièrement  denticulée  et  blanchâtre.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 à 7 et 
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lf*gèremenl  convexes,  les  3 premiers  lisses  et  d’un  violet  pourpré,  le  dernier  un  peu 
plus  grand  que  la  spire  (::  ho  : 87)  et  subatténué  à la  base.  Columelle  faiblement 
'ïi'quée  et  brusquement  tronquée.  Ouverture  de  forme  ovale-acuminée,  luisante,  d’mi 
Idanc  rosâtre  et  comme  irisée  à l’intérieur,  d’un  brun  violâtre  tout  à lait  au  fond. 
I^éristome  droit  : bords  réunis  par  un  dépôt  d’émail  assez  épais  pour  le  genre;  bord 
basal  et  bord  externe  légèrement  épaissis  et  un  peu  obtus. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  77  millimètres;  plus  grand  diamètre,  un  peu  moins 
^6  3o.  Longueur  de  l’ouverture,  89  millimètres;  plus  grande  largeur,  i5. 

ffnhitat.  Guatemala.  Mi  A.  Alorelet  a trouvé  cette  espèce  dans  les  bois  de  la  \era 
Laz,  où  elle  est  rare.  L’individu  figuré  a été  recueilli  par  M.  Bocourt  dans  la  haute 
Vera  Paz. 

Observations . Le  créateur  de  l’espèce,  M.  Morelet,  lui  assigne  des  dimensions  un 
pou  supérieures  à celles  de  l’individu,  pourtant  très-adulte,  que  nous  avons  sous  les 
vaux  (87  millimètres  de  longueur  et  36  de  diamètre).  Il  ne  lui  attribue  que  6 tours 
6e  spire,  et  dit  que  le  dernier  forme  un  peu  moins  de  la  moitié  de  la  longueur  totale, 
^otre  individu  com|)te  un  tour  de  plus,  et  son  dernier  tour  est  un  peu  plus  grand  que 
^a  spire.  Malgré  ces  quelques  différences,  il  nous  paraît  se  rattacher  complètement  au 
Oittndina  aurata  par  le  reste  de  ses  caractères,  et  notamment  par  sa  forme,  sa  sculpture, 
^a  coloration  de  son  test  et  celle  de  son  épiderme.  C’est  sans  doute  la  coloration  d un 
luMin  jaunâtre  assez  brillant  et  presque  doré  de  cet  épiderme  qui  a fait  donner  à l’es- 
Pace  par  M.  Morelet  le  nom  de  Glanilina  aurata. 


19.  GlANDINA  ROSEA,  Férussac. 

Hélix  (Cochliœpa)  rosea,  Férussjic,  Prodrome,  356,  p.  54,  1821. 

Hélix  (Cocldicopii)  rosea , Férussac,  Hist.  p.  180,  pl.  CXXXVI,  fig.  8,  9,  1821. 

Achatina  rosea,  Gray,  Aim.  of  Phil.  nevv  ser.  ix,  p.  4i4,  1826. 

Glamlina  Ctiminift,  Beck,  Index,  p.  78, 11°  i3,  1837. 

Glaiidim  rosea,  PfeiUfir,  dans  Pliilippi,  Abhild.  I,  vi,  p,  i33,  pl.  I,  liff-  > i845. 

Achatina  rosea,  Pfeider,  A!omg.  Heliceornm,  vol.  K,  p.  api,  i848. 

Achatina  rosea,  Ileeve,  Conch.  Jconica,  pl.  XIII,  fig.  46.  i8âg. 

Glamlina  rosea,  Albers,  Heliceeu,  p.  198,  i85o. 

Achatina  rosea,  l’feilTer,  Cbeiiiriilz,  ed.  nov.  p.  33o,  pi.  XXVII,  fig.  6,  7,  i85o. 

Glnndina  rosea,  Morniel,  Journ.  de  Conchyliologie , vol.  111,  p.  36,  1802. 

Achatina  rosea,  Pfeifl'er,  Monog.  Heliceornm,  vol.  111,  p.  5i8,  i853. 

Oleacina  rosea,  Gray,  Catal.  Pulmon.  p.  35,  i855. 

Oleaciiia  rosea,  PfeilFer,  Vers.  p.  171,  i855. 

Glandina  rosea,  H.  ot  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  108,  pl.  bXXI,  lig.  2 a,  i858. 

Oleacina  rosea,  Pfeiller,  Monog.  Heliccortm,  vol.  IV,  p.  643,  iSSp. 

Glandina  rosea,  Albers,  dd.  Marlens,  [).  a6,  1860. 

Cnchllcopa  rosea,  W.  G.  Binney,  Bihliog.  North  Amer.  Conchol.  vol.  II,  p.  i4o,  i864. 

Oleacina  rosea,  PfeilFer,  Monog.  Heliceorum.  vol.  VI,  p.  282,  1868. 

lesta  eJongnlo-omta , itlrinqite  altenuntii , (llaphfttM,  leiiuiusmla,  confertim  striata  et  Inter  strias  ilecussalo- 
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IP'anulaia,  pallide  ftdvo-rosea,  unicolor;  spira  conica,  apice  obtusula;  sutura  nuirginata  et  dmticulata;  anfrac- 
tus  6 convexiusculi , primi  3 lœvigati,  nitidissimi , idtitmis  spiram  suhœquans,  aut  vix  superans;  columella 

subvertiealis , bremiscula,  abrupte  truncata;  apertura  acuminato-semiovalis,  intus  submargantacea , idtida, 
pallide  roseo-albida ; peristonia  simplex,  margine  exlerno  patdulum  incrassato,  obtusulo,  antrorsum  subarcualo. 

Longiludo  6i  milL;  diam.  maj.  aù  mill,  — Apertura  3i  mill.  longa,  la  lata. 

Habitat  in  America  centrali  : Honduras  (Dyson);  Panama  (Paz);  Nicaragua  (Bland);  in  repubhca  Mexi- 
cana  (A.  Morelet). 

Coquille  de  forme  ovale-allongée,  atténuée  à ses  deux  extrémités,  assez  mince,  dia- 
phane, munie,  dans  le  sens  de  sa  longueur,  de  stries  serrées,  assez  fortes  et  croisées 
dans  leurs  interstices  par  des  linéoles  spirales  et  par  des  granulations  nombreuses. 
Coloration  uniforme  et  d’un  fauve  rosé  clair.  Spire  conique,  terminée  par  un  sommet 
légèrement  obtus.  Suture  margiiiée  et  denliculée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 1/2 
à 7 et  légèrement  convexes;  premiers  tours  (au  nombre  de  3)  lisses,  polis  et  très- 
luisants;  dernier  tour  dépassant  à peine  la  spire,  et  quelquefois  même  ne  formant  pas 
plus  de  la  moitié  de  la  longueur  totale.  Columelle  subverticale,  assez  courte  et  brus- 
quement tronquée.  Ouverture  de  forme  semi-ovale  acuminée,  d’un  blanc  rosé  clair, 
luisante  et  comme  irisée  à l’intérieur.  Péristome  simple  : bord  externe  faiblement  épaissi , 
légèrement  obtus  et  un  peu  arqué  en  avant. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  61  millimètres;  plus  grand  diamètre,  2 A.  Longueur 
de  l’ouverture,  3i  millimètres;  plus  grande  largeur,  12. 

Hahilat.  Cette  espèce  est  très-répandue  dans  les  diverses  parties  de  l’Amérique  cen- 
trale ; elle  a été  recueillie  dans  le  Honduras  par  M.  Dyson,  à Panama  par  M,  Paz, 
et  notre  honorable  correspondant  de  New-York,  M.  Bland,  nous  a communiqué  un 
exemplaire  de  grande  taille  provenant  du  Nicaragua.  D’après  M.  A.  Morelet,  elle  vit 
également  au  Mexique  L 

Observations.  Nous  n’avons  inscrit  le  Glandina  rosea  au  nombre  des  espèces  mexi- 
caines qu’avec  un  peu  de  doute.  Néanmoins,  comme  cette  espèce  se  rencontre  dans 
])resque  toute  l’Amérique  centrale,  il  est  parfaitement  admissible  qu’elle  puisse  se  trou- 
ver dans  le  Yucatan  ou  dans  quelques  autres  Etats  méridionaux  du  Mexique.  Plusieurs 
auteurs  ont  confondu  avec  le  Glandina  rosea  quelques  formes  voisines  et  également 
américaines.  D’après  M.  Môrch  YHeliv  rosea  du  Prodrome  de  Férussac  correspondrait 
au  Glandina  tnmcala,  Gmelin,  et  YHelix  rosea,  Férussac  {Hist.  pl.  CXXXVl,  fig.  8,  qj, 
au  Glandina  Cumingi,  Beck.  M.  W.  G.  Binney,  de  son  côté,  pense  ^ que  le  Cochhcopa 
rosea  de  Férussac  et  le  Polyphemus  glans  de  Say  sont  la  même  chose  que  YAcliatinn 
striata  de  Lea. 

' Jourii.  de  Conchyliologie,  vol.  III,  p.  36,  iSôa.  — * Malak.  Bliitler,  vol.  VI,  p.  ii3,  186g.  — ’ Bibliogr.  Noclh 
Amer.  vol.  I,  p.  438,  i863. 
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20.  GlANDINA  GARMKNENSIS,  Morelet  {emend.). 

Glandina  Cnrunnensii,  Morelet,  Test,  novtss.  I,  n°  28,  p.  i4,  18^19. 

Achatina  rosea  var.  Reeve,  Conch.  Iconka,  pl.  XIII,  fig.  hljh,  i84g. 

Aclittlhm  Carminensis,  Deshayes,  dans  Férussac,  Hist.  vol.  II,  p.  182  , pl.  GXXXVII,  fig.  1 i-i3 , i85o. 

Glandina  Carminensis , Morelet,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  III,  p.  34  et  4-2 , pl.  I,  fig.  i-4 , 1802. 

Achatina  Carminensis,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum , vol.  III,  p.  5ig,  i853. 

Oleactna  Carminensis,  Gray,  Calai.  Pulinon.  p.  36,  i855. 

Oleacina  Carminensis,  Pfeiffer,  Vers.  p.  171,  i855. 

Glandina  Carminensis,  H.  et  A.  Adams,  Gênera,  vol.  II,  p.  108,  pl.  LXXI,  fig.  2,  i858. 

Oleacina  Camninensis , Pfeiffer,  Monog.  llehceorum,  vol.  IV,  p.  644,  i85g. 

Glandina  Carminensis,  Albere,  Ileliceen,  dd.  Marlens , p.  26,  1860. 

Glandimi  Carminensis,  W.  G.  Binney,  Proeeed.  Philad.  Acad.  nul.  sc.  p.  i5o,  1860. 

Glandina  Carminensis , VV.  G.  Binney,  l.  c.  tirage  a part,  p.  89,  1860. 

Glandina  Carminensis,  W.  G.  Binney,  Check  Lists,  sect.  ni,  p.  5,  1860. 

Glandina  Carminensis,  ïristrani,  Proeeed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  280,  1861. 

Oleacina  Carminensis,  VfeiiîeT,  Monog.  Heliceorum,  vol.  \I,  p.  288,  1868. 

lesta  ohlongo-fuslformis,  solidula,  longitudinaliter  conferte  glicata,  et  sub  lente  (pt'œcipue  inter  pliais)  niitm- 
decussata,  fusco-rosea,  untcolor;  spvra  elongato-comca;  obiusula;  sutura  auguste  granulato-marginata . 
*'^fra;tm  7 conrcxinsculi , ulilnius  spirain  paulo  superans,  basi  attenuatus;  columella  callosa,  subrertiailis , ad 
basin  abrupte  truncata;  aperlura  aciiminato-ovalis , intiis  concolor,  nitida;  pcristoma  simplex,  rectum,  margimhus 
^^llo  tenuissimo,  vix  conspicno  junctis. 

Longitudo  âg  milL;  diani.  maj.  ao  mill.  — Apertura  a 6 miU.  longa,  mcdio  g lata. 

E«r.  (i,  luteo-albida,  paulo  mlnor. 

l-‘Oagttudo  A3  mill.;  diam.  maj.  18  ija  mill.  — Apertura  a5  mill.  longa,  niedio  8 lata  ^Goll.  Ciossej. 

Habitat  m insula  Carmen  dicta,  provinciæ  Yucatanensis , in  repubbea  Mexicana  (A.  Morelet).  Var.  p degit 

eodem  loco  (L.  de  Folin). 

oLlongue,  fusiforme,  assez  solide,  munie  de  plis  loiiglUidinau.x  serres,  que 
''iPnnent  croiser  des  stries  spirales  très-fines,  visibles  seulement  a la  loupe  et  paiticu- 
lierenieut  dans  les  intervalles  des  plis.  Coloration  uniforme  et  d un  brun  rose  clair. 
Spire  conique,  allongée,  terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus.  Suture  etroite- 
oient  niargiuée  et  granuleuse.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7 et  legerement  convexes, 
dernier  tour  un  peu  plus  grand  que  la  spire  et  atténue  a la  base.  Golumelle  calleuse, 
piesque  verticale,  brusquement  tronquée  vers  la  base.  Ouverture  de  foi  me  ovale  acu- 
’ïiinee,  luisante  à l’intérieur  et  de  même  couleur  que  la  partie  externe  du  test.  Peris- 
'01110  simple  et  droit;  bords  réunis  par  un  dépôt  d’émail  très-mince  et  presque  imper- 
ceptible. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  A 9 millimètres;  plus  grand  diamètre,  ao.  Longueur 
tlo  l’ouverture,  26  millimètres;  plus  grande  largeur,  à la  partie  médiane,  9. 

(S,  un  peu  plus  petite  et  se  distinguant  de  la  forme  typique  par  sa  coloration 
plus  claire  et  d’un  jaune  blancbâtre. 
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Loiigiienr  totale  de  la  coquille,  43  millimètres;  plus  grand  diamètre,  i8  1/2.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  2b  millimètres;  plus  grande  largeur,  à la  partie  médiane,  8. 

Habitai.  Cette  espèce  vit  dans  la  partie  du  Mexique  la  plus  rapprochée  de  l’Amérique 
centrale.  Elle  a été  i-ecueillie  par  M.  Arthur  Morelet,  dans  l’ile  de  Carmen,  qui  fait 
partie  du  Yucatan.  La  variété  |S  a été  trouvée  par  M.  L.  de  Folin  dans  la  même  localité. 

Observations.  Nous  avons  dû  modifier  légèrement  la  dénomination  de  cette  espèce, 
à cause  de  son  étymologie,  qui  est  dérivée  non  pas  du  mot  latin  carme, n (génitif  car- 
minis),  mais  du  mot  espagnol  Carmen,  indéclinable  et  d’une  signification  différente.  Il 
en  résulte  que  l’on  doit  dire  Glandina  Carmenensis,  et  non  point  Glandina  Carminensis. 

L’auteur,  dans  sa  diagnose  originale,  dit  que  l’espèce  est  tantôt  blanchâtre,  tantôt 
d’un  rouge  brunâtre  L Nous  avons  adopté  pour  forme  typique  celle  qu’il  a fait  figurer^, 
c’est-à-dire  la  variété  la  plus  foncée,  et  nous  avons  établi  notre  variété  jS  sur  les  espèces 
dont  le  test  est  toujours  d’un  blanc  plus  ou  moins  jaunâtre.  Il  résulte  d’un  excellent 
dessin,  fait  d’après  nature  par  M.  A.  Morelet  et  publié  dans  le  Journal  de  Conchylio- 
logie'^. que  l’animal  est  d’une  coloration  unifonue  et  à peu  près  semblable  à celle  de 
sa  coquille,  c’est-à-dire  d’un  rose  plus  ou  moins  brunâtre.  L’ampoule  oviforme  qui 
termine  les  grands  tentacules  est  visiblement  coudée,  et  se  prolonge  notablement 
an  delà  du  point  oculaire. 

Le  Glandina  Carmenensis  est  très-voisin  du  Glandina  insignis,  Pfeifler.  Il  se  rapproche 
aussi  sensiblement  du  Glatidina  Petiti,  Desliayes,  et  du  Glandina  rosea,  Férussac,  mais 
cette  dernière  espèce  est  bien  plus  finement  plissée  dans  le  sens  longitudinal. 

Dans  tous  les  exemplaires  du  Glandina  Carmenensis  que  nous  avons  eus  sous  les  yeux  , 
le  dernier  tour  est  invariablement  un  peu  plus  grand  que  la  spire. 

‘21.  Glandina  insignis,  Pfeiffer. 

(PI.  VI,  fig.  2 et  Qrt.) 

Achatina  {Glandina)  insignis,  Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  loo,  pl.  XXXI,  (ig.  ii,  12,  i85ô. 

Achaiina  insignis,  Pfeiffer,  Novitiitcs  Conchol.  vol.  I,  p 63,  n”  io4,  pl.  XVIII,  fig.  3,  à,  i85,s. 

Okneina  insignis , Pfeiffer,  Vers.  p.  171,  1 85  5. 

Okneina  insignis , Pfeiffer,  Monog.  Ilelkeomm,  vol.  IV,  p.  6/i3,  1869. 

Oleaciim  insignis,  Pfeiffer,  Monog.  Uelicoonm,  vol.  VI,  p.  288,  1868. 

Testa  ovalo-oblonga , solidula,  pUcis  suhdistantibus , dishnctis,  .sat  vabdis  longitudinaliter  impressa,  trmsrcr- 
sim  sublïTilcr  dmmalo-granulata , parum  nilida,  luteo-cariiea , pUcis  aJbidis;  spira  elongulo-coiiica , sursum paulo 
saturnùor,  apice  obtnsa,  subplanata,  pedlide  fascula;  sutura  linea  impressa  mnrginala  et  denticulis  regularlbns 
elegaiiter  sculpta;  anjractus  7 votwexiuscuU,  embryonales  9 Iwvigati,  ultimus  spiram  subœtjuans , basi  suhat- 
tenuatus;  columella  crassa,  subverlicalis , basi  late  et  abrupte  truncata;  aperturn  verticahs,  auguste  ellipticn- 
piriformis,  tutus  albida;  peristoma  .simpJe.T,  margine  cœterno  subincrassato , obtuso,  nlbtdo. 

' Alliida  vel  rnhro-fusccscens.  Conf.  Morelet,  Test,  noviss.  - Journ.  de  Conchyliologie,  wol.  III,  pl.  I,  lig.  t-fi,  iSÛQ. 

1,  p.  1/1.  18/19.  " Vol.  III,  pl.  1,  fig.  1,  i852. 
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l^on^iudo  milL;  diam.  maj.  ig  niül.  — Aperlura  a 3 mill.  longa,  g lata  (Coll.  Crosse). 
Habitat  San  Blns,  in  provincia  Jalisco  dicta,  reiptdilicœ  Mexicanœ. 


Qoquille  de  forme  ovale-oblong’ue,  assez  solide,  peu  luisante,  munie  de  plis  loiigi 
tudinaux  lég'èrement  espacés,  bien  distincts,  assez  fortement  accuses,  et  cioises  a 
angle  droit  par  de  fines  stries  transverses,  qui  sont  visibles  aussi  bien  sur  les  plis  que 
flans  les  interstices  et  donnent  au  test  un  aspect  granuleux.  Coloration  d’un  Ion  car- 
néolé  jaunâtre,  avec  cette  particularité  que,  notamment  sur  le  dernier  tour,  les  plis 
sont  blanchâtres.  Spire  allongée,  conique,  un  peu  plus  foncée  à sa  partie  supérieure 
al  terminée  par  un  sommet  obtus,  presque  aplati  et  légèrement  brunâire.  Suture 
tnarginée  et  à rebord  composé  d’une  ligne  bien  marquée  et  de  denticiilations  nom- 
’n'euses,  régulières  et  élégamment  disposées.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7 -et  légè- 
'ement  convexes;  tours  embryonnaires  au  nombre  de  3,  lisses  et  polis;  deiniei  toui 
loi'mant  â peu  près  la  moitié  de  la  longueur  totale  et  un  peu  atténué  vers  sa  paitu* 
Ifnsale.  Columelle  épaisse,  subverticale,  largement  et  brusquement  tronquée  a la  base, 
thiverture  verticale,  étroitement  elliptique,  piriforme  et  blanchâtre  a 1 intérieur.  Peris- 
loiiie  simple;  bord  externe  légèrement  éjiaissi,  obtus  et  blanchâtre. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  46  millimètres;  plus  grand  diamètre,  1 q.  Ijongueur 
'le  1 ouverture,  s 3 millimètres;  plus  grande  largeur,  9. 

Habitat.  San  Blas,  dans  l’État  de  Jalisco,  au  Mexique. 


22.  GlANDINA  LONGULA,  Crosse  et  Fischer. 

(PI.  VI,  fig.  6 et  6«.) 

lesta  elongata,  obtonga,  Umuiuscula,  longitudmahter  obsolète  plicato-costidata , striis  transversis  subtditer 
'^'•nissata,  panm  nitida,' luteo-slraminea;  spirn  elongata,  apice  valde  obttmi,  suhphmata;  sutura  eleganter  cre- 
»'data,  nec  Unen  impressn  mnrginaU;  nnfractus  7 vix  coiwexiusculi , emhnjonales  a i/a  lœrigati,  ultimus 
}'»amv}x'  submqiians,  basi  atlcnuatus;  columella  crassiusculu , subarcuata,  basi  late  et  abrupte  truncata,  aper- 
^^0- verticalis , auguste  elliplico-pirijormts,  tntus  albtda;  peristoma  simplex,  margine  externo  dix  suhmerassato. 

bongihido  45  mill.;  diam,  maj.  16  mill.  — Apertura  aa  mill.  longa,  7 lata  ((ioll.  (a'ossc). 

Habitat  fid  Jluvnm  San  Juan  dictum,  reipublicee  Mexicanœ. 

Loqnille  de  lorme  oblongue-allongée,  élancée,  assez  mince,  peu  luisante,  inuiiie  de 
fLs  ou  costulations  longitudinales,  serrées  et  obsolètes,  que  viennent  croiser  à angle 
de  linos  stries  transverses.  Coloration  d’un  jaune  de  paille.  Spire  allongée,  ter- 
"unée  par  un  sommet  fortement  obtus  et  presque  aplati.  Suture  ornée  de  crénelures 
'■'égalités,  fines  et  espacées,  mais  non  circonscrite  par  une  ligne  bien  marquée  et  for- 
'""nt  rebord.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7 et  â peine  convexes;  tours  embryonnaires 
""  nombre  de  .3  1/2,  lisses  et  polis;  dernier  tour  à peine  aussi  grand  ({ue  la  spire  et 
ntténué  à la  base.  Golumeilo  assez  épaisse,  légèrement  arquée,  largement  et  brus(|ue- 
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meut  tronquée  à la  base.  Ouverture  verticale,  étroitement  elliptique,  piriforme  et 
blanchâtre  à l’intérieur.  Péristome  simple;  bord  externe  faiblement  épaissi. 

Jmngueur  totale  de  la  coquille,  âb  millimètres;  plus  grand  diamètre,  i6.  Longueur 
(le  l’ouverture,  ae  millimètres;  plus  grande  largeur,  7. 

Habitat..  Cette  espèce  vit  dans  le  nord  du  Mexique.  Elle  a été  recueillie  près  du 
rio  San  .luan.  Nous  en  devons  la  communication  à M.  T.  Bland. 

Observations.  Le  Glandina  longula  se  rapproche  du  Glandina  insignis  par  sa  colora- 
tion jaunâtre  et  par  le  sommet  remarquablement  aplati  de  sa  spire;  mais  il  est  plus 
svelte,  plus  élancé,  et  sa  suture  n’est  pas  circonscrite  par  une  ligne  fortement  accusée, 
comme  celle  de  l’autre  espèce  : de  plus,  ses  plis  longitudinaux  sont  serrés  et  pen 
marqués,  au  lieu  d’être  espacés  et  fortement  prononcés.  11  paraît  également  assez 
voisin  du  Glandina  cyUndrus,  Martens,  de  Colombie,  par  sa  suture,  la  forme  du  som- 
met de  sa  spire,  le  nombre  de  ses  tours  et  la  proportion  du  dernier  d’entre  eux  avec 
le  reste  de  la  coquille;  mais  il  s’en  éloigne  par  la  présence  de  stries  transverses,  qui, 
d’après  la  description,  paraissent  manquer  à l’espèce  en  question  : d’ailleurs,  sa  colo- 
ration n’est  pas  la  même. 

L’exemplaire  sur  lequel  nous  établissons  notre  espèce  est  adulte;  mais  il  n’a  pas 
été  recueilli  à l’état  vivant,  et  se  trouve,  par  conséquent,  dans  un  état  de  conservation 
médiocre.  Néanmoins  quelques  parties  du  test  permettent  encore  de  se  faire  une  idée 
suffisamment  exacte  de  sa  coloration;  à l’état  frais,  elle  doit  être  d’un  jaune  de  paille 
un  peu  foncé.  Nous  ne  connaissons  aucune  espèce  de  genre  à laquelle  il  nous  ait  été 
possible  de  rapporter  notre  coquille  avec  certitude.  Dans  notre  exemplaire  typique, 
comme  dans  toutes  les  Clandines  recueillies  plus  ou  moins  longtemps  après  la  mort  de 
l’animal,  la  partie  externe  du  test,  toujours  mince,  plus  ou  moins  luisante  et  colorée, 
est  en  grande  partie  détachée  comme  un  épiderme,  et  les  endroits  où  elle  manque 
sont  complètement  ternes  et  d’un  blanc  sale. 

23.  Glandina  DEGUSSATA,  Desbayes. 

Acliatiiia  décimal»,  Desliayes,  Fdriissac,  llist.  p.  182,  pl.  GXXIII,  llg.  3,  4,  et  pl.  GXXXIV,  lig.  33-35,  i85ü. 

Glandina  tnncala  var.  A.  Biuney,  Terr.  Moll.  vol.  II,  p.  3o2,  pl.  LXI,  flg.  1 [nec  Say),  t85). 

Glamlina  decimata,  Morelet,  Joiirii.  de  Conchyliologie,  vol.  III,  p.  36,  1862. 

Achatina  decimatn,  Pfeiffer,  Monog.  Ifcliccorum,  vol.  lil,  p.  5 19,  i853. 

Oleacina  deciissaUi,  Gray,  Calai.  Ptilmon.  p.  87,  i855. 

Okacina  decussala,  Pfeiffer,  Ver.s.  p.  179,  i855. 

Glandina  corneolu,  W.  G.  Binney,  Proceed.  Philad.  Acad.  nul.  se.  numéro  d octolM'a  1857. 

Glandina  decussala,  II.  et  .4.  Adams,  Généra,  vol.  11,  p.  108,  i858. 

Oleacina  decussala,  Pfeiffer,  Monog.  lleliceorum , vol.  IV,  p.  644,  1809. 

Glandina  corneola,  W.  G.  Binney,  Terr.  Moll.  vol.  IV,  p.  189,  1869. 

Oleacina  corneola,  Pfeiffer,  Malulc.  Blülter,  p.  5i,  18.59. 

Glandina  corneola,  W.  G.  Binney,  Proceed.  Philad.  Acad.  nat.  sc.  p.  i5o,  1860. 

Glandina  corneola,  W.  G.  Binney,  l.  c.  tirage  à part,  p.  89,  1860. 
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Glandim  corneola,  W.  G.  Binney,  Clieck  Liais , sect.  iii,  p.  5,  1860. 

Glandina  corneola,  W.  G.  Binney,  Bihliog.  North  Amer.  Conchol.  vol.  I,  p.  29a,  i863. 

Glandina  dccu.ntala,  G.  Tryon  jr.  Amer.  Joum.  Conchol.  vol.  II,  p.  227  et  267,  pi.  I,  lig.  7,  1866. 

Oleacma  decussuta,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceonim,  vol.  VI,  p.  288,  1868. 

Oleaciua  corneola,  Pfeiffer,  Monog.  lleliceorum,  vol.  VI,  p.  288,  1868. 

Glandina  decussuta,  W.  G.  Binney  et  Blnnfl,irtHfI  atidfresh  water  Shclls  Norlh  Amer.  part.  I,  p.  18,  %.  8,  1869. 

Testa  oblongo-ovata,  suhfasîformis , temiis  sed  snllihth,  nitem,  uirinque  nUmuata , confertmime  longituchna- 
l>ter  striata,  Uneis  minulis  crebcrrhnis,  transvcrsis  decussata,  rubro-fuka  aut  cornea;  sptra  comm,  apwe  obtuso; 
xuttira  marginaUi,  crcnulata;  aiifractas  j planulati,  ultimus  ovatas,  dimidiam  lotigltiidweni  vix  subœquans,  basi 
(lUenuatas;  columoUa  angusta,  cyliudracea , arcuaUi,  abrupte  truneala;  apertura  elongato-angnsla , titraque  ex- 
ffemitate  attenuata;  peristoma  simplex,  nwrginibns  callo  juiictis,  externo  subincrassato. 

Tongitudo  /i5  7/2  milL;  diam.  maj.  i(j  milL  — Apertura  nà  mill,  louga,  7 t/a  lata  (Mus.  Parisien.se). 

TIabttai  iH  republica  Me.xtcaua,  et  vi  prorittcut  Te.xasiaua  {j.este  G.  Tryoïi),  rn  loco  cDertls  Hwern  diclo, 
Pi'ovincice  Texasianœ  (Mex.  Round.  Siirvey);  in  republica  Mc.rÀeana  (Mus.  Sinillisonianum);  in  parte  occi- 
deutali  procinciœ  Texasianœ  (Rcdficld,  W.  G.  Rinney);  in  provincia  Vera  Paz  dicta,  Guatcmalœ  (Rocourt). 


Coquille  ovale-oblongue,  suhfusiforme,  miace,  mais  assez  solide  pour  le  genre,  lui- 
sante,  atténuée  à ses  deux  extrémités,  munie  de  stries  longitudinales  tres-serrees,  que 
''lennent  croiser  à angle  droit  d’autres  stries  transverses  très-nombreuses,  encore  plus 
fines  et  peu  apparentes.  Coloration  cornée  ou  d’un  fauve  rougeâtre.  Spire  conique, 
Iprminée  par  un  sommet  obtus.  Suture  bordée  et  crénelée.  Tours  de  spire  au  nombre 
fi®  7 assez  plans;  dernier  tour  ovale,  formant  la  moitié  de  la  longueur  totale,  et 
aRénué  h la  base.  Columelle  étroite,  cylindracée,  arquée  et  brusquement  tronquée. 
Ouverture  étroite,  allongée,  atténuée  à ses  deux  extrémités  et  diin  rose  blanchâtre  a 
i niterieur.  Péristome  simple,  à bords  réunis  par  un  depot  calleux;  bord  externe  lege- 
^•^nieiit  épaissi. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  AB  1/2  millimètres;  plus  grand  diamètre,  19.  Lon- 
gneur  de  l’ouverture,  2 A millimètres;  plus  grande  largeur,  7 1/2. 

Hnhitat.  Ni  M.  Desbayes  ni  M.  PfeilFer  n’indiquent  la  provenance  de  cette  espece. 
Llle  vit  au  Mexique  et  dans  la  partie  occidentale  du  Texas,  d apres  MM.  G.  Tryon  ji., 
G.  Binney  et  Redfield.  L’individu  que  nous  avons  examiné  provient  du  Guate- 
iPala;  il  a été  recueilli  dans  la  haute  Vera  Paz  par  M.  Bocourt. 

^^^servaiions.  Nous  réunissons  au  Glandina  decussata  le  Glandina  corneola  de  M.  . 
G-  Binney,  d’accord  en  cela  avec  l’auteur,  qui,  apres  avoir  longtemps  maintenu  son 
espèce  comme  distincte,  vient,  dans  son  plus  récent  ouvrage',  de  la  faire  passer  en 
synonymie.  D’après  l’auteur  américain,  elle  atteint  une  longueur  de  5o  millimètres,  et 
plus  grand  diamètre  est  de  18.  Son  type  paraît  avoir  été  établi  sur  une  coquille 
fi  une  coloration  cornée  et  un  peu  mince,  tandis  que  celui  de  M.  Deshayes  l’a  été  sur 
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un  individu  un  peu  plus  petit,  plus  solide  et  d’un  fauve  rougeâtre  (âb  millimètres  de 
longueur,  sur  un  diamètre  de  i8). 

24.  GlANDINA  AMOENA,  Martens. 

Glamlina  turris,  Mvs.  Berol.  olim  (nec  Pfeiffer). 

Glandina  amcena,  Martens,  Malak.  Blâtler,  vol.  XII,  p.  12,  pl.  I,  Cg.  8,  9,  i8tj5. 

Oleadna  amœna,  Pfeiffer,  Monog.  Ilelkeonm,  vol.  VI,  p.  283,  1868. 

Testn  ohlonga,  confetiim.  slrialula  et  lîneis  impressis,  subtilmimis , creherrimîs,  tmduhtis  ubique  decimaüi, 
nitida,  corneo-jlava  ; spim  conica,  obtusiuscula  ; sutura  eleganler  crenata,  absque  linea  impressa  contimui;  aii- 
fractus  7 coïwexiusculi ; coluniella  arcuata,  basin  non  attingens,  abrupte  truncata;  aqjertura  testœ  longitudine 
dimidia  paulo  brevior,  anguste  pirifonnis,  subperpcndicularis , niargine  externo  superne  paulatim  recedente, 
simplice. 

Longitudo  /i3  mill.;  diani.  maj.  16  mill.  — Apertura  ai  mill.  longa,  8 lata  (Coll.  Sallé). 

Var.  B,  pUculosa,  major,  soUdior,  plicis  subdistantibus , obsoletis  longitudinaliter  impressa,  albido-cornea ; 
lincis  spiralibus  baud  conspicuis. 

Longitudo  53  mill.;  diam.  maj.  a3  mill.  — Apertura  a 6 mill.  longa,  q lata  (Coll.  Crosse). 

Habitat  in  rcpublica  Mexicana  (Mus.  Berolinense);  prope  Lera  Cruz  (Strebel,  D'  Berendt);  Mirador,  in 
proriveia  Vera  Cruz  dicta  (A.  Salle).  — Yar.  (2  prope  Cbietla  et  Chiquiliuitl  occurrit  (A.  Boucard). 

Coquille  oblongue,  marquée  de  stries  longitudinales,  petites  et  serrées,  que  viennent 
croiser  à angle  droit,  et  sur  toute  la  surface  du  test,  des  lignes  ondulées,  très-fines  et 
très-nombreuses.  Test  luisant  et  d’un  jaune  de  corne.  Spire  conique  terminée  par  un 
sommet  légèrement  obtus.  Suture  élégamment  crénelée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7 
et  légèrement  convexes.  Golumelle  arquée,  brusquement  tronquée  et  n’arrivant  pas 
jusqu’à  la  base.  Ouverture  n’atteignant  pas  tout  à fait  la  moitié  de  la  longueur  totale, 
étroitement  piriforme  et  subverticale.  Bord  externe  simple  et  porté  en  arrière  insen- 
siblement, dans  le  voisinage  de  la  suture. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  43  millimètres;  plus  grand  diamètre,  16.  Longueur 
de  l’ouverture,  91  millimètres;  plus  grande  largeur,  8. 

La  variété  jS  se  distingue  de  la  forme  typique  par  sa  taille  plus  grande,  son  test  plus 
solide  et  moins  luisant,  sa  forme  un  peu  plus  cylindrique,  sa  coloration  d’un  ton  corné 
blancbâtre,  et  principalement  par  son  défaut  de  stries  spirales  bien  visibles  et  par  ses 
plis  longitudinaux  obsolètes  et  assez  espacés. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  53  millimètres;  plus  grand  diamètre,  23.  Longueur 
de  l’ouverture,  26  millimètres;  plus  grande  largeur,  9. 

Habitat.  Mexique.  Mirador,  dans  l’État  de  Vera  Cruz  (A.  Sallé);  environs  de  la  ville 
de  Vera  Cruz  (Strebel,  D*'  Berendt).  — La  variété  (S  a été  recueillie  par  M.  Boucard 
à Cbietla,  dans  l’Etat  de  Puebla,  et  à Cbiquibuitl,  dans  l’État  de  Vera  Cruz. 

Observations.  M.  de  Martens  a établi  cette  espèce  sur  un  Glandina  provenant  du 
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Mexique  et  faisant  partie  de  la  collection  du  Musee  de  Berlin,  ou  il  figurait  a tort 
sous  le  nom  de  Glnndina  tiirvis , Pfeiffer.  Dans  la  collection  do  M.  Salle  et  dans  quelques 
eollections  de  Erance  et  d'Angleterre,  elle  se  trouve  rapportée  a tort  au  Glandma  Luh- 
Pfeiffer,  espèce  mexicaine  bien  distincte  et  jusqu  ici  tres-rare.  Nous  avons  pu 
nous  assurer,  par  l’examen  de  l’individu  typique  de  la  collection  de  M.  le  docleui 
Dfeiffer,  que  cette  identification  e'tait  complètement  erronée,  et  que  le  Glandina  amœna 
constituait  une  bonne  espèce,  qu’il  y avait  lieu  de  maintenir  dans  les  catalogues. 

Le  Glandina  amœna  n’est  pas  sans  quelques  rapports  avec  le  Glandma  decussata, 
Lesbayes,  et  particulièrement  avec  la  variété  cornée  décrite  autrefois  par  M.  W.  G.  Bin- 
ney  sous  le  nom  do  Glandma  corneola.  Néanmoins  il  s’en  distingue  facilement.  Il  est  plus 
IP'and,  plus  cylindrique,  plus  allongé  et  moins  ventru.  Sa  suture  est  très-différente  : 
®lle  est  fortement  crénelée,  mais  ne  présente  pas,  comme  dans  I autre  espece,  la  ligue 
continue  qui  caractérise  ce  qu’on  appelle  une  suture  bordee  ou  marginee.  Ses  crene- 
Lires  sont  aussi  plus  écartées,  plus  grandes,  et  cbacune  d entre  elles  correspond  gene- 
calenient  à deux  stries  longitudinales,  tandis  que,  dans  le  Glandina  decussata,  chaque 
ccenelure  ne  correspond  qu’à  une  seule  strie. 

M.  Pfeifi'er  nous  apprend  * qu’il  existe  une  variété  de  grande  taille  du  Glandma  amœna , 
fiui  a été  recueillie  par  M.  Strebel  aux  environs  de  Vera  Criiz,  près  du  rivage,  et  par 
M.  le  docteur  Berendt,  dans  la  région  des  Savanes  (Etat  de  Vera  Cruz). 

25.  GlANDINV  NïMPHA,  Grosse  et  Fischer. 

(PI.  VI,  flg.  9 et  9rt.) 

Glandina  Nijmpha,  Grosse  et  Kischer,  Jovrn.  de  Conchyliologie,  vol.  XVII,  p.  h-ih,  1869. 

'lesta  fusiformi-ovata,  solidula',  lonjjitudinaliler  et  confertim  striato-costulata  (cosluhs  i-a  hic  et  illic  siih- 
ewtmdis),  Uneis  impressis,  creberrmis , costas  non  superantibus  sut  rude  decussata,  nlbuîn;  sptra  conica,  apice 
ebtusiusculu ; sutura  wregulariter  et  bremter  denticulato-crenata  ; anfractus  8 ax  convexiusculi , enibryonales  a 
itérés,  niiidi,  ultimus  vix  aut  non  descendens,  sptra  paulo  minor  (::  ag  : 3i),  basi  subatlenuntus ; apertura 
tteato-pirijormis , concolor;  peristoma  simplex,  albidum,  margine  columellari  valde  arcuato,  basai  non  atlmgente, 

Gte  et  abrupte  truncato,  externo  vtx  incrassnto,  subacuto. 

l^ongitudo  Go  milL;  diam.  maj.  a3  i/a  mill.  — Apertura  ag  mill.  longa,  10  tja  lata  (Colt.  Sallé). 

Habitat  tu  republlca  Mexicana  ( A.  Salle). 

Loquille  ovale-fusiforme,  assez  solide,  munie  de  costulations  longitudinales,  fines 
«I  serrées,  dont  i on  a tendent  à disparaître  plus  ou  moins  complètement,  de  distance 

distance,  et  que  viennent  croiser  à angle  droit,  mais  sans  les  dépasser,  des  linéoles 
spirales  très-nombreuses  et  assez  fortement  accusées.  Coloration  blanchâtre.  Spire 
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conique,  terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus.  Suture  formée  par  une  série  de 
petites  denticulations,  courtes  et  un  peu  irrégulièrement  disposées.  Tours  de  spire  au 
nombre  de  8 et  à peine  convexes;  tours  embryonnaires  au  nombre  de  3,  lisses,  polis  et 
luisants;  dernier  tour  très-faiblement  et  presque  imperceptiblement  descendant,  un 
peu  plus  petit  que  la  spire  (::  sq  : 3i),  et  légèrement  atténué  à la  base.  Ouverture 
ovale-piriforme  et  de  même  coloration  que  le  reste  du  test.  Péristome  simple  et  blan- 
châtre; bord  columellaire  fortement  arqué,  largement  et  brusquement  tronqué  avant 
d’atteindre  la  base;  bord  externe  très-faiblement  épaissi  et  presque  tranchant. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  6o  millimètres;  plus  grand  diamètre,  9 3 1/9.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  99  millimètres;  plus  grande  largeur,  10  i/a. 

Habitat.  Mexique  (A.  Salle). 

Observations.  Cette  espèce  se  trouvait  dans  la  collection  de  M.  A.  Sallé,  qui  a bien 
voulu  nous  la  communiquer,  rapportée  avec  doute  au  Glandina  Petiti,  Deshayes,  du 
Nicaragua.  Elle  nous  paraît  s’en  distinguer  nettement  par  sa  taille  plus  considérable, 
|>ar  le  nombre  de  ses  tours  de  spire  (8  au  Heu  de  6),  par  son  dernier  tour  proportion- 
nellement moins  grand  et  n’atteignant  pas  les  dimensions  du  reste  de  la  coquille,  et 
par  sa  columelle  plus  courte  et  bien  plus  fortement  arquée.  Quant  à la  coloration  de 
notre  espèce,  à l’état  frais,  l’unique  individu  que  nous  avons  sous  les  yeux  laissant  à 
désirer  sous  ce  rapport,  nous  ne  pouvons  l’indiquer  que  sous  toutes  réserves. 

26.  Glandina  LauCxIllierti,  PfeitTcr. 

Achaùiia  {Glandina)  Largülicrü , Pfeiffer,  Sijmùolœ,  lit,  p.  90,  i840. 

Achalina  Largillkrti , Pfeiffer,  Monog.  Ucliceorum,  vol.  II,  p.  296,  i848. 

Glandina  Lnrgillierli , Morelel,  Jonru.  de  Conchyliologie,  vol.  III,  p.  36,  i85a. 

Achalina  Laigilliirli , Pfeiffer,  Monog.  Ileliceornm,  vol.  III,  p.  619,  i853. 

Oleneina  f.argiltici'li , Gray,  Cntal.  Pulinon.  p.  38,  i855. 

Oleucina  Largillierli , Pfeiffer,  l'cr.?.  p.  172,  i855. 

Glamlina  LargilKcrti,  II.  et  A.  .Adams,  Généra,  vol.  U,  p.  108,  i858. 

Okaeinn  Largillierli,  Pfeiffer,  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  6/i5,  iSSg. 

Glmulina  Largillierli,  Albers,  Ileliceen,  éd.  Martens,  p.  26,  1860. 

Glandina  Largillierli,  Marions,  Malak.  Blâlter,  vol.  XII,  j).  n,  i865. 

Oleacina  Largillierli,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  28A,  1868. 

Testa  ohloHgo-atteimata,  tcnuis  scd  solidula,  longitudinaliter  tenulssime  et  confertissime  plicntula,  lincis  ini- 
pressis,  conceulricis  obsolète  deemsata,  peUucida,  fulvescenti-liyalîna;  splra  elongata,  ohtusa;  sutura  levis,  denti- 
nilato-margmala;  anfraclus  6 ijü-y  conrexlusculi,  primi  1 ijû  lanngaü,  nitidi,  ultimus  ijü  longiiudinis  subie- 
quans,  mfra  medium  lûx  plicatnlus,  suhiœvis;  columella  leviter  arcuata,  supra  basin  aperturœ  abrupte  tnincala; 
apertura  acuminato-ovalts,  bnsi  rotundata,  intus  nitida,  aîbida;  peristoma  simplex. 

Longitudo  9J1  milL;  dinm.  maj.  10  mill.  — Apertura  12  mill.  loiiga,  infra  medium  5 lata  (Coll.  Salby). 

Var.  ,5,  Yucatanensts , paulo  mmor,  lineis  impressis,  concmtricis , ohsoletissimis  tel  omnmo  defcientibus  et 
numéro  anfractuum  6 , nec  G dislinguenda. 

Loniptudo  22  mi'l.;  daim.  maj.  ij  mit!.  — Apertura  u mill.  longa,  k lata  (Coll.  Cros.so). 
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Achatina  (Glatidim)  Yucatanensis,  Pfeiffer,  bjjmholw,  III,  p.  99,  iS/iO. 

Achalina  (Glandina)  Yucatanensis,  Pfeiffer,  Monog.  lleUceorum,  vol.  II,  p.  291,  18A8. 

Glandina  Yucatanensis , Morclet,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  III,  p.  3A,  1802. 

Achatina  Yucatanensis,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  III,  p.  Si 5,  1 85 3. 

Oleacina  Yucatanensis , Gray,  Calai.  Pulmon.  p.  3o,  i 855. 

Okaetna  Yucatanensis,  Pfeiffer,  Vers.  p.  171,  i 855. 

Melia  Yucatanensis,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  108,  i858. 

Oleacina  Yucatanensis,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  64i,  1869. 

Glandina  Yucatanensis,  .\lbers,  Ileliccen,  dd.  Murtens,  p.  26,  1860. 

Oleacina  Yucatanensis,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  981,  1868. 

Habitat  in  provincia  Yucalan  dicta,  reipublicœ  Mexicanœ  [teste  Largillierl);  in  repuMica  Mexitwut,  Yuccœ 
flnmentosce  incola  (Deppe);  in  alla  Fera  Paz,  Guatemala;  (Bocourt). 

^ocpiille  de  forme  obiong'ue  un  peu  attenuee,  mince  mais  peu  fiagiJe,  maicjuee  dt 
petits  plis  longitudinaux,  très-fins  et  très-serrés,  que  viennent  croiser  à angle  droit 
des  linéoles  fines,  obsolètes  et  qui  sont  à peine  visibles  a lœil  nu.  Test  transpaient  et 
fi  Un  fauve  clair  presque  blanchâtre.  Spire  allongée,  terminée  par  un  sommet  obtus, 
i^uture  légèrement  accusée,  denticulée  et  marginee.  Tours  de  spire  au  nombie  de  fi 

7 vt  légèrement  convexes;  dernier  tour  formant  environ  la  moitié  de  la  longueui 
totale  et  devenant  presque  lisse,  de  la  partie  médiane  à la  base,  par  suite  de  latte- 
uiiation  des  plis  longitudinaux  et  de  la  disparition  des  linéoles  spirales.  Columelle 
^Ggereinent  arquée,  brusquement  tronquée  avant  d’atteindre  la  base  de  louvertuie. 
Ouvertiii’e  de  forme  ovale-acuminée,  arrondie  à la  base,  luisante  et  dune  coloration 
^fianchâtre  à l’intérieur.  Pérlstome  simple. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  2/1  millimètres;  plus  grand  diamètre,  10.  Longueui 
fie  l’ouverture,  12  millimètres;  largeur,  au-dessous  de  la  partie  médiane,  5. 

La  variété  jS  a exactement  la  coloration,  la  suture  et  les  plis  longitudinaux  de  la 
foi'ine  typique;  elle  ne  s’en  distingue  guère  que  par  sa  taille  un  peu  plus  petite,  par 
tours  au  nombre  de  G,  au  lieu  de  6 1/2  à 7,  caractère  qui  nest  meme  pas  constant. 

par  l’absence  le  plus  souvent  complète,  mais  quelquefois  seulement  partielle,  de 
linéoles  spirales  sur  la  partie  supérieure  de  ses  tours. 

Bahüal.  Mexique  et  Guatemala.  Dans  l’Etat  du  Yucatan,  d apres  M.  Laigillieit,  qui, 
In  premier,  a reçu  cette  espèce  en  grand  nombre.  D apres  M.  Deppe,  elle  vit,  au 
^lexique,  babilueliement  sur  le  Yticca  filmnentosa.  M.  Bocourt  la  recueillie  dans  la 
l'aute  Vera  Paz  (Guatemala). 

Observations.  Nous  avons  cru  devoir  réunir  ici,  sous  une  seule  dénomination  spéci- 
fique, deux  espèces  de  M.  Pfeiffer,  provenant  du  Yucatan  toutes  deux,  le  Glandina 
LargiUierii  et  le  Glandina  Yucatanensis,  car  elles  ne  dilfèrcnt  entre  elles  que  par  îles 
caractères  ])eu  importants  et  qui  ne  sont  meme  pas  constants,  ce  qui  en  diminue  en- 
core la  valeur.  Nous  ajouterons  que  cette  espèce  est  une  de  celles  qui  prouvent  le 
uûeux  combien  de  dillicultés  offre  une  classification  des  Glandines  basée  uniquement 
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sur  le  iiiüde  de  sculpture  du  test,  comme  celle  qui  a été  adoptée  par  M.  le  docteur 
PteilTer  dans  sa  Monographie  des  Ifélice'ens.  En  elFet,  nous  voyons,  dans  cet  ouvrage  le 
Glmidina  Largillierti  séparé  par  28  espèces  du  Glandina  Yucatanensis  et  placé  dans  une 
section  dilïérente.  Cette  séparation  est  basée  sur  le  fait  que  le  test  de  la  première  de 
ces  espèces  est  décussé,  tandis  que  celui  de  la  seconde  est  seulement  pourvu  de  petits 
plis  longitudinaux.  Et  pourtant,  lorsque  l’on  mêle  ensemble  des  individus  en  bon  état 
de  conservation  appartenant  aux  deux  formes,  il  est  très-dilficile  de  les  séparer  sans 
avoir  recours  à la  loupe,  tant  leur  aspect  général,  leur  coloration  et  leurs  principaux 
caractères  sont  identiques.  De  plus,  même  au  point  de  vue  de  la  décussation  du  test, 
on  rencontre  des  individus  intermédiaires,  c’est-à-dire  conservant  encore  quelques 
vestiges  très-peu  marqués  et  très-obsolètes  de  linéoles  spirales.  Ces  individus  ne  sont 
plus  complètement  des  Glandina  LargüUcrti  et  ne  sont  pas  encore  tout  à fait  des  Glan- 
dina yucatanensis.  En  présence  de  ces  faits,  il  nous  parait  difficile  de  ne  pas  réunir  les 
(leux  espèces  en  une  seule. 

“27.  Glandina  AudebARDI,  Deshayes  {emend.). 

Iklixrosea  mr.  elongala,  E(jmssac,  Hisl.  pl.  CXXXV,  fig.  i,  9,  1899. 

Achntina  Daudcbarli,  Dasliayes,  dans  Fdrnssac,  Hisl. yo\.  11,  p.  i83,  i85o. 

Achalina  Aiulebarii,  Deshayes,  dans Férussac,  Hisl.  index,  p.  19,  i85o. 

(sltmlim  Dundebarù,  Morelet,  Joum.  de  Conchyliologie,  vol.  111,  p.  36,  1869. 

Achalina  Dmdebarli,  Pleiller,  Monog.  HeUceorum,  vol.  III,  p.  019,  i8.53. 

Olcacina  Daudcbarli,  Gray,  Calai.  Pahuon.  p.  87,  i855. 

Oleaciita  Daudcbarli,  Pfeiffer,  Vers.  p.  179,  i855. 

dandina  Daudcbarli,  II.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  108,  i858. 

Olcacina  Daudcbarli,  Pfeiffer,  Monog.  HeUceorum,  vol.  I\^  p.  645,  iSSp. 

Olcacina  Daudcbarli,  Pfeiffer,  Monog.  HeUceorum , vol.  VI,  p.  28^1,  i 868. 

Testa  oblongo-subturriùi , ienuis , pellucida , lœvissime  costalato-striuhi , Itneis  Iransverm , minutissimis , uiime- 
rosi.s  obsolète  decussata,  pallide  fulva;  spira  elongata,  apice  raide  obtuso,  subplano;  sutura  niarginalo-crcnata ; 
anfractus  6 î/a  convcxhiscuU , sensmi  accreseentes , primi  9 r/a  omnino  hemgati,  uliimus  spirani  ceepiaus;  colu- 
niella  suhrerticalis , hrerimmla,  basin  non  atiingens,  abrupte  trimcata;  apertura  acuminato-oralls , t'ersus  me- 
dium fit  ad  basin  dilntuta;  peristoma  simplex,  marginibus  callo  tenuissimo,  rix  conspicun  junctis. 

Longitudo  àa  nnlL;  daim.  mnj.  a a mdl. 

Var.  /S,  niinor,  pallide  albido-fulinda  ; sutura  rix  crenafa;  anfractus  7,  ultimus  spirani  rix  subœquans; 
apertura  intus  albida. 

fjongiludo  44  milL;  diam.  maj.  18  niill.  — Apertura  ao  niill.  longa,  g lata  (Coll.  Salle). 

Habitat  ni  America  centrali  (^teste  Deshayes).  Var.  (3  degit  in  provincia  Fera  Cruz  dicta,  reipubluw  Mexi- 
canæ  (A.  Boucard). 

Coquille  oblongue,  légèrement  lurriculée,  mince,  transparente,  munie  de  stries  ou 


Monog.  HeUceorum,  vol.  VI,  p.  981  et  28A,  1868. 
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costulatioDS  longitudinales  geu  marquées,  que  viennent  croiser  à angle  droit  de  petites 
lignes  nombreuses  et  obsolètes.  Coloration  d’un  fauve  clair  uniforme.  Spire  allongée, 
terminée  par  un  sommet  presque  plan,  à force  d’être  obtus.  Suture  crénelée.  Tours  de 
spire  au  nombre  de  6 1/2,  assez  convexes  et  s’accroissant  peu  à peu;  premiers  tours 
(au  nombre  de  2 t/2)  entièrement  lisses  et  polis,  dernier  tour  formant  la  moitié  de  la 
longueur  totale.  Golumelle  presque  verticale  et  un  peu  courte.  Ouverture  de  forme 
ovale-acuminée,  s’élargissant  à la  partie  médiane  et  vers  la  base.  Périslome  simple; 
l^ords  réunis  par  un  dépôt  d’émail  très-mince  et  à peine  visible. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  62  millimètres;  plus  grand  diamètre,  22. 

Var.  plus  petite  et  d’un  fauve  blanchâtre  très-clair.  Suture  faiblement  crénelée, 
fours  de  spire  au  nombre  de  y ; dernier  tour  a peine  aussi  long  que  la  spire.  Ouverture 
lilaiichâtre  à l’intérieur. 


Longueur  totale  de  la  coquille,  hk  millimétrés;  plus  grand  diamètre,  1 8.  Longueui 
^0  1 ouverture,  20  millimètres;  plus  grande  largeur,  g. 

Habilal,  M.  Deshayes  et,  après  lui,  M.  Pfeiffer  donnent  1 Amérique  centrale  poui 
patrie  à cette  espèce.  La  variété  jS  a été  recueillie  par  M.  A.  Boucard  au  Mexique,  dans 
lEtat  de  Vera  Gruz. 

Observations.  Nous  avons  dû  opérer  une  légère  rectification  dans  le  nom  spécifique 
^Li  Glandina  Audebardi.  En  effet,  cette  espèce  a été  dédiée  à M.  cl  Audebard  de  ferus- 
®ac,  et  il  n’est  régulier  de  la  désigner  ni  sous  le  nom  de  Gla)idina  Daudtdjarh  ni  sons 
celui  de  Glandina  Andebarti. 


Le  Glandina  Audebardi  pond  une  vingtaine  d’œufs,  à enveloppe  solide,  calcaire  et 
Idanche.  Nous  en  avons  pu  étudier  quelques-uns,  qui  nous  ont  ete  communnjues 

parM.SalléU 


28.  Glandina  Liebmanni,  Pfeiffer. 

Achalina  Liebmanni,  Pfeifler,  Zeitschrift fir  Malak.  voi.  Ht,  p.  i£>9’ 

Achalina  Liehinmini,  Pfeifler,  Monog.  lleltceorum,  vol. II,  p:  29.?,  i848. 

Achalina  Liebmanni,  l’imlfcr,  Clieinnilz,  ccl.  iiov.  p.  29^1,  pl.  XXIII,  lig.  h,  5,  18/19- 
Achalina  striata,  Roeve,  Conck.  Iconica , 19,  pl.  VI,  18/19  Müller). 

Glandina  IJebmunni,  Albers,  lleliceeii,  p.  198,  i85o. 

Glandina  Liebmanni,  Morelet,  Journ.  de  Cauchy litdagie , vol.  III,  p.  36,  1809. 
Achatina  Liebmanni,  Pfeifler,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  III,  p-  617,  i853. 

Oleacina  Liebmanni,  (îray,  Calai.  Pnlmon.  p.  Ah,  i85o. 

Oleacina  Liebmanni,  Pfeifler,  Fers.  p.  171,  i855. 

Glandina  Liebmanni,  H.  et  A.  Adarns,  Généra,  vol.  Il,  p.  109,  i858. 

Oleacina  Liebmanni,  Pfeifler,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  IV,  p.  643,  1869. 

Glandina  Liebmanni,  Albers,  Heliccen,  ëd.  Maliens,  p.  96,  1860. 

Glandina  Liebmanni,  W.  G.  Binney,  Proceed.  Philad.  Acad.  nal.  sc.  p.  i5o,  1860. 


Voir  les  gfënëralitës  du  genre. 
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Glamlina  Liehmanni,  W.  G.  Binney,  /.  c.  tirage  à part,  p.  89,  1860. 

Glnnclma  Liehmanni,  W.  G.  Binney,  Check  Lists,  sect.  ht,  p.  5,  1860. 

Achalina  Liehmanni,  W.  G.  Binney,  Bihliog.  North  Amer.  Conchol.  vol.  II,  p,  hh,  186^1. 

Glamlina  Liehmanni,  Marions,  Malak.  Blâlter,  vol.  XII,  p.  1 1,  i865. 

Oleacina  Liehmanni,  Pf'eiiïer,  Monog,  Ileliceormn,  vol.  VI,  p.  982,  1868. 

Testa  subfusiformi-ohlonga , sohda,  lotigitudmaliler  pUcaki,  inlerslitiis  lineis  spiralibtis  conjertis,  obsolète 
decussatis,  olbida;  spira  eonica,  obtimuscula;  sutura  eleganter  crenulata;  anfractus  8 convexiusculi , ultimus 
spiram  subeequans;  columella  strictiuscula , subverticaUs,  suqyra  basin  aperturœ  angustœ,  semiovalis  abrupte 
truncata;  perisioma  simplex,  margine  externo  obtuso,  subarcuato. 

Longitudo  Oj  mdl.;  diam.maj.  s 6 niill.  — Apertura  35  mill.  longa,  niedio  12  lata  (Coll.  Pfeiffer). 

Habitat  in  republica  Mexicana  (Liebmann). 

Coquille  subfusiforme-oblongue , solide,  munie  de  plis  longitudinaux  assez  forts, 
dont  les  interstices  sont  marqués  de  petites  lignes  spirales,  serrées,  obsolètes  et  sou- 
vent peu  visibles.  Coloration  blanchâtre.  Spire  conique,  terminée  par  un  sommet 
légèrement  obtus.  Suture  élégamment  crénelée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  8 et 
assez  convexes;  dernier  tour  formant  presque  la  moitié  de  la  longueur  totale.  Colu- 
melle  subverticale,  assez  courte,  brusquement  tronquée  avant  d’atteindre  la  base  de 
l’ouverture,  qui  est  étroite,  de  forme  semi-ovale  et  blanche  à l’intérieur.  Péristome 
sim])le;  bord  externe  obtus  et  légèrement  arqué. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  67  millimètres;  plus  grand  diamètre,  96.  Longueur 
de  l’ouverture,  35  millimètres;  largeur,  à la  partie  médiane,  12. 

Habitat.  Mexique  (Liebmann). 

Observations.  Le  véritable  Glandina  Liebmanni  est  rare  : il  n’a  pas  été  rapporté  du 
Mexique,  à notre  connaissance,  depuis  le  voyage  de  Liebmann.  Le  Glandina  que 
M.  A.  Boucard  a recueilli  à Chietla,  dans  la  province  de  Puebla,  et  qui  se  trouve  ré- 
])andu,  sous  le  nom  de  Glandina  Liebmanni,  dans  quelques  collections,  est  une  simple 
variété  du  Glandina  amœna,  Martens,  qui  se  distingue  de  la  forme  typique  par  ses 
stries  longittidinales  plus  fortement  prononcées  et  plus  espacées,  et  par  son  manque 
à peu  près  complet  de  linéoles  spirales.  Le  Glandina  Liebmanni  est  moins  turriculé, 
])lus  ventru  et  proportionnellement  plus  large  d’ouverture. 

29.  GlAXDÜNA  ALABASTRINA,  Albers. 

Glandina  alabaslrina,  Albers,  Malak.  Blâttcr,  vol.  I,  p.  220,  i85/i. 

Oleacina  alabaslrina,  Pfeifler,  Vers.  p.  171,  i855. 

Achalina  alabaslrina,  Pfeiffer,  Novil.  Conchol.  vol.  I,  p.  43,  pl.  XI,  Ilg.  5,  6,  iB.o.A 

Oleacina  alabaslrina,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  IV,  p.  63g,  iSSg. 

Glandina  Liebmanni  var.  Albers,  Heliceen,  6(1.  Martens,  p.  26,  1860. 

Oleacina  alabaslrina,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceortim,  vol.  VI,  p.  278,  1868. 


Tcsl/t  fusiforrnis,  solidn,  confertim  regulariter  striata,  candida,  sericino-nitens ; spira  conicoMurrita , acutius- 
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sutura  marginata,  denticulato-crcnulata;  anfractus  7 convexitiscuU,  ultimus  spirani  œquans,  basi  alle- 
»mtus;  colinnella  superne  breviter  arcuata,  basi  stricla,  abrupte  truncata;  aperlura  augusta,  oblongo-ellipllca. 

Longitudo  5i  mill.;  diam.  maj.  91  mill.  — Aperlura  a 5 mill.  longa,  medw  10  lata. 

Habitat  in  America  centrali  [teste  Albers);  in  provincia  Tabasco  dicta,  reipublicœ  Mexicanæ  (l)'  Berendt). 

Coquille  fusiforme,  solide,  munie  de  siries  longitudinales,  serrées  et  régulières. 
Coloration  d’un  blanc  luisant  comme  de  la  sole.  Spire  conlco-turriculée,  terminée  j)ar 
lin  sommet  assez  pointu.  Suture  bordée,  finement  denticulée  et  crénelée.  Tours  de 
spire  au  nombre  de  7 et  légèrement  convexes;  dernier  tour  aussi  grand  que  la  spire 
nt  atténué  à la  base.  Colunielle  brièvement  arquée  à sa  partie  supérieure,  droite  et 
^brusquement  tronquée  à la  base.  Ouverture  étroite  et  de  forme  oblongue-elliptlque. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  5i  millimètres;  plus  grand  diamètre,  21.  Longueur 
de  1 ouverture,  2 5 millimètres;  largeur,  à la  partie  médiane,  to. 

Habitat.  Amérique  centrale,  d’après  Albers.  État  de  Tabasco,  dans  la  partie  méri- 
dionale du  Mexique,  d’après  le  D''  Berendt. 

Observations.  Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  le  Glandina  Liebmanni , Pfeiffei . 
^L  de  Martens  croit  meme  devoir  l’y  rattacher  à titre  de  variété.  M.  le  docteur  Pfeillei , 
dans  le  sixième  volume  de  sa  Monographie  des  Hélicéens,  persiste  a la  séparer  spéci- 
fiquement de  l’autre  forme 

30.  GlANDIIVA  INDUSIATA,  Pfeiffer. 

(PI.  VI,  fig.  1 et  1 a.) 

Oleacina  indusinla,  Pfeiffer,  Procecd.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  i.38,  i80ü. 

Glandimi  indvsiata,  W.  G.  Binney,  Proceed.  Philad.  Acad.  nal.  sc.  p.  i5o,  1860. 

Glandiua  indusiala,  W.  G.  Binney,  l.  c.  tirage  a part,  p.  89,  1860. 

Glandina  indusiatii,  W.  G.  Binney,  Clieclc  Liste,  sect.  m,  p.  5,  1860. 

Oleacina  iudiisiata,  Pfeiffer,  Maïak.  Blàtler,  vol.  Vlll,  p.  79,  1861. 

Glandiua  indusiala,  Martens,  Malah.  Blàtler,  vol.  XII,  p.  68,  i865. 

Oleacina  indusiala,  Pfeiffer,  Monog.  licliceorum,  vol.  VI,  p.  28^1,  1868. 

Hstn  ovalo-oblonga,  solidtiJa,  rugulis  lougtludinalihus  et  slriis  sptrahbtis  deciissal/i,  mediocriter  mtiduln, 
P^hideJuliYi^  epidermide  Jusca,  irregidariter  detrila,  decidua,  oblecla;  spira  comen,  apice  obtusuh;  sutura  me- 
S^lariter  suhcrenala;  anfractus  6 conveæiusculi , ultimus  descendens,  suhinjlatus,  longitudinis  a/3  suhœqunns, 
^ niedio  dcorsum  slriis  spiralibus  dcstilulus;  columeUa  arcuata,  basi  laie  truncata  ; aperlura  rerticahs,  acumi- 
^^to~ovahs , inlus  livide  inargaritacea;  peristoma  rectum,  subacutum. 

hongiiudo  ÛG  mill.:  diam  mai.  22  i/a  mill.  — Aperlura  ag  mill.  longa,  infra  medium  ta  lata  (Coll. 

SalU). 

Habitat  Parada,  in  provincia  Oajaca  dicta,  retpuhhcw  Alexicance  [A.  Salle). 

Coquille  de  forme  ovale-oblongue,  assez  solide,  médiocrement  luisante  et  munie 
de  petites  rides  longitudinales  croisées  par  des  stries  spirales.  Coloraiion  générale  d’un 
f^auve  pâle  sous  un  épiderme  brun  foncé,  irrégulièrement  lacinié  et  tendant  à dispa- 

iG 
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l'aîlve  en  grande  partie.  Spire  conique,  terminée  par  nn  soniniet  légèrement  obtus. 
Suture  légèrement  et  irrégulièrement  crénelée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 et 
assez  convexes;  dernier  tour  descendant,  légèrement  renflé,  formant  environ  les  e/B  de 
la  longueur  totale,  un  peu  plus  luisant  que  le  reste  de  la  spire,  et  dépourvu  de  stries 
spirales  depuis  la  partie  médiane  jusqu’à  la  base.  Golumelle  arquée,  largement  tronquée 
à sa  partie  basale.  Ouverture  verticale,  de  forme  ovale-acuminée,  d’un  blanc  livide  et 
comme  irisé  à l’intérieur.  Péristome  droit  et  à peu  près  tranchant. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  46  millimètres;  plus  grand  diamètre,  99  1/9.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  99  millimètres;  largeur,  prise  entre  la  partie  médiane  et  la 
base,  19. 

Habitat.  Cette  espèce  habite  le  Mexique.  Elle  a été  recueillie  par  M.  Salle  à Parada, 
dans  l’Etat  d’Oajaca. 

Observations.  L’individu  de  cette  espèce  sur  lequel  nous  avons  fait  notre  descrip- 
tion est  plus  grand  de  3 millimètres  que  l’individu  typique  de  Pfeiffer.  Le  Glandina 
indmiata  se  distingue  particulièrement  par  la  présence  d’un  épiderme  bien  caractérisé. 
Une  autre  espèce  voisine,  provenant  également  du  Mexique,  le  Glandina  decidua, 
Pfeilïér,  présente  la  même  particularité. 


31.  Glandina  decidua,  Pfeiffer. 

Okacina  decidua,  Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  26,  1861. 

Olencina  decidua,  Pfeillcr,  Malalc.  tUàllcr,  vol.  VI[I,p.  79,  iSfii. 

Glandina  decidua.  Marions,  Malah.  Blàlter,  vol.  XII,  p.  68,  i865. 

Oleacina  decidua,  Pfeiffer,  Monoff.  Heliccorum,  vol.  VI,  p.  28/1,  1868. 

lesta  fusiformis,  tennis,  slruUidn,  lincis  impressis  spiralüms  sub  lente  decussatula , nitida,  alhida,  epider- 
mide  grtseo-cornea , strlgatnn  decidua  variegata;  spira  conicn,  obtusa;  sutura  nix  marginata;  anfractus  6 con- 
l'cxiusculi,  ultimus  spirain  subæqunns,  basi  attenuatus;  columella  levitcr  arcuntn,  oblique  truncata;  apertura 
pnnim  obliqua,  subsemiovalis ; peristoma  simplex,  marginc  dextro  regulariter  arcuato. 

Longitudo  28  mill.;  diam..  maj.  11  mill.  — Apertura  tà  ijn  mill.  longa,  S ijs  lata. 

Habitat  Juquila,  reipublicœ  Mexicanœ  (A.  Boucard). 

Coquille  fusiforme,  mince,  munie  de  fines  stries  longitudinales  que  viennent  croiser 
des  lignes  spirales,  visibles  seulement  à la  loupe,  luisante  et  d’une  coloration  blanchâtre, 
sous  un  épiderme  d’un  gris  corné,  sujet  à se  détacher  par  lambeaux.  Spire  conique, 
obtuse.  Suture  à peiné  bordée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 et  légèrement  con- 
vexes; dernier  tour  à peu  près  aussi  grand  que  la  spire,  atténué  à la  base.  Columelle 
legerement  arquée,  obliquement  tronquée.  Ouverture  faiblement  oblique,  subsemi- 
ovale.  Peristorne  simple;  bord  droit  régulièrement  arqué. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  98  millimètres;  plus  grand  diamètre,  1 1.  Longueur 
de  l’ouverture,  i4  1/9  millimètres;  largeur,  5 1/9. 


MOLLUSQUES  TERRESTRES  ET  FLUVIATILES.  Ui:’) 

IJah'tal.  Celte  espèce  vil  au  Mexique.  Elle  a etc  recueillie  à Juquila,  dans  la  pro- 
vince  d’Oajaca,  par  M.  A.  Boucard. 

Observa  lions.  Le  Glandina  decùhui  paraît  Irès-voisin  de  l’espèce  précédente.  Le  Glan- 
àina  mdusiata,  PfeilFer,  se  distingue  par  sa  taille  plus  grande  et  sa  coloration  plus 
l^^^ncée.  Tous  deux  sont  épidermés  et  munis  de  stries  qui  se  croisent  à angle  droit. 


32.  Glandina  cylindracea,  Phillips. 

Glandina  cylindracea,  Phillips,  Procecd:  Philad.  Acad.  nat.  sc.  vol.  III,  p.  67,  pl.  I,  lig’.  33,  18W. 

Testa  suhcyl'màrica,  apice  ohlusa,  mecUocriter  crassa,  pellucida,  pallltllsslme  cariica,  longkudiiHdiler  stria- 
"da,  linels  spirallbus  rninutissimis  dccussata;  anfraclus  7 comeximculi,  satura  crenuhta  discreti;  apertura 
’oediocris,  spira  minor;  columella  basihicurvala  et  subito  Iruncata;  margo  extenms  tenuis,  rncdlo  haud  dilatalus: 
'nargo  intérims  callo  levi  obductus. 

Tongitudo  1 ijlioo,  diam.  âGjioo  poil.  nngl.  — Apertura  SSjioo  poil-  angl.  longa  (ex  descrîptionc  an 
fîbca  nuctorls).  = Longitudo  a g 7(10  milL;  diam.  maj.  n Gjio  mill.  — Apertura  8 8/10^  mill.  longa. 

flfibitat  m provincia  Yucatan  dicta,  reipubhcce  Mexicanœ  (Phillips). 


Coquille  subcylindrique,  terminée  par  un  sommet  obtus,  peu  épaisse,  transparente, 
ton  carnéolé  très-clair,  marquée  de  petites  stries  longitudinales  que  viennent 
croiser  des  linéoles  spirales  très-fines.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7,  legeremenl 
convexes  et  séparés  entre  eux  par  une  suture  crénelée.  Ouverture  de  dimension  me- 
•iiocre,  plus  petite  que  la  spire.  Columelle  recourbée  a la  base  et  brusquement  tronquée, 
fiord  externe  mince  et  non  dilaté  à sa  partie  médiane;  bord  interne  recouveit  par  un 


o^Dice  dépôt  d’émail. 

longueur  totale  de  la  coquille,  29  7/1  o millimètres;  plus  grand  diamètre,  1 1 6/1  o. 
Longueur  de  l’ouveiTure,  8 8/10  millimétrés. 

Habitai,  \ucatan  (Mexique). 

Observations.  Ne  connaissant  point  cette  espèce,  nous  avons  dû  nous  contenter  de 
reproduire  la  diagnose  anglaise  originale,  après  l’avoir  traduite  en  latin.  Autant  que 
nous  en  pouvons  juger  par  la  description  et  la  figure  assez  médiocre  qui  1 accompagne, 
celte  espèce  est  excessivement  voisine  du  Glandina  carnea,  PfeitFer,  qui  vit  au  Mexique. 
*J’après  le  Berendt.  Peut-être  même  est-elle  identique  avec  lui?  Dans  ce  dernier 
00s,  il  aurait  lieu  de  supprimer  l’espèce  de  Pfeiffer  et  de  renvoyer  le  nom  en  synonymie. 


33.  Glandina  carnea,  ITeiff'cr. 

Aclmina  turris,  Desliayes,  dans  Fémssac,  Hist.  vol.  Il,  p.  186,  pl.  CXXXIV,  lig.  1,  2 [nec  Pleiller),  i85ü 
Achutiiia  carnea,  Pleiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  167,  iSha.  ^ 

Achttiina  carnea,  Pfeiirer,  Cheiniiitz,  od.  nov.  p.  3i8i  pl.  XXV,  fig.  aS-So,  i8.52. 

Achatma  carnea,  Pfeiltor,  Monog-  Hehceoruin,  vol.  111.  p.  5ig,  i8d3. 

Oleacina  carnea,  Pfeiffer,  Vers.  p.  172,  i855. 
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(jlamlma  carnea,  H.  et  A.  Adams,  Genem,  vol.  II,  p.  108,  v858. 

Oleacina  carnca,  Pfeiffer,  Momg.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  645,  1869. 

Glaudim  carnea,  Albers,  Helicecn,  dd.  Martens,  p.  26,  1860. 

Oleacina  carnea,  Pfeiffer,  Momg.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  284,  1868. 

Testa  ovalo-oblonga , solidula,  .Hiriis  spiralibus  et  longitudmalibus  (infra  medium  anfractâs  ultimi  obsolelisj 
subtüiter  decussata,  dinphana,  sericea,  carnea;  spira  sensim  attenuata,  apice  obtusa;  sutura  eleganler  et  con- 
fertim  denticulata ; anfracius  6 convexiusculi , uUimus  spira  vix  bremor,  basi  subattenuatus ; columella  leviter 
arcuala,  abrupte  truncata;  apertura  verticalis,  subrliombeo-semiovalis ; peristoma  simplex,  rectum,  obtusum. 

Longitudo  37  mil!,;  diam.  maj.  11  mill.  — Apertura  i3  mill.  longa,  medio  5 lata. 

Habitat  in  America  centrali  {teste  cl.  Pfeifier);  in  republica  Alexicana  (D''  Berendl);  Coban,  Guntemalæ 
( Bocourt). 

Coquille  de  forme  ovale-obloiigue,  assez  solide,  finement  decussée  par  des  stries 
spirales  et  longitudinales,  qui  se  croisent  et  qui  deviennent  obsolètes  au-dessous  de  la 
partie  médiane  du  dernier  tour,  diaphane,  d’un  brillant  de  soie,  et  d’une  coloration 
carnéolée.  Spire  atténuée  peu  à [leu  et  se  terminant  par  un  sommet  obtus.  Suture  élé- 
gamment ornée  de  denticulations  serrées.  Tours  de  spire  au  nombre  de  G et  légère- 
ment convexes;  dernier  tour  presque  aussi  grand  que  la  spire,  subatténué  à la  base. 
Columelle  légèrement  arquée  et  brusquement  tronquée.  Ouverture  verticale,  de  forme 
semi-ovale  et  un  peu  rliomboïdale.  Péristome  simple,  droit  et  obtus. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  97  millimètres;  plus  grand  diamètre,  1 1 . Longueur 
de  l’ouverture,  i3  millimètres;  largeur,  à la  partie  médiane,  5. 

Habitat.  l\J.  le  docteur  lîerendt  a recueilli  cette  espèce  au  Mexique.  D’après  M.  Pfeif- 
fe]‘,  elle  se  trouverait  aussi  dans  l’Amérique  centrale.  M.  Bocourt  l’a  rapportée  de  Co- 
ban, dans  la  haute  Vera  Paz  (Guatemala). 

Observations.  M.  Pfeifier  place,  avec  doute  il  est  vrai,  dans  la  synonymie  de  son 
Glanclina  carnea,  le  Glandina  cylindracea,  Phillips,  décrit  par  l’auteur  comme  provenant 
du  Yucatan.  S’il  venait  à être  démontré  ultérieurement  que  cette  synonymie  fût  com- 
plètement exacte,  il  y aurait  lieu  de  restituer  à l’espèce  le  nom  de  cylindracea,  qui  est 
antérieur  à celui  de  carnea,  puisqu’il  remonte  à i848,  tandis  que  l’autre  est  de  i859. 

34.  Glandina  strigosa,  Martens. 

Glumlina  strigosa,  Marlens,  dans  Albers,  lleliceeu,  étl.  Martens,  p.  28,  1860. 

Glandina  strigosa,  Martens,  Malale.  Blàtter,  vol.  XII,  p.  67,  i865. 

Oleacina  strigosa,  Pfeiffer,  Alonog.  Heliceorum,  vol.  Vl,  p.  278,  1868. 

Testa  fusiformi-ovata,  confertim  plicato-striala,  quasi  sericea,  stras  spiralibus  subtilissimis  decussata , rnseo- 
Jlavescens,  strigis  rujis,  rariusculis ; spira  conica,  attenuata,  ohtusimcula ; sutura  linea  nnpressa  marginata, 
crenulata;  anfractus  7 convexiusculi,  ultimus  basi  vix  attenuatus;  apertura  dimidlam  longitudinem  superans, 
elliptica;  columella  salis  longa,  subrecta,  abrupte  truncata. 
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fjougiludo  S/rmilL;  diam.  maj.  sâ  mill.  — Apertura  3o  mill.  longa,  la  Iota  (Martens). 

Habitat  m republica  Mexicana  (^teste  cl.  Martens). 

Coquille  ovale-fusiforme,  luisante,  marquée  de  stries  pliclformes  serrées,  (|ue 
viennent  croiser  d’autres  stries  spirales  excessivement  fines.  Coloration  d’un  rose  jau- 
nâtre, avec  un  petit  nombre  de  raies  longitudinales  rousses.  Spire  conique,  atténuée, 
terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus.  Suture  bordée  et  crénelée.  Tours  de  spire 
au  nombre  de  7 et  légèrement  convexes;  dernier  tour  à peine  atténué  à la  base.  Ouver- 
ture formant  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  totale  et  de  forme  elliptique.  Columelle 
assez  longue,  presque  droite  et  brusquement  tronquée. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  54  millimètres;  plus  grand  diamètre,  ah.  Longueur 
de  l’ouverture,  3o  millimètres;  plus  gi-ande  largeur,  12. 

Habitat.  Cette  espèce  provient  du  Mexique,  d’après  M.  E.  de  Martens. 

Observations.  Nous  ne  connaissons  le  Glandina  strigosa  que  par  la  description  origi- 
nale de  l’auteur  ; nous  ne  pouvons  donc  que  nous  borner  è la  reproduire.  M.  de  Mar- 
tens reconnaît  que  son  espèce  est  très-voisine  du  Glandina  striata  de  Muller,  mais  croit 
devoir  néanmoins  distinguer  spécifiquement  la  forme  qui  la  constitue.  D’un  autre  côté. 
M.  Pfeiffer  ne  considère  le  Glandina  strigosa  que  comme  une  variété  du  Glandina  striata , 
un  peu  plus  ventrue  que  la  forme  typique  '.  Le  véritable  Glandina  striata  paraît  appar- 
tenir <à  la  faune  de  l’Amérique  méridionale  (Colombie),  bien  que  M.  Heeve  le  cite, 
dans  son  Conchologia  fconica,  comme  une  espèce  mexicaine. 

35.  Glandina  mlltispira,  Pfeiffer. 

Oleacina  multispira,  Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  26,  1861. 

Oleacina  mullispira,  Pfeiffer,  Novtt.  Concliol.  vol.  II,  p.  1 63 , pl.  XLIV,  fig.  , 5 , 1861 . 

Oleacina  7nultispira,  Pfeiffer,  Monog.  lleliceoruin , vol.  VI,  p.  970,  1868. 

Testa  ovato-turrita , tennis,  striatula,  nitida,  cornea,  strigis  indistinctis  pallidis  trregidoviter  nota  ta;  spmi 
cotivexmsculo-turrlta,  apice  acuta;  sutura  crenulnlo-marginata;  anfractus  10  planiuscuh,  infra  suturam  plica- 
tuh,  ultnnus  spira  brevior,  basi  rotundatus;  columella  brevis,  ad  basin  apcrturœ  oblirjuo  truncata;  apertura 
subverticalis , sinuato-semwvalis ; peristonia  simplex,  margine  externe  fere  angulatini  antrorsum  ddatato. 

TongUudo  a 5 mill.;  diam.  maj.  g a/3  mill.  — Apertura  la  mill.  longa,  3 3jâ  lata. 

Habitat  Juquila,  in  pr  ovin  cia  Oajaca  dicta,  i-eipublicw  Mexicanœ  (A.  Boucard). 

Coquille  de  forme  ovale-turriculée,  mince,  légèrement  striée,  luisante  et  de  coloi'a- 
tion  cornée  avec  des  fascies  longitudinales  claires,  peu  distinctes  et  irrégulièrement 
disposées.  Spire  turriculée,  présentant  des  contours  légèrement  convexes  et  terminée 
par  un  sommet  pointu.  Suture  marginée  et  finement  crénelée.  Tours  de  spire  au  nombre 
Je  10,  assez  plans  et  légèrement  plissés  au-dessous  de  la  suture;  dernier  tour  plus 


Monog.  Ilelkeoruin,  vol.  VI,  p.  978,  1868. 
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('ourl  que  lu  spire  et  arrondi  à la  base.  Cohinielle  courte  et  obliquement  tronquée  à 
la  base  de  rouverture.  Ouverture  subverticale  et  présentant  une  forme  semi-ovalaire 
sinueuse.  Péristome  simple;  bord  externe  élargi  en  avant  et  formant  comme  un  angle 
obtus. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  aS  millimètres;  plus  grand  diamètre,  9 a/B.  Lon- 
gueui- de  l’ouverture,  12  millimètres;  plus  grande  largeur,  3 3//i. 

Habitat.  Mexique.  Cette  espèce  a été  recueillie  à Juquila,  dans  l’Etat  d’Oajaca,  par 
M.  A.  Poucard. 


36.  GlANDINA  TüRRlS,  Pfeiiïer. 

Achatina  (Glandina)  Iwrris,  Pieider,  Symbol.  lit,  p.  91,  18/16. 

Achalina  Iwris,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  Il,  p.  288,  18/18. 

Achalina  Uirrts,  Reeve,  Conch.  Icovtca , 45,  pl.  XIII,  18/19. 

Glandina  lurris,  Morelet,  Journ.  de  Conchyliologie , vol.  III,  p.  34,  i85-2. 

Achatina  tiirris,  Pfeiffer,. .1/owog’.  Ileliceorum,  vol.  III,  p.  612,  i853. 

Oleacina  turris,  Gray,  Catal.  Pulmon.j^.  a5,  t855. 

Okacina  tnrris,  Pfeiffer,  l'ers,  p.  171,  i855. 

Glandina  iwris,  Carpenter,  Calai.  Mnzatlan,  p.  176,  1867. 

Acicida  iuiris,  11.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  109,  i858. 

Oleacina  turrk,  Pfeiffer,  Monog.  Ilelkeorwn,  vol.  IV,  p.  64o,  1859. 

Achalina  (Glandina)  iwris,  W.  G.  Riiuiey,  Bibliog.  North  Amer,  Conchol.  vol.  11,  p.  io3,  i864. 

Glandina  iwris,  Martens,  Malak.  Illâlter,  vol.  Xll,  p.  11,  i865. 

Glandina  iurris,  Tryon,  Amer.  Journ.  Conchol.  vol.  II,  p.  227,  pl.  I,  fig.  8.  1866. 

Oleacina  iurris,  Pfeiffer,  Monog.  Hcliceorum,  vol.  VI,  p.  278,  1868. 

Glandina  iurris,  AV.  G.  Binney  et  Bland,  Land  and fresh  tvalcr  Shells  North  Amer.  part.  I,  p.  19,  1869. 

Testa  obloiigo-turrita , conferUm  el  leviler  costulaio-slnaln , tenuiusmlo , diaphnria,  carnea;  spira  eJecata, 
npice  obtusulo:  suliirn  margiuatn;  anfractus  7 vtx  convexiusculi,  uUimus  Sjj  longiludims  subœijuans;  columelln 
rerlwalis,  basin  non  altmgens,  abrupte  truncata;  apertura  semîovalis , deorsum  subdllatata;  perisloma  simplex, 
rnnrgine  exlerno  kviter  et  œqualiier  arcuato,  tenui. 

Longitudo  45  mill.  ; diam.  maj.  i5  mill.  — Apertura  ig  mill.  longa,  medio  8 lata. 

Habitat  in  provincia  Oajaca  dicta  (^Vhde) , et  in  vicinio  civitatis  Mazatlan,  inprovincia  Cinaloa  dicta  (Reigen , 
;\.  Rcnionclj,  reipubllco’  Mexicanœ;in  republica  Mexicana  ( [iiebiriann,  testeV.  Carpenler);  Mazatlan  (teste 
AA . G.  Binney). 

(ioquille  oblongue,  turriculée,  marquée  de  stries  longitudinales  serrées  et  peu  accu- 
sées, assez  mince,  diaphane  et  de  couleur  de  chair.  Spire  élevée,  terminée  par  un 
sommet  légèrement  obtus.  Suture  marginée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7 et  très- 
faiblement  convexes;  dernier  tour  formant  à peu  près  B/y  de  la  longueur  totale.  Golu- 
melle  verticale,  brusquement  tronquée  et  n’arrivant  point  jusqu’à  la  base.  Ouverture 
semi-ovale  et  légèrement  dilatée  près  de  la  base.  Péristome  simple;  bord  externe  mince 
et  légèrement  arqué. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  43  millimètres;  plus  grand  diamètre,  i5.  Longueur 
de  l’ouverlure,  19  millimètres;  largeur,  à la  partie  médiane,  8. 
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Habilal.  Mexique.  L’espèce  a éLé  recueillie  par  M.  Ulule  dans  les  régions  élevées  de 
l’Etat  d’Oajaca,  à une  altitude  de  plus  de  3,ooo  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mei' 
«t  dans  le  voisinage  de  la  côte  occidentale;  elle  a été  également  recueillie  dans  les 
environs  de  Mazatlaii  (Etat  de  Cinaloa)  par  M.  Reigen  d’abord,  et  plus  tard  par  M.  Ré- 
mond. D’après  M.  P.  Carpenter,  elle  aurait  été  trouvée  aussi  au  Mexique  par  M.  Lieb- 
mann  (sans  indication  précise  de  localité). 

Observations.  M.  de  Martens  croit  devoir  décrire  à nouveau  le  Glandina  turris^  d’a|)rès 
l’exemplaire  du  Musée  de  Rerlin,  qui  provient  de  la  collection  übde,  à cause  des  quel- 
ques dilFérences  qu’il  trouve  entre  les  caractères  de  cet  individu  et  ceux  que  M.  Pfeiiïer 
assigne  à l’espèce.  M.  PfeilFer,  de  sou  côté‘\  semble  émettre  quelques  doutes  sur  l’iden- 
Uté  de  la  coquille  décrite  par  M.  de  Martens  avec  son  espèce.  En  effet,  la  première  esl 
plus  petite,  compte  6 tours  de  spire  au  lieu  de  7,  et  semble  se  distinguer  encore  par 
la  présence  de  nombreuses  linéoles  spirales,  visibles  seulement  à la  loupe,  tandis  (pie 
lu  véritable  Glandina  turris,  d’après  M.  Pfeiffer,  ne  possède  que  des  stries  longitudinales. 


37.  GL.4NDLXA  Albeusi,  Pfeiffer. 

Aclialma  [Glnrulinn)  Albersi,  Pfeiffer,  Prncced.  /ool.  Soc.  of  London,  p.  ayâ,  iSni. 

Okacina  Alhersi,  Pleiffer,  Kerç.  p.  171,  i855. 

Glandina  Albwsi,  Carpenter,  Calai.  Mazallaii , p.  17.'),  iSSy. 

Okacina  Albersi,  Pfeiffer,  Monog.  Ueliceorum,  vol.  IV.  p.  Cfii,  tSSg. 

Glandina  Albei'si,  Albers,  éd.' Martens,  p.  a 7,  1860. 

Glandina  Albersi,  VV.  G.  Binncy,  Check  Lisis,  Pac.  const,  p.  1,  1860. 

Achalina  (Glandina)  Albersi,  W.  G.  Biuney,  Bibliog.  Norlh  Amer.  Conchol.  vol.  Il,  p.  198,  i8ti/i. 
Glandina  Albersi,  Tiyon,  Amer.  Joiirn.  Conchol.  vol.  It,  p.  937,  pl.  1,  llg.  9,  18GG. 

Okacina  Albersi,  Pfciller,  Monog.  Ueliceorum,  vol.  VI,  p.  980,  18G8. 

Glandina  Albersi,  W.  G.  Binncy  etBIand,  Land  and fresh  water  Shells  Norlh  A?ncr.  part.  I,  p.  18,  i8Gy. 


lestn  ovnlo-ohlonga , ienuh,  longiludimliler  conferiim  striata,  jxUucida,  pallide  carnea;  spira  medioerts, 
conica,  ohtusa;  sutura  subsimplex;  anfractus  5 i/â-ô  convexiuscuU , ad  suturam  distvwtius  striati,  ultimns 
■“^piram  paulo  superans;  basi  attemiatus;  columeîla  substricte  descendens,  abrupte  trunenta;  npertura  subverti- 
cahs,  sinuato-semiovahs ; peristoma  simplex,  acutum,  margtne  externe  leviter  arcuato. 
bongitudo  do  mil!.;  dtam.  maj.  12  niill.  — Apertura  17  miH.  longa,  5 lata. 

Habitat  Mazatlnn,  provincial  Cinaloa  dictœ,  in  republica  Mexicana,  rarissima  (Reigen);  Colimn,  Sierra 
Madré  (Xanliis);  California  (/e.s/e  Pfeiffer);  Tumaco,  reipiiblicœ  Peruvianœ  [teste  Martens). 


Coquille  ovale-oblongue,  mince,  transparente,  munie  de  stries  longitudinales  ser- 
•'ues  et  d’une  coloration  carnéoléc  claire.  Spire  médiocrement  élevée,  conitjue  et  ter- 
uiinée  par  un  sommet  obtus.  Suture  à peu  près  simple.  Tours  de  spire  au  notnbre 
•Ju  5 1/2  à 6,  légèrement  convexes  et  plus  distinctement  striés  dans  le  voisinage  de 
la  suture;  dernier  tour  un  peu  plus  grand  que  la  spire  et  atténué  à la  base.  Colti- 


Malak.  lilàller,  vol.  XII.  p.  11,  i8G5. 


’ Monog.  Ileliceornm,  vol.  VI,  p.  978,  18G8. 
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melle  presque  droite  et  brusquement  tronquée.  Ouverture  subverticale,  de  forme  semi- 
ovale  un  peu  sinueuse.  Péristome  simple,  tj'ancbant;  bord  externe  légèrement  arque'. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  3o  millimètres;  plus  grand  diamètre,  i 2.  Longueur 
de  louverture,  17  millimètres;  plus  grande  largeur,  5.  * 

IJaJntal.  Cette  espèce  vit  au  Mexique,  sur  la  côte  Pacifique.  Elle  a été  recueillie  par 
M.  Reigen  à Mazatlan,  dans  l’Etat  de  Ginaloa,  et  elle  paraît  y être  très-rare.  D’après 
M.  W.  G.  Binney,  elle  a été  trouvée  également  dans  la  Sierra  Madré  (Colima),  par 
M.  Xantus.  S’agit-il  bien  de  l’Etat  mexicain  de  Colima  ou  de  quelque  autre  localité  du 
même  nom?  Nous  n’avons  pas  de  certitude  absolue  à cet  égard.  Bien  des  montagnes 
au  Mexique  et  dans  les  régions  voisines  sont  désignées  sous  le  nom  de  Sierra  Madré. 

M.  Pfeill’er  indique  comme  hahiiat,  pour  cette  espèce,  la  Californie  (peut-être  s’agil-il 
de  la  basse  Californie),  et  M.  de  Martens,  Tiimaco,  au  Pérou. 

Observations.  Le  Glandina  Albersi  paraît  être  excessivement  voisin  du  Glandina  turris, 
Pfeid'er. 

38.  GlANDLXA  BELLULA,  Crosse  et  Fischer. 

(PI.  VI , flg.  8 el  8 a.) 

Glniidina  bclhila.  Crosse  el  Fisdier,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XVII,  p.  1869. 

Testa  ovato-obIo))ga , sal  tennis,  sublœvigata  (sub  oculo  armato  striatula),  pellucida,  pallide  luteo-carnea  ; 
spirn  suhelongnla,  conica,  npice  obtiisa;  sutura  grarndato-marginata;  anfractus  7 3jû  vise  convexiusctdi , 
embryonaJes  pruiii  a ija  Iwmgati,  nilidt,  granulis  suturœ  carentes,  uUirnus  spira  minor,  lateribus  subplanatus , 
basi  altenuatus;  apertura  subverticalis , medweris,  ovato-piriformis , concolor;  peristoma  simplex,  albidum, 
rnarginc  cohimellari  Icviter  nrcuato,  basin  non  attingcnle,  abrupte  truncato,  basali  et  externo  subacutis. 

Longiludo  ai  ija  milL;  diam.  maj.  8 mill.  — Âperlura  g mill.  longa,  h lata  (Coll.  Sallé). 

Habitat  in  republicn  Mexicana  (Bolleri). 

Coquille  de  forme  ovale-oblongue,  assez  mince,  transparente,  paraissant  lisse  à l’œil 
nu,  mais  munie  en  réalité  de  petites  stries,  visibles  seulement  à la  loupe.  Coloration 
d’un  jaune  carnéolé.  Spire  assez  allongée,  conique,  terminée  par  un  sommet  obtus. 
Suture  nettement  bordée  el  légèrement  granuleuse.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7 3/A 
et  très-faiblement  convexes;  tours  embryonnaires  au  nombre  de  9 1/9,  lisses,  polis, 
luisants  et  dépourvus  de  granulations  à la  suture;  dernier  tour  moins  grand  que  la 
spire,  légèrement  aplati  sur  les  côtés  et  atténué  à la  base.  Ouverture  subverticale, 
médiocrement  grande,  ovale-piriforme  et  de  même  coloration  que  le  reste  du  test. 
Péristome  simple  el  blancbâtre;  bord  columellaire  légèrement  arqué  et  biaisquement 
tronqué  avant  d’atteindre  la  base;  bord  basal  et  bord  externe  peu  épais  et  presque 
tranclianls. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  911/2  millimètres;  plus  grand  diamètre,  8.  Longueur 
de  l’ouverture,  9 millimètres;  plus  grande  largeur,  A. 
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Habitat.  M(3xiqiie.  Celte  espèce  a été'  envoyée  à M.  Sallé  par  M.  Rotteri,  sans  iiuli- 
f'ation  |)récise  de  localité. 

Observations.  Le  Glandina  belhda  est  assez  voisin  du  Glandina  /llliersi,  PfeilTer,  d(' 
Californie,  sous  le  rapport  de  la  forme  géne'rale,  mais  il  s’en  distingue  facilement  par 
sa  taille  plus  petite,  par  le  nombre  plus  grand  de  ses  tours,  par  sa  suture  nettement 
bordée  et  granuleuse,  au  lieu  d’étre  simple,  enfin  par  la  dimension  do  son  dernier 
•oar,  qui  est  plus  petit  que  la  spire,  tandis  qu'il  est  un  peu  plus  grand  dans  l’auli'e 
espèce.  11  en  résulte  que  l’ouverture  du  Glandina  bellnla  est  sensiblement  plus  [aetite, 
lentes  jiropoiiions  gardées,  que  celle  du  Glandina  Albersi. 


39.  Glandina  filosa,  PfeilTer. 

(PI.  VI,  5.) 

Achutina  (^Gtanàhia) fdnxa , PfeilTer,  Proceed.  Zool.  Soc.  nf  London,  p.  loo,  i855. 

Oleacinu filosa,  PfeilTer,  Fers.  p.  171.  i855. 

Olcacina  ftlosa , l’feilTer,  Monog.  llcUceorum,  vol.  IV,  p.  6/10,  iSôp. 

Olcacina filosa,  PfeilTer,  Monog.  llcUceorum,  vol.  VI,  p.  279,  1868. 

Pcsla  ohlongn,  .solichdn,  longiladimliter  conferte.  filoso-pUcata , nitidida,  pallido  rosco-fiisccsccm ; spira  elon- 
SnUi,  convexo-conica , apice  obtusa;  siilura  subsinipkx;  anfraclm  6 vix  convexi,  primi  2 1/2  lœvigati,  cornci, 
nltimus  spinm  wcjumis,  rel  paulo  superniis,  la, si  .sala  tien  uat  us  ; cohimalla  Inviter  nreuata,  ad  basin  apertnru’ 
abrupte  iruncata;  apertura  .sidwerticahs , acinviualo-ovalis,  intus  canieo-fasca,  ad  hmbiini  extrenium  alblda; 
perisioma  simplex,  margine  externo  obtusido,  vix  iucrassalo. 

l.'Ongitudo  35  1/2  milL;  diam.  maj.  ih  j/2  mitl.  — Apertura  ig  mill.  longa,  7 1/2  lata  (Coll.  Crosse). 

Uor.  /S,  major,  fusccscens ; columella  valde  arcuata;  anfractus  6 ijs. 

Longiiudo  /la  mill.;  diam.  maj.  16  ija  mill.  — Apertura  ai  mill.  longa,  infra  medium  8 1/2  lata  (Coll. 

Sallé). 

Habitat  m repuhlica  Mexicana;  Omaha  {^teste  Pfeiffer);  Toluca  (A.  Boucartl ). 

Coquille  oblongue,  assez  solide,  munie  de  petits  plis  longitudinaux  serrés  et  un  peu 
■ugueux,  assez  luisante  et  d’un  brun  rosé  clair.  Spire  allongée,  convexo-conique,  ler- 
•iiiiiée  par  un  sommet  obtus.  Snlure  presque  simple.  Tours  de  spire  au  nombre  de  G 

a peine  convexes;  premiers  tours  (au  nombre  de  9 1/9)  lisses,  [>olis  et  comme  cor- 
**és;  dernier  tour  aussi  grand  et  quebjuefois  même  un  peu  plus  grand  que  la  spire, 
SDbatlénué  à la  base.  Columelle  légèj'ement  arquée,  brusquement  Ironcpiée  près  de  la 
^i^se  de  l’ouverture.  Ouverture  subverticale,  de  forme  ovale-acuminee  et  d un  brun  car- 
iieolé  à l intérieur,  sauf  le  limbe  extrême  qui  est  blancbatre.  Peristome  simple;  bord 
externe  légèrement  obtus  et  très-faiblement  épaissi. 

Congueur  tolale  de  la  coquille,  35  1/2  millimètres;  plus  grand  diamètre,  lA  1/9. 
Congueur  de  l’ouverture,  19  millimètres;  plus  grand  diamètre,  7 1/2. 

Var.  jS,  plus  grande,  plus  franchement  bruiiâlre,  comptant  6 1/9  tours  de  spire  et 
sfi  distinguant  en  outre  par  sa  columelle  fortement  arquée. 

‘7 
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f^ongiieiir  tolale  de  la  coquille,  /la  railliniètres;  plus  grand  diamètre,  i6  i/a.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  ai  millimètres;  largeur,  au-dessous  de  la  partie  médiane,  8 i/a. 

Hahilat.  Mexique.  D’après  M.  Pfeiffer,  cetle  espèce  se  rencontre  à Orizaba,  dans 
I Elat  de  Vera  Cruz.  M.  A.  Boucard  l’a  recueillie  à Toluca,  dans  l’Etat  de  Mexico 
(forme  typique  et  variété  jS).- 

40.  GlANDINA  GANDIDA,  Shuttleworth. 

Achalina  {Pofypliemus)  .candida,  Sliultleworlli,  Bern.  Mittheil.  p.  209,  iSSa. 

Achaüm  iPohjphcmus)  cundida,  Shuttleworth,  Diaffn.  n.  Moll.  p.  aa,  iSaa. 

Achalina  eamluh , l’IeilTer,  Monng.  Heliceorum,  vol.  111,  p.  hia,  i853. 

Oleacina  cimdtdn,  Gray,  Ptilmon.  p.  a. a,  i855. 

Oleacina  cnndida,  Pfciilcr,  Vers.  p.  171,  i855. 

Acicula  candula,  H.  et  A.  Aflaitis,  Généra,  vol.  Il,  p.  109,  i858. 

Oleacina  cnndidü,  l'iuider,  Monog.  Ilclwcorum,  vol.  IV,  p.  6/10,  iSSg. 

Glandiua  candula , VV.  G.  Binney,  Procced.  Philad.  Acad,  nat.se.  p.  i.5o,  1860. 

Glandina  candula,  W.  G.  Biiiiiny,  l.  c.  tirage  à part,  p.  Sg,  18C0. 

Glandtna  candula , W.  G.  llinncy,  Cliech  Liste,  sect.  iii,  p.  5,  1860. 

Achalina  {Polyphemns)  candidn,  W.  G.  Binney,  Bihling,  North  .Amer.  Conchol.  vol.  II,  p.  100,  i864. 

Glandina  candula.  Marions,  Malalc.  Blâtlcr,  vol.  XII,  j>.  68,  i865. 

Oleacina  candula , PfeilTer,  Monng.  Heliceorum,  vol.  VI,  p,  279,  1868. 

Testa  fusi for mi-acumimla , teimimcula,  nltidula,  obsolète  et  rare  plicatula,  catidida;  spira  comro-acuminata , 
apice  ohtusa;  sutura  inargnmta,  suhcreuulata;  atifraclus  6 scuslm  accresceiites , coiwexiusculi , uJtimiis  spiram 
œtjuans;  columella  arcuata,  basi  abrupte  truiicata;  apertura  acuminato-seniiovaUs ; peristonia  simplex,  acutum, 
rectum. 

Longitudo  2 4 mdl.;  diam.  maj.  g mdl.  — .ipertura  11  mill.  longa,  prope  basin  5 lata.. 

Habitat  m republica  Mexicana  (Sandoz);  Mirador,  in provincia  Vera  Cruz  dicta  (D"  Berendt). 

Coquille  fusiforme,  acuminée,  assez  mince,  assez  brillante,  munie  d’un  petit 
nombre  de  plis  obsolètes,  et  blanche.  Spire  conique,  acuminée,  terminée  par  un  som- 
met obtus.  Suture  rnarginée  et  subcrénelée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6,  s’accrois- 
sant peu  à peu  et  convexes;  dernier  tour  aiissi  grand  que  la  spire.  Columelle  arquée 
et  brusquement  tronquée  à la  base.  Ouverture  de  forme  semi-ovale  acuminée..  Péristome 
simple,  droit  et  tranchant. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  2 4 millimètres;  plus  grand  diamètre,  (j.  Longueur 
de  l’ouverture,  1 1 millimètres;  largeur,  près  de  la  base,  5. 

flahitat.  Mexique  (Sandoz);  Mirador,  dans  la  province  de  Vera  Cruz  (D"  Berendt). 

41.  Glandina  tlrgida,  Pfeiffer. 

Oleacina  inrgida,  Pfpifler,  Procced.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  26,  1861. 

Oleacina  lurgida,  PfcilToi',  Malalc.  Blâtter,  vol.  VGll,  p.  79,  1861. 

Glandina  tnrgida,  Martens,  Malalc.  Blâtter,  vol.  XII,  p.  08,  i865.  - 

Oleacina  tnrgida,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  980,  i868. 
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Testa  suhfimformi-ovala , solidniscuh,  levitcr  et  cotifcrte  striata,  parùrn  nitida,  isabeUina;  spira  conica, 
aptce  obtusn;  sutura  levissime  cremdntu;  anfrndus  7 turgldi,  summi  herigati,  tdtiums  spira  paulo  hrcvior,  hasi 
attenuatus;  columella  stricta , abrupte  iruncatu;  apertura  verticalis,  simiuto-semiovalis , intus  rubella;  peristoma 
^wiplex.  acutum. 

Tongitudo  3o  milL;  diam.  maj.  la  mill.  — Apertura  i5  mill.  longa,  5 a/3  lata. 

Habitat  Juquda,  in  provincia  Oajaca  dicta,  reipubhcœ  Mexicanœ  (A.  Boucard). 


Coquille  ovale,  subfusi forme,  assez  solide,  munie  de  stries  le'gères  et  serrées,  pou 
l>iMlaule  et  d’un  jaune,  isabelle.  Spire  conique,  terminée  par  un  sommet  obtus.  Suture 
très-légèrement  crénelée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7 et  renflés;  premiers  tours 
lisses  et  polis;  dernier  tour  un  peu  plus  pelit  que  la  spire  et  atténué  à la  base.  Colu- 
'»elle  courte,  resserrée  et  brusquement  trompiée.  Ouverture  verticale,  de  forme  semi- 
(^vale,  légèrement  sinueuse  et  rougeâtre  à rmtérieur.  Peristome  simple  et  tranchant. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  3o  millimètres;  plus  grand  diamètre,  1.0.  Longueur 
de  l’ouverture,  10  millimètres;  plus  grande  largeur,  5 a/B. 

llabilat.  Mexique.  Espèce  recueillie  à Juquila,  dans  l’Etat  d’Oajaca,  par  M.  A.  Rou- 
eard. 


A'i.  Gl.VMIINA  CONFERTÂ,  Pfeilï'cr. 

(l'I.  Vt,  flg.  7.) 

Oleacina  conforta,  Pfeiiïec,  Procecd.  Zonl.  Soc.  of  London , p.  a6,  1861. 

Okucina  conferla,  Pfeiffer,  Mnlnk.  Blüller,  vot.  VIII,  |i.  79,  1861. 

Glandiiia  confertn.  Marions,  Balaie,  lilütter,  vol.  XII,  p.  68,  i865. 

Oleacina  conferla,  Pfeiffer,  Monng.  Ileliccorum , vol.  AI,  p.  a8o.  i868. 

Testa  obJotigo-orata , tcnuiusculn,  coiijerte  plicato-striata , pellurida,  mtida,  cerea  aut  livide  carneo-Jitscida , 
^pira  comca,  obtimda;  sutura  submargiiiata ; aufractus  7-S  conveximmii,  ultinius  spiram  subœqunns  aut  rix 
■'<>iperaiis;  cidumclla  arcuata , basi  late  truucata;  apertura  subrerlicalis , acuniinato-semioiudis;  peristoma  .mn- 
}dex . margiiie  externo  leviter  antrorsum.  arcuato,  subincrassato , pallide  limbato. 

Toiigiiudo  3o  mill.;  diam.  maj.  iS  mill.  - — Apertura  i5  nnll.  louga,  7 lata  (Coll.  Salle]. 

Habitat  Juquila,  in  provincia  Oajaca  dicta  (.4.  Boucard);  Mirador,  vt  provincia  ]'era  Critz  dicta 
(IL  Berondt);  Orizaba  (Botteri),  reipublicœ  Mexicanœ. 


Coquille  ovale-oblougue,  assez  mince,  munie  de  fortes  stries  longitudinales,  trans- 
parente, luisante  et  d’un  jaune  de  cire,  ou,  comme  dans  1 individu  que  nous  tigurons, 
d’un  brun  carnéolé  livide.  Spire  conique,  terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus, 
future  submarginée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7 à 8 et  légèrement  convexes: 
dernier  tour  à peu  près  égal  à la  spire  ou  à peine  plus  grand.  Columelle  arquée,  lar- 
gement tronquée  à la  base.  Ouverture  subverticale,  de  forme  semi-ovale  acurninée. 
Léristoine  simple;  bord  externe  légèrement  arqué  en  avant,  un  peu  épaissi  et  coloré 
en  clair  à son  limbe  extrême. 
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Longueur  totale  de  la  coquille,  3o  millimètres;  plus  grand  diamètre,  i8.  Longueur 
de  l’ouverlure,  iB  millimètres;  plus  grande  largeur,  7. 

Habitat.  Mexique.  Espèce  recueillie  à Juquila  (Etat  d’Oajaca)  par  M.  A.  Boucard,  à 
Mirador  (Etat  de  Vera  Gruz)  par  M.  le  docteur  Berendt,  et  à Orizaba  par  M.  Botteri. 

Observations.  L’individu  figure'  sur  notre  planche  et  un  autre  plus  grand,  qui  atteint 
une  longueur  totale  de  3b  millimètres  et  qui  est  encore  un  peu  plus  foncé  de  colora- 
tion, appartiennent  tous  deux  bien  re'ellement  an  Glandina  conforta  de  PfellTer,  bien 
que  le  type  de  cette  espèce  soit  d’une  taille  un  peu  moindre  ‘ et  d’une  coloration  [ilus 
claire  (cemt). 

Il  est  possible,  d’ailleurs,  que  l’espèce  ait  été  établie  sur  des  individus  un  peu  pâles 
ou  décolorés.  En  tout  cas,  pour  ne  laisser  subsister  aucun  doute,  nous  avons  tenu  à 
avoir,  sur  ce  point,  l’avis  de  l’auteur  de  l’espèce.  Notre  savant  confrère,  auquel  nous 
avons  communiqué  nos  deux  exemplaires,  les  a rapportés  tous  les  deux,  comme  nous 
l'avions  fait  nous-mêmes,  à son  Glandina  conferla. 


/|3.  Glandina  DIFFICILIS,  Grosse  et  Fischer. 

(PI.  VI,  fig.  8 el  3 fl.) 

Glinidina  dijficilin,  rosse  ri  Fischer,  Jonrn.  de  Cenclijliolooie , vol.  XVII,  p.  AaG,  1869. 

Testa  subobloiigo-ovala,  sat  lemiis,  longitudinaliter  slrnila,  palllde  isabellino-cariien ; sjnra  subelongnta, 
coiiica,  apice  obtusula;  sutura  suhirreguhnter  impressa;  anfractiis  7 i/a  vix  convexiuseuH , cmbrijomles 
primi  n lœvignti,  idtinms  non  descendons,  spiram  vix  subœrjaans,  infra  medium  lœvigatus,  basi  attenuatm ; 
apertura  suhrcrticalis , omto-piriformis,  concolor;  peristoma  simplex,  albidum,  margine  columellari  leviter  ar- 
canto,  ad  basin  pauhdum  contorto,  abrupte  truncato,  basali  et  externo  subacutis. 

Longitudo  30  milL;  dium.  maj.  g mill.  — Apertura  g mill.  longa,  h ija  lata  (Coll.  Salle). 

Habitat  in  republicu  Alexicana  (Boücri). 


Coquille  do  forme  ovale-oblongue,  assez  mince,  slriée  longitudinalement  et  d’un 
jaune  isabelle  clair,  légèrement  carnéolé.  Spire  assez  allongée,  conique  et  terminée 
par  un  sommet  légèrement  obtus.  Suture  bien  accusée,  mais  assez  irrégulièrement 
marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7 1/2  et  très-faiblement  convexes;  tours  em- 
bryonnaires au  nombre  de  2,  lisses  et  polis;  dernier  tour  non  descendant,  à jieine 
aussi  grand  que  la  spire,  d’abord  strié  comme  les  précédents,  mais  devenant  lisse  et 
poli,  de  la  partie  médiane  à la  base,  el  atténué  à ce  dernier  endroit.  Ouverture  sub- 


verticale, ovale-pirilorme  et  de  même  coloration  que  le  reste  du  test.  Périslome  simple 
et  blanchâtre;  bord  columellaire  légèrement  anpié,  présentant  à sa  base  un  com- 


' Longitudo  aa  mill.;  dium.  maj.  lo  mill.  — Apertura  i3  mill.  longa,  ü lata  (Pfeiffer,  l.  c.). 
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mencernent  de  torsion,  et  brusquement  tronqué  au  niveau  du  bord  basal,  qui,  de 
même  que  le  bord  externe,  est  peu  épais  et  pres([uc  tranchant. 

Long'ueur  totale  de  la  coquille,  ao  millimètres;  plus  grand  diamètre,  9.  Longueur 
de  l’ouverture,  9 millimètres;  plus  grande  largeur,  k ijs. 

Habitat.  Mexique,  probablement  dans  les  environs  d’ürizaba. 

Observations.  Cette  espèce,  communiquée  à M.  Sallé  par  M.  Botteri,  sans  indication 
précise  de  localité,  possède  un  carac'tère  assez  particulier,  qui  la  rapproche  du  genre 
Streplostyla.  Nous  voulons  parler  du  commencement  de  torsion,  peu  prononcé,  mais 
pourtant  bien  visible,  que  présente  son  bord  columellaire.  Néanmoins,  sa  l'orme  gé- 
nérale, sa  coliimelle  brusquement  tronquée  et  l’ensemble  de  ses  autres  caractères  en 
font  incontestablement  une  Glandine  et  ne  nous  |)ermettent  pas  de  l’exclure  de  ce 
Roiu'e. 

lih.  GlANDIIVA  IS'AA  V,  Shuttleworlli. 

(PI.  Il,  fig.  7.  ja  el  ■]  h.) 

Achaltua  (Polyphemus)  nana,  ShultleworÜi,  Ben.  Mlltiwil.  |).  20a,  iSSa. 

Achatim  [Pohjphemns)  nana,  Shuttleworlh,  tirage  à part,  Diagn.  11.  Moll.  p.  22,  i8.59. 

Achatina  nana,  Pfeiffer,  Monog.  Ueliccornm,  vol.  111 , p.  5i6,  i853. 

Okaclna  nana,  Oruy,  CaUil.  Pulmon.  p.  .1-2,  i855. 

Oleacina  nana,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum , vol.  IV,  p.  6/12,  i85g. 

Glandina  nana,  VV.  (J.  Ilinnoy,  Procecd.  Pltilnd.  Acad.  nat.  sc.  p.  i5i,  1860. 

Glandina  nana,  W.  G.  Ilinney,  /.  c.  tirage  h part,  p.  ko,  1860. 

Glandina  nana,  W.  G.  Biuney,  Check  Lisls,  socl.  11  r,  p.  5 , 1860. 

Achatina  {Pohjphemns)  nana,  VV.  G.  Hinney,  Bibliog.  NonthAmer.  Conchol.  vol.  Il,  p.  100.  i8G4. 

Glandina  nana,  Martens,  Maïak.  Dlàlter,  vol.  Xll,.|).  68,  i865. 

Oleacina  nana,  Pfeiffer,  Monog.  llelicem'um,  vol.  VI,  p.  381,  1868. 

Testa  ova ta , brevis,  tcinmmda , longitudlnalilcr  confertm  et  reguhirltcr  (■ostiihilo-slrlatn,  pallide  rastanea, 
Mi'lgis  saturatioribus,  fiiscis,  rarls,  dlslantibus,  longitndinnliler  oriiata,  ad  suturqm.  albido  laie  fasciala;  spira 
canica,  npicc  obttmda;  sutura  Impressa;  anfractus  6 conrexnisculi , embrymiates  primi  a lœrigati,  idUimts  ajS 
^ougitudinis  paulo  superans,  basi  suhatlennattis ; cohmella  valde  arcuala,  basi  abrupte  truurata , albida;  apertura 
'^^ununalo-ovalis , iiiliis  pallide  fnsea;  pensloma  simplex,  rectum,  subaculim. 

Toiigitudo  10  mill.;  diam.  maj.  0 ijA  mdl.  — Apertura  7 mdl.  loiiga,  3 lata  (Coll.  Sallé). 

flabitai  Cordova,  in  procincia  Vera  Cruz  dicta,  reipublicœ  Me.vicanœ  (A.  Sallé,  Jacol-fiiiillarinod  ). 

Coquille  de  forme  ovale,  ramassée,  assez  mince,  munie  de  petites  costulations  lon- 
gitudinales, régulières  et  serrées.  Coloration  d un  liruii  marron  clair  avec  quelques 
handes  longiliidinales,  minces,  espacées  et  d un  brun  plus  fonce,  et  une  large  lascie 
Idanchâtre  régnant  au-dessous  do  la  suture.  Spire  conique,  terminée  par  un  sommet 
légèrement  obtus.  Suture  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  G et  assez  convexes; 
tours  embryonnaires  au  nombre  de  2 , lisses  et  polis;  dernier  tour  formant  un  peu  plus 
iJes  2/3  de  la  longueur  totale  et  légèrement  atténué  à la  base.  Columelle  fortement 
91'quée,  brusquement  tromjuée  à la  base  et  dune  coloration  blanchâtre.  Ouverture  de 


ZOOLOGIE. 


1 34 

Ibniio  ovale,  aeimiinée  dans  le  voisinage  du  point  d'insertion,  et  diin  brun  pâle  à 
rinte'rienr.  Péristonie  simple,  droit,  prescpie  tranchant. 

liOngneur  totale  de  la  coquille,  lo  millimètres;  plus  grand  diamètre,  5 i//i.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  7 millimètres;  largeur,  3. 

Hahitat.  Cette  espèce  est  mexicaine.  L’individu  typique  a e'té  recueilli  à Cordova , 
dans  la  province  de  Vera  Cruz,  par  M.  Jacot-Guillarmod.  L’espèce  a été  retrouvée  plus 
tard  [)ar  M.  Auguste  Salle  dans  la  même  localité. 

Observations.  Le  Glandina  nana  se  distingue  de  ses  congénères  du  Mexiijue  et  du 
Gualemala  par  sa  forme  courte  et  ramassée.  C’est  aussi  Fune  des  plus  petites  espèces 
du  genre,  liien  qu’il  n’ait  pas  les  dimensions  presque  microscopiques  des  Glandina 
vtodesla  et  Glandina perpusüla.  L’individu  que  nous  figurons  et  qui  fait  partie  de  la  col- 
lection do  M.  Sallé  est  un  peu  moins  grand  que  le  type  do  Shuttlewortli  (la  longueur  do 
ce  dernier  est  de  i3  millimètres  et  son  plus  grand  diamètre  de  6). 

45.  Gl.VNDINA  PiîRPUSILLA,  Ffeiffor. 

I PI . 1 1 [ , fijj.  /i , ha,  h b el  h c.) 

Okaciiin  iiorpusilla , PfcilTer.  Matak.  Blâttcr,  vol.  XIII,  p.  86,  18G6. 

Oteacina  perpusilla , Pfeillcr,  Monng.  Ueliceorum,  vol.  VI,  p.  281,  1868. 

Testa  miinma , fasljhrnu-obloiiga , tenuis,  longitmlinalilev  nrcuato-strinta , niiida,  pelliicida,  pnllide  succrnea; 
spira  conica,  vertice  obtusula;  sutura  profiuid/i,  auguste  mnrginata;  anfractus  5 modice  convexi,  ullimus  3/5  lou- 
gitudiins  forinaus , basi  subalteuuatus;  roluuiellit  leriter  arcualn,  ad  basin  oblique  truncata;  apertura  seuiiov/dis . 
ad  msertiouein  arumiuata;  peristomn  simplex,  margiue  externo  infra  medium  antrorsum  dilatato. 

Lougitndo  4 f/a  mdl.;  diam.  maj.  i f/a  mill.  (Coll.  Crosse). 

Habitat  Mirador,  iu  promncin  Vera  Cruz  dicta,  reipublicœ  Mexicauœ  (D'  Beroiutl  ). 

Coquille  de  très-petite  taille,  oblongne,  fusiforme,  mince,  munie  de  stries  longitu- 
dinales arquées,  luisante,  transparente  et  d’un  jaune  d’ambre  pâle.  Spire  conique,  ter- 
minée par  un  sommet  légèrement  obtus.  Suture  profonde,  étroitement  marginée. 
Tours  de  spire  au  nombre  de  5 et  médiocrement  convexes;  dernier  tour  formant  les  3/5 
delà  longueur  totale,  et  légèrement  atténué  à la  base.  Colunielle  légèrement  arquée, 
obliquement  tronquée  vers  la  base.  Ouverture  semi-ovale,  acuminée  dans  le  voisinage 
du  point  d’insertion.  Péristonie  simple;  bord  droit  porté  en  avant  au-dessous  de  sa 
])artie  médiane. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  4 1/9  millimètres;  plus  grand  diamètre,  1 1/2. 

Halntat.  (^ette  espèce  provient  du  Mexi([ue.  Elle  a été  recueillie  par  M.  le  docteur 
llerendt  a Mirador,  dans  la  province  de  Vera  Cruz. 

Observations.  Malgré  sa  petite  taille  et  quoiqu’elle  atteigne  à peine  la  dimension  des 
jilus  petits  Ferussacia  ou  Azeca,  cette  espèce  appartient  bien  réellement  au  genre  Glan- 
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dîna  par  l’ensemble  de  ses  caractères  concliyliologiqnes.  Elle  est  très-voisine  d’une 
autre  espèce  de  l’Etat  de  Vera  Cruz,  également  presque  microsco|)iqne,  le  GUmdiua 
viodesta,  Plejfîer;  mais  elle  s’en  distingue  [)ourtant  par  quelques  bons  caractères,  et 
uotamment  par  le  sommet  légèrement  obtus  de  sa  spire,  par  sa  suture  profonde,  par 
la  troncature  oblique  et  non  horizontale  de  sa  columelle,  et  par  les  stries  longitudi- 
uales  arquées,  peu  prononcées  d’ailleurs,  qui  recouvrent  son  test. 

E’exemplaire  (|ue  nous  figurons  ici  et  dont  nous  devons  la  communication  à M.  Tli. 
bland,  de  New  York,  fait  partie  de  ceux  qui  ont  été  recueillis  par  M.  le  docteur  Rereudt. 
11  est  un  peu  plus  petit  que  celui  qui  a servi  de  type  an  créateur  de  l’espèce,  M.  le  doc- 
teur Pfeiffer,  car  il  n’a  pas  tout  à fait  h millimètres  de  longueur. 


SECTIO  III. 

SPECIES  L/EVIGATÆ.  — ÜLEACINA  ( sensu  stricto),  E.  von  Maiitens. 


/i6.  GlANDINA  MODESïA,  Pfeilfer. 

Oleacina  modcsla,  Pfeiffei',  Malalc,  Blâller,  vol.  IX,  |).  98,  186-i. 

Qlandina  modesta,  Martens,  Malak.  Blütter,  vol.  XII,  p.  G8,  i865. 

Oleacina  modesta,  Pfeiffer.  Monog.  Ueliceonim,  vol.  VI,  j).  276,  18C8. 

Testa  minuta,  suhjmijormi-oblonga , tennis,  lœngata,  stras  imprcssis  nonmdlis  signola,  pnllide  cornen,  peT 
iucida  ; spiva  conira,  aciiminatiuscula ; sutura  levts,  submarginata;  anfravtus  5 conrexuiscuh , ultnnus  spireiui 
paulo  snpernns,  basi  sub/ittenuntus;  columella  arciuita,  paulo  supra  basin  aperturœ  boraontaliter  truncata; 
(ipcrlura  inx  obliipia,  acuminato-ovalis;  pcristoma  simplex,  margine  externo  vix  antrorsum  (hlatato. 

Tongituâo  dj  rniU.;  diani.  maj.  1 ij^  niill.  — Apertura  3 ijà  miU.  Jonga. 

fiabitat  prope  Vera  Cruz,  reipublicce  Mexicanæ  (l)"^  Berendl). 

Coquille  de  très-petite  taille,  oblongue,  subfusilornie,  mince,  lisse  et  polie,  marijuee 
seulement  de.  quelques  stries  peu  visibles,  trans[)arente  et  d un  jaune  de  corne.  S[»ire 
•Panique,  terminée  par  un  sommet  assez  pointu.  Suture  légèrement  accusée  et  subrnar- 
{fiiiee.  Tours  de  spire  au  nombre  de  5 et  légèrement  convexes;  dernier  tour  un  peu 
plus  grand  que  la  spire,. subatténué  à la  base.  Columelle  arquee,  tronquée  lionzon- 
lalement  un  peu  au-dessus  de  la  base  de  l’ouverture,  qui  est  très-faiblement  oblique  et 
*la  forme  ovale-acuminée.  Péristome  simple;  bord  externe  très-faiblement  dévelopjié 
au  avant. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  k millimètres;  plus  grand  diamètre,  1 1/3.  Lon- 
gueur de  l'oiTverture,  3 i/4. 

Habitat.  Cette  espèce  vit  au  Mexique.  Elle  a été  trouvée  par  M.  le  docteur  Berendt 
aux  environs  do  Vera  Cruz. 
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Ohneri'o lions.  Très-pelite  espèce,  voisine  du  Glandina  perpusilla , Pfeiffer,  sous  le 
rap])orl,  de  la  taille,  mais  spe'cifiquement  distincte. 

47.  Glandina  MARGARiTACEA,  Pfeiffer. 

Acliatina  margarkacea , Pfeilïer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  3a  i,  iS.'iG. 

Oleacinn  margarkacea,  Plciller,  Muuog.  Ilclkcormn,  vol.  IV,  |).  036,  iSOg. 

Glandina  margarkacea,  Vf.  (î.  Hiniiey,  Proceed.  Philad.  Acad,  nat.  sc.  p.  i5i,  i86o. 

Glandina  margarkacea , W.  G.  Riiiiiey,  l.  c.  tirage  à part,  p.  l\o,  i80o. 

Glandina  margarkacea,  Vf.  G.  Biimey,  Clieck  LisO),  sect.  ni,  p.  5,  i86o. 

Achaiina  margarkacea,  Vf.  G.  Biniiey,  Dibliog.  Nurth  Amer.  Conchol.  vol.  ü,  p.  aoi,  i864. 

Glandina  margarkacea,  Marlens,  Malade.  Blütler,  vol.  Xlt,  p.  68,  i865. 

Okacina  margarkacea,  PfoilTcr,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  VI,  p.  üjti,  i868. 

Testa  obloDfja,  tennis,  sublœvigatn , suh  lente  levmmie  et  irregulariter  plicatula , pellucida,  mtida,  lutescenti- 
hifaJinn;  spira  brevis,  conicn , aciitiuscuJa ; sutura  subcnnaliculata , marginatn;  nnfractus  5 ijü  convexiuscuh , 
ultiimis  9/4  longitudinis  superans,  basi  rix  allennatus;  columella  leviier  arcuata,  abrupte  truncata;  apcrlura 
verticnlis,  ocunilnato-semiovalis;  peristoina  simplex,  margine  exlerno  lemter  antrorsum  arcuato. 

Longitndn  g t/3  mill.;  diam.  maj.  3 t/3  miîd.  — Aperlura  7 mill.  longa,  a lata. 

I[abital  (iordova,  in  provincia  Ycrn  Cruz  dicta,  reipublicœ  Mcxicanœ  (7\.  Salle). 

Cotpiille  oblongue,  mince,  à peu  près  lisse  à l’œil  nu,  bien  que  présentant,  vue  à 
la  loupe,  de  petits  plis  très-légers  et  irrégulièrement  disposés,  transparente,  luisante 
(,‘l  d’une  coloration  hyaline  jaunâtre.  Spire  courte,  conique  et  assez  pointue.  Suture 
subcanaliculée  et  marginée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  5 i/â  et  légèrement  con- 
vexes; dernier  tour  formant  plus  des  s/d  de  la  longueur  totale,  à peine  atténué  à la 
base.  Columelle  légèrement  arquée  et  brusquement  tronquée.  Ouverture  verticale  ei 
de  forme  semi-ovale  acuiiiinée.  J’éristome  simple;  bord  externe  légèrement  arqué  on 
avant. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  q i/3  millimètres;  plus  grand  diamètre,  3 i/3. 
Longueur  de  l’ouverture,  7 millimètres;  plus  grande  largeur,  2. 

llahilal.  Mexique.  M.  A.  Sallé  a recueilli  cette  espèce  à Cordova,  dans  l’Etal  do 
Vera  Cruz. 


48.  Glandina  pllchella,  Pfeiffer. 

Acluitina  [Oleacina)  pulchella,  Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  ofjmndon,  p.  879,  18, 66. 

Okacina  piilchella , Pfeiffer,  Alalalc.  lllâtler,  vol.  III,  p.  üZb,  1866. 

Oleacina  pulcliella , Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  IV,  p.  635,  1809. 

Glandina  pulchella,  Vf.  G.  Binney,  Proceed.  Philad.  Acad.  nat.  sc.  p.  i5i,  1860. 

Glandina  pulchella , Vf.  G.  Binney,  l,  c.  tirage  à ])art,  p.  ho,  1860. 

Glandina  pulchella,  Vf.  G.  Binney,  Checlc  Liste,  sect.  ni,  p.  5,  1860. 

.ichatina  ( Oleacina)  pulchella,  Vf.  G.  Binney,  Hibliog.  North  Amer.  Conchol.  vol.  Il , p.  2 0*5 , 1 864. 

Okacina  pulchella,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  VI,  p.  274,  1868. 

Testa  oblonga,  tcnuiuscula,  subhevigala  (suh  lente  arcualim  et  irregulariler  striatula),  nitida,  cornco-albida , 
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obsolète  luteo  strigata;  spira  convexo-conica,  acutiiiscula;  sutura  auguste  marginata;  avfractus  6 modice  convexi, 
^iltimus  s/3  longitudinls  vix  œquans,  basi  subatlenuatus ; columella  sidistricta,  auguste  truncata;  aperiura  vert'i- 
tahs,  sinuato-semiovalis , longe  acuminata;  peristoma  simplex,  margiue  externo  antrorsum  vix  dilatatn. 
f^igitudo  10  l/a  milL;  diam.  maj.  3 3IÙ  mill.  — Apertura  7 mill.  longa,  supra  basin  a lata. 

Habitat  in  provincia  Chiapas  dicta,  reipublicœ  Mexicanœ  (Ghiesbreglil). 


Coquille  oblongiie,  assez  mince,  à peu  près  lisse  à l'œil  nu,  bien  que  présentant, 
vue  à la  loupe,  de  petites  stries  arquées  et  irrégulières,  luisante  et  d’une  coloration 
cornée  blancbâtre  avec  des  bandes  longitudinales  jaunes  et  obsolètes.  Spire  convexo- 
coiiique  et  légèrement  pointue.  Suture  étroitement  marginée.  Tours  de  spire  au  nombre 
6 et  médiocrement  convexes;  dernier  tour  formant  à peine  les  9/3  de  la  longueur 
•totale  et  légèrement  atténué  à la  base.  Golumelle  assez  resserrée,  étroitement  tronquée. 
Cuverture  verticale,  de  forme  semi-ovale  un  peu  sinueuse,  finissant  par  devenir  acu- 
enmée.  Péristome  simple;  bord  externe  à peine  élargi  en  avant. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  10  1/9  millimètres;  plus  grand  diamètre,  3 3/A. 
Longueur  de  l’ouverture,  7 millimètres;  largeur,  au-dessus  de  la  base,  9. 

Habitat,  Mexique,  dans  l’Etat  de  Chiapas,  où  l’espèce  a été  recueillie  par  M.  Ghies- 

hreght. 


49.  GLANDINA  CONULARIS,  Pfeiffer. 

Acliatina  [Gliindina)  conularis,  Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  100,  i855. 

Oleacina  convlaris,  Pfeiffer,  Vers.  p.  171,  i855. 

Olcacina  convlaris,  Pfeiffer,  Monog.  Ifelieeorum,  vol.  IV,  p.  635,  1859. 

Glundina  conularis,  W.  G.  Binney,  Procecd.  Philad.  Acad.  mit.  sc.  p.  i5o,  1860. 

Glaiidina  conularis,  W.  G.  Binney,  l.  c.  tirage  à part,  p.  89,  1860. 

Glandina  conularis,  W.  G.  Binney,  Check  Lists,  sect.  m,  p.  5,  1860. 

Acliatina  (Glandina)  conularis,  W.  G.  Binney,  Bibliog.  North  Amer.  Conchol.  vol.  II,  p.  196,  186/1. 

Oleacina  conularis,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  378,  1868. 

Testa  oblongo-conica,  tenuiuscula,  Imvigata,  nitidn,  Jusculo-carnea;  spira  clongato-conica , apice  obtusa; 
^‘O-lura  jîlo  albido  marginata;  anfractus  6 convexiusculi , ultimus  spiram  œquans  vel  paulo  breinor,  basi  parum 
'^Itonuatus;  columella  levissime  arcuata,  abrupte  truncata;  apertura  subverticahs , acuminato-ovahs ; peristoma 
‘^Iniplex,  acutum. 

Tongitudo  s3  mill.;  diam.  maj.  8 i/s  mill.  — Aqiertura  11  mill.  longa,  h r/a  lata. 

Habitat  in  republica  Mexicana  (A.  Snllé). 


Coquille  de  forme  oblongue-conique,  assez  mince,  lisse  et  luisante.  Coloration  d’un 
tou  de  chair  brunâtre.  Spire  conique,  allongée,  terminée  par  un  sommet  obtus.  Suture 
^^ordée  par  un  filet  blanchâtre.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 et  légèrement  con- 
vexes; dernier  tour  aussi  grand  que  la  spire,  ou  un  peu  plus  petit  et  faiblement  atté- 
v*ue  a la  base.  Golumelle  très-légèrement  arquée  et  brusquement  tronquée.  Ouverture 
subverticale  et  de  forme  ovale-acuminée.  Péristome  simple  et  tranchant. 

18 
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Longueur  totale  de  la  coquille,  28  millimètres;  plus  grand  diamètre,  81/2.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  11  millimètres;  plus  grande  largeur,  h ijvt. 

Hahitat.  Cette  espèce  a été  recueillie  au  Mexique  par  M.  A.  Sallé. 

Observations.  Le  type  sur  lequel  M.  le  docteur  Pfeiffer  a créé  l’espèce  fait  actuel- 
lement partie  du  Brttish  Muséum  de  Londres,  après  avoir  appartenu  à la  collection 
Guming. 

50.  GlaNDINA  OBLONGA,  Pfeiffer. 

Oleacina  oblonga,  Pfeiffer,  Malah.  Blâtter,  vol.  XIII,  p.  86,  1866. 

Oleacinit  oblonga,  Pfeiffer,  Monog.  Ueliccoivm,  vol.  VI,  p.  973,  1868. 

Testa  oblonga,  sohdula,  suhlœmgala,  strüs  incremenü  imprcssis  irrcgulariter  nolata,  nitida,  pallide  fidna; 
spira  sensim  attenuata,  apice  oblusa;  sutura  Icvis,  sulmarginata ; anfractus  7 viv  convexiusculi , infra  suturam 
bremter  pliculaU,  ullnnm  spirain  subœqums,  basi  vix  aUetmalus;  columella  pariim  arcuata,  oblique  truncnta; 
apertura  subverticahs , intus  albida,  medio  ddatota,  sursum  acuminata;  peristovia  simplex,  rectum,  rnargine 
exlerno  medio  antrorsum  arcuato,  superno  sinuato. 

[.ongitudo  i5  milL;  diam.  mnj.  5 mill.  — Apertura  8 r/s  mill.  longa,  3 lata. 

Habitat  prope  Mirador,  in  provincia  Vera  Critz  dicta,  reipuhiicœ  Mexicanœ  (D’’  Berendt). 

Coquille  oblongue,  assez  solide,  à peu  près  lisse,  marquée  irrégulièrement  de  quel- 
ques stries  d’accroissement,  luisante  et  d’un  fauve  clair.  Spire  atténuée  peu  à peu  et 
terminée  par  un  sommet  obtus.  Suture  légèrement  accusée  et  submarginée.  Tours  de 
spire  au  nombre  de  7,  à peine  convexes  et  brièvement  plissés  au-dessous  de  la  suture; 
dernier  tour  à peu  près  aussi  grand  que  la  spire,  faiblement  atténué  à la  base.  Coln- 
melle  peu  arquée  et  obliquement  tronquée.  Ouverture  subverticale,  blanchâtre  à l’in- 
térieur, dilatée  à la  partie  médiane,  acuminée  dans  le  voisinage  du  point  d’insertion. 
Péristome  simple  et  droit;  bord  externe  arqué  en  avant,  vers  sa  partie  médiane,  et 
recourbé  à sa  partie  supérieure. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  10  millimètres;  plus  grand  diamètre,  5 2/8.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  8 1/2  millimètres;  plus  grande  largeur,  8. 

Hahitat.  Mexique,  aux  environs  de  Mirador,  dans  l’État  de  Vera  Cruz  (D'  Berendt). 

51.  GlANDINA  ISABELLINA,  Pfeiffer. 

Achatina  {Glnndina)  isabellina,  Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  02,  ]846. 

Achaiina  [(ilmulina)  isabellina,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  II,  p.  986,  18A8. 

Achatina  isabellina,  Rceve,  Conch.  Iconica,  p5,  pi.  XXI,  i85o. 

Glamlina  isabellina,  Morelet,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  III,  p.  36,  i859. 

Achatina  isabellina,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  III,  p.  .5ia,  i853. 

Oleacina  isabellina,  Gray,  Calai.  Pulmon.  p.  99,  i855. 

Oleacina  isabellina,  Pfeiffer,  Fers.  p.  171,  i8ô5. 

Glaiulina  isabellina,  11.  el  A.  Adams,  Généra,  vol.  11,  p.  108,  i858. 

Oleacina  isabellina,  Pfeiffei',  Monog.  Heliceorum , vol.  IV,  p.  638,  1859. 
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Glatulina  isabeîlina,  W.  G.  Biimey,  Proceed.  Phtlud.  Acad,  mi,  sc,  p.  i5o,  1860. 

Glandina  isabeîlina,  W.  G.  Binney,  l.  e,  tirage  à part,  p.  89,  1860. 

Glandina  isabeîlina,  W.  G.  Binney,  Check  Lisis,  sect.  m,  p.  5,  1860. 

Achatina  (Glandina)  isabeîlina,  W.  G.  Binney,  Biblioff,  Norih  Amer,  Conchol,  vol.  II,  p.  189,  i864. 

Oteacina  isabeîlina,  Pfeiffer,  Monoff,  Heliceonmi,  vol.  VI,  p.  977,  1868. 

festa  fusiformi-oblonga , tennis,  nitida,  sub  lente  spiraliler  coriferllm  striata,  isabeîlina,  pellucida;  spira 
conica,  nbtiisa;  sutura  Imea  impressa  marginata;  anjractus  6 convexiusculi,  ultimus  spira  vix  brevior;  colu- 
niella  ohlnjua,  strictiuscula , supra  basin  bremter  tfuncata;  apertura  elliptico-oblonga ; peristoma  simplex, 

d^ongiludo  s 6 mill.;  dtani.  niaj,  10  niilL  — Apertura  i3  niill.  longa,  medio  5 lata. 

Habitat  m republica  Mexicana, 

Coquille  oblongue-fusitbrme,  mince,  luisante,  paraissant  lisse,  bien  que  munie  de 
stries  spirales  serre'es,  visibles  seulement  à la  loupe.  Test  transparent  et  d’un  jaune 
Isabelle.  Spire  conique,  terminée  par  un  sommet  obtus.  Suture  bordée,  présentant 
une  ligne  bien  accusée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 et  légèrement  convexes;  dernier 
tour  à peine  plus  court  que  la  spire.  Columelle  oblique,  courte  et  assez  resserrée, 
brièvement  tronquée  avant  d’atteindre  la  base.  Ouverture  de  forme  oblongue-elliptique. 
Féristome  simple. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  a 6 millimètres;  plus  grand  diamètre,  10.  Lon- 
gueur de  1 ouverture,  i3  millimètres;  largeur,  à la  partie  médiane,  5. 

Habitat.  Mexique. 

Observations,  Nous  ne  connaissons  celte  espèce  que  par  la  description  de  Pfeiffer  et 
par  la  figure,  assez  médiocre  d’ailleurs,  que  Reeve  en  a donnée. 

52.  Glandina  ambigua,  Pfeiffer. 

- (PI.  VI,  fig.  h et  ha.) 

Achatina  ambigua,  Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  821,  i856. 

Achatina  ambigua,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  IV,  p.  619,  1889. 

Achatina  ambigua,  W.  G.  Binney,  Bibliog.  North  Amer.  Conchol.  vol.  II,  p.  üoh , 186/1. 

Oleaciaa  Bcrendti,  Pfeiffer,  Malak.  Btâller,  vol.  XIII,  p.  85,  1866. 

Okacina  Bcrendti,  Pfeiffer,  Novit.  Conchol. p.  821,  n’  436,  pl.  LXXVII,  fig.  16,  17,  1867. 

Spiraæis(?)  ambigua,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  190,  1868. 

Oleacina  Berendti,  Pfeilfer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  VI,  p.  979,  1868. 

Testa  ovalo-lurrita,  solidula,  lœvigata,  nitida , fulcida , prope  suluram fascia  albido-lutca  cincta;  spit'a  elcvato- 
eonica,  apice  obtusula;  sutura  subsimplex;  anfractus  7-7  j/a  convext,  ultimus  spira  paiilo  brevior,  hasi  rotun- 
dalus;  columella  verticalis,  subintorla,  oblujuc  truncata;  apertura  submHwahs , angulato-ovalis , intus  albida- 
peristoma  simplex,  rectum,  margine  externo  parum  cmtrorsum  arcuato,  oblusulo,  brtsali  subincrassato. 

Tongitudo  as  mill.;  diani.  maj.  10  mill.  — Apertura  10  ijs  mill.  longa,  4 i/a  lata  (Coll.  Salle). 

Var.  jS,  pallidior,  paulo  miiior,  sordide  luteo-albida , prope  suturam  fascia  opace  albida  cincta  (pl.  VI, 
fig-  à b et  àc). 

Tongitudo  a O mill.;  diam.  maj.  g mill.  — Apertura  g ijn  mill.  longa,  4 i/a  lata  (Coll.  Crosse). 
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Habitat  Cordom,  in  provincia  Vera  Cruz  dicta,  reipublicœ  Mexicanæ  (A.  Salle);  Huatusco,  in  eadem  pro- 
oincia  (D"  Berendt);  Orizaha,  in  eadem  provincia  (Botteri). 

Coquille  de  forme  ovale  iurriculée,  assez  solide,  lisse,  luisante,  d’un  jaune  tournant 
au  fauve ^ avec  une  bande  transversale  d’un  jaune  blanchâtre,  place'e  près  de  la  suture. 
Spire  conique,  assez  e'ievée,  terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus.  Suture  à peu 
près  simple.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7 à 7 1/9  et  convexes;  dernier  tour  un  peu 
plus  petit  que  la  spire  et  arrondi  à la  base.  Columelle  verticale,  légèrement  tordue, 
tronquée  obliquement  et  moins  brusquement  que  dans  la  plupart  des  autres  espèces 
du  genre.  Ouverture  subverticale,  de  forme  ovale-anguleuse,  et  blanchâtre  à l’intérieur. 
Péristome  simple  et  droit;  bord  externe  légèrement  obtus,  un  peu  arqué  en  avant; 
bord  basal  légèrement  épaissi. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  99  millimètres;  plus  grand  diamètre,  1 0.  Longueur 
de  l’ouverture,  10  1/9  millimètres;  plus  grande  largeur,  h 1/9. 

Var.  jS,  un  peu  plus  petite  que  la  forme  ty[)lque,  plus  claire,  d’un  blanc  jaunâtre 
un  peu  sale,  avec  une  bande  transversale  d’un  blanc  opaque,  placée  près  de  la  suture. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  9o  millimètres;  plus  grand  diamètre,  q.  Longueur 
de  l’ouverture,  q 1/9;  plus  grande  largeur,  k 1/9. 

Habitat.  Cette  espèce  est  mexicaine  et  n’a  été  trouvée  jusqu’ici  que  dans  l’État  de 
Vera  Cruz.  Elle  a été  recueillie  par  M.  Auguste  Sallé  à Bajada  de  l’Ojo  de  Agua, 
localité  située  près  de  Cordova;  par  M.  le  docteur  Berendt  à Huatusco;  par  M.  Botteri 
à Orizaba. 

Observations,  Nous  avons  cru  devoir  réunir  deux  espèces  de  M.  Pfeilfer,  les  Glandina 
anibigiia  et  Glandina  Berendti,  sous  le  nom  de  celle  des  deux  qui  est  la  première  en 
date.  Voici  les  raisons  sur  lesquelles  nous  nous  appuyons. 

M.  A.  Sallé  n’a  recueilli  en  tout  que  deux  individus  peu  frais  et  décolorés  du  Glandina 
ambigua.  C’est  sur  l’un  d’eux,  appartenant  à la  collection  de  notre  regrettable  ami 
H.  Cuming,  que  M.  Pfeilfer  a établi  son  espèce.  Nous  avons  eu  l’autre  sous  les  yeux  et 
nous  n’avons  pas  tardé  à nous  apercevoir  que  la  seule  différence  qui  existât  entre  le 
Glandina  ambigua  et  le  Glandina  Berendti  consistait  en  ce  que  la  première  espèce  était 
morte,  terne  et  décolorée,  tandis  que  la  seconde,  recueillie  à l’état  vivant,  possédait 
sa  coloration  naturelle  et  était  luisante,  comme  le  sont  habituellement  scs  congénères. 
Quant  au  reste,  il  nous  était  impossible  de  constater  le  moindre  caractère  diiïérenciel 
sérieux  entre  les  deux  formes.  Enfin,  en  examinant  do  près  l’exemplaire  authentique 
du  Glandina  ambigua  que  M.  Sallé  a bien  voulu  nous  communiquer,  nous  avons  re- 
trouvé sur  lui  des  traces  incontestables  de  la  bande  transversale,  située  près  de  la 

‘ Nous  croyons  que  cette  coloration  est  due  à la  pre'-  jaunâtre.  (Voir,  à l’appui  de  cette  supposition,  que  l’exa- 
sence  d’une,  sorte  de  petit  dpidenne  excessivement  mince,  men  de  notre  variâté  f confirme,  la  ligure  donnée  par 
et  sous  lequel  le  lest  est  plutôt  d’un  blanc  plus  ou  moins  M.  Pfeiffer  dans  les  Noviiates.) 
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suture,  qui  caractérise  le  Glandina  Berendti.  Au  reste,  nous  donnons  sur  notre  planche 
(fig-  A et  4 a)  la  figure  de  cet  exemplaire  L 

M.  Pfeiffer,  après  avoir  longtemps  maintenu  son  espèce  dans  le  genre  Ackatina, 
vient  tout  récemment  de  la  réunir  aux  Spiraxis  (section  des  Empiraxis),  avec  doute  il 
est  vrai.  On  ne  peut,  selon  nous,  considérer  le  Glandina  ambigua  comme  un  Strepto- 
^tyla,  malgré  le  léger  commencement  de  torsion  de  sa  columelle,  car  il  ne  présente  ni 
l’aspect  général  ni  les  autres  caractères  du  genre.  C’est  moins  encore  un  Achatina  ; 
ce  dernier  genre,  d’ailleurs,  tel  qu’il  doit  être  délimité,  n’existe  pas  en  Amérique^  Ce 
n’est  pas  non  plus  un  Spiraxis,  ainsi  que  l’a  supposé  M.  Pfeiffer ^ Dans  notre  opinion, 
c’est  un  véritable  Glandina,  un  peu  anormal  sous  certains  rapports,  mais  appartenant 
en  définitive  au  genre  par  l’ensemble  de  ses  caractères. 


Voici,  à litre  de  renseignement,  la  reproduction  de 
la  diagnose  originale  de  M.  Pfeiffer  : 

'•Achatina  ambigua.  — Testa  imperforala , ovaio-conica , 
■'‘oltda,  heoigata,  opaca,  albida;  splra  contca,  obtmtlu; 
^‘«Jractus  7 convoxi,  ultimus  spira  paiilo  brevior,  basi  ro- 
''fidaïus;  columelln  verticalis,  suhmtnrtn,  subtnmcnta;  aper- 
litra  verttcalis,  trapezio-ovalis,  penstoma  rectum,  mar- 
dexiro  stibrepando , colmnellce  paralklo.  — Longitudo 
milL;  diain.  lo  mill.  — Aperttmi  to  i/'2  millTlongn, 
î/a  hta.Ti 

Sur  les  8 espèces  de  coquilles  terrestres  du  Mexique 


et  du  Guatemala  classées  par  les  auteurs  dans  le  genre 
Ackathia,  7 sont  des  Siemgyra  ou  des  Suhulina,  et  la  dei- 
nière  (^Ackatina  ambigua)  est  un  véritable  Glandma.  Nous 
ajouterons  que  le  genre  Ligms  nous  paraît  devoir  être 
maintenu  pour  les  formes  des  Antilles,  comme  bien  dis- 
tinct des  véritables  Achatina. 

^ Ce  genre,  qui  comprend  actuellement  des  coquilles 
fort  différentes  les  unes  des  autres,  a besoin  d’être  com- 
plètement remanié.  Il  ne  doit  renlermer  que  les  espèces 
voisines  des  petites  formes  de  la  Jamaüpie  pour  lesquelles 
C.  B.  Adams  fa  établi. 
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V.  Genre  ZONITES,  Denys  de  Montfort,  1810. 


Le  genre  Zonites  a été  créé  en  1810  par  Denys  de  Montfort  pour  Y Hélix 
algira  de  Linné  et  les  formes  voisines L pourvues  d’une  coquifle  à spire  aplatie, 
à tours  arrondis,  à large  ombilic  et  à bords  tranchants.  Ces  caractères,  qui  pou- 
vaient paraître,  dans  l’origine,  assez  insuffisants,  ont  acquis  une  valeur  plus 
considérable  lorscpie  la  connaissance  de  l’animal,  que  Montfort  n’avait  point 
étudié,  est  venue  plus  tard  apprendre  aux  naturalistes  que  les  Zonites  différaient, 
sous  beaucoup  de  rapports,  des  véritables  Hélix,  et  qu’il  y avait  lieu  par  consé- 
quent de  les  distinguer  génériquement. 


ANATOMIE  DU  GENRE  ZONITES". 

L’organisation  des  Mollusques  composant  le  genre  Zonites  est  connue  depuis 
la  publication  du  travail  anatomique  de  Van  Benedeii  sur  le  Zonites  algirus^. 
Dans  ce  travail  sont  relevées  les  particularités  de  l’appareil  génital  et  du  système 
digestif,  qui  éloignent  les  Zonites  des  Hélix.  Déjà,  cependant,  Férussac/'  avait 
publié  une  très-bonne  figure  de  VHelix  algira,  qui  indiquait  deux  caractères 
extérieurs  remarquables  : la  position  de  l’orifice  génital,  extrêmement  éloigné  du 
tentacule  droit,  et  le  sillon  longitudinal  de  l’extrémité  de  la  queue,  qui  représente 
le  pore  muqueux  des  Arion.  Ce  sillon  se  retrouve  chez  plusieurs  petites  espèces 
de  Zonites  d’Europe'^;  mais  il  ne  sécrète  pas  de  mucus  abondant,  et,  quand  on 
cherche  à déterminer  sa  profondeur,  on  voit  qu’elle  est  à peine  sensible. 


' (hnchyliol.  systématique,  vol.  II,  lxxi'  genre,  p.  288. 
^ Voir  la  planche  VIII  et  son  explication. 

•’  Me'moiro  sur  l’anatomie  rie  VHeliæ  algira  {Ann.  des 
sciences  naturelles,  ii'  série,  t.  V,  p.  278.  pl.  X,  i836). 


“ llisloirc  naturelle  générale  et  particulière  des  Mollusques 
terrestres  et  Jlmiatiles,  pl.  LXXXI,  1820. 

® Morjuin-Tandon , Histoire  naturelle  des  Mollusques  ter- 
restres et  fluvialiles  de  France,  pl,  VIII , %.  1 2 et  1 8 , 1 8.5.') . 
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L’extension  considérable  du  genre  Zonites  faisait  désirer  qu’on  pût  examiner 
des  espèces  appartenant  aux  faunes  extra-européennes,  et  particulièrement  les 
grands  Zonites  d’Amérique.  Cette  lacune  a été  comblée  en  i85i  par  les  re- 
cberclies  simultanées  de  M.  Morelet*  sur  le  Zonites  euryomplialus , Pfeiffer,  et  de 

Leidy^  sur  le  Zonites  fuliginosus Griffith. 

Lans  le  cours  de  son  exploration  du  Guatemala,  M.  Morelet  a eu  l’occasion 
d’étudier  l’animal  de  ï Hélix  euryomphala , Pfeiffer,  qui  habite  les  montagnes 
Loisées  de  Goban,  au  centre  de  la  Vera  Paz,  et  cjui  est  le  type  de  la  section  des 
Moreletia. 

Cet  auteur  a publié^  à ce  sujet  une  note  très-intéressante  dont  nous  repro- 
duisons les  principaux  passages  : 

''  Le  Mollusque  dont  il  est  cjuestion  est  de  couleur  gris  clair,  sillonné  de  rides 
'■plus  foncées,  qui  rembrunissent  la  tête  par  leur  rapprochement  et  la  teignent 
"d’une  nuance  noir  hleuâtre.  A partir  des  grands  tentacules,  ces  rides  forment 
"des  rayons  saillants  et  espacés  qui  convergent  vers  l’orifice  buccal.  On  voit  à la 
"base  de  cette  ouverture  deux  petites  protubérances  d’un  jaune  vit,  légèrement 
"contractiles,  qui  se  rapprochent  ou  s’écartent  au  gré  de  l’animal.  Ces  appendices 
"labiaux  sont  de  véritables  palpes,  qui  remplissent  leur  office  dans  la  locomotion 
"et  dans  le  choix  des  aliments. 

"Les  tentacules  sont  noirs,  coniques  et  terminés  par  un  renflement  ovoïde,  où 
"le  point  oculaire  se  montre  à peine  visible.  L’animal  les  écarté  peu,  les  incline 
" souvent  en  bas  et  les  porte  plus  habituellement  parallèles. 

" Le  mufle  offre  beaucoup  d’analogie  avec  celui  des  Glandina.  Dans  l’acte  de  la 
"manducation,  il  se  dilate,  s’allonge  et  prend  la  forme  d’un  cône  tronqué,  percé 
"dune  ouverture  circulaire  dont  la  paroi  interne  est  cannelée  par  les  rides  de 
"la  peau.  Ces  papilles  s’appliquent  sur  la  substance  alimentaire,  la  pressent  ‘et 
"en  facilitent  l’absorption,  qui  a lieu  par  aspiration  lorsque  cette  substance  est 
"liquide.  Toutefois,  le  mufle  ne  se  retourne  pas  comme  chez  les  Glanditm,  et  le 
"reste  de  l’appareil  est  conforme  à celui  des  Hélices.  On  trouve  effectivement,  un 


Note  sur  l’animal  de  Vllelix  euryomphala,  Pfeiffer 

( ourtialde  Conchyliologie,  t.  II,  p.  1/1-17,  P'-  %•  6-7, 

i85i). 


^ Leidy,  dans  Amos  Binney,  The  terrestrial  air-hreathing 
Mollusks  of  the  United  States,  vol.  I,  pl.  IX,  fig.  h,  i85i. 
^ Journal  de  Conchyliologie , vol.  Il , loc.  mpra  cit.  1 85 1 . 
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«peu  plus  en  arrière,  une  mâchoire  cornée,  enchâssée  dans  l’épaisseur  de  la 
«houche,  et,  à la  naissance  de  l’œsophage,  une  masse  ovalaire,  revêtue  d’une 
«membrane  rude,  striée,  blanchâtre,  susceptible  de  se  porter  en  avant  et  de 
«fournir  un  point  d’appui  à la  mâchoire  pour  le  broiement  des  aliments.  Quand 
«la  fonction  s’accomplit,  on  voit  distinctement  agir  ce  corps,  que  l’on  prendrait 
« pour  une  langue  véritable, 

«Ce  Mollusque  est  pourvu  d’un  collier  sans  aucun  appendice  saillant,  comme 
«celui  des  Hélices,  et  c’est  en  cela  qu’il  diffère  légèrement  de  V Arioplianie , dont 
« il  réunit  du  reste  tous  les  autres  caractères.  Effectivement,  le  plan  locomoteur, 
« semblable  à celui  des  Aidions,  est  nettement  séparé  du  corps  par  un  sillon  profond, 
«marqué  d’une  ligne  noire;  il  se  distingue  en  outre  par  sa  teinte  marron  clair  et 
« par  les  rayons  divergents  dont  il  est  orné.  L’extrémité  postérieure  est  obtuse  et 
«percée  d’un  large  pore  qui  sécrète  une  mucosité  abondante.  La  coquille,  ana- 
«logue  à celle  de  Y Hélix  olivetorum,  Gmelin,  mais  plus  grande,  plus  déprimée 
«et  plus  largement  ombiliquée,  renferme  entièrement  l’animal. 55 

Tels  sont  les  renseignements  relatifs  à Y Hélix  euryomphala  consignés  dans  la 
note  de  M.  Morelel.  Les  points  principaux  de  l’organisation  de  ce  Mollusque, 
c’est-à-dire  l’existence  de  palpes  courts  et  verticaux,  représentant,  à l’état  rudi- 
mentaire, les  palpes  des  Glandina  et  des  Streptostyla , la  présence  d’un  pore  mu- 
queux caudal,  et  l’absence  de  lobes  externes  du  manteau,  ont  été  révélés  par 
l’examen  de  notre  savant  confrère  ; mais  i-1  restait  à étudier  les  détails  intimes  de 
cette  organisation  : c’est  ce  que  nous  avons  pu  faire  sur  un  exemplaire  rapporté 
par  M.  Bocourt  et  conservé  dans  l’alcool.  • 

Système  digestif.  La  poche  buccale  est  cylindrique,  assez  courte,  à peine  ren- 
flée à son  extrémité.  La  mâchoire  est  épaisse,  large,  arquée,  à bord  interne 
muni  d’une  denticulation  médiane  peu  développée.  La  surface  de  la  mâchoire 
est  brillante,  de  couleur  cornée,  sans  côtes  longitudinales  ou  transversales  évi- 
dentes. 

L’examen  de  la  plaque  linguale  fait  reconnaître  son  analogie  incontestable  avec 
celle  des  Zonites  européens,  Hyalinia,  Limax,  etc.  La  dent  rachiale,  de  même 
longueur  que  les  dents  latérales,  est  tricuspide;  la  cuspide  médiane,  allongée 
en  fer  de  lance,  arrive  à la  base  de  la  dent;  les  cuspides  latérales  aiguës  n’at- 
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ieignenl  que  la  moitié  de  la  longueur  totale  de  la  dent.  Les  dents  latérales,  au 
nombre  de  1 1 de  chaque  côté,  sont  tricuspides  ; mais  la  cuspide  interne  est 
obtuse.  Les  dents  marginales,  très-nombreuses  (76  de  (*haque  côté),  couchées 
ol)liquement  sur  la  plaque,  ont  une  base  étroite,  arquée,  et  une  pointe  de  lon- 
gueur double,  aiguë  au  sommet,  simple,  sans  trace  de  cuspide  latérale,  surtout 
vers  les  bords  de  la  plaque  linguale.  Il  existe  cependant  des  formes  de  transition 
entre  les  dents  latérales  et  les  marginales  : ainsi  l’on  remarque  une  petite  cuspide 
externe  sur  les  dents  de  chaque  rangée,  à partir  de  la  douzième  jusqu’à  la  quin- 
zième dent  inclusivement. 

La  formule  dentaire  du  Zonites  euryomphahs  est  : 

(75 — 11 — 1 — 11 — 75)  X 101=^  17,473. 

Cette  formule  peut  être  considérée  comme  celle  d’un  animal  à régime  alimen- 
hiire  mixte,  car  les  dents  latérales  des  Zonites  de  la  section  des  Moreletia  ont  le 
C’pe  des  dents  d’herbivores,  et  les  marginales  présentent  la  structure  des  dents 
lie  carnivores. 

L’œsopbage,  assez  étroit,  est  continué  par  un  estomac  fusiforme  sans  démarca- 
lion  extérieure.  L’estomac,  allongé,  contourné,  n’offre  ancune  tubérosité  distincte 
et  comparable  à celle  de  l’estomac  des  Streptoslyki  et  Glnndina.  Vers  leur  partie 
moyenne,  les  tuniques  de  l’estomac  s’épaississent,  et  la  muqueuse  porte  une  série 
lie  côtes  longitudinales  mamelonnées  auxquelles  succèdent  des  papilles  obtuses  el 
l'ésistantes  ; enfin,  près  du  pylore,  reparaissent  des  plis  peu  nombreux. 

Cette  structure  de  la  muqueuse  est  partielle  : les  rides  el  les  tubercules  ne 
forment  pas  d’anneau  complet,  et  une  bande  longitudinale  de  la  muqueuse 
stomacale,  équivalant  à un  peu  moins  d’nn  tiers  de  sa  surlace,  est  lisse.  Nous 
K'ons  déjà  vu  une  disposition  analogue  sur  la  muqueuse  de  1 estomac  des  'les- 
ktcel/a. 

Le  contenu  de  l’estomac  nous  a paru  très-varié  et  ditïlcile  a déterminer.  Ce- 
pendant plusieurs  débris  coriaces  ont  évidemment  une  origine  vegetale  et  peuvent 
^0  rapporter  à des  fragments  d’écorces  ou  à des  Cryptogames  (Lichens). 

L’extrémité  pylorique  est  repliée  sur  elle-même,  et  les  canaux  hépatiques 
s id)ouchent  immédiatement  au-dessons. 

Au-dessous  de  l’ahouchemcnt  des  deux  canaux  hépatiques,  l’intestin  se  renfle 
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eu  une  sorte  d’ampoule  duodénale,  puis  il  diminue  de  volume;  le  rectum  est  ré- 
tréci. La  muqueuse  de  l’intestin  est  ridée  longitudinalement. 

Les  canaux  excréteurs  des  glandes  salivaires  s’abouchent  dans  le  pharynx,  de 
chaque  côté  de  l’œsophage.  Les  glandes  salivaires,  très-volumineuses,  forment  plu- 
sieurs lobes  irréguliers  et  saillants,  qui  entourent  la  première  portion  de  l’estomac. 

Les  muscles  rétracteurs  de  la  poche  linguale  ont  une  forme  particulière.  Ils 
sont  au  nombre  de  deux,  mais  chacun  semble  résulter  de  la  fusion  de  deux  fais- 
ceaux musculaires;  ils  se  touchent  sur  la  ligne  médiane  et  constituent  les  trois 
(juarts  d’un  cylindre  ouvert  en  avant  et  uni  à la  pocbe  linguale  par  des  prolon- 
gements musculaires  très-faibles.  L’extrémité  postérieure  de  ces  muscles  se  ter- 
mine en  pointe  et  va  se  souder  avec  les  rétracteurs  des  tentacules  et  le  muscle 
columellaire. 


Système  circulatoire.  — Glandes.  Le  ventricule  du  cœur,  assez  gros,  fournit 
l’aorte,  qui  se  bifurque  à sa  naissance;  l’oreillette  reçoit  une  Irès-grosse  veine 
pulmonaire.  Les  veinules  pulmonaires  sont  généralement  peu  ramifiées. 

Les  artères  destinées  à l’intestin  forment  un  réseau  Irès-riche;  leur  calibre  pa- 
rait relativement  considérable. 

iVrrivée  au  niveau  des  ganglions  sous-œsophagiens,  l’aorte  pénèti'e  au  centre 
de  l’anneau  fju’ils  constituent,  et  simule  une  véritable  crosse  d’où  part  une  branche 
médiane  fournissant,  à la  hauteur  des  ganglions  sous-œsophagiens  antérieurs, 
|)lusieurs  vaisseaux  (pii  abordent  les  parties  molles  de  la  tête  : d’autres  artères 
moins  importantes  se  détachent  de  l’aorte  à son  passage  dans  l’anneau  soiis-œso- 


p il  agi  en. 


L’espace  compris  entre  les  ganglions  de  cet  anneau  est  fermé  par  le  névrilème, 
([ui  adhère  au  tronc  aortique,  au  point  où  celui-ci  le  traverse. 

La  glande  précorcliale  ou  rein  est  allongée,  couchée  sur  le  côté  du  péricarde: 
do  son  extrémité  la  plus  voisine  de  l’aorte  se  détache  l’urétère,  d’abord  coudé 
hrusquement,  (pii  gagne  le  rectum  et  s’y  accole  jusqu’auprès  de  l’anus.  Les  yiarois 
de  l’iirétère  sont  flascyues  et  festonnées  : nous  n’avons  pas  vu  de  canal  faisant  com- 
muniquer l’urétère  avec  le  rectum. 

La  glande  mucipare  caudale  a son  orifice  longitudinal  ; le  pied  semble  obtus 
et  élargi  à son  extrémité.  Le  mucus  est  abondant  et  visqueux. 
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Système  reproducteur.  Nous  trouvons  encore,  chez  le  Zonites  euryomphalus . 
un  système  génital  très-simple.  Dans  un  vagin  cylindrique  débouche  le  canal  excré- 
leur,  assez  court,  de  la  poche  copulatrice,  qui  est  ovoïde  et  allongée.  La  matrice  est 
étroite,  plissée,  contournée.  La  verge,  courte,  présente  deux  renflements  : de  son 
extrémité  part  le  canal  déférent,  qui  atteint  ensuite  la  matrice  et  est  entouré  par 
une  prostate  déférente  peu  développée.  La  glande  albuminipare  est  allongée, 
pirifonne;  le  canal  excréteur  de  la  glande  en  grappe,  en  arrivant  au  contact  de 
cette  glande  et  en  se  confondant  avec  le  canal  déférent,  fournit  un  petit  cæcum 
simple,  décrit  par  M.  Leidy,  sous  le  nom  de  glande  accessoire  de  répididyme, 
chez  plusieurs  Mollusques  de  l’Amérique.  La  glande  en  grappe  est  bllohée. 

Il  n’existe  aucun  appareil  accessoire  ; poche  du  dard,  vésicule  mullifide,  fla- 
flcllum,  etc. 


Système  nerveux.  Les  ganglions  sus-œsophagiens  sont  ovoïdes,  Iransverses  et 
•'coudés  sur  la  ligne  médiane.  Ils  oflVent  les  trois  renflements  principaux  quon 
constate  chez  les  Hélix.  De  leur  partie  antérieure  partent,  de  chaque  côte,  les 
cinq  gros  nerfs  que  nous  avons  déjà  signalés  chez  les  Glandina,  savoir  : i“  nert 
'cutaculaire  supérieur;  2“  tégunientairc  du  tentacule  supérieur;  3°  tégumen- 
laice  du  leidacule  inférieur;  k°  tentaculaire  inférieur,  et  5°  labial  inférieur, 
^lais  nous  trouvons  en  outre  un  nerf  qui  existe  egalement  chez  les  Eucalodium, 
•es  Hélix,  les  Anostoma,  et  peut-être  chez  tous  les  Mollusques  du  groupe  des 
^Hicidre.  Son  origine  est  remarcjnable  : il  émane  en  effet  dun  petit  ganglion 
'Spécial , caché  en  dessus  par  la  soudure  sur  la  ligne  médiane  des  ganglions  siis- 
æsophagiens,  visible  en  dessous  et  placé  en  avant  de  la  commissure  transversale 
les  ganglions  sus-œsophagiens  ; il  louche  par  sou  bord  interne  le  petit  ganglion 
du  côté  opposé.  Sa  forme  est  ovoïde  : de  son  extrémité  antérieure  part  un  neit 
flcele  qui  pénètre  dans  le  pharynx.  On  peut  se  demander  si  ce  neif  de  sensibilité 
M^éciale,  fourni  par  un  ganglion  distinct  et  que  nous  décrirons  plus  amplement 
eu  parlant  des  Eucalodium,  ne  préside  pas  au  sens  du  goût  et  ne  représente  pas 


•e  glosso -pharyngien  des  vertébrés.  Quel  que  soit  d’ailleurs  son  usage,  nous 
uonmierons  ce  nerf,  d’après  sa  distribution  anatomique,  nerf  pharyngien. 

hes  grandes  commissures  destinées  à relier  les  ganglions  sus  et  sous-œsopha- 
B'cns  n’offrent  aucune  disposition  particulière. 
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Du  bord  inféi'ieiir  des  ganglions  sus-œsophagiens  se  détaclieni  les  commissures 


grêles  aboutissant  aux  ganglions  stomato-gastriques  situés  immédiatement  au- 
dessous  de  l’œsophage.  En  dehors  de  l’origine  de  ces  commissures  partent  deux 
nerfs  dirigés  d’avant  en  arrière  et  couchés  sur  la  poche  linguale  ; leurs  branches 
terminales  forment  un  plexus  avec  des  filets  émanant  des  ganglions  stomato- 
gastriques. 

Ceux-ci  sont  arrondis,  écartés  l’un  de  l’autre,  mis  en  communication  par 
nnc  commissure  transversale  placée  au-dessous  de  l’œsophage.  De  leur  bord  in- 
férieur naît  de  chaque  côté  un  nerf  très-long  à branches  assez  nombreuses,  qui 
accompagne  les  canaux  excréteurs  des  glandes  salivaires  et  leur  fournit  des  filets 
nerveux;  de  leur  bord  interne  et  supérieur  s’élèvent  deux  troncs  qui  donnent 
bientôt  une  branche  récurrente.  Les  filets  de  ces  troncs  se  distribuent  aux  diffé- 
rentes parties  de  la  poche  linguale. 

Les  ganglions  sous -œsophagiens  forment  un  anneau  extrêmement  allongé, 
oblique  et  asymétrique.  L’asymétrie  consiste  dans  la  présence  de  deux  ganglions 
moyens  à gauche , lorsqu’un  seul  existe  à droite.  Les  ganglions  antérieurs  ovoïdes 
fournissent  en  avant  et  latéralement  une  quantité  de  nerfs  se  rendant  à la  tête, 
au  cou,  à la  parlie  antérieure  du  pied,  aux  organes  génitaux,  etc.  A leur  face 
inférieure,  et  près  de  leur  bord  postéro-cxterne,  sont  placées  les  capsules  au- 
ditives. 

Les  ganglions  sous-œsophagiens  postérieurs  sont  remarquablement  ovoïdes 
allongés. 

Quekjues  autres  Molluscpies  du  Mexicpie  se  rapprochent  du  Zonites  euryom- 
phaliis.  Nous  avons  pu,  grâce  à la  générosité  de  M.  Sallé,  nous  pi*ocurer  les 
animaux  desséchés  des  Hélix  büineata  et  cadiica,  Pfeiffer.  Après  les  avoir  soumis 
à une  macération  prolongée,  nous  avons  reconnu  cpie  l’animal  de  VHelix  hilineata 
possédait  un  pied  cour  t,  obus  en  arrière,  et  pourvu  vraisemblablement  d’un  pore 
mucpieux. 

Jja  lormule  dentaire  de  ÏHelix  hilineata  esl  : 

(55  — 6 — 1 — -6  — 55 )x  85  = 10,455. 

Les  dents  linguales  ont  la  même  forme  cpie  chez  le  type  de  la  section  des  diore- 
letia.  Les  dents  rachiale  et  latérales  ont  leur  grande  cuspide  étroite,  dépassant  la 
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base  de  la  dent;  la  première  dent  marginale  est  étroite,  allongée  et  ne  possède 
gn  une  ciispide  : sa  direction  est  oblicjue  de  dehors  en  dedans.  Les  antres  dénis 
marginales  sont  très-oblicpies  et  très-serrées  les  unes  contre  les  autres. 

Nous  avons  remarqué,  dans  ['Ilelix  hilineuta  observé  par  nous,  une  disposition 
particulière  de  la  dent  racliiale  : elle  est  asymétrique,  quadricuspide,  et  porte  deux 
cuspides  latérales  à gauche  et  une  seule  à droite;  la  structure  de  la  dent,  dans 
loute  la  longueur  du  rachis,  est  identique.  Nous  ne  supposons  pas  que  cette  dis- 
position soit  complètement  normale. 

La  mâchoire  est  transparente,  jaune,  arquée;  son  bord  intérieur  présente  une 
saillie  médiane  comme  celle  des  mâchoires  de  Limax,  Zomtes,  etc.  La  surlace  de 
1*^  dent  est  lisse,  sans  aucun  sillon  vertical  ou  transversal. 

V Hélix  caduca  a pour  formule  dentaire  70  — 5 — 1 — 5 — 70;  nous  n avons 
pas  eu  la  plaque  assez  entière  pour  pouvoir  déterminer  le  nombre  des  rangées 
de  dents.  Celles-ci,  d’ailleurs,  sont  semblables  aux  dents  du  Zomtes  euryomplHihis; 
ba  dent  rachiale  est  symétrique  ; les  premières  dents  marginales  sont  aiguës,  assez 
courtes,  à base  large;  les  dernières  sont  très-courtes. 

Il  est  donc  presque  certain  que  ces  deux  espèces,  ainsi  que  toutes  les  espèces 
Voisines  du  Mexique,  appartiennent  au  genre  Zonites,  section  des  Moreletia. 

Hésimié.  Les  Zomtes  constituent  un  genre  bien  limité  et  caractérisé  surtout 
par  des  [)arlicularités  anatomiques  empruntées  à divers  groupes  voisins.  Le  maii- 
leau  et  la  poche  pulmonaire  sont  ceux  d’un  Hélix;  le  système  génital  rappelle, 
par  sa  simplicité,  celui  des  Limax  ; la  mâchoire  et  la  plaque  linguale  sont  celles 
des  Limax;  enfin  le  pore  muqueux  caudal  est  analogue  a celui  des  Namiia , 
■^'^^ophantu , Arion,  etc.  La  combinaison  de  ces  diverses  analogies  produit,  dans 
^a  famille  des  Limaciens,  un  type  intéressant.  Le  groupe  des  Moreletia  paiait 
pcopre  à l’Amérique,  car  les  Hélix  à pore  mucpieux  de  1 Asie  et  de  la  Malaisie 
{Alanma,  Arioplmnla,  etc.)  en  diffèrent  par  des  prolongements  du  manteau  situes 
do  chaque  côté  de  l’orifice  pulmonaire  et  faisant  saillie  quand  l’animal  est  déve- 
loppé. Le  pore  muqueux  des  Moreletia  n’est  pour  nous  que  le  perfectionnement 
du  pore  caudal  rudimentaire  de  quelques  Zomtes  d Europe  b 


icis  sont  les  Ztoniles  niiklus^  Müller;  Zonites  oltcetonnn,  (iiiieliii;  Zonites  algn'us,  Linné. 
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La  présence  d’un  pore  muqueux  ne  suffit  pas  pour  placer  les  Moreletin  dans 
le  voisinage  des  Arion  : cet  organe  ne  fournil  de  caractères  imporlanls  pour  la 
classification  que  s’il  s’ajoute  à des  modifications  des  appareils  digestif  et  repro- 
ducteur. C’est  ainsi  que  les  Helicarion  et  les  Parmarion  se  rapprochent  beaucoup 
plus  des  Limax  et  des  Vitrina  que  des  Arion,  avec  Icscjucls  ils  n’ont  que  cette 
seule  analogie.  Aussi  croyons-nous  devoir  affirmer  les  affinités  zoologiques  des 
Moreleiia,  Hyalima  et  autres  sections  du  genre  Zonites  avec  les  Limax,  et  réunir 
ces  Mollusques  dans  une  même  famille,  celle  des  Limacidæ. 

Aous  nous  trouvons  ainsi  en  désaccord  avec  MM.  Binney  et  Blanc!',  qui  rap- 
prochent les  Zonites  des  Arion,  et  les  éloignent  des  Ilyalinia,  placés  entre  les 
Vitrina  et  les  Limax.  Pour  nous,  les  Ilyalinia  et  les  Zonites  sont  extrêmement 
voisins  par  leur  organisation  , et  leur  distinction  devient  souvent  prescpie  impos- 
si])le,  ce  qui  nous  amène  à ne  pas  les  séparer  générhjuernent. 

I.e  groupe  des  Zonites,  tel  qu’il  est  défini  par  MM.  Binney  et  Bland,  corres- 
pond à notre  section  àes  Moixletia.  Le  Zonites  fuliginosus,  Griffitli,  a pour  for- 
mule dentaire  (69  — 5 — 1 — 5 — 69)  X 87  : le  pied  est  court,  pourvu  à 
son  extrémité  d’une  fente  longitudinale  sécrétant  un  mucus  très-abondant.  Même 
observation  pour  les  Zonites  kopnodes,  Binney,  et  inornatus,  Say.  Ce  dernier  a 
pour  formule  linguale  (19  — h — 1 — k — ^i9)x  87. 

L’anatomie  du  Zonites  fuliginosus  a été  faite  par  M.  Leidy^  : elle  nous  mouire 
une  similitude  parbiile  entre  les  organes  de  cette  espèce  et  ceux  du  Zonites  eu- 
ryomphalus,  à l’exception  d’un  revêtement  glandulaire  du  vagin  que  nous  n’avons 
pas  remarqué  sur  noire  animal  de  Zonites  euryompluihis , mais  qui  existe  chez  le 
Zonites  algirus. 

Quant  à cette  dernière  espèce,  elle  est  caractérisée  anatomiquement  par  le 
développement  considérable  de  la  saillie  médiane  du  bord  de  la  imkboire,  ce  qui 
lui  donne  quelque  ressemblance  avec  la  mandibule  d’un  Céphalopode.  La  plaque 
linguale  a pour  formule  (ko  — i5  — 1 — -t5  — ko)  X 80.  Les  dents  racliiale 
et  latérales  sont  longues,  étroites  et  à cuspides  latérales  peu  saillantes;  les  dents 
marginales  ressendilenl  à celles  des  Zonites  cadncus  el  hilinealus.  Les  palpes  la- 

' Land  (mdfresh  vcater  Shellu  of  North  America , part  I,  ^ Amos  Binney,  The  terreslrial  air-breathiiig  Mollui-lî-s  of 
Pulmonata  Geophila,  iSiig.  the  Unhed  Siales,  vol.  1,  pi.  IX,  fig.  /i , )85i. 
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biaux  son!  moins  allongés  que  chez  le  Zonites  euryomphahis.  Le  cou  est  Irès- 
b)ug,  le  pied  court  en  arrière;  les  glandes  salivaires  sont  bien  moins  volumineuses 
que  chez  le  Zonites  eiirijomphalus.  La  disposition  londamentale  des  ganglions 
nerveux  est  la  môme,  mais  le  cycle  ganglionnaire  sous-œsophagien  est  moins 
allongé.  Le  sinus  de  Leidy  est  peu  profond;  il  communique  par  une  ouverture 
assez  large  avec  la  cavité  viscérale. 

ha  seule  différence  un  peu  importante  à relever  entre  les  grands  Zonites 
d Europe  et  les  Zonites  d’Amérique  du  groupe  des  Morektia  consiste  dans  le 
développement  du  pore  muqueux  caudal  de  ceux-ci,  indiqué  seulement  chez  les 
pi'eniiei's  par  un  sillon  longitudinal.  Ce  caractère  n’a  pas  pour  nous  une  valeur 
générique. 


CARACTERES  DU  GENRE  ZONITES. 

t'esta  plus  mmiisve  timhilicala , orhiculato-conveæa  vel  depressa,  tenais,  subtus  lœvis,  nitida  ; apertura  lunaris  ; 
d<i>'istoma  simplex,  acutum. 

Animal  inediocriter  elonyutum,  postice  obtusum;  disais  a corpore  sulco  distiiicto  separatus;  parus  mucosus 
^bloni^ius ^ in  parte  postica  pedis  superne  silus,  tum  magnus,  valde  mucipariis,  tuni  mediocris , fere  liimiris  et  dix 
^^nspicuus;  appanitus  sexualis  simplex , folliculis  mucosis,  bursa.  et  sagitta  amatoria  omiiino  dejicientibiis;  palpi 
^nbiales  distincti.  Maxilla  simplex,  subarcuata,  media  processu  valida,  rostriformi  munita.  Radula  lata;  dens 
"iediaiius  tricuspis,  cuspide  mediana  lanceolata,  elongata,  basin  attingentc;  dentés  latérales  pauci,  vix  tricuspi- 
ciispulc  interna  obtusa,  incoiispicua ; marginales  valde  nuinerosi,  elongati,  aculeiformes,  subincurvi. 

Coquille  pins  ou  moins  ombiliquée,  déprimée  ou  de  forme  orhiculaire  convexe, 
généralement  mince,  toujours  luisante  et  relativement  lisse,  du  côté  de  la  bas('. 
Cuverture  en  forme  de  croissant,  Périslome  simple  et  tranchant. 

Animal  niédiocrement  allongé,  obtus  à sa  partie  postérieure  et  possédant  uu 
disque  locomoteur  séparé  du  reste  du  corps  par  un  sillon  bien  distinct.  Pore 
^'iU(pieux  de  forme  oblongue,  situé  à la  partie  postérieure  du  pied  et  en  haut,  et 
'^'»riant,  sous  le  rapport  du  développement  : tantôt  grand,  profond  et  secrétant  un 
“^Rcus  abondant  {Morektia)-,  tantôt  médiocrement  ouvert,  pénétrant  peu  profon- 
dément et  plus  ou  moins  rudimentaire  {Zonites  \sensu  stricto]-,  Hyalinia).  Système 
ï'f'producteur  très-simple  et  sans  appareils  accessoires,  tels  que  dard,  poche  du 
dard,  vésicule  multifide  et  llagellum.  Palpes  labiaux  bien  distincts.  Mâchoire 
^unple,  assez  arquée  et  munie,  vers  le  milieu  de  son  bord  concave,  d’une  forte 
saillie  rostriforme.  Ruban  lingual  large.  Dent  rachiale  tricuspide,  à cuspide  nu-- 
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diane  lancéolée  et  assez  allongée  pour  atteindre  la  base.  Dents  latérales  peu 
nombreuses,  paraissant  au  premier  abord  bicuspides,  mais  en  réalité  également 
Iricuspides,  avec  une  cuspidc  interne  obtuse  et  peu  apparente.  Dents  marginales 
Irès-nombreuses,  aculéiformes , allongées  et  légèrement  inclinées. 

Nous  ne  comprenons  dans  le  genre  Zoiiites,  tel  c|ue  nous  le  caractérisons  ici, 
que  les  formes  à test  mince  et  à péristome  simple  et  tranchant,  c{ui  se  trouvent 
distribuées  en  Europe,  où  existe  le  type  générique  ',  en  Amérique  et  sur  quelques 
points  du  continent  africain.  Nous  excluons  donc  d’abord  deux  groupes,  fun 
localisé  aux  Antilles  et  sur  un  petit  nombre  de  points  du  continent  américain, 
celui  des  Dentellaria  de  Schumacher  [Hélix  lycliimchus,  Müller,  par  exemple); 
l’autre  répandu  sur  tout  le  pourtour  du  bassin  méditerranéen  et  connu  sous  le 
nom  de  Lemochroa,  Beck,  ou  de  Calcarma,  Moquin-Tandon  (type  : Hélix  candi- 
dismua,  Draparnaud).  Dans  ce  dernier  groupe,  la  coquille  est  solide,  fortement 
calcaire,  et  le  péristome  toujours  plus  ou  moins  épaissi,  tandis  que  l’animal, 
autant  qu’il  est  permis  d’en  juger  par  les  espèces  qu’il  a été  possible  d’étudier 
jusqu’ici,  présente  la  plupart  des  caractères  de  celui  des  Zonites.  Ce  sont  donc 
des  animaux  de  Zonites,  ou  peu  s’en  faut,  à coquilles  à' Hélix.  Dans  ces  circons- 
tances, nous  croyons  qu’il  est  prudent  d’attendre  des  éludes  plus  approfondies  et 
appliquées  à un  plus  grand  nondjre  d’espèces,  pour  décider  la  question  de  savoir 
s’il  convient  d’assigner  une  valeur  générique  à chacun  des  deux  groupes  en  ques- 
tion, mais  que  l’on  peut,  sans  grand  inconvénient,  les  séparer,  au  moins  provisoi- 
rement, des  Zonites,  compris  dans  la  plus  stricte  acception  du  mot. 

En  Asie,  il  existe  un  grand  nombre  de  coquilles  béliciformes  et  à péristome 
milice,  et  quelques-unes  d’entre  elles  ont  été  décrites  comme  Zonites  par  les  au- 
teurs. Seulement  nous  ferons  remarquer  que  l’un  des  malacologisles  les  plus 
compétents  en  ce  qui  concerne  la  faune  de  l’Inde  et  de  l’Indo-Cbine,  M.  W.  T. 
Blanford , pense  qu’il  n’existe  pas  de  véritables  Zonites  [sensu  stricto)  dans  la 
partie  méridionale  du  continent  asiatic[uc.  Toutes  les  espèces  de  ces  régions 
qui  possèdent  des  coquilles  de  Zonites  et  qu’il  a eu  occasion  d’observer  sont  des 
Namna  par  l’animal.  En  particulier,  les  espèces  aplaties,  glabres  et  polies  sur 


Zonilcs  alginiH,  Linné. 


MOLLUSQUES  TERRESTRES  ET  FLUVIÀTILES.  158 

•ouïe  leur  surface  appartiennent  à la  seclion  subg’énérique  des  Macrochlamys  de 
bensonU 

On  connaît  aussi,  en  Océanie,  un  grand  nombre  d’espèces  à coquilles  plus  on 
moins  zonitiformes,  mais  les  animaux  en  ont  été  jusqu’ici  peu  ou  point  étudiés, 
parmi  les  auteurs,  les  uns  se  contentent  de  les  adjoindre  au  grand  genre 
Hehx,  tandis  que  les  autres  les  classent  dans  les  diverses  sections  du  genre  Na- 
nina.  Sur  ce  point  encore,  il  faut  attendre  que  les  observations  soient  plus  com- 
plètes. 

Les  représentants  du  genre  Zomtes  qui  vivent  au  Mexique  et  au  Guatemala 
sont  au  nombre  de  19  espèces,  qui  nous  paraissent  pouvoir  être  groupées  de  la 
manière  suivante  : 

Espèces  à test  plus  ou  moins  strié,  du  côté  de  la  spire,  et  généralement  assez 
largement  ombiliquées.  Mollusque  muni  diun  pore  très-développé , situé  à la  partn> 
postérieure  du  pied,  en  dessus,  et  sécrétant  un  mucus  abondant.  Moreletia  , Gray, 

^855. 

La  coupe  des  Moreletia  a été  proposée  par  M.  Gray  ’^,  en  i855,  comme  sec- 
Lon  du  genre  Zonites,  pour  ['Hélix  euryomphala,  Pfeiffer,  et  dédiée  par  lui  à 
■^L  Arlbur  Morelet,  qui  le  premier  avait  fait  connaître  et  l’habitat  exact  de  l’es- 
pece  typique  et  les  principaux  détails  de  son  organisation.  L’auteur  anglais  a 
8 ailleurs  caractérisé  sa  coupe  très-brièvement,  puisqu’il  s’est  contenté  de  le  faire 
trois  mots^  Cette  division  n’a  été  mentionnée  ultérieurement,  à notre  con- 
'missance,  que  par  M.  Marlens,  qui  en  a fait  la  deuxième  section  du  genre  Zo- 
oites’^,  et  par  M.  Morcli,  qui  l’a  sinqMement  citée,  il  y a quelques  années®.  Nous 
y comprenons  toutes  les  grandes  espèces  de  l’Amérique  du  Nord,  que  MM.  Binne) 
cl  Bland,  dans  leur  dernier  ouvrage®,  considèrent  comme  constituant  le  genre 
bonites  proprement  dit,  tel  qu’il  est  représenté  sur  le  nouveau  continent.  Nous 
y comprenons  également  l’espèce  unique  pour  laquelle  M.  Albers''  a proposé  la 
Section  subgénérique  Edusa  (^Ifelix  Zonites,  Pfeiffer). 


J de  Conchyliologie,  vol.  XIV,  p.  338,  1866. 

^ Catal.  Piihnon.  p.  i48,  i855. 

^^^cican  subcaudal  eland  larire  Moreletia,  üray,  l.  c. 

P';'*»,  t855. 

Heliceen,  éd.  Martens,  p.  67,  1860. 

ZOOLOGIE  DU  MEXIQUE.  Vil'  PiDTlE. 


‘ Journal  de  Conchyliologie,  volume  XIII,  page  384, 
i865. 

‘ Land  and  fresh  waler  Shells  oj  North  America,  part  1 , 
p.  281,  1869. 

’ Heliceen,  éd.  Martens,  p.  72,  1860. 
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2°  Espèces  à coquille  imperforée,  conique,  mince,  luisante,  à peu  près  lisse 
et  de  petite  taille.  Mollusque  pourvu  d’un  pore  muqueux  très-développé  et  voisin  de 
celui  des  Stenopus.  Habroconus,  Crosse  et  Fischer,  1869 

Le  type  de  cette  section  est  \ Hélix  Selenkai,  Pfeifler,  Ce  groupe  sert  de  pas- 
sage entre  les  Moreletia,  dont  il  se  rapproche  par  le  développement  de  son  pore 
muqueux,  et  les  Hyalinia  proprement  dits,  dont  il  reproduit  les  caractères  con- 
chyliologiques.  Par  la  réunion  de  ces  divers  caractères,  il  offre  la  meilleure  preuve 
du  peu  d’utilité  qu’il  y a à séparer  génériquement  les  Hyalinia  des  Zonites.  Les 
renseignements,  malheureusement  encore  incomplets,  que  nous  possédons  sur 
l’organisation  du  Mollusque  de  la  forme  typique  de  ce  groupe , ne  nous  per- 
mettent pas  de  pouvoir  dire  avec  certitude  si  le  disque  locomoteur  est  semhlahle 
à celui  des  autres  Zonites  et  Hyalinia,  ou  s’il  se  rapproche  davantage  de  celui 
des  Stenopus.  En  tout  cas,  si  plus  tard  une  étude  approfondie  de  l’animal  venait 
à démontrer  ultérieurement  que  notre  coupe  doit  rentrer  dans  le  genre  Stenopus, 
nous  ferons  remarquer  qu’il  y aurait  lieu  d’adopter,  de  préférence  à ce  dernier 
nom  générique,  celui  de  Guppya,  proposé  par  M.  Môrch  ^ et  plus  tard  par  M.  Tate  L 
En  effet,  le  genre  Stenopus  a été  créé  par  Guilding  seulement  en  1828,  et 
trois  ans  auparavant,  en  1826,  le  meme  nom  générique  était  déjà  employé  dans 
la  nomenclature  pour  désigner  un  groupe  de  Crustacés. 

3°  Espèces  à coquille  ombiliquée,  déprimée,  mince,  transparente,  plus  ou  moins 
vitrée  et  généralement  luisante,  aussi  bien  du  côté  de  la  spire  que  du  côté  de  la 
base.  Mollusque  à pore  muqueux  l'udimentaire.  Hyatania  (sensu  stricto),  Agassiz, 
1887'*. 

Nous  ignorons  pourquoi,  alors  que  M.  Agassiz  avait  proposé,  en  1887,  le 
nom  très-régulier  à’ Hyalinia  pour  ce  groupe  de  Mollusques  terrestres, ‘M.  Gray 
a cru  devoir  le  remplacer,  cinq  ans  plus  tard^,  par  celui  à’Hyalina,  beaucoup 
moins  bon,  par  suite  de  sa  forme  adjective,  et  péchant  en  outre  sous  le  rapport 
de  l’antériorité.  Pourtant,  la  plupart  des  auteurs,  soit  par  routine,  soit  par  igno- 
rance de  l’existence  du  nom  de  M.  Agassiz,  ont  reproduit  à l’envi  la  dénomina- 

' Élymologio  : âSp6s,  (lelicatus;  kiùvos,  conus.  ’ Agassiz,  dans  Charpentier,  Moll,  de  la  Suisse,  p.  i3 

^ Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XV,  p.  a56,  18C7.  ' 1887. 

“ Amer.  Journ.  of  Conchology,  vol.  V,  p.  i5û,  1869.  * Syn.  Brilish  Muséum,  p.  90,  i842. 


155 


MOLLUSQUES  TERRESTRES  ET  FLUVIATILES. 
tion  défectueuse  de  M.  Gray,  et  nous  n’avons  guère,  sous  ce  rapport,  à excepter 
<ine  M.  Môrcli*. 

SECTIO  1. 

MORELETIA,  Gray. 


1.  ZONITES  EURYOMPHALUS,  Pfeiffer. 

(PI.  VII,  %.  1,  la  et  i6.) 

Hélix  eurymnphala,  Pfeifler,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  part  XIII,  p-  7*  ’ 

Hélix  euryomphala,  Pfeifler,  Mono/r.  Heliceorum,  vol.  I,  p.  107,  i848. 

Hélix  cymhaliim , Morelet,  Test,  noviss.  I,  11°  1,  p.  7,  iâ^9- 

Hélix  euryomjyhala , Morelet,  Test,  noviss.  II,  p.  97,  i85i. 

Hélix  euryomphala , Morelet,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  II,  p,  1^,  pl-  IL  Afl-  Aï  i85i. 

Hélix  euryomphala,  Pfeiffer,  dans  Clieiuiiitz,  ed.  nov.  p.  896,  pi-  CXLIV,  fig.  1,  2:  1809. 

Hélix  euryomphala,  Reeve,  Conch.  Iconica,  533,  pl.  XCVII,  i852. 

Hélix  euryomphala,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  111,  p.  101,  i853. 

Patula  euryomphala,  Pfeifler,  Vers.  p.  196,  i855. 

Moreletia  euryomphala,  Gray,  Calai.  Pulmon.  p.  iti8,  i855. 

Hélix  euryomphala,  Pfeifler,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  97,  1859. 

Zonites  euryompltalus  (^Moreletia) , .41I)ers,  Heliceen,  6d.  Marlens,  p.  67,  1860. 

Hélix  euryomphala,  Trislram,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  980,  1861. 

Hélix  euryomphala,  Tristram,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  A 1 1 , i863. 

Hélix  euryomphala,  Morcli,  Journ.de  Conchyliologie,  vol.  XIII,  p.  384,  i865. 

Hélix  euryomphala,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  V,  p.  iGi,  1868. 

• 

Testa  pervie  unibilicata,  orbiculato-convexa , tennis,  pellucida,  sat  nitida,  reguhriter  et  tenmssinie  costulato- 
^triata,  Uneis  concentricis , raris,  vix  conspicuis  obsoMssime  decussaia,  sub  epidermide  olivaceo-comea , per- 
Hante,  albida;  spira  parum  elevata,  apice  ohtusa;  sutura  sat  profunde  impressa  ; anfractus  6 convexmscuh , 
^himus  dilatatus,  subdepressus , non  descendons,  bast  dîstantius  striatus,  nitidisstmus ; apertura  oblique  hinato- 
ovahs,  int^g  submargaritacea,  albida;  perisloma  simplex,  rectum,  colore  olimeeo-nigneante  hmbatum,  margi- 
*^’bus  convergentibus , columellari  intus  levüer  dilatato,  albido,  basait  et  externo  acutis. 

Animal  pallide  griseum,  rugis  saturatioribus , usque  ad  buccam  perstantibus  longitudinaliter  sulcalum, 
'^aput  cœrtileo-nigricans ; tentacula  mgra,  contca  ; processus  labiales  parvi,  rivide  lutei,  discus  a corpore  snlco 
P*’ofundo,  nigro  separatus,  transversim  radia  tus,  pallide  castaneus,  postice  subobtusus , poro  muciparo  lato,  con 

perforatus. 

lAiam.  maj.  testœ  ùo  milL,  min.  34,  ait.  18.  — Apertura  17  mill.  longa,  i4  lata  (Mus.  Parisiense). 

Habitat  Coban,  in  provincia  Vera  Paz  dicta,  Guatemalœ,  in  montibus  nemorosis  (A.  Morelet);  m silvis 
’^oatanis  provinciœ  Vera  Paz  (O.  Salvin);  in  montibus  provinciœ  Vera  Paz  dictæ  (Bocourt). 

Coquille  munie  d’un  ombilic  large  et  laissant  apercevoir  les  premiers  tours,  de 
forme  orbiculaire- convexe,  mince,  translucide,  marquée  de  stries  costuliformes  lon- 

Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XIII,  p.  38o,  t865. 
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gitudinales,  très-fines,  nombreuses,  serrées  et  régulièrement  disposées,  que  viennent 
croiser  à angle  droit  quelques  lignes  concentriques,  très-obsolètes  et  à peine  vi- 
sibles. Le  fond  de  coloration  de  la  coquille  est  d’un  blanc  terne,  mais  elle  est  toujours 
recouverte  d’un  épiderme  très-persistant,  assez  luisant  et  d’une  coloration  cornée 
tournant  au  vert  olivâtre.  Spire  peu  élevée,  terminée  par  un  sommet  obtus.  Suture 
assez  profondément  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  G et  légèrement  con- 
vexes ; dernier  tour  développé,  subdéprimé,  non  descendant,  très-luisant  du  côté  de 
la  base  et  présentant,  de  ce  côté,  des  stries  longitudinales  plus  espacées.  Ouverture 
fortement  oblique,  de  forme  ovale-semi-lunaire,  et  d’un  blanc  presque  irisé  à l’inté- 
rieur. Péristome  simple,  droit  et  bordé  de  noir  olivâtre  à son  limbe  extrême;  bords 
convergents;  bord  columellaire  légèrement  développé  à l’intérieur  et  blanchâtre;  bord 
basal  et  bord  externe  tranchants. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  ko  millimètres;  plus  petit,  34;  hauteur  to- 
tale, i8.  Longueur  de  l’ouverture,  17  millimètres;  plus  grande  largeur,  lâ. 

Animal  de  couleur  gris  clair,  sillonné  de  rides  plus  foncées,  qui  rembrunissent  la 
tête  par  leur  rappi'ochement  et  la  -teignent  d’une  nuance  noir  bleuâtre.  A partir  des 
grands  tentacules,  ces  rides  forment  des  rayons  saillants  et  espacés  qui  convergent 
vers  l’orifice  buccal.  Tentacules  noirs,  coniques,  terminés  par  un  renflement  ovoïde, 
où  le  point  oculaire  se  montre  à peine  visible.  Palpes  labiaux  légèrement  contractiles, 
de  petite  dimension  et  d’un  jaune  vif,  se  rapprochant  ou  s’écartant  à la  volonté  de 
l’animal.  Collier  sans  aucun  appendice  saillant.  Cavité  branchiale  ouverte  un  peu  en 
arrière  et  se  rapprochant  de  la  ligne  médiane  du  corps.  Plan  locomoteur  semblable  à 
celui  des  Arion,  nettement  séparé  du  corps  par  un  sillon  profond  qui  est  marqué 
d’une  ligne  noire,  orné  de  rayons  transverscs  également  noirs,  et  remarquable  par  sa 
coloration  d’un  brun-marron  clair.  Extrémité  postérieure  assez  obtuse  et  percée  d’un 
large  pore  qui  secrète  une  mucosité  abondante'. 

Habitat.  Guatemala  : montagnes  boisées  de  Coban,  au  centre  de  la  Vera  Paz  (A.  Mo- 
relet)  ; forêts  montagneuses  de  la  province  de  Vera  Paz  (Osbert  Salvin);  montagnes 
de  la  haute  Vera  Paz  (Hocourt). 

Observations.  C’est  par  suite  d’une  erreur  que  M.  Pfeilï'er,  dans  le  premier  volume 
de  sa  Monographie  des  Hélicéens,  a indiqué  File  de  Cuba  comme  la  patrie  de  cette 
espèce,  et  c’est  également  à tort  que  cette  erreur  a été  reproduite  par  M.  Reeve,  dans 
son  Conchologia  Iconica.  Le  Moreletia  euryomphala  n’a  été  recueilli,  jusqu’à  présent, 
qu’au  Guatemala. 

D apres  M.  A.  Morelet,  qui  a eu  occasion  d’observer  l’animal  à l’état  vivant,  ses 
appendices  labiaux  sont  de  véritables  palpes,  et  son  mufle  offre  beaucoup  d’analogie 


A.  Morelet,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  Il,  p.  lA  et  i5,  i85i . 
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avec  celui  des  Glandina.  Dans  l’acte  de  la  manducation,  il  se  dilate,  s’allonge  et  prend 
la  forme  d’un  cône  tronque,  percé  d’une  ouverture  circulaire,  mais  il  ne  se  retourne 
pas.  Cette  analogie  est,  d’ailleurs,  tout  externe,  car  la  présence  d’une  mâchoire  et 
la  forme  des  dents  linguales  séparent  nettement  les  Moreletia  de  la  famille  des  Testa- 
cdlidæ. 

2.  ZONITES  METONOMASTICUS,  Crosse  et  Fischer. 

(PI.  Vit,  fig.  a et  a fl.) 

Heliæ  Zonites,  Pleifler,  Proceed.  Zool,  Soc.  of  London,  p.  ta8,  i845. 

Hélix  Zonite.'i,  Pfeiffer,  Motiog.  Helkeorum,  vol.  I,  p.  99,  i848. 

Hélix  Zonitc.'s,  Reeve,  Conch.  Iconicn,  n°  iiaa,  pl.  GLXVII,  i853. 

Hélix  Zonite.i,  Plcilfcr,  Monog.  Hcliceorum,  vol.  111,  p.  98,  i853. 

N anina  Zonites,  Gray,  Catal.  Pulmon.  p.  i4o,  i855. 

Hyalina  Zonite-i , Pfeilfer,  Vers.  p.  la/i,  i855. 

Hélix  Zonites,  Pfeilfer,  Malak.  Blâlter,  vol.  III,  p.  281,  i856. 

Hélix  Zonites,  Pleifler,  Monog.  Heliceornm,  vol.  IV,  p.  86,  1869. 

Edusa  Zonites , Albers,  Heliceen,  6<I.  Martens,  p.  7a,  1860. 

Hélix  Zonites,  W.  G.  Binney,  Proceed.  Acad.  ml.  sc.  of  Philadelphia,  p.  i5i , 1860. 

Hélix  Zonites , VV.  G.  Binney,  l.  e.  p.  ho,  1860. 

Hélix  Zonites , VV.  G.  Binney,  Check  Liste,  soct.  III,  p.  5,  1860. 

Hélix  Zonites,  Pfeiffer,  Monog.  Helkeorum,  vol.  V,  p.  i5o,  1868. 

Testa  umhdicata,  depressa,  tenuis,  diaphaiin,  confertim  et  minute  costulato-striata,  lutescenti-cornea ; spira 
Pnrum  data,  apice  obttisula  ; sutura  impressa  ; anfractiis  6 coiwexiuscidi,  regulariter  accrescenies , emhryonales 
primi  1 ]j,2  lædgali,  albidi,  tdlimus  versus  medium  linea  rufa,  ad  apicem  usque  consptcua,  albido  limbata , 
^nlerduni  subduplicata  ornatus,  basi  Jœvior,  subplamdatus ; umbilicus  mediocris,  permis;  apertura  depressa, 
°^lique  lunato-ovalis , intus  margaritacen ; peristoma  simplex,  rectum,  margine  colnmellari  breviler  patente, 
^d  insertionem  reJle.xiusculo , basali  et  externo  acutts. 

Dtani.  maj.  a8  i/a  milL,  min,  aà,  ait.  16.  — Apertura  là  mill.  longa,  la  kta  (Coll.  Salle). 

Ffflr.  /3,  major. 

^tani.  maj.  3a  mill.,  min.  27,  ait.  ià-10  rntll. 

Hélix  Zonites,  var.  /3,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  86, 1859. 

Far.  nigra,  zona  peripherica  et  area  umbilicari  pallidis. 

Hélix  Zonites,  var.  y,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  86  , 1869. 

Habitat  Cliiapa  (GhiesLreght);  Taxl/a  (Boucard),  reipubhcæ  Mexicanœ. 

l^oquille  ombiliquée,  déprimée,  mince,  translucide,  marquée  de  stries  fines,  seirées 
at  fortement  accusées.  Coloration  générale  dun  ton  corne  jaunâtre.  Spire  mediocre- 
Bienl  elevée,  terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus.  Sutuie  bien  maïquee.  fours 
^6  spire  au  nombre  de  6,  assez  convexes  et  s’accroissant  régulièrement.  Tours  em- 
^l’yonnaires  au  nombre  de  1 i/a,  lisses,  polis  et  d’un  blanc  jaunâtre;  dernier  tour 
orné,  vers  sa  partie  médiane,  ou  un  peu  au-dessus,  d’une  large  raie  d’un  brun  roux, 
'cordée  de  blanc,  se  dédoublant  quebjuefois  et  restant  en  partie  visible  jusque  dans  le 
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voisinage  du  sommet;  partie  basale  du  dernier  tour  plus  lisse  et  plus  luisante  que  la 
spire  et  le'gèrement  aplatie.  Ombilic  de  dimension  médiocre,  mais  laissant  néanmoins 
apercevoir  les  premiers  tours.  Ouverture  déprimée,  d’une  forme  semi-lunaire  un  peu 
allongée  et  oblique,  blanchâtre  et  paraissant  comme  irisée  à l’intérieur.  Péristome 
simple  et  droit,  à bords  convergents,  mais  assez  éloignés  l’un  de  l’autre,  réunis,  chez 
les  individus  très-adultes,  par  un  dépôt  calleux  extrêmement  mince  ; bord  columellaire 
brièvement  étalé  et  réfléchi  vers  le  point  d’insertion  ; bord  basal  et  bord  externe 
minces  et  tranchants. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  28  1/2  millimètres;  plus  petit,  2â;  hauteur 
totale,  16.  Longueur  de  l’ouverture,  lâ  millimètres;  plus  grande  largeur,  12. 

Var.  |S,  plus  grande  que  la  forme  typique. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  82  millimètres;  plus  petit,  27;  hauteur  totale, 
de  1^1  à i5  millimètres. 

Var.  y,  foncée,  tournant  au  noir,  avec  la  zone  périphérique  et  les  alentours  de 
l’ombilic  de  coloration  claire. 

Habitat.  Mexique  : Cbiapa,  dans  l’État  de  Chiapas  (Ghiesbreght)  ; Tuxtla,  dans  l’État 
de  Vera  Cruz  (A.  Boucard). 

Observations.  L’individu  que  nous  figurons,  et  qui  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  A.  Sallé,  est  un  peu  plus  grand  que  le  type  sur  lequel  M.  Pfeiffer  a établi  son 
espèce'.  Les  stries  qui  régnent  sur  tout  le  côté  spiral  des  tours  rappellent,  par  leur 
disposition,  celles  d’une  autre  espèce  mexicaine,  le  Zonites  Tuxtlensis,  Crosse  et  Fis- 
cher; seulement,  elles  sont  plus  nettement  accusées  et  plus  visibles. 

Nous  nous  sommes  trouvés  dans  la  nécessité  de  changer  le  nom  primitivement 
donné  à cette  espèce,  ce  nom  se  trouvant  être  précisément  celui  du  genre  auquel 
elle  nous  paraît  appartenir  et  ne  pouvant  rester  à la  fois  générique  et  spécifique. 

M.  Albersa  établi,  par  cette  espèce  seule,  la  section  subgénérique  Edusa^,  qui  nous 
paraît  inutile  et  que,  pour  cette  raison,  nous  ne  croyons  pas  devoir  adopter. 

3.  Zonites  Par.4densis,  Pfeill’er. 

Hélix  Paradenais , Pfeiffer,  Malak.  Blàtter,  vol.  VH,  p.  a33,  1860. 

Hélix  Faradensis,  Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  20  (errore  typogr.),  1861. 

Hélix  Paradensis,  Martens,  Malak.  Blâtter,  vol.  XII,  p.  69,  i865. 

Hélix  Paradensis,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  V,  p.  i33,  1868. 

Testa  auguste  umbüicata,  depresso-turbinata , soUdula,  superne  arcuato-striata , linetsqtie  spiraltbus  sub  lente 
conspicuis  sculpta , lutescenti-comea  ; spira  conoidea , vertice  minuto;  sutura  impressa;  anfractus  5 convexius- 

' ttDiam.  maj.  ü5,  min.  üo,  ait.  is  t/a  mill.K  Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  128,  i8/i5.  — * Heliceen , 
éd.  Martens,  p.  72,  »86o. 
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cm/l  ultimus  latus,  rotundatus,  subtus  radiato-striatus , nitidior;  apertura  obliqua,  rotundato-lumris , intus 
^ubmargaritacea  ; peristoma  simplex,  rectum,  marginibus  vix  comergentibus , columellan  superne  dilatato. 

Dmn.  maj.  20  milL,  min.  17,  ait.  la. 

^ttr.  j3,  minor,  tetiuis,  Imeis  spiralibus  careris  (pl.  Vil,  fig.  7 7 

Diam,  niaj.  17  mill.,  min.  ift , ait.  10  (Coll.  Sallé). 

Habitat  Parada,  reipublicæ  Mexicanœ  (A.  Salle). 

Coquille  étroitement  ombiliquée,  de  forme  turbinée  légèrement  déprimée,  assez 
solide,  bien  que  mince,  marquée,  du  côté  de  la  spire,  de  stries  arquees,  que  viennent 
croiser  des  lignes  spirales,  visibles  seulement  sous  un  fort  grossissement.  Coloration 
oniforme  et  d’un  ton  corné  jaunâtre.  Spire  conoïde  terminée  par  un  sommet  peu  dé 
^cloppé  et  légèrement  aplati.  Suture  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  dt  0 et 
l^èrenient  convexes;  dernier  tour  large,  arrondi,  muni,  du  cote  de  la  base,  de  stries 
rayonnantes,  et  plus  luisant  que  de  l’autre  côté.  Ouverture  oblique,  de  forme  sein  1 
lunaire  arrondie,  luisante  et  comme  irisée  à l’intérieur.  Peristome  simple,  dioit  et  a 
bords  faiblement  convergents;  bord  columellaire  développe  a sa  partie  superieuie, 
bord  externe  mince  et  tranchant. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  20  millimètres;  plus  petit,  17;  hauteui  lo 
taie,  1 2 _ 

^ar.  jS,  plus  petite,  un  peu  plus  mince  et  dépourvue  de  linéoles  spirales,  nettement 
'ùsibles  à la  loupe,  mais,  d’ailleurs,  tout  à fait  semblable  à la  forme  typique. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  17  millimétrés;  plus  petit,  lA;  hauteui  to 
^'ale,  10. 

Habitat.  Mexique.  Cette  espèce  a été  recueillie  par  M.  Auguste  Sallé,  à Parada, 
dans  l’État  d’Oajaca.  Le  type  figuré  de  la  variété  (3  fait  partie  de  sa  collection. 

à.  ZONITES  VERACRÜZENSIS,  Pfeiffer. 

(Pl.  Vil,  fig.  8,  8 fl  et  8 A) 

Hélix  Veracruzensis,  PleilVer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  3i8,  i856. 

Hélix  Veracruzensis,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  11“  46o,  p.  78,  1869. 

//yfl/wa  FerflcrMjJC/îsis,  Albers, //e/icee«,  éd.  Martens,  p.  71,  1860. 

Hélix  Veracruzensis,  W.  G.  Binncy,  Proceed.  Acad.  nat.  sc.  of  Philadeljihia,  p.  1 , 

Hélix  Veracruzensis,  W.  G.  Binney,  /.  c.  tirage  à part,  p.  ^o,  18C0. 

Hélix  Veracruzensis , W.  G.  Binney,  Check  Lists,  sect.  Ul,  p.  >>•, 

Hélix  Veracruzensis,  W.  G.  Binney,  Bibliog.  Norlh  Amer.  Comlwl.  vol  II , p.  a , 1 8 . 

Hyalina  Veracruzensis , Martens,  Malak.  Blàtter,  vol.  XII,  p.  69,  1 fi. 

Hélix  Veracruzensis,  Pfeiffer,  Momg.  Heliceorum,  vol.  V,  p.  i43,  18C8. 

Testa  umbilicata,  depressa,  tenerrima,  striatula,  pellucida,  nilidissima,  pallide  rubello-cornca ; spxra  parum 
c/cMMto,  vertice  subtüi;.  sutura  subcrenulato-marginata ; anfractus  5 vix  convexiusculi,  ultimus  latus,  non  des- 
<=<^ndens,  depresse  rotundatus;  umbilicus  pervius,  1/6  diametri  vix  œquans  ; apertura  obliqua,^  lunato-ovahs  ; 
peristoma  rectum,  acutum,  marginibus  subconniventibus , columellari  arcuato-declivi , vix  rejlexiusculo. 
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Diam.  maj.  la  ija  mill.,  min.  lo  ija,  ait.  5 (Coll.  Salle). 

Habitat  Cordova,  provinciœ  Fera  Cruz  dictœ,  in  republica  Mexicana  (A.  Salle). 

Coquille  ombilique'e,  déprimée,  mince  et  fragile,  transparente,  luisante,  surtout 
du  côté  de  la  base,  munie  de  petites  stries,  fines  et  dirigées  dans  le  sens  longitudinal. 
Coloration  uniforme,  d’un  jaune  corné,  tournant  un  peu  au  rougeâtre.  Spire  peu 
élevée,  terminée  par  un  sommet  aplati  et  peu  développé.  Suture  bordée  et  légèrement 
crénelée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  5 et  très-faiblement  convexes;  dernier  tour 
large,  non  descendant,  à la  fois  déprimé  et  arrondi.  Ombilic  laissant  apercevoir  les 
premiers  tours  et  occupant  à peine  i/6  du  diamètre  total  de  la  base.  Ouverture 
oblique  et  de  forme  ovale-semi-lunaire.  Péristome  droit  et  tranchant;  bords  conver- 
gents; bord  columellaire  arqué,  incliné  et  presque  imperceptiblement  réfléchi;  bord 
externe  simple  et  tranchant. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  12  1/2  millimètres;  plus  petit,  10  1/2;  hau- 
teur totale,  5. 

Habitai.  .Mexique;  Cordova,  dans  l’État  de  Yera  Cruz  (A.  Sallé). 

Observations.  L’exemplaire  que  nous  figurons,  et  qui  a été  recueilli  par  M.  Sallé, 
de  la  collection  duquel  il  fait  partie,  ne  reproduit  pas  d’une  manière  complètement 
satisfaisante  tous  les  caractères  de  la  diagnose  de  M.  Pfeiffer.  11  est  de  plus  petite 
taille  (plus  grand  diamètre,  9 millimètres;  plus  petit,  8;  hauteur  totale,  /t);  sa  su- 
ture est  bien  marquée  et  assez  prolonde,  mais  elle  ne  nous  paraît  ni  bordée  ni  dis- 
tinctement crénelée.  Enfin  son  dernier  tour  est  bien,  comme  le  dit  la  diagnose,  à la 
lois  déprimé  (du  côté  de  la  spire)  et  arrondi  (du  côté  de  la  base);  mais  il  résulte  de 
cette  disposition  une  angulation  bien  visible,  et  dont  cependant  fauteur  allemand  ne 
parle  pas. 

Pourtant  M.  Sallé  nous  affirme  que  c’est  bien  là  l’espèce  dont  il  a découvert  un 
très-petit  nombre  d’individus  et  qui  a été  communiquée  par  H.  Cuming  à M.  Pfeiffer, 
pour  être  décrite  dans  les  Proceedings  de  la  Société  zoologique  de  Londres,  sous  le 
nom  à' Hélix  Veracruzensis.  Le  Zonites  Veracruzensis  n’a,  d’ailleurs,  jamais  été  figuré 
jusqu’ici,  à notre  connaissance. 

5.  Zonites  lugübratus,  Say. 

Heliæ  lucubrala,  Say,  New  Ilarmony  Disseminator,  II,  p.  229,  1829. 

Hélix  lueuhrala,  Say,  Descript.  terrest.  and Jlur.  Shells,  reprint,  p.  i3,  18^10. 

Hélix  lucuhrata,  Pfeiffer,  Monoff.  Heliceonim,  vol.  I,  p.  98,  18A8. 

Hélix  lucubrala,  Pfeiffer,  Monoff,  Heliceorum , vol.  III,  p.  98,  i853. 

Hélix  cadnca,  W.  G.  Binney,  Procced.  Acad.  nat.  se.  of  Philadelphia,  p.  190,  1867  {nec  Pfeiffer). 

Hélix  lucuhrata,  W.  G.  Binney,  dans  Say,  Complété  H'rit.  éd.  Binney,  p.  36,  i858. 

Hyalma  lucuhrata,  Albers,  Heliceen,  dd.  Marlens,  p.  71,  1860. 

HelLv  lucubrata,  Biand,  Ann.  Lyceum  of  New  York,  vol.  VU,  p.  i3o,  1860. 

Hélix  lucubrata,  W.  G.  Binney,  Proceed.  Acad.  nat.  sc.  of  Philadelphia , p.  i5i  . 1860. 
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IMæ  lucuhratu,  W.  G.  Biiiney,  /•  c.  tirage  à part,  p.  6o.  1860. 

Hetiæ  lucubrata,  W.  G.  Binney,  Check  Lists,  sect.  IH,  p.  6 , 1860. 

Hélix  lucubrata,  W.  G.  Binney,  Bibliog.  North  Amer.  Conchol.  vol.  1,  p.  atUi,  i8()3. 

Ilyalina  lucubrata,  Marlens,  Malak.  Blâtter,  vol.  XII,  p.  6(j,  i865. 

Hyulina  lucubrata,  Tryon,  Amer.  Joiirn.  of  Conchology,  vol.  II,  p.  9^7,  i8()6. 

Testa  aper te  umbilicatd,  globoso-depressa , polita,  rufescens,  subdiaphana , sublus  palhdior;  spira  convexa , 
^nlde  dcpressn;  sutura  mcdiocris;  anfractus  4 corrugaü;  apertura  suhorbicularis  ; peristoma  simplex. 

Ihani.  2.5  i/S  mill.  (î  poil.  angl.  teste  Say). 

Tar.  /3,  olwaria  (pi.  VII,  (Ijj;.  A et  ha),  umbilicata,  subgloboso-depressa , fragilts , suhtranslucida , loii- 
d^tudin aliter  et  vix  oblique  rugaio-striatula,  albida,  epidermule  sut  nitidula,  brunneo-viridula  induta  ; spira 
^ledxocriler  elevata,  apicc  convexiusculo  ; sutura  hnpressa  ; anfractus  vix  5 convextusculi,  priini  9 pallidi, 
^palerimde  destituti,  ultinms  latior,  rotimdatus,  basi  vix  subplanulalus , circa  umbilicum  aiijpjstum,  e.xius 
^^hinjuiidibulijormem  excavatus;  apertura  oblique  lunato-rotuiidata,  mtus  livide  alhida,  suhmargurilacea  ; 
peristoma  simplex,  tenue,  ejndermide prominente , brimneo-viridulo  limbatuni,  margnnbus  convergentibus , callo 
^■eumssimo,  vix  conspicuo  junctis,  columellari  ad  insertionem  subdilatato,  reJîe.Tiusculo , basait  et  externo  sub- 
'teutis. 

Tham.  maj.  27  milL,  min.  29,  ait.  i5.  — Apertura  12  mill.  longa,  vix  la  lata  (Lüll.  Sallé). 

Habitat  in  republicn  Mexicana  (Say).  Far.  B in  monte  Tepanmcualco , provinciœ  Oajaca  diche,  occuiiil 
(A.  Boucard). 


Coquille  munie  d’un  ombilic  bien  ouvert,  de  forme  globuleuse-de'primée,  hiisanle, 
^Gbdiapbaue,  roussâtre  et  de  coloration  plus  claire  du  côté  de  la  base  que  de  1 autre 
^"*^te.  Spire  convexe,  fortement  déprimée.  Suture  médiocrement  accusée.  Tours  de 
spire  au  nombre  de  h et  ridés.  Ouverture  suborbiculaire.  Périslome  simple. 

Plus  grand  diamètre  de  ta  coquille,  a 5 i/3  millimètres. 

Variété  |S,un  peu  plus  grande,  fragile,  subtranslucide,  marquée  de  stries  lougito- 
*^lbiales  rugueuses  et  faiblement  obliques.  Fond  de  coloration  blanchâtre,  sous  un 
épiderme  assez  luisant  et  d’un  brun  olivâtre.  Spire  médiocrement  élevee,  terminée 
pf‘1'  un  sommet  légèrement  convexe.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre 
^ ou  5 et  assez  convexes,  les  deux  premiers  clairs,  blanchâtres  et  dépourvus  d epi- 
^'^l'ine,  le  dernier  large,  arrondi,  faiblement  aplati  du  côté  de  la  base,  et  muni  dmi 
ombilic  étroit,  mais  finissant  par  s’évaser  un  peu  à l’extérieur.  Ouverture  oblique,  (le 
loritie  semi-lunaire  arrondie,  d’un  blanc  livide  et  presque  irisee  a 1 intérieur.  I eri- 


Iie 


viorne  simple,  mince  et  paraissant  olivâtre  à son  limbe  extreme,  parce  que  la  jiai 
opulerinique  dépasse  sensiblement  la  partie  calcaire  : bords  conveigents,  reunis  pai 
dépôt  d’émail  très-mince  et  â peine  sensible;  bord  columellaire  légèrement  élargi 
près  de  son  point  d’insertion  et  un  peu  réfléchi,  bord  basal  et  bord  externe  presque 

branchants. 


Pius  grand  diamètre  de  la  coquille,  27  millimètres;  plus  petit,  22  ; hauteur  to- 
i5.  Longueur  de  l’ouverture,  la  millimètres;  plus  grande  largeur,  à peine 
' millimètres. 


^ooj.onii;  DI  mkxiqi;b.  — m'  dabtik. 
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Habitat.  Mexique  (Say).  La  variété  (S  a été  recueillie  par  M.  A.  Boucard,  sur  le 
mont  Tepansacualco,  dans  l’Etat  d’Oajaca  (juiu  1860).  Elle  vit  dans  les  forets  de  pins, 
sous  les  troncs  d’arbres  pourris. 

Olmnations.  La  question  de  savoir  ce  que  c’est  au  juste  que  VHelicc  lucubrata 
de  Say  a lonjj^temps  embarrassé  les  naturalistes  d’Europe  et  d’Amérique,  et,  malgré 
les  éclaircissements  donnés,  dans  ces  dernières  années,  par  MM.  Bland  et  W.  G. 
Binney,  il  subsiste  encore,  à son  endroit,  une  certaine  obscurité.  Elle  provient  dé  ce 
que  la  description  du  naturaliste  américain,  qui  a créé  l’espèce,  après  l’avoir  re- 
cueillie en  allant  de  Vera  Cruz  à Mexico,  laisse  un  peu  à désirer  sous  le  rapport  de 
la  netteté  et  de  la  précision.  11  se  contente  d’ajouter  à sa  courte  diagnose,  dont  nous 
avons  reproduit  la  traduction  à peu  près  littérale,  que  son  espèce  est  voisine  de  l'Helix 
inornata,  mais  qu’elle  s’en  distingue  par  son  ombilic  beaucoup  plus  large,  son  ouver- 
ture plus  arrondie  et  sa  coloration  plus  foncée.  De  plus,  on  ne  parait  pas  avoir,  en 
Europe  plus  qu’en  Amérique,  de  type  parfaitement  authentique  de  V Hélix  lucubrata, 

%• 

La  coquille  figurée  par  M.  A.  Binney,  sous  le  nom  à^Helix  hicubrata^,  n’est  pas 
l’espèce  de  Say,  mais  bien  VHelix  lœvigata  de  Pfeiffer,  forme  dilféronte,  ainsi  que  l’a 
reconnu  ultérieurement  M.  W.  G.  Binney". 

h'Helix  lucubrata  décrit  à nouveau  par  le  docteur  Pfeiffer,  dans  le  quatrième  vo- 
lume de  ses  Hélicéens^,  correspond,  non  pas  à l’espèce  de  Say,  mais  à une  espèce 
voisine,  provenant  des  Etats-Unis  et  distinguée  spécifiquement  par  M.  W.  G.  Binney, 
sous  le  nom  A'Helix  Jnabilis'^ . M.  Pfeiffer  le  reconnaît  lui-même  en  citant  ce  dernier 
nom  en  synonymie  dans  le  cinquième  volume  de  ses  Hélicéens^. 

Ge  qu’il  y a de  certain,  c’est  que  le  Zonites  lucubratus  de  Say  est  une  espèce 
juexicaine  et  une  forme  voisine  du  Zonites  caducus,  mais  s’en  distinguant  par  ses  tours 
sillonnés  de  stries  rugueuses  et  par  son  ouverture  presque  orbiculaire  : ces  deux 
caractères  sont  ceux  qui  ressortent  le  plus  clairement  de  la  diagnose  originale.  Le 
Zonites  caducus,  au  contraire,  est  à peine  strié,  et  son  ouverture  est  plutôt  ovale  qu’or- 
biculaire. 

Nous  avons  cru  devoir  rapporter  au  Zonites  lucubratus,  au  moins  à titre  de  variété, 
la  coquille  que  nous  figurons  et  qui  présente,  à un  haut  degré,  ces  deux  caractères 
distinctifs.  Un  autre  exemplaire,  qui  fait  également  partie  de  la  collection  de  M.  A. 
Sallé,  atteint  des  dimensions  encore  plus  considérables  (^diam.  maj.  33  mill.,min.  aj, 
ait.  16).  A l’époque  du  voyage  de  Say  au  Mexique,  on  ne  passait  que  par  Jalapa  pour 


' Amos  Binney,  Terresir.  Moll.  vol.  III,  pl.  X.XXII, 
1857. 

’ W.  G.  Binney,  Suppl.  Terrestr.  Moll.  vol.  IV,  p.  108, 
1859. 


^ Monoff.  Ileliceorum,  vol.  IV,  p.  68,  1859. 

* Proceed.  Academ.  nut.  sc.  of  Philadelphia,  page  187, 
1857. 

‘ Monoff.  Ileliceorum,  vol.  V.  p.  182,  1868, 
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aller  de  Vera  Cruz  à Mexico.  En  conséquence,  il  y a lieu  de  supposer  que  le  Zonites 
lucuhratm  est  répandu  dans  toute  la  chaîne  montagneuse  que  coupe,  k Pérote,  l’an- 
cienne route  de  Mexico,  et  qui  se  prolonge  jusqu’au  milieu  de  l’Etat  d’Oajaca. 

6.  Zonites  cadugus,  Pfeiffer. 

(PI.  vu,  üg.  3 et  3».) 

llelix  cttduca,  Pfeifler,  Zeitschrift für  Malak.  vol.  III,  p.  i58,  1846. 

Hélix  caduca,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  I,  p.  89,  i848. 

Hélix  caduca,  Ghemnitz,  cd.  2,  Hélix,  p.  100,  pl.  LXXXIIl,  %■  26-28,  1849. 

Hélix  caduca,  Pfeiffer,  dans  Rœmer,  Texas,  p.  455,  1849. 

Hyalina  caduca,  Albers,  Heliceen,  p.  67,  i85o. 

Hélix  caduca,  Reeve,  Concli.  Jcotiica,  11“  53o,  p.  97,  1882. 

Hélix  caduca,  Pfeiffer,  Momg.  Heliceorwn,  vol.  111,  p.  83,  i853. 

Hyalina  caduca,  Pfeiffer,  Vers.  p.  128,  i855. 

' Hélix  caduca,  Pfeiffer,  Procced.  Zool.  Soc.  of  London,  pl.  XX.XV,  (ig.  i3,  i856. 

Helicella  caduca,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  118,  i858. 

Hélix  caduca,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  74,  1889. 

Hélix  caduca,  W.  G.  Binney,  Terr.  Moll.  vol.  IV,  p.  io5,  1889. 

Hyalina  caduca,  Albers,  Heliceen,  dd.  Martens,  p.  72,  1860. 

Hélix  caduca,  VV.  G.  Binney,  Proceed.  Acad.  nat.  sc.  of  Philadelphia,  p.  i5i,  1860. 

Hélix  caduca,  W.  G.  Binney,  /.  c.  tirage  à part,  p.  4o,  1860. 

Hélix  caduca,  W.  G.  Binney,  Check  Liste,  sect.  III,  p.  5,  1860. 

Hélix  caduca,  VV.  G.  Binney,  Hihliog.  North  Amer.  Conchol.  vol.  II,  p.  44,  i864. 

Hélix  caduca,  Berendt,  Malak.  Blâtter,  vol.  Xll,  p.  208,  i865. 

■ Hyalina  caduca , Tryon,  Amer.  Journ.  Conchology,  vol.  II,  p.  2 48,  pl.  III,  tig-  i5,  1866. 

Hélix  caduca,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  yo\.  V,  p.  i4i,  1868. 

Zonites  caduca,  VV.  G.  Binney  etBland,  Pulmon.  Geophila,  I,  p.  286,  1869- 

Testa  umbilicaki,  depressa , fragills , kmter  striatula,  albida,  epidermide  nitidula,  fulvo-cornea  induin  ; 
■’^pira  parmi  elevata,  vertice  siibtili;  sutura  inipressa;  anfractus  5 ijü  convexmcuH,  primi  pallldi,  epidei'nvde 
’^^bdesütuii^  ultimus  rnulto  latior,  basi  subplmulatus , circa  tmbilictim  anguslum,  externe  subinftmdibuli- 
excamtus  ; opertura  majuscula,  oblique  lunato-omlxs , intus  livide  margaritnceo-albida  ; peristoma  sim- 
plex, tenue,  mnrginibus  subconvergentibus , collo  tenuissinio  junctis , eolumellartinx  expansktsculo , ad insertioneni 
^ejkxiusculo , basali  et  externo  acutis. 

f^iam.  maj.  a6  mül.,  min.  si  j/a,  ait.  12.  — Apertura  i3  mill.  longa,  ii  /«pQGoli.  Sallé). 

ITar.  ^,fasciata{p\.  VU,  fig.  3 b),  major,  fascia  castanea  supra  peripheriam  lineaqtie  suturidi  ornata. 
fdiam.  maj.  27  mill.,  min.  22,  ait.  lù.  — Apertura  là  mill.  longa,  12  lata  (Muséum  Parisiense). 
Hélix  caduca,  var.  Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  pl.  XXXV,  fig.  lA,  i856. 

Hélix  caduca,  var.  /3,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  7A,  1869. 

Habitat  in  republica  Mexicana  (Liebmann,  L.  Biart)  ; Cordova,  provinciœ  Vera  Cruz,  et  in  montibus 
Orizabœ  (Sallë)  ; Texas  (Rœmer,  G.  Tryon).  — Var.  (2  prope  Jacale,  in  vicinio  vulcani  Orizabæ,  occurrit 

( Sallé). 

Coquille  ombiliquée,  déprimée,  fragile,  très-légèrement  striée,  blanchâtre,  souh 
epiderme  assez  luisant  et  d’un  fauve  corné.  Spire  peu  élevee , terminée  par  un 
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sommet  assez  petit.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  5 i/a  et 
légèrement  convexes;  premiers  tours  dépourvus  d’épiderme  et  blanchâtres,  dernier 
tour  beaucoup  plus  large  que  les  autres  et  légèrement  aplati  du  côté  de  la  base.  Om- 
bilic étroit,  mais  finissant  par  s’évaser  un  peu  à l’extérieur.  Ouverture  assez  grande, 
de  forme  ovale-échancrée,  d’un  blanc  livide  et  à reflets  presque  irisés  à l’intérieur. 
Péristome  simple  et  mince;  bords  subconvergents  et  réunis  par  un  dépôt  d’émail  très- 
rnince  ; bord  columellaire  faiblement  étalé  et  légèrement  réfléchi  près  du  point  d’in- 
sertion, et  jaunâtre;  bord  basal  et  bord  externe  minces  et  tranchants. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  96  millimètres;  plus  petit,  ai  i/a  ; hauteur 
totale,  19.  Longueur  de  l’ouverture,  i3  millimètres;  plus  grande  largeur,  1 1. 

La  variété  jS  est  un  peu  plus  grande  et  moins  aplatie;  elle  se  distingue  par  la 
présence,  sur  un  fond  un  peu  plus  fauve,  d’une  bande  spirale  bien  marquée  et  d’un 
brun  marron,  qui  règne  un  peu  au-dessus  de  la  périphérie,  et  d’une  ligne  également 
d’un  brun  marron,  qui  court  le  long  de  la  suture. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  97  millimètres;  plus  petit,  99;  hauteur  to- 
tale, i4.  Longueur  de  l’ouverture,  i4  millimètres;  plus  grande  largeur,  19. 

Hahitat.  Mexique.  (Liebmann,  L.  Biart);  Gordova  et  la  Cordillère  d’Orizaba,  dans 
l’Etat  de  Vera  Gruz  (A.  Sallé).  La  forme  typique  vit  dans  des  régions  relativement 
plus  basses  que  la  variété  (S,  qui  a été  découverte  par  M.  Sallé  à Jacale,  sur  le  volcan 
d’Orizaba.  M.  Tryon  cite  l’espèce  comme  se  trouvant  au  Texas,  où,  d’après  M.  Pfeiffer, 
le  docteur  Rœmer  l’aurait  recueillie  également  à New-Washington. 

Observations.  Le  Zonües  caducus  vit  dans  les  forêts  de  pins  : on  le  rencontre  habi- 
tuellement sous  les  troncs  d’arbres  morts  (A.  Sallé). 

7.  ZONITES  PILIGINOSUS,  Griffith. 

Hélix  fuüginosa,  Griffitli,  Ms. 

Hélix fuliginosa,  A.  Binney,  Boston.  Journ.  vol.  III,  p.  iiy,  pl.  XXIV  {excl.  synonymia) , 18^10. 

ItelLv fuliginosa,  C.  lî.  Adams,  Amcv.  .lourn.  .sc.  XL,  p.  97.6,  i84i. 

Hélix  fuliginosa,  C.  15.  Adams,  Shells  ofVermont,  p.  iCi  [excl.  synonymia),  l8^^9. 

Hélix  capillacea,  Pfoifler,  Symbol.  II,  p.  si  [nec  Férussac),  i849. 

Hélix  fuliginosa , Dekay,  New  York  Moll.  p.  87,  pl.  lit,  fig.  22,  i843. 

Hélix  fuliginosa , Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  I,  p.  88,  i8/i8. 

Hélix  fuliginosa , CliemniU,  ëd.  9,  Ilelix,  p.  io4,  pl.  LXXXIV,  fig.  i-3,  t85o. 

Hyalina fuliginosa,  Albers,  Heltceeu,  p.  5o,  i8.5o. 

Hélix  fuliginosa , Leidy,  dans  Binney,  Teiresir.  Moll.  vol.  1,  pl.  IX,  lig.  4,  1801. 

Hélix  fuliginosa , A.  Binney,  Tcrrestr.  Moll.  vol.  Il,  p.  222,  pl.  XXXI,  i85i. 

Hélix  fuliginosa. , Rccve,  Conch.  Iconica,  n°  675 , pl.  GXVI,  i859. 

Hélix  fuliginosa,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceontm , vol.  lit,  p.  83,  i853. 

Hyalina  fuliginosa,  Pfeiffer,  Vers.  p.  12.3,  i855. 

Zonites fuliginosa , H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  ii4,  i858. 

Helicella fuliginosa,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  Il,  p.  118,  i858. 

Hélix  fuliginosa,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  7/1,  i85(j. 
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Ileliic fuliginosa , W.  G.  Binney,  Tcrrestr.  Moll.  vol.  IV,  p.  io5,  iSSg. 

IJyalinafuliginosa,  Albers,  Heliceen,  éd.  Marlens,  p-  71,  1860. 

Hélix  fuliginosa , \V.  G.  Binney,  Chech  List.s,  secl.  II,  p.  3,  1860. 

Hélix  fuliginosa , Blaïul,  Ann.  Lyceuin  uni,  liisi.  of  New  York,  vol.  VIll,  p-  i7>  i863. 

Heli.T  fuliginosa,  Blancl,  l.  c.  tirage  à part,  p.  5,  i8()3. 

Hélix fuligimsa , VV.  G.  Binney,  Bihliog.  Norlh  Amer.  Convh.  vol.  I,  p.  3A8,  i863. 

Hyalina  {^Mesompliix) fuliginosa , Martens,  Malak.  Blàller,  vol.  XII,  p.  16,  i865. 

H y alina  fuliginosa,  Tryon,  Amer.  Journ.  of  Conehology,  vol.  II,  p.  2 48,  1866. 

Hélix  fuliginosa,  Bland,  Amer.  Journ.  of  Conehology , vol.  II,  p.  354,  186G. 

Hélix  fuliginosa,  Bland,  /.  c.  tirage  à part,  p.  ai,  1866. 

Hélix  fuliginosa , Morse,  Amer.  Nalurul.  vol.  1,  p.  3i5,  lig.  23,  24,  1867. 

Hélix  fuliginosa,  Pfeifler,  Monog.  Heliceorum,  vol.  V,  p.  i4o,  1868. 

Omphalina fuliginosa,  Binney  et  Bland,  Pulmon.  Geophila,  vol.  I,  p.  285.  1869. 

Testa  anguste  wnhilicata,  depressa,  tennis,  striatida,  mtida,  olivaceo-cornea ; spmi  vix  clevata;  sutura  m- 
P^essa  ; anfractus  à ijü  planiuscidi,  rapide  accrescentes , primi  1 ijü  pallidi,  idtimus  niagnus,  suhdepressus  ; 
^P^^lura  perohliqua , ampla,  lunato-ovalis , intus  margaritacea , albida;  peristonia  simplex,  margine  columellan 
^-eMiusculo,  bamli  et  externo  acutis. 

Tdam.  maj.  36  milL,  min.  33,  ait.  i3. 

Animal  nigricans  aut  cœruleo-nigricans , capite,  colla  et  tentacidis  ommatophoris  nigris.  Di,scus  albicarus, 
’<ulcis  3 tenuibus  a corpore  separatus.  Parus  mucosus  tum  dilatatus,  valde  muciparus,  tum  subclausus  et  fere 
'^^^onspicuus.  Maxilla  valde  arcuata , laieribus  obtusa,  media  intus  tuberculo  obtuse promtmdo  munita. 

Habitat  prope  Orizaba,  reipublicai  Mexicatue  (Deppo);  in  provinciis  Ohio  (W.  Holden , W.  fi.  Rinney  ) 
Tennsylvania  (VV.  Stimp.son)  dictis. 


^^oquille  étroitement  ombiliquée,  mince,  déprimée,  légèrement  striée,  luisante  et 
jaune  corné  tournant  à l’olivâtre.  Spire  faiblement  élevée.  Suture  bien  marquée. 
Tours  de  spire  au  nombre  de  A 1/9 , assez  plans  et  s’accroissant  rapidement;  premiers 
^^urs  (au  nombre  de  1 1/9)  blanchâtres;  dernier  tour  grand  et  subdéprimé.  Ouver- 
ture très-oblique,  large,  de  forme  semi-lunaire  ovale,  blanche  et  comme  irisée  à 
I intérieur.  Péristome  simple;  bord  columellaire  légèrement  réfléchi;  bord  basal  et 
l^ord  externe  simples  et  tranchants. 

I^lus  grand  diamètre  de  la  coquille,  96  millimètres;  plus  petit,  99;  hauteur  to- 

'»le,  i3. 


Animal  d’un  bleu  plus  ou  moins  noirâtre,  avec  la  tête,  le  cou  et  les  grands  tenta- 
cules d un  noir  plus  intense.  Disque  locomoteur  blanchâtre,  séparé  du  reste  du  corps 
par  deux  sillons  minces,  mais  bien  distincts.  Pore  muqueux  situe  a la  partie  poste- 
neure  du  corps  et  en  haut,  de  forme  longitudinale,  tantôt  bien  ouvert  et  sécrétant  un 
UAucus  abondant,  tantôt  paraissant  presque  fermé  et  devenant  pour  ainsi  dire  linéaire, 
^lâcboire  fortement  arquée,  obtuse  sur  ses  côtés  et  munie,  vers  le  milieu  de  sa  face 
’uterne,  d’une  saillie  obtuse,  mais  néanmoins  bien  prononcée.  ^ 

Habitat.  Cette  espèce  est  répandue  à l’ouest  et  au  sud  des  Etats-Unis,  du  côté  de 
^Atlantique,  et  particulièrement  dans  l’Obio  et  dans  la  Pensylvanie.  Nous  nous  serions 
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abstenus  de  la  citer,  s’il  n’en  existait,  au  Musée  de  Berlin,  un  exemplaire  recueilli 
par  Deppe  à Orizaba,  dans  l’Etat  de  Vera  Cruz.  Malgré  cette  autorité,  il  ne  nous 
semble  [)as  que  l’existence  du  Zoniles  fuliginosus  au  Mexique  soit  démontrée  avec  une 
certitude  absolue.  Nous  ne  citons  donc  l’espèce  qu'avec  doute  et  sous  toutes  réserves'. 
D’ailleurs,  comme  elle  fait  partie  d’un  groupe  qui  est  représenté  à la  fois  aux  Etats- 
Unis,  au  Mexique  et  au  Guatemala,  son  habitat  mexicain  n’a  rien  d’absolument  invrai- 
sendilable. 

Observations.  MM.  Adams,  sans  doute  par  inadvertance,  ont  placé  cette  espèce  à la 
fois  dans  le  genre  Zonites  et  dans  le  genre  HeUcella'. 

8.  Zonites  Tuxtlensis,  Grosse  et  Fischer. 

(PI.  Vit,  fjg.  6 et  6 (I.) 

Zonites  Tuxtlensis,  Crosse  et  Fiscliei',  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XVIfl.  p.  a.'Iy,  1870. 

Tesld  umbilicata,  globoso-svbdepressn,  tenuis,  parmi  nitida,  mbpellucida , striis  capülaceis,  tenuissimis , 
subobliquis  longitudmaliter  impressa,  pallide  fulvulo-cornea , castaneo  transversim  late  zonata  ; spira  parmi 
elevata,  apice  obtusula;  sutura  impressa;  aiifractus  5 eomexiusculi , regulariter  accrescentes , embryonales 
primi  1 j/a  sublœvigati , luteo-albidi,  sequentes  capillaceo-striali , zona  castanea,  lala,fere  tolam  partem  conspi- 
cuam  occupante  transversim  cincli,  ultimus  rnt  magnus , rotundatus , zonis  a transversis,  lotis,  castaneis  or- 
natiis,  altéra  suturali,  altéra  peripherico-basali , basi  subltmngatus ; apertura  oblique  hmaris,  sut  magna,  intus 
livide  albida,  zonis  transmeantihus  ; peristonia  simplex,  margine  columellari  hreviter  fornicatim  reflexo,  basnli 
et  exlerno  aciitis. 

Diam.  maj.  aa  1/2  milL,  mm.  ly,  ait.  12.  — Apertura  11  inill.  longa,  g 1/2  lata  (Coll.  Satie). 

Habitat  Tuxtla,  provinciœ  fera  Cruz  diclœ,  in  republica  Mexicana  (A.  Salle). 

Coquille  ombiliquée,  de  forme  subdéprimée-globuleuse,  mince,  relativement  peu 
luisante,  sublranslucide,  marquée  de  stries  longitudinales  très-fines  et  légèrement 
obliques.  Fond  de  coloration  d’un  jaune  corné,  tournant  au  fauve  clair  et  caché  en 
grande  partie  par  une  large  zone  d’un  brun  marron.  Spire  médiocrement  élevée, 
terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au 
nombre  de  5,  légèrement  convexes  et  s’accroissant  régulièrement;  tours  embryon- 
naires au  nombre  de  i 1/2,0  peu  près  lisses  et  d’un  jaune  blanchâtre  ; tours  suivants 
munis  de  stries  capillaires  très-fines,  et  ornés  d’une  large  zone  transverse  et  d’un  brun 
marron,  qui  occupe  presque  toute  la  partie  visible  de  ces  tours,  de  manière  à ne 
laisser  voir  du  fond  de  coloration  qu’un  liséré  jaunâtre;  dernier  tour  assez  grand, 
arrondi,  présentant  deux  larges  zones  de  même  couleur  que  celle  des  tours  précé- 
dents, et  dont  l’une  part  de  la  suture,  tandis  que  l’autre  commence  un  peu  au-dessus 
de  la  périphérie  pour  ne  se  terminer  que  du  coté  de  la  base  : cette  dernière  partie 

' Le  Zonites fuligmosus  iiaété  recueilli  au  Mexique,  à notre  connaissance,  par  aucun  naturaliste  français  ni  américain. 
— ^ Généra,  vol.  II,  p.  1 et  n8,  i858. 
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plus  luisante  que  le  reste  du  tour  et  relativement  lisse.  Ouverture  obliquement 
semi-lunaire,  assez  grande,  d’un  blanc  livide  à Tinterieur  et  laissant  apercevoir,  par 
•transparence,  les  zones  brunes  du  dernier  tour.  Peristome  simple;  bord  columellaire 
brièvement  re'fléchi;  bord  basal  et  bord  externe  simples  et  tranchants. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  22  1/2  millimètres;  plus  petit,  19;  hauteur 
totale,  12.  Longueur  de  l’ouverture,  11  millimètres;  plus  grande  largeur,  9 1/2. 

Habitat.  Mexique.  Cette  espèce  a été  recueillie  sur  le  mont  Canela,  à Tuxtla,  dans 
lEtat  de  Vera  Cruz,  par  M.  A.  Sallé,  et  elle  fait  partie  de  sa  collection. 

Observations.  Le  Zonites  Tuætknsis  a de  grands  rapports  tle  forme  et  de  coloration 
avec  le  Zonites  bilineatus,  Pfeiffer,  et  particulièrement  avec  la  variété  fS  de  cette  espèce. 
Neanmoins  il  s’en  distingue  par  sa  forme  plus  globuleuse , par  sa  spire  moins  depri- 
•uee  et  un  peu  plus  élevée,  par  son  aspect  seusdilement  moins  luisant,  pnncipale- 
luent  du  côté  de  la  spire,  par  son  ombilic  proportionnellement  un  peu  plus  large,  et 
^’Urtout  par  le  système  de  stries  fines  et  régulières  qui  règne  sur  la  majeure  partie  de 

surface  de  son  dernier  tour  et  sur  la  totalité  de  celle  des  precedents,  les  tours  em- 
bryonnaires exceptés. 

Nous  avons  eu  sous  les  yeux  un  grand  nombre  de  Zonites  bilineatus,  a|jpartenant 
aux  diverses  variétés  de  cette  espèce,  et  nous  n’en  avons  trouvé  aucun  qui  put  établir 
Nettement  le  passage  entre  les  deux  formes.  Tous  les  individus  étaient  de  forme  de- 
Priinee,  luisants  et  entièrement  lisses,  si  ce  n’est  dans  le  voisinage  de  la  suture,  ainsi 
nous  l’exposons  dans  la  diagnose  du  Zonites  bilineatus. 

9.  Zonites  bilineatus,  Pfeiffer. 

Hélix  bilirteata,  PleilTer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  128,1 846. 

Hélix  Mlineala,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorurn,  vol.  I,  p.  91,  i848. 

Hélix  bilineata,  Cheninitz,  dd.  2,  Hélix,  11°  609,  p.  96,  pl.  LXXXIll,  lig.  23-25,  1849. 

Hyalina  bilineata,  Allier.4,  Helicocn,  p.  66,  i85o. 

Hélix  bilineata,  Reeve,  Conch.  Iconica,  n°  928,  pt.  CXLIV,  1862. 

Hélix  bilineata,  Pfeiffer,  Monog'.  Heliceorum,  vol.  lit,  p.  84,  i853, 

Hyalina  bilineata,  Pfeiffer,  Vers.  p.  i24,  i855. 

Helicella  bilineata,  II.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  Il,p.  118,  i858. 

Hélix  bilineata,  Pfeiffer,  Moiioff.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  78,  1869. 

Hélix  bilineata,  W.  G.  Binney,  Proceed.  Aciul.  nal.  sc.  of  Philadelphia,  j).  i5i , 1860. 

Hélix  bilineata,  W.  G.  Biniiey,  l.  c.  tirage  à part,  p.  4o,  1860, 

Hélix  bilineata,  W.  G.  Binney,  Checle  Liste,  sect.  lit,  p.  5,  1860. 

Zonyalina  bilineata,  Martens,  Maïak.  Blütter,  vol.  XII,  p.  16,  i865. 

Hélix  bilineata,  Berendt,  Malale.  Blütter,  vol.  XII,  p.  208,  i865. 

Hélix  bilineata,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  V,  p.  i42,  1868. 

Testa  umbîlicata,  depressu,  ternis,  nitida,  pellactda,  lœvigata,  lutescenti-cornea ; spira  planiuscula ; sutura 
*^*'*o/ata;  anfractus  5 v’ix  convexiuscuU,  regulariter  accrescentes , ultimus  subdepressus , lineis  a castanets, 
altéra  supra  peripheriam,  altéra  suturait,  ad  opicem  usque  consptcua,  ornatus  ; umbilicus  angustus;  apertura 
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oblique  lunaris , intus  concolor,  lineis  transmeantibus  ; peristoma  simplex , margine  columellari  brevissinie  rejlexo , 
bnsali  et  externo  nculis. 

Diam.  mnj.  i5  milL,  min.  la,  ait.  7. 

Vnr.  jS,  bizonnta  (pi.  VU,  fig.  5 et  5 «),  major,  zonis  3 spiraliter  cincta,  altéra  latissima,  totum  inter 
suluram  et  periplieriarn  intervallum  occupante,  altéra  latiuscula,  infra  peripheriam  sita;  apertura  intus  livide 
albala,  zonis  transmeantibus. 

Diam.  maj.  ija  mill. , min.  ly,  ait.  g.  — Apertura  10  mill.  longa,  g lata  (Coll.  Crosse). 

Var.  y,  trizonala,  zoms  3 transversis  ornuta,  prima  suturali,  lata,  secunda  minore,  paulo  supra  periphe- 
riam, kfi'tia  latiuscida,  infra  peripheriam  sita . 

Diam.  maj,  16  mill.,  i3  ija , ait.  8 (Muséum  Parisiense). 

Hélix  Zonites,  Reeve,  Conch.  Iconica,  pl.  CIX,  n°  61  5,  fig.  a,  b,  iSBs  (^nec  Pfeill'er). 

l'flf  S,  lu tescen h-cor nea  (pl.  V^ll,  fig.  bb'j,  fere  unicolor,  zona  periphericn,  subopaca,  albida,  vix  conspicua 
cincta. 

Diam.  mnj.  ij  mill.,  min.  i5,  ait.  8 (Coll.  Salle). 

Animal  pede  brevi,  postice  obtuso,  subtruncato  et  poro  muciparo  perforato  instructurn;  caput  et  lentacula 
iiigra  ; linea  mediana  nigra.  Formula  radulœ  = (55  — 6 — 1 — 6 — 55)x85. 

Habitat  in  republica  Mexicana;  Cordova,  provincial  Vera  Crut  dictœ  (A.  Salld);  in  republica  Mexicana 
(L.  Riart). 

Coquille  ombiliquée,  déprimée,  mince,  luisante,  lisse  et  polie.  Coloration  d’un  ton 
corné  jaunâtre.  Spire  très-peu  élevée  et  assez  plane.  Suture  accompagnée  de  petites 
stries  obsolètes,  peu  apparentes  et  qui  disparaissent  bientôt  complètement.  Tours  de 
spire  au  nombre  de  5,  tres-faiblement  convexes  et  s’accroissant  régulièrement;  der- 
nier lotir  subdéprimé,  complètement  lisse  et  poli  sur  les  deux  derniers  tiers  de  sa 
surlace  et  orné  de  deux  lignes  spirales  d’un  brun  marron,  dont  l’une  règne  un  peu 
au-dessus  de  la  périphérie  et  dont  l’autre  est  suturale  et  visible  jusqu'au  sommet. 
Ombilic  étroit.  Ouverture  obliquement  semi-lunaire,  de  même  couleur  que  le  reste 
de  la  coquille,  et  laissant  apercevoir  à l’intérieur,  par  transparence,  les  deux  lignes 
brunes.  Péristome  simple;  bord  columellaire  très-brièvement  réfléchi;  bord  basal  et 
bord  externe  minces  et  tranchants. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  i5  millimètres;  plus  petit,  19;  hauteur  to- 
tale, 7. 

La  variété  |S  est  plus  grande  et  ornée,  sur  le  dernier  tour,  de  deux  zones  spirales 
d’un  brun  marron,  l’une  très- large  et  occupant  tout  l’espace  entre  la  suture  et  la 
rie,  l’autre  assez  large,  située  un  peu  au-dessous  de  la  périphérie  et  séparée 
de  la  première  par  un  intervalle  étroit.  Premiers  tours  de  spire  un  |}eu  plus  clairs 
que  les  autres  et  présentant,  dans  la  coloration  brune  de  la  zone  supérieure,  une 
solution  de  continuité  en  sens  spiral,  qui  disparaît  complètement  vers  le  milieu  de 
1 avant-dernier  tour.  Ouverture  d’un  blanc  livide  à l’intérieur,  et  laissant  apercevoir, 
par  transparence , les  deux  zones  brunes. 
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Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  tq  1/9  millimèlres  ; plus  petit,  17;  hauteur 
totale,  q.  Longueur  de  l’ouverture,  10  millimètres;  largeur,  q. 

La  varie'té  y se  distingue  par  la  pre'sence,  sur  le  dernier  tour,  de  trois  bandes 
spirales  d’un  brun  marron;  la  première  parlant  de  la  suture  et  assez  large;  la 
seconde  plus  petite,  separe'e  de  la  première  par  un  mince  filet  jaunâtre  et  situe'e  un 
peu  au-dessus  de  la  pe'ripbérie;  la  troisième  à peu  près  de  la  largeur  de  la  première 
*^1  place'e  à la  partie  basale,  mais  à une  certaine  distance  de  la  région  ombilicale. 

Plus  grand  diamètre  de  la  co({uille,  16  millimètres;  plus  petit,  i3  1/9;  hauteur 
totale,  8. 


La  variété  § est  d’un  jaune  corné  à peu  près  uniforme  et  sans  autre  ornement  qu’une 
l^ande  spirale  blanchâtre,  médiocrement  accusée  et  peu  visible,  qui  règne  autour  de  la 


périphérie. 

Plus  grand  diamètre  de  la  co(juille,  17  millimétrés;  plus  petit,  i5;  hauteur  to- 
tale, 8. 


L animal  a la  tète  et  les  tentacules  noirs  ; la  ligne  médiane  du  corps  est  egalement 
uoire.  Le  disque  du  pied  est  très-large  et  séparé  du  reste  du  corps  par  un  sillon  pro- 
lond,  comme  dans  le  Zonites  eun/omphalus.  Le  pied  est  court,  obtus  et  subtronque  a 
partie  postérieure,  qui,  en  dessus,  est  pourvue  tl’un  pore  mucipare  bien  visible. 
I orniule  de  la  plaque  linguale  : (55  — 6 — 1- — 6 — 55)x  85. 

fiahilat,  Mexique  ; Gordova,  dans  l’État  de  Vera  Cruz  (A.  Sallé).  Les  individus  de 
collection  du  Muséum  de  Paris  ont  été  rapportés  par  M.  L.  Biart,  également  du 
^^cxique,  mais  sans  indication  précise  de  la  localité. 

Observations.  Cette  jolie  espèce  est  remarquable  par  les  nombreuses  variations 
*ici  elle  jirésente  dans  la  disposition,  la  largeur,  le  nombre  et  la  situation  de  ses 
^^andes  spirales.  Dans  la  variété  l’une  de  ces  bandes  est  tellement  laige  quelle 
lait  paraître  la  coquille,  vue  du  coté  de  la  spire,  presque  entièrement  brune.  La  va- 
•lete  y nous  paraît  la  forme  la  plus  abondamment  répandue  de  toutes.  Par  contre, 
la  lorine  typique,  caractérisée  par  l’absence  de  la  ligne  ou  bande  brune,  du  cote  de 
^ l‘ase,  est  relativement  plus  rare. 

M.  Martens  propose  de  former,  pour  cette  espèce  et  a cause  de  ses  bandes  tians- 
'erses,  un  groupe  particulier,  qu’il  désigne  sous  le  nom  de  Zonyalina  et  qui  devrait 
*be  placé  entre  les  Hyalina  et  les  Mesoinphvt^ . 11  ne  caracteiise  pas,  dadleuis,  plus 
^'•cqilement  cette  coupe,  dont  la  nécessité  ne  nous  parait  pas  demontiee. 

‘ Blüttm’,  vol.  XII.  p.  lO.  1865. 
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10.  Zo^jlTES  VITRINOIDES,  Trislram. 

Hélix  vitrinoides , Trislram,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  An  («fie  Deshayes),  i863. 

Hélix  vitrinoides , Pfeiffer,  Monog.  lieliceonm,  vol.  V,  p.  173,  1868. 

Tesla  peimigtisle  umbilicala,  clepressa,  apice  suhinfosso , pcllucidri , aspem,  temmimn,  vix  setosa  ; spira 
plana,  immersa;  sutura  profumla;  anfractus  à ijü;  anfractus  ullimus  rotundatus,  rapide  crescens,  et  d.imi- 
dlum  testœ  occupans,  antice  descendens;  apertura  rotumla,  expansa;  peristonia  rectum,  .dmplex. 
niatn.  maj.  i3  milL,  min.  ti , ait.  7. 

Habitat  tu  sdvis  pr'orinciœ  Vera  Paz  dictæ,  Guatemalæ  (0.  Salvin). 


Coquille  Lrès-étroitement  ombiliquée,  déprimée,  à sommel  légèrement  enfoncé, 
Iransparente,  âpre  au  toucher,  très-mince,  à peine  luisante.  Spire  aplatie,  plus  basse 
que  les  derniers  toui’s.  Suture  profonde.  Tours  de  spire  au  nombre  de  4 i/a  ; dernier 
tour  arrondi,  s’accroissant  rapidement,  formant  la  moitié  de  la  largeur  de  la  coquille 
et  descendant  en  avant.  Ouverture  arrondie  et  développée.  Péristome  droit  et  simple. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  iB  millimètres;  plus  petit,  11;  hauteur  to- 
tale, 7. 

Habitat.  Guatemala.  M.  Osbert  Salvin  a recueilli  cette  espèce  dans  les  bois  du  dé- 
partement de  Vera  Paz. 

Ohservatiom.  Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  diagnose  insullisamment 
claire  de  l’auteur.  En  conséquence,  nous  avons  dû  nous  contenter  de  reproduire  cette 
diagnose  et  de  la  traduire  en  français  le  plus  exactement  possible. 

Il  existe  déjà  un  Helios  du  même  nom,  VHelix  vitrinoùles , Deshayes,  de  l’Inde,  qui 
possède  l’antériorité.  Il  y aura  donc  lieu,  selon  toute  apparence,  de  changer  le  nom 
spécifique  donné  par  M.  Tristram  à son  espèce.  Si  nous  ne  croyons  pas  devoir  elfectuer 
tout  de  suite  cette  modification,  cela  tient  à ce  que,  l’espèce  de  M.  Tristram  n’étant 
connue  que  par  une  courte  diagnose  et  n’étant  pas  figurée,  nous  ne  sommes  point  sans 
conserver  quelques  doutes  relativement  à sa  valeur  spécifique.  D’ailleurs,  et  même  en 
admettant  la  bonté  de  l’espèce  américaine,  il  ne  serait  pas  impossible  que  cette  espèce 
et  l’espèce  indienne  possédassent  des  animaux  différents,  et  dussent,  par  conséquent, 
être  rangées  dans  deux  genres  distincts,  ce  qui  leur  jiermettrait  de  garder  leurs 
deux  noms.  Nous  croyons  donc  devoir  nous  abstenir  jusqu’à  plus  ample  informé,  et 
nous  nous  contentons  de  signaler  le  double  emploi  de  noms,  que  M.  Tristram  aurait 
mieux  fait  d’éviter. 

Nous  ne  rangeons  celte  espèce  qu’avec  un  peu  de  doute  dans  la  section  des  Morc- 
h.tia. 
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SEGïIO  11. 

HABUOCONUS,  Crosse  et  Fischer. 


11.  ZüiNlTES  SelEjNKAI,  Rleiller. 

(PI.  VII,  lig.  i),  9 « el  9 b.) 

Hélix  Seleidai,  Pl'eilïer,  Maïak  Blâtlei-,  vol.  XIII,  p.  77,  i86ü. 

Helir  Selcnkai , ITeiffer,  Momg.  lleücenrum,  vol.  V,  p.  .'18,  i8()8. 

leista  imperjorata,  trochifbnnts , lenuissiina,  levissime  striatula,  ntlidii,  peltucuh , corneu  vel  hyahmt , spiru 
'onica ^ vertice  acutiusculo ; sutura  impressa;  nnji'aclus  6 couvexkiscuh,  lente  accresceutes , ullhnus  non  descendcns , 
■'<ul)acui£  cannalus,  subtus  convexior ; apertura  paruni  nhluiua,  suhanguJato-lunaris ; peristoma  simplex,  rectum, 
oeutuni. 

bliam.  ntaj.  B milL,  ait.  à (Coll.  Crosse). 

S,  niinor,  paulo  graciliar. 

iham.  maj.  3 milL,  ait.  3 j/a  (Coll.  Crosse). 

l^alntut  Mirador,  in  provincîa  Vera  Cruz  dicta,  reipublicœ  Mcxicanw  (l)'  BereiicÜ). 

^^oquille  iin perforée , trochi forme,  très-miiice,  marquée  de  stries  très-tiiies  el 
pi'esque  imperceptibles,  luisante,  transparente  et  de  coloration  cornée  ou  hyaline, 
^pire  conique,  terminée  par  un  sommet  légèrement  pointu.  Suture  bien  marquée, 
l'ours  de  spires  au  nombre  de  b,  assez  convexes  et  s’accroissant  lentement;  dernier 
''^01' non  descendant,  muni  d’une  carène  assez  fortement  accusée  et  fortement  convexe 
'*0  côté  de  la  base.  Ouverture  un  peu  oblique  et  de  forme  semi-lunaire  subanguleuse. 
^ O'dstoine  simple,  droit  et  à bords  trancbants. 

Elus  grand  diamètre  de  la  coquille,  5 millimétrés;  hauteur  totale,  h. 

^^ariélé  jS,  plus  petite  et  relativement  plus  élancée. 

Elus  grand  diamètre  de  la  coquille,  3 millimètres;  hauteur  totale,  3 i/a. 

Mexique.  Cette  espèce  a été  recueillie  par  le  docteur  Rerendt  a Mirador, 
'E'ns  l’État  de  Vera  Cruz 

^Imrvaliom.  D’ajirès  M.  Bland  (w  Idleris),  il  résulte  d’une  communication  verbale 
^ Eli  faite  par  le  docteur  Rerendt,  qid  a eu  occasion  d examiner,  a 1 état  vivant , I Heluv 
que  ce  Mollusque  possède,  à l’extrémité  postérieure,  un  pore  muqueux  tout 

ftiit  voisin  de  celui  des  Sletiopus.  C’est  une  raison  de  plus  pour  ne  considérer  les 
que  comme  une  simple,  section  des  Aonxles.  En  elïet,  si  le  caractère  distinctil 
peu  de  développement  du  pore  muqueux  vient  à xlisparaîlre  chez  quelques  Hija- 
linia  (et  il  en  est  ainsi  chez  YHelia;  Seknknî),  que  restera-t-il  pour  distinguei'  ces 
•^^peces  des  véritables  Zonite-sf 
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12.  ZONITES  TROGHULINUS,  Morelet. 

Hélix  trochuliua , Morelet,  Tent.  noviss.  II,  n°  96,  p.  10,  i85i. 

Hélix  trochdina,  Pfeiffer,  Monofr.  Heliceornm,  vol.  III,  p.  Ao,  i853. 

Hélix  trocludina,  Pleiffer,  Monog.  Heliceornm,  vol.  IV,  p.  17,  1869. 

flelix  trochdina,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceortm,  vol.  V,  p.  58,  1868. 

Testa  imperforala,  conotdea,  mrmtissime  striata , fragillima , corneo-albicans  vcl  corneo-fiilva  ; sutura  vn- 
pressa  ; anfractus  6 convexi,  ultmus  angulatus;  apertura  suhangidato-lunaris  ; peristonia  simplex,  margine 
columellari  lûx  rejlexiusculo , basali  et  externo  acutis. 

Diam.  niaj.  5 milL,  ait.  à (Coll.  Morelet). 

Habitat  in  silvis  Petenensibus , Guatemala;,  circa  Sancti  Ludovici  pagum;  nonfrequens  (A.  Morelet). 

Coquille  imperforée,  conoïcle,  très-finement  striée,  très-fragile  et  d’une  coloration 
cornée  tournant  au  blanchâtre  ou  au  fauve.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au 
nombre  de  6 et  convexes;  dernier  tour  anguleux.  Ouverture  semi-lunaire,  subangu- 
leuse. Péristome  simple;  bord  columellaire  à peine  réfléchi,  bord  basal  et  bord  externe 
tranchants. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  5 millimètres;  hauteur  totale,  4. 

Hahitat.  Guatemala,  dans  les  forêts  du  Peten,  aux  environs  du  bourg  de  San  Luis  : 
rare. 

Observatiom.  D’après  rauteur,  cette  espèce  est  très-voisine,  sous  le  rapport  de  l’as- 
pect général,  de  YHeliæ  Tongana,  Quoy  etGaimard;  elle  n’en  diffère  que  par  sa  taille 
plus  petite  et  sa  spire  plus  élevée.  Si  nous  nous  en  rapportons  à la  description,  elle 
nous  semble  se  rapprocher  tellement  du  Zonites  Selenkai,  Pfeiffer,  par  l’ensemble  de 
ses  caractères  concbyliologiques,  que  nous  n’hésitons  pas  à la  placer  dans  la  même 
section,  bien  que  n’en  connaissant  pas  l’animal. 

SECTIO  111. 

IIYÂLINIA  , Agassiz. 

13.  Zonites  sübhyalinüs,  Pfeiffer. 

Hélix  suhlnjalma,  Pfeiffer,  Malak.  Blâtter,  vol.  XIV,  p.  196,  1867. 

Hélix  subhyalina,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  V,  p.  ^76,  j868. 

lesta  minuta,  umbilicata,  discoidea,  tenuniscula,  lœvigata,  nitida,  albido-liyalim;  spira  plana;  sutura 
paruni  impressa;  anfractus  S ijs  superne  subplunaii,  ultimus  subdepresso-rotundatus , antice  mm  descendens, 
basi  regulariler  in  umbdicum  aperlum,  ijS  diametri  subatquantem , attenuatus;  apertura  fere  dmgonalis , subre- 
gulariter  lunaris;  peristoma  simplex,  rectum,  acutum,  marginibus  connimitibus , columellari  simplice. 
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maj.  a ija  milL,  min.  a ijfi,  nit.  vix  i. 

Habitat  prope  Fera  Cruz,  reipubhcœ  Mextcattœ  (D'  Berendt). 


Coquille  petite,  ombiliquée,  discoïde,  assez  mince,  lisse,  polie,  luisante  et  d’un 
blanc  cristallin.  Spire  aplatie.  Suture  peu  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  3 1/9  , 
légèrement  aplatis  du  côté  de  la  spire;  dernier  tour  de  forme  subdépriinée  arrondie, 
descendant  en  avant,  régulièrement  atténué  à la  base,  de  manière  à lormer  un 
ombilic  égal  à environ  i/b  du  diamètre  total.  Ouverture  presque  diagonale,  assez  ré- 
gulièrement semi-lunaire.  Péristome  simple,  droit,  tranchant  et  à bords  tendant  à se 
rapprocher;  bord  coliunellaire  simple. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  2 millimétrés  1/2;  plus  petit 


2 1 


//i;  liaiiteiu 


total 


6,  a peine  1. 


Habitat,  Mexique.  Cette  espèce  a été  recueillie  parle  docteur  Benmdt,  dans  les  en 
''ii’oiis  de  Vera  Cruz. 


14.  ZONITES  NITIDOPSIS,  Morelet. 


Hélix  nitidopsis , Morelel,  Texl.  novins.  II,  11”  91,  p.  8,  i85i. 

Hélix  nitidopm,  Pfeiffer,  Monog.  lleliceorum,  vol.  III,  p.  68,  180 3. 

Hélix  nitidopm , Pfeiffer,  Monog.  Heliccorum,  vol.  IV,  p.  Sy,  iSSg. 

Hélix  nitidop.m,  Pfeiffer,  Monog.  lleliceorum,  vol,  V,  p.  iiA,  1868. 

Hsta  perjoraln , convexo-depressa , Imms,  glabra,  coslnlato-struilula,  succniea;  anjraclus  à vtx  convexius- 
ultinius  hasi  concavus ; aperlara  liinato-arculans ; penstoma  tenue,  acutum. 

Hiam.  maj.  y milL,  ait.  à (Coll.  Morelet). 

Habitat,  rarmnima,  clrca  civilaiein  Salama  diclani,  Guatemalœ  (A.  Morelet). 


Coquille  munie  d’une  perforation  ombilicale,  de  forme  convexe  et  néanmoins  dé- 
primée, mince,  paraissant  lisse  bien  que  pourvue,  en  réalité,  de  petites  stries.  Colo- 
Jatioii  d’un  jaune  d’ambre.  Tours  de  spire  au  nombre  de  4 et  très-faiblement  cmivexes  ; 

^^Priiier  tour  concave  du  côté  de  la  base.  Ouverture  de  forme  seini-binaire  aiiondie. 
P ^ ' 

uristoine  mince  et  tranchant. 

Plus  grand  diamètre,  y millimètres;  hauteur  totale,  4. 

Habitai.  Guatemala,  dans  les  environs  de  la  ville  de  Salama  : tres-iaie. 
Observations.  Espèce  voisine  du  Zonites  nthdus,  mais  s en  distinguant  pai  son  ombilic 
^boins  ouvert,  par  sa  taille  et  par  le  nombre  de  ses  tours  de  spiie. 

15.  ZONIÏES  PAIJCILIRATL’S,  Morelet. 


Heliv  paucilirala,  Morolel,  Test.  novUs.  II,  n"  90,  p.  8,  i85i. 

Hélix  paucilirata,  Pfeiffer,  Monog.  Helkeorum,  vol.  III,  p.  9/1,  1 853. 
Hélix  paucilirala,  Pfeiffer,  Monog.  llelicconon,  vol.  IV,  p.  88, 1859. 
Hélix  paucilirala,  Pfeiffer,  Monog.  lleliceorum,  vol.  V,  p.  iSa,  1868. 
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Testa  umbilicata,  convexo-ihpressa,  diaphana,  glabriuscuîa , lineohs  re.motis,  trradumtibus  utrinque  lirala, 
e.ornea;  anfractus  4 j/a  plamtlali,  ultimus  antice  subdilatatiis , non  dejlexus;  apertura  obliqua,  lunato-ovalis ; 
peristoma  simplex,  acutum. 

Duim.  maj.  6 milL,  edi.  a (Coll.  Morelet). 

Habitat,  non  frequens,  area  civilatem  Salama  diclam,  Gualcmalæ  (A.  Morelet). 

Coquille  ombiliquée,  de  forme  convexe-déprimée,  diaphane  et  à peu  près  lisse,  sauf 
la  présence  de  quelques  linéoles  espacées  qui  se  retrouvent  sur  les  deux  faces  du  test. 
Coloration  cornée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  è 1/9  et  assez  plans;  dernier  tour 
subdilaté  en  avant  et  non  descendant.  Ouverture  oblique  et  de  forme  semi-lunaire 
ovale.  Péristome  simple  et  tranchant. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  6 millimètres;  hauteur  totale,  9. 

Hahilat.  Guatemala,  dans  les  environs  de  la  ville  de  Salama  : assez  rare. 

Observations.  Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  description  de  Tauteur, 
qui  ajoute  qu’elle  doit  être  [dacée  entre  YHeliæ  nitens  etVHelix  nilida,  mais  qu’elle  se 
distingue  nettement  de  l’un  et  de  l’autre.  En  tout  cas,  elle  nous  paraît  appartenir, 
d’après  ses  caractères,  à la  section  des  Hyalinia. 

16.  ZOiNlTES  ÏEHUAINTEPECKiNSES,  Crosse  et  Fischer. 

(PI.X,%.  1 et  i«.) 

Znuites  Teliiiemlepecensis , Crosse  et  Fischer,  yo«r/i.  de  Conchyliologie , vol.  XVIli,  |i.  297,  1870. 

Testa  umbilicata,  subdepressa,  tenais,  mtuln,  sublœrigala , sab  lente  striatula,  pallide  viridulo-albida , 
hyalina,  albido  obsciire  longitudinaliter  raduita;  spira  vtx  prominida ; sutura  imqrressa;  anfractus  àeonvexius- 
eulo-plam,  idtimus  non  descendens,  subrolundalus , basi  planatus;  apertura  fere  diagonalis,  rotundato-hmaris, 
eoncolor;  peristoma  simplex,  marginibus  dislantibus,  acults. 

Diam.  maj.  3 i/a  mill.,  min.  3,  eût.  1 3/â  (Coll.  Salle). 

Habitat  Tebuanlepec,  reipublicœ  Mexicunce  ( A.  Sallé). 

Coquille  ombiliquée,  subdépritnéc,  mince,  litisaute,  jtaraissant  à peu  ju’ès  lisse, 
mais  marquée,  en  réalité,  de  petites  stries,  bien  visil)les  à la  loupe,  transparente, 
hyaline  et  d’un  blanc  verdâtre  clair,  avec  des  radiations  blanchâtres.  Spire  à |)eine  sail- 
lante. Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  â et  de  forme  piano-con- 
vexe; dernier  tour  non  descendant,  légèrement  arrondi  et  aplati  du  côté  de  la  base. 
Ouverture  presque  diagonale,  de  forme  semi-lunaire  arrondie  et  de  même  coloration 
que  le  reste  du  test.  Péristome  simple,  à bords  éloignés  l’un  de  l’autre  et  tranchants. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  3 millimètres  1/9;  plus  petit,  3;  hauteur 
totale,  1 3//i. 

Habitai.  Mexique.  Cette  espèce  provient  des  environs  de  Tehuantepec  (A.  Sallé). 

Olmervalions.  Nous  avons  reçu  en  communication  de  M.  Auguste  Sallé  plusieurs 
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individus  de  cette  petite  espèce,  qui  nous  paraît  distincte  des  autres  Zonites  du  Mexique, 
‘in  ia  section  des  Hyalinia. 


17.  ZOMITES  MmSGULljS,  A.  Binney. 

Ileliæ  minuxcnla,  A.  Binney,  BoslonJourn.  of  nat.  Ihst.  lit.  p.  535,  pl.  XXtf,  lig.  A.  tSAo. 
lleli.v  hiinmatln,  G.  B.  Adams,  VermoiU  Molliiwa , p.  i6i,  iBAa. 

Hélix  luiuuficHlu , Pfeiffer,  Syinb.  ad  Uixt.  Heliceoruin , II,  p.  3a,  18A2. 

Heltx  mitiuHcula,  Cliemnitz,  ed.  nov.  Hélix,  p.  1 12,  pl.  LXXXV,  (ig.  20-23,  iSAG..'’ 

Helu-  miHuacida,  Pfeiffer,  Monog.  IleUceorum,  vol.  I,  p.  iiA,  18A8. 

Helir  apex,  G.  B.  Adams,  Contrib.  lo  Conehol.  p.  36,  i8Ap. 

Hyalinn.  linmscuk , Alber.s,  lleliceeii,  p.  67,  i85o. 

Hélix  mimisculn,  A.  Binney,  Tetrest.  Moll.  vol.  II,  p.  221,  pl.  XVII«j  fig.  2 [e-rcl.  i85i. 

Hélix  minuialk,  \lnrelel,  Test,  noviss.  II,  p.  7 t'-i’ussac),  i85i. 

Hélix  apex,  Reeve,  Conehol.  Tconka,  33 9,  i852. 

Helif  mhmscula,  Reeve,  Conehol.  Iconka,  SAp  et  781,  i852. 

Hellr  niinmcula,  Shulllewortii,  Diagii.  muer  Molbosken,  n°  6,  p.  129,1852. 

Hélix  minuscnla , Pfeiffer,  Monog.  Heliccorum,  vol.  III,  p.  90,  i853. 

Heli.x  Laralleana , Orbigny,  Moll.  Cuba,  p.  161  {exel.  tabula),  t853. 

Helir  Mauriniana , Orliigny,  Moll.  Cuba,  pl.  VllI,  lig.  20-22  {excl.  texlu),  i8o3. 

Hyahna  minuscula,  Pfeiffer,  Malak.  Blâtter,  vol.  I,  p.  178,  i85A. 

Hélix  mtnu.iculn , Pfeiffer,  Vers.  p.  12A,  i855. 

Helicella  mhmseula,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  118,  i858. 

Hélix  minuscula,  W.  G.  Binney,  Terreslr.  Moll.  vol.  IV,  p.  102,  iSSp. 

Hélix  minuscula , Pfeiffer,  Monog.  IleUceorum,  vol.  IV,  p.  83,  iSSg. 

Microphysa  apex,  Albers,  Heliceen,  éd.  Martens,  p.  82,  1860. 

Microphysa  minuscula,  Albers,  Heliceen,  éd.  Martens,  p.  8a,  1860. 

Hetic  minu.scultt,  \V.  G.  Binnev,  Check  Lkl-i,  secl.  n,  p.  3,  1860. 

Hélix  minu.fculu,  W.  G.  Binney,  Bibliog.  Norlh  Amer.  Conehol.  vol.  1,  p.  SAp,  i86.j. 

H'ieudoliyalina  minuscula.  Morse,  .lourii.  Porlland  Soc.  I,  p.  lO,  lig’.  3A,  pl.  Vil,  lig.  35,  186A. 

Hsciidohynlina  minuscula,  G.  Tryon,  Amer.  Journ.  of  Conehol.  vol.  II,  p.  26A,  pl.  IV.  fig.  62 . 1866. 

Hélix  minu.scula , Morse,  Amer.  Nat.  I,  p.  5A3,  fig.  35,  18G7. 

Hélix  minu.scula,  Pfeiffer,  Monog.  IleUceorum,  vol.  V,  p.  1A7,  1868. 

Hélix  minuscula,  W.  G.  Binney  et  Bland,  Landand  fresli  renier  Shelk  of  North  Am.  part  1,  p.  35 , lig.  5<)-52. . 1 869. 

esta  laie  al  pervie  iimhlUcala,  minuta,  suhdepressn , tenuis,  pellucula,  sub  lente  ruguloso-sh  iata , atbutr 
'U'dina;  sprranx  elcvata;  sutura  distincte  impressa;  anfractus  à planiuscuh,  lente  accrescenlcs , nltvnus  teir.s  , 
‘•r  latior;  aperturn  subcircularis , intus  concolor;  peristoma  simplex,  acutum. 

^tam.  maj.  a ija  milL,  min.  a i/3,  ait.  1. 

3iaxilla  animahs  longa,  angusta,  subarcuata , medio  longitudinahtcr  .striata. 

Formula  radulæ  : ==  8 - A - i - A - 8. 

Habitat  circavicum  Yucatanensem  Palizada  dictum,  reipublicœ  Mexicaine  {L  Murelel)  ; in  .Amerimsepten- 
^^f^^ali,  e reÿione fluminis  «Rivière  rouge  du  nord»  dicti  ustjue  ad  Floridam  et  provinciain  Te.msianam,  et 
California  (W.  G.  Binney  et  T.  Bland);  in  insulis  Cuba  (A.  Morelel),  .Jamnica  ((i.  B.  Adams),  Porta 
(Blauner)  et  Bermudis  (W.  G.  Binney  et  T.  Bland),  Antillarum. 

^^oquille  munie  d’un  ombilic  large  et  pénétrant  jusqu’aux  premiers  tours,  de  forme 
«ssez  fortement  déprimée,  mince,  transparente,  paraissant  lisse  à l’œil  nn,  mais  pré- 
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sentant,  vue  à la  loupe,  des  stries  légèrement  rugueuses.  Coloration  d’un  blanc  cris- 
tallin. Spire  à peine  saillante.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  h, 
à peu  près  plans  et  s’accroissant  lentement;  dernier  tour  arrondi  et  à peine  plus  large 
que  les  précédents.  Ouverture  subcirciilaire  et  de  même  coloration  que  le  reste  du  test. 
Péristorne  simple  et  tranchant. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  a millimètres  i/a;  plus  petit,  2 i/3  ; hauteur 
totale , 1 . 

Mâchoire  allongée,  étroite,  légèrement  arquée,  présentant,  vers  le  centre,  quelques 
stries  longitudinales,  indépendamment  de  la  saillie  médiane  qui  caractérise  les  Zo- 
mtes  de  la  section  des  Hyalinia.  Plaque  linguale  composée  de  cinquante-deux  rangées 
de  dents,  devenant  un  peu  obliques  du  côté  des  dents  marginales.  Formule  den- 
taire : 8 — 4 — 1 — h — -8.  Dent  rachiale  nettement  tricuspide;  dents  latérales  pa- 
raissant bicuspides,  par  suite  de  l’atrophie  de  la  cuspide  interne;  dents  marginales 
aculéiformes  et  légèrement  inlléchies'. 

Habitat.  Cette  es|)èce,  comme  quelques  autres  Mollusques  terrestres  de  petite  taille, 
possède  un  area  géographique  excessivement  étendu.  On  a constaté  sa  présence  dans 
presque  toute  l’Amérique  septentrionale,  et  MM.  W.  G.  Binney  et  T.  Blaud  nous 
apprennent  quelle  y a été  recueillie  depuis  la  rivière  Rouge  du  nord  jusqu’à  la  Floride 
et  au  Texas.  Rien  qu’elle  semble  plus  particulièrement  répandue  sur  le  versant  Atlan- 
tique, elle  a été  néanmoins  retrouvée  en  Californie,  d’après  les  mêmes  auteurs.  Dans 
la  région  qui  nous  occupe,  elle  a été  découverte  parM.  Arthur  Morelel,  au  Mexique, 
dans  les  environs  du  bourg  de  Palizada,  qui  appartient  à l'Etat  de  Yucatan.  Elle  existe 
aux  Rermudes  et  aux  Antilles,  où  sa  présence  a été  constatée  par  MM.  Morelet  et  d’Or- 
bigny  à Cuba,  par  M.  C.  R.  Adams  à la  Jamaïque,  et  par  M.  Rlauner  à Porto  Rico,  dans 
les  environs  de  Fajardo  et  d’ilumacao,  où  elle  paraît  être  assez  rare. 

Olmrvalions.  L'Helix  minnscula,  fort  mal  figuré  par  Reeve,  a été  décrit  à nouveau 
et  sous  ditlérents  noms  par  plusieurs  auteurs.  C.  R.  Adams,  l’avant  recueilli  à la  Ja- 
maï(pie  et  ne  soupçonnant  pas  son  identité  avec  la  forme  des  Etats-Unis,  en  a fait  son 
Hélix  apex.  M.  Morelet  a créé  son  Hélix  minutalis  sur  des  spécimens  qu’il  avait  décou- 
verts à Cuba  et  dans  le  Yucatan.  D’Orbigny,  ayant  trouvé  quelques  échantillons  de  la 
même  espèce  dans  de  la  terre  qui  lui  était  envoyée  de  Cuba  à cause  des  petites  coquilles 
qii  elle  contenait,  en  a fait  le  type  de  son  Hélix  Lavalleana.  Seulement,  par  une  erreur 
bizarre,  que  M.  Pfeifl'or  a relevée,  tandis  que  la  description  de  {'Hélix  Lavalleana  s’ap- 
plique parfaitement  à VHelix  mùmscula,  c’est  une  espèce  de  forme  très-différente  que 
l’auteur  Irançais  figure  sous  le  premier  nom.  Par  contre,  la  figure  donnée  sur  la  même 
planche  par  d Orbigny  de  VHehx  Mauriniana  n’est  pas  conforme  à la  description  de 
cette  derniere  espèce,  tandis  qu’elle  se  rapporte  très-bien  à VHelix  mintiscula. 

' W.  G.  Hinney  el  T.  Dland,  Laïul  Sheik  ofiSortIi  Amer.-i>.  36,  fig’.  5i  el  oà  , 1869. 
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le  docteur  L.  Pfeiffer  semble  disposé  à regarder  la  forme  des  Antilles  et  du 
Yucatan  comme  une  variété  minov  de  celle  des  Etats-Unis,  cpiil  considéré  naturellement 
comme  typique.  Nous  avouons  ne  pas  trop  nous  rendre  compte  de  cette  distinction, 
car  MM.  Binney  et  Bland,  aussi  bien  que  ALM.  Morelet  et  Sliuttleworth,  assignent 
lous  à V Hélix  minuscula  la  même  dimension  [diam.  maj.  s ija  mill.),  quelle  que  soit  sa 

provenance. 

18.  ZONITES  ELEGANTULUS,  Pfeiffer. 

Hélix  elegantula,  Pfeiffer,  Malak.  Blâtter,  vol.  XIV,  p.  196,  1867. 

Hélix  elegantula,  Pfeiffer,  Mono^.  Heliceorum,  vol.  V,  p.  ^7/1,  1868. 

Testa  minuta,  umhiUcata,  depressa , fere  dtscotdea,  Icncra,  eleganter  el  conjertini  coslulata,  albtdo-hyahna , 
■'^pira  vix  elevata,  vertice  minulo,  lœvlgato,  nitido;  sutura  profunda;  anfractus  fere  h convexiuscuU , ullinius 
P^^nultimo  vix  latior,  peripheria  rotundatus,  anticc  non  desccndens,  basi  convexus;  umbilicus  perspcctivus , 
VS  diametri  superans  ; apertura  subobliqua,  rotundato-lunaris  ; peristoma  simplex,  rectum,  acutum,  margi- 
^nbus  valde  convergentibus,  columellari  simplice. 

Thani.  maj.  1 iJü  milL,  ait.  vix  1/2. 

Habitat  prope  Fera  Cruz,  reip'ublicœ  Mexicance  (D'  Berendt). 

Coquille  de  petite  taille,  ombiliquée,  déprimée,  presque  discoïde,  mince  et  délicate, 
oriiee  de  costulations  élégantes  et  serrées.  Coloration  générale  dun  blanc  cristallin, 
^pire  très-faiblement  élevée  et  terminée  par  un  sommet  petit,  lisse,  poli  et  luisant, 
future  profonde.  Tours  de  spire  au  nombre  de  3 1/9  à A et  légèrement  convexes;  der- 
nier tour  à peine  plus  large  que  le  précédent,  arrondi  a la  périphérie,  non  descendant 
on  avant  et  convexe  du  côté  de  la  base.  Ombilic  laissant  apercevoir  les  premiers  touis 
ot  occupant  i/3  du  diamètre  total.  Ouverture  légèrement  oblique  el  de  forme  semi- 
lunaire  arrondie.  Péristome  simple,  droit  et  tranchant;  bords  fortement  convergents; 
l^ord  columellaire  simple. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coqudle,  1 millimétré  1/9;  hauteur  totale,  a peine  1/9. 

f^ahitat.  A'Iexique.  Espèce  recueillie  dans  les  environs  deVera  Cruz  parle  docteur 

llerendt. 

19.  ZONITES  FULVOIDEES,  Morelet. 

Hélix fulvoiden,  Morelet,  Test,  noviss.  II,  n°  92,  p.  9,  i85). 

Hélix fulvoidea,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  lll,p.  66,  i858. 

Hélix  fulvoidea,  Pfeiffer,  Momg.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  68,  1869. 

Hyalina  {Conulus?) fulvoidea,  Martens,  Malak.  Blàlter,  vol.  XII,  p.  69,  i865. 

Hélix  fulvoidea,  Pfeiffer,  Momg.  Heliceorum,  vol.  V,  p.  1 10,  1868. 

Testa  perforata,  convexiuscula , nitida,  fuira;  anfractus  à 1/2  marginati,  ultlmus  basi  rotundatus,  sub  lente 
^^^aissinie  spiraliter  impressus;  apertura  subdepresso-lmmris ; peristoma  .simplex,  acutum. 

Hiam.  maj.  3 milL,  ait.  2 (Coll.  Alorelet). 

Habitat  m insula  Carmen  dicta,  reipubhcce  Mexicanœ  (A.  MoreleQ. 
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Coquille  munie  dune  perforation  ombilicale,  le'gèrement  convexe,  luisante  et  de 
coloration  fauve.  Tours  de  spire  au  nombre  de  k 1/2  et  marginés;  dernier  tour  ar- 
l'ondi  et  marqué  de  stries  spirales  excessivement  fines  et  visibles  seulement  à la  loupe. 
Ouverture  subdéprimée  et  de  forme  semi-lunaire.  Péristome  simple  et  tranchant. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  3 millimètres;  hauteur  totale,  2. 

Hahüal.  Mexique.  Espèce  recueillie  par  M.  Arthur  Morelet  dans  l’île  de  Carmen , 
qui  fait  partie  du  Yucatan. 

Observations.  D’après  M.  Morelet,  le  Zonites  fulvoideus  participe  aux  caractères  des 
Hélix  cryslallina,  Müller,  et  Hélix  faim,  Draparnaud. 


VI.  Genre  LIMAX,  Linné,  1767. 

Le  genre  Umax,  proposé  par  Lister  en  1 685 , a été  adopté  par  Linné  et  par 
tous  les  naturalistes  qui  l’ont  suivi.  Quelques  auteurs  ont  créé,  à ses  dépens,  un 
(certain  nombre  d’autres  coupes  génériques  sur  lesquelles  nous  n’avons  pas  à in- 
sister, vu  le  peu  d’importance  de  cette  partie  de  la  famille  des  Limacidœ  dans  les 
pays  qui  nous  occupent.  En  effet,  dans  l’état  actuel  des  connaissances,  le  genre 
Umax  n’est  représenté  au  Guatemala  que  par  une  seule  espèce,  qui  paraît  ne 
pas  exister  au  Mexique , on  c[ui  du  moins  n’y  a pas  été  recueillie  jusqu’ici. 

Si  nous  examinons  la  distribution  géographique  des  espèces  du  genre  Umax 
dans  le  reste  du  Continent  Américain,  nous  voyons  d’abord  que,  d’après  MM.  W. 
G.  Binney  et  T.  Bland  *,  les  représentants  de  ce  genre  sont  moins  nombreux  dans 
les  États  méridionaux  de  l’Amérique  septentrionale  que  dans  ceux  du  centre  et 
du  nord.  Ils  sont  également  répandus  dans  les  possessions  anglaises  de  l’Amé- 
rique du  nord,  et  un  naturaliste,  M.  Kennicott,  en  a recueilli  au  confluent  des 
rivières  Yukron  et  Porc-Épic,  dans  l’Amérique  russe,  qui  a été  récemment  annexée 
aux  Etats-Unis.  D’après  M.  Môrch^  il  en  existe  une  espèce  au  Groenland  {Umax 
agrestis,  Linné).  MM.  Binney  et  Bland  nous  apprennent  aussi  {loco  citato)  que 
plusieurs  espèces  encore  indéterminées  se  rencontrent  dans  la  partie  des  États- 
Unis  qui  est  baignée  par  l’Océan  Pacifique.  Nous  ferons  observer,  d’ailleurs , que , 


Land  andfresh  water  Sltclls  of  North  America,  part  I,  p.  Sg , 1 869.  — ^ Grœnlands  Bloddyr,  p.  5 , 1 857. 
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sur  les  trois  espèces  de  Limax  qui  vivent  aux  États-Unis  et  qui  s’y  sont  abon- 
^laniment  développées,  une  seule  paraît  indigène,  le  Limax  campestrû , A,  Binney, 
îandisque  les  deux  autres, les  Limax  jlavus  et  Limax  agrestis,  Linné,  sont  d’ori- 
RÎue  européenne. 

Quant  aux  autres  espèces , attribuées  à l’Amérique  du  nord , il  y a erreur,  soit 
pour  le  genre,  soit  pour  l’babitat.  Ainsi,  \e  Limax  Columhianus , Gould,  est  un 
'^'t'iohmax;  les  Limax  togata,  Gould,  et  Limax  marmoratus,  De  Kay,  sont  des  sy- 
ïionyiYiesdu  Tehennophorus  Carolinensis , Bosc;  le  Limax  lineaius,  De  Kay,  est  une 
ospèce  purement  nominale,  car  sa  description  n’a  jamais  été  publiée.  Les  Limax 
Miginosus  et  Limax  olivaceus,  Gould,  sont  cités  à tort  par  Grateloup'  comme 
♦espèces  américaines.  Le  Lènax  tunicata,  Gould,  est  un  synonyme  du  Limax 
^i^'f'estis,  Linné.  Enfin  les  espèces  de  Rafinesque,  telles  que  son  Limax  gracilu, 
par  exemple,  sont  trop  incertaines  pour  qu’il  soit  possible  de  leur  attribuer 
Quelque  valeur. 

En  ce  qui  concerne  l’Amérique  du  sud,  d’Orbigny  a décrit  deux  espèces,  le 
^^max  Andecolus,  de  Bolivie,  et  le  Limax  œqmnoctialis‘^ , de  l’Équateur,  mais  il  lU' 
les  a pas  figurées  : il  règne  donc  encore  quelque  incertitude  à leur  endroit. 

Dans  l’Amérique  centrale,  M.  Môrclia  décrit  le  Limax  (Megapelta)  semitecius, 
recueilli  par  M.  OErstedt  sur  le  territoire  de  l’Etat* de  Costa  Rica,  à a,ooo  pieds 
‘1  altitude^  et  M.  Tate,  le  Krynickia  Americana,  du  Nicaragua  A 


CARACTÈRES  DU  GENRE  LIMAX. 

i’esta  inlerna,  oblotiga,  tenuiuscula,  concentnm , liaud  spirahs,  supra  jiermlraco  tamii  indula,  mfra  lœris. 

Corpus  elangatum,  postice  attemuilum,  aciminalum,  poro  nmciparo  consplcun  carens.  Dorsuni  animahs 
^ontracti  scepe  carinatum,  extensi  eonvexmi.  Clypeus  antice  silus,  striis  conccntricis  mpressus,  postice  rntnii- 
testam.  inlernam.  includens.  Orl/icium  pulmoneum  versus  parlem  inferam  clypei  dextrorsum  païens.  Orl- 
.fiiiuni  génitale  ad  lotus  capitis,  post  basin  tentaculi  dcxtri  stlum. 

^axilln  denticulis  carens,  simplex,  medio  tuberculo  prominulo  ninnila.  Radnla  lata,  dentibus  numerosis , 
^°^8is  composila;  dens  medianus  subangustus,  regulariter  tricuspidnlus , cuspide  mediana  majore;  dentes  late- 
^ules  inaejunliter  Iricuspidati , cuspide  interna  parum  conspicua,  mediana  longa;  marginales  numerosi,  aculenti, 


sub, 


uicurvi. 


J dg  Jumille  des  Linmeiens , p.  3o,  i855. 

^ ^oy.  Amer,  mérid.  Zool.  Mollusques,  p.  aaa,  i835. 
•lournal  de  Conchyliologie,  vol.  VI,  p.  -282,  pl.  X, 


lig.  7,  1887,  et  Malak.  lilàlter,  vol.  VI,  p.  111,  i8.')(}. 

‘ Amer,  .lourn.  qf  Conchology , vol.  V,  p.  ibh,  pl-  XVI, 
fig.  1,  1870. 
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Coquille  interne,  de  forme  oblongue,  généralement  assez  mince,  lisse  en  des- 
sous et  recouverte  en  dessus  d’une  mince  pellicule,  qui  joue  le  rôle  de  l’épiderme 
sur  les  coquilles  externes. 

Corps  allongé,  atténué  en  arrière  et  se  terminant  en  pointe.  Point  de  pore  mu- 
queux apparent.  Partie  dorsale  paraissant  quelquefois  carénée  quand  l’animal  est 
contracté,  mais  devenant  convexe  lorsqu’il  est  développé.  Cuirasse*  placée  à la 
partie  antérieure  du  corps,  marquée  de  stries  concentriques,  arrondie  en  arrière 
et  recouvrant  une  coquille  interne.  Orifice  pulmonaire  situé  à droite,  vers  le 


la  base  du  tentacule  droit.  Orifice  anal  situé  très-près  de  l’orifice  respiratoire,  mais 
un  peu  en  avant  et  au-dessus. 

Mâchoire  simple,  dépourvue  de  denticulations  et  munie,  à la  partie  médiane 
de  son  bord  concave,  d’une  saillie  bien  accusée.  Ruban  lingual  large,  composé  de 
dents  nombreuses  et  allongées.  Dent  racbiale  assez  étroite,  régulièrement  tricus- 
pide  et  à cuspide  médiane  plus  grande  que  les  deux  autres  et  lancéolée.  Dents 
latérales  relativement  peu  nombreuses,  inégalement  tricuspides,  la  cuspide  interne 
étant  peu  développée  et  moins  apparente  que  la  cuspide  externe.  Dents  margi- 
nales nombreuses , aculéiformes  et  légèrement  inclinées. 

Si  l’on  compare  ensemble  les  Limax  et  les  Zonites  de  la  section  des  Moreletia, 
qui  forment  les  deux  points  extrêmes  de  la  famille  des  Limacidæ,  on  reconnaîtra 
que  les  premiers  se  distinguent  des  seconds  par  l’absence  d’un  pore  muqueux  cau- 
dal et  par  leurs  caractères  concliyliolc^iques.  La  forme  des  dents  du  ruban  lingual 
est  la  même  dans  les  deux  groupes  : les  dents  latérales  sont  peut-être  un  peu  plus 
nombreuses  chez  les  Limax.  La  saillie  médiane  de  la  partie  concave  de  la  mâ- 
choire est  un  peu  plus  obtuse  et  un  peu  moins  rostriforme  chez  les  Limax  que 
chez  les  Zonites,  mais  la  différence  est  très-petite  et  peu  importante.  Le  système 
génital  est  sensiblement  le  même  dans  toute  la  famille. 


' On  désigne  iiidifféreniment,  chez  les  auteurs  français,  qui  signifie  littéralement  « bouclier  » , est  le  seul  dont  on  se 
cette  portion  de  l'animal  sous  les  dénominations  de  cui-  serve  habituellement. 
russe,  bouclier  ou  manteau;  mais,  en  latin,  le  mol  clypeus. 
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1.  LiMAX  GuATEMALENSIS,  Grosse  et  Fischer. 

(Pi.IX,  %.i.) 

Umax  Guatmalcnsis , Grosse  et  Fischer,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XVllI,  p.  297,  1870. 

Liniacelhi  ovdlo—ohloH^a , auticc  et  postice  votuiîdutu , tenuis,  (tlb(i,  supvd  convexu,  subtus  coucuvu,  eu  eu 
'iudeum  postke  et  sublaleraliter  situm  subconcentnee  striata. 

Corpus  sat  elongatum,  gracile,  dorso  haud  carinatum,  postice  acutum,  cœruleo-nigricans  ; clypeus  colore 
saturatior,  sulcis  vermiformibus  impressus;  discus païïidus ; collum  gracile , clypeum  antice  superans;  orificium 
P^lmoneum  ad  tertiam  par  km  clypei  postice  situm.  Formula  radulœ  ;=35  — lA  — 1 — lA  — 35. 

Longitudo  i5-i8  mill. 

Habitat  Totonicapan,  Guatcmalœ  (Bocourt). 

Lirnacelle  ovale-oblongue , arrondie  en  avant  et  en  arriéré,  mince,  blanche,  con- 
''exe  en  dessus,  concave  en  dessous,  striée  concentriquement  a un  nucléus  posterieni 
un  peu  latéral. 

Corps  assez  allongé,  effilé,  d’un  bleu  foncé,  qui  devient  plus  intense  sur  la  cui- 
•■isse.  Disque  podal  de  coloration  claire.  Cou  grêle  et  dépassant  en  avant  la  cuirasse. 

non  caréné  ; queue  terminée  en  pointe  aiguë.  Cuirasse  présentant  des  sillons 
'^erniiformes , antéro-postérieurs,  qui  ne  nous  ont  pas  paru  concentriques  comme 
chez  la  plupart  des  Limaces,  ce  qui  tient  peut-être  au  mauvais  état  de  conservation 
*^os  animaux  que  nous  avons  eus  entre  les  mains.  Orifice  respiratoire  place  à peu  près 
lo  l’eunion  du  tiers  postérieur  de  la  cuirasse  avec  les  deux  tiers  anterieurs  : toute  la 
portion  de  la  cuirasse  située  en  avant  de  l’orifice  respiratoire  est  libre  et  se  relève 
^‘sénient. 

Plaque  linguale  composée  de  séries  nombreuses  et  peu  obliques  de  dents  dont  la 
structure  diffère,  selon  quelles  sont  situées  à la  partie  centrale  ou  sur  les  bords.  For- 

niule  dentaire  : 35 lA  — 1— lA  — 35.  Dent  rachiale  régulièrement  tricuspide,  h 

^^nliculation  médiane  étroite  et  très-longue.  Dents  latérales  au  nombre  de  1 A de 
iliaque  côté,  également  tricuspides  et  à denticulation  médiane  beaucoup  plus  longue 
les  deux  autres.  Dents  marginales  au  nombre  de  35  de  chaque  cote  : prise  iso- 
l^oient,  chacune  d’elles  est  composée  d’un  support  longitudinal  siibquadrangulaire, 
court,  très-rapproché  des  supports  voisins,  et  d’une  longue  pointe  en  forme  de  lame 
sabre  : les  rangées  des  dents  marginales  sont  tres-obliques. 

Congueur  totale  de  l’animal,  1 5 à 18  millimétrés. 

Habitat.  Plateau  de  Totonicapan,  dans  le  Guatemala  (Bocourt). 

Observations.  M.  Bocourt  a recueilli  plusieurs  exemplaires  de  ce  petit  Umax,  mais 
nous  sont  parvenus  malheureusement  en  très-médiocre  état  de  conservation,  ce  qui 
^^plique  l’imperfection  relative  de  notre  diagnose. 
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D’après  la  forme  des  dents  marginales  \ notre  mollusque  se  rapproche  de 
quelques  Limaces  dont  la  plaque  linguale  est  figurée  par  M.  Heynemann^;  il 
s’éloigne  au  contraire  des  Limax  unicolor,  Heynemann,  Limax  cinereo-niger,  W ollî, 
Limax  Eïigadinensis,  Heyrtemann,  etc.,  dont  la  longue  denticulation  marginale 
est  nettement  bifide. 

La  cuirasse  très-développée  et  libre  en  avant  du  Limax  Guatemalensis  permet 
de  le  classer  dans  le  voisinage  d’une  espèce  de  l’Amérique  centrale,  le  Limax 
(Megapelta)  semüectus,  Môrch,  dont  nous  avons  dit  quelques  mots  plus  haut. 

Le  genre  MegapelUi  est  institué  en  raison  du  développement  considérable  de  la 
portion  libre  du  manteau.  Notre  Limace  ressemble  beaucoup  à celle  de  M.  Môrch. 
Peut-être  même  lui  est-elle  identique,  ou  n’en  constitue-t-elle  qu’une  variété.  En 
tout  cas,  sa  taille  est  inférieure,  car  l’espèce  de  Costa  Rica  atteint  5o  millimètres 
de  longueur.  La  coloration  des  deux  espèces  semble  analogue. 

Doit-on  conserver  le  genre  Megapelta?  Nous  en  doutons.  Les  espèces  aux- 
quelles il  s’applique  ne  diffèrent  pas  sensiblement  du  groupe  de  Limaces  désigné 
sous  le  nom  de  Krynickia,  Fischer^  qui  a pour  synonymie  Krymckillus,  Kale- 
niczenko,  et  Megaspis,  Krynicki  mss.  Le  Limax  megaspidus,  Blainville,  qu’on 
peut  considérer  comme  la  première  espèce  décrite,  provient  peut-être  de  l’Amé- 
rique. Son  habitat  est  inconnu. 

Sous  le  nom  de  Krymckia  Amencana,  M.  Tate  a décrit  et  figuré  récemment'' 
une  nouvelle  espèce  de  Limace,  du  Nicaragua.  Elle  est  représentée  d’après  un 
individu  conservé  dans  l’alcool  et  très-contracté  ; elle  nous  semble  également  voi- 
sine des  Limax  Guatemalensis  et  semitectus.  D’après  la  description  de  la  plaque 
linguale,  la  dent  médiane  serait  obscurément  tricuspide,  caractère  qui  pourra 
faire  dislinguer  le  Krynickia  Am,ericana  àw  Limax  Guatemalensis,  dont  la  dent  ra- 
chialc  est  très-nettement  tricuspide.  La  formule  linguale  des  deux  espèces  paraît 
aussi  différente. 


‘ Voii-  la  planclie  IX  et  son  explication. 

^ Matak.  Blàtter,  vol.  X,  pi.  III,  fig.  i,  7,  8,  i863. 
’ Journal  de  Conchyliologie,  vol.  V,  p.  65,  i856. 


‘ On  ihe  land  and  fresh  water  Mollusca  of  Nicaragua.  — 
American  Journal  of  Conchology , t.  V,  p.  i54,  pl.  XVI, 
%.  1,  1870. 
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Famille 


DES  TEBENNOPHORIDÆ. 


VIL  Genre  TEBENNOPHORUS,  A.  Binney,  iSAa. 


Le  genre  TehemiopJiorus  a été  créé  en  18/12  ‘ par  M.  A.  Binney,  pour  ie  Limsa- 
^(irolinensis , Bosc,  forme  remarquable,  se  distinguant,  à première  vue,  des  Lima- 
ciens  ordinaires  par  le  grand  développement  de  son  bouclier,  qui  s’étend  sur  toute 
partie  dorsale  du  corps.  Ce  genre  est  adopté  par  tous  les  naturalistes,  a 1 excep- 

tion  de  ceux  qui,  suivant  l’exemple  de  M.  Gray^,  croient  devoir  1 identifier  avec 

1 ' ^ ^ • / 

® Renre  Phüomycus  de  Rafinesque,  et  le  considèrent,  par  conséquent,  comme 

‘instituant  un  double  emploi.  Malheureusement  ce  dernier  genre,  auquel  l’auteur 

flonrie  pour  caractère  distinctif  l’absence  de  manteau,  est  si  mal  défini,  si  dou- 

et  si  peu  en  rapport  avec  l’organisation  réelle  des  Tebeimopliorus , qu’il  est 

’^^itficile  de  l’adopter  sans  y mettre  beaucoup  de  complaisance,  et  cette  sorte  de 

^^i^plaisance  est  trop  dangereuse,  tant  à cause  de  l’arbitraire  qui  y donne  nais- 

que  de  l’incertitude  qui  en  résulte,  pour  ne  pas  devoir  être  absolument 


Proscrite  dans  le  domaine  de  la  science.  On  sait  partaitement  ce  que  cest  que  le 
Renre  Tehennophorus , quels  sont  ses  caractères,  quelles  especes  de  Mollusques  il 
üitiprend,  tandis  qu’il  est  impossible  d’en  dire  autant,  avec  certitude,  du  genre 

^^^^l(unycus,  que  quelques  auteurs  américains  supposent  « n avoir  jamais  existe. 


"selon  toute  apparence,  sinon  dans  la  fertile  imagination  de  Rafinesque^.  15 
i^ous  sommes  donc  d’avis,  contrairement  à l’opinion  de  MM.  férussac,  Gray, 
et  A.  Adams  et  Morcb,  mais  avec  la  majeure  partie  des  auteurs  et  notamment 
avec  MM.  W.  G.  Binney  et  ï.  Bland,  qu’il  convient  d’adopter  le  nom  générique 
Tebennophorus  pour  le  Limaæ  Carolinensis  et  les  autres  espèces  terrestres 
Pi'ésentant  le  même  ensemble  de  caractères.  Nous  pensons  également  qu’il  y a 


2 ofnat.  llist.  vol.  IV,  p.  i63,  18A2. 

ofPnlmonata,  p.  157,  i855. 


W.  G.  Binney  and  Bland,  Land  andfresh  water  Shells 
of  Nortk  America,  part  1,  p.  296,  1869. 
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lieu  de  créer,  pour  ces  Mollusques  et  pour  quelques  formes  voisines  de  Java  et 
du  Japon,  une  famille  spéciale,  celle  des  Tehennophoridœ,  dont  la  place  naturelle 
serait  entre  la  famille  des  Limaeidœ  et  celle  des  Helicidœ.  En  effet,  si  l’animal, 
chez  le  Tehennophorus , se  rapproche  des  Limaeidœ  sous  le  rapport  de  l’aspect 
général,  il  s’en  éloigne  par  la  disposition  toute  spéciale  et  le  grand  dévelop- 
pement du  bouclier,  et  il  reste  voisin  des  Helicidœ  par  son  armature  linguale, 
son  tube  digestif  et  la  disposition  de  ses  organes  génitaux.  M,  Gray,  du  moment 
(ju’il  adopte,  à tort  ou  à raison,  le  genre  Philomycus,  a été  conséquent  avec  lui- 
même  en  proposant  une  tribu  des  Philomycina,  qui  comprenait  les  genres  Philo- 
mycus et  Meghimatium  ^ ; mais  il  nous  semble  que  MM.  W.  G.  Binney  et  Bland 
ont  fait  preuve  de  moins  de  logique  en  adoptant  la  famille  des  Philomycidœ,  alors 
(pi’ils  excluaient  le  nom  générique  de  Philomycus , pour  adopter,  de  préférence, 
celui  de  TeLennophorus.  D’après  les  lois  de  la  nomenclature,  les  noms  de  chaque 
famille  doivent  être  tirés  du  nom  de  l’un  des  genres  composant  cette  famille,  et, 
autant  f|ue  possible,  du  genre  dominant.  Or,  en  excluant  de  la  famille  qui  nous 
occupe  le  genre  Philomycus,  on  s’oblige  implicitement  à ne  pas  se  servir,  pour 
la  désigner,  du  nom  de  Philomycidœ. 


ANATOMIE  DU  GENRE  TEBENNOPHORUS^ 

Nous  avons  pu,  grâce  à la  bienveillante  communication  qui  nous  a été  faite 
par  M.  Auguste  Sallé  d’un  individu  conservé  dans  l’alcool  de  l’espèce  du  Mexique 
(jui  constitue  notre  Tehennophorus  Sallei,  examiner  quelques  points  de  l’anatomie 
de  cette  espèce,  afin  d’arriver  à compléter  les  travaux  de  Wyman^  Leidy'*  et  Ke- 
ferstein  sur  le  Tehennophorus  CaroUnensis. 

On  sait  que  les  Tehennophorus  diffèrent  extérieurement  des  Limax  par  leur  bou- 
clier ou  cuirasse  occupant  toute  la  longueur  du  corps.  Leurs  viscères  sont  décrits 
avec  soin  dans  le  grand  ouvrage  de  M.  A.  Binney  sur  les  Mollusques  terrestres  des 
Etats-Unis;  mais  cet  auteur  ne  parle  ni  de  leur  mâchoire,  ni  de  leur  poche  lin- 

Calal.  ofPulmonata,  p.  i56,  i855.  ^ A.  Biniiey,  Terrest.  air-hreathing  Mollusies  of  tlie  United 

Voir  la  planche  IX  el  son  explication.  States,  vol.  1,  i85i. 

^ Oh  tiw  anntomy  of  Tebennophorus  CaroUnensis  [Boston  ® Zur  Anatomie  des  Philomycus  CaroUnensis  {Zeitsch.  fur 
Journ.  of  mit.  Hist.  vol.  IV,  p.  Aïo,  i8/i4).  wissenseh.  Zoot.  1866). 
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guale,  ni  de  ienr  système  nerveux.  MM.  W.  G.  Binney  et  T.  Bland  viennent  de 
l't'parer  en  partie  cette  omission.  Dans  un  ouvrage  publié  récemment  b ils  figurent 
la  mâchoire  et  la  plaque  linguale  du  Tebennopfiorus  Carolinensis.  Sa  formule 
dentaire  est,  d’après  eux  : (56-1-56)  X 1 1 5.  La  plaque  linguale  du  même  mol- 
lusque avait  été  déjà  figurée  en  i863  par  M.  Ileynemann^ 

La  poche  linguale,  chez  notre  Tebennopho7^us  Sallei,  est  courte  et  très-petite. 
La  mâchoire  se  rapproche  de  celle  des  Limax  par  son  bord  lisse  et  muni  d’une 
*^aillie  médiane,  mais  elle  est  très-finement  striée  en  long,  comme  cliezles  Euca- 
fodiiun.  Quant  à la  plaque  linguale,  elle  présente  le  type  herbivore  le  plus  évident, 
*^1  elle  se  rapproche,  par  conséquent,  de  celle  des  Hehx.  La  dent  racliiale  est 
Iriangulaire  : elle  porte  une  cuspide  médiane  bien  prononcée  et  deux  cuspides 
latérales  obsolètes.  Sur  les  dents  latérales,  la  cuspide  externe  est  visible  et  la 
*"^<spide  interne  rudimentaire.  Les  dents  marginales  sont  très-courtes,  obscure- 
*^ient  hicuspides  : elles  se  terminent,  en  dehors,  par  des  plaques  trans verses, 
Mdiises  et  subtriangulaires.  En  résumé,  la  mâchoire  et  la  plaque  linguale  de  notre 
^^pece  sont  à peu  près  sendjlahles  à celles  du  Tebennophorus  CarolmenHis.  Seu- 
l'^ment,  chez  le  Tebennopbovus  Carolinensis , les  cuspides  externes  de  la  dent  ra- 
* Liale  et  des  dents  latérales  ne  sont  pas  apparentes. 

L’œsophage  et  l’estomac  sont  allongés.  L’extrémité  pylorique  de  l’estomac  est 
''<^nflée  comme  chez  les  Eucalodiuni;  l’intestin  est  long  et  mince.  Les  glandes  sali- 
'^ires  sont  appliquées  sur  l’extrémité  postérieure  de  l’œsophage. 

Le  système  génital  est  plus  compliqué  c[ue  chez  les  Liinaaens.  L orifice  génital 
^’^ininuu  débouche  à la  partie  antérieure  du  corps,  au  point  de  réunion  des  7/8 
postérieurs  avec  le  ijS  antérieur.  Le  canal  commun  est  entoure  dune  glande 
'^‘wqueuse,  appliquée  sur  ses  parois  externes,  particularité  qu  on  retrouve  chez 
^ Ario^i  Tufus.  La  verge,  épaisse  et  noueuse  à son  origine,  se  teimine  par  un  cul- 
<^o~sac  étroit  et  allongé,  à Fextrémilé  duquel  s’abouche  le  canal  déférent. 

Lans  le  vagin,  qui  est  très-court,  s’ouvrent  à la  fois  une  poche  du  dard  sessile 
le  col  de  la  vésicule  copulatrice  : celle-ci  est  sphérique.  La  matrice,  la  prostate 


Binney  and  T.  Bland,  Lmid  and  fresh  ivatcr 
' of  J^orth  Ammica , part  I,  Pidmonaia  Geaphila, 
®95,  lig.  53o  et  53i,  1869. 


^ Einiirc  MittheilungeH  übcT  Schieclcentvngen  mil  besoii- 
derer  Beachtung  der  Gnltnng  Limax  [Malakozool  Blüller, 
pl.  Ili,  lig.  12  , i8G3). 
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déférente,  la  glande  albnminipare  et  la  glande  en  grappe  ne  diffèrent  pas  sensi- 
blement des  organes  correspondants  des  Arion. 

Le  système  nerveux  nous  a présenté,  dans  sa  dissection,  de  très-grandes  diffi- 
cultés. Elles  proviennent  de  ce  que  les  ganglions  sous -œsophagiens  ne  sont  pas 
placés  dans  un  même  plan  horizontal  : ils  se  recouvrent  irrégulièrement  et  cachent 
l’espace  central  dans  lequel  s’engage  l’aorte. 

Les  ganglions  sus-œsophagiens  forment  deux  masses  latérales  réunies  par  une 
commissure  transverse  assez  longue.  Chaque  masse  latérale  se  compose  de  trois 
ronflements  distincts,  un  antérieur,  un  moyen  et  un  postérieur. 

Des  renflements  antérieurs  partent  les  nerfs  tentaculaires.  Les  renflements 
moyens  fournissent  probablement  (nous  ne  l’avons  pas  conslaté  avec  certitude) 
la  commissure  qui  se  porte  aux  ganglions  sous-œsophagiens  antérieurs.  Des  ren- 
flements postérieurs  émanent,  de  chaque  côté,  deux  courtes  commissures,  se 
rendant  au  ganglion  sous-œsophagien  moyen  et  aux  stomato-gastriques.  La  briè- 
veté des  commissures  condense  tous  les  ganglions  du  système  nerveux  central. 

Les  sept  ganglions  sous-œsophagiens  sont  disposés  sur  deux  plans  : le  plan 
supérieur  est  composé  des  trois  ganglions  moyens  et  des  deux  postérieurs.  Les 
ganglions  moyens  sont  au  nombre  de  deux  à gauche  : le  volume  de  chacun  d’eux 
est  moins  considérable  que  celui  du  ganglion  droit,  d’où  part  un  nerf  qui  aborde 
la  hase  de  la  verge.  Les  ganglions  postérieurs,  réunis  sans  commissure  apparente, 
sont  situés  obliquement  à droite  par  rapport  aux  ganglions  sons-œsophagiens  an- 
térieurs ; ils  fournissent  des  nerfs  aux  rétracteurs  des  tentacules  et  au  pied.  Les 
ganglions  sous-œsophagiens  antérieurs,  placés  sur  un  plan  inférieur  aux  autres 
' ganglions,  ont  leur  forme  habituelle;  ils  se  touchent  sur  la  ligne  médiane  sans 
commissure  distincte. 

Les  stomato-gastriques,  presque  sessiles,  sont  unis  par  une  commissure  trans- 
verse, comme  chez  les  Eumlodium  et  les  AJoreletia. 

La  disposition  remarquable  des  centres  nerveux  des  Teheniiopliorus  nous  a 
conduits  à chercher  si  parmi  d’autres  Mollusques  pulmonés  on  ne  retrouvait  pas 
une  structure  analogue.  Nous  nous  sommes  assurés  que  le  système  nerveux  des 
mollusques  pulmonés  limaciformes  [Arion,  Limax)  présentait  une  grande  ana- 
logie avec  celui  des  Tebenuophorus. 
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I^e  système  nerveux  de  l’Arion  [Arion  empiricorim,  Férnssac),  que  nous  preji- 
drons  pour  type,  se  compose  de  ganglions  sus-œsophagiens  trilobés  unis  par  une 
^^rge  commissure.  Le  renflement  antérieur  fournit  les  nerfs  du  tentacule  supé- 
l'ieur;  le  renflement  moyen  donne  naissance  au  nerf  tentaculaire  inférieur  et  à la 
♦‘onimissure  qui  se  porte  au  ganglion  sous-œsophagien  antérieur;  le  renflement 
postérieur  porte  la  commissure  qui  va  aborder  le  ganglion  sous-œsophagieji 
•ooyen. 

Les  ganglions  sous-œsophagiens  sont  disposés  sur  deux  plans  : un  plan  inferieur 
constitué  par  les  deux  ganglions  sous-œsophagieiis  antérieucs,  et  un  plan  supérieur 
^drmé  par  les  deux  ganglions  moyens  du  côté  gauche,  le  ganglion  moyen  du  cote 
^roit  et  les  ganglions  sous-œsophagiens  postérieurs.  L’aorte,  au  lieu  de  traverser 
centre  de  sept  ganglions  groupés  régulièrement  autour  delle,  comme  nous 
^ yvons  vu  chez  les  Glandma,  Streptostyla,  Zonites,  passe  entre  la  face  supérieure 
ganglions  sous -œsophagiens  antérieurs  et  la  face  intérieure  des  autres  gan- 
glions sous-œsophagiens. 

Les  ganglions  sous-œsophagiens  antérieurs  ou  pédieux  portent  les  vésicules  au- 
^litives;  ils  sont  inégaux,  celui  du  côté  droit  est  un  peu  plus  large;  de  toute  leur 
périphérie  part  une  multitude  de  nerfs  principalement  moteurs  ou  présidant  à la 
'sensibilité  générale.  Ainsi  leur  bord  antérieur  fournit  deux  gros  nerfs  destinés  à 
le  partie  antérieure  du  pied;  en  arrière  de  ces  nerfs  et  à droite,  on  voit  des  nerts 
Irès-grêles  destinés  à l’orifice  génital  et  à la  verge;  latéralement  ces  ganglions 
•^lonnent  plusieurs  nerfs  qui  se  distribuent  aux  parties  latérales  du  pied  et  des 
téguments,  ainsi  qu’aux  muscles  rétracteurs  des  tentacules  et  de  la  poche  lin- 
fl*^*ale  ; enfin  du  bord  postérieur  des  ganglions  sous-œsophagiens  antérieurs  partent 
énormes  troncs  nerveux  du  plan  locomoteur.  Les  deux  plus  gros  sont  aussi 
plus  longs  et  les  plus  internes;  plusieurs  branches  s en  détachent. 

Les  ganglions  sous-œsophagiens  moyens  sont  au  nombre  de  deux  a gauche  et 
^Lun  seul  à droite.  Entre  les  deux  ganglions  du  côté  gauche  apparaît  le  nerf  de 
poche  pulmonaire,  remarquable  par  son  voluihe  et  se  divisant  en  plusieurs 
anches  au  contact  du  poumon. 

Les  ganglions  sous-œsophagiens  postérieurs  masquent  les  sous-œsophagiens 
^etérieurs;  leur  direction  est  oblique;  par  suite,  les  commissures  du  côté  droit 
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sont  plus  courtes  que  celles  du  côté  gauche  ; de  leur  bord  postérieur  émanent 
plusieurs  nerfs  qui  accompagnent  l’aorte  abdominale. 

Les  ganglions  stomato-gastr.ques,  appliqués  sur  la  poche  pharyngienne,  sont 
ovoïdes,  distincts  l’un  de  l’autre  et  reliés  entre  eux  par  une  assez  longue  commis- 
sure. Ils  lournissent  les  nerfs  des  glandes  salivaires,  de  l’œsophage  et  de  la  poche 
linguale.  Un  petit  ganglion  supplémentaire  est  placé  près  d’eux,  sur  le  trajet  de 
la  commissure  qui  unit  chaque  ganglion  stoniato-gastrique  au  ganglion  sus-œso- 
phagieii. 

Chez  les  Puhnonés  terrestres  limaciforrnes , le  système  nerveux  a donc  pour 
caractères  généraux  : i°  un  grand  développement  des  ganglions  sous-œsopha- 
giens antérieurs  ou  pédieux,  et  des  nerfs  qui  se  distribuent  au  pied,  si  grand 
chez  ces  mollusques  en  comparaison  du  pied  des  mollusques  puhnonés  à coquille  ; 
2“  le  groupement  des  ganglions  sus-œ.sophagiens  moyens  et  postérieurs  dans  un 
plan  supérieur  à celui  des  ganglions  sous-œsophagiens  antérieurs  ; 3°  la  longue 
commissure  interposée  entre  les  deux  ganglions  stomato-gastriques  ; k°  la  com- 
missure qui  sépare  les  ganglions  sus-œsophagiens  du  côté  droit  de  ceux  du  côté 
gauche. 

Au  contraire,  chez  les  Tesiacellidtei^Glanchna,  Sireptostyla^,  les  ganglions  sous- 
œsophagiens  sont  groupés  presque  dans  le  même  plan  autour  d’un  trou  central 
destiné  a l’aorte;  les  ganglions  stomato-gastriques  et  les  ganglions  sus-œsopha- 
giens sont  accolés  sans  commissure  intermédiaire. 

Enfin,  chez  les  Zomtes  et  chez  les  Hélix,  les  ganglions  sous-œsophagiens 
forment  un  cercle  autour  du  trou  aortique  ; les  ganglions  sus-œsophagiens  sont 
réunis  par  une  commissure  assez  courte,  et  les  ganglions  stomato-gastriques  par 
nue  commissure  assez  longue. 

Ues  détails  anatomiques  démontrent  que,  chez  des  animaux  en  apparence  très- 
rapprochés,  le  système  nerveux  peut  offrir  des  dissemblances  considérables.  A 
pnori,  on  devait  supposer  que  des  Mollusques  limaciforrnes,  sans  cocjuille  exté- 
iieuie,  enveloppés  par  un  tégument  très-épais,  rampant  sur  un  pied  fort  et  mus- 
culeux, étaient  innervés  d’une  autre  façon  que  des  animaux  protégés  par  une 
coquille,  dans  laquelle  ils  trouvent  un  abri  contre  leurs  ennemis  et  les  variations 
de  la  température. 
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Conclusions.  — L’animal  des  Tehennophonis  esl  très-différeiil  de  celui  des  vrais 
^dinaciens  et  ne  peut  être  classé  dans  leur  voisinage.  A défaut  d’inie  famille  spé- 
ciale, nous  le  rangerions  plutôt  parmi  les  Ilélicéens,  dont  il  possède  la  placpie 
ï'uguale  et  le  tube  digestif.  Ses  organes  génitaux  et  surtout  la  présence  d’une 
poche  du  dard  le  relient  encore  plus  intimement  à ce  gi'oupe  de  Mollusques. 


CARACTÈRES  DU  GENRE  TEBEiN  NOPHO  R US. 


festa  interna  nulla. 

Corpus  Ihnaciforme,  subpl.anatum , pnstice  obtusum;  âorsum  convexmscuhim.  Chjpcus  toturn  corpus  tegens; 
diHcus  marginibus  expansus,  ex  ulroque  latere  clypei  conspicuus.  Orificium  puhnoneum  capiti  vicinum,  dex- 
^^orsum  patens , orifcio  uni  paulo  supra  et  anticesito  contiguuni;  orificiurn  genitnle  post  tentacula  et  infra  situm. 
l^orus  mucosus  nullus.  Carina  dorsalis  nulla. 

i^Iaxilla  cornea,  arcuata,  longitudinaliter  tenulssiine  striata,  inedio  tuberculo  prominulo  inunita , margrne 
Radula  latissima,  dentibus  numerosis  composita;  dens  medianus  triangularis , cuspide  nmliana  multo  nia- 
P^e;  dentes  latérales  cuspide  cxterna  conspicua,  interna  obsoleta  insignes;  dentes  marginales  obscure  bicuspidati, 
^l'cvissimi,  extus  tn  laminas  transrcrsas , obtusas,  sidHriangulares  desinentes. 


Pas  de  coquille  interne. 

Corps  limaciforme,  légèrement  aplati,  obtus  vers  son  extrémité  postérieure. 
Pos  assez  convexe.  Bouclier  recouvrant  la  partie  supérieure  du  corps  dans  toute 
Su  longueur.  Disque  à bords  développés  et  visibles  de  chaque  côté  du  bouclier. 
Crifice  respiratoire  situé  près  de  la  tête  sui-  le  côté  droit,  près  de  l’orifice  anal. 
M^i  se  trouve  placé  un  peu  en  avant  et  au-dessus.  Orifice  génital  situé  en  arrière 
cl  au-dessous  des  tentacules  ommatopliorcs,  qui  sont  rétractiles  et  cylindriques. 
Petits  tentacules  courts.  Pas  de  pore  muqueux,  ni  de  carène  dorsale. 

Mâchoire  coi-née,  arquée,  très-lînement  striée  dans  le  sens  de  sa  longueur, 
li^se  sur  le  bord  interne  et  pourvue,  à la  partie  médiane  de  ce  bord,  d’une  saillie 
^ien  accusée.  Ruban  lingual  très-large,  composé  do  dents  nombreuses  et  dis- 
posées par  rangées  transverses.  Dent  racliiale  triangulaire,  à cuspide  médiane 
plus  grande  que  les  autres.  Dents  latérales  à cuspide  externe  l)ien  apparente  et 
cuspide  interne  obsolète  et  peu  visible.  Dents  marginales  obscurément  blcus- 
pidées,  très-courtes  et  finissant  par  se  transformer,  du  côté  extérieur,  en  plaques 
b’ansverses,  obtuses  et  légèrement  triangulaires. 

M.  Gray  attribue  tort  aux  Tebennophorus  une  coquille  interne,  petite,  ungui- 
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forme  el  cachée  dans  la  partie  antérieure  du  bouclier  h II  résulte  des  travaux  de 
tous  les  auteurs  américains,  assurément  bien  placés  pour  étudier  ces  Mollusques, 
que  les  Tebennopliorus  u ont  pas  de  coquille  interne,  et  nous  n’en  avons  pas  trouvé 
plus  cpi’eux  dans  notre  espèce  du  Mexique.  L’indication  de  M.  Gray  nous  semble 
donc  tout  à fait  erronée. 

Le  genre  Tebenmpkorus  est  considéré  comme  spécial  à l’Amérique.  Deux 
espèces  sont  connues  aux  États-Unis  : le  Tebenmpkorus  Carolinensis,  Bosc,  que 
l’on  retrouve  du  Canada  au  Texas  et  qui  paraît  particulièrement  répandu  dans  la 
Caroline  du  sud,  la  Virginie  et  les  États  de  Massachussets,  New-York,  Ohio, 


Yermont  et  Missouri  ; le  Tebennophoriis  dorsalis,  A.  Binney,  espèce  beaucoup  plus 
petite,  qui  n’a  été  recueillie  jusqu’ici  que  dans  les  États  de  Vermont  et  de  Massa- 
chussets. Nous  devons  faire  observer,  à propos  de  cette  dernière  espèce,  c{ue,  si 
la  figure  de  sa  mâchoire,  telle  quelle  a été  publiée  par  M.  Morse ^ et  reproduite 
par  MM.  V\ . G.  Binney  et  BlancF,  est  bien  exacte,  elle  s’éloigne  sensiblement  de 


celle  des  Tebennophorus  Carolinensis,  Bosc,  et  Tebennophorus  Sallei,  Crosse  et 
Fischer.  Il  est  à souhaiter  que  des  observations  ultérieures  viennent  éclaircir  ce 
point  encore  un  peu  douteux. 

Au  Mexique,  nous  ne  connaissons  jusqu’ici  qu’un  seul  représentant  du  genre, 
notre  1 ebennopkorus  Sallei.  Il  n’en  a pas  encore  été  recueilli,  à notre  connais- 
sance, dans  le  Guatemala.  Pourtant,  un  peu  plus  au  sud,  deux  espèces  vivent  dans 
1 Amérique  centrale,  le  Tebennophorus  Coslaricensis , Môrch,  de  Costa  Rica^,  et  le 
Tebennophorus  auratus,  Tate,  du  Nicaragua^. 

Les  Tebennophorus  sont  représentés  au  Japon  par  le  genre  Incillaria  de  Ben- 
son,  et  à Java  par  le  genre  Meghimatium  de  Van  Hasselt.  Les  différences  exis- 
tant entre  ces  deux  genres*^  et  les  Tebennophorus  sont  si  minimes,  que  nous  serions 


assez  portés  à réunir  ces  diverses  formes,  non-seulement  dans  la  même  lamille, 
mais  encore  sous  un  nom  générique  commun. 


‘ Ciital.  of  Pulmimata , p,  i58,  i85a. 

“ Juurn.  Porll.  Soc.  vol.  I,  p.  8,  i868? 

Land  andfrcxhwaler  Shclk  of  North  America , part  1, 
[).  .joi,  1869. 

IkHrâge  zur  MoUiisken-lùmna  Central- Amerika’s 
[Malak.  Blâticr,  vol.  VI,  p.  109.  18.19). 


® Ralph  ïule,  On  the  land  and  fresh  mater  Molluaca  oj 
Nicaragua  {Amer.  Jourii.  of  Conchology,  vol.  V,  p.  i53, 
1870). 

“ (Jonf.  Korerstein,  Ueber  die  .Anatomie  der  Gattungen 
Incillaria  and  Meghimatium  {Malak.  Bliiiier,  vol.  XIII, 
p.  C)li . 1866). 


MOLLUSQUES  TERRESTRES  ET  FLUVIATILES. 


191 


1.  TEBE^^OPHORUS  SALLEI,  Grosse  et  Fisclier. 

(PI.  IX,  fiff.  7.) 

l'eheimophorus  Sallei,  Crosse  et  Fischer,  Journal  de  Conchylioloific , vol.  XVII,  [).  190,  1869. 

(jorpm  Umnciforme,  elongatum,  antice  suhdilatcttum,  postice  obtumm,  iinicolor,  griseo-cinereum. ; solea  pal- 
bdior;  clypeus  antice  caput  tegena. 

f-'Ong.  (specim.  in  alcoh.  serv.j  a 5 niill. 

Habitat  Play  a Vicente,  in  pronincia  Fera  Cruz  dicta,  reipublicæ  Mexicanœ  (A.  Salle  j. 

^orps  limaciforme,  allongé,  un  peu  dilaté  en  avant,  obtus  en  arrière.  Goloration 
'•iiiforme  d’un  gris  cendré,  devenant  plus  claire  vers  le  bord  du  pied  et  sur  le  plan 
locomoteur.  Bouclier  recouvrant  en  avant  la  tète. 

Longueur  totale  de  Fanirnal  (conservé  dans  l’alcool,  mais  peu  contracté),  sio  milli- 
oiètres. 

Habitat.  Mexique  : Playa  Vicente,  localité  située  en  terre  chaude,  dans  l’Etat  de 
^ora  Cruz,  près  de  la  frontière  de  l’État  d’Oajaca. 

Observations.  Cette  nouvelle  espèce,  dont  nous  ne  possédons  malheureusement 
RU  un  exemplaire,  mais  qui  |)araît  être  abondante  dans  la  localité  on  M.  Auguste  Salle 
lu  recueillie,  est  bien  distincte  des  deux  espèces  de  Tebennophonis  que  nous  connais- 
sons aux  États-Unis. 

Elle  diffère  du  Tebennophorus  Carolinensis , Bosc,  par  sa  taille  plus  petite,  par  sa 
Coloration  uniforme  et  par  l’absence  de  toute  espèce  de  taches  sur  le  bouclier. 

B’autre  part,  le  Tebennophorus  dorsalis,  A..  Binney,  est  beaucoup  moins  grand  (pie 
uotre  espèce,  très-grêle  et  étroit  : de  plus,  sa  coloration  est  bleuâtre  avec  une  ligne 
*^lorsale  noire  et  interrompue. 
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F.\mille  des  HELICIDÆ. 


VIII.  Genre  XANTHONYX,  Crosse  et  Fischer,  i86' 


Nous  avons  proposé,  en  1867  \ le  nouveau  genre  Xanthonyx^  pour  un  petit 
nomlire  de  Vlollusques  du  Mexique,  dont  la  coquille  est,  par  sa  forme,  intermé- 
diaire entre  celle  des  Vitrina  et  celle  des  Simpulopsis,  tout  en  présentant  quelques 
caractères  particuliers,  et  dont  ranimai  s’éloigne  de  ces  deux  genres  pour  se  rap- 
procher des  Helicidœ. 

Ces  particularités,  dont  nous  avons  constaté  la  coexistence  chez  le  même  Mol- 
lusque, viennent  prouver  une  fois  de  plus  la  nécessité,  pour  ceux  qui  étudient 
les  Pulmonés  terrestres,  de  les  soumettre  tous,  ou  presque  tous,  à une  investi- 
gation anatomique  detaillee  et  approfondie,  avant  de  proposer  à la  légère  des 
classilications  provisoires  que  la  connaissance  d’un  animal,  mal  observé  jusque-là, 
vient  renverser  le  lendemain. 

La  forme  du  test  est  loin  d’avoir  une  valeur  absolue  pour  l’établissement  des 
lamiües,  et,  les  caractères  primordiaux  doivent  être  empruntés  à l’ensemble  des 
organes.  Pour  n’en  citer  qu’un  exemple,  il  eût  été  impossible,  sans  la  dissection, 
de  !■approcller  dos  genres  aussi  éloignés  en  apparence  les  uns  des  autres  que  les 
Teslaeella,  les  Dmidehardia,  les  Strehelia,  les  Streptostyla  et  les  Glandina,  qui 
appartienncid  pourtant  à la  même  famille  naturelle. 


ANATOMIE  DE  GENRE  XANTHONYXl 

Cest  a M.  le  docteur  A.  Brot,  naturaliste  distingué  de  Genève,  que  nous 
doAons  la  communication  d’un  animal  conservé  dans  l’alcool  de  son  Xanthonyx 

Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XV,  p.  228.  18G7.  — ’ Étymologie  : Havdôs,  liiteun ; évv^.  unguis.  — Voir  la 
j)lanclie  IX  el  son  explication. 
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^umichrasti^  : les  détails  anatomiques  qui  suivent  sont  le  résultat  de  l’examen  de 
cet  exemplaire. 

L’animal  est  très-allongé.  Lorsqu’il  est  développé,  la  coquille  doit  occuj)er  en- 
'^iron  le  tiers  de  la  longueur  totale.  Le  pied  est  étroit,  long  et  acuminé  en  ar- 
rière, sans  pore  muqueux  terminal.  En  avant,  la  tête  dépasse  sensiblement  la 
portion  réfléchie  du  manteau  ou  cuirasse,  c{ui  est  large,  bien  développée  comme 
celle  des  Vitriim  et  des  Ilelicarion,  et  Ibrtement  chagrinée.  Le  rebord  du  manteau 
entoure  toute  la  base  de  la  coquille  et  l’encliasse  solidement,  mais  les  trois  quarts 
environ  de  celle-ci  restent  à découvert. 

Système  circulatoire.  A droite,  le  manteau  fournit  un  large  lobe  au  niveau  de 

spire,  et,  au-dessous  de  ce  point,  on  aperçoit,  entre  deux  lobules,  l’orifice 
pulmonaire  qui  se  trouve  situé,  par  conséquent,  vers  le  milieu  du  côté  droit  du 
'uanteau  et  qui  est  étroit. 

Lorsqu’on  enlève  le  manteau  en  avant,  oii  met  à découvert  la  poche  pulmo- 
uaire,  qui  est  remarquable  par  son  épaisseur,  par  sa  texture  spongieuse  et  réti- 
culée et  par  les  cryptes  qu’elle  présente  çà  et  là.  Les  poumons  des  Parmacella  et 
des  Pelhcula  ont  une  structure  analogue. 

Le  cœur  ressemble  à celui  des  Parmacella  : le  ventricule  est  très-épais  ; une 
vaste  glande  précordiale  blanchâtre  occupe,  en  avant,  presque  la  moitié  de  la 
surface  recouverte  par  la  coquille. 

Système  digestif.  La  mâchoire , disposée  en  fer  à cheval , large  et  bien  courbée , 
porte  une  dizaine  de  côtes  rapprochées  qui  occupent  toute  sa  largeur.  11  est  assez 
remarquable  de  rencontrer  une  mâchoire  de  ce  caractère,  c’est-à-dire  une  mâ- 
choire à' Arion,  chez  un  Mollusque  paraissant,  au  premier  abord,  appartenir  par 

coquille  au  genre  Vitrina,  qui  possède,  comme  on  le  sait,  une  mâchoire  de 

^^maæ,  sans  côtes,  et  n’ofïrant  qu’une  petite  saillie  ou  bec  vers  le  milieu  du  bord 
libre. 


La  plaque  linguale  est  constituée  par  des  séries  de  dents  uniformes,  à base 
^ssez  large  et  subquadrangulaire.  La  dent  rachiale  présente  une  cuspide  médiane 
Ices-développée,  descendant  près  du  bord  inférieur,  et  deux  cuspides  latérales 


^^spèce  déci'ile  clans  le  Journal  de  Conchyliologie^  vol.  XV,  p.  70,  pl.  IV , fig.  2.  18Ü7. 
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obluses.  Les  dents  latérales  sont  généralement  bicuspides  et  formées  par  une 
longue  ciispide  interne  et  une  ciispide  externe,  courte,  obtuse,  et  à laquelle  vient 
s’ajouter  quelquefois  un  rudiment  de  troisième  ciispide  externe.  Il  n’existe  pas 
de  dents  marginales,  allongées  et  aiguës  comme  celles  des  Zonites;  la  dégrada- 
tion dans  la  forme  de  la  dent  se  produit  insensiblement  depuis  la  ligne  médiane 
jusqu’au  bord  externe  de  la  plaque  linguale,  où  les  cuspides  ne  sont  plus  indiquées 
(fue  par  une  ligne  festonnée. 

Cette  plaque  linguale  indique  que  l’animal  n’est  pas  carnassier,  et  que  son 
ré{>'ime  alimentaire  doit  se  rapprocher  de  celui  des  Arion  et  Hélix. 

Si/.slème  génital.  Le  système  génital  est  très-compliqué.  L’orifice  commun  des 
organes  de  la  génération  est  situé  à droite,  en  arrière  du  grand  tentacule.  La 
poche  de  la  verge  est  énorme  et  forme  un  renflement  ovoïde  fixé  aux  téguments 
par  l’intermédiaire  d’un  large  muscle  rétracteur  inséré  obliquement.  Au-dessous 
de  l’insertion  de  ce  muscle,  on  retrouve  le  long  canal  à parois  musculeuses  qui 
prolonge  le  sac  de  la  verge  et  qui  a été  désigné  par  les  auteurs  sous  le  nom  de 
Jlagelluni.  Cet  organe,  dont  l’usage  est  peu  connu,  se  trouve  très-développé  sur 
I exemplaire  que  nous  avons  disséqué.  A la  naissance  du  flagellum , on  trouve  un 
jietit  cæcum  enroulé,  rudiment  d’un  autre  jlagelkm. 

Le  canal  déférent  s’abouche,  dans  le  sac  de  la  verge,  au-dessus  Avi  flagellum. 
Après  avoir  côtoyé  le  sac  de  la  verge,  il  s’accole  à la  matrice  en  décrivant  de 
nombreuses  circonvolutions. 

Les  organes  femelles,  à leur  origine,  se  composent  d’un  vagin  très-ample  et 
musculeux,  d’où  partent  le  col  de  la  poche  copulatrice  et  la  portion  libre  de 
l’oviducte.  Celle-ci  devient  bientôt  adhérente,  par  suite  de  la  présence  du  canal 
déférent,  et  va  constituer  la  matrice. 

Le  col  de  la  poche  copulatrice  est  large  à sa  naissance,  puis  se  bifurque  et 
tonne  deux  branches  d’inégale  longueur,  terminées  en  cæcum  toutes  les  deux. 
Quelle  est  la  poche  copulatrice  proprement  dite?  Quelle  est  la  branche  copula- 
trice? Nous  1 ignorons.  La  question  a,  d’ailleurs,  peu  d’importance.  Chez  un  cer- 
tain nombre  de  Gastéropodes  pourvus  de  branche  copulatrice,  la  poche  diminue 
sensiblement,  sous  le  rapport  des  dimensions,  et  devient  presque  nulle  (exemples  : 
Hélix  Niciensis,  Hélix  aperta,  Bulimus  détritus,  Bulimus  obscurus,  etc.). 
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mollusques  tehhesthls  et  fluviatilës. 


Enfin,  nous  avons  observé  un  cæcum  à parois  minces,  à tond  légèrement 
dilaté  et  à col  contourné,  qui  vient  s’insérer  en  arrière  sur  les  parois  du  vagin. 
Aoiis  considérons  cet  organe  comme  une  vésicule  muqueuse  {prostate  vaginale  de 
Moquin-Tandon).  Parmi  les  Pulmonés  dont  l’animal  a été  l’objet  d’études  ana- 
loiniques,  nous  ne  connaissons  guère  jusqu’ici  que  VFIelix  lenticula  et  le  Bu/iinns 
w;utas  qui  soient  pourvus  d’une  seule  vésicule  muipieuse. 

^ous  u’avons  pas  constaté  l’existence  de  poche  du  dard. 

En  résumé,  les  Xantkoiujx  présentent  une  combinaison  de  caractères  tort  re- 
’inirquable.  Par  leur  coquille,  ils  semblent,  au  jiremier  abord,  intimement  reliés 
genre  Vitrina,  dont  l’animal  est  cependant  Irès-dilïerent  el  s’éloigne  d’eux  par 
niàclioire  non  dentée  et  à saillie  médiane,  par  sa  poche  copulatrice  simple  et 
î^aiis  branche,  par  sa  verge  dépourvue  de  long  flageUmn  et  par  d’an  Ires  caractères 
^‘iicore. 


Quatre  genres  de  Gastéropodes  pulmonés  d’Auiéri(|ue  seudileni  [irésenter 
*pi*ilques  affinités  avec  les  X<in,lhoni)x  : ce  sont  les  genres  Pellella,  Gwotis,  Pelli- 
(nla  et  Bmneya.  Nous  lérons  observer,  d’ailleurs,  que,  dans  les  trois  premiers  de 
genres,  la  coquille,  plus  déprimée  et  plus  ouverte,  i-appelle  peu  le  test  des 


cu- 


bes vrais  Peltella  {Pellella  jjalMoluin,  Féiaissac)  ont  un  pied  très-large;  la 
d'iffle  est  lialiotiditorme  et  à spire  presque  rudimentaire.  L’animal  a été  disséqué, 
'•Jais  la  disposition  de  ses  organes  est  si  mal  représentée  qn’il  est  presque  impos- 
sible  de  profiter  des  dessins  que  donne  Férussac'.  Il  est  probable  que,  cbe/  ces 
^billusques,  la  mâchoire  est  jiectinée  comme  (ælle  des  Arion. 

bes  Gœotis,  avec  nue  (coquille  voisine  de  celle  des  Peltella,  paraisseni  s’en  éloi- 
B"er  par  plusieurs  points  de  leur  organisation  interne.  D’après  M.  Slmttlewortb -, 
leur  plaque  linguale  est  presque  semblable  à celle  d(’s  Zomtes  et  des  Vitrina , el 
Présente  des  papilles  latérales  subulées,  prolongées  et  arquées.  Aussi  cet  anlcnr 
pense-t-il  que  leur  régime  alimentaire  esl  certainement  animal.  Il  reste,  d’ailleurs, 
J^ans  le  doute  an  sujet  de  la  mâchoire;  il  ne  sait  pas  même  si  elle  existe. 

bes  Pelli(mla  '\  pourvus  d’nne  mâchoire  pectinée,  ont  le  pied  très-large,  comme 


^ nul.  Moll.  pl.  Vllrt,  iSo,;;. 

“ Hem.  Minheil.  n”  p.  3.'>,  18.V1. 


■’  tisclier,  Mélanges  de  (Miieliylioloi>‘i(',  \>.  [li.  VI, 

ii{|.  o-i  1.  i 

:>.  5 . 
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celui  des  Peltella.  Leurs  organes  génitaux  diffèrent  notablement  de  ceux  des 
Xanthonyx.  Leur  coquille  est,  d’ailleurs,  tout  à fait  particulière,  à cause  de  la 
disposition  de  la  columelle,  qui  a valu  à l’espèce  typique  le  nom  significatif  de 
Suücinea  appendiculata,  Pfeiffer. 

genre  Binney a,  établi  en  i863  par  M.  J.  G.  Gooper',  pour  une  forme 
curieuse  de  Mollusque  terrestre  de  Caiihrnie,  le  Binney a notabüis,  paraît,  d’après 
le  peu  que  l’on  connaît  de  l’organisation  de  l’animal,  présenter  de  notables  affinités 
avec  le  genre  Xanthonyx.  La  coquille,  unguiforme  et  de  coloration  cornée,  ne 
compte  qu’un  tour  et  demi  et  possède  une  columelle  épaissie  par  un  mince  dépôt 
calleux  : elle  est,  il  est  vrai,  complètement  externe.  Gomme  chez  les  Xanthonyx, 
l’animal  ne  peut  être  contenu  dans  sa  coquille,  mais  les  bords  du  manteau  ne  se 
réfléchissent  pas  sur  le  test.  Sa  plaque  linguale  se  compose  de  dents  tout  à fait 
analogues  à celles  des  Xanthonyx , mais  sa  mâchoire,  bien  que  divisée  également 
par  des  cotes  longitudinales,  est  concave  à son  bord  supérieur  et  convexe  à son 
bord  intérieur  ou  libre  ^ Son  système  reproducteur  et  ses  organes  respiratoires 
n’ont  pas  encore  été  observés,  mais,  néanmoins,  de  tous  les  genres  américains, 
c’est  celui  qui  nous  semble  se  rapprocher  le  plus  des  Xanthonyx. 

Les  rapports  des  Xanthonyx  avec  les  Avion  ne  sont  fondés  que  sur  la  forme  de 
la  mâchoire,  les  organes  génitaux  des  Avion  étant  beaucoup  plus  simples. 

C’est  en  définitive  du  côté  des  Hélix  et  des  Bulimus  qu’on  trouve  le  plus  d’affi- 
nités avec  notre  genre,  surtout  à cause  de  la  présence  de  la  branche  copulatrice 
et  d’un  long  jlagellum. 

Notre  conclusion  est  donc  que  les  Xanthonyx  constituent  un  type  de  Mollusques 
spécial,  voisin  des  Hélix  et  des  Bulimus  par  son  système  génital,  plus  grand  que 
sa  coquille  et  ne  pouvant  y rentrer  complètement,  mais  s’éloignant  des  Vitvina 
par  son  long  jlagellum,  par  sa  poche  copulatrice  à deux  branches  et  par  sa  mâ- 
choire dentée  ou  costulée,  plutôt  voisine  de  celle  des  Avion;  muni  d’un  pied 
étroit,  long,  acuminé  en  arrière,  sans  pore  muqueux  terminal,  et  méritant,  par 
d autres  caractères  différentiels  sur  lesquels  nous  n’insisterons  pas  plus  longue- 


’ Proceed.  Calif.  Acad.  nal.  sc.  Il[,  p.  62,  i863.  

Biiiney  and  Blaiid,  Land  and  frcsh  waler  Shelh  of  Norih 
America,  part  I,  p.  67-68,  1869. 


^ Celte  forme  spéciale  de  mâchoire  n’existe  guère  que 
chez  l’Heîii:  miHulissima , Lea  (Binney  and  Bland,  loc.  cil. 
p.  222  , fig.  378). 
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nient,  de  constituer,  dans  la  famille  des  Helicidœ,  une  coupe  générique  parti- 
culière. 

Si  l’on  examine  attentivement  la  coquille  des  Xantliomjx,  nous  croyons  qu’on 
peut  arriver  aussi  à trouver  quelques  caractères  différentiels,  moins  importants 
^ans  doute  que  les  précédents,  mais  néanmoins  de  nature  à permettre  de  recon- 
naître les  Xanlhonyx  par  la  seule  inspection  de  la  coquille,  toutes  les  ibis  que 
^’on  n’aurait  pas  l’animal  à sa  disposition,  ce  qui,  comme  on  sait,  est  le  cas  de 
i>eaucoup  le  plus  fréquent  en  malacologie.  Nous  citerons  notamment  l’épaississe- 
nient  particulier  du  bord  columellaire,  son  opacité  relative  et  sa  coloration  blanche 
si  remarquable,  qui  se  prolonge  sur  toute  sa  longueur  et  au  delà  de  sa  partie  ex- 
•erne,  chez  les  individus  adultes,  comme  autant  de  caractères  qui  ne  permettent 
de  confondre  les  Xanthonyx  avec  aucune  des  Vitrines  que  nous  connaissons.  En 
effet,  les  Vitrines,  même  de  grande  taille,  comme  le  Vitrina  Flemingt,  Pleitler, 
de  l’Inde,  par  exemple,  ne  nous  présentent  rien  de  semblable  : leur  columelle, 
loujours  mince,  n’est  jamais  épaissie,  ni  opaque,  et  elle  conserve  toujours  la  co- 
rporation du  reste  de  la  coquille. 

D’un  autre  côté,  si  l’on  compare  les  coquilles  Xanthonyx  à celles  des  Sim- 
pulopsis  véritables,  on  pourra  les  en  distinguer  par  leur  forme  plus  déprimée  et 
oioins  globuleuse,  leur  spire  obtuse  et  non  proéminente  et  leur  aspect  vitrini- 
ff'rine.  La  mâchoire  des  Simpidopsis  n’est  pas  connue,  mais  leur  plaque  linguale 
ost  très-différente  de  celle  des  Xanthonyx  \ 

Quant  aux  Peltella,  Gœotis  et  Pellicula,  leur  forme  générale  et  l’ensemble  de 
r^urs  caractères  conchyliologiques  ne  permettent  pas  de  les  confondre  un  seul 
distant  avec  les  Xanthonyx.  Le  genre  Bimieya  seul  paraît  s’en  rapprocher  sensi- 
ffleinent  sous  le  rapport  de  la  coquille,  mais  il  s’en  distingue  par  d’autres  carac- 
leres  que  nous  venons  de  signaler  plus  haut. 

CARACTÈRES  DU  GENRE  XANTHONYX. 

Pesta  imperforata,  tenumima,  pellucida,  subdepressa,  tnter  Vitrinam  et  Simpulopsin  media;  spira  brevis, 
^btiisa,  vix  prominula;  sutura  impressa;  anfractus  pauci,  rapide  accrescentes ; apertura  ampla,  subrotundata  ; 

Heynemaiin,  Die  Mundtheile  einiger  brasilianischen  Land-  und  Süssmasserscimecicen  {Malale.  Blàttet;  p. 

P*-  L %.  10,  1868). 
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lolmnella  lemter  imrassata,  subopaca,  albo  limbata;  peristoma  simplex,  margine  externo  superne  antrorsum 
dihMo,  acuto. 

Ammnl  lesta  sua  mullo  niajus,  liaucl  omnino  inclusum.;  pallia  supra  margitwm  testes  rejlexo;  pede  longo, 
naguslo,  postice  acuminato;  orijicium  pulmoneum  versus  partent  pallii  mediani  dextrorsum  situm;  Jlagellum 
loiigiim;  maxilla  arcunia,  costata.  Raduh  dentibus  basi  subquadratis  instructa;  dens  medianus  tricusjndatus , 
(■aspide  media  maxima,  interna  et  exlerna  obtusis;  dentes  latérales  inœgualiter  bicuspidati;  cuspide  intenta  longa, 
externa  brevi,  nbtusa,  interdum  tertia  obsoletissirrta  extus  vix  prominente;  dentes  marginales  lateralibus  similes, 
inngis  ne  magis  diniinutt. 


(joquille  imperforée,  Irès-mince,  transparente,  subdéprimée,  intermédiaire  par 
sa  forme  entre  les  Vitrines  et  les  Simpiilopsis , mais  beaucoup  plus  voisine  des 
premières,  un  peu  plus  globuleuse  que  la  plupart  des  Vitrines,  mais  moins  que 
les  vrais  Si/nipnlopsis.  Spire  courte,  obtuse,  à peine  saillante.  Suture  marquée. 
Tours  de  spire  peu  nombreux  et  s’accroissant  rapidement.  Ouverture  large  et 
prescpie  arrondie.  Columelle  légèrement  épaissie,  un  peu  opaque,  bordée  de 
blam;  sur  toute  sa  longueur  et  môme  au  delà  de  sa  partie  externe.  Péristome 
simple  : bord  externe  développé  en  avant,  à sa  partie  supérieure,  et  tranchant. 

Animal  beaucoup  plus  grand  que  sa  coquille,  ne  pouvant,  par  conséquent,  y 
l’eiilrer  complètement  comme  les  Simpulopsis,  et  se  rapprochant  plutôt  des  Vitriiia 
sous  ce  rapport.  Manteau  recouvrant  le  bord  de  la  coquille;  pied  allongé,  étroit 


et  acumiué  en  arrière.  Orifice  pulmonaire  situé  vers  le  milieu  du  côté  droit  du 
manteau.  Flagellmn  long.  Mâchoire  arquée,  disposée  en  fer  à cheval,  et  portant 
nue  dizaine  de  côtes,  qui  occupent  toute  sa  largeur.  Plaque  linguale  composée  de 
séi-ies  de  dents  uniformes,  à base  subquadrangulaire.  Dent  rachiale  munie  de 
Irois  cuspides;  cuspide  médiane  très-développéc , cuspides  latérales  obtuses.  Dents 
lalérales  généralement  bicuspides  et  formées  par  une  longue  cuspide  interne  et 
uiK'  cuspide  externe,  <;ourte,  obtuse  et  à laquelle  vient  s’ajouter  quelquefois  un 
rudiment  de  troisième  cuspide  externe.  Dents  marginales  ne  se  dislingiiant  en 
ricMi  des  dents  latérales,  si  ce  n’est  par  une  dégradation  insensible,  qui  fait  que, 
vers  le  bord  externe  de  la  plaque,  les  cuspides  ne  sont  plus  indiquées  que  par  une 
ligne  festonnée. 

L(“s  espèces  de  Xttnthonyx  actnellement  connues  sont  toutes  mexicaines , et  leur 
nombre  est  de  ([ualre  seulement.  Elles  ont  été  décrites  par  les  naturalistes,  les 
unes  comme  Simpulopsis  et  les  autres  comme  Vitrina. 

Au  sujet  de  ce  dernier  genre,  nous  devons  observer  c{ue  les  Vitrina  paraissent 
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ne  pas  exister  dans  l’Amérique  du  sud.  Il  n’en  a pas  été  non  plus  recueilli  jus- 
Ru’ici  dans  l’Amérique  centrale.  Quant  à l’Amérique  du  nord,  trois  espèces  seu- 
lement y sont  connues,  le  Vitrina  Angelicœ,  Beck,  qui  habite  le  Groënland,  le 
Vitrina  Itmpida,  Gould,  qui  vit  dans  la  partie  septentrionale  des  États-Unis,  et  le 
Vitrina  Pfeifferi,  Newcomb,  qui  a été  recueilli  en  Calilbrnie.  Deux  espèces  sont 
eitées  par  les  auteurs  comme  provenant  du  Mexique.  L’une  est  le  Vitrina  Mexicana 
de  Beck  L espèce  purement  nominale,  cjui  n’a  jamais  été  l’olqet  rTime  description 
quelconque,  et  qui,  dès  lors,  se  trouvant  dépourvue  de  toute  espèce  de  valeur 
ftii  point  de  vue  de  la  nomenclature,  doit  être  purement  et  simplement  rayée  des 
cîitalogues.  Il  est  probable  que  Beck  aura  eu  sous  les  yeux  une  coquille  de  Xa/n- 
thonyx.  L’autre  est  le  Vitrina  Sumichrasti , Brot^,  qui  est  un  Xanlhonyx. 

Nous  pouvons  donc  affirmer  cjue  le  genre  Vitrina  ne  compte  de  représentants 
ni  au  Mexique,  ni  au  Gualemala,  au  moins  dans  l’état  actuel  des  connaissances. 

1.  XanTHONYX  SALLEANUS,  Pl'eiiïer. 

(PI.  X,  fig.  9 et  3 fl.) 

Simpulopais  Salkam,  Pfeiffer,  Proceed.  ZooL  Soc.  qf  London,  p.  Siy,  pl.  XXV,  lig.  i5,  i6  (mala!),  i8.5t). 

Simpulnpsis  SaUeana,  Pfeiffer,  Monog.  Hetîceorum,  vol.  IV,  p.  8oi,  1869. 

Simpidopsis  SaUeana,  W.  G.  Biniiey,  Proceed.  Acad.  nat.  sc.  of  Philadelphia,  p.  i5i,  1860. 

Siinpnlopsis  SaUeana,  W.  G.  Binney,  l.  e.  tirage  à part,  p.  ho,  1860. 

Simpulopms  SaUeana , W.  G.  Biniiey,  ChecL  Liste,  scct.  ni,  p.  5,  1860. 

Simpulopsis  SaUeana,  Beeve,  Conchol.  Iconica , pl.  II,  n"  9,  1863. 

Simpulupsis  SaUeana,  VV.  G.  Binney,  Bibliog.  Norlh  Amer.  Conchol.  vol.  II,  p.  aoh,  i86ti. 

Xanthnnya;  Salleanus , Crosse  cl  Fischer,  Journal  de  Conchyliologie , vol.  XV,  p.  ssS.  1867. 

Simpulopsis  SaUeana,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  V,  p.  99,  18G8. 

Xanthonyx  Salleanus , Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  V,  p.  ACa,  1868. 

Testa  subsemiovata , soUdula,  striatula,  lineis  spirnlihus,  impressis,  obsoletis  notata,  rutida,  corneo-strami- 
nea;  spîra  parmla,  obtusa;  sutura  sat  profunde  impressa;  anfractus  vix  a 1/2  convexmsculi , prmus  fulmdus . 
'^■flimus  magnus,  injlatus;  columella  arcuata,  subacuta,  alba;  apertura  perobliqua,  lunato-rotundata , mtus 
^rgaritacea;  peristoma  simplex,  marginibus  callo  tenuissimo,  vtx  conspicuo  junctis , externo  expansiusculo, 
•Wrorsum  dilatato,  acuta. 

Tliani.  maj.  lù  mill,  min.  10,  ait.  7.  — Apertura  u mill.  longa,  y ija  lata  (Coll.  Salle). 

fiabitat  Cordova,  in  provincia  Yera  Cruz  dicta,  reipublicæ  Mexicanœ  (A.  Salle). 

Coquille  de  forme  à peu  près  semi-ovale,  assez  solide  comparativement  à son  [teu 

‘ B.  C.  VIII,  pl.  I,  lig.  h {ined.)  [teste  Pfeiffer,  in 
’^loHog.  Heliceorum). 


’ Journal  de  Conchyliologie , vol.  XV,  p.  70,  pi.  IV,  lig.  a , 
1867. 
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d’épaisseur,  finement  striée  dans  le  sens  de  sa  longueur  et  en  même  temps  marquée 
de  lignes  spirales  obsolètes  et  beaucoup  moins  visibles,  luisante  et  d’une  coloration 
cornée  tournant  au  jaune  paille.  Spire  petite,  peu  développée  et  terminée  par  un  som- 
met obtus.  Suture  assez  profondément  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  a i/a,  à 
peine  et  légèrement  convexes;  premier  tour  de  coloration  un  peu  foncée  et  tournant 
au  jaune  faiive;  dernier  tour  grand  et  renflé.  Golumelle  arquée,  presque  tranchante 
et  blanche.  Ouverture  très-oblique,  de  forme  semi-lunaire  arrondie,  luisante  et  comme 
irisée  à l’intérieur.  Péristome  simple,  à bords  réunis  par  un  dépôt  calleux,  étendu  et 
se  prolongeant  sensiblement  en  arrière  de  la  columelle,  mais  très-mince  et  diflicile  à 
apercevoir  : bord  basal  tranchant,  ainsi  que  le  bord  externe,  qui  est  faiblement  étalé 
et  dilaté  en  avant. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  là  millimètres;  plus  petit,  lo;  hauteur  to- 
totale,  7.  Longueur  de  l’ouverture,  11  millimètres;  plus  grande  largeur,  q 1/2 

Hahilat.  Mexique.  M.  Auguste  Sallé  a recueilli  cette  espèce  près  de  Cordova,  dans 
l’Etat  de  Vera  Gruz. 

Observations.  L’individu  figuré,  qui  fait  partie  de  la  collection  Sallé,  est  un  peu 
plus  petit  que  celui  qui  a servi  de  type  à M.  le  docteur  L.  Pfeiffer  pour  sa  diagnose’, 
mais,  d’ailleurs,  parfaitement  typique. 


2.  XanthOiNYX  CoRDOVANUS,  Pfeitfer. 

(PI.  X,  fig.  3 et  3«.) 

Simpulopsis  Cordovana , Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  319,  i85G. 

Simpulopsts  Cordovana,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  IV,  p.  801,  1869. 

Simpulopsis  Cordovum,  W.  G.  Binney,  Procced.  Acad.  nat.  sc.  of  Philadelphia , p.  i5i,  18Ü0. 

Simpulopsis  Cordovana,  W.  G.  Binney,  l.  c.  tirage  à jiart,  p.  ho.  1860. 

Simpulopsis  Cordovana , W.  G.  Binney,  Check  Lists,  secl.  iii,  p.  5,  1860. 

Simpulopsis  Cordovana,  Reeve,  Conchol.  Iconica,  pl.  II,  n“  10,  18Ü2. 

Simpulopsis  Cordovana,  W.  G.  Binney,  Bibliog.  N or  th  Amer.  Conchol.  vol.  II,  p.  aoi,  i86ti. 

Xanthomjx  Cordovanus,  Crosse  et  Fischer,  Journal  de  Conchyliologie , vol.  XV,  p.  aaô.  1867. 

Simpulopsis  Cordovana,  Pfcilîer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  V,  p.  22  , 18G8. 

Kanllmmjæ  Cordovanus,  Pfeiffer,  Monog.  Ikliceorum,  vol.  V,  p.  402,  18G8. 

Testa  suhsemiglobosa , tennis,  minute  slriatula,  pellucida,  niudissima,  virenti-cornea ; spira  minuta,  vix  pro- 
mitiula,  ohiusa;  sutura  profunde  impressa,  subcanaliculata ; anfractus  9 1/2  vix  comxipiusculi,  ultimus  injlatus; 
columella  tenms,  subacuta,  lactea;  upertura  perobliqua , fere  cmularis , concohr  ; perisiomn  simplex,  rectum,, 
margine  externo  superne  antrorsum  dilatato,  subacuto. 

Diam.  maj.  i5  milL,  min.  11  s/3 , ait.  7.  — Aperturn  10  mill.  longa,  g lata  (Coll.  Sallé). 

Habitat  Cordova,  in  provmcia  Yera  Cruz  dicta,  reipublicæ  Mexicanœ  (A.  Sallé). 

Goquiile  de  forme  à peu  près  semi-globuleuse,  mince,  très-finement  striée  dans  le 

‘ Dimensions  de  l’individu  typique  : Diam.  maj.  i5,  min.  la , ail.  71/9  mill.  (Pfeiffer,  loc.  cil.). 
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sens  de  sa  longueur,  translucide,  très-luisante  et  d’un  corné  verdâtre.  Spire  peu  dé- 
veloppée, à peine  saillante  et  se  terminant  par  un  sommet  obtus.  Suture  profondément 
fnarquée,  ce  qui  la  fait  paraître  presque  canaliculée.  Tours  de  spire  au  nombre  de 
^ è peine  convexes;  dernier  tour  renflé.  Columelle  mince,  presque  trancbanle 

fl  un  blanc  fle  lait.  Ouverture  très-oblique,  subcirculaire  et  de  même  couleur  que 
le  reste  de  la  coquille.  Péristome  simple  et  droit  : bord  basal  à peu  près  Irancbanl, 
eomnie  le  bord  externe,  qui  est  dilaté  en  avant,  vers  sa  partie  supérieure. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  i5  millimètres;  plus  petit,  i i a/S  ; bauteur 
U)tale,  y.  Longueur  de  l’ouverture,  lo  millimètres;  plus  grande  largeur,  q. 

Habitai.  Mexique,  près  de  Cordova,  dans  l’Etat  de  Vera  Cruz  (A.  Sallé). 
Observations.  Cette  espèce  est  très-voisine  du  Xanthoiiyx  Salleanus.  Elle  ne  s’en  dis- 
bngue  que  par  son  épaisseur  moindre,  sa  coloration  plutôt  verdâtre  que  jaunâtre, 
columelle  proportionnellement  un  peu  plus  large  et  d’un  blanc  de  lait,  sa  spire 
peu  moins  .saillante  et  plus  plane,  son  test  un  peu  plus  luisant,  sa  forme  générale 
peut-être  un  peu  plus  arrondie  et  son  ouverture  dépouvue,  à l’intérieur,  du  mince 
dépôt  qui  donne  à celle  de  l’autre  espèce  une  apparence  presque  irisée.  Ses  bords 
‘^e  sont  pas  non  plus  réunis  par  un  dépôt  calleux.  Mais  ce  dernier  caractère  diffé- 
rentiel peut  ne  provenir  que  de  l’âge.  Sur  l’exemplaire  du  Aanthonyx  Cordovamis  que 
rrous  figurons,  nous  constatons  aussi  la  présence  de  quelques  lignes  spirales  obsolètes, 
'•nalogues  à celles  du  Xanthonyx  Salleanus. 

3.  Xaînthonyx  Sumichrasti,  Brot. 

^ilrma  Sumichrasti , Rrot,  Joitrnal de  Conchjjliologie,  vol.  XV,  p.  70,  pl.  IV,  fig.  s,  iSdy. 

Xanthouyx  Sumichrasti,  Crosse  et  Fisclinr,  Journal  de  Conchyliologie , vol.  XV,  p.  ai3,  1867. 

Leptonyx  Sumichrasti , Cros.se  et  Fischer,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XV,  pl.  X,  lig.  i-4  [errore  typogr.),  1867. 
J^anihonyx  Sumichrasti , Grosse  et  Fischer,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XV,  p.  224,  18G7. 

Jtanthonyx  Sumichrasti,  Pfeiller,  Monog.  Heliccornm,  vol.  V,  p.  402,  1868. 

Testa  auriformis,  depressa,  diaphana,  lœvigala,  rniidisslmu,  fusculo-cornea;  striis  incremenU  crcbris,  parum 
^'^nspictus;  spirti  vtx  promimla;  sutura  dlstincta;  anfractus  a ija  celeriter  accrescentes , ulUmiis  maximus, 
^^jlexiis,  superne  antrorsum  dilatatus;  apertura  ampia,  subcircularis ; cobmella  late  olbo-lmibata,  subincras- 
penstoma  simplex,  maryinibus  basait  et  externo  acutis. 

Diarn.  ninj.  12  milL,  min.  g ija , ait.  6 ija.  — Apertura  8 ija  mill.  longa,  8 ijk  lata. 

Habitat  m republica  Mcxicana  (Sumichrast). 


Coquille  auriforme,  déprimée,  diaphane,  paraissant  lisse  et  polie,  bien  quelle  soit, 
®rr  réalité,  marquée  de  stries  d’accroissement  serrées  et  peu  apparentes,  très-luisante 
dun  jaune  corné  tournant  au  fauve.  Spire  à peine  saillante.  Suture  bien  distincte. 
Tours  de  spire  au  nombre  de  2 1/2  et  s’accroissant  rapidement;  dernier  tour  très- 
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grand  et  dilate'  en  avant,  à sa  partie  supérieure.  Ouverture  grande  et  presque  circu- 
laire. Golumelle  légèrement  épaissie  et  largement  bordée  de  blanc.  Péristome  simple  : 
bord  basal  et  bord  externe  tranchants. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  la  millimètres;  plus  petit,  9 i/a;  hauteur  to- 
tale, 6 1/9.  Longueur  de  l’ouverture,  8 1/9  millimètres;  plus  grande  largeur,  8 i/^i. 

Hahilat.  Mexique.  M.  Sumichrast,  qui  a recueilli  celte  espèce,  n’a  pas  précisé  la 
localité. 

Observations.  Le  Xanihonyx  Siimichrasti  est  très-voisin  du  Xanthonyx  Salleanus,  bien 
qu’il  soit  difficile  de  l’admettre,  si  l’on  s’en  rapporte  aux  figures  de  cette  dernière 
espèce  publiées  dans  les  ProceecUngs  of  the  Zoological  Society  of  London  de  i856. 
M.  Sallé,  qui  a recueilli  lui-même,  au  Mexique,  les  types  originaux  des  Xanthonyx 
Salleanus  et  Xanthonyx  Cordovanus , a bien  voulu  nous  confier  les  exemplaires  de  sa 
collection,  pour  les  comparer  avec  le  Xanihonyx  Sumichrasti.  Voici  les  seules  ditlé- 
rences  qu’il  nous  ait  été  possible  de  constater  entre  ces  espèces. 

Le  Xanihonyx  Simichrasli  est  peut-être  un  peu  plus  allongé  de  forme  et  un  peu 
plus  étroit  d’ouverture  que  le  Xanthonyx  Salleanus  ; son  lest  est  plus  mince,  plus 
lisse,  plus  luisant  et  moins  distinctement  strié. 

Le  Xanihonyx  Salleanus  possède  un  test  proportionnellement  plus  épais,  moins  lui- 
sant et  marqué  de  petites  stries  longitudinales,  un  peu  rugueuses  et  assez  visibles  ; 
son  ouverture  est  un  peu  plus  large,  plus  évasée,  et  mérite  l’épitbète  de  inlus  marga- 
rilacea  que  lui  applique  M.  le  docteur  L.  Pfeiffer,  tandis  que  l’ouverture  du  Xanthonyx 
Sumichrasti,  aussi  bien  que  celle  du  Xanihonyx  Cordovanus , est  de  même  couleur  ([ue 
le  reste  de  la  coquille. 

Le  Xanthonyx  Cordovanus,  au  moins  aussi  mince  que  le  Xanthonyx  Sumichrasti,  se 
distingue  des  deux  autres  espèces  par  sa  coloration  verdâtre,  sa  columelle  proportion- 
nellement un  peu  plus  large  et  d’un  blanc  plus  éclatant.  Comparativement  au  Xan- 
thonyx Salleanus,  il  possède  une  spire  un  peu  moins  saillante,  presque  aplatie,  un  test 
plus  luisant  et  une  forme  générale  plus  arrondie  et  plus  globuleuse.  Son  ouverture 
subcirculaire,  est  dépourvue,  à l’intérieur,  de  la  couche  mince  qui  donne  à celle  de 
l’autre  espèce  une  apparence  presque  irisée.  Les  bords  de  son  péristome  ne  sont  pas 
non  plus  réunis  par  un  dépôt  calleux. 

Néanmoins,  on  ne  peut  se  dissimuler  le  peu  d'importance  de  tous  ces  caractères 
différentiels  et  la  faible  valeur  de  quelques-uns  d’entre  eux  au  point  de  vue  spéci- 
fique, car  ils  proviennent  peut-être  uniquement  de  l’état  plus  ou  moins  adulte  de 
la  coquille.  Lorsque  les  représentants  du  genre  Xanthonyx,  restés  rares  jusqu’ici, 
seront  plus  répandus  dans  les  collections,  lorsque  l’on  pourra,  par  conséquent,  im 
avoir  sous  les  yeux  et  en  étudier  des  séries  nombreuses,  on  sera  vraisemblablement 
amené  à diminuer  le  nombre  des  espèces,  conclusion  à laquelle  les  éléments  de  com- 
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paraison  restreints  que  nous  avons  pu  nous  procurer,  ne  nous  permettent  pas  d’ar- 
nver  avec  une  certitude  complète. 


4.  Xa>’THONYX  Chiapensis,  Pfeiffer. 

Siiitpulnpsix  Chiapensis,  PfeilTer,  Procecd.  Zool.  Soc.  of  London , p.  877,  iBSfi. 

Simpvlopsis  Chiapensis,  Pfeiffer,  Malak.  Blàller,  vol.  lit,  p.  aSo,  i85G. 

Simpnlnpsis  Chiapensis,  Pfeiffer,  Monopp.  Ileliceorum , vol.  IV,  p.  80a,  i85(j. 

Simpulopsis  Chiapensis,  W.  G.  Pinney,  Procced.  Acad.  ml.  sc.  of  Philadelphia,  p.  i5i,  18G0. 

Simpidopsis  Chiapensis,  W.  G.  Binncy,  l.  c.  tirage  à part.  Notes  on  Amer.  LaudShells,  11°  6,  p.  ho,  1860. 

Simpulopsis  Chiapensis,  W.  G.  Binncy,  Check  Lists,  sect.  ni,  p.  5,  1860. 

Simpulopsis  Chiapensis,  Reeve,  Conchol.  Iconiea,  n°  1,  pl.  I,  i8Ga. 

Simpulopsis  Chiapensis,  W.  G.  Bianey,  Bibliog.  North  Amer.  Conchol.  vol.  Il,  p.  ao/i,  i8G/(. 

Simpulopsis  Chiapensis,  Pfeiffer,  Monojj.  Ileliceorum,  vol.  V,  p.  a3,  1868. 

Testa  depresse  globosn,  tenuissimn,  miferlim  striata,  nitida,  pellucida,  cornea  ; spira  minuta,  parum  pro- 
’ninula;  sutura  canaliculata;  anfraclns  a ija  conveæi,  uîtimus  magniis;  columella  tennis,  arcuaia;  aperliira 
'^^«gonalis,  hmato-circularis;  peristoma  simplex,  rectum,  margine  externo  superne  subrecedente. 

Tltam.  maj.  8 ija  milL,  min.  6 i/a , ail.  U ijS. 

Habitat  Chiapa,  reipublicœ  MeÆîcnnœ  ( Ghiesbreght). 

Coquille  de  forme  g^lobuleuse  déprimée,  très-mince,  finement  striée,  luisante,  trans- 
parente et  de  coloration  cornée.  Spire  petite  et  peu  saillante.  Suture  canaliculée.  Tours 
•^6  spire  au  nombre  de  2 1/2  et  convexes;  dernier  tour  {]^rand  et  développé.  Columelle 
•^ince  et  arquée.  Ouverture  diagonale,  de  forme  semi-lunaire  arrondie.  Péristome 
®iaiple  et  droit  : bord  externe  légèrement  porté  en  arrière,  à sa  partie  supérieure. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  8 1/2  millimètres;  plus  petit,  6 1/2;  hauteur 

totale,  4 1/3. 

Habitat.  Mexique,  aux  environs  de  Chiapa,  dans  l’Etat  de  Chiapas,  d’après 

Ghiesbreght. 

Observations.  Nous  ne  connaissons  cette  espèce,  qui  vit  dans  le  sud  du  Mexique  et 
dont  le  type,  après  avoir  fait  partie  de  la  collection  de  notre  ami  H.  Cuming,  appar- 
bent  actuellement  au  British  Muséum,  que  par  la  description  de  Pfeiffer  et  la  figure 
donnée  par  Reeve,  dans  sa  Monographie  des  Simpulopsis.  Néanmoins,  nous  trouvons 
Une  telle  ressemblance  de  forme,  au  point  de  vue  conchyliologique,  entre  \c  Simpulop.sis 
Ohiapensis  et  les  Xanihonij,ic , dont  l’animal  est  connu,  ((u  il  nous  paraît  difficile  de  ne 
pus  l’admettre  au  nombre  de  ces  derniers.  Le  docteur  Pfeiffer,  il  est  vrai,  ne  dit  rien, 
dans  sa  diagnose,  de  la  coloration  de  la  columelle,  et  l’on  sait  que,  chez  les  espèces 
du  genre  Xanlhomjx,  cette  partie  de  la  coquille  est  habituellement  blanche.  Mais  il 
possible  que  l’état  de  jeunesse  ou  la  médiocre  conservation  des  individus  qu’il  a 
uus  sous  les  yeux  pour  sa  description  soit  la  cause  de  son  silence.  D’ailleurs,  dans 
^us  diagnoses  des  Xanlhomjx  Salleanus  et  Aanthonyx  Cordovanus,  fauteur  allemand  ne 
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parle  pas  non  plus  de  la  coloration  blanche  de  la  columelle,  caractère  qui  existe  bien 
réellement  dans  les  deux  espèces,  ainsi  que  nous  avons  été  à même  de  le  constater. 


IX.  Genhe  HELIX,  Linxé  (eme/uL),  lySS. 

Le  genre  Hélix  a été  établi  par  Linné  en  i758\  mais  il  était  alors  incomplè- 
tement défini  et  mal  délimité,  car  il  comprenait  à la  fois  des  Mollusques  terrestres, 
iluviatiles  et  marins.  Mïdler  eut  le  mérite  de  réduire  le  genre  à de  plus  justes 
proportions  en  séparant  les  Planorbis,  les  Vertigo  et  les  Carycliium'\  Plus  tard, 
la  vieille  coupe  Linnéenne  a encore  été  réduite  par  la  proposition  du  genre  Bu- 
limun  de  Scopoli  ^ par  la  séparation  que  Lamarck  a opérée  des  genres  Helicma . 
Sigaretus,  Limnæa  et  Janth{na\  ainsi  que  par  la  création  successive  des  genres 
Vitrina,  Succînea  et  Clausilia  de  DraparnaïuP,  Polyodonle^  et  Amstoma  de  Fischer 
de  Waldlieim’’,  Zonites  de  Montfort®,  et  de  beaucoup  d’autres  coupes  génériques, 
dont  ipielques-nnes  sont  justifiées  et  ont  été  universellement  adoptées  par  les 
naturalistes,  mais  dont  la  nomenclature  nous  entraînerait  trop  loin. 

Tel  qu’il  est  actuellement  délimité,  et  malgré  tontes  les  réductions  qu’il  a 
subies,  le  genre  Hehx  est  encore,  en  espèces,  de  beaucoup  le  plus  nombreux  qui 
existe  dans  l’embrancliement  des  Mollusques.  M.  le  docteur  L.  Pfeiffer,  dans  le 
volume  le  plus  récent  de  son  ouvrage  classique  sur  les  Hélicéens,  énumère 
2,911  espèces  actuellement  vivantes®,  en  y comprenant,  il  est  vrai,  les  Zonites. 
Les  découvertes  faites  postérieurement  permettent  de  porter  ce  nombre  à pins  de 
3,000,  déduction  faite  des  Zonites  et  Arioplianta. 

L’énormité  de  ce  nombre  et  les  difficultés  de  classement  c|u’il  occasionne  ont 
amené  quelques  auteurs,  et  notamment  MM.  Albers’®  et  E.  von  Martens'^  à pro- 
poser, pour  le  genre  Hélix,  à fexemple  de  Beck‘^  une  grande  quantité  de  subdi- 


' Sijst.  Naturæ,  dd.  10,  p.  768,  1758. 

^ Uhl.  Vermium,  11,  p.  19,  1774. 

^ Délie.  Flor.  et  Fcwii.  insub.  1,  p.  67,  1786. 

'■  Prod.  1799,  et  Syst.  An.  s.  Vert.  1801. 

‘ Ttfbl.  Moll.  p.  3q  et  33,  1801,  etUki.  ml.  180  5. 

" 1.0  plupart  des  auteurs  qui  ont  cité  Fischer  de  VVald- 


lieim  lui  ont  altribiid  à tort  le  nom  mal  formé  de  Polijdoida. 
’ Mus.  üemuloff,  vol.  III,  p.  227  et  280,  1807. 

“ Conchyl.  syst.  vol.  Il,  p.  282,  1810. 

’ Moiioff.  HcUccorum,  vol.  V,  1868. 

Ilelicecn,  i85o. 

" Heliceen,  éd.  Martens,  18Ü0.  — Index  Moll.  1887. 
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visions,  qui  ont  malheureusement  le  défaut  d’être  trop  souvent  artificielles  et  de 
ne  reposer  que  rarement  sur  des  caractères  tirés  de  Torganisalion  intime  des 
animaux,  mais  qui,  au  point  de  vue  pratique,  ne  sont  pas  sans  utilité.  On  ne 
pourra,  selon  nous,  arriver  à une  classification  rationnelle  des  Hélix  que  lorsque 
^e  nombre,  proportionnellement  minime  en  ce  moment,  des  espèces  dont  l’ana- 
lomie  est  connue,  aura  beaucoup  augmenté,  et  que  les  naturalistes  se  trouveront 
6n  état  de  tenir  compte,  dans  une  juste  mesure,  aussi  bien  des  caractères  de 
1 animal  que  de  ceux  de  la  coquille.  C’est  alors  seulement  qu’il  sera  possible  de 
Ri'ouper  les  Hélix  d’une  façon  naturelle  et  de  les  classer  méthodiquement;  mais 
.josqu’à  ce  moment  il  faut  perdre  l’espérance  d’y  arriver,  car,  chez  ces  Mol- 
^'isques,  les  caractères  conchyliologiques  tirés  du  plus  ou  moins  d'épaisseur  ou 
*^6  la  forme  générale  du  test  et  de  la  disposition  du  péristome  sont  loin  d’être 
toujours  concluants. 

Qui  aurait  jamais  supposé,  d’après  le  seul  examen  de  la  coquille,  que  les  ani- 
maux du  groupe  des  Leucochroa^  de  Beck  (type  : Hélix  candidissima,  Draparnaud) 
®t  de  celui  des  Dentelkiria^  de  Scbumacber  (type  : Hélix  lyclmuchus,  Muller) 
appartinssent  point  au  genre  Hélix?  Et  pourtant  l’examen  anatomique  a dé- 
•uontré  que  ces  Mollusques  sont  de  véritables  Zoniles! 

De  même,  si  nous  voulions  prendre  d’autres  exemples  dans  la  faune  malacolo- 
R'^ue  terrestre  de  l’Inde,  pourrait-on  admettre  a priori,  et  abstraction  faite  de  la 
connaissance  des  animaux,  que  les  Hélix  Tranquebanm , Fabricius,  ei  Hehx  py- 
ffMca,  Benson,  fussent  des  Ariophanta,  et  que  des  (3spèces  à bords  minces  comme 
tes  Hélix  Huttoni,  Pfeifler,  et  Hélix  Akonlongensis , Théobald,  fussent  de  véri- 
lables  Hélix?  Évidemment  non!  C’est  plutôt  la  conclusion  contraire  qu’un  exa- 
uien  purement  conchyliologique  de  ces  diverses  espèces  aurait  suggérée.  Et  ce- 
pendant l’observation  des  animaux  a démontré  que  les  deux  premières  espèces 
'Appartiennent  bien  réellement  au  genre  Ariophanta^  et  les  deux  autres  au  genre 
Helix’^  J 


Voir  Mocniin-Taiuloii , Mém.  de  l’Acad.  de  Toulouse, 
IV,  i8/,8. 

Saint-Simon,  Journ,  de  Concliyl,  vol.  IV,  i853. 
yj  générique  Ariophanta,  proposé , en  1 82 g , par 

■ 8es  Moulins,  doit  être  préféré  à celui  de  Nanina,  créé 


par  M.  Gray  seulement  en  i8dA  , et,  par  conséquent,  pos- 
térieur de  cinq  ans. 

Voir  W.  T.  Blanford , On  Indicui  species  of  Land  SItells, 
P-  1-7  (tirage  à part  des  Ann.  and  Maff,  of  nat.  Inst,  fé- 
vrier 1863). 
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Il  nous  serait  facile  de  multiplier  les  exemples  de  ces  contradictions  apparentes, 
qui  viennent  compliquer  un  problème  dont  la  solution  ne  pourra  être  donnée 
qu’ultérieurement. 

ANATOMIE  DL  GENRE  HELIX'. 

Les  Hehx  du  Mexique  et  du  Guatemala  constituent  plusieurs  groupes  naturels 
dont  il  aurait  été  intéressant  de  comparer  l’anatomie.  Malheureusement  nous 
n’avons  eu  à notre  disposition  que  les  animaux  de  deux  espèces,  Y Hélix  Gliies- 
hreglUi,  INyst,  et  Y Hélix  eximia,  Pfeiffer,  rapportés  dans  l’alcool  par  M.  Bocourt, 
qui  les  a dessinés  sur  le  vivant.  Mais  ces  deux  espèces  sont  les  plus  remarquables 
de  toute  la  série  des  Hélices  du  Mexique  et  du  Guatemala,  tant  par  leur  taille  que 
par  leurs  caractères  particuliers.  Elles  diffèrent  de  leurs  congénères  par  leur  pied 
caréné  en  dessus  : cette  carène,  très-saillante  quand  l’animal  est  contracté,  paraît 
dentelée  sur  presque  toute  sa  longueur. 

Système  digestij.  Le  sac  bucco-lmgual  est  assez  étroit,  allongé,  terminé  par  un 
mamelon  plus  court  chez  Y Hélix  Ghieshreghti  que  chez  YHelix  eximia. 

La  mâchoire  de  YHelix  Ghiesbreghti  est  solide,  cornée,  légèrement  arquée;  son 
bord  libre  est  tranchant  et  muni  d’une  sorte  de  saillie  médiane.  Sa  surface  exté- 
rieure porte  une  vingtaine  de  côtes  longitudinales  peu  saillantes;  des  stries  trans- 
versales rapprochées  et  serrées  croisent  les  côtes  longitudinales. 

Chez  YHelix  eximia,  nous  trouvons  une  mâchoire  à type  plus  normal.  Ellle 
est  très-arquée  et  porte  six  côtes  longitudinales  saillantes  : dans  leur  intervalle 
existent  des  costulations  plus  fines;  les  stries  transversales  sont  nombreuses  et 
aussi  prononcées  que  cirez  YHelix  Ghieshreghti. 

La  plaque  linguale  de  YHelix  Ghieshreghli  a pour  formule  (76  — i — 75) 
X 19G.  La  dent  rachiale,  plus  petite  que  les  dents  latérales,  paraît  unicuspide; 
sa  base  est  large  et  bilobée;  elle  est  surmontée,  comme  les  dents  latérales,  d’un 
appendice  élargi  : la  cuspide  est  plus  ou  moins  obtuse. 

Les  dents  latérales  voisines  de  la  dent  rachiale  sont  larges,  à pointe  dirigée 
obliquement  en  dedans.  Elles  sont  composées  d’une  cuspide  médiane  large  et 


' Voir  la  planche  XIII  et  son  explication. 
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^wte,  et  d’une  petite  cuspide  externe.  Vers  le  milieu  des  rangées,  la  base  de  la 
^6nt  diminue  et  la  cuspide  moyenne  forme  une  sorte  de  plaque  allongée,  quadran- 
gulaire,  relativement  étroite,  flanquée  d’une  cuspide  externe  plus  ou  moins  appa- 
rente. Les  dents  marginales  sont  subquadrangulaires,  courtes,  bicuspides  à cuspide 
moyenne  très-large  et  carrée,  ou  même  tricuspides,  mais,  dans  ce  cas,  la  cuspide 
mterne  est  rudimentaire. 

plaque  linguale  de  Y Hélix  eximta  peut  être  représentée  par  la  notation  sui- 
'^ante  : (67  — 1 — 57)x  160  : les  rangées  de  dents  sont  donc  moins  nom- 
breuses que  chez  V Hélix  Ghiesbreghti.  La  dent  racliiale  ni  les  dents  latérales 
difîerent  beaucoup  de  celles  de  cette  espèce;  néanmoins  la  cuspide  externe  y 
•^st  à peine  indiquée  et  la  dent  paraît  unicuspide.  Vers  la  vingtième  dent,  on  aper- 
çait une  cuspide  antérieure;  la  cuspide  moyenne  est  carrée;  vers  la  vingt-cinquième 
^aut,  la  cuspide  postérieure  devient  évidente.  Les  dents  marginales  sont  toutes 
*'acuspides  à base  étroite  et  transverse. 

Aous  avons  pu,  sur  une  plaque  linguale  bien  complète  de  V Hélix  Ghiesbreghti . 
atudier  la  formation  des  dents.  Si  l’on  examine  la  portion  de  plaque  linguale  sé- 
crétée en  dernier  lieu,  on  reconnaît  la  place  de  chaque  dent,  marquée  par  une 
%ne  blanchâtre  qui  circonscrit  l’espace  où  elle  doit  se  développer  : les  cuspides 
moyennes  sont  seules  visibles;  elles  forment  déjà  des  saillies  appréciables  et 
^élevent  au-dessus  de  la  plaque  linguale,  mais  elles  n’ont  ni  leur  forme  ni  leur 
^'^ngneur  définitive. 

L’estomac  est  très-long  chez  les  Hélices,  comme  chez  tous  les  Mollusques  her- 
bivores; l’œsophage  ne  s’en  distingue  pas  nettement.  La  muqueuse  de  la  première 
portion  de  l’estomac  porte  un  petit  nombre  de  grosses  colonnes  longitudinales 
boncées,  variqueuses,  qui,  dans  la  deuxième  portion,  deviennent  droites  et  plus 

r 

ocartées.  Hélix  eximia  est  remarquable  par  le  développement  de  ces  saillies  de  la 
muqueuse,  qui,  chez  XHelix  Ghieslyreghii , sont  moins  contournées  et  plus  étroites. 

Les  glandes  salivaires  sont  aplaties,  multilobées,  appliquées  sur  la  première 
portion  de  l’estomac;  leurs  canaux  excréteurs  sont  grêles  et  allongés. 

La  deuxième  portion  de  l’estomac  a pour  limite  une  assez  grosse  tubérosité,  au 
‘^clà  de  laquelle  le  tube  digestif  se  coude  et  change  de  volume.  C’est  dans  cette 
^^î’te  d’ampoule  que  s’ouvrent-,  de  chaque  côté,  les  canaux  biliaires.  On  peut  donc 
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considérer  ce  que  nous  appelons  la  deuxième  portion  de  l’estomac  comme  un 
duodénum.  11  n’existe  pas  de  séparation  interne  (sphincter  pylorique)  entre  ces 
deux  portions  du  viscère;  mais  les  caractères  de  la  muqueuse  changent,  et  la 
deuxième  portion  de  l’estomac  est  presque  toujours  boursouflée  chez  les  Pulmonés 
lierhivores. 

Système  glandulaire.  La  glande  de  Kleeberg  ou  glande  pédieuse  est  bien  dé- 
veloppée; elle  occupe,  chez  Y Hélix  eximia,  la  moitié  de  la  longueur  du  pied. 

La  glande  précordiale  ou  rein  est  allongée , triangulaire  ; un  de  ses  lol)es , étroit 
et  saillant,  recouvre  une  partie  de  l’intestin.  L’uretère  est  peu  épais,  plissé  et  ac- 
colé au  rectum,  qu’il  accompagne  jusqu’à  l’anus. 

Le  cœur  est  placé  au  contact  de  cette  glande,  dont  un  des  bords  est  côtoyé 
par  la  grande  veine  pulmonaire.  Le  poumon  est  constitué  par  un  réseau  vascu- 
laire, développé  dans  une  mince  membrane.  Les  veines  ont  une  faible  dimension, 
égale  au  cinquième  ou  au  sixième  du  diamètre  des  gros  troncs.  Elles  s’anasto- 
mosent presque  toutes  et  forment  des  rameaux  irréguliers.  Ouelques-unes  cepen- 
dant ne  communiquent  que  par  une  seule  ouverture  avec  les  troncs  veineux. 

Système  reproducteur.  Les  deux  espèces  â'Helix  que  nous  avons  disséquées 
présentent  une  structure  analogue  des  organes  génitaux.  La  verge  est  courte:  à 
son  extrémité  s’insère  un  muscle  rétracteur,  court  également;  mais  un  très-long 
flagellum  lui  fait  suite,  et  la  portion  libre  du  canal  déférent  se  détaclie  vers  la 
moitié  de  la  longueur  du  flagellum. 

Le  vagin  est  court,  renflé  : deux  poches  du  dard,  épaisses,  symétriques,  y dé- 
bouchent; au-dessous  d’elles  s’ouvrent  trois  vésicules  muqueuses  plus  longues,  à 
col  grêle;  les  deux  latérales  sont  placées  sous  la  vésicule  muqueuse  médiane; 
enfin,  en  arrière  des  vésicules  muqueuses,  le  col  de  la  poche  copulatrice  vient  se 
réunir  à la  portion  libre  de  la  matrice. 

Cette  poche  diffère  dans  les  deux  espèces  d'Uelix;  elle  est  allongée  chez  YEelix 
extmia  et  s’unit  insensiblement  à son  col,  de  telle  sorte  qu’il  sendjle  impossible 
de  distinguer  leurs  limites  respectives.  Chez  Yllelix  Ghiesbregliti , elle  paraît  moins 
allongée,  mais  les  dimensions  de  son  col  dépassent  en  longueur  tout  ce  que  nous 
connaissons  d’analogue  chez  les  Hélix.  Nous  l’avons  mesuré  avec  soin,  et  nous 
avons  trouvé  que  sa  longueur  était  de  3o  centimètres!  Aussi  le  col  est-il  contourné 
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et  replié  sur  lui-même.  L’élongation  du  col  de  la  poche  copidatrice  est  toujours 
en  rapport  avec  celle  du  llagellum. 

La  matrice,  le  canal  déférent,  la  glande  albuminipare  et  la  glande  en  grappe 
ne  présentent  aucun  caractère  parliculier.  11  n’existe  pas  de  cœcurn  épididymaire, 
eu  du  moins  nous  ne  l’avons  pu  trouver. 

Système  nerveux.  Les  ganglions  de  ï Hélix  Ghiesbreghti  n’étaient  pas  favorables 
ù l’étude,  à cause  de  l’épaisseur  du  névrilème  : nos  observations  ont  été  faites  sur 
1 Hélix  eximia. 

Les  ganglions  sus-œsophagiens,  irrégulièrement  trilobés,  sont  réunis  inférieure- 
ment par  une  large  commissure.  Le  renflement  antérieur  porte  de  dedans  en  de- 
hors ; 1°  un  nerf  grêle  qui  rampe  sur  le  sac  bucco-lingual  ; c’est  le  nerf  pbaryn- 
B'ieii;  2°  le  nerf  tentaculaire  supérieur  avec  son  petit  nerf  accessoire;  3“  et  li°  les 
uerfs  tégumentaires  des  tentacules,  plus  grêles  que  le  nerf  tentaculaire  supérieur. 

Le  renflement  moyen  donne  naissance  : au  gros  nerf  tentaculaire  inférieui', 
2"  et  3"  à deux  nerfs  distribués  aux  téguments  de  la  partie  inférieure  de  la  tête, 
ha  commissure  antérieure  des  ganglions  sus-œsophagien  et  sous-œsophagien  pari 
he  ce  renflement  moyen  et  aboutit  au  côté  externe  du  ganglion  sous-œsophagien 
intérieur. 


Le  renflement  postérieur  fournit  : la  commissure  postérieure  des  ganglions 
sus-œsophagien  et  sous-œsophagien,  qui  se  rend  aux  ganglions  sous-œsophagiens 
moyens.  En  dedans  de  ces  commissures  se  détache,  de  chaque  côté,  un  filet  grêle 
*hstribiié  à la  surface  antérieure  de  la  poche  linguale.  Puis  on  aperçoit  les  com- 
uussures  grêles  des  ganglions  sus-œsophagiens  et  s lomato-gas triques. 

Ces  ganglions  sont  petits,  arrondis,  réunis  par  une  anse  moins  longue  propor- 
honnellement  que  chez  les  Avions:  l’accolement  des  ganglions  stomato-gastriques 
•existe  chez  les  Mollusques  de  la  famille  des  Testacelbcke  (^Testacella , Daudebardia , 
^Handina,  Streptostyla) , où  il  paraît  être  en  rapport  avec  l’énorme  développement 
la  poche  linguale. 

Les  nerfs  fournis  par  les  ganglions  stomato-gastriques  se  distribuent  dans  les 
^‘anaux  excréteurs  des  glandes  salivaires,  l’œsophage  et  la  poche  linguale. 

Le  cycle  ganglionnaire  sous-œsophagien  forme  un  ovale  un  peu  allongé,  com- 
posé de  six  ganglions,  deux  antérieurs,  deux  moyens,  deux  poslérieurs.  Les  an- 
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térieurs,  qui  portent  à leur  face  inférieure  les  capsules  auditives,  fournissent  les 
nerfs  moteurs  de  la  partie  antérieure  du  pied  et  des  parties  latérales  du  corps. 
Les  ganglions  moyens  sont  symétriques,  exception  que  nous  signalons  ici  pour 
la  première  fois,  puisque  jusqu’à  présent  le  cycle  sous-œsophagien  était  rendu 
asymétrique  par  l’existence,  au  côté  gauche,  d’un  ganglion  moyen  supplémentaire. 
A la  limite  des  ganglions  moyens  et  des  ganglions  inférieurs,  mais  provenant  des 
premiers,  se  détache  le  gros  nerf  pulmonaire. 

Les  ganglions  sous-œsophagiens  postérieurs,  de  forme  ovoïde,  donnent  nais- 
sance, par  leur  bord  postérieur,  à des  nerfs  distribués  aux  viscères  abdominaux. 

; L’aorte  passe  au  milieu  du  cycle  sous-œsophagien. 

Résumé.  Les  Hélix  eximia  et  Gliiesbreghti  sont  remarquables  par  leur  système 
génital  pourvu  de  deux  poches  à dard,  trois  vésicules  muqueuses,  un  long  11a- 
gellum  et  une  poche  copulatrice  à col  très-long.  Cette  complication  des  organes 
génitaux  ne  se  retrouve  pas  chez  les  Hélix  de  l’Américpe  du  Nord,  ainsi  qu’on 
peut  s’en  assurer  en  examinant  les  planches  anatomiques  de  Leidy. 

Parmi  les  autres  Hélix  du  Mexique,  un  seul  a été  disséqué  : c’est  V Hélix  Ber- 
landierima,  dont  Leidy  a donné  la  ligure.  La  verge , médiocrement  longue , est 
lixée  par  deux  muscles  rétracteurs;  pas  de  flagellum.  Près  de  l’orifice  commun, 
011  voit  sur  le  trajet  de  la  verge  un  cæcum  allongé,  épais,  et  que  Leidy  considère, 
mais  avec  doute,  comme  une  poche  du  dard.  La  poche  copulatrice  est  ovale,  et 
son  col  paraît  très-court;  la  glande  accessoire  de  l’épididyme  est  très-prononcée  et 
multilohée. 

L’organisation  des  Polygyra,  Say,  si  répandus  dans  le  nord  du  Mexique,  est 
encore  très-peu  connue.  V Hélix  ventrosula,  Pfeiffer,  a une  mâchoire  très-arquée, 
portant  de  grosses  côtes  longitudinales  et  des  stries  Iransverses  bien  visibles.  La 
plaque  linguale  a pour  formule  (aà  — i — 2â)x  qS.La  dent  rachiale  est  tri- 
cuspide,  les  dents  latérales  sont  nettement  bicuspides,  les  dents  marginales  très- 
courtes  et  tricuspides. 

Ij  Hélix  auriculata,  Say,  qui  appartient  à ce  groupe,  ayant  été  examiné  par 
Leidy,  peut  donner  une  idée  de  l’organisation  des  formes  voisines.  Son  système 
génital  est  disposé  d’après  le  type  le  plus  simple  et  semble  réduit  aux  parties 
strictement  nécessaires.  Il  est  semblable  à celui  des  Zonites,  et  on  n’y  trouve  pas 
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trace  de  flageüum,  de  poches  du  dard,  de  vésicules  muqueuses,  de  branche  copu- 
latrice,  etc. 

Nous  regrettons  beaucoup  de  n’avoir  pu  étudier  l’animal  de  XHelix  Irigo- 
nostoma,  Pfeiffer,  espèce  d’un  type  parliculièrement  aberrant;  celui  de  XHelix 
f^uillarmodi , Pfeiffer,  forme  de  l’Océanie  égarée  dans  l’Amérique  du  Nord,  el 
dont  la  présence  au  Mexique  est  pour  nous  un  sujet  d’étonnement;  enfin  celui  de 
XHelix  Humboldtiana,  Valenciennes,  dont  l’examen  nous  aurait  permis  de  déci- 
der si  l’espèce  est  un  véritable  Pomaiia,  comme  on  peut  le  supposer  d’après 
la  forme  générale  de  sa  coquille,  ou  si  Ton  doit  le  ranger,  à côté  des  Hélix 
^ximia  et  Ghieshreghti,  dans  le  groupe  spécial  des  Odmtura,  que  nous  propo- 
sons pour  ces  deux  dernières  formes  spécifiques. 


CARACTÈRES  DU  GENRE  HELIX. 

Testa  umbUicata,  perforaia  vel  imperforata , discoidea,  globosa  vel  conoidea;  aperlura  Iransversa,  obhqua, 
lunaris  vel  subrotundala , marginibm  disthictls,  remotis  vel  callo  junctîs. 

Animal  herbivorum,  elongatmn;  apparatus  sexualis  raro  simplex,  sagitta  amatoria  plerimque  prœditus. 
Maxilla  arcuata,  perpendiculariler  costata,  margine  crenato.  Radula  lata,  dentibiis  numerosis,  basi  siibqua- 
dratis  instructa;  dens  medianus  tricmpis,  cuspide  media  maxima;  dentes  latérales  inœqnaliter  bicuspidati, 
narginules  brèves,  denticulati  aut  serrati. 


Coquille  ombiliquée,  perforée  ou  imperforée,  discoïde,  globuleuse  ou  conoïde. 
Ouverture  transverse,  oblique  et  de  forme  semi-lunaire  plus  ou  moins  arrondie  : 
liords  dislincls,  éloignés  l’un  de  l’autre  ou  réunis  par  un  dépôt  calleux  de  ma- 
tière émaillée. 

Animal  allongé  et  à régime  végétal.  Système  reproducteur  souvent  compli- 
qué par  la  présence  d’appareils  accessoires  et  parliculièrement  d’un  ou  plusieurs 
dards.  Mâchoire  arquée,  munie  de  côtes  verticales  et  à bord  crénelé.  Plaque  lin- 
guale composée  de  dents  nombreuses,  à base  subquadrangulaire.  Dent  racbiale 
uiunie  de  trois  cuspides;  cuspide  médiane  très-développée , cuspides  latérales 
ubtuses.  Dents  latérales  généralement  bicuspides  et  formées  par  une  longue  cus- 
pide  interne  et  une  cuspide  externe  plus  courte.  Dents  marginales  courtes,  moins 
développées  que  les  autres  et  à cuspides  denticulées  ou  disposées  en  pointes  de 
scie.  Quelquefois,  mais  exceptionnellement,  les  premières  dents  centrales  sont 
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Iricuspicles,  comme  la  dent  rachiale  *;  ou  encore  les  cuspides  latérales  de  la  dent 
rachiale  sont  atrophiées,  et  cette  dent  offre  l’apparence  d’un  cône  allongé,  terminé 
par  une  pointe  aiguë 


Les  trois  mille  espèces  à'Ifeliæ  actuellement  connues  à l’état  vivant  sont  ré- 
parties aussi  bien  dans  l’ancien  que  dans  le  nouveau  continent,  mais  dans  des 
proportions  très-inégales.  De  toutes  les  parties  du  monde,  l’Afrique  est  celle  qui 
possède  le  plus  petit  nombre  d’espèces  du  genre  : les  Heltæ  s’y  trouvent  presque 
partout^  remplacés  par  des  Achatina.  A surface  égale,  et  dans  des  conditions 
géologiques  similaires,  les  îles  en  contiennent  toujours  une  plus  grande  quan- 
tité d’espèces  que  lés  continents  : ce  qui  n’est,  d’ailleurs,  que  la  confirmation 
d’une  des  lois  les  mieux  établies  de  la  distribution  géographique  des  Mollusques 
terrestres.  L’Océanie,  l’Asie  et  l’Europe  renferment  un  nombre  considérable  de 
représentants  du  genre  Hélix;  toutefois  ce  nombre  devra  vraisemblablement,  pour 
l’Europe  et  la  région  méditerranéenne,  subir  une  certaine  réduction,  attendu  que 
quelques  auteurs  ont,  dans  ces  dernières  années,  décrit  comme  nouvelles  des 
formes  A Hélix  dont  la  valeur  spécifique  est  souvent  contestable. 

Quant  à la  distribution  géographique  des  Mollusques  terrestres  dans  le  conti- 
nent américain,  deux  grands  faits  frappent  tout  d’abord  l’esprit  de  l’observateur  : 
la  prédominance  du  genre  Hélix  dans  l’Amérique  du  Nord  et  celle  du  genre  Buli- 
imis  (tel  que  le  comprenait  Lamarck)  dans  l’Amérique  du  Sud. 

Dans  la  première,  le  genre  Bidimus  ne  commence  à apparaître,  du  côté  de 
l’Atlantique,  que  dans  la  Caroline  du  Nord,  où  il  se  manifeste  par  la  présence 
d’une  espèce  unique,  le  Bidimus  dealbatus,  Say,  et,  du  côté  du  Pacifique,  que 
dans  fÉtat  de  Californie,  où  il  compte  également  un  seul  représentant,  le  Bidi- 
mus Californims , Pieeve.  Le  nombre  des  espèces  augmente  ensuite  peu  à peu. 


‘ Chez  Y Hélix  prof unda , Say,  par  exemple  (voy.  Binney 
et  Bland,  Land  SItells  ofNorlh  America,  part  I,  p.  i53, 
lijO'.  962,  1869). 

■ Exemple  ; Ileliv  iridentula,  Say  (voy.  Leidy,  dans 
A.  Binney,  Terr.  Moll.  vol.  Il,  p.  198,  i85i). 

’ Il  convient  d’excepter  la  région  méditerranéenne  de 
l'Afrique,  qui  possède  une  faune  malacologique  terrestre 
toute  spéciale,  semblable  à celle  de  la  partie  européenne  et 


de  la  partie  asiatique  du  même  littoral,  mais  totalement 
différente  de  celle  du  reste  de  l’Afrique.  Le  pourtour  de  la 
Méditerranée  constitue,  au  point  de  vue  de  la  Malacologie 
terrestre,  une  des  provinces  zoologiques  les  mieux  déli- 
mitées que  nous  connaissions.  La  véritable  faune  malaco- 
logique terrestre  de  l’Afrique  ne  commence  qu’au  sud  et  en 
arrière  du  Sahara,  ce  qui  s’explique  par  l’exondation  géo- 
logiquement récente  de  la  dépression  Saharienne. 
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lîiais  très-lentement,  de  la  Floride  au  Texas,  d’un  côté,  et  du  nord  au  sud  de 
la  basse  Californie,  de  l’autre.  Au  coidraire,  les  Hélix,  en  y ajoutant  les  autres 
‘Espèces  liéliciforines,  coinine  les  Zonites,  par  exemple,  constituent  la  majeure 
partie  de  la  faune  malacologique  terrestre. 

l^ans  la  seconde,  le  genre  Hélix  décroît  de  plus  en  plus,  en  raison  inverse  de 
l’augmentation  du  nombre  des  Bidimus,  et  son  importance  relative  continue  à 
diminuer  au  fur  et  à mesure  que  l’on  s’avance  vers  le  sud.  Néanmoins  il  pénètre 
proportionnellement  plus  loin  dans  l’Amérique  méridionale  que  le  genre  BiiUmus 
le  fait  dans  l’Amérique  septentrionale,  car  on  rencontre  encore  quelques  repré- 
sentants du  genre  Hélix  à la  Plata  et  au  Chili. 

be  Mexique  est  la  région  dans  laquelle  l’équilibre  semble  s’établir  le  plus  sen- 
siblement entre  la  proportion  des  espèces  des  deux  genres,  qui  y comptent,  à peu 


de  chose  près,  le  même  nombre  de  formes  spécifiques.  Or,  comme  le  Mexique  est 
situé  dans  l’Amérique  septentrionale,  on  voit  que  ce  sont  les  formes  du  sud  qui 
f'nvahissent  le  nord  : la  réciproque  n’existe,  en  Amérique,  que  dans  des  cas  très- 
^'ires  et  tellement  exceptionnels  qu’ils  ne  font  que  confirmer  la  règle  générale. 

Aux  Antilles,  la  distribution  comparative  des  espèces  Ôl Hélix  et  de  Buhmus 
présente  des  faits  complètement  analogues  et  qui  ont  été  signalés  récemment,  avec 
beaucoup  de  netteté,  par  M.  Thomas  BlandL  Dans  les  quatre  premières  sections 
établies  par  le  savant  américain,  et  qui  renferment  les  îles  s’étendant  depuis  les 
bermudes,  les  îles  Bahaina  et  Cuba,  jusques  et  y compris  Saint-Martin,  Saint- 


barthélemy  et  Sainte-Croix,  la  prédominance  des  Hehx  sur  les  Buhmus  se  mani- 
feste  aussi  clairement  que  dans  la  partie  méridionale  des  Etats-Unis.  Au  contraire, 
dans  la  cinquième  section,  qui  comprend  le  reste  des  petites  Antilles,  depuis  Saint- 
Christophe  et  Antigoa,  on  voit  s’accroître  de  plus  en  plus  la  proportion  des  Bu- 


relativement  à celle  des  Hélix.  Néanmoins  cette  proportion  ne  devient  gtiere 
comparable  à celle  qui  existe  dans  l’Amérique  du  Sud  que  dans  les  îles  les  plus 
Voisines  du  continent,  à Saint-Vincent,  à la  Grenade,  a Tabago  et  a la  Trinité, 
par  exemple. 

be  nombre  des  Hélix  actuellement  connus  au  Mexique  et  au  Guatemala  s’élève 


T.  Bland,  On  iJie  geographical  distribution  of  tlie 
<j<^nera  and  species  of  Land  Sliells  of  the  West  India  islands, 


1861,  et  Notes  relative  to  the  phys.  geog.  and  geol.  and  the 
distribution  of  Terr.  Moll,  of  the  West  India  islands,  1871. 
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à cinquante-quatre  espèces,  en  dehors  de  celles  qu’il  convient  de  supprimer,  soit 
parce  qu’elles  n’appartiennent  pas  réellement  à la  faune  de  ces  deux  pays,  soit 
parce  qu’elles  ne  constituent  que  de  doubles  emplois  ou  de  simples  variétés 
d’autres  espèces. 

Nous  avons  à signaler,  au  sujet  de  plusieurs  d’entre  elles,  quelquès  faits  zoolo- 
giques qui  nous  semblent  intéressants. 

Un  petit  groupe,  composé  de  deux  espèces,  ï Hélix  eximia,  Pfeiffer,  et  ï Hélix 
Ghieshreghti,  Nyst,  qui  toutes  deux  proviennent  du  Guatemala  et  du  Honduras, 
et  dont  la  dernière  vil  également  dans  la  partie  la  plus  méridionale  du  Mexique 

r 

(Etat  de  Chiapas),  présente  une  disposition  remarquable  du  pied.  Chez  les  ani- 
maux de  ce  groupe,  la  partie  postérieure  du  pied  est  carénée  en  dessus  : cette 
carène,  très-saillante  quand  le  Mollusque  est  contracté,  est,  de  plus,  dentelée 
d’une  façon  toute  particulière  sur  une  grande  partie  de  sa  longueur.  Nous  ne 
connaissons,  dans  le  genre  Hélix,  aucun  autre  exemple  de  ce  caractère  singulier  : 
nous  proposons  plus  loin  une  section  spéciale  pour  ces  deux  espèces. 

Un  autre  petit  groupe,  composé  également  de  deux  espèces,  V Hélix  bicincta, 
Pfeiffer,  et  V Hélix jlavescens , Wiegmann,  toutes  deux  du  Mexique,  présente  des 
caractères  concbyliologiques  empruntés  à la  fois  à la  section  des  Arionta  de 
Leacli  (^eniencL),  dont  il  reproduit  le  système  de  coloration,  et  à celle  des  Frutici- 
cola  de  Held,  à laquelle  il  ressemble  par  la  ténuité  du  test.  11  nous  paraît  spécial 
au  Mexique,  et  nous  proposons  également  plus  loin  d’établir,  pour  les  espèces 
qu’il  renferme,  une  section  particulière  du  genre  Hélix. 

Le  groupe  des  Geotrochus,  Hassell,  qui  est  abondamment  répandu  en  Océa- 
nie, surtout  aux  îles  Salomon  et  dans  les  archipels  voisins,  et  qui  compte  dans 
rAinérique  méridionale  quatre  espèces  : Y Hélix  b^asciata,  Burrow,  V Hélix  lon- 
chosloma,  Menke,  V Hélix  gyrina,  Valenciennes,  et  Vllehx  pileiformis,  Moricand, 
se  trouve  représenté  dans  l’Amérique  du  Nord  par  une  espèce  unique,  Y Hélix 
trigonostoma,  Pfeiffer,  qui  vit  au  Honduras,  au  Guatemala,  et  probablement 
aussi  au  Mexique. 

Un  autre  fait  de  distribution  zoologique  tout  à fait  anomal  et  véritablement 
exceptionnel , c’est  la  présence  au  Mexique  d’une  espèce  de  la  section  des  Corasia 
d’Albers,  V Hélix  Guillarmodi,  Shuttleworth.  Sauf  cette  exception,  dont  on  ne 
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I^roiive  d’autre  exemple  ni  dans  le  reste  de  l’Amérique,  ni  dans  l’ancien  continent, 
les  Corasia  appartiennent  uniquement  à la  faune  des  Philippines  et  à celle  des  îles 

Salomon. 

La  section  des  Microphysa,  Albers,  est  représentée  au  Mexique  par  une  seule 
espèce  indigène,  ÏHeltæ  Berendti,  Pfeiffer.  Cette  section  compte  des  représentants 
üux  Antilles  et  dans  le  sud  des  États-Unis  (Floride  et  Texas). 

La  section  des  Patiila  de  Held  possède,  dans  les  contrées  qui  nous  occupent, 
*^iize  espèces,  savoir  : une  commune  au  Guatemala  et  au  Mexique  [Hélix  coacti- 
lùila,  Férussac);  trois  propres  au  Guatemala  [TIelix  Almouteana,  Tristram;  Hélix 
P'essula,  Morelet;  Hélix  tiirbinella,  Morelet),  et  sept  propres  au  Mexique  [Hélix 
ttmpla,  Pfeiflér;  Hélix  conspurcatella,  Morelet;  Hélix  Hermanni,  Pfeilîer;  Hélix 
^^npiira,  Pfeiffer;  Hélix  Mamtlanica,  Pfeilfer;  Hélix  punctum,  Morelet;  Hélix 
^^ilhelmi,  Pfeiffer),  dont  une  [Hélix  Mazalknica,  Pfeiflér)  paraît  exister  aussi 
<lans  l’État  américain  de  Californie.  Les  Patula  sont  répandus  aussi  bien  dans  la 
parlie  septentrionale  que  dans  la  partie  méridionale  des  États-Unis.  Au  reste, 
*^®st  un  groupe  très-cosmopolite,  puisqu’il  est  représenté  dans  les  deux  Amériques, 
Europe,  en  Asie  et  en  Océanie. 

Hélix  Oajacensis,  Koch,  du  Alexique,  est  compris  par  M.  Pfeiffer'  dans  le 
tP’oupe  des  Viclena,  H.  et  A.  Adams,  qui  ne  renferme  que  des  espèces  de  l’Océanie, 
^ous  avons  du  suivre  cette  classification,  tout  en  faisant  nos  réserves,  attendu 
'l’ie  nous  ne  connaissons  ÏHelix  en  question  que  par  ce  qu’en  ont  dit  les  auteurs. 
INous  dirons  la  même  chose  de  ÏHelix  Mexicana,  Koch,  qui  est  classé  par 
Pfeiflér^  dans  la  section  de  Leptaxis  de  Lowe,  section  qui  ne  comprend  guère 
fiue  des  espèces  de  Madère,  des  Canaries,  des  îles  du  Cap  Vert  et  des  Açores. 

^Pehx  sigmoides,  Morelet,  forme  curieuse  du  Guatemala,  qui  se  distingue 
pür  sa  spire  concave  et  par  son  test  couvert  de  poils,  nous  parait  pouvoir  rentrer 
la  section  des  Gonostoma,  Held,  qui  doit  comprendre,  non-seulement,  ainsi 
le  dit  ]\|.  de  Martens\  des  Hélices  de  la  région  méditerranéenne  et  des 
Eanaries,  mais  encore  des  espèces  asiatiques,  comme  ÏHelix  horrida,  Pfeiffer,  du 
et  océaniennes,  comme  ÏHelix  Bavayi,  Crosse  et  Alarie,  et  ÏHelix  Mont- 


Vers. 


P-  iSa,  i855. 


Vers.  p.  i35,  i855.  — ’ Dans  Albers,  Ilcllceeu,  éd.  2,  p.9  2,  18G0. 
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rouzieri,  Souverbie,  de  la  Nouvelle-Calédonie.  Celle  forme  ii’esl  pas  non  plus 
sans  affinilé  avec  les  CldoHiis  de  Bock, 

La  seule  espèce  mexicaine  que  nous  connaissions  comme  apparlenanl  à la 
seclion  des  Pomatia  de  Leacli  est  V Hélix  Humboldtiana,  Valenciennes,  avec  sa 
curieuse  variété,  dont  M.  Pfeiffer  a fait  \ Hélix  Buffoniana.  Le  Guatemala  ne 
paraît  avoir  aucun  représenlant  de  ce  groupe,  qui  est  abondamment  répandu  en 
Europe,  surtout  dans  le  bassin  méditerranéen,  et  qui  offre  de  plus  la  particu- 
larité de  posséder,  à Porto  Santo,  une  espèce  isolée,  V Hélix  subplicata,  Sowerby, 
sorte  de  jalon  placé  presque  à nioitié  chemin  pour  relier  la  feune  malacologic[ue 
de  l’ancien  à celle  du  nouveau  continent.  Il  est  à remarquer,  d’ailleurs,  que  ï Hélix 
Humboldtiana  vit  en  terre  froide,  c’est-à-dire  dans  la  partie  du  Mexique  qui  se  rap- 
proche le  plus  de  la  température  moyenne  des  pays  d’Europe. 

Quatre  espèces  du  groupe  des  Arionta,  Leacb  {emend.),  vivent  au  Mexique  et 
particulièrement  en  basse  Californie  et  en  Sonora  : ce  sont  les  Hélix  Mormoimm . 
Pfeilfer;  Hélix  Remondi,  Tryon;  Hélix  Rowelli,  Newcomb;  Hélix  Stearnsiana, 
Gabb.  Ce  groupe  est  répandu  sur  le  versant  Pacifique  de  l’Amérique  du  Nord, 
depuis  le  détroit  de  Juan  de  Fuca  et  l’Orégon  jusqu’à  l’extrémité  de  la  basse 
(jalifornie  et  aux  Etats  de  Sonora  et  de  Cinaloa.  Il  en  existe  môme,  dans  l’Amé- 
rique du  Sud,  un  représentant  isolé,  V Hélix  Estella,  Orbigny,  de  Bolivie.  C’est 
un  des  cas,  excessivement  rares  en  Amérique,  d’une  forme  de  Mollusque  ter- 
restre du  Nord  envahissant  le  Sud.  Sur  aucun  point,  le  groupe  des  Arionta  ne 
paraît  franchir  la  chaîne  des  montagnes  Rocheuses.  Il  est  représenté  en  Europe 
par  une  espèce  bien  connue,  Y Hélix  arbustonmi,  Linné.  Le  maximum  de  déve- 
loppement de  ce  groupe  est  en  Californie.  Il  paraît  manquer  au  Guatemala. 

Les  FriUicicola,  Held,  constituent  un  groupe  d' Hélix  à peu  près  aussi  cosmo- 
polite que  celui  des  Patula.  On  les  rencontre  non-seulement  en  Europe  et  dans 
tout  le  bassin  méditerranéen,  mais  encore  en  Asie,  jusque  dans  le  bassin  de 
1 Amour,  et  au  Japon,  dans  quelques  îles  africaines,  aux  Philippines  et  en  Aus- 
tralie. Cette  section  est  représentée,  bien  que  faiblement,  dans  les  deux  Amé- 
riques. Le  Guatemala  en  compte  une  espèce  qui  lui  est  propre , l’//c/?h?  Sakini, 
Trislram,  et  le  Mexique  trois  : V Hélix  trypanomphala,  Pfeiffer,  V Hélix  Berlan- 
dieriana,  Moricand , et  ï Hélix  griseola,  Pfeiffer.  Cette  dernière  espèce  possède  une 
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d’une  assez  grande  étendue,  car  on  la  trouve,  au  nord,  dans  l’État  du  Texas, 
taudis  que,  au  sud,  on  l’a  recueillie  non-seulement  au  Mexique  et  au  Guatemala, 
ttiais  encore  au  Nicaragua.  Quant  à VHelix  Berlanclieriana,  on  le  rencontre  des 
fieux  côtés  du  Rio  Grande  del  Norte,  au  Texas,  et  même  dans  l’Arkansas,  d’une 
part;  dans  l’État  de  Tamaulipas,  de  l’autre  : cette  espèce  ne  dépasse  point  le  ver- 
sant atlantique. 

I-ia  section  des  Trichia,  Hartmann,  qui  se  rattache  intimement  à celle  des  Fru- 
^'icicola,  ne  comprend  qu’une  espèce  mexicaine,  VHelix  obsüa,  Pfeiffer.  Sa  pré- 
sence n’est  point  signalée  aux  États-Unis  par  les  auteurs. 

Le  groupe  des  Euparypha,  Hartmann,  est,  comme  celui  des  Arionta,  spécial, 
Amérique,  au  versant  du  Pacifique.  On  n’a  constaté  jusqu’ici  sa  présence  ni 
dans  l’Amérique  du  Sud,  ni  dans  aucune  des  parties  de  l’Américpe  centrale. 
Il  est  représenté,  dans  l'Amérique  du  Nord,  par  cinq  espèces,  dont  trois  vivent  au 
Alexique,  sur  le  littoral  et  dans  les  îles  de  la  côte  ouest  de  la  basse  Californie  {He- 
areolata,  Sowerby;  Hélix  Pandoræ,  Forbes;  Hélix  Veatchi,  Newcomb),  et  deux 
dans  l’État  de  Californie  [Hélix  Tryoni,  Newcomb;  Hélix  levis,  Pfeiffer).  Nous 
devons  faire  observer,  d’ailleurs , que  ï Hélix  areolata  et  VHelix  Pandoræ  sont  éga- 
lement cités  comme  ayant  été  recueillis  dans  la  haute  Californie,  et  que,  d’un 
autre  côté,  plusieurs  naturalistes  américains  semlîlent  disposés  à admettre  que 
I H.  levis  sera  très-vraisemblablement  retrouvé  ultérieurement  au  Mexique , dans 
fiasse  Californie  ou  dans  la  Sonora.  En  dehors  de  l’Amérique  septentrionale, 
las  Euparypha  comptent  d’assez  nombreuses  espèces  dans  le  bassin  méditerranéen, 
ds  sont,  en  outre,  représentés,  dans  l’archipel  des  Canaries,  par  deux  espèces, 
^as  Hélix  Alboranensis , Webb  et  Berthelot,  et  planata,  Webb  et  Berthelot  [nec 
Lfiamnilz),  et,  dans  un  des  petits  îlots  de  l’archipel  de  Madère,  par  une  forme 
faute  spéciale  et  complètement  localisée,  ïHehx  ustulata,  Lowe. 

La  section  des  Strobila  de  M.  Morse  ^ qui  comprend,  aux  États-Unis,  deux 
aspeces,  VHelix  labyrinthiea , Say,  et  VHelix  Hubbardi,  Brown,  possède,  au 
^lexique,  un  représentant,  excessivement  voisin  de  VHelix  labyrinthiea:  c’est 
I Hélix  Strebeli,  Pfeiffer. 


t^ans  Jouni.  Portland  Soc.  of  nal.  hisl.  vol.  I,  p.  26,  186/1. 
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Le  groupe  nombreux  et  intéressant  des  Polygyra  de  Say  (y  compris  non-seule- 
ment les  Polygyra  sensu  stricto,  mais  encore  les  Dædalochüa  de  Beck)  atteint  son 

f 

maximum  de  développement  au  Mexique  et  dans  le  sud  des  Etats-Unis,  particu- 
lièrement au  Texas.  Il  compte,  dans  l’Amérique  du  Nord,  environ  quarante  es- 
pèces (en  déduisant  une  espèce  purement  nominale,  l'Heliœ  contortuplicata,  Beck), 
dont  la  majeure  partie  est  répandue  sur  le  versant  Atlantique.  Il  traverse  les  mon- 
tagnes Bocheuses,  en  laissant  en  route  deux  représentants,  l’im,  ï Hélix  Jacksoni, 
Bland,  sur  le  versant  Atlantique  (territoire  des  Cherokees),  l’autre,  V Hélix  poly- 
gyrella,  Bland,  dans  les  monts  Cœur-d’ Alêne,  qui  dépendent  du  versant  Pacifique 
des  montagnes  Bocheuses. 

Le  Mexique  renferme,  en  dehors  de  Y Hélix  contortuplicata,  seize  Polygyra  : 
six  sont  spéciaux  au  versant  Pacifirpe,  savoir  : trois  dans  la  partie  septentrionale 
(Sonora  et  Cinaloa),  V Hélix  Behri,  Gabb,  Y Hélix  anilis,  Gabb,  et  Y Hélix  acute- 
dentala,  W.  G.  Binney,  y compris  sa  variété  [Hélix  Loisa,  W.  G.  Binney);  trois 
dans  la  partie  méridionale  (Chiapas),  Y Hélix  hicruris,  Pfeiffer,  Y Hélix  Chiapensis, 
Pfeiffer,  et  Y Hélix  helictoniphala , Pfeiffer;  un  autre,  Y Hélix  ventrosula,  Pfeiffer, 
parait  exister  sur  les  deux  versants,  et  on  le  cite  comme  ayant  été  recueilli,  d’une 
part  au  Texas,  d’autre  part  dans  l’Etat  de  .lalisco,  ce  qui  permet  de  supposer 
qu’il  doit  vivre  dans  les  Etats  mexicains  voisins  du  Bio  Grande  del  Norte  et  vrai- 
semblablement dans  quelques  autres  encore;  deux  proviennent  du  Yucatan, 
Y Hélix  Yucatanea,  Morelet,  et  Y Hélix  oppilata,  Morelet,  dont  le  premier  a été  re- 

A 

cueilli  également  dans  l’Etat  de  Tabasco  et  l’autre  dans  l’isthme  de  Tehuantepec; 
six  proviennent  des  Etats  du  versant  /Atlantique  situés  plus  au  nord  (Vera-Cruz, 
Tamaulipas,  etc.),  les  Hélix  Hindsi,  Pfeiffer,  Hélix  Texasiana,  Moricand,  Hélix 
Mooreana,  W.  G.  Binney,  Hélix  Ariadnœ,  Pfeiffer,  Hélix  Couloni,  Shuttleworth , 
cii  Hélix  implicata,  Beck;  un  enfin,  YHelix  plagioglossa,  Pfeiffer,  a été  recueilli 
successivement  dans  l’Etat  de  Puebla  et  dans  celui  d’Oajaca,  près  de  la  ville  du 
même  nom,  par  conséquent  dans  la  partie  centrale  de  ce  dernier  État. 

Sur  vingt-huit  Polygyra  qui  vivent  aux  États-Unis,  douze  habitent  le  Texas, 
neul  la  Floride,  huit  la  Géorgie,  trois  le  Tennessee,  trois  l’Alabama,  deux  l’Arkan- 
sas, deux  le  Kentucky,  un  la  Louisiane,  un  la  Caroline  du  Sud,  un  le  Mississipi, 
un  les  environs  du  Fort  Gibson  sur  le  territoire  desCberokees,  un  les  monts  Cœur- 
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d Alêne.  Plusieurs  de  ces  espèces  se  retrouvent  naturellement  dans  différents 
Etats.  Au  nord,  ce  groupe  ne  paraît  point  dépasser  le  Tennessee  et  le  Kentucky. 
E est  ensuite  remplacé  par  de  grosses  espèces,  dentées  ou  non  dentées,  et  appar- 
tenant à des  sections  différentes.  M.  Pfeiffer  et  quelques  auteurs  américains 
citent,  comme  se  trouvant  dans  la  Floride,  une  prétendue  variété  (S  de  \ Hélix 
^ppilata,  Morelet.  Nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  cette  appréciation  repose 
une  erreur  dans  Pi  dentification  de  l’espèce,  qui  n’a  jamais  été  figurée  exacte- 
•iient,  à notre  connaissance,  et  dont  la  diagnose  originale  manque  un  peu  de 
clarté,  pour  ce  qui  concerne  les  caractères  de  l’ouverture. 

Au  sud  du  Mexique,  nous  ne  pouvons  guère  citer,  dans  le  reste  de  l’Amérique 
septentrionale,  que  V Hélix  Dysoni,  Pfeilfer,  du  Honduras,  et  nous  ne  connaissons 
encore  aucune  espèce  de  ce  groupe  qui  ait  été  recueillie  authentiquement  au  Gua- 
temala. Mais,  comme  il  est  représenté  à la  fois  dans  tous  les  États  méridionaux 
Mexique  et  au  Honduras,  c’est-à-dire  à peu  près  tout  autour  du  Guatemala, 
'1  est  à supposer  cpi’il  existe  également  dans  ce  dernier  pays. 

Hans  l’Amérique  du  Sud,  les  véritables  Polygyra  deviennent  de  plus  en  plus 
^ares  : nous  pouvons  toutefois  citer  Hélix  chilostropha , Orbigny  (^emend.),  de 
Bolivie,  comme  appartenant  à cette  section.  11  semble  remplacé,  sur  certains 
points  de  l’Amérique  méridionale,  par  exemple  au  Brésil  et  plus  particulièrement 
dans  la  République  de  l’Équateur  et  au  Pérou,  par  un  groupe  voisin,  celui  des 
^^pliiogyra  de  Beck,  auquel  le  nom  de  Polygyra  conviendrait  beaucoup  mieux, 
les  espèces  qu’il  renferme  possèdent  un  nombre  de  tours  de  spire  bien  su- 
pGrieur. 

Les  Polygyra  comptent  également  un  petit  nombre  d’espèces  aux  Bermudes  et 
dans  l’île  de  Cuba. 

La  majeure  partie  des  Hélix  du  nord  du  Mexique  a les  plus  grands  rapports 
avec  les  espèces  appartenant  au  sud  des  États-Unis,  tant  sur  le  versant  Atlan- 
bque  que  sur  le  versant  Pacifique,  et  cela  s’explique  parfaitement  à cause  de 
^a  position  limitrophe  des  deux  pays.  Toutefois,  le  nombre  des  espèces  de  ce 
genre  qui  vivent  aux  États-Unis  et  que  l’on  retrouve  au  Mexique  n’est  pas  aussi 
considérable  qu’on  pourrait  le  supposer,  au  premier  abord,  d’après  la  vaste 
Rendue  de  frontières,  le  plus  souvent  dépourvues  d’obstacles  naturels,  qui  sé- 
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pare  les  deux  contrées  l’une  de  l’autre.  Actuellement,  nous  n’en  pouvons  guère 
citer  que  onze,  savoir  : 

1”  Sur  le  versant  Pacifique,  deux  Arionta,  ïHehx  Mormonum,  Pfeiffer,  qui 
paraît  exister  à la  fois  en  Californie  et  en  Sonora,  et  V Hélix  Rowelli,  Newcomb, 
qui  a été  recueilli  en  basse  Californie  et  sjir  le  territoire  d’Arizona;  deux  Eupa- 
rypha,  V Hélix  areolata,  Sowerby,  et  ï Hélix Pandoræ , Forbes,  qui,  d’après  les  au- 
teurs, ont  été  recueillis  dans  la  haute  et  dans  la  basse  Californie  L 

2°  Sur  le  versant  Atlantique,  deux  Fruticicola,  VHehx  Berlandierimia , Mori- 
cand,  Gïï Hélix  griseola,  Pfeiffer,  qui  vivent  à la  fois  au  Texas  et  dans  les  parties 
voisines  du  Mexique^;  cinq  Polygyra,  ï Hélix  Ariadnce,  Pfeiffer,  ï Hélix  Mooreana, 
W.  G.  Binney,  {'Hélix  Texasiana,  Moricand,  ï Hélix  Hindsi,  Pfeiffer,  et  ï Hélix 
ventrosula,  Pfeiffer,  dont  les  quatre  premiers  se  trouvent  à la  fois  des  deux 
côtés  du  Rio  Grande  del  Norte,  et  dont  le  cinquième  paraît  avoir  une  area  très- 
étendue.  En  effet,  il  a été  recueilli  successivement  au  Texas,  sur  le  versant  Atlan- 
tique, et  dans  l’État  mexicain  de  Jalisco,  qui  est  situé  sur  le  versant  Pacifique. 

Au  reste,  une  grande  partie  du  Mexique,  surtout  à l’intérieur  et  du  côté  du 
versant  Pacifique,  est  encore  bien  insuffisamment  connue,  au  point  de  vue  mala- 

f 

cologique,  et  il  est  très-probable  que  l’on  trouvera  ultérieurement,  dans  les  Etats 
mexicains  de  Tamaulipas,  de  Nuevo  Leon,  de  Cohaliuila,  de  Chibiiahua,  de 
Sonora  et  de  basse  Californie,  un  bon  nombre  d’autres  Hélix  existant  simultané- 
ment dans  les  États  ou  territoires  américains  correspondants  du  Texas,  d’Arizona 
et  de  Californie.  Le  seul  grand  obstacle  naturel  cpii  sépare,  géographiquement, 
le  Mexique  des  États-Unis  et  qui  paraisse  susceptible  de  contrarier  la  diffusion 
des  espèces  terrestres,  est  le  Rio  Grande  del  Norte.  Or  déjà,  dans  l’état  actuel 
des  connaissances,  on  sait  que  cet  obstacle  est  insuffisant,  puisque  l’on  peut  citer 
un  certain  nombre  d’espèces  terrestres  communes  au  Tamaulipas  et  au  Texas, 
c’est-à-dire  aux  deux  rives  du  fleuve  dont  il  s’agit,  et  cela  dans  la  partie  de  son 
cours  où  il  atteint  la  plus  grande  largeur.  Sur  le  versant  Pacifique  du  Mexique, 
par  exemple,  il  est  fort  possible  que  l’on  retrouve  ultérieurement  quelques  Eupa- 

‘ Nous  devons,  d’ailleurs,  reconnaître  que  i’habitat  de  ^ L'Heltæ griseola  s’étend  même  beaucoup  plus  au  sud, 
ces  deux  dernières  espèces  sur  le  littoral  ou  dans  les  îles  puisqu’on  l’a  recueilli  au  Guatemala  et  jusque  dans  le  Ni- 
de  la  basse  Californie  est  beaucoup  mieux  établi  que  l’autre.  caragua. 
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rypha,  comme  ï Hélix  levis,  Pfeifler,  ou  quelques  autres  espèces  de  ce  (groupe  des 
Hionta,  qui  imprime  un  caractère  si  paiTiculier  à la  faune  malacologique  terrestre 
de  l’État  de  Californie. 

D’un  autre  côté,  l’on  peut  supposer  sans  trop  d’invraisemblance  que  ï Hélix  Dy~ 
soni,  Pfeiffer,  du  Honduras,  qui  se  relie  si  inlimement  aux  Polygyra  du  Mexique 
et  du  Texas,  doit  exister  au  Guatemala  ou  dans  le  Yucatan. 

Nous  avons  placé  à la  lin  des  Hélix  et  dans  une  section  spéciale  deux  especes 
douteuses  au  point  de  vue  de  ïliabitat,  et  qui  ont  été  attribuées  par  les  auteurs  a 
•a  faune  malacologique  du  Mexique  : ce  sont  les  Hélix  temdcostata,  Dunker,  et 
Hélix  indistincta,  Férussac. 

h'Helix  tenuicostata  appartient  à la  section  des  Polymita,  très-répandue  aux 
Nntilles.  Le  fait  de  son  habitat  au  Mexique  a besoin  de  confirmation.  La  va- 
riété jS  de  Y Hélix  indistincta,  qui  fait  partie  du  groupe  des  Plagioptycka,  de 
Pfeiffer,  est  citée  par  cet  auteur  comme  provenant  du  Mexique,  mais,  cette 
fnênie  variété  et  la  forme  typique  ayant  été  toutes  deux  recueillies  authentique- 
aient  par  M.  Sallé  dans  l’île  d’Haïti,  il  nous  paraît  bien  douteux  qu’elle  vive  éga- 
lenient  au  Mexique. 

Nous  ne  terminerons  pas  les  généralités  du  genre  Hélix  sans  dire  quelques 
mots  d’une  espèce  qui  a été  attribuée  à tort  à la  faune  mexicaine,  ï Hélix  stole- 
phora,  Valenciennes'.  Cette  coquille  a été  rapportée  par  MM.  de  Humboldt  et 
Donplancl,  qui  l’ont  communiquée  à AI.  Valenciennes  comme  provenant  du  Alexicpie 
6t  comme  espèce  jtuviatile;  double  erreur,  qui  prouve  surabondamment  que  les 
deux  premiers  savants,  si  distingués  à d’autres  titres,  étaient  absolument  étrangers 

fa  science  conchyliologique.  En  effet,  il  suffit  de  jeter  un  coup  dœil  sur  la 
qui  a été  donnée  de  cette  coquille,  pour  être  immédiatement  convaincu, 
d abord  que  c’est  une  espèce  terrestre  et  non  une  forme  fluviatile,  et  ensuite 
fin  elle  n’est  nullement  américaine , puisqu’elle  se  rattache  au  groupe  des  Rliysola 
'J’Albers,  qui  n’est  représenté  qu’aux  Philippines,  à Bornéo  et  aux  îles  Carolines. 
*^’ailleurs,  nous  avons  la  preuve  certaine  que  M.  Valenciennes  lui-même  a reconnu 
son  erreur.  En  effet  l’exemplaire  de  ses  Observations  de  Zoologie  qui  faisait  partie 


Observ.  de  Zoologie,  p.  sia,  pl.  LVI,  fig.  h a,  h,  i833. 
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de  sa  bibliothèque  est  actuellement  entre  les  mains  de  l’un  de  nous,  et  l’on  peut 
y voir,  en  marge  de  la  diagnose  de  l’espèce,  ces  mots  écrits  de  la  main  de  M.  Va- 
lenciennes : Elle  vient  des  Philippines.  C’est  donc  à tort  que  M.  W.  G.  Binney  a 
cité  cette  espèce  comme  provenant  du  Mexique  ',  et  elle  doit  être  rayée  des  cata- 
logues américains,  pour  être  reportée  au  nombre  des  formes  terrestres  des  Phi- 
lippines. 

Voici  comment  nous  proposons  de  grouper  les  Hélix  du  Mexique  et  du  Guate- 
mala. 

i " Espèces  à test  omhiliqiié,  déprimé,  mince , finement  strié  et  peu  luisant;  à spire 
aplatie;  à suture  distincte;  à tours  de  spire  au  nombre  de  quatre  à cinq,  s’accrois- 
sant lentement  et  dont  le  dernier  n’est  pas  descendant;  à ouverture  semi-lunaire 
arrondie;  à péristome  mince,  très-simple  et  à bords  convergents.  — Microphysa, 
Albers,  1860^. 

9”  Espèces  largement  ombiliquées,  à test  déprimé,  discoïde  ou  turbiné,  co-rné, 
rugueux  ou  plus  ou  moins  fortement  strié;  à tours  de  spire  au  nombre  de  quatre  à 
six,  presque  égaux  entre  eux  ou  du  moins  s’accroissant  lentement;  à ouverture  semi- 
lunaire  arrondie;  à péristome  simple,  droit  et  tranchant.  Mâchoire  à côtes  nom- 
breuses, peu  saillantes  et  à bord  crénelé.  Dard,  capreolus  et  Jlagellum  absents.  — 
Patula,  Held,  1887^ 

3"  Espèces  ombiliquées,  discoïdes  ou  de  forme  conoïde  déprimée,  carénées,  assez 
minces  et  convexes  du  côté  de  la  base;  à tours  de  spire  au  nombre  de  cinq  à .six  et 
s’accroissant  peu  à peu;  à dernier  tour  non  descendant;  à ouverture  subtriangulaire 
ou  .semi-lunaire  anguleuse;  à péristome  simple  et  tranchant,  à Imxls  arqués,  à bord 
basal  souvent  un  peu  épaissi.  — Discus,  Albers,  i85o\ 

h°  Espèces  minces,  à forme  globuleuse  plus  ou  moins  déprimée,  à test  strié  ou 
rugueux,  à tours  de  spire  au  nombre  de  cinq  à cinq  et  demi;  à dernier  tour 
descendant  et  convexe  du  côté  de  la  hase;  à columelle  luisante,  pénétrant  profondé- 


' Procecd.  oj  lhe  Acad.  nat.  .w.  of  Philadelphia , p.  i5i,  ’ Isis,  p.  916,  iS.Sy. 
ol  Check  Lists,  111,  p.  5,  1860.  * Heliceen,  p.  117,  i85o. 

* Heliceen,  dd.  Martens,  p.  89,  1860. 
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■'^cmi-lunaire  arrondie  ou  subrhomboïdale;  à péristome  simple , bordé  à V intérieur;  à 
liords  7'approchés  l’un  de  l’aute.  Mâchoire  7nunie  de  quatre  côtes  espacées.  Système 
génital  pourvu  de  dard.  ■ — Leptaxis,  Lowe,  i852L 

5“  Espèces  à test  ombiliqué,  à forme  orbiculaire  déprimée,  à tours  pressés  et 
souvent  couverts  de  poils,  qui  sont  sujets  à se  détacher;  à toui's  de  spke  au  nombre 
cinq  à sept  et  s'accroissant  lentement;  à dernier  tour  anguleux  à sa  partie  supé- 
’^'ieure  ou  muni  d’une  carène  tranchante;  à ouverture  oblique,  étroitement  semi-lu- 
et  souvent  sinueuse;  à péristome  quekiuefois  mince,  mais  le  plus  souvent  réjlé- 
ou  calleux;  à bord  pariétal  dépourvu  de  demis.  Mâchoire  pourvue  de  cotes  au 
>i07nbre  de  dix  à douze  et  peu  saillantes.  Flagellum  non  distinct.  Dard  le  plus  .mu- 
absent.  — Gonostoma,  Heid,  i837  ‘L 

d"  Espèces  imperjoi'ées  ou  à perfoï'aUon  ombilicale  plus  ou  moins  recouverte,  à 
lest  globuleu.x,  .strié,  de  contextw'e  calcaréo-cornée , et  généralement  orné  de  bandes 
P^us  ou  moins  apparentes  ; à tours  de  spire  au  nombre  de  quatre  à six  et  convexes; 

dernier  tour  grand,  ventru  et  descendant;  à ouverture  semii- lunaire  arrondie,  à 
P^^'istome  légèrement  étalé  ou  droit;  à bord  columellaire  réjléclii,  et  le  plus  .souvent 
^ frileux.  Mâchoire  sillonnée  de  côtes  e.spacées,  saillantes  et  au  nombre  de  quatre  à 
: bord  dentelé.  Système  génital  pourvu  de  demi.  — Uomatia,  Beck,  1887^. 

T Espèces  étroitement  ombiliquées,  à forme  globuleuse  déprimée  ou  orbicuUiire 
f'oiivexe,  à test  memjué  de  stries  parfois  granuleuses,  ou  recouvert  d’un  épiderme 
^’^'lii,;  ù tours  de  spire  au  nombre  de  cinq  à cmq  et  demi  et  convexes;  à dernier  tour 
H^and  et  descendant;  à ouverture  de  forme  semi-lunaire  arrondie;  à peristorne  réfléchi 
développé;  à bords  réunis  par  un  mince  dépôt  d’émail.  Mâchoire  sillonnée  de  côtes 
^^^‘*Ekudinales  nombreuses,  que  viennent  croiser  des  .stries  transverses,  serrees  et 
■f^’^'tenient  prononcées.  Dent  rachiale  de  la  plaque  linguale  plus  petite  que  les  dents 
^^iterntes.  Système  reproducteur  compliqué  par  la  présence  d un  flagellum  très-long. 

deux  poches  du  dard  et  de  trois  'vésicules  muqueuses.  Partie  postérieure  du  pied 
*'arénée  en  dessus  et  découpée  en  dents  de  scie,  d’une  façon  toute  particulière,  sur 
plus  grande  partie  de  cette  carène.  — Odoatüra,  Grosse  et  Fischer,  1 87o\ 

8°  Espèces  à perforiition  ombilicale  plus  ou  nioins  développée,  à forme  globuleuse 


^ and  Mag.  of  mil.  hisl.  vol.  IX,  p.  n-J.  iS.'ia. 
' p.  915,  18.37. 


Index,  p.  /i3,  1837. 

Etymologie  : ùSoo»,  dena,  et  oipà.  cauda. 
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plus  ou  moins  déprimée  et  à test  assez  mince;  à tours  de  spire  au  nombre  de  cinq  à 
six  et  dont  le  dernier  est  un  peu  descendant  et  fréquemment  orné  d'une  bande  h'une; 
à ouverture  semi-lunaire  arrondie;  à péristome  réfléchi,  à bords  parallèles  et  à colu- 
melle  recouvrant  souvent  l’ombilic.  Mâchoire  munie  de  côtes  saillantes,  espacées, 
inégales,  au  nombre  de  quatre  à six  et  croisées,  dans  leurs  intervalles,  par  des  stries 
transverses  : bord  de  la  mâchoire  dentelé.  Dent  rachiale  de  la  plaque  linguale 
longue  et  conique;  dents  latérales  à peu  près  de  même  forme;  dents  marginales 
assez  grandes  et  irrégulièrement  dentelées.  Système  reproducteur  présentant  une 
poche  du  dard  et  deu.x  vésicules  muqueuses.  — Arionta,  Leach  [emend.),  i84o‘. 

9°  Espèces  à ombilic  étroit,  à forme  globuleuse  déprimée,  à test  mince  et  de 
coloi'ation  claire,  à tours  de  spire  au  nombre  de  quatre  et  demi;  à dernier  tour 
descentlfLnt  et  orné  d’une  bande  brune;  à ouverture  semi-lunaire  arrondie;  à péris- 
tome brièvement  7'éjléchi;  à coquilles  tenant  le  milieu  entre  le  gi^oupe  des  Arionta  et 
celui  des  Frnticicola , par  lu  nature  de  leur  test,  coloré  à peu  près  duiis  le  système 
des  pixmiers,  mince  et  subtranslucide  co7nme  celui  des  seconds.  — Leptarionta, 
Crosse  et  Fischer,  1870^. 

1 ()”  Espèces  à coquille  ombiliquée  ou  pe7fo7‘ée,  à fomne  globuleuse  dép7i7née;  à 
Unir  s de  spire  au  nornbix  de  cinq  à sept  et  légèi'ement  convexes;  à ouverture  large- 
ment semi-lunaire  ou  senni-lunaire  n7'rondie;  à péristome  t7'anchant,  brièvement 
étalé  et  boi'dé  intériem'ement;  à bo7xls  colu7nellaire  et  basal  7f fléchis.  Mâchoire  munie 
de  côtes  longitudinales  nombreuses  et  à bord  finement  ci'énelé.  Système  reproducteur 
présentant  7m e ou  deux  poches  du  c/anl  et  le  plus  souvent  deux  vésicules  inuqueuses. 
— Fruticicola,  lleld,  1887^. 

I 1”  Espèces  voisines  des  Frnticicola  par  l’e7isemhle  de  leurs  cairactères,  mais  à 
forme  plus  déprimée,  à test  couve7't  de  poils  et  co7iié.  — Trichia,  Hartmann,  1 8/(o'‘. 

1 2°  E.8pèces  à perfo7'atio7i  oinbilicale,  à foirme  globuleuse  déprimée,  à test  de  co7i- 
texture  co7rnéo-calcaire , orné  de  bandes  .spmales  colorées;  à tours  gé7 nullement  au 
7iombre  de  cinq  à six,  dont  les  p7'e7niers  sont  aplatis  et  souvent  ca7'é77és  et  le  dernier 
renflé;  à ouverture  de  fomne  semi-hmaire  allongée,  souvent  bo7rdée  à l’intérieur;  à 


‘ Dans  Turlon,  Man.  a'  dcl.  p.  a5 , i84o. 

® Étymologie  : Astt/os,  tcmda,  etàpe/wv,  nonieu  Cochlcce 
/Elianœ. 


Dans  Oken,  Isis,  p.  gii,  iSSy. 
Sij-st.  Uehers.  18/10. 
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bord  cohmellaire  réjléchi.  Mâchoire  munie  de  côtes  fortement  protioncées , peu  nom- 
breuses, et  rapprochées  les  unes  des  autres  (deux  à trois,  d’après  Albers^,  quatre  à 
chez  /’Helix  Tryoïii,  Newcomb^,  d’après  W.  G.  Binney).  Dent  rachiale  et 
premières  dents  latérales  obtusément  coniques;  dents  marginales  en  dents  de  scie 
(Hélix  Tryoni),  Système  reproducteur  présentant  deux  vésicules  muqueuses  et  une 
poche  du  dard.  Point  de  capreohis.  — Eüparypha,  Hartmann,  l8/lo^ 

i3°  Espèces  à coquille  ombiliquée,  de  forme  conique  globuleuse,  obliquement 
striée  du  côté  de  la  spire,  plus  lisse  du  côté  de  la  base;  à tours  de  spire  au  nombre 
cinq  à six,  dont  le  dernier  est  globuleux;  à ouverture  semi-lunaire  arrondie;  à 
pcristome  épaissi  et  réfléchi;  à bord  pariétal  muni  de  lamelles  au  nombre  de  deux  au 
^oins  et  se  prolongeant  à l’intérieur.  Animal  petit  comparativement  à sa  coquille, 
'tentacules  ommatophores  épais  et  bulbeux;  yeux  proportionnellement  très-grands, 
^^âcliotre  longue,  étioite , faiblement  arquée,  et  à bord  concave  légèrement  découpé, 
tient  rachiale  tricuspide  et  à cuspide  médiane  très-longue;  dents  latérales  inégale- 
ment bicuspides;  dents  marginales  courtes,  larges  et  en  dents  de  scie.  — Strobila, 

^lorse,  i864\ 

Espèces  à coquille  ombiliquée  ou  munie  d’une  perforation  ombilicale,  à forme 
^'cbiculaire  aplatie,  à test  marqué  de  stries  ou  de  costulations  ; à tours  de  spire  au 
nombre  de  cinq  à sept  et  demi,  s’accroissant  lentement  et  dont  le  dernier  est  resserre 


avant,  brièvement  infléchi  et  renflé  du  côté  de  la  base;  à avant-dernier  tour 
^^'cs-apparent  et  réduisant  quelquefois  à l’état  de  simple  fente  la  perforation  ombili- 
cale; à ouverture  plus  ou  moins  irrégulièrement  sinueuse;  à péristome  brièvement 
^cfléchi,  calleux;  à boi'ds  souvent  pourvus  de  dents  et  habituellement  réunis  par 
nn  dépôt  calleux,  triangulaire,  dentiforme,  qui  pénètre  obliquement  dans  la  paroi 
^pcrturale.  Animal  très-petit  et  court  proportionnellement  à la  dimension  de  sa  co- 
T^ille,  qu'il  porte  horizontalement;  tentacules  ommatophores  longs  et  grêles.  Mâ- 
choire fortement  arquée,  sillonnée  de  côtes  larges , fortes , assez  nombreuses  et  formant 


^'cénelures  sur  les  deux  bords.  Dent  rachiale  tricuspide,  à cuspide  médiane  très- 
^^^ague  et  à cuspides  latérales  très-courtes;  dents  latérales  inégalemmt  bicuspides; 


We/îcmi,  éd.  Marlens,  p.  i3o.  1860.  ’ Erd- uni  Süsswasser  Gas/.  p.  aoi,  i84o. 

l>ans  Amer.  Journ.  of  Conchol.  vol.  1,  p.  hi,  pi-  VI,  * Dans /owrn.  Portlnnd  Soc.  of  nat.  hisl.  vol.  I,  p.  ad, 
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dents  marginales  disposées  plus  ou  moins  irrégulièrement  en  dents  de  scie.  — Po- 
LVGYRA,  Say,  1819  L 

1 5°  Espèces  imperjorées  ou  à perforation  ombilicale  plus  ou  moins  recouverte , 
à forme  conique  trochoïde;  à test  à peu  près  lisse,  généralement  fascié  de  brun  sur 
un  fond  plus  ou  moins  blanchâtre;  à tours  de  spii'e  au  nombre  de  six  à sept,  presque 
plans  et  dont  le  dernier  est  plus  ou  moins  anguleux;  à ouverture  très-oblique;  à 
péristome  largement  étalé  ou  réfléchi;  à bord  columeüaire  développé.  — Geotrochus, 
Hasselt,  182/1^. 

16°  Espèces  imperforées , à forme  déprimée  ou  globuleuse  déprimée;  à test  mince, 
plus  ou  moins  diaphane,  généralement  blanc,  aplati  du  côté  de  la  spire,  renflé  du 
côté  de  la  base;  à tours  de  spire  au  nombre  de  quatre  à cinq  et  dont  le  dernier  nest 
pas  descendant;  à columelle  dilatée  près  de  son  point  di insertion , mince,  inclinée, 
enfoncée  à rintérieur;  à ouverture  oblique,  large,  semi-lunaire  anguleuse  ou  en 
forme  de  hache;  à péristome  simple,  mince,  muni  d’un  léger  rebord,  très-rarement 
tranchant;  à bord  columellaire  formant  souvent  un  angle  avec  le  bord  basal.  — 
CoRAsiA,  Albers,  i85o''. 

17°  Espèces  douteuses  au  point  de  vue  de  l’habitat. 

SECTIO  1. 

MIGROPHYSA,  Albers. 


1.  Hélix  Herendti,  Pfeiffer. 

(PI,  X,  lig.  (),  6 fl  et  6 b.) 

Heliv  Bereiidli,  Pfeill'er,  Makh.  BlàUer,  vol.  Vllf,  p.  72,  pl.  1,  iig.  9-12,  i86). 

Hélix  {Microphysa)  Berendti,  Martens,  Maïak.  BlàUer,  vol.  XII,  p.  6g,  )865. 

Hélix  Bei'endli,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  V,  p.  158,  1868. 

Testa  perspective  umbUicaia,  turbinalo-depressa , tennis  sed  solidula,  sub  laite  dense  costalata,  kyidiiio- 
albida;  spira  subturbinata , apice  obtuso;  sutura  impressa ; anfr.  6 convexmsculi , lenlissime  accrescentes,  pnmi 
1 ija  lœvigati,  ultimus  non  descendens,  peripheria  subangulatus , hasi  coiwexior,  sublœvigatus  ; umMicus 
j/4  diametn  superans;  apertura  obliqua,  lunaris,  intus  concolor;  peristonia  simplex,  rectum , margimlms  dis- 
lantibus,  columellari  brcvi,  subverticali , hasali  et  externo  acutis. 

’■  Dans  l’article  Conchology,  Nicholsmt  Encycl.  ('dit.  3,  Dans  Férussac,  Bull,  des  sc.  ml.  i8a/i. 

vol.  IV,  p.  7,  1819.  ■'  Helicecn,  p.  111,  i85o. 


227 


MOLLUSQUES  TERRESTRES  ET  FLUVIATILES. 

IHam.  mnj.  3 tjU  milL,  min.  3,  ait.  a (Coll.  Crosse). 

Habitat  Mirador,  in provincia  Fera  Cruz  dicta,  reipublicœ  Mexicanœ  (D'  Berendt;  M.  Slrebel). 

Coquille  munie  d’un  ombilic  prolond  et  laissant  apercevoir  les  premiers  tours,  de 
^orme  turbinée  un  peu  de'primée,  mince,  mais  pourtant  assez  solide,  marquée  de  cos- 
tulations  serrées,  mais  qui  ne  sont  bien  visibles  qu’à  la  loupe.  Coloration  dun 
blanc  hyalin.  Spire  légèrement  turbinée,  se  terminant  par  un  sommet  obtus.  Suture 
hien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 , assez  convexes  et  s’accroissant  très- 
lentement;  tours  embryonnaires,  au  nombre  de  i i/a,  lisses  et  polis;  dernier  tour 
ïieii  descendant,  légèrement  anguleux  à la  périphérie  et  devenant  plus  convexe  du  coté 
'1*^  la  hase,  qui  est  à peu  près  lisse  et  sans  trace  de  costulations.  Ouverture  oblique, 
de  forme  semi-lunaire  et  de  même  coloration  que  le  reste  de  la  coquille.  Péristome 
^'inple  et  droit,  à bords  éloignés fun  de  l’autre;  bord  columellaire  court  et  snbvertical  ; 
la»rd  basal  et  bord  externe  minces  et  tranchants. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  3 i/à  millimètres;  plus  petit,  3;  hauteur  to- 
tale, 2. 

Habitat.  Mexique.  Environs  de  Mirador,  dans  l’Etat  de  Vera  Cruz , où  l’espèce  a été 
’aciieillie  par  M.  le  docteur  Berendt  et  par  M.  Strebel. 

Ohsermlionÿ.  L’exemplaire  qui  a servi  de  type  à M.  le  docteur  L.  Pfeiller  pour  sa 
diagnose  est  un  peu  plus  grand  i^diam.  maj.  ù , min.  3 ija , ait.  a niill.)  que  celui  que 
aous  figurons  et  qui  fait  partie  de  notre  collection. 


SECTIO  IJ. 
PATULA,  Held. 


2.  Hélix  ampla,  Pfeiller. 


Hélix  ampla,  Pfeiffer,  Malak.  Blâtler,  vol.  XIII,  p.  78,  1866. 
Hélix  ampla,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  V,  p.  6.S,  1868. 


Testa  perjorata,  siibconoideo-globosa,  solidula,  irregulariter  .striata,  pallide  cornea;  sptra  conoidea,  vertice 
^^lusulo  ^ sutura  iinpressa.  suberenata^  anjractus  5 convexiuscuh , ultmius  magnus , injlatiis,  antice  descendens  ^ 
'^V^rtura  parum  obliqua,  ampla,  rotundato-limaris , inlus  submargaritacea ; peristoma  simplex,  rectum,  margi- 
"^l>us  convergentibus,  externo  perarcualo,  columellari  breriter  forrdcatim  rejlexo. 
bdinm.  maj.  is,  min.  10  ija , ait.  g mdl. 

biabitat  Mirador,  in  provincia  Vera  Cruz  dicta,  reipublicœ  Mexicanœ  (!)"  Berendt). 


Coquille 
solide,  [rré 


munie  d’une  perforation  ombilicale,  de  forme  subconoïdo-globuleuse , assez 
gulièrement  striée.  Coloration  d’un  ton  corné  pâle.  Spire  conoïde,  terminée 


•*9- 
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par  un  sommet  assez  obtus.  Suture  bien  marquée  et  subcrénelée.  Tours  de  spire  au 
nombre  de  5 et  légèrement  convexes;  dernier  tour  grand,  renflé  et  descendant  en 
avant.  Ouverture  faiblement  oblique,  large,  de  forme  semi-lunaire  arrondie  et  comme 
irisée  à Tintérieur.  Péristome  simple,  droit  et  à bords  convergents;  bord  externe 
fortement  arqué,  bord  columellaire  brièvement  réfléchi. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  19  millimètres;  plus  petit,  10  1/9;  hauteur 
totale , 9 . 

Habitai.  Mexique.  Espèce  recueillie  par  M.  le  docteur  Berendt  à Mirador,  dans 
l’Etat  de  Vera  Cruz. 

3.  Hélix  punctum,  Morelet. 

(Pi.  XII,  fig.  1,  1 « et  1 b.) 

Hélix  punctum , Morelet,  Test,  noviss.  Il,  n”  94,  p.  g,  i85i. 

Hélix  punctum , Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  III,  p.  43,  i853. 

Hélix  punctum , Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  ai,  1859. 

Hélix  punctum,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  V,  p.  64,  1868. 

Testa  obtecte  perforala,  pusilla,  globoso-turbinata,  corneo-rufa;  spira  .mbconica,  apice  rotundato;  sutura 
impressa;  anfractus  3 ijs  convexi;  apertura  rotundato -lunaris ; peristoma  simplex,  margine  columellari  ad 
umhilicum  fornicatm  rejlexiusculo , basali  et  externo  acutis. 

Diam.  maj.  1 ajS  milL,  ait.  1 ajS  mill.  (Coll.  Morelet). 

Habitat  m hortw  ewitatis  Merida,  provinciæ  Yucatan  dictæ  (A.  Morelet). 

Coquille  munie  d’une  perforation  ombilicale  recouverte  en  partie,  petite,  de  forme 
globuleuse-turbinée.  Coloration  d’un  ton  corné  roussâtre.  Spire  légèrement  conique, 
terminée  par  un  sommet  arrondi.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de 
3 l/g  et  convexes.  Ouverture  semi-lunaire  arrondie.  Péristome  simple:  bord  columel- 
laire légèrement  réfléchi  en  forme  de  voûte  dans  le  voisinage  de  l’omhilic  ; bord  basal 
et  bord  externe  tranchants. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  i 9/8  millimètre;  hauteur  totale,  1 9/8  milli- 
mètre. 

Habitat.  Mexique.  Cette  espèce  a été  recueillie  par  M.  A.  Morelet  dans  l’Etat  de 
Aucatan  : elle  vit  sur  les  feuilles  des  arbres,  dans  les  jardins  de  la  ville  de  Mérida. 

Observations.  Nous  figurons  cette  espèce,  ainsi  que  plusieurs  autres  du  même  auteur, 
d’après  les  types  originaux  que  M.  Arthur  Morelet  a bien  voulu  nous  communiquer,  et 
dont,  avec  le  plus  louable  désintéressement  scientifique,  il  nous  a autorisés  à nous 
servir. 
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A.  Hélix  türbinella,  Morelet. 

(PI.  XII,  %.  2,  3 ff,  3 Z»  et  2 c). 

Hélix  türbinella,  Morelet,  Test,  noviss.  II,  n”  gS,  p.  g,  i85i. 

Ilelix  türbinella,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  111,  p.  58,  i853. 

Hélix  türbinella,  Pfeiffer,  Monoif.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  35,  i85g. 

Hélix  türbinella,  Pfeiffer,  Moiioff.  Heliceonm,  vol.  V,  p.  89,  1868. 

Testa  umbüicata,  angulata,  trochiformis,  irregulanter  et  subobluiue  rugoso-striatuki , dia, pluma,  Jragths, 
<’flttdo-virens  ; spira  conica , prominula , apice  rotumhlo  ; sutura  distirictn;  anfractus  5 convexiusculi , idtimus 
^'Ompressus , subangulatus , basi  planulatus.  Umbilkus  augustissmus , pendus;  apertura  obliqua,  angulato-luna- 

pevistoma  rectum,  acutum,  margine  columellari  ad  insertionem  dUatato  et  umhüici partcm  minmam  occid- 
fante. 

Diam.  maj.  5 niill.,  ait.  4 mill.  (Coll.  Morelet). 

^ubitat  in  silvis  Petenensibus , Guatemala! , rarissima  (A.  Alorelet). 

^^oquille  ombiliquée,  anguleuse,  trochiforme,  marquée  de  petites  stries  légèrement 
*^^diques  et  irrégulièrement  subrugueuses,  diaphane,  fragile  etdun  blanc  verdâtre, 
^^pire  conique,  assez  saillante,  terminée  par  un  sommet  arrondi.  Suture  bien  distincte, 
fours  de  spire  au  nombre  de  5 et  légèrement  convexes;  dernier  tour  comprimé,  sub- 
^‘iguleux  et  aplati,  du  côté  de  la  base.  Ombilic  très-étroit,  mais  laissant  néanmoins 
'•P^i’cevoir  les  premiers  tours  de  spire.  Ouverture  oblique,  de  forme  semi-lunaire  angu- 
leuse. Péristome  droit  et  trancbant  : bord  columellaire  développé  près  du  point  d’in- 
sertion et  cachant  une  petite  portion  de  l’ombilic. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  5 millimètres;  hauteur  totale,  h millimètres. 

fTaIntat.  Guatemala.  Espèce  recueillie  par  M.  Arthur  Morelet  dans  les  forêts  du 
Peten,  où  elle  paraît  être  très-rare. 

^^tservalions . La  figure  que  nous  donnons  est  dessinée  d’apres  le  type  de  [ HeliT 

5.  Hélix  impüra,  Pfeiffer. 

Hélix  impura,  Pfeiffer,  Malak.  Blâlter,  vol.  XIIl,  p.  79,  1866. 

Hélix  impura,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  V,  p.  187,  1868. 

Testa  umbihcala,  trochijormis , tcnuiuscula,  rugoso-costulata , suh  tegumento  impuro  comea;  sptra  regulnrUer 
^'^rbinata,  vertice  obtusulo;  sutura  profmida;  anfractus  5 modice  convexi,  ultimus  non  dcsccndens,  subde- 
P^essus,  subtus  costulato-strlatus  ; umbilicus  mediocris,  qjervius  ; apertura  obhqwi,  lunato-rotundata  ; peristoma 
^‘^nplex,  rectum,  marginibus  approximatis , columellari  subverticali , supeme  dilalato,  patente, 
maj.  4,  min.  3 3/â,  ait.  3 mill.  (Coll.  Pfeiffer). 

Tfabitat  Mirador,  in  provincia  Fera  Cruz  dicta,  reipubUcœ  Mexicanœ  (D''  Berendt). 

floquille  ombiliquée,  trochiforme,  assez  mince,  munie  de  costulations  rugueuses. 
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et  d’une  coloration  cornée,  qui  est  habituellement  cachée  sous  un  enduit  sale.  Spire 
réj^ulièrement  turbinée,  terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus.  Suture  profonde. 
Tours  de  spire  au  nombre  de  5 et  médiocrement  convexes;  dernier  tour  non  descen- 
dant, légèrement  déprimé,  marqué,  du  côté  de  la  base,  de  stries  costuliformes.  Om- 
bilic médiocrement  large,  mais  permettant  néanmoins  de  voir  les  premiers  tours  de 
spire.  Ouverture  oblique  et  de  forme  semi-lunaire  arrondie.  Péristome  simple  et  droit: 
bords  rapprochés  l’un  de  l’autre;  bord  coluniellaire  subvertical,  développé  et  étalé  à 
sa  partie  supérieure. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  h millimètres;  plus  petit,  3 3/4;  hauteur  to- 
tale, 3. 

Habitai.  Mexique.  Espèce  recueillie  par  M.  le  docteur  Berendt,  à Mirador,  dans 
l’Etal  de  Vera  Cruz. 

6.  Hélix  Wilhelmi,  Pfeiffer. 

(PI.  X,  lig.  5,  5a  et  5i.) 

Hnlii:  Wilhelmi:,  Pfeiffer,  Malak.  Blàtter,  -vol.  XIII,  p.  79,  1866. 
fJclix  Wilhelmi,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceormn,  vol.  V,  p.  187,  1868. 

Testa  umljilicata,  breviter  turhinata,  tenuu,  stnalula,  oleoso-micam , rufo-fusca;  spira  conoidea,  vertice 
niimtto;  sutura  profunda  ; anfrnctus  h tumidi,  ultmius  teres,  non  descendens;  mibilicus  latiuscidus,  i/3  diamelri 
submjuans  ; apertura  fere  diaponalis,  hmato-rotundata ; peristonia  simplex,  rectum,  marginibus  convergenttbus , 
colHmellarl  vix  patente. 

Diain.  maj.  3 mill.,  min.  a 3/à,  ait.  a mdl.  (Coll.  Crosse). 

Ilfdiitat  Mirador,  in  provincia  Vera  Cruz  dicta,  reipuhlicœ  Mexicanœ  (D"  Berendt). 

Cotjuille  ombiliquée,  brièvement  turbinée,  mince,  légèrement  striée,  assez  luisante 
et  d'un  aspect  un  peu  huileux.  Coloration  d’un  brun  roussâtre.  Spire  conoïde,  terminée 
par  un  sommet  petit.  Suture  profonde.  Tours  de  spire  au  nombre  de  4 et  renllés; 
dernier  tour  arrondi  et  non  descendant.  Ombilic  assez  large  et  occupant  à peu  près  i/3 
du  diamètre  total.  Ouverture  presque  diagonale  et  de  forme  semi-lunaire  arrondie. 
Péristome  simple  et  droit  : bords  convergents  ; bord  columellaire  légèrement  étalé. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  3 millimètres;  plus  petit,  2 3/4;  hauteur  to- 
lale,  2. 

Habitat.  Mexique.  Cette  espèce  a été  recueillie  à Mirador,  dans  la  province  de  Vei'a 
Cruz,  par  M.  le  docteur  Berendt. 

Observations.  L'Hélix  Wilhelmi,  ainsi  que  le  fait  remarquer  M.  le  docteur  L.  Pfeiffer, 
est  à peine  distincte  de  V Hélix  riipestris  de  Draparnaud,  lorsqu’on  l’examine  du  côté 
fie  la  spire  : vue  du  côté  opposé,  la  coquille  présente  un  ombilic  beaucoup  plus  large. 
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7.  Hélix  AlMOXTEANA , Tristram  [emend.]. 

Hélix  Almonte,  Tristram,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  4i  i,  i863. 

Ilelix  Almonte,  Pfniffer,  Monog.  Ueliceorum,  vol.  V,  p.  lia,  1868. 

Testa  profunde  umhdicata,  deprma,  semiglobosa,  tennis,  cornea,  delicatissime  striata;  spira  pauhdum 
'^levata;  sulnra  profunda  ; anfractus  5 ijs , kviter  accrescmtes , turgidi;  apertura  parum  obliqua,  subcirctdaris  ; 
P^ristoma  rectum,  margine  columeUari  ad  perforationem  rejlexiusetdo. 

Diam.  maj.  11  mill.,  min.  fj  ijs,  ail.  6. 

^^abitat  Vera  Paz,  Guatemalœ  (0.  Salvin). 

Coquille  profondément  ombiliquée,  déprimée,  semi-globuleuse,  mince,  cornée  et 
très-délicatement  striée.  Spire  un  peu  élevée.  Suture  profonde.  Tours  de  spire  au  nombre 

^ 1/2 1 s’accroissant  peu  à peu  et  renflés.  Ouverture  quelque  peu  oblique  et  subcir- 
culaire.  Péristome  droit.  Bord  columellaire  largement  réfléchi,  dans  le  voisinage  de  la 
P^rtoratiou  ombilicale. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  i i millimètres;  plus  petit,  9 1/9;  bauteur  to- 
tale, 6. 

habitat.  Guatemala.  Espèce  recueillie  dans  le  département  de  la  Vera  Paz  par 
^1-  0.  Salvin. 

^^b.servations.  Nous  avons  cru  devoir  terminer  par  une  désinence  latine,  conformé- 
ïnent  aux  règles,  le  nom  barbare  qui  avait  été  donné  par  l’auteur  à son  espèce,  con- 
ti'eirenient  aux  lois  de  la  nomenclature.  Nous  ne  connaissons  d’ailleurs  ['H.  Almonteana 
’iae  par  sa  diagnose,  que  nous  avons  reproduite. 

8.  Hélix  Mazatlainica,  Pfeiffer. 

Hélix  Mazatlanica,  l’i'eiiïer,  Malak.  Blâtter,  vol.  III,  p.  b'i,  i85G. 

Hélix  Mazatlanica , W.  G.  Birmey,  Proceed.  Acad.  nat.  sc.  of  Philadelphia,  vol.  X,  p.  197.  1808. 

Hélix  Mazatlanica , Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  8g,  1859. 

Hélix  Mazatlanica , Albers,  Ileliceen,  éd.  Marteiis,  p.  86,  1860. 

Hélix  Mazatlanica,  P.  P.  Carpenler,  Sujiplem.  Report  Mollusca  of  the  ivest  coasl  nj  Noiih  America,  p.  i864. 

Heliæ  Mazatlanica,  W.  G.  Biimey,  Bibliog.  of  North  /l)«enc«)i  Conchology,''io\.  II,  p.  70,  186/1. 

Hélix  Mazatlanica,  Blaiid,  Ann.  Lyceumof  New  York,  vol.  VIII,  p.  i64,  fig.  9,  i865. 

Pseiidohyalina  Mazatlanica,  Tryon,  Amer.  Jouru.  of  Conchology,  vol.  Il,  p.  966,  pl.  IV,  fig.  .89.  i866. 

Hélix  Mazatlanica,  Dali,  Amer.  Journ.  of  Conchology,  vol.  Il,  p.  .“îaS,  1866. 

Hélix  Mazatlanica,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum , vol.  V,  p.  iS.t,  1868. 

Hélix  Mazatlanica,  Bmney  elHlnnà, Land  and  freshwater  Shelh  of  North  America  . lig.  lA'i.  1869. 

Hsendohyalina  Alazatlanica , Goopev,  Amer.  Journ.  of  Conchologjj , vol.  V,  p.  901,  1870.  ' 

Pesta  iimbilicatn,  depressa,  coifertim  costulalo-striata , cornea  ; spira  parum  convexa;  anfrachts  h convexius- 
sensim  accrescentes , ultimus  teres,  antice  vix  descendens  ; umbdicus  i/3  dinmetri  fere  æqunns;  apertura 
°^Aiqua^  lunuto-rotundata  ; peristoma  .simplex,  rectum,  margimbus  conniventdms , columeUari  superne  subpaUdo. 
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Diam.  maj.  a i/3  niül.,  min.  s,  ait.  vix  i (Coll.  Pfeiffer). 

Habitat  Mazatlan,  in  provincia  Cinaloa  dicta,  reipublicœ  Mexieanœ  (E.  Klocke,  teste  L.  Pfeiffer);  in  Cali- 
forma  [teste  Dali)  ; in  vicinio  civitatis  San  Francisco  dictœ,  Californiæ  superions  {teste  J.  G.  Cooper). 

Coquille  ombiliquée,  déprimée,  munie  de  stries  costuliformes  serrées,  et  d’une  co- 
loration cornée.  Spire  faiblement  convexe.  Tours  de  spire  au  nombre  de  /i,  légèrement 
convexes  et  s’accroissant  peu  à peu;  dernier  tour  arrondi  et  à peine  descendant  en 
avant.  Ombilic  occupant  presque  i/3  du  diamètre  total.  Ouverture  oblique  et  de  forme 
semi-lunaire  arrondie.  Péristome  simple  et  droit:  bords  tendant  à se  réunir;  bord  co- 
lumellaire  légèrement  élargi  à sa  partie  supérieure. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  fî  i/3  millimètres;  plus  petit,  2;  hauteur  to- 
tale, à peine  1 millimètre. 

Habitai.  Mexique.  D’après  M.  Pfeiffer,  cette  espèce  a été  recueillie  à Mazatlan,  dans 
l’État  de  Cinaloa,  par  M.  E.  Klocbe.  M.  Dali  la  cite  comme  provenant  de  Californie  et 
ne  reproduit  qu’avec  doute  Vhahital  qui  lui  a été  assigné  par  M.  Pfeiffer.  D’après 
M.  .1.  G.  Cooper,  on  la  rencontre  aux  environs  de  San  Francisco  (haute  Californie), 

dans  les  troncs  de  chêne  atteints  par  la  carie. 

# 

9.  Hélix  gonspürcatella,  Morel  et. 

(PI.  XII,  fig-.  3,  3 a,  3 i et  3 c.) 

Hélix  conspnrcnlella,  Morelet,  Test,  noviss.  II,  n“  87,  p.  7,  i85i. 

Hélix  conspurcatella,  l'feilfer,  Monog.  Ilcliceorum,  vol.  III,  p.  97,  i853. 

Ifelix  conspurcatella,  Pfeillbr,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  90,  1859. 

Helû:  conspurcatella , Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  V,  p.  i53,  1868. 

Testa  parvula,  late  umbilicata,  depressa,  supcrne  vix  convexiusculn , subtus  turgidula,  membranaceo-stria- 
lula,  cornea;  sp  ira  plana  ta  ; sutura  prof unda  ; anfractus  3-4  coiwexiusculi , ultimus  antice  subdilatatus , supra 
medium  angulatas ; apertura  subcircularis ; peristoma  simplex,  acutum,  marginibus  expansiusculis. 

Diam.  maj.  3 ijs  mill.,  ait.  2 mill.  (Coll.  Morelet). 

Habitat  circa  civitatem  Merida  dictani,  Yucatanensium,  sub  lapidibus,  et  circa  civitatem  Flores  dictam , Pete- 
nensium  {k.  Morelet). 

Coquille  de  petite  taille,  largement  ombiliquée,  déprimée,  à peine  convexe  du  côté 
de  la  spire,  légèrement  renflée  en  dessous,  faiblement  striée  et  de  coloration  cornée. 
Spire  aplatie.  Suture  profonde.  Tours  de  spire  au  nombre  de  3 à 4 et  assez  convexes; 
dernier  tour  légèrement  dilaté  en  avant  et  anguleux  au-dessus  de  la  partie  mé- 
diane. Ouverture  subcirculaire.  Péristome  simple,  tranchant,  et  à bords  légèrement 
développés. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  3 1/2  millimètres;  hauteur  totale,  2. 

Habitat.  Mexique  et  Guatemala.  Espèce  découverte  par  M.  A.  Morelet  dans  les  en- 
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dirons  de  la  ville  de  Merida  (Yucatan),  sous  les  pierres,  à Tenosique  et  à Flores 
(Peten). 

Observations.  M.  Morelet  est,  à notre  connaissance,  le  seul  naturaliste  qui  ait,  jus- 
‘î'iici,  recueilli  cette  espèce.  Les  exemplaires  du  Yucatan  sont  généralement  de  plus 
petite  taille  que  ceux  du  Peten. 


10.  Hélix  Hermanm,  Pfeiffer. 

(PI.  X,  fig.  h,  ha  et  hb.) 

Hélix  Hermami,  Pfeiffer,  Malak.  Blâtiei-,  vol.  Xlli,  p.  8o,  1866. 

Hélix  Ilenmnni,  Pfeiffer,  Moiiog.  Heliceorum,  vol.  V,  p.  176,  1868. 

Testa  minuta,  late  tmbilicaia,  discoidea,  superne  conferte  costulata,  nitidula,  diaphana,  cornea,  vel  corneo- 
Mvescens;  spira  plana;  sutura  impressa;  anfractus  à ijs-S  modice  convexi,  lente  accrescentes , ultimus  non 
^^^^eendens,  tercs,  subtus  subtilius  costulatus;  umbiücus  conicus,  t/S  diametri  superans;  apertura  subverücalts , 
' ^^^'■^dato-lunaris ; peristoma  simplex,  rectum,  marginibus  convergentibus , colutnclbiri  non  dilatato,  basait  et 
o^terno  acutis. 

Tduini.  maj,  3,  min.  1 Sjù,  ait.  vix  i mill.  (Coll.  Crosse). 

Tf^bitat  Mirador,  m provincia  Vera  Cruz  dicta,  reipublicœ  Mexicanæ  (D’'  Berendt). 

Coquille  de  petite  taille,  largement  ombiliquée,  discoïde,  munie,  du  côté  de  la 
^Pire,  de  costiilations  serrées,  assez  luisante,  diaphane  et  d’une  coloration  cornée 
*'®ui'nant  plus  ou  moins  au  fauve.  Spire  aplatie.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire 

nombre  de  A 1/9  à 5,  médiocrement  convexes  et  s’accroissant  lentement;  dernier 
*^‘^ur  non  descendant,  arrondi,  et  présentant,  du  côté  de  la  base,  des  costulations  plus 
que  celles  du  côté  opposé.  Ombilic  conique,  occupant  plus  de  i/3  du  diamètre 
*otal.  Ouverture  subverticale,  de  forme  semi-lunaire  arrondie.  Péristome  simple  et 
*^i'oit;  bords  convergents;  bord  columellaire  non  dilaté;  bord  basal  et  bord  externe 

^ï'ancliants. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  9 millimètres;  plus  petit,  1 3/4;  hauteur  to- 
à peine  1 millimètre. 

Habitat.  Mexique.  M.  le  docteur  Berendt  a recueilli  cette  espèce  à Mirador,  dans 
• ^fat  de  Vera  Cruz.  Nous  devons  à M.  T.  Bland,  de  New-York,  la  communication  de 
Plusieurs  individus,  qu’il  tenait  du  même  naturaliste. 

Observations.  Cette  petite  espèce  est  remarquable  par  l’aplatissement  de  sa  spire  et 
Pai  la  lenteur  avec  laquelle  ses  tours  s accroissent.  M.  le  docteur  Pfeiffer  n’indique, 
^’as  sa  diagnose,  que  k tours  1/2.  Pourtant,  les  deux  individus  adultes  que  nous  pos- 
^adons  ont  5 tours  bien  comptés,  tout  en  ne  dépassant  pas  les  dimensions  indiquées  par 
"tuteur  allemand. 

3o 
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11.  Hélix  coagtiliata,  Férussac. 

Hélix  coacùliala,  Férussac,  ms.  Mm. 

Hélix  coactiliala , Deshayes,  dans  Férussac,  Hüt.nat.  p.  i8,  pl.  LXXII,  lig.  i-5,  i838. 

Hélix  Nijstiana,  Pfeiiïer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  i3o,  i845. 

Hélix  coactiliala,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  1,  p.  aoo,  i8à8. 

Patnla  coarctiliata,  Albers,  Heliceen,  p.  65,  i85o. 

Hélix  coactiliala,  Pfeifl'er,  dans  Cliemnilz,  ed.  nova,  p.  i65,  pl.  CXV,  (ig.  23-a5,  i85i. 

Hélix  coactiliala,  Reeve,  Conchol.  Iconica , pl.  CVIl,  lig.  Sgo,  i85a. 

Discus  coactilialu.t , Pfeiffer,  Vers.  p.  laô,  i855. 

Discus  coarclitialus , H.  el  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  1 17,  i858. 

Stephanoda  coactiliala,  Albers,  Heliceen,  éd.  Marions,  p.  88,  i8()o. 

Hélix  coactiliala,  W.  G.  Binney,  Proceed.  Acad.  nal.  sc.  of  Philadelphia , p.  i5i,  )86o. 

Hélix  coactiliala,  Trislram,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  280,  1861. 

Hélix  coactiliala,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  V,  p.  2 48,  1868. 

Tetila  laie  unibilicata,  dépassa,  subdtscoidea , tenuis,  pilom,  sub  lente  minultssime  jrranulato-slnata , haud 
niteue,  pallide  comea , fasciis  angustis  rujis  3-h  ornata  ; spira  planata;  .sutura  profunde  impressa,  subcanalicu- 
lata  ; anfractus  û convexi,  ultimus  antice  subdeflexue , bnsi  vix  Inlior;  aperlura  perobliqua,  lunato-circularis  ; 
peristoma  simplex,  ulbtdum,  marginibus  fere  contiguis,  basait  breviler  rejlexo,  supero  recto. 

Uiam.  ninj.  11,  min.  g ija , ait.  à mill.  (Mus.  Parisiense). 

Var.  /3  ( Pl . XII,  lig.  4 , h a,  4 4 el  4 c) , Cordomma , sub  lente  undique  subgranulata  et  breviter  pilosa  ( pi- 
lorum  lineis  regularibus,  longitudinaliter  subrectis),  supeme  fasciis  9 angustis,  rufîs  aut  fa.scia  unica,  pallide 
luten  circnmdatn,  ornata;  anfractus  â ijs  turgiduli;  peristoma  tenue,  album,  marginibus  conniventilnis , 
bnsali  reflexiusculo , supero  expanso. 

Diam.  niaj.  11,  mm.  g,  ait.  h mill.  (Coll.  Salle). 

Hélix  Cordovana,  Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  3i8,  i85(). 

Hélix  Cordovana,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  298,  i85g. 

Hélix  Cordovana,  \V.  G.  Binney,  Proceed.  Acad.  nat.  sc.  of  Philadelphia , p.  i5),  1860. 

Helir  Cordovana,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  V,  898,  1868. 

Yar.  y,  .suturalis , fusco-cornea , unicolor,  anfractus  ù corwexissimi. 

Diatn.  maj.  10,  min.  y,  ait.  4 mill. 

Hélix  sulnralis,  Iffeiller,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  87,  i846. 

Hélix  suturalis,  Pfeiffer,  .Monog.  Heliceorum,  vol.  1,  p.  90 1,  i848. 

Hélix  suturalis , Reeve,  Conchol.  Iconica,  pl.  LXl,  lig.  801,  i85i. 

Hélix  .suturalis,  Reeve,  Conchol.  Iconica,  pl.  CX,  lig.  6a5,  i85a. 

Habitat  circa  Tuspan  [teste  üeshayes);  in  provincia  Tabasco  [leste  Nysl);  cirea  Cbiapu,  in provincia  Chiapas 
dicta  [teste  Pfeiffer),  reipublicœ  Mexicanai;  circa  Dueiias,  Guatemala;  [O.  Salvin);  in  provincia  Belize  dicta 
(Bocourt);  m loco  Real  Llejos  dicta,  provinciœ  Nicaraguensis  (H.  Cumin  g).  Var.  /3  in  vicinio  civitatis  Cor- 
(lovanœ,  in  provincia  Vera  Cruz  dicta,  reipublicœ  Mexicanœ,  degit  (A.  Salle).  Var.  y in  provincia  Honduras 
dicta  (Dyson)  et  invicim.o  civitatis  San  Luis  dictœ,  Petenensium  [X.  Morelet),  occurrit. 

Coquille  largement  ombiliquée,  déprimée,  subdiscoïde,  mince,  velue,  paraissant, 
vue  à la  loupe,  couverte  de  stries  granuleuses  très-fines,  terne  et  d'une  coloration 
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<^ornee  claire,  sur  laquelle  se  détachent  de  3 à 5 fascies  étroites  et  d’un  roux  fauve, 
^pire  aplatie.  Suture  profondément  marquée  et  presque  canaliculée.  Tours  de  spire  au 
ï^ombre  de  k et  convexes;  dernier  tour  léfyèremcnt  infléchi  en  avant,  un  peu  plus 
du  côté  de  la  hase  que  de  l’autre  côté.  Ouverture  très-oblique  et  de  forme  semi- 
Jünaire  arrondie.  Péristome  simple,  blanchâtre,  à bords  rapprochés  l’un  de  l’autre  et 
Convergents,  mais  ne  se  touchant  pas;  bord  basal  brièvement  réfléchi,  bord  supérieur 
droit. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  ii  millimètres;  plus  petit,  9 1/2;  hauteur  to- 
tale, A. 

Var.  ^ (|PL  XII,  tig.  A,  h a et  h b).  Subgranuleuse  sur  toute  sa  surface  quand  on 
^ examine  à la  loupe,  recouverte  de  poils  courts  et  serrés,  disposés  régulièrement  par 
'■'‘Hgées  longitudinales  presque  droites;  ornée,  du  côté  de  la  spire,  soit  de  2 fascies 
l’eusses  étroites,  soit  d’une  seule,  un  peu  plus  large  et  bordée  de  jaune  blanchâtre, 
fours  de  spire  au  nombre  de  h 1/2  et  légèrement  renflés.  Péristome  mince,  blanc  et 
e bords  convergents  : bord  basal  légèrement  réfléchi,  bord  supérieur  étalé  en  avant 
dépassant  légèrement  le  niveau  du  reste  du  péristome. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  1 1 millimètres;  plus  petit,  9;  hauteur  totale,  h. 
^or.  J.  Entièrement  dépourvue  de  fascies  transverses  et  d’un  brun  corné  unilorme  : 
tours  de  spire  au  nombre  de  h et  fortement  convexes. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  10  millimètres;  plus  petit,  9;  hauteur  totale , h. 
habitat.  Mexique.  Environs  de  Tuspan , dans  l’État  de  Vera  Cruz , d’après  M.  Deshayes  ; 
tat  de  Tabasco,  d’après  M.  Nvst;  environs  de  Chiapa,  dans  l’État  de  Chiapas,  d’après 
le  docteur  L.  Pfeiffer.  La  forme  typique  de  l’espèce  a été  recueillie  également  par 
0.  Salvin,  aux  environs  de  Duenas,  dans  le  Guatemala,  à Belize  par  M.  Bocourt, 
par  M.  H.  Cuming  à Real  Llejos,  dans  l’État  de  Nicaragua  (sous  l’écorce  gercée 
grands  arbres). 

Po  variété  que  M.  Pfeiflér  a cru  devoir  élever  au  rang  d espece,  vit  au  Mexique, 
olle  a été  trouvée  par  M.  Sallé  à Cordova,  dans  l’Etat  de  Vera  Cruz. 

Po  variété  y,  que  M.  Pfeiffer  considère  également  comme  une  espece  distincte,  vit 
Honduras,  où  elle  a été  découverte  par  M.  Dyson,  et  au  Guatemala,  ou  M.  Arthur 
^lorelet  l’a  recueillie  aux  environs  de  San  Luis,  dans  le  Peten. 

Observations.  Nous  avons  à relever,  en  ce  qui  concerne  cette  espèce,  une  erreur 
fl^ographique  accréditée  involontairement  par  M.  Deshayes  et  répétée,  après  lui,  par 
^l'^ers  auteurs.  Le  savant  continuateur  de  Férussac  indique,  comme  habitat  de  l'Helix 
^^(^ctiliata,  «les  environs  de  Touspan  au  Pérou  ‘.75  Selon  toute  apparence,  il  aura  voulu 
indiquer  Tuspan,  ville  de  l’État  de  Vera  Cruz,  au  Mexique  (et  nullement  au  Pérou), 


Heshayes  dans  Fdrussac,  Hisl.  ml.  vol.  I,  p.  i8. 
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près  de  laquelle  on  aura  très-vraisemblablement  pu  rencontrer  l’espèce  typique,  puisque 
sa  variété  (S  se  trouve  non  loin  de  là,  dans  le  même  Etat,  aux  environs  de  Cordova. 

Nous  croyons,  en  outre,  devoir  réunir  VHeliæ  Cordovana,  Pfeiffer,  à Y Hélix  coacti- 
liata,  Férussac,  bien  que  Fauteur  de  la  première  espèce  la  place,  dans  ses  Monogra- 
phies, assez  loin  de  l’autre  L C’est  tout  au  plus  s’il  nous  a été  possible  d’y  reconnaître 
des  caractères  distinctifs  suffisants  pour  permettre  de  la  séparer  de  la  forme  typique, 
à titre  de  variété.  En  effet,  VHelix  coactiliata,  en  bon  état  de  conservation,  est,  comme 
V Hélix  Cordovana,  couverte  de  poils  régulièrement  disposés.  Si  M.  Pfeiffer,  ordinaire- 
ment très-exact  dans  ses  diagnoses,  omet  ce  caractère  dans  la  description  qu’il  donne 
de  YHelix  coactiliata,  cela  tient,  sans  nul  doute,  à ce  qu’il  n’aura  eu  à sa  disposition 
que  des  individus  mal  conservés  et  peu  frais.  Quant  à la  forme  générale  et  à la  dis- 
position de  l’ouverture,  du  péristome,  de  l’ombilic  et  de  la  spire,  elles  sont  exacte- 
ment les  mêmes  dans  les  deux  espèces. 

Une  autre  espèce  de  M.  Pfeiffer,  YHelix  suturalis,  recueillie  au  Honduras  par 
M.  Dyson  et  au  Peten  par  M.  Morelet,  nous  paraît  encore  devoir  être  réunie  à YHelix 
coactiliata,  dont  elle  ne  constitue,  selon  noxis,  qu’une  simple  variété  dépourvue  de  fas- 
cies  transverses  et  unicolore. 


12.  HelïX  PRESSüLA,  Morelet. 

(PI.  XII,  fig.  5,  5 a,  5 ô et  5 c.) 

Hélix  pressula,  Morelet,  Test.  noms.  II,  p.  8,  n°  88,  i85i. 

Hélix pressula , Pfeiffer,  Monog.  Heliceomm,  vol.  III,  p.  i56,  i853. 

Hélix  pressula,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceomm,  vol.  IV,  p.  i8o,  1869. 

^ Hélix  pressula , Pfeiffer,  Monog.  Heliceomm,  vol.  V,  p.  a48,  1868. 

Testa  aper te  tmbilicata,  subdiscoidea , depressa,  tenuis,  minute granulosa , vix  striatula,  cornea,  translucens , 
spadiceo  unifasciata;  spira  planata;  sutura  profunda;  anfractus  à ija  fornicati,  ultimus  antice  dcjlexus,  basi 
comexiis;  apertura  oblique  rotundato-lunaris ; peristoma  simplex,  acutum,  marginibus  conniventibus , columel- 
Inri  subdilatato. 

Diam.  maj.  10  mill.,  min.  8 (Coll.  Morelet). 

Habitat  in  sylvis primœvis , ad  littus  Guatemalense  Oceani  Pacijici  (Morelet). 

Coquille  à ombilic  très-ouvert,  subdiscoïde,  déprimée,  mince,  finement  granuleuse, 
très- faiblement  striée,  transparente,  cornée,  marquée  d’une  fascie  d’un  brun  rou- 
geâtre. Spire  aplatie.  Suture  profonde.  Tours  de  spire  au  nombre  de  h 1/2  et  con- 
vexes; dernier  tour  infléchi  en  avant  et  convexe  du  côté  de  la  base.  Ouverture  obli- 
quement semi-lunaire  arrondie.  Péristome  simple  et  tranchant  : bords  rapprochés  l’un 
de  1 autre;  bord  columellaire  légèrement  développé. 

], Hélix  coactiliata  porto,  le  numéro  iSai,  et  ÏHelix  Cordovana  le  numéro  9558  dans  le  volume  V de  fouvrage 
intitulé  Moiiographia  Heliceomm  (1868). 
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Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  lo  millimètres;  plus  petit,  8. 
i^abitat.  Guatemala.  M.  A.  Morelet  a recueilli  cette  espèce  dans  les  forêts  vierges 
Istapa , qui  avoisinent  le  littoral  Pacifique  du  Guatemala. 

Observations.  Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  varie'té  y de  ['Helia;  coactiliata  [H. 
^"^turalis,  Pfeill'er),  bien  qu’elle  en  soit,  d’ailleurs,  spéciGquement  distincte.  En  consé- 
quence, elle  doit  faire  partie  du  même  groupe,  c’est-à-dire  de  la  section  des  Patula. 


SEGTIO  111. 

DISCRS,  Albebs. 


13.  Hélix  Oajacensis,  Koch. 


Helia:  Oajacensis,  Koch,  Philippi,  Ahbtld.  vol.  I,  p.  aS,  pl.  II,  fig.  6,  iSia. 

Heliæ  Oajacensis,  Pfeiffer,  Symb.  II,  p.  35,  iSia. 

Heliæ  Oajacensis,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceonim,  vol.  1,  p.  9o3,  i848. 

Hélix  Oajacmms,  Pfeiffer,  Ghemnitz,  ed.  nova,  p.  887,  pl.  GXXXII,  lig.  8,  k,  1862. 

Videna  Oajacensis,  Pfeiffer,  Fct’s.  p.  181,  i855. 

Hélix  Oajacensis,  W.  6.  Binney,  Procecd.  Acad.  nat.  sc.  of  Philadelphia,  p.  1 5i,  1860. 

T'esta  umbiltcala,  depressa,  oblique  striata,  usjKvula,  sub  lente  minutissime  granulosa,  obtuse  carinata, 
'^'^^^00-ruJa , fasciis  a luleis,  altéra  adcarinam,  altéra  in  parte  supera  anfractus  ultimi  ornata  ; anfractus  l\  ijtî 

convexiusculi ; umbilicus  latiusculus,  pervius;  apertura  lunato-subcircularis , mtus  rufa,  albo-bifasciata  ; 
P'^^istoma  acutum,  margine  columellnri  rejlexo. 

^^iam.  maj.  i5,  min.  i3 , ait.  8 mill. 

^dobitat  prope  Oajaca,  reipublicw  Mexicanw  ( Hegevrisch). 

Coquille  ombiliquée,  déprimée,  striée  obliquement,  un  peu  âpre  au  toucher  et 
Pui'aissant,  vue  à la  loupe,  très-finement  granuleuse,  obtusément  carénée  et  d’un 
’uux  corné,  avec  deux  fascies  jaunes  situées,  l’une  a la  partie  supérieure  du  dernier 
^uur,  1 autre  à la  carène.  Tours  de  spire  au  nombre  de  h 1/9  et  très-laiblement  convexes, 
^^uibilic  assez  large  et  laissant  apercevoir  les  premiers  tours.  Ouverture  de  forme  semi- 
J'inaire  un  peu  arrondie  et  rousse  à l’intérieur,  avec  deux  fascies  blanches.  Péristome 
^•"anchant  : bord  columellaire  réfléchi. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  i5  millimétrés;  plus  petit,  i3;  hauteur  to- 

tale, 8. 

Habitat.  Mexique.  Espèce  recueillie  aux  environs  d’Oajaca,  dans  l’État  du  même 
par  M.  Hegewisch. 

Observations.  Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  description  et  par  les  deux 
^'flures,  assez  médiocres,  qui  en  ont  été  publiées  par  les  auteurs  allemands. 
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SECTIO  IV. 
LEPTAXIS,  Lovve. 


14.  Hélix  Mexicana,  Koch. 

Heliæ  Mexicana,  Koch,  Abhild.  vol.  I,  p.  aS,  Hélix,  pl.  II,  fig.  5,  i84a. 

Hélix  Mexicana,  Pfeiffer,  Symh.  II,  p.  33,  i84a. 

Hélix  Mexicana,  Pfeiffer,  Monog.lleliceornm,  vol.  I,  p.  igS,  i8/i8. 

Hélix  Mexicana,  Pfeiffer,  Ghemnitz,  ed.  nova,  p.  i53,  pl.  GXIII,  iig.  i,  a,  i853? 

Hélix  (L(f  Iaxis)  Mexicana,  Pfeiffer,  Vers.  p.  i35,  i855. 

Hélix  Mexicana,  W.  G.  Biiiney,  Proceecî.  Acad.  nai.  sc.  of  Philadelphia , p.  i5i,  i86o. 

Testa  obtecte  perforata,  conico-glohosa , Imuis,  oblique  regulariler  striata,  cornea;  sjnra  conica;  anfractus 
5 planiuseuli,  ultimus  obsolète  angulatus  ; apertura  transverse  lumto-ovalis  ; peristoma  simplex , vix  expansum, 
margine  coluniellari  rejlexo,  camco. 

Diam.  mnj.  lo,  min.  8 ijü , ait.  8 mill. 

Habitat  in  republica  Mexicana  (Hegewisch,  teste  Koch). 

Coquille  munie  d’une  perforation  ombilicale  recouverte,  de  forme  globuleuse  coni- 
que, mince,  cornée,  marquée  de  stries  régulières  et  obliques.  Coloration  cornée.  Spire 
conique.  Tours  de  spire  au  nombre  de  5 et  assez  plans;  dernier  tour  faiblement 
anguleux.  Ouverture  transversalement  semi-lunaire  ovale.  Péristome  simple,  à peine 
développé  : bord  columellaire  réfléchi  et  de  coloration  carnéolée. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  lo  millimètres;  plus  petit,  8 i/a;  hauteur  to- 
tale, 8. 

Habitat.  Mexique.  Espèce  recueillie  par  M.  Hegewisch,  d’après  le  témoignage  de 
l’auteur,  qui  ne  donne,  du  reste,  aucune  indication  de  localité  précise. 

Observations.  Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  description  très-succincte 
de  l’auteur  et  par  les  figures  excessivement  défectueuses  des  Abbildungen  de  Philippi 
et  de  la  nouvelle  édition  de  Chemnitz.  Elle  paraît  se  rapprocher  de  certaines  formes 
des  Antilles  de  la  section  des  Leptaxis  de  Lowe,  et  particulièrement  de  WHelix  indis- 
tincta,  Férussac.  Nous  conservons  cependant  quelques  doutes  au  sujet  de  la  réalité  de  sa 
présence  au  Mexique,  car  elle  n’y  a encore  été  recueillie  authentiquement,  à notre 
connaissance,  par  aucun  des  naturalistes  qui  ont  exploré  scientifiquement  ce  pays, 
dans  le  cours  des  dernières  années. 
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GONOSTOMA,  Hbld. 


15.  Hélix  sigmoïdes,  Moidet. 

(PI.  XII,  (ig.  6,  6 «,  6 4,  6 c Pt  6 d.) 

Hélix  sigmoides,  Morelel,  Test,  mviss.  Il,  n"  gS,  p.  9,  i85i. 

Hélix  sigmoides , Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  III,  p.  78,  i853. 

Hélix  sigmoides,  Pléiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  60,  i85g. 

Hélix  sigmoides,  Pfeiffer,  Moiwg.  Heliceorum,  vol.  V,  p.  lao,  1868. 

Testa  auguste  et  subobtecte perforata,  sursmn  depressa,  concava,  subtus  convexa,  tenuis,  granulis  obsoletis, 
^^•■omboideis,  sub  lente  conspicuis  impressa  et  püis  erectis,  brevibus  hirta,  albido-cornea  ; spira  involuta,  medio 
eoncava,  apice  immerso  ; sutura  profmda;  anfractus  3 i/a-â  convexi,  primi  stricti,  ultimus  celeriter  crescens  , 
^»niidus,  basi  dilatatus;  apertura  laie  lunnris;  pei'istomu  rectum,  tenue,  margine  rokmelkri  fornkntlm 
^ ^.flexiuseuh , peculianler  striata,  exlerno  axuto,  anliee  lemter  protracto. 
fkini,  yjiaj.  ig  mill.,  ait.  g mül.  (Coll.  Morelel). 

habitat  in  speluncts  denstssimis  nemoribus  obsitis,  proinncm  Yera  Paz  dictw,  Guatemalce,  liaud  fretjuens 

(A.  Morelel). 


Coquille  munie  d’une  perforation  ombilicale  e'troite  et  en  partie  recouverte,  dépri- 
^**ee  et  concave  du  côté  de  la  spire,  convexe  en  dessous,  mince,  couverte  de  granu- 
^slions  obsolètes  rhomboïdales,  visibles  seulement  à la  loupe,  ethérissée  de  poils  courts 
'ii'oits.  Coloration  d’un  jaune  corné,  tournant  au  blanchâtre.  Spire  concave,  enve- 
^“Ppée  par  le  dernier  tour,  qui  dépasse  le  sommet.  Suture  profonde.  Tours  de  spire 
nombre  de  3 1/3  à ô et  convexes;  premiers  tours  resserrés,  dernier  tour  s'accrois- 
s^int  rapidement,  renflé,  dilaté  du  côté  de  la  base.  Ouverture  de  forme  largement  serni- 
^nrtaire.  Péristome  droit  et  mince  : bord  columellaire  légèrement  réfléchi,  recouvrant 
’*ne  partie  de  la  perforation  ombilicale  et  sillonné,  dans  le  sens  de  sa  longueur,  par 
nombreu.ses  petites  stries  d’un  aspect  tout  particulier;  bord  externe  tranchant,  le- 
fl^^niuent  porté  en  avant,  dans  le  voisinage  du  point  d intersection. 

lias  grand  diamètre  de  la  coquille?  19  millimétrés;  luuiteur  totale,  9. 

(jiiatemala,  dans  le  département  de  Vera  Paz.  M.  Arthur  Morelet  a recueilli 
cette  espèce  dans  des  grottes  couvertes  d’épai.sses  broussailles  : elle  y est  fort  rare. 

T^ljservations.  Nous  avons  pu,  grâce  à l’obligeance  de  M.  A.  Morelet,  examiner  de 
P'’cs  cette  rare  et  curieuse  espèce,  que  nous  figurons  d’après  les  types  originaux  de 
^^®uteur.  Par  sa  forme  générale , sa  spire  concave  et  son  épiderme  velu,  elle  se  rattache 
^^Glemment  à la  section  des  Gonostoma.  ü’un  autre  côté,  elle  se  distingue  de  la  plupart 
cl  entre  eux  par  son  bord  externe  mince,  môme  à l’état  adulte,  et  par  les  singulières 
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stries  longitudinales  que  l’on  remarque  sur  son  bord  columellaire.  Les  poils  de  son 
épiderme  sont  disposés  en  lignes  diagonales. 

SECTIO  VI. 

POMATLV,  Beck. 


16.  Hélix  HumBOLDTIANA,  Valenciennes. 

(PI.  XI,%.  1 etia.) 

Ilelix  UumboMiiam , Valenciennes,  Ms.  in  Mus.  Paris. 

Ilelix  Humboldtiam,  Pfeiffer,  Symb.  I,  p.  87,  i84i. 

Hélix  Huinboldtiana,  Philippi,  Abbild.  vol.  II,  p.  99,  pl.  VI,  lig.  7,  i865. 

Hélix  Ihtmboldliana , Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  I,  p.  196,  i848. 

Hélix  Hitmboldliana , Ghcmnitz,  eil.  nova.  Hélix,  p.  189,  pl.  XCII,  fig.  18,  19,  i85o. 

Pomatia  Humboldtiam,  Albers,  Hcliceeu,  p.  109,  i85o. 

Hélix  llnmboldùana,  Reeve,  Conchol.  Iconica,  ji°  566,  pl.  CII,  1869. 

Pomatia  Humboldtiam,  Pfeiffer,  Vers.  p.  i33,  i855. 

Hélix  Humboldtiaua,  H.  el  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  188,  i858. 

Hélix  Ilumboldtiana,  W.  G.  Binney,  Proceed.  Acad.nat.  sc.of  Philadelphia,  p.  i5i,  1860. 

Hélix  Ilumboldtiana,  Martens,  Maluh.  Blàtter,  vol.  XII,  p.  16,  i865. 

Arionta  Humboldtiaua,  Tryon,  Amer.  Journ.  qf  Couchology,  vol.  II,  p.  3i8,  pl.  VI,  lig.  17,  1866. 

Testa  auguste  umbiltcala,  suhgîobosa,  oblique  rugosa , granulosa,  epidermide  tenui,  paüide  fusca,  tenacisln- 
gatim  induta,  albida,  fasciis  badio-nigricmüibus  Iransversim  cincta;  spira  mediocriter  elevata;  sutura  impressa; 
anfractus  à convexiitsculi , prmi  1 ija  lævigatt,  palhde  cornei,  sequenles  bifasctali,  ultirnus  vix  descendens , ven- 
Irosus,  trifasciatus ; apertura  magna,  subobhqua,  lunato-rotundata , intus  alba,  badio-nigricante  trifasciata ; peri- 
stoma  simplex,  album,  marginibits  connwentibus , callo  tenui,  nitidulo  junctis , columellmi  laie  expanso,  patente, 
umbiltci  partem  obtegente , basali  subrejlexo,  externo  uttenualo,  interdum  roseo-albido. 

Dtatn.  niaj.  3i  mill.,  min.  sS,  ait.  20.  — Apertura  ig  mill.  longa,  17  lata  (Coll.  Crosse). 

Var.  (2  (Pl.  XI,  (ig.  2),  major,  tenuiiiscula,  rudius  plicata,  minus  distincte  granulosa,  parurn  conspicue 
jasais  badiis  cincta;  anfractus  ultirnus  perinjlatus;  margines  callo  tenuissimo , fere  inconspicuo  juncti;  apertura 
intus  livide  albida,  suhmargaritacea. 

Diam.  maj.  Ao  mill.,  min.  3i,  ait.  a g i/a.  — Apertura  a 5 mill.  longa,  a a lata  (Coll.  Crosse). 

Hélix  Ihtjfoniam,  Pfeiffer,  Zeitschrift  für  Malak.  vol.  II,  p.  i52,  i8/i5. 

Hélix  Buffoniana,  Philippi,  Abbild.  yo\.  II,  p.  /17,  pl.  IX,  fig.  2,  18I17. 

Hélix  Bujjoniana,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  I,p.  196,  i848. 
flelix  Bupbnimin,  Chemnitz,  ed.  nova,  p.  i5i,  pl.  XGII,  lig.  it-i3,  i85o. 

Pomatia  Buffoniana,  Alhers,  Heliceeu,  p.  io9,  i85o. 

Hélix  Ilumboldtiana,  Deshayes,  Fdrussac,  Hist.  nat.  vol.  1,  p.  978,  pl.  XVll  A,  lig.  16,17  (nec  Valenciennes),  1 85i  • 
Hélix  Buffoiiiaim,  Gonld,  dans  A.  Binney,  Terrest.  Moll.  vol.  II,  p.  ii5,  pl.  XLIII,  i85i. 

Hélix  Buffoniana,  Reeve,  Conchol.  Iconica,  n°  565,  pl.  GlI,  1862. 

Hélix  BuJ/buiana,  II.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  188,  i858. 

llubilal  m rcpublwa  Alexicana:  Desierto,  venta  di  Guajimilpan  (^üegevfhch)  ; in  vicinio  civitatis  Mexico 
dictœ  (A.  Boucard). 

Yar.  /S,  ad  Rio  Frio,  reipubhcœ  Mexicanw  [teste  Pfeiller). 
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Coquille  étroitement  ombiliquée,  subglobuleuse,  obliquement  rugueuse,  couverte 
de  fines  granulations,  revêtue  truri  épiderme  mince,  adhérent,  semblant,  par  endroits, 
s atténuer  ou  disparaître  sur  les  lignes  longitudinales  rugueuses  du  test,  et  d’un  brun 
clair:  sous  cet  épiderme,  le  test  est  d’un  ton  blanchâtre,  sur  lequel  se  détachent 
plusieurs  fascies  transverses  et  d’un  brun  noirâtre.  Spire  médiocrement  élevée.  Suture 
lùen  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  k et  légèrement  convexes  ; tours  embryon- 
uaires  au  nombre  de  i i/a  , lisses,  luisants  et  d’un  jaune  corné  clair;  demi-tour  sui- 
vant et  avant-dernier  tour  ornés  de  deux  fascies  transverses  ; dernier  tour  à peine 
descendant,  ventru  et  muni  de  3 fascies.  Ouverture  grande,  légèrement  oblique,  de 
lorme  semi-lunaire  arrondie,  et  blanchâtre  à l’intérieur,  tout  en  laissant  apercevoir 
très-distinctement,  par  transparence,  les  3 fescies  du  dernier  tour.  Péristome  simple, 
blanc,  à bords  rapprochés  l’un  de  l’autre  et  réunis  par  un  dépôt  d email  mince,  luisant 
et  egalement  hlanc  : bord  columellaire  étalé,  largement  développe  et  recouvrant  une 
partie  de  l’ombilic;  bord  basal  largement  réfléchi;  bord  externe  un  peu  atténué,  et 
d un  blanc  quelquefois  légèrement  rosé. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  3i  millimètres;  plus  petit,  aB;  hauteur  to- 
^^Ic,  a O.  Longueur  de  l’ouverture,  iq  millimètres;  plus  grande  largeur,  17. 

La  variété  |S  se  distingue  de  la  forme  typique  par  sa  taille  plus  grande,  par  son  test 
plus  mince,  plus  grossièrement  plissé  dans  le  sens  longitudinal  et  moins  distinctement 
Rcanuleux,  par  ses  fascies  transverses  d’un  brun  rougeâtre,  peu  apparentes  et  quelque- 
lois  au  nombre  de  deux  seulement  sur  le  dernier  tour,  au  lieu  de  trois;  par  le  renlle- 
ï^uent  relativement  plus  considérable  de  son  dernier  tour,  par  le  peu  de  développement 
du  dépôt  calleux  qui  réunit  les  bords  du  péristome  et  enfin  par  la  coloration  d’un  blanc 
livide  et  presque  irisé  de  l’intérieur  de  son  ouverture. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  ho  millimètres;  plus  petit,  3i;  hauteur  to- 
*^ole,  2g  Longueur  de  l’ouverture,  aS  millimètres;  plus  grande  largeur,  aa. 

Habitat.  Mexique.  M.  A.  Boucard  a recueilli  un  grand  nombre  d exemplaires  de  cette 
ospece  dans  les  environs  do  la  ville  de  Mexico,  en  terre  froide.  M.  Hegewisch  indique, 
pour  la  forme  typique,  la  localité  suivante  : cfDesierto,  venta  de  Guajimilpati.  n La  variété 
H U été  trouvée,  d’après  M.  Pfeiffer,  dans  le  voisinage  du  Rio  brio.  Ces  deux  dernieres 
localités  sont  situées  en  terre  froide,  et  au  sommet  de  la  Cordillère  qui  entoure  la  vallee 
^le  Mexico.  Le  Rio  Frio  se  trouve  à l’E.  de  la  vallée  de  Mexico,  sur  la  route  de  Vera  Gruz, 

lu  veuta  de  Guajimilpan  à FO.,  sur  la  route  d’Acapulco.  On  peut  donc  considérer 
^ Hélix  Humholdtiaua  comme  une  espèce  de  terre  froide,  abondamment  répandue  dans 
1 État  de  Mexico. 

Observations.  Après  avoir  commencé  par  élever  au  rang  d’espèce,  sous  le  nom  A' Hélix 
^^Hlfoniana,  la  forme  du  Rio  Frio,  M.  le  docteur  Pfeiffer  a fini  par  la  réunir,  à titre  de 
*unple  variété,  à VHelix  Hmiboldtiana.  La  plupart  des  naturalistes  ont  adopté  cette 
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manière  de  voir,  que  nous  partageons  également.  En  effet,  les  nombreux  exemplaires 
à'Hehx  Humboldtiana  que  nous  avons  eu  occasion  d’examiner  chez  MM.  Sallé  et  Bou- 
card nous  ont  démontré  jusqu’il  l’évidence  que  cette  opinion  était  parfaitement  fondée. 
Si  les  extrêmes  de  la  forme  typique  et  de  la  variété  jS  paraissent,  au  premier  abord, 
assez  bien  tranchés  et  susceptibles  d’être  distingués  spécifiquement,  il  n’en  est  pas 
moins  vrai  que  l’on  a beaucoup  de  peine  à déterminer  exactement  un  certain  nombre 
<le  ces  coquilles,  parce  qu’elles  empruntent  leurs  caractères  en  partie  à VHelix  Ham- 
boldtiana  et  en  partie  à VHelix  Bvffoniana.  Il  nous  semble  donc  indispensable  de  réunir 
ces  deux  espèces  en  une  seule  et  de  choisir,  pour  la  dénommer,  le  nom  le  plus  ancien, 
celui  d'Hehx  Humboldtiana,  Valenciennes. 

(iette  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  certaines  formes  appartenant  à la  section 
des  Pomaiia,  et  particulièrement  des  Hélix  subplicata,  Sowerby,  de  Porto  Santo,  Hélix 
asperm,  Müller,  et  Hélix  pomatia,  Linné,  d’Europe.  Néanmoins,  par  le  système  de  gra- 
nulations de  son  lest,  elle  se  relie  intimement  à VHelix  eximia,  Pfeiffer,  du  Guate- 
mala, c’est-à-dire  à notre  groupe  des  Odontura.  Nous  n’en  connaissons  point  l’animal. 
\j' Hélix  badiocincta,  nom  manuscrit  de  Wiegmann,  relevé  par  Pfeiffer  dans  le  premier 
volume  de  sa  Monographie  des  Hélicéens , doit  rentrer  dans  la  synonymie  de  VHelix 
Humboldtiana.  L' Hélix  matronula,  autre  nom  manuscrit  d’Uhde,  cité  par  Martens  dans 
le  volume  XII  des  Malakozoologische  Blatter,  appartient  plus  spécialement  à celle  de 
la  variété 
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17.  Hélix  eximia,  Pfeiffer. 

(PI.  XI,  (jg.  3,3aet3(/.) 

Ilelir  eximia,  PfeiOer,  daiis  Pliilippi , Abbild.  vol.  l,  7,  p.  i53,  pl.  V,  lig.  6,  i8/i5. 

Helia;  eximia,  Pfeiller,  Procced.  Zool.  Soc.  of  London,  [lart  Xi II,  p,  4i,  i845. 

Hélix  eximia,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum , vol.  I,  p.  Sap,  i848. 

Hélix  eximia,  Chemnitz,  ed.  nova,  p.  336,  pl.  LX,  lig.  ad,  ab,  i85o. 

Pomniin  eximia,  Albers,  Heliceeii , p.  10a,  1800. 

Hélix  eximia,  Reeve,  Conchol.  Iconica,  n°  Sap,  pl.  XCVII,  i85a. 

Camama  eximia,  Pfeiffer,  Fer.s.  p.  i38,  i855. 

Ilelix  eximia,  H.  et  A.  Adaras,  Généra,  vol.  Il,  p.  188,  i858. 

Hélix  eximia,  Tristram,  Proceed.  Zool.  Soc,  of  London,  p.  a3o,  1861. 

festa  suboblecte  uminhcato , depresso-globosa , nuboblifiue  rugOHii  et  conjérlissrme  grunulosa,  okmiceo-cornea , 
jascuH  O niœpiahbws , fuscn-nigncanlilms  IrnnHVcrsm  cincta;  .spira  mediocriter  elcvntn,  upice  oblusulo;  .sutura 
impresHu  ; anjractus  h ija  conwxiusctdi , rapide  accrescenten , embryonales  primi  i ijü  hengati,  palhde  fusci. 
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ultimus  descendens,  magnus,  circa  aream  umbdicareni  fmco-nigricmtem  compresso-injlatus ; apcrtura  lunato- 
ovatis,  intus  alba,  fasciis  exterms  transmeantibus ; peristorna  simplex,  rejlexum,  umbilicum  angustum  semi- 
tegens,  roseo-violaceum , marginibus  callo  temiissimo,  albido  junctis,  columcllari  fusco  - ni gricantc  maculato. 

Diam.  maj.  3g  müL,  min.  3i,  ait.  a6.  — Aperlura  20  mill.  longa,  17  lata  (Mus.  Parisiense). 

Var.  13  (PI.  XI,  fig.  3 b et  3 c)  olivaceo-fulva,  fasciis  6 pnrum  conspicuis  ornata;  spira paulo  magis  de- 
pressa. 

Diam.  maj.  3'j  mill.,  min.  ag,  ait.  a3  (Mus.  Parisiense). 

Var.  y micolor,  absque  fasciis  (Coll.  Morclet). 

Animal  lutescens,  supra  griseo  longitudinaliter  late  fascialum,  postice  carina  pecuhanter  denticulato-serrata , 
pallidiore  munitum;  pede-longissimo,  acummato;  tentacidis  valde  elongatis,  griseo-ardisiaceis. 

Longitude  animalis  amhulantis  (absque  tenlaculis)  circa  ia3  mill.  (ex  icône  Bocourtiana) . 

Habitat  circa  Coban,  Guatemalce  (A.  Morelet);  Duenas,  Guatemalæ  (O.  Salvin);  in  monlibus  provinciœ 
Vera  Paz  dictœ,  Guatemalæ  (Bocourt);  Honduras  [teste  Pfeiffer). 

Coquille  munie  d un  ombilic  étroit  et  en  partie  recouvert,  de  forme  globuleuse  dé- 
primée, sillonnée  de  stries  rugueuses,  légèrement  oblique  et  couverte  de  petites  gra- 
nulations, nombreuses  et  serrées.  Coloration  générale  d’un  jaune  corné  olivâtre,  sur 
lequel  tranchent  5 bandes  transverses,  inégales  entre  elles  et  d’un  brun  noirâtre.  Spire 
médiocrement  élevée,  se  terminant  par  un  sommet  légèrement  obtus.  Suture  bien 
marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  h i/a,  légèrement  convexes  et  s’accroissant 
rapidement;  tours  embryonnaires  au  nombre  de  1 1/9,  lisses,  polis  et  d’un  brun  clair; 
dernier  tour  descendant,  grand,  renflé  en  dessous  et  légèrement  comprimé  aux  alen- 
tours de  Faire  ombilicale,  qui  est  d’un  brun  noirâtre.  Ouverture  de  forme  semi-lunaire 
arrondie,  blanche  à l’intérieur  et  laissant  apercevoir,  par  transparence,  les  bandes  trans- 
versales du  dernier  tour.  Péristome  simple,  réfléchi  et  d’un  rose  lilas;  bords  réunis  par 
un  dépôt  calleux  très-mince  et  blanchâtre;  bord  columellaire  présentant  une  tache 
d’un  brun  noirâtre. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  89  millimètres;  plus  petit,  .Si  ; hauteur  totale, 
26.  Longueur  de  l’ouverture,  20  millimètres;  plus  grande  largeur,  17. 

Variété  (3  se  distinguant  de  la  forme  typique  par  sa  taille  plus  petite,  sa  spire 
plus  déprimée,  et  par  les  bandes  de  son  dernier  tour,  au  nombre  de  6,  peu  appa- 
rentes et  à moitié  noyées  dans  le  fond  de  coloration,  qui  est  d’un  fanve  olivâtre. 

Plus  grand  diamètre  delà  coquille , 3 7 millimètres  ; plus  petit,  2 9 ; hauteur  totale  ,28. 

Variété  y entièrement  dépourvue  de  bandes  et  d’une  coloration  uniforme. 

Animal  jaunâtre,  marqué,  sur  le  dos,  de  plusieurs  bandes  longitudinales  grisâtres; 
présentant,  à la  partie  postérieure,  une  carène  toute  particulière,  découpée  en  dents 
de  scie,  de  coloration  claire  et  dont  les  deuticulations  disparaissent  avant  d’atteindre 
l’extrémité  caudale.  Pied  très-long  et  terminé  en  pointe.  Tentacules  ommatophores  très- 
allongés,  d’un  gris  de  fer  ou  d’ardoise  et  incolores  à leurs  extrémités. 

L’animal  complètement  développé  atteint  nue  longueur  de  1 28  millimètres. 
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Habitat.  Guatemala.  Cette  espèce  a été'  recueillie  aux  alentours  de  Coban  par  M.  Mo- 
relet,  dans  la  collection  duquel  nous  avons  pu  l’observer,  puis  par  M.  Osbert  Salvin 
aux  environs  de  Dueüas,  et  enfin  par  M.  Bocourt  dans  les  montagnes  de  la  haute  Vera 
Paz.  M.  Pfeiffer  la  mentionne  comme  provenant  du  Honduras,  mais  il  ne  cite  aucune 
autorité  à l’appui  de  son  assertion,  qui,  d’ailleurs,  n’a  rien  d’invraisemblable,  le  Hon- 
duras et  le  Guatemala  étant  limitrophes. 

Observations.  La  localité  que  feu  H.  Cuming  a indiquée,  pour  cette  espèce,  au  natu- 
raliste qui  l’a  décrite  est  entachée  d’erreur  L II  y a eu  vraisemblablement  confusion 
entre  Vera  Cruz,  ville  du  Mexique,  et  Vera  Paz,  département  du  Guatemala.  De  plus, 
Vera  Paz  fait  partie  du  Guatemala  et  non  du  Honduras. 

Par  ses  caractères  conchyliologiques,  V Hélix  eximia  se  rapproche  du  groupe  des  Po- 
matia.  Par  l’organisation  de  son  animal,  et  notamment  par  la  carène  si  singulièrement 
dentelée  de  la  partie  postérieure  de  son  pied,  cette  espèce  forme,  avec  VHelix  Ghies- 
breghti,  Nyst,  qui  présente  la  même  particvdarité , un  groupe  tout  spécial,  pour  lequel 
nous  avons  proposé  de  créer  une  section  nouvelle  du  genre  Hélix,  désignée  sous  le  nom 
d'Odontura,  section  qui  doit  être  placée  dans  le  voisinage  immédiat  de  celle  des  Arionta. 
Mous  ferons  observer,  d’ailleurs,  que  si  MM.  Adams  ont  déjà  proposé,  pour  VHelix  Ghies- 
breghlH,  le  nom  subgénérique  de  Lysinoë,  ils  ne  se  sont  nullement  appuyés  sur  des 
caractères  tirés  de  l’organisation  de  l’animal,  qui  leur  était  inconnu,  et  que  le  seul 
motif  qui  les  a guidés  a été  le  désir  de  remplacer  la  dénomination  fVAglaia,  proposée 
par  Albers,  alors  qu’elle  avait  déjà  été  employée  antérieurement  par  Benieri.  Ils  placent, 
du  reste,  VHelix  eximia,  non-seulement  dans  une  section  distincte,  mais  encore  dans 
un  genre  différent.  Pour  tout  ce  qui  concerne  les  caractères  anatomiques  des  deux  es- 
pèces, nous  renvoyons  aux  généralités  du  genre  Hélix,  où  nous  avons  déjà  traité  cette 
question. 

Les  détails  que  nous  donnons  plus  haut  sur  les  caractères  extérieurs  de  l’animal, 
d’après  les  dessins  faits  sur  place  par  M.  Bocourt,  sont  confirmés  par  les  notes  sui- 
vantes, communiquées  par  M.  Arthur  Morelet,  qui,  dans  son  voyage  au  Guatemala, 
a eu  occasion  d’observer  ce  mollusque  à l’état  vivant  : 

tf L’animal  de  VHelix  eximia^  est  d’une  nuance  grisâtre  uniforme,  jaunâtre  au  bord 
ffdu  plan  locomoteur,  avec  une  ligne  dorsale  blanchâtre  qui  s’efface  avant  d’atteindre 
ffla  hauteur  des  tentacules.  Ceux-ci  sont  très-longs,  couleur  de  fer,  incolores  à leur 
ff  extrémité;  les  supérieurs  sont  renflés  en  forme  de  bouton  légèrement  aplati  : le  point 
ff oculaire  n est  pas  exactement  au  milieu,  mais  un  peu  en  arrière.  Derme  rugueux, 
ff  comme  chez  VHelix  pomatia.  Le  pied  est  très-long,  fortement  caréné,  acuminé  à son 
rr extrémité  postérieure.  La  carène  offre  une  succession  de  petites  rugosités  saillantes, 

‘ rr In  America  cenlraii,  prope  Vera  Cruz,  |jrov.  Hondii-  ^ Généra,  vol.  II,  p.  9o3,  i858. 
ras.»  (Pfeiffer,  Monog.  Heliceonm,  vol.  I,  p,  Sag,  i848.)  ’ Notes  inédites  de  M.  A.  Morelet. 
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cr inclinées  en  avant  et  formant  un  cordon  denticulé  d’une  couleur  plus  pâle  que  le 
Cf  fond. 

ff Cette  espèce  vit  dans  les  hautes  montagnes  de  la  Vera  Paz,  particulièrement  aux 
tr alentours  de  Coban,  où  elle  est  connue  des  indigènes  sous  le  nom  de  Tsibsib.r, 

18.  Hélix  Ghiesbreghti,  ÎNyst. 

' (PI.  X,  %.  9 et  gi.) 

Hélix  Ghiesbreghti,  Nyst,  Bull,  de  F Acad.  roij.  de  Bruxelles , vol.  VIII,  n"  5 , p.  BhB,  %.  a,  i8ii. 

Hélix  Ghiesbreghti,  Pfeiffer,  Moiiog.  Heliceorum,  vol.  I,  p.  3a8,  i848. 

Hélix  Ghiesbreghti,  Ehemnitz,  ed.  nova,  p.  819,  pl.  LVI,  fig.  1,  a,  18/19. 

Hélix  Ghiesbreghti,  Deshayes,  dans  Fdrussac,  Hist.  Moll.  p.  1(17,  pl.  XCIV,  fig.  9-11,  18/19? 

Aghija  Ghiesbreghti,  Albers,  Heliceen,  p.  107,  i85o. 

Hélix  Ghiesbreghti,  Reeve,  Gonchol.  Iconica,  n°  5.35,  pl.  XC VII,  i853. 

Camœna  Ghiesbreghti,  Pfeiffer,  Vers.  p.  i38,  i855. 

Lysimê  Ghiesbreghti,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  aü3,  i858. 

Aglaia  Ghiesbreghti,  Albers,  Heliceen,  éd.  Murlens,  p.  12a,  1860. 

Hélix  Ghiesbreghti,  W.  G.  Binney,  Proceed.  Acad.  nat.  sc.  of  Philadelphia,  p.  i5i,  1860. 

Hélix  Ghiesbreghti,  Tristram,  Proceed,  Zool  Soc.  of  London,  p.  aSo,  1861. 

Testa  profiinde  sed  sat  auguste  umbilicata,  orhimlalo-convexa , striata,  suh  epidermide  pilosa,  sut  ternii  . 
haud  nitida,  hrmmea,  zonis  nigricantibus  et  liitcis  ornatu;  spira  mediocriter  elevata,  apice  obtuso,  planiusculo; 
sutura  impressa;  anfraclus  5-5  tjti  convexiusculi,  embryonales  primi  1 i/a  fusci,  mtiduU,  ultinius  descendens, 
magnus,  rotundutus,  infra  medium  epidermide  fere  omnino  destilutus,  satnitens,  circa  umbilicum  subcompres- 
sus;  apertura  lunato-rotundata , intus  alba,  zonis  nigricantibus paululum  transmeantibus ; peristoma  eœpansum , 
rejlexum,  album,  inlerdum pallide  roseum , marginibus  conniventibus , callo  sat  tenui  junctis,  columellari  dilatato , 
umbilici  partent  mlnimam  occultante. 

Diam.  maj.  65  milL,  min.  5ù,  ait.  3y.  — Apertura  (cum  perütomate)  3A  mill.  louga,  3i  lata.  (Mus. 
Parisiense). 

Var.  (3,  fuka,  superne  rufo-castaneo  zonata,  minor. 

Diam.  maj.  5^  mill.,  mm.  Ù5 , ait.  33. 

Hélix  Ghiesbreghti,  var.  jS,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  I,  p.  829,  i8/t8. 

Var.  y (Pl.  X,  fig.  9 a),  stramineo-fulva,  castaneo  inœqualiter  trizonata,  paulo  major;  .spira  magis  elevata; 
anfractus  5 ijs. 

Diam.  maj.  68  mill.,  min.  56 , ait.  û3.  — Apertura  (cum  peristomate)  3y  mill.  longa,  3ù  lata  (Mus. 
Parisiense). 

Animal  fusco-nigricans , postice  rarim  peculiariter  denticulato-serrata , pallidiore  mumtum;  dorsuni  et  latera 
fascia  ocliracea  longitudinaliler  ornata;  tentacula  nlgricanlia, 

Longitudo  animalls  arnhulantis  (absque  tentaculis)  drea  i5o  mill,  (ex  icône  Bocourtiana). 

Var.  S,  lutescens,  subobtecte  umbilicata,  zonis  9 castaneis  transversim  cincta,  altéra  minore,  supra  peri- 
pheriam,  altéra  lata  majore,  saturatiore,  infra  peripheriam  siia;  basi  lutescente. 

Diam.  maj.  6â  mill.;  mtn.  5a,  ait.  36  (Coll.  Sallë). 

Habitat  in  vicimo  civitatis  Chiapa  dictœ,  reipublicæ  Mexicance  (Ghiesbreght);  m montibus  provinciœ  Vera 
Paz  dictœ  (Morelet;  Bocourt),  Duenas  (0.  Salvin),  Gnatemalœ;  San  Salvador  (Morelet). 
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Vnnetas  y m loco  Tolman  dicto,  Guatenialæ  occurrit  (Bocourt);  mr.  S in  montihus  ff.CordiUeras  de  San 
^Marcosn  dictis,  reipublicæ  Hondurasianæ  (A,  Salle). 


Coquille  munie  d’un  ombilic  profond,  mais  un  peu  étroit,  de  forme  orbiculaire  con- 
vexe, striée,  recouverte,  du  côté  de  la  spire,  d’un  épiderme  peu  épais,  terne,  donnant 
naissance  à une  multitude  de  petits  poils  courts  et  jaunâtres,  disposés  assez  régulière- 
ment en  quinconce.  Coloration  générale  brune,  avec  des  zones  alternativement  jaunes 
et  d’un  brun  plus  ou  moins  noirâtre,  distribuées  généralement  vers  la  partie  médiane 
des  tours.  Spire  médiocrement  élevée,  se  terminant  par  un  sommet  obtus  et  assez  aplati. 
Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  5 à 5 1/2  et  légèrement  convexes; 
tours  embryonnaires  au  nombre  de  1 1/2,  bruns  et  assez  luisants;  dernier  tour  des- 
cendant, relativement  grand,  arrondi,  cessant  d’être  épidermé  et  devenant  assez  lui- 
sant, de  la  partie  médiane  à la  base,  qui  est  légèrement  comprimée  autour  do  l’ombilic. 
Duverture  de  forme  semi-lunaire  arrondie,  blanche  à l’intérieur  et  laissant  apercevoir 
par  transparence  les  zones  d’un  brun  noirâtre  du  dernier  tour.  Péristome  développé, 
réfléchi,  généralement  blanc,  mais  quelquefois  pourtant  d’un  rose  clair;  bords  se  di- 
rigeant l’im  vers  l’autre  et  réunis  par  un  dépôt  d’émail  assez  mince;  bord  columellaire 
développé  et  cachant  une  petite  partie  de  l’ombilic. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  6.b  millimètres;  plus  petit,  54  ; hauteur  totale,  87. 
Longueur  de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  34  millimètres,  plus  grande  lar- 
geur, 3 1 . 


Variété  de  coloration  fauve,  avec  des  bandes  d’un  brun  roussâtre  à la  partie  su- 
périeure de  la  coquille,  et  de  plus  petite  taille  que  la  forme  typique. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  5 7 millimètres;  plus  petit,  45;  hauteur  totale,  33. 

Variété  y à coloration  d’un  ton  fauve  tournant  au  jaune  paille,  ornée,  sur  le  dernier 
tour,  de  3 zones  d’un  brun  marron,  et  de  2 sur  les  autres.  Taille  un  peu  plus  grande 
et  sj)ire  plus  élevée  que  dans  la  forme  typique.  Tours  de  spire  au  nombre  de  5 1/2. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  68  millimètres;  plus  petit,  56;  hauteur  totale,  43. 
Longueur  de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  87  millimètres,  plus  grande 
largeur,  34. 

Animal  se  distinguant  par  la  présence,  à sa  partie  postérieure,  d’une  carène  toute 
particulière,  découpée  en  dents  de  scie,  de  coloration  claire  et  dont  les  denticulations 
disparaissent  avant  d’atteindre  l’extrémité  caudale.  Coloration  générale  d’un  brun  plus 
ou  moins  noirâtre,  avec  une  bande  longitudinale  d’un  jaune  d’ocre  sur  le  dos  et  une 
autre  de  même  couleur  sur  chacun  des  côtés.  Tentacules  noirâtres. 

L animal,  quand  il  est  complètement  développé,  atteint,  dans  la  marche  et  chez  les 
grands  individus,  une  longueur  de  i5o  millimètres. 

Variété  S munie  d un  ombilic  légèrement  recouvert,  jaunâtre,  ornée  de  deux  bandes 
transverses  et  dun  brun  marron,  l’une  plus  petite  et  située  au-dessus  de  la  périphérie, 
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l’autre  plus  grande,  plus  large,  plus  foncée  et  s’étendant  au-dessous  de  la  périphérie  ; 
base  jaunâtre. 

Plus  grand  diamètre  delà  coquille,  64  millimètres;  plus  petit,  ha  ; hauteur  totale,  36. 

Habitat.  Mexique,  Guatemala,  Honduras  et  San  Salvador.  M.  Ghiesbreght  a recueilli 
la  forme  typique  de  cette  espèce  dans  la  partie  méridionale  du  Mexique,  aux  environs 
de  Chiapa  (Etat  de  Chiapas).  Dans  le  Guatemala,  elle  a été  trouvée  successivement  par 
M.  O.  Salvin,  à Dueûas,  et  par  MM.  Morelet  et  Recourt,  à Coban,  dans  les  montagnes 
de  la  haute  Vera  Paz.  D’après  M.  Morelet,  elle  se  trouve  également  dans  le  San  Sal- 
vador. M.  Recourt  a rencontré  la  variété  y à Tolirnan,  dans  tes  Curnbres  de  San 
Lucas:  cette  localité  est  située  en  terre  tempérée  près  du  lac  d’Atitlan,  dans  le  dépar- 
tement de  Solda,  sur  le  versant  PaciBque.  M.  A.  Sallé  a recueilli  la  variété  S au  Hon- 
duras, dans  les  Cordillères  de  San  Marcos,  à une  altitude  d’environ  2,660  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Observations.  UHelix  Ghiesbreghii  est  remarquable  par  sa  taille,  qui  dépasse  de  beau- 
coup celle  de  tous  les  autres  représentants  du  genre  Heliv  au  Mexique  et  au  Guate- 
mala. Au  point  de  vue  conchyliologique , cette  Hélice  paraît  très-voisine,  au  premier 
abord,  des  espèces  californiennes  qui  composent  la  majeure  partie  de  la  section  des 
Aglaia,  Albers,  et  de  celle  des  Arionta,  Leach  : elle  se  rapproche  surtout  de  l'Helia: 
fidelis,  Gray.  Seulement,  l’animal  de  l'Helix  Ghiesbreghti  présente  une  particularité  d'or- 
ganisation très-remarquable,  reproduite  par  M.  Rocou rt  dans  ses  dessins  faits  d’après 
nature  et  observée  par  nous  sur  les  individus  conservés  dans  l’alcool  que  nous  avons  eus 
sous  les  yeux.  Cette  particularité  consiste,  ainsi  que  nous  l’avons  dit  plus  haut,  dans  la 
présence  d’une  sorte  de  carène  sut  generis,  découpée  en  dents  de  scie,  de  coloration 
relativement  claire,  prenant  naissance  en  haut  et  vers  le  tiers  postérieur  de  l’animal 
et  voyant  disparaître  ses  dentelures  un  peu  avant  l’extrémité  caudale.  Aucun  des  au- 
teurs qui  ont  eu  occasion  d’étudier  les  animaux  des  Arionta  et  des  Aglaia  d’Europe  et 
d’Amérique  ne  mentionne  chez  eux  ce  caractère  singulier,  qui  pourtant,  s’il  existait, 
aurait  du  les  frapper  à première  vue.  Par  contre,  nous  le  retrouvons  chez  une  autre 
espèce  du  Guatemala,  ['Hélix  eximia,  Pfeilfer,  très-voisine,  au  point  de  vue  concbylio- 
logique,  de  YHelix  Ghiesbreghti,  tout  en  présentant  certains  points  de  ressernblancf* 
plus  apparente  que  réelle  avec  l'Helix  aspersa,  Millier,  d’Europe. 

Voici  ce  que  dit  M.  A.  Morelet  de  l'Helix  Ghiesbreghti,  dans  les  notes  inédites  (pi’il 
a prises,  lors  de  son  voyage  au  Guatemala  : 

rc  Animal  d’un  brun  marron,  dont  l’intensité  croît  en  approchant  de  la  tête  et  des 
rr  tentacules,  qui  sont  presque  noirs;  une  bande  plus  claire,  mais  peu  déterminée,  existe 
rrsur  le  milieu  du  dos.  Le  derme  est  sillonné  de  rides  prolondes,  produisant,  sur  le 
rrdos,  une  succession  de  rugosités  allongées  : moins  élevées  sur  les  flancs,  ces  rides 
circonscrivent  des  arêtes  semées  elles-mêmes  de  petites  granulations,  ([uelquefois  uoi- 
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rrrâtres;  elles  ibrment  avec  le  plan  locomoteur  une  série  de  larges  pentagones,  dont 
•ries  côtés  parallèles  sont  perpendiculaires  au  plan. 

rfLe  pied  est  large,  déprimé,  terminé  en  ovale,  un  peu  atténué  à son  extrémité,  avec 
'fune  carène  d’où  l’on  voit  saillir  nombre  de  petites  granulations  coniques.  Le  mol- 
rrlusque,  par-dessous,  est  d’une  couleur  livide,  et  d’une  nuance  lie  de  vin  sous  la  tête. 

^L'Helix  Ghiesbreghti  vit  dans  les  hautes  montagnes  de  la  zone  tempérée,  dans  les 
■r  provinces  de  Vera  Paz  et  de  Guatemala,  ainsi  que  dans  le  San  Salvador.  Au  centre  de 
'fia  Vera  Paz,  cette  espèce  habite  les  forêts  de  chênes  et  de  fougères  arborescentes  situées 
ffà  environ  mille  pieds  au-dessus  de  Goban.  Les  Indiens  en  sont  très-friands  et  la  con- 
'f  naissent  sous  le  nom  de  Chotch.v 


SEGTIO  VIII. 

ARIONïA,  Leacii  (emend.). 


19.  Hélix  Stearinsiana,  Gabb. 

(PI.  \1,  fig.  .5  et  5a.) 

IM-t  Sleanmam,  Gabb,  Amer.  Journ.  of  Conchohgy,  vol.  RI,  p.  2 35,  pi.  XVI,  fig.  i,  1867. 

Jlelix  Sleanmiam,  Gooper,  Amer,  .fourn.  of  Conchology , vol.  IV,  p.  289,  1868. 

Heliæ  Stearnsiana,  W.  G.  Binney  et  Bland,  Land  andfresh  xvalerShelh  of  America,  part  I,  p.  177,  iig.  3io,  186g. 

Testa  angîiste  el  suhobtecte  perjbrata,  subdepresso-glohosa , tetiuiuscula  sed  sobdula,  tenwtcr  et  suhohlique 
striata,  bneis  inætjualtbus,  mmutis,  Jère  mconspicuis  decussatula,  pallide  Jusca,  macuhs  numerosis,  subopncis, 
nlbidis  undique  conspersa;  sptra  parum  elerata,  convexa,  npice  obtusulo;  sutura  impressa;  anfractus  5-5  î/a 
conveximculi , prmii  1 jjïi  lutescentes,  sublœvigati , ultimus  leviter  descendens,  rotundatus,  supra  medium  cas- 
laneo  angusle  unlfasciatus , basi  corwexus;  apertura  lunato-rotundata,  intus  livide  fiisco-albida ; peristoma  sim- 
plex, album,  marginibus  dislantibus,  columellari  rejlexo,  fornicatim  subdilntalo,  umbilici  partem  oecultante, 
hasali  et  exlenio  allcnuatis,  vix  rejlexiusctdis. 

Diam.  maj.  a//  milL,  min.  ao,  ait.  tG.  — Apertura  ia  i/a  mill.  longa,  11  lata  (Goll.  Grosse). 

Animal  colore  plumbeum,  pede  albicante  (teste  W.  M.  Gabb). 

Habitat  in  California  inferwre,  reipublicœ  Mexicaine  (W.  M.  Gabb). 

Coquille  munie  d’une  perforation  ombilicale  étroite  et  en  partie  recouverte,  de  forme 
globuleuse  légèrement  déprimée,  assez  mince  sans  être  fragile,  marquée  de  stries  lon- 
gitudinales fines  et  un  peu  obliques,  que  viennent  croiser  à angle  droit  de  petites 
lineoles  transverses,  inégalement  réparties  et  presque  imperceptibles.  Coloration  d’un 
brun  clair  avec  de  nombreuses  taches  d’un  blanc  légèrement  opaque,  couvrant  la  ma- 
jeure partie  du  test.  Spire  médiocrement  élevée,  convexe  et  terminée  par  un  sommet 
legerement  obtus.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  5 à 5 i/a  et 
legerement  convexes;  premiers  tours  au  nombre  de  1 1/2  plus  clairs,  jaunâtres  et  à 


2/(9 


MOLLUSQUES  TERRESTRES  ET  FLUVIATILES. 

peu  près  lisses;  dernier  tour  un  peu  descendant,  arrondi,  orné,  un  peu  au-dessus  de 
la  partie  médiane,  d’une  fascie  étroite  et  d’un  brun  marron,  convexe  du  côté  de  la 
base.  Ouverture  de  forme  semi-lunaire  arrondie  et  d’un  brun  tournant  au  blanc  livide, 
à l’intérieur.  Péristome  simple  et  blanc,  à bords  éloignés  l’un  de  l’autre  : bord  colu- 
mellaire  réfléchi,  assez  développé  près  du  point  d’insertion  et  recouvrant  en  partie 
l’ombilic;  bord  basal  et  bord  externe  atténués  et  faiblement  réfléchis. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  9 A millimètres;  plus  petit,  20  ; hauteur  totale,  1 G. 
Longueur  de  l’ouverture,  121/2  millimètres;  plus  grande  largeur,  1 1. 

Habitat.  Mexique.  Cette  espèce  a été  découverte  dans  la  basse  Californie,  où  elle 
paraît  être  localisée,  par  M.  W.  M.  Gabb,  qui  l’y  a recueillie  sous  les  troncs  d’arbres 
morts,  depuis  Santo  Tomas  jusqu’à  Rosario  et  un  peu  au  delà. 

Observations.  D’après  M.  W.  M.  Gabb,  l’animal  est  d’un  gris  de  plomb,  et  son  pied  est 
blanchâtre.  UHelix  Stearnsiana  est  voisin  de  VHeliæ  Kelletli,  Forbes,  qui  appartient, 
comme  lui,  à la  section  des  Arionta,  mais  il  s’en  distingue  par  ses  tours  de  spire  moins 
aplatis,  son  ouverture  beaucoup  moins  oblique  et  ses  bords  non  réunis  par  un  dépôt 
calleux.  En  outre,  VHelix  Kelletti  n’a  jamais  été  recueilli  plus  loin  que  San  Diego,  du 
côté  du  sud.  Ce  n’est  point,  par  conséquent,  une  espèce  mexicaine.  Nous  sommes  donc 
plus  disposés  à adopter,  en  ce  qui  touche  cette  espèce,  l’opinion  de  MM.  Binney  et 
Rland  que  celle  de  M.  Cooper,  qui  semble  incliner  à la  considérer  comme  une  variété 
locale  de  VHelix  Kelletti  de  Forbes'. 

20.  Hélix  Remoindi,  Tryon. 

Hélix  Carpenteri,  Newcoinb,  Procced.  Acad.  nal.  éc.  of  California,  vol.  II,  p.  io3,  1861  (nec  HIand). 

Hélix  Remondi,  Tryon,  Proceed.  Acad.  nal.  sc.  of  Philadelphia , n”  6,  p.  281,  pl.  II,  fig.  1,  i863. 

Hélix  Carpenteri,  Bland,  Ann.  of  llie  Lyceum  of  New  York,  vol.  VIII,  p,  ho,  i863. 

Hélix  Carpenteri,  P.  Garpenter,  Suppl.  Report,  p.  633,  i864. 

Afflaja  Carpenteri,  Tiyoïi,  Amer.  Jonrn.  of  Conchology,  vol.  II,  p.  3i3,  1866. 

Arionta  Remondi,  Tryon,  Amer.  Journ.  of  Conchology,  vol.  II,  p,  3i8,  pl.  V,  fig.  18,  186G. 

Hélix  Remondi,  Gabb,  Amer.  Joum.  of  Conchology , vol.  III,  p.  236,  1867. 

Hélix  Carpenteri , Cooper,  Proceed.  Acad.  nat.  sc.  of  California,  vol.  III,  p.  337,  1367. 

Jlelix  Remondi,  Pfeiffer,  Monog.  Heliccorum,  vol.  V,  p.  32  2,  1868. 

Hélix  Catpenteri,  W.  G.  Binney  et  Bland,  Land  and fresh  water  Shells  of  North  America,  part  1,  p.  177,  1 86(j. 

Testa  anguste  imihdicaUi,  turbuiato-globosa , tennis,  mx  striata,  sub  oculo  arniato  minute  punctata,  epider- 
mide  tenuissima  niduta,  pallide  cornea,  zona  angusta,  castanea  circa  peripheriam  ornala.  Anfractus  à con- 
vexiusculi,  ullimus  rotundatns,  mx  descendais,  basi  comexus , circa  umbilicum  subangulatus.  Apertura 
rotundato-lwuiris;  peristoma  lemter  expansum  et  rejlexum,  marginihus  distanlibus. 

Diam.  maj.  ij,  mm.  i5,  ait.  la  null. 

Habitat  Mazatlan,  in  provincia  Cinaïoa  dicta,  reipublicce  Mexicanœ  (A.  Rémond);  Trinidad  et  iMuleje, 
Californiæ  Mexicance  (W.  M.  Gabb). 
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Coquille  e'troitement  ombiliquée,  turbinée,  subglobuleuse,  mince,  paraissant  à peine 
striée  à l’œil  nu,  mais,  en  réalité,  marquée  de  fines  ponctuations  visibles  seulement 
à la  loupe,  recouverte  d’un  épiderme  très-mince;  coloration  d’un  ton  corné  clair,  avec 
une  bande  périphérique  étroite,  d’un  brun  marron,  régnant  sur  le  dernier  tour,  et 
qu’on  retrouve,  sur  les  tours  précédents,  immédiatement  au-dessus  de  la  suture.  Tours 
au  nombre  de  k,  légèrement  convexes;  dernier  tour  arrondi,  à peine  descendant, 
convexe  à sa  partie  basale  et  un  peu  anguleux  autour  de  l’ombilic.  Ouverture  lar- 
gement semi-lunaire,  presque  arrondie;  péristome  légèrement  étalé  et  réfléchi;  bords 
éloignés  l’un  de  l’autre,  et  sans  dépôt  calleux  qui  les  réunisse. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  1 7 millimètres;  plus  petit,  1 5 ; hauteur  totale,  12. 

Habitat.  Mexique  : environs  de  Mazatlan,  dans  l’Etat  de  Cinaloa,  où  l’espèce  a été 
découverte  par  M.  Auguste  Rémond,  à qui  elle  est  dédiée.  M.  Gabb  en  a recueilli 
un  individu  vivant,  à Trinidad,  près  San  Borja,  et  plusieurs  individus  morts,  sur  les  plus 
hauts  plateaux  des  environs  de  Moleje,  en  basse  Californie,  ce  qui  lui  fait  émettre,  sur 
la  réalité  de  la  présence  de  celte  Hélice  de  l’autre  côté  du  golfe  de  Californie,  dans 
l’Etat  de  Cinaloa,  quelques  doutes,  probablement  mal  fondés.  En  effet,  elle  peut  par- 
faitement vivre  dans  l’Etat  de  Cinaloa,  puisqu’on  la  retrouve  beaucoup  plus  loin  en- 
core, dans  la  partie  de  la  Californie  qui  appartient  aux  Etats-Unis:  M.  Newcomb  la  cite 
comme  ayant  été  recueillie  à Tulare  Valley  et  à San  .loaquin  Valley  G 

Observations.  VHelix  Remondi  fait  partie  d’un  groupe  d’espèces  très-nombreuses,  se 
rapprochant  toutes  plus  ou  moins  de  notre  Hélix  arbustorum  d’Europe,  possédant  comme 
ce  dernier  une  bande  périphérique  d’un  brun  marron;  ces  espèces  sont  répandues 
dans  la  partie  de  l’Amérique  septentrionale  à l’ouest  des  montagnes  Rocheuses,  de- 
puis l’Orégon  au  nord  jusqu’à  l’extrémité  de  la  basse  Californie  au  sud,  c’est-à-dire  sur 
un  area  très-considérable,  et  contribuent  à donner  à la  faune  malacologique  terrestre 
de  ces  contrées,  au  moins  en  ce  qui  concerne  le  genre  Hélix,  un  remarquable  carac- 
tère d’uniformité,  h' Hélix  Remondi  a beaucoup  d’analogie,  sous  certains  rapports, 
avec  ÏHelix  trypanomphala , Pfeiffer,  de  la  Sierra  Maestra  (Mexique),  mais  il  s’en  dis- 
tingue facilement  par  ses  caractères  propres  et  particulièrement  par  la  forme  de  son 
péristome. 

h'Helix  Remondi  a été  décrit  en  Amérique  sous  deux  noms  différents,  ainsi  que  le 
constatent  MM.  Rinney  et  Rland,  dans  leur  récent  ouvrage^.  Le  nom  le  plus  ancien  est 
celui  àllehx  Garpeutm,  Newcomb,  puisqu’il  date  de  18G1,  tandis  que  l’autre  ne  re- 
monte qua  t863.  Néanmoins,  nous  ])ensons  que  la  dénomination  de  M.  Newcomb  ne 
|)eut  pas  être  adoptée,  car  elle  est  elle-même  primée  parYHelix  Carpenteriana , Rland^, 

Land  and  fresh  waterShells,  part  1,  p.  lyi,  1869.  ’ Proceed.  Acad.  nat.  sc.  of  California,  vol.  III,  part  II, 

= Ann.  ofthc  Lijceum  0/ New  York,  vol.  VII,  p.  i38,  p.  119,  iSGA. 
avril  1860. 
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décrit  en  1860,  et  il  est  de  principe,  en  matière  de  nomenclature,  que  deux  espèces 
du  même  genre  ne  peuvent  être  dédiées  à la  même  personne. 

21.  Hélix  Mormonum,  Pfeiffer. 

Hélix  Mormonum,  Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  109,  iSSy. 

llelix  Mormonum,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV^,  p.  ayC,  180g. 

Hélix  Mormonum,  W.  G.  Binney,  Terr.  Moll.  vol.  IV,  p.  16,  pl.  LXXIX,  fig’.  ai,  iSSg. 

Hélix  Mormonum,  Wewcoinb,  Proceed.  Acad.  nat.  sc.  of  California,  vol.  III,  p.  119,  i864. 

Aglaia  Momionum,  Cooper,  Proceed.  Acad.  nat.  sc.  of  California,  vol.  III,  part  IV,  p.  338,  1867. 

Aglaja  Mormonum,  Tryon,  Amer.  Joum.  of  Conchologg,  vol.  II,  p.  3i4,  pl.  V,  fig.  ilt,  1867. 

Hélix  Mormonum,  VV.  G.  Binney  et  Bland,  Land  Shells  of  Norih  America,  part  I,  p.  171,  fig.  agg.  1869. 

Testa  umblUcala,  depressa , tenuimcula , arcuato-stnatula , pallide  rvfescens ; spira  vix  conoidco-olevata;  an- 
fractus  6 vix  couvexiusculi , lente  accrescentes , ultimiis  utrinque  convexior,  anlicc  turgiduhs,  vix  descendens, 
supra  medium  fascia  castanea,  utrinque  alhido  marginata,  cinctus;  umhdicus  mediocris,  conkus;  aperlura 
perobliqua,  auriformi-lunaris ; perisloma  albo-lahiatum , marginibus  convergentibus , columellari  arcuato-dechvi, 
rejlexo , supenie  dilatato,  externo  perurcuato , exqmnso. 

Diani.  maj.  ü(),  min.  üâ  ijü,  ait.  lù  ija  mill. 

Habitat  in  provincia  Sonora  dicta,  reqmblicm  Mexicanœ  i^teste  Frick)?;  in  insula  Mormonum  et  in  valle 
San  Joaquin  (Gabb,  Newcomb);  in  vicinio  Jluvii  <xPitt  River»  dicti  (D''  J.  G.  Cooper),  et  montis  Shasta 
(prof.  Brewer);  m regionibus  Tuolumne  (D"  Frick),  Aniador  (Voy)  et  Calaveras  (prof.  Wbitney,  D' Yates) 
dictis,  Californiæ  superioris;  in  regione  Oregonensi  Klamalh  dicta  (Voy). 

Coquille  ombiliquée,  déprimée,  assez  mince,  marquée  de  légères  stries  arquées  et 
dune  coloration  roussâtre  claire.  Spire  très-faiblement  saillante  et  à peine  conoïde. 
Tours  de  spire  au  nombre  de  6,  très-faiblement  convexes  et  s’accroissant  lentement; 
dernier  tour  plus  convexe  des  deux  côtés,  légèrement  renllé  et  à peine  descendant  eu 
avant,  orné,  un  peu  au-dessus  de  la  partie  médiane,  d’une  fascie  marron,  bordée  de 
blanc  sale  de  chaque  côté.  Ombilic  médiocre  et  de  forme  conique.  Ouverture  exces- 
sivement oblique,  semi-lunaire,  auriforme.  Péristome  blanc  et  abords  convergents; 
bord  colurnellaire  incliné,  arqué,  réllécbi  et  dilaté  à sa  partie  supérieure;  bord  externe 
fortement  arqué  et  assez  développé. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  iq  millimètres;  plus  petit,  2 A 1/2;  hauteur 
totale,  12  1/2. 

Habitat.  Mexique,  dans  la  Sonora,  d’après  M.  Frick?;  Mormon  Island,  San  Joa- 
quin Valley  (Gabb,  Newcomb),  Pitt  River  (D'  Cooper),  pays  au  nord  des  monts 
Shasta  (prof.  Brewer),  Tuolumne  County  (D’’ Frick),  White  Rock,  Amador  County 
(Voy),  Calaveras  County  (prof.  Wbitney,  Yates),  dans  l’État  de  Californie;  Klamatb 
County,  dans  le  territoire  de  l’Orégon  (Voy). 

Observation.^.  Ce  n’est  quavec  beaucoup  de  doute  que  nous  citons  au  nombre  des 
espèces  mexicaines  l'Heliæ  Mormonum,  bien  que  cette  Hélice  soit  très-répandue  siii- 
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divers  points  de  la  Californie,  et  que  sa  présence  dans  la  région  Pacifique  du  nord  du 
Mexique  n’ait  rien  d’absolument  invraisemblable. 

22.  Hélix  Rowelli,  Newcomb. 

Ileltx  Rowelli,  Newcomb,  Amer.  Journ.  of  Conchology,  vol.  I,  p.  346  (^absquc  descriptione) , i865. 

Heliv  Rowelli,  NewcouJj,  Proceed.  Acad.  nat.  sc.  of  California,  vol  III,  p.  i8i,  i866. 

Aglaja  Rowellii,  Tryoïi,  Amer.  Jonrn.  of  Conchology,  vol  II,  p.  3i6,  i866. 

Helhv  Rowelli,  Coopcr,  Proceed.  Acad.  nat.  sc.  of  California,  vol  III,  p.  SSy,  1867. 

Hélix  Rowelli,  W.  G.  Biiuiey  et  Bland,  Land  and fresh  water  Shells,  part  I,  p.  i85,  fig.  826  , 186g. 

Testa  laie  et  pervie  tmbdicata,  orbiculalo-deprcssa,  striis  temiissmis,  obliquis  imprcssa,  sub  lente  minute, 
pumlulata,  mtulida,  aîbtda,  cnstaneo-unifasciata ; spira  parutn  elevata,  apice  submamdlato,  obtusulo;  sutura 
modice  nnpressa;  anfractus  h ijü  convexiuscidi , ullimus  anhce  descendens,  tnagnus,  basi  subplanatus ; apertura 
obliqua,  subcircularts , sat  lata  ; peristorna  simplex,  marginibus  callo  parietali  junctls,  columellari  suhdilatato , 
exlcrno  ad  insertionem  suhaüenuato. 

Diam.  maj.  so  milL,  min.  i5,  ait.  7 mill. 

Yar.  B,  lœvigata,  lutescens,  castaneo-unifasciala ; spira  magis  planata;  anfractu  ultimo  vix  subangulato ; 
apertura  latiore;  marginc  exlerno  mugis  expanso. 

Helir  Lôhrii,  Gabb,  Amer.  Journ.  of  Conchology,  vol.  III,  p.  286,  pl  XVI,  fig.  2,  1867. 
llelix  Lôhrii,  Gabb,  Amer.  Journ.  of  Conchology,  vol.  IV,  p.  235,  1868. 

Habitat  prope  Moleje,  Cediforniœ  inferioris,  in  republica  Mexicana  (W.  M.  Gabb);  Arizona,  reipuhlicœ 
Americance  ( Frick). 

Coquille  munie  dun  ombilic  large  et  laissant  apercevoir  les  premiers  tours,  de 
forme  orbiculaire,  déprimée,  marquée  de  stries  obliques  très-fines,  et  paraissant,  vue 
a la  loupe,  finement  ponctuée,  mais  néanmoins  assez  luisante.  Coloration  blanchâtre, 
avec  une  bande  étroite  et  d’un  brun  marron  régnant  sur  la  partie  supérieure  des  tours. 
Spire  peu  élevée,  terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus  et  un  peu  mamelonné. 
Suture  médiocrement  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  â 1/2  et  assez  convexes; 
dernier  tour  descendant  en  avant,  grand  et  légèrement  a|)lati  du  coté  de  la  base. 
Ouverture  assez  large,  oblique  et  presque  circulaire.  Péristoine  simple,  à bords  réunis, 
chez  les  individus  adultes,  par  un  depot  de  matière  calleuse;  bord  columellaire  assez 
développé;  bord  externe  légèrement  atténué  près  du  point  d’insertion. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  20  millimètres;  plus  petit,  1 5 ; hauteur  totale,  7. 

Var.  jS  se  distinguant  de  la  forme  typique  par  son  test  lisse,  poli  et  d’une  coloration 
jaunâtre  avec  une  bande  marron,  par  l’aplatissement  de  sa  spire,  par  son  dernier  tout- 
presque  anguleux , par  son  ouverture  proportionnellement  plus  large  et  par  son  bord 
externe  plus  développé. 

Habitat.  Mexique,  dans  la  basse  Californie,  sur  les  hauts  plateaux  de  Moleje,  où 
1 espece  a ete  recueillie  sous  des  troncs  d’arbres  morts  par  M.  W.  M.  Gabb.  D’après 
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M.  Newcomb,  elle  aurait  été  trouvée  par  M.  Frick  aux  États-Unis,  dans  le  territoire 
d’Arizona,  qui  borde  la  Sonora,  l’État  de  Cbihuahua  et  le  Texas. 

Observations.  MM.  Binney  et  Bland,  ayant  reçu  de  M.  Newcomb  son  Hélix  RowclU 
et  de  M.  Gabb  des  exemplaires  typiques  de  son  Hélix  Lôhrii,  ont  constaté  que  les  deux 
espèces  n’en  faisaient  qu’une,  et  qu’il  y avait  lieu  de  les  réunir,  d’adopter  le  nom  le 
plus  ancien  et  de  rejeter  l’autre  en  synonymie.  Ne  connaissant  nous-mêmes  les  deux 
espèces  que  par  les  descriptions  et  les  figures  qui  en  ont  été  publiées,  nous  croyons 
devoir  nous  soumettre  à l’opinion  de  MM.  Binney  et  Bland,  qui  ont  eu  entre  les  mains 
des  exemplaires  provenant  des  auteurs  eux-mêmes,  et  qui,  en  matière  de  mollusques 
terrestres  américains,  constituent  des  autorités  fort  respectables.  Néanmoins,  nous  pen- 
sons qu’il  y a lieu  de  considérer  la  forme  à laquelle  M.  Gabb  a donné  le  nom  (VHelix 
Lôhrii  comme  une  variété  bien  distincte. 

VHelix  Rowelli  (type  et  variété)  paraît  n’avoir  été  recueilli,  dans  le  principe,  qu’à 
l’état  mort.  Il  est  donc  très-probable  que  la  coloration  générale  blanchâtre  indiquée  par 
les  auteurs  dans  leurs  descriptions  n’est  pas  la  nuance  naturelle  de  l’espèce,  qui  doit  vrai- 
semblablement être  d’un  jaune  tournant  plus  ou  moins  au  brun  ou  au  fauve,  comme  la 
plupart  des  Hélices  du  même  groupe.  M.  Gabb,  postérieurement  à sa  description,  dil 
avoir  vu  des  individus  frais  de  son  espèce’  : il  constate  qu’ils  sont  lisses  et  polis,  mais 
il  ne  dit  rien  de  leur  coloration.  Peut-être  est-ce  un  de  ces  individus  qui  est  représenté 
sur  la  planche  XVI  de  l’année  1867  de  V American  Journal  of  Conchology? 


SECTIO  IX. 

LEPTARIONTA,  Crosse  et  Fischer. 


23.  Hélix  bicincta,  Pfeiffer. 

(PI.  X,  %.  7 et  7a.) 

Hélix  bicincla,  Pfeiffer,  Symb.  1,  p.  38,  i84i. 

Hélix  bicincla,  Pfeiffer,  dans  Philippi,  Abbild.l,  iii,  p.  ig,  Hélix,  pl.  III,  figf.  5,  i845. 

Hélix  bicincta,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  I,  p.  34i,  i8i8. 

Hélix  bicincla,  Chemnitz,  ed.  nova,  p.  364,  pl.  CXXXVIII,  lig.  i3,  i4,  i85o? 

Arianla  bicincla,  Pfeiffer,  Vers.  p.  iSg,  i855. 

Arionta  bicincta,  Albers,  Heliceen,  éd.  Martens,  p.  128,  1860. 

Hélix  bicincta,  W.  G.  Binney,  Proceed.  Acad.  nat.  sc.  of  Philadelphia,  p.  101,  1860. 

Testa  auguste  etobtecte  umbilicata,  deprcsso-globosa , tenuis,  glabra  (sub  lente  capillaeeo-stnatula) ,peUucicla, 
pallide  griseo-îutescens , etngulis  2 angustis,  contigms,  altéra  castaneo  aut  rufo,  altéra  lactea,  hiferiore  arnata; 


Amer.  Jour»,  of  Conchology,  vol.  IV,  p.  235,  1868. 
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apira  globoso-tiirhinata,  apice  obtuso;  sutura  albo-marg'matn  ; anjractus  U ijü  planiuscuU,  primi  i ijü  læeigaii, 
lutesccntes,  ullimus  leviter  clescendens,  rotundatus , juxta  aperiuram  villa  castaneo-7iigricante,peristonia  circum- 
dante  ornalus;  apertura  ohlifpw  Iwuilo-ovalis , intus  alba,  cingulo  castaneo  et  villa  anjractûs  ultimi  Iransmean- 
libus;  peristoma  patulum,  breviter  rejlcxum.,  candidum,  marginibus  distanlibus,  columellari  hrevi,  arcmto,  sub- 
dilalato , fornicatim  rejlexo,  umbilid  maxlmam  parletn  occultante,  extomo  ad  msertionem  subattenuato. 

Diam.maj.  ig  milL,  min.  i6,  ait.  la.  — Apertura  g mill.  longa,  8 lata  (Coll.  Sallé). 

Habitat  in provincia  Onjaca  (Hegewiscli,  Uhde);  Panistlahuaca,  in  eadem provincia  (Boucard),  reipublicœ 
Mexicanœ. 


Coquille  munie  d’un  ombilic  e'troit  et  en  partie  recouvert,  de  forme  globuleuse  un 
peu  déprimée,  mince,  translucide,  paraissant  lisse,  mais  possédant  en  réalité,  vue  h 
la  loupe,  de  fines  stries  d'accroissement.  Coloration  générale  d’un  gris  jaunâtre  avec 
deux  bandes  spirales,  étroites,  contiguës,  l’une  tantôt  rousse,  tantôt  d’un  brun  marron, 
l’autre  plus  rapprochée  de  la  base  et  d’un  blanc  de  lait.  Spire  turbinée,  globuleuse, 
terminée  par  un  sommet  obtus.  Suture  bordée  de  blanc  et  bien  accusée.  Tours  de  spire 
au  nombre  de  k 1/2  et  assez  plans;  tours  embryonnaires  au  nombre  de  1 1/2,  lisses, 
luisants  et  jaunâtres;  dernier  tour  légèrement  descendant,  arrondi  et  orné,  près  de 
l’ouverture  et  immédiatement  en  arrière  du  bord  externe,  d’une  bandelette  assez  large 
et  d’un  brun  noirâtre,  qui  entoure  le  péristome.  Ouverture  oblique  et  de  forme  semi- 
lunaire  ovale,  blanche  à l’intérieur  et  laissant  apercevoir  par  transparence  les  diverses 
bandes  du  dernier  tour.  Péristome  légèrement  étalé,  brièvement  réfléchi,  d’un  beau 
blanc  et  à bords  éloignés  l’un  de  l’autre;  bord  columellaire  court,  arqué,  subdilaté  et 
recouvrant,  par  suite  de  son  développement,  la  majeure  partie  de  l’ombilic;  bord 
externe  légèrement  atténué  près  du  point  d’insertion. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  19  millimètres;  plus  petit,  16;  hauteur  totale, 
12.  Longueur  de  l’ouverture,  9 millimètres;  plus  grande  largeur,  8. 

Habitat.  Mexique.  Cette  espèce  n’a  été  recueillie  jusqu’ici  que  dans  l’Etat  d’Oajaca, 
d’abord  par  MM.  Hegewisch  et  Ubde,  et  plus  récemment  par  M.  A.  Boucard,  qui  l’a 
trouvée,  en  juin  et  juillet  i858,  à Panistlahuaca,  où  elle  vit  sur  les  feuilles.  D’après 
M.  Pfeiffer  \ M.  Boucard  l’aurait  également  récoltée  à Juquila,  toujours  dans  l’État 
d’Oajaca. 

Observations.  Bien  que  cette  espèce  ait  quelque  chose  de  l’aspect  et  de  la  coloration 
de  V Hélix  fruticum,  Müller,  d’Europe,  elle  se  rapproche  néanmoins  plus  encore  du 
groupe  des  Arionta^,  dont  le  type  est  Y Hélix  arbustorum,  Linné,  et  qui  compte  de  nom- 
breux représentants  en  Californie  et  dans  les  régions  voisines  de  l’Amérique  anglaise 
et  du  Mexique.  Nous  devons  toutefois  faire  observer  que  son  système  de  coloration  gé- 

’ Monog.  Hebceorinn,  vol.  V,  p.  35a,  1868.  tingncr  très-nettement,  et  nous  partageons,  à cet  égard, 

^ Nous  comprenons  dans  les  Arionta  de  Leach  la  section  la  manière  de  voir  de  M.  le  docteur  L.  PfeilTer. 
des  Agkia  d’Albers,  car  elle  ne  nous  semble  pas  s’en  dis- 
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nérale  et  la  bande  brune  qui  entoure  son  pe'ristome  en  arrière  ne  se  retrouvent  chez 
aucun  des  Arionta  actuellement  connus  en  Amérique. 

2A.  Hélix  FLAVESGEISS,  Wiegmann. 

Hélix  flavescens , Wiegmann,  Ms.  in  Mus.  Berol. 

Hélix  jlavescens,  PfeilTei',  Monog.  Heliceorum,  vol.  I,  p.  3.87,  i848. 

Hélix  flavescens , Pfeiffer,  dans  Cliemnilz,  cd.  nova,  Hélix,  p.  288,  pl.  GXII,  fig.  li,  i5.  1800. 

Frnticicola flavescens,  Albers,  Helieeen,  p.  70,  i85o. 

Hélix  (Galtuvius']  flavescens , Pfeiffer,  Vers.  p.  i34,  i855. 

Hélix  (H i/gromia)  flavescens , H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  21/1,  i858. 

Hélix  flavescens,  W.  G.  Binney,  Proceecî.  Acad.  nat.  sc.  of  Philadelphia , p.  i5i,  1860. 

Hélix  (Arionta)  flavescens , Martens,  Maïak.  Blâtter,  vol.  XII,  p,  18,  i865. 

Testa  ferfor ata,  depresso-gloho,sa , tenms,  larvigata,  opaca,  pallide  Jlavescens , lineis  spiralibus  et  strigis  pel- 
lucidis  variegnla,  cingulo  mtco  lœte  castaneo  ornatn;  spira  brevis,  obtusiuscula;  sutura  levis,  plicatula;  anfractus 
à ijü  vix  convexiusculi,  idtinius  antice  descendens,  subconstrictus ; apertura  obliqua,  rotundato-lunaris ; peri- 
stoma  breviter  expansum,  album,  margine  columellari  superne  perdilatato,  perforationem  suboccultante,  basali 
strictiusculo. 

Diam.  maj,  ta , min.  10,  ait.  8 mill. 

Habitat  prope  Papantla,  in  provincia  Vera  Cruz  dicta  (Deppe)  et  Chiapa  (Ghiesbreght),  reipublicœ 
Mexicanœ. 


Coquille  munie  d’une  perforation  ombilicale,  de  forme  globuleuse  déprimée,  mince, 
lisse  et  polie,  opaque  et  d’une  coloration  jaunâtre  claire,  avec  des  lignes  spirales  et  des 
raies  transparentes  et  une  bande  d’un  brun  marron  vif.  Spire  courte,  terminée  par  un 
sommet  légèrement  obtus.  Suture  légèrement  marquée  et  un  peu  plissée.  Tours  de 
spire  au  nombre  de  A 1/2  et  très-faiblement  convexes;  dernier  tour  descendant  en  avant 
et  légèrement  resserré.  Ouverture  oblique  et  de  forme  semi-lunaire  arrondie.  Péristome 
brièvement  développé  et  blanc;  bord  columellaire  fortement  dilaté  à sa  partie  supé- 
rieure, et  recouvrant  légèrement  la  perforation  ombilicale;  bord  basal  un  peu  resserré. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  1 2 millimètres;  plus  petit,  1 o ; hauteur  totale , 8. 

Habitat.  Mexique  : environs  de  Papantla,  dans  l’État  de  Vera  Cruz  (Deppe);  Chiapa. 
dans  l’Etat  de  Chiapas  (Ghiesbreght). 

Observations.  Nous  ne  connaissions  cette  espèce  que  par  la  description  de  M.  le  doc- 
teur L.  Pfeiffer  et  par  la  figure  du  nouveau  Chemnitz.  D’après  M.  Pfeiffer,  elle  est  in- 
termédiaire entre  X Hélix  similaris,  Férussac , et  son  Hélix  griseolaX  D’après  M.  de  Alar- 
tens,  elle  semble,  sous  le  rapport  de  la  forme  et  de  la  coloration,  être  comme  un 
diminutif  de  Y Hélix  arbustorum,  Linné  l Ce  dernier  rapprochement  nous  fait  l’eflet 
d’être  plus  apparent  que  réel,  et  nous  croyons  que  celte  espèce  est  peut-être  plus  voi- 


Monog.  Heliceorutn,  vol.  I,  p.  SSy,  18I18.  — ' Malak.  Blütler,  vol.  XII,  p.  18,  i8(i,ô 
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sine  de  la  section  des  Fruticicola  que  de  celle  des  Arionta,  tout  en  e'tant  intermediaire 
entre  les  deux. 

Bien  que  M.  Pfeiffer  cite,  dans  la  synonymie  du  premier  volume  de  la  Monographie 
des  Hélicéens,  qui  date  de  i8/i8,  V Hélix  jlavescens  comme  déjà  publié  antérieurement 
dans  le  nouveau  Gbemnitz,  nous  devons  faire  observer  qu’il  n’en  est  rien.  En  effet,  la 
couverture  de  la  XXXP  livraison  du  premier  volume  de  cet  ouvrage , où  se  trouve  l’es- 
pèce, porte  la  date  de  i85o;  sa  publication  est  donc  postérieure  de  deux  ans  à celle 
de  l’autre.  M.  Pfeiffer  étant  l’auteur  de  ces  deux  livres,  nous  avons  tout  lieu  de  croire 
(pi’il  a dû  les  faire  en  même  temps,  mais  que  la  publication  de  l’un  d’eux  aura  été 
retardée,  après  la  remise  du  manuscrit,  par  des  circonstances  indépendantes  de  sa 
volonté. 

SECTIO  X. 

FRUTICICOLA,  Held. 


25.  Hélix  Berlanüieriana,  Moricaud. 

Hélix  Berlandieriana , Moricand,  Mém.  de  la  Soc.  phys.  et  hist.  nal.  de  Genève,  t.  VI,  p.  687,  pl.  I,  fig.  1,  i833. 

Hélix  Bm-landeriana,  Deshayes,  dans  Lamarck,  Animaux  s.  vert.  2°  (id.  voi.  VIII,  p.  i33,  i838. 

Hélix  pachjloma,  Menke,  Zeitschrift  für  Malak.  vol.  IV,  p.  82,  iSAy. 

Hélix  Berlamleriana,  Pfeiffer,  dans  Cliemnilz,  ed.  nova,  Hélix,  p.  128,  pl.  XXXVTII,  fig.  ]8,  19,  18/17. 

Hélix  Berlanderiaiitt,  Pfeilfer,  Monog.  Heliceormn,  vol.  I,  p.  i65,  i848. 

Hélix  Berlandcrùma , Rœmer,  Texas  Moll.  p.  à55,  18/19. 

Fruticicola  Berlanderiana,  Albers,  Heticeen,  p.  70,  i85o. 

Hélix  Berlanderiana , Leidy,  dans  Binney,  Tenest.  Moll.  ofUn.St.  vol.  I,  p.  255 , pl.  VIII,  fig.  1 1 (anatomie),  1 85 1 . 

Hélix  Berlanderiana,  A.  Binney,  Terrest.  Moll.  vol.  II,  p.  109,  i85i. 

Hélix  Berlanderiana,  Reeve,  Conchol.  Iconicu,  pl.  CX,  n°  708,  1882. 

Hélix  (Galaxias)  Berlanderiana , Pfeiffer,  Vers.  p.  i3/i,  i855. 

Hélix  Berlanderiana,  A.  Binnpy,  Terr.  Moll.  vol.  lit,  pl.  XLIX,  lig.  1,  1867. 

Hélix  (Hygromia)  Berlanderiana,  II.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  21 4,  i858. 

Hélix  Berlanderiana , W.  G.  Binney,  Terrest.  Moll.  vol.  IV,  p.  Ag,  1869. 

Hygromia  Bcrlandieriana , Tryon,  Amer.  Journ.  of  Concliology,  vol.  II,  p.  809,  pl.  V,  lig.  4, 18G7. 

Hélix  Berlandieriana , W.  G.  Binney  et  Bland,  Land and  fresh  water  Shells  ofNorlh  America,  part  I,  p.  169,  18C9. 

Testa  anguste  umbüicata,  stibdepresse  globosa,  tenuiuscula,  subtranslucida , subopalina,  vix  striatida , pal- 
llde  cinereo-albida  aul  luteo-albida , interdim  obscure  brmmo-mifasciata  ; spira  mediocriter  elevata,  apice 
obiimdo;  sutura  sut  profuude  ûnpressa;  anfractus  à à/4-5  convexiuscuU , ultimus  vix  descendens,  rotun- 
datus,  hasi  submjlalus , pone  aperturam  constr ictus;  apertura  lunato-circularis , intus  cinereo-albida  ; penstomu 
rejlc.xum,  intus  labuitum,  album,  marginibus  disiantibus,  columellari  breviuscido,  lato,  fornicatim  reflexo, 
umbdici  partent  occultante,  basali  rotundato,  externo  juxta  insertionern  attenuato. 

Diam.  maj.  la,  mm.  10,  ait.  8 mill.  — Apertura  4 1/2  niill.  longa,  6 lata  (^CoW.  Crosse). 

Habitat  in  provincia  Tamauhpas  dicta  (lient.  Couch),  in  loco  Cliapatilo  dicta  (^testibus  AV.  G.  Binney  et 
Bland),  reipublicw  Mcxicanœ;  in  provincia  2eÆ;rtS(V«irt(  Berland  ier),  et  in  provincia  Arknnsasiana  ( testibus  AAC  G. 
Binnev  et  Bland)  : freijuciitissima. 
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Coquille  étroitement  ombiliquée,  de  forme  globuleuse  un  peu  déprimée,  assez- 
mince,  subtranslucide,  à peine  striée.  Coloration  d’un  blanc  grisâtre  ou  jaunâtre  et 
légèrement  opalin;  dernier  tour  orné  parfois  d’une  fascie  brunâtre  peu  apparente.  Spire 
médiocrement  élevée,  terminée  par  un  sommet  assez  obtus.  Suture  assez  profondé- 
ment marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  A 3/A  à 5 et  légèrement  convexes;  der- 
nier tour  à peine  descendant,  arrondi,  légèrement  renflé  du  côté  de  la  base  et  très- 
visiblement  resserré  en  arrière  de  l’ouverture,  qui  est  de  forme  semi-lunaire  arrondie 
et  d’un  blanc  grisâtre  à l’intérieur.  Péristome  réfléchi,  épaissi  à l’intérieur  et  blanc; 
bords  éloignés  l’un  de  l’autre;  bord  columellaire  assez  court,  large,  développé  et  ré- 
fléchi à sa  naissance,  de  manière  à recouvrir  une  partie  de  l’ombilic;  bord  basal  arrondi, 
bord  externe  atténué  dans  le  voisinage  du  point  d’insertion. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  12  millimètres;  plus  petit,  lo;  hauteur  to- 
tale, 8.  Longueur  de  l’ouverture,  A 1/2  millimètres;  plus  grande  largeur,  G. 

Habitat.  Mexique  : Etat  de  Tamaulipas  (lient.  Coucb);  Chapatilo  (W.  G.  Binney  et 
Bland),  et  généralement  la  partie  du  Mexique  qui  avoisine  le  Texas  (versant  Atlan- 
tique). — Etats-Unis  : Texas  (Berlandier,  Würdemann);  Indianola,  au  Texas  (lient. 
Coucb);  Arkansas  (W.  G.  Binney  et  Bland). 

Observations.  M.  Pfeiffer  ne  paraît  avoir  eu  à sa  disposition,  pour  la  description  qu'il 
a donnée  de  cette  espèce*,  que  des  individus  non  adultes.  En  efl'et,  les  coquilles  arri- 
vées à leur  entier  développement  ont  le  péristome  réfléchi  et  non  tranchant,  et  comptent 
habituellement  5 tours  de  spire,  quelquefois  A 3/A,  mais  jamais  A 1/2. 

M.  W.  G.  Binney  considère  ïHelix  virginalis,  Jan,  comme  devant  rentrer  dans  la 
synonymie  de  V Hélix  Berlandtcriana;M.Pk]ïïer,  au  contraire,  maintient  la  distinction 
spécifique  de  l’espèce. 

Il  est  à remarquer  que  le  nom  du  docteur  Berlandier,  qui  a découvert  l’espèce  et  à 
qui  elle  est  dédiée,  a été  inutilement  altéré,  pour  la  première  fois,  dans  la  deuxième 
édition  de  Lamarck  [Hélix  Berlanderiana  au  lieu  à Hélix  Berlandieriana^ , et  que  cetti! 
faute  a été  fidèlement  reproduite  par  la  plupart  des  auteurs,  comme  cela  arrive  tro[) 
souvent  en  matière  de  synonymie. 


26.  Hélix  griseola,  Pfeitïer. 

Hélix  cicercula,  Férussac,  inss.  in  Mus. 

Bnulybæna pisum,  Beck,  Index,  p.  i8,  1887  {absque  descriptione). 

Hélix  spkttdiduk,  Anton,  Verz.  p.  36,  1889  {absque  descriptione). 

Hélix  griseola,  Pfeitïer,  Sytnb.  I,  p.  Ai,  18A1. 

Hélix  griseola,  Pfeiffer,  Monog.  Helkeorum,  vol.  I,p.  887,  i848. 

Hélix  ip-iseola,  Pfeiffer,  dans  Gliemnitz , ed.  nova.  Hélix,  p.  8/12,  pl.  LX,  fig.  17,  18,  i85o 


' Monog.  Helkeonim,  voi.  l.  p.  i65,  18A8. 
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Fruiicicola  griaeola , Albers,  Heliceen,  p.  70,  1800. 

Heliæ  alhocincta , A.  Binney,  Torest.  Moll.  vol.  I,  p.  128,  i85i. 

Heliv  Berlandenam , Gould,  dans  A.  Binney,  Terrest.  Moll.  vol.  11,  p.  109  (partim),  i85i. 

Hélix  {p-{seola,]\ce\'e,  Couchol.  Iconica,  pl.  LXIV,  11°  827,  1882. 

Ilelix  {Galaxius)  griseola,  PfeilTer,  Vers.  p.  i3^i,  i855. 

Hélix  alboUneala,  Gould,  dans  A.  Binney,  Teiresi.  Moll.  vol.  III,  p.  34,  1857. 

Hélix  albozonata,  A.  Binney,  Terrest.  Moll.  pl.  XLIX,  fig.  2,  1867. 

Hélix  [Hygromia) griseola , H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  2i4,  i858. 

Hélix  griseola,  W.  G.  Binney,  Terrest.  Moll.p.  5o,  iSSg. 

Helkigona  (Arianta)  griseola,  Morcli,  Malak.  Blàtter,  vol.  VI,  p.  1 ) 1,  1869. 

Hélix  (Frulicicola?) grkeola,  Martens,  Malak.  Bliitter,  vol.  XII,  p.  18,  i865. 

H ygromia  griseola,  Tryou,  Amer.  Journ.  ofConchology,  vol.  II,  p.  809,  pl.  V,  fig.  5,  1867. 

Hélix  griseola , W.G. Binney  et  ]i\and,  Laml  and  J reshwalerShells  o/North  Am.  partl,p.  160, fig.  277, 1869. 


Testa  auguste  umhiUcata,  subdepresso-globosa , vix  oblique  strialula,  tenuis,  subtranslucida , nitidula,  gri- 
sou, cingulis  pallide  fuîvis,  albo-margiuatis  circumdata;  spira  brecis,  apice  obtusuh;  .sutura  itnpressa;  anfrac- 
lus  fl- à ija  vix  convexiuscidi,  ullimus  vix  descendens,  basi  subinjlalus;  aperlura  obliqua,  rolundato-lunans , 
mtus  concoJor,  cingulis  Iransmenntibus ; perisloma  simplex,  rejlexiusculum,  album,  mnrginibus  distantibus, 
columellari  brcviusculo , subexpanso , fornicatim  dilntato,  umbilici  pnrtem  occultante,  basait  rotundato,  ex- 
lernojuxta  insertionem  attenuato. 

Diam.  maj.  g ija , min.  S , ait.  6 mill.  — Aperlura  3 i/a  mill.  longa,  vix  4 lata  (Mus.  Parisiense). 

Yar.  jS,  pallide  cornea , fascia  unicafuha,  utrinque  alho-marginata ; .spira  magis  elata;  apertura  rotundato- 
lunaris. 

Diam.  maj.  10,  min.  8 s jS,  ait.  7 ija  mill. 

Habitat  in  vicimo  civitatis  Yera  Crut  dlclæ  (Hegewiscli,  Salle,  Uhde,  Friedel,  Dolfus-Ausset),  in  pro- 
vincia  Tamaulipas  dicta  (lient.  Couch),  reipublicœ  Mexicanæ;  in  provincia  Texasiana  (lient.  Concli);  ad 
lacum  Flores  dictum,  Guatemala;  (^A.  Morelet);  in  Guatemala  {teste  Tryon);  in  vicinio  vulcani  Ma.saya  dicti, 
Nicaraguœ  (OKrstedt,  Salle).  Yar.  j2  in  America  centrali  degit  {teste  L.  Pfeiffer). 


Coquille  étroilerneiit  omltiliquée,  de  forme  globuleuse  légèrement  déprimée,  très- 
laiblement  striée  en  sens  oblique,  mince,  subtranslucide,  assez  luisante  et  d’un  gris 
liianchâtre,  avec  des  cingulations  d’un  fauve  clair  et  bordées  de  blanc.  Spire  courte, 
terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au 
nombre  de  A k à i/a  et  faiblement  convexes;  dernier  tour  à peine  descendant  et  légè- 
rement renflé  à la  base.  Ouverture  oblique,  de  forme  semi-lunaire  arrondie,  et  lais- 
sant apercevoir,  par  transparence,  les  cingulations  du  dernier  tour.  Péristome  simple, 
légèrement  réllécbi  et  blanc;  bords  éloignés  l’un  de  l’autre;  bord  columellaire  assez 
court,  légèrement  développé,  surtout  à sa  naissance,  où  il  recouvre  une  partie  de  l’om- 
bilic; bord  basal  arrondi;  bord  externe  atténué  près  du  point  d’insertion. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  9 1/2  millimètres;  plus  petit,  8;  hauteur 
totale,  6.  Longueur  de  l’ouverture,  3 1/2  millimètres;  plus  grande  largeur,  un  peu 
moins  de  ù. 

Var.  |S  dune  coloration  cornée  claire,  avec  une  seule  bande  fauve,  bordée  de  blanc 
des  deux  côtés.  Spire  plus  élevée.  Ouverture  de  forme  semi-lunaire  arrondie. 
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Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  lo  millimètres;  plus  petit,  8 2/8;  hauteur 
totale,  71/2. 

Hahilat.  Mexique.  Cette  espèce  a e'té  recueillie,  dans  les  environs  de  Vera  Gruz, 
par  MM.  Hegewisch,  Salle,  Uhde,  Fiiedel  et  Dolfus-Ausset;  dans  l’État  de  Tamaulipas, 
par  le  lieutenant  Couch.  Elle  vit  également  au  Texas,  où  elle  a été  trouvée  par  le  lieu- 
tenant Couch;  sur  les  bords  du  lac  de  Flores,  au  Guatemala,  où  elle  a été  recueillie 
par  M.  Arthur  Morelet,  et  au  Nicaragua,  dans  le  voisinage  du  volcan  de  Masaya,  où 
elle  a été  rencontrée  par  MM.  QErstedt  et  Salle.  M.  Tryon  la  cite  également  comme 
venant  de  Guatemala.  La  variété  jS  provient  de  l’Amérique  centrale. 

Observations.  JJ Hélix  griseola  est  abondamment  répandu  du  Texas  au  Nicaragua, 
c’est-à-dire  dans  la  partie  la  plus  méridionale  de  l’Amérique  du  Nord  et  dans  une  grande 
portion  de  l’Amérique  centrale. 

M.  E.  von  Martens  pense  * qu’il  y a lieu  de  réunir  cette  espèce  à VHelix  Berlandie- 
riana,  Moricand,  et  il  dit  à ce  propos:  rcUn  fort  étranglement,  en  avant  de  l’ouver- 
rrture,  existe  chez  VHelix  griseola  comme  chez  VHelix  Berlandieriana.  d M.  Pfeiffer 
n’est  pas  de  cet  avis  : il  se  base  ^ sur  ce  qu’il  n’a  encore  remarqué  cet  étranglement 
sur  aucun  des  nombreux  exemplaires  de  VHelix  griseola  qu’il  a vus,  et,  en  consé- 
quence, il  le  considère  comme  un  caractère  important  de  VHelix  Berlandieriana.  Nous 
partageons  la  manière  de  voir  de  M.  Pfeiffer,  et  nous  croyons  que  les  deux  espèces, 
bien  que  voisines,  peuvent  facilement  être  distinguées  entre  elles,  non-seulement  par 
l’étranglement  tout  particulier  qui  règne  en  arrière  de  l’ouverture  dans  VHelix  Ber- 
landieriana, et  dont  on  ne  trouve  guère  de  traces  dans  VHelix  griseola,  mais  encore 
par  un  certain  nombre  d’autres  caractères  tels  que  la  coloration,  qui  est  différente, 
l’épaisseur  du  péristome,  proportionnellement  beaucoup  plus  considérable  dans  l’es- 
pèce de  M.  Moricand  que  dans  celle  de  M.  Pfeiffer,  la  disposition  des  bandes  et  la 
forme  générale  de  la  coquille. 

M.  Tryon  émet  l’opinion  que  VHelix  virginalis,  Jan,  doit  être  rapporté  à VHelix  gri- 
seola. Si,  contrairement  à la  manière  de  voir  de  M.  Pfeilfer,  VHelix  virginalis  devait 
perdre  le  rang  d’espèce,  nous  serions  plutôt  disposés  à en  faire,  comme  M.  W.  G.  Bin- 
ney,  un  synonyme  de  VHelix  Berlandieriana.  Toutefois,  dans  l’état  actuel  des  connais- 
sances, nous  pensons  qu’il  est  prudent  de  conserver  comme  espèce,  au  moins  provisoi- 
rement, VHelix  virginalis,  qui  n’est  pas  encore  assez  connu  pour  qu’il  soit  permis  de 
statuer  sur  son  sort  avec  suffisamment  de  certitude. 

Nous  remarquons,  au  sujet  de  \ Hélix  griseola , qu  aucun  des  trois  premiers  noms 
qui  lui  ont  été  donnés  successivement,  ])ar  ordre  de  date  (^Hehx  cicercula,  Férussac; 
Bradybœna  pisurn,  Beck;  Hélix  splendidula,  Anton),  ne  peut  lui  être  appliqué,  parce 
qu’ils  n’ont  été,  ni  les  uns  ni  les  autres,  accompagnes  de  descriptions. 

' Malitk.  iUiiUer,  vol.  XII,  p.  i8,  i8C5.  — * Maluk.  Bliiiler,  vol.  XII,  p.  20  (en  noie),  i8Gô. 
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27.  Hélix  trypanomphala,  Pfeiffer. 

Ilelix  trypanomphala,  PfeilTer,  Mnlolc.  Blnller,  vol.  III,  p.  45,  i856. 

Hélix  trypanomphala,  Pleill’er,  Monog.  Heüceorum,  vol.  IV,  p.  90.3,  iSSg. 

Hélix  trypanomphala,  VV.  G.  Biniiey,  Proceed.  Acad.  nat.  sc.  of  Philadelphia , p.  i5i,  i86o. 

Hélix  trypanomphala,  Tryoïi,  Proceed.  Acad.  nat.  sc.  of  Philadelphia , p.  281,  i863. 

Hélix  trypanomphala,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceoruin,  vol.  V,  p.  3a5,  1868. 

Testa  umbüicata,  subglobosa,  tenuis,  vix  striatula , pnllidissme  cornca,  rufo  auguste  unifasciata;  spira  conoi- 
(Ico-convexa;  anfraclus  h ijs  convexiuscuU , ultimus  roltmdalus,  antice  vix  de.scendens,  circa  umbilicum  pro- 
funduni,  terebrifornicm  subarigulatus ; apertura  obliqua,  rotundato-lunaris ; peristoma  sublabiatum,  nitidum, 
marginibus  subconniventibus , cohimeîhri  dilatato , fornicato-rejlexo , externo  breviter  expanso. 

Diam.  maj.  20  mill.,  min.  16  ijü , ait.  i3. 

Habitat  in  reqniblica  Mexicana  r. Sierra  Maestrax  {teste  Poey). 

Coquille  ombiliquée,  subglobuleuse,  mince,  très-faiblement  striée,  d’une  coloration 
cornée  très-claire  et  ornée  d’une  fascie  rousse  et  étroite.  Spire  plutôt  convexe  que 
conique.  Tours  de  spire  au  nombre  de  h 1/9  et  légèrement  convexes;  dernier  tour 
arrondi,  faiblement  descendant  en  avant  et  présentant  un  angle  peu  accusé  autour  de 
l’ombilic,  qui  est  profond  et  en  pas  de  vis.  Ouverture  oblique  et  de  forme  semi-lunaire 
arrondie.  Péristome  légèrement  bordé , luisant  et  à bords  tendant  à se  rapprocher  l’im 
de  l’autre;  bord  columellaire  dilaté  et  réfléchi,  hord  externe  brièvement  étalé. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  20  millimètres;  plus  petit,  16  1/2;  hauteur 
totale,  i3. 

Habitat.  Mexique  : Sierra  Maestra,  d’après  M.  Poey. 

Observations.  Nous  ne  savons  pas  au  juste  dans  quelle  partie  du  Mexique  se  trouve 
la  Sierra  Maestra,  indiquée  par  MM.  Poey  et  Pfeiffer  comme  lieu  de  provenance  de 
l’espèce.  Peut-être  s’agit-il  de  la  région  montagneuse  désignée  hahituellement  sur  les 
cartes  sous  le  nom  de  Sierra  Madré?  En  tout  cas,  la  provenance  exacte  de  l’espèce 
reste  encore  très-douteuse,  car  elle  n’a  été  authentiquement  recueillie  jusqu’ici,  du 
moins  à notre  connaissance,  par  aucun  des  naturalistes  français  ou  étrangers  qui  ont 
exploré  le  Mexique. 

D’après  M.  Pfeiffer,  VHelix  trypanomphala  a tout  à fait  l’apparence  de  VHelix  fruti- 
cim  d’Europe,  mais  elle  s’en  éloigne  par  la  forme  particulière  et  toute  différente  de 
son  ombilic. 

28.  Hélix  Salvini,  Tri.stram. 

Hclix  Salvini,  Tristram,  Proceed.  Zoot.  Soc.  of  London,  p.  An  , i863. 

Hélix  Salvini , Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum , vol.  V,  p.  334,  18G8. 

Testa  profunde  umbdicata , cornca,  trochiformis , rufo-cornea,  acute  carinata;  spira  conica,  vertice  nitido; 
sutura  profunda  ; anfraclus  7 convexiuscuU,  regulariier  accrcscentes , liris  transversis,  acutis  et  forte  conspicuis 
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nec  continuis  regularitcr  superne  ornati;  anfractus  uMmus  subius  délicate  striatus;  apertura  scmilunaris;  peri- 
stoma  suhrufum,  politum,  rejlexum. 

Diam.  maj.  3 miïl.,  min.  vix  3,  ait.  3 ijü. 

Hahilal  in  silvis  montanis provinciw  Vera  Paz  dictæ,  Guatemalœ  (0.  Salvin). 

Coquille  profondément  ombiliquée,  conique,  trochiforme  et  munie  d’une  carène 
Iranchante.  Coloration  générale  d’un  roux  corné.  Spire  conique,  terminée  par  un  som- 
met luisant.  Suture  profonde.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7 et  légèrement  con- 
vexes, s’accroissant  régulièrement  et  ornés,  à leur  partie  supérieure,  de  raies  trans- 
verses bien  marquées,  mais  non  continues;  dernier  tour  délicatement  strié  du  côté  de 
la  base.  Ouverture  semi-lunaire.  Péristome  légèrement  roussâtre,  poli  et  réfléchi. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  3 millimètres;  plus  petit,  un  peu  moins  de  3 mil- 
limètres; hauteur  totale,  2 1/2  millimètres. 

Habitat.  Guatemala.  Cette  petite  espèce  a été  recueillie  par  M.  Osbert  Salvin  dans 
les  forets  montagneuses  de  la  province  de  Vera  Paz. 

Observations.  L' Hélix  Salvini  n’a  pas  encore  été  figuré  à notre  connaissance,  et, 
comme  sa  diagnose  est  loin  d’ôtre  des  plus  claires  et  que  l’auteur  ne  dit  pas  un  mot  de 
ses  affinités,  nous  éprouvons  quelque  embarras  au  sujet  de  la  place  qu’il  convient  de 
lui  assigner  dans  le  genre  Hélix.  Ce  n’est  donc  pas  sans  quelque  doute  que  nous  com- 
prenons cette  espèce  dans  la  section  des  Frttttaco/a.  N’ayant  jamais  vu  la  coquille,  nous 
avons  cru  devoir  reproduire  les  termes  exacts  de  la  diagnose  originale,  bien  qu’il  s’y 
trouve  un  forte  (employé  vraisemblablement  pour  fortiter,  pris  dans  le  sens  de  valde) 
d’une  latinité  des  plus  douteuses. 


SECTIO  XI. 
TRICHIA,  Hartmann. 


29.  Hélix  obsita,  Pfeiffer. 

Hélix  obsita,  Pfeiffer,  Malalc.  Blàller,  vol.  XIII,  p.  80,  1866. 

Hélix  obsita,  Pfeiffer,  Momg.  Heliceorum,  vol.  V,  p.  170,  1868. 

Testa  latc  umbilicata,  depressa,  tmuiuscula,  striatula,  pilis  bredbus  undique  obsita,  pallide  cornea,  interdum 
fascüs  angustis  pallide  rufescentibus  omata;  .spira  plana;  sutura  impressa;  anfractus  h convexiusculi,  regu- 
lariter  accrescentes , ullimiis  rotundatus,  antice  parum  descendens;  umbilicus  pervius,  i/3  diametri  subœtptans ; 
apertura  obliqua,  limato-suhcircularis;  peristoma  simplex,  rectum,  marginibus  convergentibus , columellari 
superne  vix  dilata to , qtatente. 

Diam.  maj.  g ijü , min.  8,  ait.  à mill.  (Coll.  Pfeiffer). 

Habitat  in  reqmblica  Mexicana  (D''  Berendt). 

Coquille  largement  ombiliquée,  déprimée,  assez  mince,  légèrement  striée  et  couverte 
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de  poils  courts  sur  toute  sa  surface.  Coloration  d’un  ton  corné  pâle,  sur  lequel  se  dé- 
tachent parfois  desfascies  étroites  et  d’une  nuance  roussâtre  claire.  Spire  aplatie.  Suture 
bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  4 1/2,  légèrement  convexes  et  s’accrois- 
sant régulièrement;  dernier  tour  arrondi  et  faiblement  descendant  en  avant.  Ombilic 
laissant  apercevoir  les  premiers  tours  et  occupant  environ  i/3  du  diamètre  total.  Ou- 
verture oblique,  de  forme  semi-lunaire  presque  arrondie.  Péristome  simple  et  droit; 
bords  convergents;  bord  columellaire  faiblement  dilaté  à sa  partie  supérieure. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  91/9  millimètres;  plus  petit,  8 millimètres; 
hauteur  totale,  4 millimètres. 

Habitat.  Mexique  (D’’ Berendt),  sans  indication  précise  de  localité. 


SECTIO  XII. 

EÜPARYPHA,  Hakt-iiann. 


30.  Hélix  areolata,  Sowerbv. 

’ «J 

(PI.  XI,  (ig.  lu) 

Hélix  areolata,  Sowerby,  ms.  («es<e  Pfeiffer). 

Hélix  areolata,  Pfeiffer,  Zeitschrift  fûr  Malak.  vol.  U,  p.  i54,  p.  i8/i5. 

Hélix  areolata,  Pliilippi,  AbbiUuiigca , vol.  Il,  i5,  p.  i84,  pl.  IX,  lig.  4,  1847. 

Hélix  areolata,  CLenmilz,  ed.  nov.  Hélix,  p.  a48,pl.  XXXVI,  fig.  10-19,  1847? 

Hélix  areolata,  Pfeiffer,  Monoff.  Heliceonm,  vol.  I,  p.  iSa , i848. 

Xei'opldla  areolata , Albers,  Heliceeii,  p.  74,  i85o. 

Hélix  areolata,  Reeve,  Conchol.  Iconica,  pl.  GXV,  n°  664,  i859. 

Euparyplta  areolata,  Pfeiffer,  Vers.  p.  199,  i855. 

Hélix  areolata,  A.  Binncy,  Terrest.  Moll.  vol.  III,  ]>.  i4,  1857. 

Theba  areolata.  II.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  H,  p.  9i5,  i858. 

Hélix  areolata,  W.  G.  Binney,  Boston  Journ.  of  nat.  hist.  vol.  VII,  p.  19,  pl.  LXXVI,  fig.  1 1,  1869. 

Hélix  areolata,  VV.  G.  Bimiey,  Terr.  Moll.  vol.  IV,  p.  19,  pl.  LXXVI,  fig.  11,  1859. 

Hélix  areolata,  Bland,  Ann.  of  tbe  Lyceum  of  New  York,  vol.  VIII,  p.  4o,  i863. 

Hellv  areolata,  P.  Carpenter,  Suppl.  Report,  p.  63o,  i864. 

Hélix  areolata,  Newcomb,  Amer.  Jourii.  of  Conchol.  vol.  I,  p.  346,  i865. 

Polymita  areolata , Tryon,  Amer.  Journ.  of  Conchol.  vol.  II,  p.  3ig,  pl.  VI,  fig.  5,  1866. 

Helùv  [Euparyplta)  areolata,  W.  G.  Biimey  et  Blaiid,  Land  and  fresli  mater  Shells  of  North  America,  pari  I, 
p.  177,  fig.  3ii,  1869  [excl.  vnr.  majore). 

Testa  perforata,  orhkulato-conoidea , striatula,  tnlidula,  alla,  lineis  fuscis,  interruptis  varie  ornala;  spira 
depresso-conotdea;  sutura  impressa;  anfraclus  5-5  ijü  convexiusculi,  prinii  1 ija  lœvigati,  alhidi,  ultimus 
nx  descendens,  rotundatus,  basi  parum  convetvus;  apertura  rotundato-lunaris , intus  alhido-fuscescens , linek 
anfractus  ultimi  plus  mmusve  Iransmeantibus ; peristoma  acutum,  intus  sublabiatum , margimbus  dtstantibus  (in 
adullis  specmimibus  vix  callo  teuuissimo , fere  inconspicuo  junctis),  cohimellari  brevtter  arcuato,  obsolète  tini- 
dentato,  dilattUo,  subrefle.xo,  perforationemfere  tegente. 

Diani.  maj.  aà  ija  mill,  min.  ai,  ait.  18  (Coll.  Crosse). 
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Yar.  (3,  dente  aperturœ  obsoleto. 

Hélix  arcolata,  mr.  |3,  Pfeiiïer,  Mnnog.  Heliceorum,  vol.  V,  p.  iSa,  1868. 

Yar.  y,  minor,  glohosa,  dente  aperturœ  vahdo. 

Hélix  arcolata,  var.  Chemnitz,  ed.  nova,  Hélix,  pl.  XXXVI,  fig.  i3. 

Hélix  arcolata,  var.  y,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  V,  p.  i-ïa,  1868. 

Habitat  in  insulis  Cedros  dictis  et  ad  e.  Margarita  Bay,n  Californiœ  inférions,  in  republica  Mexicana 
(D''  Veatch);  in  regione  k Columbia  River n dicta  (Hinds);  in  California  [testibus  Tryon,  W.  G.  Binney  et 
Bland). 


Coquille  munie  d’une  perforation  ombilicale,  de  forme  orbiculaire-conoïdale,  mu- 
nie de  petite.s  stries  obsolètes,  et  assez  luisante.  Coloration  générale  blanche,  avec  un 
système  de  lignes  spirales  brunes,  interrompues  et  variant  considérablement,  tantôt 
très-nombreuses  et  recouvrant  presque  complètement  le  test,  tantôt  réduites  à un  très- 
petit  nombre  et  peu  apparentes.  Spire  formant  un  cône  légèrement  déprimé.  Suture 
bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  5 à 5 ija  et  légèrement  convexes;  pre- 
miers tours,  au  nombre  de  i 1/2,  lisses,  polis  et  blanchâtres;  dernier  tour  à peine 
descendant,  arrondi  et  médiocrement  convexe  du  côté  de  la  base.  Ouverture  de  lorme 
semi-lunaire  arrondie,  d’un  blanc  brunâtre  à l’intérieur  et  laissant  quelquefois  aper- 
cevoir, par  transparence,  les  linéoles  spirales  du  dernier  tour.  Péristome  tranchant  et 
néanmoins  légèrement  bordé  à l’intérieur;  bords  éloignés  l’un  de  l’autre  et  à peiné 
réunis,  chez  les  individus  les  plus  adultes,  par  un  dépôt  d’émail  très-mince  et  presque 
imperceptible;  bord  columellaire  un  peu  arqué,  légèrement  réfléchi,  assez  dilaté  pour 
pouvoir  recouvrir  une  partie  de  la  perforation  ombilicale,  et  muni,  à l’intérieur,  au 
moins  chez  les  individus  bien  adultes,  d’une  dent  tuberculeuse  un  peu  obsolète,  mais 
néanmoins  parfaitement  visible. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  ük  1/2  millimètres;  plus  petit,  21  ; bauteur 
totale,  18. 

La  variété  ^ se  distingue  de  la  forme  typi(jue  par  le  peu  de  développement  de  la 
dent  columellaire,  qui  devient  très-obsolète  et  peu  apparente. 

Au  contraire,  la  variété  y est  remarquable  par  le  développement  relativement  con- 
sidérable de  cette  meme  dent;  en  outre,  la  coquille  est  plus  globuleuse  et  de  plus  petite 
taille  que  la  forme  typi(jue. 

Hahüat.  Mexique  : dans  la  basse  Californie  et  particulièrement  aux  îles  Cedros  et 


à Margarita  Bay  (D^  Veatch).  MM.  W.  G.  Binney,  Bland  et  Tryon  citent  l’espèce  comme 
vivant  aux  Etats-Unis,  dans  lEtat  de  Californie.  M.  Hinds  indique  pour  habitat  les 
bords  du  fleuve  Columbia,  c’est-à-dire  1 Orégon  ou  le  territoire  de  Washington;  mais 
cette  dernière  indication  a besoin  d etre  confirmée. 

Observations.  VHelix  areolata  est  une  forme  très-voisine  de  VHeliæ  Vcalchi,  New- 
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cüinb,  et  plusieurs  malacologistes  américains  ne  considèrent  cette  dernière  espèce  que 
comme  une  variété  de  l’autre. 

II  ne  serait  pas  impossible  qu’une  autre  espèce  faisant  partie  du  meme  groupe  et 
très-voisine  de  forme,  Y Hélix  levis,  Pfeiffer,  appartînt  également  à la  faune  mexicaine 
et  se  retrouvât  soit  en  basse  Californie,  soit  sur  le  littoral  opposé  du  golfe  de  Cali- 
fornie. D’après  quelques  auteurs,  YHelix  levis  se  trouve  dans  la  région  du  Columbia 
River,  c’est-à-dire  dans  l’Orégon;  d’autres  indiquent  comme  habitat  la  Californie.  Mais 
deux  naturalistes  californiens,  M.  le  docteur  Newcomb  etM.  Cooper,  pensent  qu’il  faut 
cbercber  plus  au  sud  Yhabitat  réel  de  cette  espèce , et  qu’elle  appartient  plutôt  à la  faune 
du  Mexique  qu’à  celle  des  Etats-Unis. 

31.  Hélix  VeATCHI,  Newcomb  [emend.]. 

Arionta  Vehchii,  Nevvcomlj,  ms.  {leste  Tryoïi). 

Arionta  Veitchii,  Tryon,  Amer.  Jonrn.  of  Conchology,  vol.  II,  p.  3i6,  pl.  V,  fig.  19,  1866. 

Hélix  Vealcldi,  Stearns,  Proceed.  Acad.  nat.  sc.  of  California,  vol.  III,  part  IV,  p.  3a8,  1867. 

Hélix  areolata  vnr.  W.  G.  Binney  et  Bland , Land  andfresh  water  Shells  ofNorih  Amer,  part  I , p.  178,1869. 

Testa  anffuslc  et  subohlecld  umJnlicala , lurbmito-globosa , parimi  crassa , oblique  slriniida,  spirnliter  vix 
rugostuscula,  alhklo-lulcsceus , fusco  irrcgulariter  et  internipte  rnultifasckta;  spxrn  turbinata,  subelevala;  sutura 
pnrum  imprcssn;  anfractus  6 convexmsculi , ultimus  milice  (ksceiulens , latus,  rolundatus;  aperlura  lunato- 
rotundata,albula,  fnsciis  iritus  transmeantibus ; peristomn  .simplex,  marginibus  distanlibus,  columelhtri  rejlexo , 
subdilatttto,  externo  atlenuato. 

IHam.  maj.  9 3 niilL,  ait.  1 q . 

Habitat  in  msults  Cerros  aut  Cedros  dictis,  Califormœ  mferwris , vn  republica  Mexicana  (I)''  Vealchj. 

Coquille  munie  d’un  ombilic  étroit  et  en  partie  recouvert,  de  forme  turbinée  un  peu 
{’lobuleuse,  médiocrement  épaisse , légèrement  striée  en  sens  oblique  et  pourvue  en  même 
temps,  quelquefois,  de  petites  rugosités  spirales.  Coloration  générale  d’un  blanc  jau- 
nâtre avec  des  fascies  brunes,  nombreuses,  interrompues  et  irrégulièrement  disposées. 
Spire  turbinée  et  assez  élevée.  Suture  médiocrement  accusée.  Tours  de  spire  au 
nombre  de  6 et  légèrement  convexes;  dernier  tour  descendant  en  avant,  large  et 
aj-rondi.  Ouverture  de  forme  semi-lunaire  arrondie,  blanchâtre  et  laissant  apercevoir, 
par  transparence,  les  farcies  du  dernier  tour.  Péristorne  simple,  à bords  éloignés  l’un 
de  l’autre;  bord  columellaire  réfléchi  et  subdilaté;  bord  externe  atténué. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  a 3 millimètres;  hauteur  totale,  19. 

Habitat.  Mexique.  Cette  espèce  a été  recueillie  aux  îles  Cerros  ou  Cedros,  situées 
sur  la  côte  ouest  de  la  basse  Californie  et  dépendantes  de  cet  État,  par  M.  le  docteur 
Veatch. 

Observations.  L Hélix  Yealchi  est  considéré  par  MM.  Binney  et  Bland  comme  appar- 
tenant a \ Heli.x  areolata,  Sowerby,  dont  il  ne  constituerait  qu’une  sim]»le  variété  de 
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forme.  Nous  croyons  devoir  maintenir,  au  moins  provisoirement,  l’espèce,  qui  nous 
paraît  se  distinguer  des  Hélix  areolata  que  nous  connaissons  par  sa  taille  plus  consi- 
dérable, sa  spire  beaucoup  plus  élevée  et  sa  columelle  dépourvue  de  dent.  M.  Stearns 
cite,  à propos  de  VHelix  Veatchi,  un  curieux  exemple  de  vitalité  L Sur  les  individus 
donnés  par  M.  Veatch  à M.  Tliomas  Bridges,  et  que  ce  dernier  avait  placés  dans  sa 
collection  sans  prendre  la  peine  de  les  vider,  il  se  trouvait  encore  un  animal  vivant  en 
i865.  Or,  le  voyage  de  M.  Veatch  aux  îles  Cedros  remontant  à 1869,  résulte 
que  VHélice  survivante  avait  passé  six  années  sans  nourriture 

L’espèce  qui  nous  occupe,  et  qui  a été  dédiée  par  son  auteur  à M.  le  docteur  Veatch, 
doit,  conformément  aux  lois  de  la  nomenclature,  être  cataloguée  sous  le  nom  à'Helix 
Veatchi,  et  non  pas  sous  ceux  (VHelix  Veüchii  ou  Hélix  Veatchii,  qui  sont  des  altérations 
inutiles  du  mot  radical. 


32.  Hélix  Paxdoræ,  Forbes. 

Hélix  Pandot'œ,  Forbes,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  55,  pl.  IX,  fig.  3,  i85o. 

Hélix  Pmidorœ,  Reeve,  Conchol.  Iconica,  pl.  GXVI,  n°  671,  iSSa. 

Hélix  Pandorœ,  Ghemnitz,  ed.  nova,  p.  467,  pl.  GLVI,  lig.  17,  18,  i853. 

Hélix  Pandorœ,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorurn,  vol.  III,  p.  127,  i853. 

Eiipnrjjpha  Pandorœ,  Pfeiffer,  Fers.  p.  129,  i855. 

HelLr  damascenus,  Gould,  Proceed.  Soc.  ofnal.  Met.  of  Boelon,  vol.  VI,  p.  ii,  i856. 

Hélix  Pandorœ,  A.  Binncy,  Tetrest.  Mo//,  vol.  III,  p.  i5,  1867. 

Hélix  Pandorœ,  W.  G.  Binney,  Terrest.  Moll.  vol.  IV,  p.  18,  pl.  LXXVI,  fig.  8,  1869. 

Arionla  Pandorœ,  AIber.s,  Ileliceen,  éd.  Martens,  p.  128,  1860. 

Hélix  damascenus , Gould,  Otia  Conchologica,  [i.  219,  1862. 

Heliv  Pandorœ,  Bland,  Ann.  of  lhe  Lyceum  of  New  York,  vol.  VIII,  p.  Ao,  i863. 

Hélix  Pandorœ,  P.  Garpeiiler,  Suppl.  Report,  p.  63o,  18OA. 

Hélix  Pandorœ,  Newcomb,  Amer.  Journ.  of  Conchology,  vol.  I,  p.  3A6,  i865. 

Polymita  Pandorœ,  Tryon,  Amei'.  Journ.  of  Conchology,  vol.  II,  p.  820,  pl.  VI,  fig.  8,  1866. 

Hélix  Pandorœ,  W.  G.  Binney  et  Bland , Land  and fresh  mater  Shclle  of  Noiih  Amer. parti,  i79,fig.3i5, 1869, 

I 

Testa  mhohleetc  perjorata,  suhglobosa,  tenuiuscula,  rugulosa,  concentrice  mmutissime  striata,  superne  vio- 
laceo-fusca,  infra  medmm  alba,  varie  fusco  zonata;  spira  breviter  conoidea,  apice  obtusiuscula  ; sutura  irn- 
pressa;  anjractus  5 convexiusculi,  ultimus  antice  mx  descendons,  injlatus;  apertura  obliqua,  lunato-rotun- 
data;  peristoma  intus  sublabialum,  marginibus  conniventibus , coîumellari  superne  breviter  reflcxo,  perforalionem 
fere  claudente,  externo  vix  expansiusculo. 

Diam.  maj.  ig  milL,  min.  16,  ait.  1 3 ijü. 

Habitat  in  siiiu  et  in  insula  i^Margaritav  dictis,  Californiœ  inferioris,  in  republica  Mexicana  (Xantus, 
Newcomb,  W.  G.  Binney  et  Bland);  in  loco<a Santa  Barbarav  dicto,  et  in  California  meridionali  (Tryon  ) ; 
in  alta  California  {Yoxhes). 


‘ Proceed.  Acad.  nat.  sc.  of  California , vol.  III,  p.  828, 
1867. 

® Les  faits  de  cette  nature  ne  sont  pas  sans  exemple 
dans  le  genre  Hélix.  Quelques-uns  des  individus  de 


ï Hélix  circumornata,  recueillis  en  Italie  par  l’un  de  nous  et 
places  dans  sa  collection,  dtaient  encore  vivants  trois  ans 
api  ès.  On  connaît  des  faits  analogues , relatifs  à Hélix  lactea 
et  à l'H.maculosa.  (Journ.  de  Conch.  vol.  IV,  p.  273,1 853.) 
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Coquille  munie  d’une  perlbration  ombilicale  en  partie  recouverte,  subglobuleuse, 
assez  mince,  légèrement  rugueuse,  marquée  de  stries  concentriques  très-fines,  d’un 
brun  violâtre  du  côté  de  la  spire,  blanche  et  diversement  cerclée  de  brun  au-dessous 
de  la  partie  médiane.  Spire  brièvement  conoïdale  et  terminée  par  un  sommet  légè- 
rement obtus.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  5 et  légèrement 
convexes;  dernier  tour  à peine  descendant  en  avant  et  renflé.  Ouverture  oblique  et  de 
forme  semi-lunaire  arrondie.  Péristome  légèrement  bordé  intérieurement  et  à bords 
se  dirigeant  l’un  vers  l’autre  ; bord  columellaire  brièvement  réfléchi  à sa  partie  supé- 
rieure et  recouvrant  en  grande  partie  la  perforation  ombilicale;  bord  externe  faible- 
ment développé. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  19  millimètres;  plus  petit,  16;  hauteur  totale, 
i3  1/2. 

Habitat.  Mexique,  en  basse  Californie,  où  l’espèce  a été  recueillie  dans  l’île  Marga- 
rita et  dans  la  baie  du  même  nom  (Xantus).  UHelix  Pandorœ  a été  trouvé  également 
à Santa  Barbara,  localité  située  dans  la  partie  méridionale  de  la  haute  Californie,  et 
par  conséquent  sur  le  territoire  des  Etats-Unis. 

Observations.  Cette  espèce  a été  l’objet  de  deux  erreurs  de  distribution  géographique. 
U’abord  Forbes,  qui  n’était  pourtant  pas  coutumier  du  fait,  ayant  à décrire  cette 
Hélice,  dont  les  échantillons  étaient  contenus  dans  une  boîte  étiquetée /Santo  Barbara, 
a eu  la  singulière  idée  de  ne  tenir  aucun  compte  de  ce  renseignement,  pourtant  par- 
faitement exact,  et  de  donner  à son  espèce,  pour  habitat  probable , la  région  qui  avoi- 
.sine  le  détroit  de  Juan  de  Fuca,  contrée  beaucoup  trop  septentrionale,  où  elle  n’a 
jamais  été  rencontrée  authentiquement  jusqu’ici.  Plus  tard,  Reeve,  par  une  impardon- 
nable ignorance  des  plus  simples  éléments  de  la  géographie,  assigne  ù Hélix  Pandorœ 
le  curieux  /mùùnt  suivant  ; Central  America,  near  the  slraiglits  of  .Juan  del  FuacoK  Or 
l’Amérique  centrale  est  séparée  du  détroit  de  Juan  de  Fuca  par  une  distance  d’environ 
700  lieues,  et  l'habitat  réel  de  l’espèce  est  à la  fois  beaucoup  plus  au  sud  que  le  détroit 
précité  et  beaucoup  plus  au  nord  que  l’Amérique  centrale.  On  voit  combien  l’erreur 
est  considérable. 


CoHchol.  Iconica,  Hélix,  n°  671,  i852. 
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SECTIO  XIII. 
STROBILA,  Morse. 


33.  Hélix  Strebeli,  Pfeiffer. 

( P].  XII , fig.  7,  7 « et  7 ) 

Hélix  Strebeli,  Pfeiffer,  Malak.  Blâlter,  vol.  VIII,  p.  71,  pl.  I,  fig.  5-8  {pessimce),  1861. 

Hélix  (Entodonta)  Strebeli,  Martens,  Malak.  Blütter,  vol.  XII,  p.  69,  i86.5. 

Hélix  Strebeli,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  V,  p.  !22a,  1868. 

Testa  auguste  umbilicata,  conoidea,  tenuiuscula,  costulis  suhdistantihus , leviter  obliquis  impressa,  pallide 
fusca;  spira  convexo-conica , apice  obtusulo;  sutura  impressa;  anfractus  5 1/3  vix  convexiusculi , lente  accres- 
centes,  ultimus  non  descendons,  peripheria  obtuse  subcarinatus , infra  angulum  et  circa  umbilicum  mediocrem 
subimvigatus ; aperiura  obliqua,  auriformis,  lamellis  a parietalibtis , altéra  vahdiore,  altéra  columellœ  maifis 
vicina,  minore,  coarctata,  concolor ; peristoma  simplex,  marginibus  callo  tenui  junctis , columellari  reflcxiusculo,, 
basali  et  externo  vix  subincrassalis , suptero  recto. 

Diam.  maj.  a ija  milL,  min.  a ijà,  ait.  a ijU  (Coll.  Cros.se). 

Habitat  Mirador,  in  provincia  Vera  Cruz  dicta,  reipublicœ  Mexicanœ  (D"  Rerendt). 

Coquille  étroitement  ombiliquée,  conoïde,  assez  mince,  munie  de  petites  côtes  légè- 
rement espacées  et  un  peu  obliques.  Coloration  d’un  brun  très-clair.  Spire  convexo- 
conique,  terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus.  Suture  bien  marquée.  Tours  de 
spire  au  nombre  de  5 1/2 , très-faiblement  convexes  et  s’accroissant  lentement;  dernier 
tour  non  descendant,  obtusément  subcaréné  à la  périphérie,  et  devenant  à peu  près 
complètement  lisse  à partir  de  la  carène  et  sur  toute  la  surface  basale.  Ouverture 
oblique,  auriforme,  de  même  couleur  que  le  reste  de  la  coquille,  munie  de  deux  la- 
melles pariétales  et  légèrement  divergentes,  qui  la  rétrécissent,  et  dont  la  première  est 
sensiblement  plus  forte  et  plus  saillante,  tandis  que  l’autre,  plus  rapprochée  de  la  colu- 
nielle,  est  moins  développée.  Pérlstome  simple,  à bords  réunis  par  un  mince  dépôt  cal- 
leux, d’où  partent  les  lamelles  pariétales;  bord  columellaire  légèrement  réfléchi,  bord 
basal  et  bord  externe  faiblement  épaissis;  bord  supérieur  droit. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  9 1/9  millimètres;  plus  petit,  9 i/ù;  hauteur 
totale,  9 i/ô. 

Habitat.  Mexique.  Espèce  recueillie  à Mirador,  dans  la  province  de  Vera  Cruz,  par 
M.  le  docteur  Berendt  : rare. 

Observations.  C’est  à M.  W.  G.  Binney,  notre  honorable  correspondant  de  Burlington, 
que  nous  devons  la  communication  de  cette  petite  espèce,  qui  constitue  sans  contredit 
une  des  formes  les  plus  curieuses  que  Ion  rencontre  au  Mexique  dans  le  genre  HelLv. 
Elle  s’éloigne  complètement,  par  la  disposition  de  ses  lamelles  pariétales,  non-seule- 
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ment  des  espèces  actuellement  connues  au  Mexique,  mais  encore  de  toutes  celles  du 
continent  américain,  sauf  YHeliæ  labyrinthica,  Say,  dont  elle  est  très-voisine.  UHelix 
tichostoma,  Pfeiffer,  de  Cuba,  autre  espèce  à lamelles  pariétales,  à laquelle  M.  Pfeiffer 
la  compare,  parmi  les  formes  américaines,  en  est  beaucoup  plus  éloigné  relativement.  , 
Au  contraire,  en  comparant  ensemble  quelques  individus  des  Hélix  labyrinthica  et 
Hélix  Strebcli,  on  s’aperçoit  immédiatement  que  ces  deux  espèces  se  relient  l’une  à 
l’autre  par  les  plus  grandes  affinités.  Plusieurs  naturalistes  américains,  et  notamment 
M.  Th.  Bland  ( in  hUeris'j,  semblent  même  disposés  à ne  considérer  l’espèce  de  Pfeiffer 
que  comme  une  simple  variété  de  YHelix  labyrinthica  do  Say.  Ils  donnent  pour  raisons 
que  YHelix  labyrinthica  est  répandu  aux  Etats-Unis,  du  Maine  au  Texas,  c’est-à-dire 
jusqu’à  la  frontière  du  Mexique,  que  son  système  de  sculpture  est  assez  variable,  et 
enfin  que  sa  forme  générale  et  la  disposition  des  lamelles  de  son  ouverture  ne  pré- 
sentent que  peu  ou  point  de  différences  avec  les  parties  correspondantes  de  YHelix 
Slrebeli.  M.  Bland  ajoute  même  qu’il  possède  un  Hélix  provenant  du  Venezuela,  et 
qu’il  croit  devoir  rattacher,  à titre  de  variété  relativement  lisse,  à YHelix  labyrinthica. 
Dans  cette  hypothèse,  YHelix  labyrinthica  non-seulement  se  trouverait  répandu  dans 
une  grande  partie  de  l’Amérique  du  Nord,  mais  encore  envahirait  la  partie  centrale 
et  le  commencement  de  la  partie  méridionale  du  grand  continent  américain,  ce  qui 
serait  contraire  à l’ensemble  des  faits  observés  jusqu’ici  dans  la  distribution  géogra- 
phique des  mollusques  terrestres  de  l’Amérique,  et  dont  il  semble  résulter  que  ce  sont 
plutôt  les  formes  de  1 Amérique  du  Sud  qui  tendent  à se  répandre  dans  une  partie  de 
l’Amérique  du  Nord. 

Nous  pensons  qu’on  ne  saurait  procéder  avec  trop  de  réserve  dans  les  questions 
d’identification  d’espèces,  et  qu’il  vaut  mieux,  dans  l’intérêt  bien  entendu  de  la  science, 
conserver,  ne  fût-ce  que  provisoirement,  une  forme  spécifique  douteuse,  que  de  la 
réunir  à une  autre  sans  être  positivement  certain  que  cette  réunion  est  complètement 
justifiée. 

Nous  reconnaissons  bien  que  les  Hélix  Strebeli  et  labyrinthica  sont  très-voisins,  par  la 
forme,  l’ombilic,  la  sculpture  et  les  caractères  de  l’ouverture,  et  que  ces  deux  espèces 
doivent  être  évidemment  classées  dans  le  voisinage  immédiat  l’une  de  l’autre;  mais  il 
nous  semble  que  YHelix  Strebeli  peut  toujours  être  distingué  de  YHelix  labyrinthica  par 
ses  petites  côtes  espacées,  au  lieu  d’être  rapprochées  les  unes  des  autres;  de  plus;  nous 
ne  trouvons,  dans  l’ouverture  de  YHelix  Strebeli  de  notre  collection,  que  deux  lamelles, 
mais  ces  lamelles  sont  parfaitement  visibles,  de  l’extérieur.  Au  contraire,  YHelix  labyrin- 
thica  ne  montre  qu’une  seule  lamelle,  complètement  visible,  à l’extérieur;  mais  il  en 
possédé  bien  réellement  trois,  qui  sont  internes  et  pariétales,  sans  préjudice  d’une 
quatrième  qui  s enroule  autour  de  l’axe  de  la  coquille,  mais  qui  n’arrive  pas  jusqu’au 
bord  columellaire. 
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Pour  ces  diverses  raisons,  nous  pensons  qu’il  y a lieu  de  conserver  comme  espèce 
l'Heliæ  Streheli. 

La  figure  de  cette  HeTice,  qui  a été  publiée  dans  les  Malalcozoologische  Blatter  \ et  qui 
est  jusqu’ici  la  seule  que  nous  connaissions,  est  mauvaise  et  inexacte  : les  deux  lamelles 
caractéristiques  de  l’espèce,  pourtant  si  visibles,  n’y  sont  même  pas  indiquées. 

Nous  ferons  observer  aussi  que  l’individu  qui  a servi  à M.  le  docteur  Pfeiffer  de  type 
pour  sa  diagnose  paraît  être  un  peu  moins  conoïde  que  l’exemplaire  de  notre  collection 
{diam.  maj.  a a]3 , min.  a i/a,  ait.  i i/a  mill.  d’après  M.  Pfeiffer). 

L'Heliæ  lahyrinthica  et  YHeliæ  Streheli,  tout  en  possédant  des  caractères  particuliers, 
présentent  assez  d’analogie  avec  certaines  espèces  de  1 Océanie  centrale  et  des  îles 
Hawaii  appartenant  à la  section  des  Endodonta,  et  parmi  lesquelles  nous  citerons  les 
Heliæ  hinaria,  Pfeiffer,  Heliæ  jugosa  et  Hélix  hystrix , Mighels;  mais  ils  s’en  distinguent 
nettement  par  leur  forme  générale,  conoïdale  et  assez  élevée. 

M.  Morse  a proposé^,  pour  YHeliæ  lahyrinthica,  une  section  subgénérique,  qu’il  dé- 
signe sous  le  nom  de  Strohila. 


SEGTIO  XIV. 
POLYGYRA,  Say. 


34.  Hélix  anilis,  Gabb. 

Hélix  {Pohjgijra)  aiiilis,  Gabb,  Amer.  Journ.  of  Conchology,  vol.  I,  p.  209,  pi.  XIX,  fig.  i-4,  i865. 

Polygym  aiiilis,  Tryon,  Amer.  Journ.  of  Conchology,  y 6\.  III,  p.  i58,  pl.  XI,  fig.  17,  18,  1867. 

Hélix  auilis,  Pfeiffer,  Monog.  Ueliceorum,  vol.  V,  p.  A37,  1868. 

Testa  angttsle  et  profunde  rimato-umhUicata , subdepressa,  orbiculato-discoidea , sub  lente  minutissinie  strla- 
tula,  alba;  spira  vix  elevata,  depressa;  sutura  impressa;  anfractus  h ij a convexiusculi , ultimus  antice  paululmn 
descendens,  vix  constrictus,  basi  planatus;  apertura  oblique  subhorizontalis , ovato-semilunarls ; peristoma  re- 
Jlexum,  allmm,  marginibm  callo  dentem  sat  validum  emittente  junclis , basali  medio  vix  tuberculoso,  externo 
edentulo. 

Diam.  maj.  i3  mill.,  min.  11,  ait.  6. 

Habitat  in  vicinio  civitatis  Guaijmas  dicke,  reipublicœ  Mexicanœ  (A.  Rémond). 

Coquille  munie  d’un  ombilic  qui  laisse  apercevoir  environ  la  moitié  de  l’avant-der- 
nier tour  et  qui  devient  ensuite  étroit  et  profond,  subdéprlmée,  de  forme  orbiculaire- 
discoïde,  paraissant  lisse  à l’œil  nu,  mais  présentant,  vue  à la  loupe,  de  petites  stries 
très-fines  sur  les  deux  côtés  du  test.  Coloration  générale  blanche.  Spire  déprimée,  à 
peine  saillante.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  A 1/2  et  légère- 


Malak.  Blütler,  vol.  VllI,  p.  ']i,  pt  I,  fig-  5-8, 1861.  Journ.  Portland  Soc.  nal.  Imt.  I,  p.  26,  i864. 
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nient  convexes;  dernier  tour  un  peu  descendant  en  avant,  à peine  resserre',  aplati  du 
côte'  de  la  base.  Ouverture  un  peu  oblique,  presque  horizontale  et  de  forme  semi-lunaire 
ovale.  Péristome  réfléchi,  blanc,  à bords  convergents  et  réunis  par  un  dépôt  d email, 
qui  donne  naissance  à une  dent  assez  forte;  bord  basal  relativement  épais  et  présen- 
tant, à sa  partie  médiane,  une  sorte  de  petit  renflement  tuberculeux;  bord  externe  et 
bord  supérieur  entièrement  dépourvus  de  dents  ou  de  saillies  quelconques. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  1 3 millimètres;  plus  petit,  1 1 ; hauteur  totale,  6. 

Habitat.  Mexique  : environs  de  Guaymas,  dans  la  Sonora,  où  M.  A.  Rémond  a re- 
cueilli l’espèce  en  même  temps  que  YHelix  Behri. 

Observations.  Nous  avons  cru  devoir  mentionner  dans  la  diagnose  le  renflement 
caractéristique  du  bord  basal  de  V Hélix  anilis,  vers  sa  partie  médiane,  bien  que  M.  Gabb 
n’en  parle  pas.  Mais,  comme  ce  renflement  se  trouve  reproduit  dans  toutes  les  figures, 
faites  d’après  nature,  que  nous  connaissons  de  l’espèce,  nous  pensons  qu’il  y a lieu 
d en  tenir  compte. 

HHelix  anilis  semble  participer  à la  fois  aux  caractères  de  deux  groupes  d'Helix,  que 
quelques  auteurs  ont  cru  devoir  séparer,  celui  des  üœdalochila,  Beck,  et  celui  des 
Polygyra,  Say  [sensu  stricto).  C’est  une  des  raisons  qui  nous  ont  décidés  à fondre  ces 
deux  groupes  en  un  seul,  sous  la  dénomination  la  plus  ancienne.  Néanmoins,  ï Hélix 
anilis  se  relie  peut-être  plus  intimement  encore  au  premier,  dont  il  forme,  en  quelque 
sorte,  la  limite  extrême. 


35.  Hélix  plagioglossa,  flfeifl'er. 

(PI.  XII,  fig.  g,  ()«,  giet  gc.) 

Hélix  piagioglossa,  Pfeiffer,  Procecd.  Zool.  Soc.of  London,  p.  26.  pl.  XLIII,  lig.  3,  i85(). 

Hélix plngioglossa,  Pfeiffer,  Maïak.  Blüiter,  vol.  VI,  p.  33,  iSSg. 

Hélix  plagiogloftsa , W.  G.  Binney,  Proceed.  Acad.  nal.  .sc.  of  Philadelphia , p.  i,oi,  1860. 

Hélix  plagioglossa,  Pfeilfer,  Monog.  Heliceoimm,  vol.  V,  p.  A20,  1868. 

Testa  angusle  et  pervie  umhiUcata,  suhconoulco-semiglohosa , soUda,  arcuato-slnatida , vix  nitidula , fulvo- 
coniea;  spira  dcpresso-conoidea , apice  ohtuso,  sutura  mpressa;  nnfractus  5 i/4-5  ija  planiuscuU,  mibnjonales 
primi  1 ijü  lœvigati,  cornei,  idtinius  antice  descendetis,  subtus  mldo  constrictus,  busi  conve,vior;  apertura  dia- 
goualis,  rotundato-lunaris ; paries  aperluralis  dente  obliquo,  linguiformi  munitus;  peristoma  albidum,  margi- 
nilms  distantibus,  sed  paululum  convergentibus , in  adultis  specminibus  callo  tenui  junctis,  columellari  brevi, 
rejlcxo,  basaîi  rejlexo,  dentibus  2 approximatis  mmnto,  altero  parvulo,  nodiformi,  altéra  majore,  sursum 
prodiicto,  marginem  externum  attingente;  supero  expanso. 

Diani.  maj.  g mill.,  min.  7 1/2,  ait.  U ijs  (Coll.  Crosse). 

Habitat  in  vicinio  civilatis  Oajaca  dictœ,  reipublicœ  Mexicanœ  (A.  Boucard);  inprovincia  Puelda  dicta,  rei- 
publicanœ  Mexicanœ  (A.  Boucard). 

C,n(|uille  munie  dun  ombilic  étroit,  mais  laissant  apercevoir  les  premiers  tours,  de 
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forme  semi-globuleuse,  le'gèrement  conoïdale,  solide,  marquée  de  petites  stries  arquées 
et  un  peu  luisante.  Coloration  générale  d’un  fauve  corné.  Spire  de  forme  conoïdale 
très-déprimée,  terminée  par  un  sommet  obtus.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire 
au  nombre  de  5 i/A  à 5 1/2  et  assez  plans;  spires  embryonnaires  au  nombre  de  11/2, 
lisses,  polis  et  de  coloration  cornée;  dernier  tour  descendant  en  avant,  un  peu  plus 
convexe  du  côté  de  la  base  que  de  celui  de  la  spire,  et  fortement  resserré  en  arrière  de 
l’ouverture,  particulièrement  du  côté  de  la  base.  Ouverture  diagonale  et  de  forme 
semi-lunaire  arrondie.  Paroi  aperturale  munie  d’une  dent  oblique  et  linguiforme.  Pé- 
ristome  blanchâtre,  à bords  éloignés  l’un  de  l’autre,  mais  légèrement  convergents  et 
réunis,  chez  les  individus  complètement  adultes,  par  un  mince  dépôt  d’émail  : bord 
columellaire  court  et  réfléchi;  bord  basal  également  réfléchi  et  muni  de  deux  dents  rap- 
prochées l’une  de  l’autre,  et  dont  l’une,  placée  plus  près  du  bord  columellaire,  est  petite 
et  nodiforme,  tandis  que  l’autre  est  plus  forte  et  se  prolonge  au  point  d’occuper  une 
partie  du  bord  externe;  bord  supérieur  plutôt  étalé  que  réfléchi,  et  légèrement  atténué 
près  du  point  d’insertion. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  9 millimètres;  plus  petit,  y 1/2;  hauteur  to- 
tale, A 1/2. 

Habitat.  Mexique.  Cette  espèce  a été  recueillie  sur  les  arbres  de  la  localité  nommée 
Las  Feras  et  située  aux  environs  de  la  ville  d’Oajaca,  dans  l’Etat  du  meme  nom  et  dans 
l’Etat  de  Puebla,  par  M.  A.  Boucard;  elle  a été  communiquée  par  lui  à M.  Sallé,  qui 
l’a  répandue  dans  les  collections.  Telle  est  probablement  l’origine  de  la  confusion  qui 
fait  que  M.  Pfeiffer  attribue  à M.  Sallé  la  découverte  de  l’espèce. 

Observations.  Les  individus  de  notre  collection,  et  la  plupart  de  ceux  que  nous  avons 
vus  en  grand  nombre  chez  M.  Sallé,  n’atteignent  pas  les  dimensions  assignées  à l’espèce 
par  M.  le  docteur  Pfeiffer,  dans  sa  diagnose  originale  L VHeliæ  plagioglossa  est  très- 
voisin  de  VHelix  helictomphala , Pfeiffer,  autre  espèce  du  Mexique,  par  sa  taille,  sa  forme 
générale,  sa  coloration  et  la  disposition  de  ses  dents.  Il  s’en  distingue  toutefois  par  sa 
spire  moins  déprimée,  par  ses  tours  plus  aplatis,  par  ses  stries  moins  fortes,  par  son 
ombilic  plus  étroit,  et  par  la  position  et  la  forme  de  sa  seconde  dent,  qui  est  basale  dans 
son  origine,  mais  qui  se  prolonge  jusque  sur  le  bord  externe,  tandis  que,  dans  l’autre 
espèce,  la  dent  correspondante  appartient  uniquement  au  bord  externe,  ne  se  prolonge 
point  et  n’est  pas  plus  fortement  prononcée  que  la  dent  basale. 


Dkm.  maj.  la  ijS,  min.  ii , ail.  7 mill.  (Pfeiffer). 
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36.  Hélix  helictomphila,  Pfeiffer. 

( PI.  Xll , ilg.  10,  loa,  106  et  10c.) 


Hélix  heliclomphala , Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  qf  London,  p.  877,  i856. 

Heliv  heliclomphala,  Pfeiffer,  Malak.  Blâtter,  vol.  III,  p.  aSo,  i856. 

Hélix  heliclomphala,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  3i4,  1859. 

Polygyra  heliclomphala,  Albers,  Hcliceen,  éd.  Marteiis,  p.  90,  1860. 

Hélix  heliclomphala,  W.  G.  Ilinney,  Proceed.  Acad.  nat.  sc.  of  Philadelphia,  p.  i5i,  1860. 

Testa  pervie  unihdicaia,  depressa,  solida,  oblique  costulato-striata , nitidula,  pallide  lutescenti-cornea;  spira 
vix  elevnia,  apice  obtuso;  sutura  nnprcssa;  anfractus  5-5  ijù  convexiusctdi,  onibrijonales  primi  1 i/a  Jævigati, 
rornci,  ultimus  antice  subdejle.xus , supra  medium  subcarinatus , basi  injlatus,  circa  umbilicum  i/3  diametrifere 
œquantem,  scalariformem  subcompressus , pone  aperturam  constrictus  et  scrohicidatus ; apertura  diagonalis, 
rotundato-lunaris,  dente  parieUdi  linguiformi,  sublibero,  sut  valida  coarctata;  perisloma  album,  angulalim 
rejlexum,  margimbus  dislmitibus,  callo  teind  junctis,  columellari  brevi,  basali  et  externo  acute  et  subæqualiter 
umdentatis , supero  subhorizonlali. 

Diam.  maj.  vix  <j  milL,  min.  7,  ait.  â (Coll.  Salle). 

Habitat  Ctnapa,  reipublicœ  Mcxicanœ  (Ghiesbrcglit). 


Coquille  munie  d’un  ombilic  laissant  apercevoir  les  premiers  tours  de  spire,  dé- 
prime'e,  solide,  pourvue  de  costulations  obliques,  et  assez  luisante.  Coloration  d’un 
ton  corné  jaunâtre.  Spire  à peine  saillante  et  se  terminant  par  un  sommet  obtus.  Suture 
bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  5 à 5 1/2  et  légèrement  conve.\es;  tours 
embryonnaires  au  nombre  de  1 1/2 , lisses,  polis  et  cornés;  dernier  tour  un  peu  infléchi 
en  avant,  legerement  caréné  au-dessus  de  la  partie  médiane,  renflé  du  coté  de  la  base, 
faiblement  comprimé  aux  alentours  de  l’ombilic,  qui  est  étagé  et  qui  occupe  environ 
1/3  du  diamètre  total,  resserré  et  scrobiculé  immédiatement  en  arrière  de  l’ouverture, 
qui  est  diagonale,  de  forme  semi-lunaire  arrondie,  et  resserrée  par  la  présence  d’une 
dent  pariétale  assez  forte,  linguiforme  et  en  partie  libre.  Péristome  blanc,  anguleuse- 
ment  réfléchi,  à bords  éloignés  riin  de  l’autre,  mais  réunis  par  un  mince  dépôt  d’émail  : 
hord  columellaire  court;  bord  basal  et  bord  externe  portant  chacun  une  dent  pointue 
et  de  môme  dimension  l’une  que  l’autre;  bord  supérieur  presque  horizontal. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  à peine  9 millimètres;  plus  petit,  7;  hauteur 
totale,  /i. 


Hahitai.  Mexique  : dans  l’État  de  Chiapas,  où  l’espèce  a été  recueillie,  près  de  Chiapa, 
par  M.  Ghiesbreght. 

Observations.  VHelix  heliclomphala  se  distingue  d’une  autre  espèce  du  Mexique  assez 
vojsine,  i Hélix plagioglossa,  Pfeiffer,  par  ses  costulations  bien  prononcées,  par  ses  tours 
plus  convexes,  par  sa  spire  à peine  saillante,  par  la  forme  horizontale  de  son  bord 
.supérieur,  par  1 angulation  de  son  dernier  tour,  et  enfin  par  la  forme  et  la  position 
relative  des  deux  dents  de  son  péristome.  Mais  il  est  une  autre  espèce  du  Mexique , Y Hélix 
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Yucatanea,  Morelet,  dont  Ÿ Hélix  helictomphala  nous  paraît  se  rapprocher  bien  plus  en- 
core par  la  forme  générale  et  par  les  caractères  de  l’ouverture  : les  costulations  de  la 
dernière  espèce  sont  plus  fines  et  plus  serrées,  son  ombilic  un  peu  plus  nettement 
étagé,  son  péristome  moins  épais,  et  les  dents  de  son  bord  basal  et  de  son  bord  externe 
plus  égales  entre  elles  et  plus  espacées,  avec  une  tendance  de  la  dent  du  bord  externe 
à être  plus  petite  que  l’autre,  tandis  que  c’est  le  contraire  dans  V Hélix  Yticalanea.  Nous 
ne  voyons  pas  d’autres  différences  à signaler  entre  les  deux  espèces.  11  est  donc  fori 
possible,  lorsqu’on  connaîtra  un  plus  grand  nombre  d’individus  de  ces  deux  formes  spé- 
cifiques, qu’il  y ait  lieu  de  les  réunir  en  une  seule  et  de  considérer  l’Hélix  helictom- 
phala comme  constituant  une  simple  variété  de  VHelix  Yucatanea,  qui  a l’antériorité. 
Les  dimensions  de  l’individu  figuré,  dont  nous  devons  la  communication  à M.  A.  Sallé, 
sont  un  peu  inférieures  à celles  que  donne  M.  le  docteur  Pfeiffer  dans  sa  diagnose 
originale  L 


37.  Hélix  Hlndsi,  Pfeiffer. 

Hélix  llimlsi,  Pfeiffer,  Proceecl.  Zool.  Soc.  of  I^ondon , Y>avt  XIII,  p.  1.3-3,  i8fi5. 

tlelix  nindsi,  Pfeiffer,  Monoff.  Heliceontui , vol.  1,  p.  4i6,  i848. 

Hélix  Hindsi,  Chemnilz,  ed.  novn,  p.  873,  pl.  LXV,  fig.  7,  8,  1869. 

Ulosluiiia  Hindsi,  Albers,  Heliceen,  p.  9G,  i85o. 

Hélix  Hindsi,  Reeve,  Conchol.  Iconica,]i\.  CXX,  n°  712,  1862. 

ülosloma  Hindsi,  Pfeiffer,  Vers.  p.  iS."),  i85.'). 

Hélix  Hindsi,  Gouid,  dans  A.  Binney,  Terresl.  Moll.  vol.  lit,  p.  17,  18Ô7. 

.Hichisloma  Hindsi,  II.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  aoG,  i858. 

Ikdix  Hindsi,  VV.  G.  Bimiey,  Terresl.  Moll.  vol.  IV,  p.  92,  pl.  LXXVIII,  fig.  5,  (5,  8,  iSôp. 

Polijffijra  Hindsi,  Albers,  Heliceen,  dd.  Marions,  p.  98,  1860. 

Hélix  Hindsi,  Bland,  Ann.  of  llie  Lyceum  ofNeiv  York,  vol.  VIII,  p.  Sa,  i863. 

Poly/fyra  Hindsi,  Martens,  Maïak.  lUàtter,  vol.  XII,  p.  6g,  i86.5. 

Dwdalochila  Hindsi,  Tryon,  Amer.  Journ.  of  Conchology,  vol.  111,  p.  63,  pl.  X,  fig.  ak,  kk , 1867. 

Hélix  Hindsi,  W.  G.  Binney  et  Bland,  Land  and fresh  water  Shells  ofNorth  Amer,  jiarl  I,  p.  98,  lig.  167,  186g. 

Testa  ari^isle  scd  pervie  unilhlicata , dcpressa,  subtiliter  striata,  diaphnna,  iiitida,  cormo-lutescens;  spira 
parum  elevata;  sutura  rmpressa;  anfractus  5 planiusculi,  ultimus  antice  descendens,  subtus  conslriclus,  basl 
convexior;  apcrtura  perobbpin,  lunaris,  rinp^ens;  peristoma  breviter  rejlexum,  albidum,  marginibus  conniven- 
tibus,  callo  Iriangulan,  dentiformi,  bicruri  junclis , basait  dentibus  2 acutis,  externo  lamella  subverticaîi munito. 

üiam.  maj.  8 mill,,  min.  7,  ait.  4 1/2. 

Habitat  in  republica  Mexicana  [testibus  Ilinds,  Pfeiffer,  Marten.s,  Gouid,  Tryon,  W.  G.  Rinnev  et 
Bland);  in  provincia  Texasiana  [testibus  Sowerby,  Pfeiffer,  Gouid,  Tryon,  W.  G.  Binney  et  Bland). 

Coquille  munie  d’un  ombilic  étroit,  mais  pénétrant  jusqu’aux  premiers  tours,  dé- 
primée, finement  striée,  diaphane  et  luisante.  Coloration  dun  ton  corné  jaunâtre.  Spire 
peu  élevée.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  b et  assez  aplatis; 


‘ Diam.  maj.  19,  min.  10  ijS,  uU.  üijSmill.  (Pfeiffer). 
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dernier  tour  descendant  en  avant,  resserré  en  arrière  de  1 ouverture  et  plus  convexe 
du  côté  de  la  base  que  de  celui  de  la  spire.  Ouverture  très-oblique,  semi-lunaire  et 
{grimaçante.  Périslome  brièvement  réfléchi,  plus  ou  moins  blancbâtre  et  à bords  se 
dirigeant  run  vers  l’autre  et  réunis  par  un  dépôt  calleux  dentiforme,  triangulaire  et 
lormant  deux  brandies  : bord  basal  armé  de  deux  dents  pointues;  bord  externe  pourvu 
d’une  lamelle  subverticale. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  8 millimètres;  plus  petit,  7 ; bauteur  totale,  h 1/2. 

Habitat.  Mexique  et  Texas,  d’après  les  indications  successives  de  MM.  Hinds,  Sow- 
erby,  PfeilTer,  Gould,  Martens,  Tryon,  W.  G.  Binney  et  Bland. 

Observations.  D’après  M.  PfeilTer,  VHelix  Hindsi,  qui  se  rapproche  tout  à lait  d’uue 
autre  de  ses  espèces,  V Heliæ  ventrosula , par  la  forme  et  la  disposition  des  dents  de  son 
ouverture,  s’en  distingue  par  sa  taille  plus  petite,  son  ombilic  régulier,  percé  jus- 
(pi’aiix  premiers  tours  de  spire,  et  ses  tours  plus  serrés,  dont  le  dernier  est  moins  renflé 
et  nullement  gibbeux. 


38.  Hélix  ventrosula,  Pfeiffer. 

Il  dix  ventrosula,  PlbiHei'i  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London , p.  i3i,  i845. 

Hélix  ventrosula,  Pfeiiïcr,  Monnjr.  Heliceorum,  vol.  1,  p.  iiy,  i848. 

liclix  ventrosula,  Gliermiilz,  ed.  nova,  p.  378,  pl.  LXV,  (ijf.  5,  G,  1849. 

Hélix  [lllostoma)  ventrosula,  Albers,  Ileliceen,  p.  96,  i85o. 

Hélix  ventrosula,  lleeve,  Conckol.  Jconica,  pl.  CXVlll,  n"  687,  iSSsi. 

Dœdaloviiila  ventrosula,  Pfciiïer,  Vers.  p.  i35,  t855. 

Ancliisioma  ventrosulnm,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  aoG,  i858. 

Hélix  ventrosula,  W.  G.  llinney,  Teirest.  Moll.  vol.  IV,  p.  79,  pl.  LXXVII,  (ig.  i4,  iSSp. 

Polygyra  ventrosula,  Albers,  Heliceen,  éd.  Marlens,  p.  gS,  1860. 

Hélix  ventrosula,  lilarid,  Ann.  ofthe  Lyceuin  nat.  hist.  of  New  York,  vol.  Vil,  p.  444,  1861. 

Hélix  ventrosula,  bland,  Ann.  of  the  Lycouin  nat.  hist.  of  New  York,  vol.  VIII,  p.  94  et  39 , 1 863. 

Hélix  {Polygyra)  ventrosula,  Maliens,  Maluk.  Hlâtter,  vol.  Xll,  p.  Gg,  i8G,5. 

Dœdalocliila  ventrosula,  Tryon,  Amer.  Journ.  of  Conchology,  vol.  111,  p.  63,  pl.  X,  lig.  35,  89,  1867. 

Hélix  ventrosula,  W.G.  Binney  el  Bland,  Land  and  fresh  reat.  Shellsof  North  Am.  pari  1 ,]i.  99 , lig.  1 64-i6G,  18G9. 

Testa  stihrimnto-perforata , depresso-globosa,  tenuis,  suhtihter  slruitn,  pellucida,  cormo-albida;  spira  vix 
elevatn;  sutitra  hnpressa;  anfractus  5 vix  convcxiusmli,  itUimiis  subito  descendens,  superne  .subangulotus , basi 
'injlatus,  antice  gibbiis  et  valde  constrictus ; apertura  jterobliijua , riiigens ; peristoma  acutum,  laie  rejlexum,  album, 
niarginibus  vix  coimiveiitibus , dente  parietali,  linguiformi,  elevato,  bicruri  junctis,  basali  dentibus  2 aculis, 
exlcrno  lamina  sutiperpendiculari , dilatata,  dentiformi  nninito. 

Diam.  maj.  i3  milL,  min.  11,  ait.  7 j/2. 

Animal  maxilla  valdearcuata,  lato  costata,  utringue  crenulata  instructum.  üens  medianus  tricuspidalus , dentes 
latérales  inœqualiter  blscmpidati,  marginales  irregulariter  et  obtuse  .serrati.  Formida  radulœ  = sA-i—aA  Xg3 
(W.  G.  Binney  et  Bland). 

Habitat  %n  regmblica  Mexicana  (^teste  Hinds);  Cohma,  Sierra  Madré,  m provincia  Jaltsco  dicta,  reipublicœ 
.Hexicanai  IJianlus,  Bland);  ni  vicinio  civitatis  Mazatlan  dictœ,  reipublicœ  Mexicanat  (A.  Bémond);  m pro- 
rinciaTcxa,siana  [testibus  Sowerby,  Pfeiffer,  Tryon,  W.  G.  Binney  el  Bland). 
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Coquille  munie  d’une  perforation  ombilicale  assez  faible,  de  forme  globuleuse  dé- 
primée, mince,  finement  striée  et  translucide.  Coloration  générale  d’un  ton  corné 
blanchâtre.  Spire  à peine  saillante.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  noml)i<> 
de  5 et  faiblement  convexes;  dernier  tour  brusquement  descendant,  subanguleux  à la 
partie  supérieure,  puis  renflé  jusqu’à  la  base,  et  fortement  resserré  en  arrière  de  l’ou- 
verture, qui  est  fortement  oblique  et  grimaçante.  Péristome  largement  réfléchi  et  en 
même  temps  tranchant  à son  limbe  extrême,  et  de  coloration  blanche;  bords  légère- 
ment convergents  et  réunis  par  une  dent  pariétale  développée,  saillante , à deux  branches 


et  en  forme  de  V;  bord  basal  armé  de  deux  dents  pointues;  bord  externe  muni  d’une 
lamelle  dentiforme  développée  et  se  prolongeant  assez  haut  en  sens  perpendiculaire. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  i3  millimètres;  plus  petit,  ii;  hautem- 
totale,  71/2. 

Animal  pourvu  d’une  mâchoire  fortement  arquée , d’une  largeur  uniforme , obtuse 
à ses  deux  extrémités  et  présentant  de  larges  cotes,  dont  le  prolongement  forme  des 
crénelures  sur  les  deux  bords  (concave  et  convexe).  Dent  rachiale  du  ruban  lingual  tri- 
cuspide  et  à cuspldes  latérales  très-petites;  dents  latérales  inégalement  bicuspides,  ou, 
pour  parler  plus  exactement,  tricuspides,  avec  la  cuspide  interne  presque  toujours 
atrophiée  et  peu  apparente*;  dents  marginales  irrégulièrement  et  obtusément  den- 
telées. Formule  du  ruban  lingual  = 9 â-i-9Ax93. 

Habitat.  Mexique,  où  la  présence  de  cette  espèce  a été  signalée  successivement  par 
MM.  Hinds,  Pfeiflér  et  Tryon.  M.  Auguste  Rémond  l’a  également  découverte  aux  envi- 
rons do  Mazatlan,  dans  l’Etat  de  Cinaloa.  MM.  W.  (L  Binney  et  Rland  la  citent  comme 
ayant  été  recueillie  par  M.  Xantus,  près  de  Colima,  Sierra  Madré,  également  au  Mexique 
( Etat  de  .lalisco).  V Hélix  ventrosula  a été  encore  trouvé  aux  États-Unis,  dans  l’État  du 


Texas,  d’après  le  témoignage  de  MM.  Sowerby,  PfeilTer,  Tryon,  W.  G.  Binney  et  Bland. 

Observations.  Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  forme  plus  globideuse  que  celle 
de  la  j)lupart  des  Hélix  du  Mexique  appartenant  à la  section  des  Pobjgijra. 


39.  Hélix  Mooreana,  W.  G.  Bimiey. 

Ilclix  {Pohjgijra)  Mooreana,  W.  G.  Binney,  Procccd.  Acad.  nat.  sc.  of  Philadelphia , |).  18^1,  iSSy. 

Uelix  Mooreana,  W.  G.  Binney,  Notes  on  Amer.  landShells,  p.  95,  i858. 

llclix  MoorcaHa,  W.  G.  Binney,  Terre.it.  Moll.  vol.  IV,  p.  80,  pl.  LXXVIII,  lig-.  3/1,  iSôg. 

Ilclix  Mooreana,  Bloiner,  Monog.  Ifcliceorum,  vol.  IV,  p.  352,  i85(). 

Dœdalochila  Mooreana,  ïryon.  Amer.  Journ.  of  Concholofpj,  vol.  III,  p.  65,  pl.  X,  lig.  8,  1867. 

Uelix  Mooreana,  W.  G.  Binney  et  BlamI,  Landandfre-ihwaler  Shclls  o/North  lig.  170,  18G9. 

Testa  umlnlicatn,  orbiculalo-depressa , piobosa,  basi  siibcarinnla,  filbula ; spirn  obtusa,plits  minusve  elevala; 
‘ W.  G.  Binney  et  Bland,  Land  and  fresh  waler  Shells  of  North  America,  part  I,  p.  93,  fig.  1G6.  18G9. 
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■mtura  rntpressa;  anfractus  6 vix  convextuscuh , slriati,  uïtinius  descendens,  infra  carinam  non  rolundatus, 
suhliis  minus  distincte  striatus;  apertura  orhicidato-lunaris , contracta^  tridentata;  peristoma  incrassatum , vix 
rejkxmsculuni , album,  dentibus  a curvatis  (altero  basali,  altero  e margine  externe  oriundo),  smu  parvulo 
orbiculari  separatis,  et  plica  parietaJi , alba,  rectangulari , dentiformi , excavata,  in  medio  aperturœ  projecta  et 
peristomatis  margines  connectent^,  armatum. 

Diatn.  maj.  8 tjs,  min.  j,  ait.  3 mill. 

Habitat  in  comitatu  Washington  dicta,  provinciœ  Texasianœ  (F.  Moore)  ; in  promncia  Texasiana  (lieut. 
Coucli);  in  prot'inciis  Mexicanis  provinciœ  Texasianœ  vicinis  [testibus  W.  G.  Binney  et  Blancl);  Leon 
(lieut.  Blake). 

Coquille  ombiliquée,  de  forme  orbiculaire  déprimée,  globuleuse,  subcarénée  à la 
base  et  de  coloration  blancbâtre.  Spire  plus  ou  moins  élevée,  mais  obtuse.  Suture 
marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6,  à peine  convexes  et  striés;  dernier  tour  des- 
cendant, non  arrondi  au-dessous  de  la  carène  et  moins  distinctement  strié  du  côté  de 
la  base  que  du  côté  de  la  spire.  Ouverture  semi-lunaire  arrondie,  resserrée  parla  pré- 
sence de  trois  dents.  Péristome  épaissi,  faiblement  réllécbi,  blanc  et  armé  de  deux 
dents  recourbées  (dont  l’une  appartient  au  bord  basal  et  l’autre  au  bord  externe,  et  qui 
sont  séparées  l’une  de  l’autre  par  un  petit  sinus  arrondi)  et  d’une  forte  dent  pariétale, 
blanche,  rectangulaire,  excavée,  en  saillie  sur  la  partie  médiane  de  l’ouverture  et 
réunissant  ensemble  les  bords  du  péristome. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  H 1/9  millimètres;  plus  petit,  7;  hauteur 
totale,  3. 

f 

Habitai.  Etats  du  Mexique  voisins  du  Texas,  d’après  MM.  W.  G.  Binney  et  Bland; 
Leon  (lient.  Blake).  Etats-Unis,  au  Texas,  dans  le  comté  de  Washington  (F.  Moore). 

Observations.  Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  description  et  les  ligures 
(pi’en  a données  l’auteur.  M.  Pfeiffer,  qui  l’a  obtenue  de  M.  Binney  lui-même,  fait  ob- 
server* que  les  exemplaires  reçus  par  lui  ne  sont  nullement  carénés.  Nous  pensons 
(ju’il  y a malentendu,  et,  sans  doute,  ce  malentendu  provient  de  l’obscurité  de  la 
description  originale  de  l’auteur,  qui  a eu  l’intention  de  parler  seulement  d’une  carène 
située  autour  de  la  région  ombilicale,  mais  qui  ne  s’est  pas  expliqué,  dans  sa  diagnose, 
avec  suffisamment  de  clarté.  Nous  avons  rectifié  la  diagnose  originale,  d’après  les  figures 
données  par  M.  Binney. 


AO.  IIklix  Bkiihi,  Gabb  {emend.). 

Iletix  (Poh/gyra)  Heltrii,  Gabb,  Amer.  Joiirn.  of  Conchologij,  vol.  I,  p.  208,  pl.  XIX,  lig.  b-g,  i865, 
Dicdahchila  Behrii,  Tryon , Amer.  Journ.  of  Conchology,  vol.  III , p.  G 4 , pl.  X , llg.  bo.  Ai,  A3,  1867. 

Hélix  Behrii,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  V,  p.  A2A,  1868. 

J esta  auguste  et  profunde  umbilicata,  discoidea,  plnnulata,  oblique  striato-costulata,  alba;  sptra  depressa; 


Monog.  Heliceorum,  vol.  V,  p,  AaO,  1868. 
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sutura  impressa;  anfractus  5 planiuscuU,  ultimus  valde  dcscendens , subrotundatus , hasi  planulatus , pone  uj)er- 
turam  constrictus ; apertura  oblique  subhorizontalis , ringcns,  subauriformis , dentibusS  coarctaia, primo parietali, 
magno,  torlo,  oblique  truncato , secundo  basali , lato,  obtuso,  tertio  e margme  externo  oriundo , parvulo , dentipa- 
rietali  opposite  ; peristoma  incrassatum,  album,  margmibus  callo  dentiformi parietis  junctis , columellnri  fere  nuUo. 

Diam.  maj.  17  niilL,  min.  i3  j/s,  ait.  7. 

Habitat  in  vicinio  civitalis  Guaijmas  diclœ , reipublicœ  Mexicanœ  (A.  Rémond). 

Coquille  munie  d’un  ombilic  qui  laisse  apercevoir  le  commencement  de  l’avant- 
dernier  tour,  mais  qui  devient  ensuite  étroit  et  profond,  assez  aplatie,  discoïde,  marquée 
de  fortes  stries  obliques.  Coloration  générale  blanche.  Spire  déprimée.  Suture  bien 
marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  5 et  assez  aplatis;  dernier  tour  fortement  des- 
cendant, légèrement  arrondi,  aplati  du  côté  de  la  base  et  resserré  en  arrière  de  l’ou- 
verture. Ouverture  presque  horizontale,  un  peu  oblique,  subauriforme,  grimaçante  et 
rétrécie  à l’intérieur  par  la  présence  de  trois  dents  : la  première,  pariétale,  grande, 
tordue,  obliquement  tronquée;  la  seconde,  basale,  large  et  obtuse;  la  troisième,  partant 
du  bord  externe,  petite  et  faisant  face  à la  dent  pariétale.  Ces  dents  sont  blanches, 
ainsi  que  le  péristome,  qui  est  épaissi  et  dont  les  boi’ds,  inclinés  l’un  vers  l’autre,  sont 
réunis  par  la  dent  pariétale.  Par  suite  de  la  position  horizontale  de  l’ouverture,  il  n’y 
a,  pour  ainsi  dire,  point  de  bord  columellaire. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  17  millimètres;  plus  petit,  i3  1/2;  hauteur 
totale,  7. 

Hahilat.  Mexique.  Cette  espèce  a été  recueillie  par  M.  A.  Rémond,  près  de  la  ville 
de  Guaymas,  dans  la  Sonora. 

Observations.  h'Helix  Behri  ressemble  extérieurement  beaucoup  à ['Hélix  acuteden- 
tata,  Binney.  Elle  ne  s’en  distingue  que  par  les  caractères  de  son  ouverture.  Dans  VHelix 
Behri,  la  dent  pariétale  est  plus  tordue,  plus  étroite  et  tronquée  plus  obliquement,  et 
les  deux  autres  dents  offrent  des  différences  de  forme  et  de  position  encore  plus  sen- 
sibles : celle  du  bord  externe  particulièrement  est  petite  et  ne  présente  nullement  le 
développement  lamelleux  ni  le  crochet  terminal  qui  caractérisent  VHelix  aculedenlata. 

Nous  ferons  observer  que  l’espèce,  dédiée  à M.  le  docteur  Behr,  entomologiste  cali- 
fornien, doit,  d’après  les  règles  de  la  nomenclature,  être  appelée  Hélix  Behri  et  non 
Hélix  Behrü. 

Al.  Hélix  Yügatanea,  Morelet. 

(PI.  XII,  flg.  i4  et  i4  a.) 

Hélix  Yucatanea,  Morelet,  Teslaeea  noviss.  I,  p.  9,  n°  7,  18/19. 

Hélix  Yucatanea,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceomn,  vol.  III,  p.  36,3,  i853. 

Anchiuoma  Yucataneum,  H.  et  A.  Adaïus,  Généra,  vol.  II,  p.  306,  i858. 

Triodopsis  Yucatanea,  Albcrs,  Heliccen,  érl.  Martciis,  p.  98,  1860. 

Hélix  Yucatanea,  Folin,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XllI,  p.  68,  i8G5. 

Triodopsis  Yucatanea,  Tryon,  Amer.  Journ.  nf  Conchology,  vol.  III,  p.  5-2,  pl.  IX,  fig.  17.  1867. 
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Testa  sat  laïc  cl  percie  umbihcata,  orbiculato-dcpressa , suhobltque  coslulato-striala , leniiiuscula , pellucida, 
pallide  cornco-fusca  ; spira  depressa,  apice  obtuso;  sutura  imprcssa;  anjractus  5 vix  convcxiusculi , embrrjomles 
primi  1 ijst  lævijjali,  idtimus  anticc  desccndcm,  planalus,  paulo  supra  periphcrtam  subangulatus , infra  angu- 
lum  convexior,  basistnatus,  pane  aperlurnm  constrietus;  apertura  obliqua,  diagonalis,  deiitibus  3 coarctata, 
primo  pariclali,  libero,  sat  valida,  linguiformi,  obliqua,  subacuto,  secundo  basali,  minulo,  tertio  e margine 
externo  oriundo,  paulo  majore;  perisloma  rejlcxum,  intus  callostim,  album,  marginibus  subdistantibus , colu- 
mellari  recto,  bremssimo,  umbilicum  altingente,  suqwro  subhorizontali , attenuato. 

Diam.  maj.  8 fs  milL,  min.  7,  ait.  â mill.  (Coll.  Crosse). 

Habitat  in  liltore  provinciarum  Yucatan  et  Tabasco  dictarmn,  reipubhcœ  Mexteanœ  (^A.  Morelet);  in  insulu 
Carmen  dicta , provincial  Yucatancœ  (A.  Salie,  Tryon,  Cloué). 


Coquille  munie  d un  ombilic  assez  large  et  laissant  apercevoir  les  premiers  tours  de 
spire,  orbiculaire,  de'primée,  marquée  de  fortes  stries,  légèrement  oblique,  assez 
mince  et  translucide.  Coloration  générale  d’un  brun  corné  très-clair.  Spire  déprimée, 
terminée  par  un  sommet  obtus;  suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  b 
et  très-légèrement  convexes;  tours  embryonnaires  au  nombre  de  1 1/2,  lisses  et  polis; 
dernier  tour  descendant  en  avant,  aplati  du  côté  de  la  spire,  légèrement  anguleux  au- 
dessus  de  la  périphérie,  plus  convexe  et  moins  fortement  strié  du  côté  de  la  base,  res- 
serré en  arrière  de  l’ouverture.  Ouverture  oblique,  diagonale  et  rétrécie  par  suite  de 
la  présence  de  trois  dents  : la  première  et  la  plus  forte,  pariétale,  libre,  oblique,  assez 
])ointue  et  formant  une  languette  ou  plutôt  un  V incomplet,  dont  la  deuxième  branche 
serait  à peine  indiquée;  la  seconde,  basale  et  petite;  la  troisième,  sortant  du  bord  ex- 
terne, un  peu  plus  forte  que  la  seconde  et  placée  presque  en  face  de  la  première.  Pé- 
ristome  réfléchi,  calleux  à l’intérieur  et  blanc;  bords  légèrement  éloignés  l’un  de 
l’autre,  mais  pourtant  convergents;  bord  columellaire  droit,  très-court  et  arrivant 
jusqua  l’ombilic,  qu’il  entame  très-légèrement;  bord  externe  arrondi;  bord  supérieur 
presque  horizontal  et  légèrement  atténué. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  8 1/2  millimètres;  plus  petit,  7;  hauteur 
totale,  à. 

r 

Habitat.  Mexique  : sur  le  littoral  des  Etats  de  Yucatan  et  de  Tabasco,  d’après  M.  Ar- 
thur Morelet;  dans  l’ile  de  Carmen,  qui  fait  partie  de  l’État  de  Yucatan,  d’après 
MM.  A.  Salle,  Tryon,  Cloué. 

Observations.  L’individu  que  nous  figurons,  et  qui  fait  partie  de  la  collection  de  l’un 
de  nous,  est  un  peu  plus  petit  que  celui  dont  M.  Morelet  s’est  servi  pour  sa  diagnose  ', 
mais  il  est  d’ailleurs  parfaitement  typique.  Nous  en  avons  eu  sous  les  yeux  un  autre 
appartenant  à la  collection  de  M.  A.  Sallé,et  un  peu  plus  grand  (^diam.  maj.  gija  mill., 
mm.  8 fa),  que  son  état  de  conservation  médiocre  nous  a empêché  de  choisir  pour  la 
représentation  de  l’espèce. 


' Dtom.  mcij.  10 , min.  p mill.  (Morelet.  Testacea  noviss.  I,  p.  9,  1869.) 
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D’après  les  observations  de  M.  de  Folin^  \ Hélix  Yucatanea  pond  de  trente-cinq  à 
quarante  œufs,  par  groupes  de  deux  ou  trois,  entre  juillet  et  novembre. 

42.  Hélix  Texasiana,  Moricand. 

Pnhjgijra plicala , Say,  Philad.  Joiini.  vol.  II,  p.  161,  1821  (nec  Bom). 

Hidix  {Ihlicodonla)  Texasiana,  Moricand,  Mém.  de  la  Soc.  d’hisl.  nal.  de  Genève,  t.  VI,  p.  538,  pl.  l,  fig.  2 , i833. 

Tridnpsis  iridonta,  Beck,  Index  Moll.  p.  92,  1887. 

HelLv  Texasiana,  Dosliayes,  dans  Lamarck , Anini.  s.  vert.  2'  éd.  vol.  VIII,  p.  i33,  i838. 

Hélix  auriculala,  A.  Binney,  Boston  Journ.  ofnal.  hisl,  vol.  III,  p.  887,  i84o. 

Hélix  Tc.vasiana,  Pfeiffsr,  Monoff.  Ileliceornin,  vol.  I,  p.  A18,  i848. 

Hélix  Texasiana,  Bœmer,  Texas  Moll.  p.  /i55,  18^9. 

HelLr  Texasiana,  PfeilTer,  dans  GhemuiU,  ed.  nova,  p.  85  {excl.  variet.  etjig.),  i85o? 

Hélix  Tc.rasmna,  Dosliayes,  dans  Fdrassac,  Hisl.  nat.  p.  76,  pl.  69Z),  lig.  11  {c.xcl.  synon.),  i85oV 

Hélix  {Ulostomn)  Tc.xasiana,  Ailiers,  Helieeen,  p.  96,  i85o. 

Hélix;  Texasiana,  A.  Binney,  Terrcst.  Moll.  vol.  Il,  p.  191,  pl.  XLV,  fig.  1,  i85i. 

Hélix  Texasiana,  Bceve,  Concltol.  Iconica,  pl.  CXX,  n°  707,  i852. 

Dœdalochila  Texasiana,  Pfeiffer,  Vei's.  p.  i35,  i855. 

Hélix  Tamaulipasensis,  Lea,  Proceed.  Acad,  nat.sc.  of  Philadelphia , p.  102,  1857. 

Anchistoma  Texasianum,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  906,  i858. 

Hélix  Texasiana,  W.  G.  Binney,  Terrcst.  Moll.  vol.  IV,  p.  79,  1869. 

Polijgijra  Texasiana,  Albers,  Ileliccen,  (5d.  Marions,  p.  98,  18C0. 

Hélix  Texasiana,  Bfiuid,  Ami.  of  ihe  Lycenm  ofNew  York,  vol.  VIII,  p.  82 , 1 863. 

Ilelix  (Polygyra)  Texasiana,  Marlens , Bliiiler,  vol.  XII,  p.  22,  t865. 

Hélix  Tamaulipasensis,  Lea,  Observ.  vol.  XI,  p.  189,  pl.  XXIV,  fig.  ii3,  18G7. 

Diedalochila  Te.casiana,  Tryon,  Amer.  Journ.  of  üonchology,  vol.  III,  p.  62,  pl.  X,  fig.  5,  30,  88,  18O7. 

Hélix  Texasiana,  'Al.  G.  Binney  et  Bland,  Land  Shells  of  Nortli  America,  pari.  I,  ]i.  98,  fig.  168,  18G9. 

Testa  rimalo-perforala,  orbiciilato-deprcssa,  soîidittscula,  nitldula,  superne  conferlim  phcato-striata,  hast 
lœvignla,  paUide  (dlndo-cornea;  spira  breinssima,  vîx  dévala,  apice  obtuso;  sutura  nnpressa;  anfraclus  B pla- 
nulati,  iiltimus  anlice  subito  defexus,  paulo  supra  peripheriam  obtuse  subangulatus , m viciino  margiuis  e.vlerni 
validius  pHcnto-striatus,  pone  aperluram  constriclus,  basi  devlans,  rimam  arcuatam  formons;  apertura  valde 
obliqua,  lunaris,  coarctata , inlus  sordide  albida;  perktoma  refexum,  album,  margimbus  dente  promnmlo, 
linguiformi , acuto,  .sublriangulan  juiwtis , colunicUari  brevissimo,  basali  et  e-xterno  ad  hinbum  mternum  um- 
dentatis,  dilalatis. 

Diam.maj.  10,  min.  8 ij2,  aJt.  à tja  mill.  (Coll.  Crosse). 

Habitat  in  provincia  Tamaulipasensi  (lient.  Coucli)  etin  promncia  Veracruzensi  (Ulule),  reiqnddmr  Mexi- 
canœ;  in  provincia  Texasiana  (D’’  Berlandier,  D"  Shumard,  G.  Wurdemann). 

Coquille  munie  d’une  perforation  ombilicale  e'troite,  de  forme  orbiciilaire  dépri- 
mée, assez  solide,  un  peu  luisante,  marquée,  du  côté  de  la  spire,  de  petites  stries  plis- 
sées,  et  lisse  du  côté  de  la  base.  Coloration  d’un  jaune  corné,  blancbâtre  et  clair.  Spire 
très-courte,  à peine  saillante  et  terminée  par  un  sommet  obtus.  Suture  bien  marquée. 
Tours  de  spire  au  nombre  de  5 et  assez  plans;  dernier  tour  brusquement  infléclii  eu 


' Journal  de  Conchyliologie , vol.  XIII,  p.  68,  i8G5. 
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avant,  obtusément  subanguleux,  un  peu  au-dessus  de  la  périphérie,  plus  fortement 
plissé  dans  le  voisinage  du  bord  externe,  resserré  et  comme  étranglé  immédiatement 
en  arrière  de  l’ouverture,  déviant  à la  base,  de  manière  à former  une  fente  ombili- 
cale arquée  et  peu  profonde.  Ouverture  très-oblique,  semi-lunaire,  resserrée  et  d’un 
blanc  sale  à l’intérieur.  Péristome  réfléchi  et  blanc  ; bords  réunis  par  une  forte  dent 
saillante,  llnguiforme,  aiguë  et  subtriangulaire;  bord  columellaire  très-court,  bord 
ba.sal  et  bord  externe  munis  chacun,  vers  leur  limbe  interne,  d’une  petite  dent  (l’une 
est  placée  à la  partie  médiane  du  bord  basal,  l’autre  presque  au  milieu  du  bord  ex- 
terne, de  façon  à correspondre  au  premier  tiers  de  la  grande  dent  triangulaire  du 
bord  pariétal). 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  lo  millimètres;  plus  petit,  8 1/9;  hauteur  to- 
tale, k 1/2. 

Habitat.  Mexique.  Cette  espèce  a été  recueillie  dans  l’Etat  de  ïamaulipas  par  le 
lieutenant  Coucli,  et  dans  celui  de  Vera  Cruz  par  M.  Ulide.  Elle  vit  également  au 
Texas,  où  elle  a été  découverte,  pour  la  première  fois,  par  M.  le  docteur  Berlandier, 
qui  l’a  communiquée  à M.  Moricand,  et  d’où  elle  a été  rapportée,  depuis  ce  temps,  par 
plusieurs  naturalistes,  notamment  par  MM.  Shumard  et  Wurdemann. 

Observations.  \j  Hélix  Tamaulipasensis , Lea,  n’est  qu’un  simple  synonyme  de  l’es- 
pèce. Il  y a lieu  de  retrancher  de  la  synonymie  la  variété  jS  de  M.  Pfeiffer',  qui  ap- 
pai  tient  a } Hélix  J'asti^aus , L.  Say.  Il  existe  une  variété  de  l’espèce,  caractérisée 
par  sa  taille  plus  grande,  par  ses  tours  de  spire  au  nombre  de  6,  et  par  la  présence 
d’une  ligne  rousse  un  peu  au-dessus  de  sa  périphérie  (c’est  la  var.  y de  M.  Pfeiffer). 
Sa  presence  na  pas  encore  été  signalée  au  Mexique,  mais  seulement  au  Texas. 

43.  Hélix  bicrüris,  Pfcifler. 

(PI.  XII,  fig.  i3,  id  a,  i3ieli3c.) 

Ilelix  hicrurh,  Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  109,  1867. 

Hélix  bicrüris,  Pleiflcr,  Moiiog.  Heliceoriim,  vol.  IV,  p.  3i5,  iSSg. 

Polijfftjra  bicrüris,  Albers,  Ileliceen,  éd.  Martcns,  p.  96,  18C0. 

tlclix  bicrüris,  W.  G.  Rinney,  Proceed.  Acad.  nat.  sc.  of  Pliiladetplm,  p.  i5i,  i8()0. 

Testa  parmn  profmde  iimbilicnta , depressa,  tennis,  striatula,  parim  nilida,  corneo-lutescens ; spira  parmi 
elevata;  sutura  suhmari’inata;  anfractus  5 convexmsculi,  ultimus  antice  vix  dejlexus,  basi  convexior,  pone 
aperturam,  subconstrictus ; umbüicm  vix  pendus,  antice  rimiformis;  apertura  diagonatls,  lunaris,  dente  libéra, 
tonge  bicruri  parietis  coarctata;  peristoma  album,  breinter  rejlcxum,  margine  hasali  dentibus  2 munitn,  dente 
dextro  usquc  ad  marginem  superuni  ascendente. 

Diam.  maj.  g milL,  min.  8,  ait.  à ijü  (Coll.  Crosse). 

Habitat  m repubbca  31e.vicana  (teste  L.  Pfeiffer);  CItiapa,  reipublicœ  Mexicanœ  (t\.  Salle). 


Monog.  Heliceorum,  vol.  I,  p.  4i8,  i848. 
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Coquille  faiblement  ombiliquée,  déprimée,  mince,  légèrement  striée  et  peu  luisante. 
Coloration  d’uii  jaune  corné.  Spire  peu  élevée.  Suture  submarginée.  Tours  de  spire  au 
nombre  de  5 et  assez  convexes  ; dernier  tour  à peine  descendant  en  avant,  plus  convexe 
du  côté  de  la  base  que  de  l’autre  côté,  légèrement  resserré  en  arrière  de  l’ouverture. 
Ombilic  percé  peu  profondément  et  finissant  par  se  réduire  à l’état  de  simple  fente. 
Ouverture  diagonale,  de  forme  semi-lunaire  et  rétrécie  par  la  présence  d’une  dent 
pariétale  à deux  branches,  en  forme  de  V,  et  libre,  si  ce  n’est  chez  les  individus  très- 
adultes,  où  elle  finit  par  réunir  ensemble  les  bords  du  péristome.  Cette  dent  est 
blanche,  ainsi  que  le  péristome,  qui  est  brièvement  réfléchi  : bord  basal  muni  de  deux 
dents;  celle  de  droite  se  continue  par  un  prolongement  lamelleux  qui  atteint  le  bord 
supérieur. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  q millimètres;  plus  petit,  8;  hauteur  totale, 
h 1/2. 

Habitat.  Mexique,  d’après  M.  Pfeiffer,  qui  n’indique  pas  de  localité  précise;  Cbiapa, 
dans  l’Etat  de  Chiapas,  d’après  M.  Auguste  Sallé. 

Observations.  Cette  espèce  se  distingue  de  VHelix  oppilata,  Morelet,  par  son  ombilic 
percé  peu  profondément  et  finissant  par  ne  former  qu’une  simple  fente;  par  son  ou- 
verture moins  grimaçante  ; par  son  péristome  non  détaché;  par  ses  deux  dents  margi- 
nales à peu  près  semblables  entre  elles,  si  ce  n’est  que  la  seconde  se  continue  en  un 
prolongement  lamelleux;  enfin  par  la  forme  de  sa  dent  pariétale,  qui  est  toute  diffé- 
rente. 


/i/(.  Hélix  Chiapensis,  Pfeiffer. 

Helùv  Chiapeiish,  Pfeiiïer,  Pvoeeed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  877,  i856. 

Helûv  Chiapensis,  Pfeiffer,  Mahdc.  Blâtler,  vol.  111,  p.  980,  i856. 

Helia;  Chiapenm,  Pfeiller,  Moiiog.  Ueliceorum,  vol.  IV,  j).  3i5,  iSSp. 

Pohjffyra  Chiapensis,  AlLers,  Heliceen,  éd.  Marteiis,  p.  98,  1860. 

Ilelhv  Chiapensis,  W.  G.  Binney,  Proceed.  Acad.  nul.  sc.  of  Philadelphia , p.  i5i,  1860. 

Testa  umbihcala,  depressa,  solidula,  striata,  nitida,  albido-cornea , ad  suturamfusculo-fasciata;  sptra  bre- 
mter  conoidea;  anfractus  5 ijù  cotwexiuscuH , idtimus  antlce  dejlexus,  siiperne  turgidus,  subtus  constrictus , 
basi  injlatus;  umbilicus  parvus,  subregularis , pervius;  apertüra  diagonalis,  magna,  .sinuato-lunaris , dente  par- 
vulo,  tenui,  obbquo,  bbero  parietis  subcoarctata;  peristoma  breviter  rejlexum , album,  marginibus  conniventibus , 
supero  sidmccndente , externo  dente  descendente  et  basali  denticulo  obsoleto  nnmitis. 

Diarn.  maj.  10  î/a  mill.,  min.  g,  ait.  6. 

Habitat  Cliiapa,  reiptiblicœ  Mexicanœ  (Ghiesbreglit). 

Coquille  ombiliquée,  déprimée,  assez  solide,  striée,  luisante,  d’un  ton  corné  blan- 
châtre, avec  une  fascie  brunâtre  près  de  la  suture.  Spire  brièvement  conoïdale.  Tours 
de  spire  au  nombre  de  5 1/2  et  légèrement  convexes;  dernier  tour  infléchi  en  avant, 
renflé  du  côté  de  la  spire,  renflé  également  à la  base  et  resserré  en  arrière  de  l’ou- 
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verture.  Ombilic  petit,  assez  régulier  et  percé  jusqu’aux  premiers  tours.  Ouverture 
diagonale,  relativement  grande,  de  forme  semi-lunaire,  sinueuse  et  légèrement  rétré- 
cie par  la  présence  d’une  dent  pariétale  assez  petite,  mince,  oblique  et  libre.  Péri- 
stome  brièvement  réfléchi,  blanc  et  à bords  se  dirigeant  l’un  vers  l’autre;  bord  externe 
armé  d’une  dent  descendante  et  bord  basal  présentant  une  petite  denticulation  obso- 
lète. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  lo  1/2  millimètres;  plus  petit,  9;  hauteur  to- 
tale, 6. 

Habitat.  Mexique  : Ghiapa,  dans  l’Etat  de  Chiapas  (Ghiesbreght). 

Observations.  Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  description  de  l’auteur  : 
elle  n’a  pas  été  figurée  jusqu’ici,  du  moins  à notre  connaissance. 

45.  Hélix  Golloini,  Shuttleworth. 

Hélix  Couloni,  Sliullleworth,  Bem.  Mitlheil.  n“  248  et  2^9,  p.  197,  1802. 

Hélix  Couloni,  Shuttleworth,  Diagnoson  neucr  Mollusken,  n"  2,  p.  17,  i8.52. 

Hélix  Couloni,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  III,  p.  264,  i853. 

Anchisioma  Couloni,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  206,  i858. 

Polygtjva  Couloni,  Alhers,  lleliccen,  éd.  Martens,  p.  96,  1860. 

Hélix  Couloni,  VV.  G.  Binney,  Proceed.  Acad.  ml.  sc.  of  Philadelphia,  p.  i5i,  1860. 

Hélix  {Polygyra)  Couloni,  Martens,  Malak.  BlàUer,  vol.  XII,  p.  22,  i8&5. 

Testa  auguste  sed  pervie  umbilicata,  depresso-subglobosa , argutc  strialula,  pnllide  cornea;  spira  brevis, 
oblusa;  sutura  tmpressa;  anfraclus  6 convexiusculi , lente  accrescentes , ultimus  ad  aperturam  gibboso-consiric- 
lus,  breviter  et  subito  dejlexus;  apertura  lunaris,  Iridentata;  peristoma  rejlexum,  album,  marginibus  eallo  tenuis- 
smo,  intus  dentem  pUciformem , validum  emittente  junctis , externo  dente  crasso  superne  calloso-elongalo , basali 
dente  minore  munito. 

Iham.  maj.  10  mill.,  min.  8 ijâ,  ait.  5. 

Habitat  Cordova,  provinciœ  Vera  Cruz  dictœ  {^teste  Shuttleworth);  Vera  Cruz,  reipublicœ  Mexicanæ 
(D'^  Friedel). 

Coquille  munie  d’un  ombilic  étroit,  mais  pénétrant  jusqu’aux  premiers  tours  de  spire, 
de  forme  subglobuleuse  déprimée,  très-finement  striée  et  de  coloration  cornée  claire. 
Spire  courte  et  obtuse.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6,  légère- 
ment convexes  et  s’accroissant  lentement;  dernier  tour  brusquement  et  brièvement 
descendant  en  avant,  et  resserré  en  arrière  de  l’ouverture,  ce  qui  le  fait  paraître  gib- 
beux.  Ouverture  semi-lunaire  et  pourvue  de  trois  dents.  Péristome  réfléchi,  blanc  et 
a bords  réunis  par  un  dépôt  calleux  très-mince  et  donnant  naissance  à une  forte  dent 
pliciforme  : bord  externe  armé  d’une  dent  épaisse  et  se  prolongeant  en  forme  de  cal- 
losité dans  la  direction  du  bord  supérieur;  bord  basal  muni  d’une  dent  plus  petite. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  10  millimètres;  plus  petit,  8 t/4;  hauteur  to- 
tale , 5. 
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Habitat.  Mexique  : Corde  va,  dans  l’Etat  de  Vera  Cruz,  d’après  Shuttleworth  ; Vera 
Cruz,  d’après  le  D''  Friedel, 

Observations.  D’après  l’auteur,  cette  espèce  est  très-voisine  de  VHeliæ  Texasiana , 
Moricand,  mais  elle  s’en  distingue  principalement  par  son  dernier  tour  moins  dévie' 
dans  la  direction  de  la  base,  par  son  ombilic  pénétrant  jusqu’aux  premiers  tours,  et 
par  sa  forme  plus  globuleuse  : elle  s’éloigne  de  VHelix  Dysoni,  Shuttleworth,  du  Hon- 
duras, par  sa  forme  générale,  sa  sculpture  et  la  petitesse  de  son  ombilic. 

M.  E.  de  Martens  * la  considère  comme  intermédiaire  entre  VHelix  implicata,  Beck, 
et  VHelix  Texasiana,  dont  nous  venons  de  parler  plus  haut  : elle  a l’ombilic  ouvert 
comme  la  première  espèce  et  non  rétréci,  et  ses  dimensions  sont  celles  de  la  seconde; 
sa  spire  est  moins  aplatie  et  plus  élevée  que  celle  des  deux  espèces  en  question.  Quant 
aux  dents  de  l’ouverture,  elles  se  ressemblent  dans  les  trois  espèces. 

46.  Hélix  implicata,  Beck. 

(PI.  XII,  fig.  12,  12  a,  12  6 et  12  c.) 

Dwdalochila  implicata,  Beck,  Index,  p.  21,  1887  (mmen). 

Hélix  implicata,  Pfeider,  Mono/p.  Ileliceorum,  vol.  l,  p.  634,  i848. 

Hélix  oppilata,  Pfeüfer?,  Monog.  Hcliceorum,  vol.  IV,  p.  816,  1889  (nec  Mocelet). 

Hclù  •:  implicata,  W.  G.  Binney,  Proceed.  Acad.  nal.  sc.  of  Philadelphia,  p.  i5i,  1860. 

Dwdalochila  implicata,  W.  G.  Binney,  liihliog.  Norlh  Amer.  Coiichology,  \o\.  II,  p.  219,  1866. 

Hélix  (Polygyra)  implicata,  Martens,  MalaJc.  BlâUer,  vol.  XII,  p.  20,  i86.5. 

Hélix  oppilata,  W.  G.  Binney?,  Land  undfrcsh  mater  Shells  of  North  Amer.  p.  101,  (ig.  177, 1869  [ncc  Morelet). 

Testa  late  et  pervle  umbilicata,  depressa,  oblique  slriulula,  palMde  cornea  vel  albida;  spira  paulum  elevata; 
anfractus  5 lente  accrescentes , convexiuscuH,  idtimus  supeme  obtuse  angulatus,  antîce  valde  dejlexus,  pone 
aperturnm  conslriclus;  umbilicus  apertus,  ij3  diametri  superans;  apertura  jlexuose  diagonalis,  sat  auguste 
lunata;  peristonia  brmler  rejlexum,  margimbus  dente  triangulari,  linguiformi,  blcruri,  in  pariete  aperturali 
posito  junctis , externo  dentibus  a œqualibus,  subapproximatis  mumto. 

Diam.  maj.  vix  8 mill.,  min.  7.  — Apertura  vix  3 niill.  alta,  a lata  (Coll.  Crosse). 

Habitat  Rio  de  Tecoluta,  in  provincia  Vera  Cruz  dicta,  reipublicce  Mexicanœ  (Deppe);  Vera  Cruz  (Uhdo 
et  Friedel);  in  republica  Mexicana  (Th.  Bland). 

Coquille  largement  ombiliquée,  laissant  facilement  apercevoir  les  premiers  tours 
de  spire,  déprimée  et  marquée  de  fines  stries  obliques.  Coloration  d’un  jaune  corné 
tournant  au  fauve  clair  ou  blanchâtre.  Spire  à peine  saillante.  Tours  de  spire  au 
nombre  de  5,  assez  convexes  et  s’accroissant  lentement;  dernier  tour  obtusément  an- 
guleux à sa  partie  supérieure,  fortement  infléchi  en  avant  et  resserré  en  arrière  de 
l’ouverture.  Ombilic  bien  ouvert  et  occupant  plus  de  i/3  du  diamètre  total.  Ouverture 
Hexueuse,  diagonale,  assez  etroitement  semi-lunaire.  Peristome  brièvement  réfléchi,  à 


•so. 
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bords  réunis  par  une  dent  triangulaire  en  forme  de  languette  ou  de  V un  peu  irrégu- 
lier et  située  sur  la  paroi  aperturale;  bord  externe  (en  y comprenant  le  bord  basal) 
muni  de  deux  dents  égales  entre  elles  et  assez  rapprochées  rune  de  l’autre. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  un  peu  moins  de  8 millimètres;  plus  petit,  7; 
hauteur  de  l’ouverture,  à peine  3 millimètres;  plus  grande  largeur,  a. 

Habitat.  Mexique,  dans  l’Etat  de  Vera  Cruz,  où  l’espèce  a été  recueillie  par 
MM.  Uhde  et  Friedel,  et  par  M.  Deppe  à l’endroit  nommé  üw  de  Tecohita. 

Observations.  L’espèce  de  Beck  a été,  dans  l’origine,  purement  nominale  et,  par 
con.séquent,  sans  valeur.  M.  E.  de  Marlens  l’a  tirée  de  l’oubli  en  la  décrivant  ré- 
gulièrement, dans  le  cours  de  l’année  i8G5,  d’après  les  exemplaires  de  M.  Deppe, 
étiquetés  sous  ce  nom  spécifique  et  faisant  partie  du  Muséum  de  Berlin. 

L’individu  que  nous  croyons  devoir  rapporter  à cette  espèce , et  dont  nous  donnons 
la  figure,  nous  a été  communiqué  par  M.  Thomas  Bland,  de  New-York,  qui  Lavait  reçu 
du  Mexique  sans  indication  précise  de  localité.  Il  nous  paraît  correspondre  à tous  les 
caractères  indiqués  par  M.  Martens,  dans  sa  diagnose  de  l’espèce  de  Beck. 

L'Helix  implicata  est  une  forme  voisine  de  YHelix  Yucatanea,  Morelet,  par  son  as- 
pect général,  par  son  dernier  tour  aplati  en  dessus,  subanguleux  et  devenant  plus  con- 
vexe du  côté  de  la  base,  enfin  par  le  nombre  et  la  position  relative  des  dents  de  son 
ouverture.  Néanmoins,  cette  espèce  se  distingue  facilement  de  V Hélix  Yucatanea  par  les 
caractères  suivants  : son  ombilic  est  beaucoup  plus  large  et  non  entamé  par  le  bord 
columellaire;  ses  stries  sont  beaucoup  plus  fines,  plus  serrées  et  moins  visibles;  son 
dernier  tour  est  plus  brusquement  descendant;  ses  bords  sont  réunis  par  suite  du  dé- 
veloppement de  la  dent  pariétale,  qui  forme  un  Y à deux  branches,  tandis  que,  dans 
l’autre  espèce,  la  dent  pariétale  est  libre,  moins  forte  et  ne  présente  l’apparence  que 
d’un  V incomplet,  disposition  qui  laisse  séparés  Lun  de  l’autre  les  bords  du  péristome; 
enfin  les  deux  dents  du  péristome  sont  plus  égales  entre  elles  et  un  peu  plus  rappro- 
chées Lune  de  l’autre  que  dans  YHelix  Yucatanea,  tout  en  occupant  à peu  près  la  même 
position  relative  sur  le  bord  basal  et  le  bord  externe. 

UHelix  implicata  ressemble  peut-être  plus  encore  à YHelix  oppilata,  Morelet,  dont  il 
reproduit  presque  complètement  la  taille,  les  stries,  la  coloration  et  l’aspect  général  : 
il  ne  diffère  de  cette  espèce  que  par  son  ombilic,  beaucoup  plus  large  et  plus  réguliè- 
rement iiifundibuliforme;  par  les  deux  dents,  sensiblement  égales  entre  elles,  de  son 
péristome , et  enfin  par  la  disposition  de  son  bord  supérieur,  qui  ne  devient  pas  libre 
dans  le  voisinage  de  son  point  d’insertion. 
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A 7.  Hélix  oppilata,  Morelet. 

(PI.  XII , fig’.  1 1,  1 1 «,  1 1 i et  1 1 c.) 

Hélix  oppilata,  Morelet,  Testacea  noviss.  I,  p.  8 , n°  6,  1849. 

Hélix  oppilata,  VMiïev,  Monoff.  Ileliceorum,  vol.  III,  p.  265,  i853. 

Anchistoma  oppilatum,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  \o\.  II,  p.  206,  i858. 

Hélix  oppilata,  Pfeiffer,  Moiwff.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  3i4,  1849  {excl.  tlescr.  et  var.  /S). 

Polyffijra  oppilata,  Albers,  Heliceen,  éd.  Martens,  p.  9,5,  1860. 

Hélix  oppilata,  W.  G.  Ilinuey  et  Bland,  Land  and fresh  water  Sliells  o/North  Amer.  p.  101,  1869  (excl.  descr. 

et  fis-  1 11)- 

Testa  umbilicata,  clepressa,  tenuiler  striata,  siihpellucida,  nüiduhi,  pallide  cornea;  spira  cix  elevata,  apice 
planato;  sutura  profunde  impressa;  anfractus  5 coiwexiuscuh , lente  accrescentes , ultimus  antice  subito  deflexus, 
pone  aperturam  constrictiis,  basi  injlatus ; tmbilicus  angustus , pervius , extus  dilatatus  ; apertura  diagonalis,  extus 
Junato-circularis , intus  ringens,  aurijormis,  alhido-cornea;  peristoma  bremter  rejlexum , Jere  hberum,  albidum, 
marginibus  dente  linguiformi,  inwqualiter  bicruri,  inlrante  junchs,  hasali  unidentato,  externo  versus  medium 
altéra  dente  munito,  latiore,  subbicruri,  tn  lamellam  desinente,  in  loco  insertionis  prolraclo,  libero. 

Diam.  maj.  ’p ; min.  6,  ait.  3 miïl.  (Coll.  Crosse). 

Yar.  jS,  minor,  pallidior. 

Diam.  maj.  6,  min.  5 , ait.  2 1/2  mill.  (Coll.  Salle). 

Habitat  in  provincia  Yucatan  dicta,  reipublicœ  Mexicanœ  (A.  Morelet);  var.  in  istkmo  Tebtumtepecensi 
( teste  A.  Salld). 

Coquille  ombiliquée,  déprimée,  faiblement  striée,  subtranslucide,  assez  brillante  et 
d’un  jaune  corné  clair.  Spire  à peine  saillante  et  complètement  plane  au  sommet;  su- 
ture profondément  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  5,  légèrement  conve.Kes  et 
s’accroissant  lentement;  dernier  tour  brusquement  infléchi  en  avant,  renflé  à la  base 
et  resserré  immédiatement  eu  arrière  de  l’ouverture.  Ombilic  étroit,  mais  pénétrant 
profondément  et  s’élargissant  à sa  partie  externe.  Ouverture  diagonale,  de  forme  semi- 
lunaire  arrondie,  grimaçante  et  d’une  coloration  cornée  claire  à l’intérieur.  Péristome 
brièvement  réfléchi,  presque  libre  et  blanchâtre  ; bords  réunis  par  une  dent  lingui- 
forme,  pénétrant  à l’intérieur  et  en  forme  de  V à branches  inégales;  bord  basal  muni 
d’une  dent  arrivant  jusqu’au  limbe  extrême;  bord  externe  muni,  vers  sa  partie  médiane, 
d’une  autre  dent,  située  un  peu  en  arrière  du  plan  de  la  première,  plus  large,  dispo- 
sée à peu  près  en  forme  de  V irrégulier  et  se  prolongeant  en  une  lamelle  qui  se  con- 
fond avec  le  bord  et  finit  par  s’atténuer  avec  lui  dans  le  voisinage  du  point  d’inser- 
tion : sur  ce  dernier  point,  le  bord  supérieur  est  libre  et  porté  en  avant,  d’une  façon 
toute  particulière,  à peu  près  comme  chez  Y Hélix  iivulifera,  Slmttlevvortli. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  7 millimètres;  plus  petit.  G;  hauteur  to- 
tale, 3. 

Variété  |S  plus  petite  et  plus  claire. 
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Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  6 millimètres;  plus  petit,  b;  hauteur  totale, 

3 l/â. 

Habitat.  Mexique.  Cette  espèce  a e'té  recueillie  au  Yucatan  par  M.  Arthur  Morelet. 
Nous  possédons  un  individu,  provenant  également  du  Mexique,  et  d’ailleurs  parfaite- 
ment conforme  au  type,  qui  se  distingue  par  sa  taille  un  peu  plus  grande  (diam.  maj. 
H ija , min.  7,  ait.  3 ija  niüL).  La  variété  minor  provient  de  l’isthme  de  Tehuantepec. 

Observations.  Nous  croyons  que  M.  Pfeilfer  n’a  pas  eu  une  connaissance  exacte  de 
cette  espèce,  car  il  ne  parle  pas  de  la  disposition,  pourtant  si  particulière,  de  son  bord 
supérieur,  et  il  la  décrit  comme  portant  sur  le  bord  externe  deux  dents  à peu  près 
égales  entre  elles  ‘,  ce  qui  est  inexact.  Il  nous  semble  avoir  eu  plutôt  en  vue  l’espèce 
que  M.  Martens  a séparée  sous  le  nom  ô' Hélix  implicata,  Beck  D’ailleurs,  on  ne  doit 
pas  se  dissimuler  que  l’identification  exacte  des  nombreuses  espèces  (ÏHelix  de  la  sec- 
tion des  Dædalochila  ou  Pohjgyra,  qui  sont  si  abondamment  répandues  au  Mexique  et 
dans  le  sud  des  Etats-Unis,  est  souvent  fort  dilficile,  particulièrement  pour  celles  d’entre 
elles  qui  n’ont  pas  encore  été  figurées  ou  qui  l’ont  été  d’une  façon  insuflisante.  Quant 
à l’identification  de  l’espèce  qui  nous  occupe,  nous  pensons  y être  arrivés  exactement, 
car  nous  avons  déterminé  nos  spécimens  sur  les  types  mômes  de  l’auteur,  qui,  avec  sa 
bienveillance  accoutumée,  nous  a permis  de  les  examiner  à loisir. 

Dans  VHelix  oppilata,  les  deux  dents  marginales  ne  sont  ni  à peu  près  égales  entre 
elles,  ni  situées  sur  le  môme  plan.  La  dent  basale  est  placée  plus  en  avant;  elle  est 
donc  plus  saillante,  et  en  outre  disposée  dans  le  sens  de  sa  longueur.  La  dent  du  bord 
externe,  au  contraire,  est  disposée  dans  le  sens  de  sa  largeur  et  placée  plus  profondé- 
ment : elle  affecte  la  forme  d’un  V un  peu  irrégulier,  et  elle  se  continue  par  une  lamelle 
qui  se  confond  avec  le  bord. 

La  dent  pariétale  est  grande,  en  forme  de  V irrégulier  et  à deux  branches  inégales, 
dont  celle  qui  se  rapproche  du  bord  externe  est  plus  petite  et  concave,  tandis  que 
l’autre,  qui  se  dirige  vers  la  base,  présente  un  second  angle  un  peu  avant  d’y  ar- 
river. 

D’ailleurs,  ï Hélix  oppilata  présente  cette  particularité  que  le  péristome  (en  y com- 
prenant la  dent  pariétale)  est  presque  entièrement  détaché,  libre  et  très-saillant. 

M.  Pfeiffer  cite^,  sur  la  foi  de  Shuttleworth,  une  prétendue  variété  |S  qui  se  trouve- 
l’ait  en  Floride,  aux  Etats-Unis;  mais,  comme  il  nous  paraît  se  tromper  au  sujet  du 
type,  nous  avons  tout  lieu  de  croire  qu’il  se  trompe  également  au  sujet  de  la  variété. 
Nous  ne  connaissons  point  VHelix  oppilata  en  dehors  du  Yucatan,  où  vit  la  forme  ty- 
pique, et  de  l’isthme  de  Tehuantepec,  où  a été  recueillie  notre  variété  jS,  qu’il  ne  faut 
|)as  confondre  avec  celle  de  M.  Pfeiffer. 

' Monog.  Ilcliceovum,  vol.  IV,  p.  3i^i,  1889  : {mar-  ■ Maïak.  Blàtlev,  \ol.  XII,  p.  20,  iSGo. 
gina)  de.vtro  siibwrjualiler  bidentato.  “ Monog.  Heliccorum,  vol.  IV,  p.  3i4,  1809. 


287 


MOLLUSQUES  TERRESTRES  ET  FLUVIATILES. 

La  coquille  que  MM.  W.  G.  Binney  et  Blanc!  ont  décrite  et  figurée  dans  leur  der- 
nier ouvrage  ^ nous  paraît  être  V Hélix  implicaici  de  Beck  plutôt  que  1 Hélix  oppilata  de 
Morelet. 


48.  Hélix  Ariadnæ,  Pfeiffer. 

(PI.  XII,  fig.  8,  8a,  8i  et  8c.) 

Hélix  Ariadnæ,  Pfeiffer,  Zeitschrift  fir  Malak.  vol.  V,  p.  lao,  i848. 

Hélix  Ariadnæ,  Chemnilz,  ed.  nova,  p.  872,  pl.  LXV,  fig.  29-81,  i85o? 

Ulostoma  Ariadnæ,  A\hers,  Heltceen,  p.  gS,  i85o. 

Hélix  Ariadnæ,  Pfeiffer,  Monoff.  Ileliceormn,  vol.  III,  p.  266,  i858. 

Dædalochila  Ariadnæ,  Pfeiffer,  Vers.  p.  i35,  i855. 

Helhc  Couckiana,  Lea,  Proceed.  Acad.  nat.  sc.  0/ Philadelphia,  p.  102,  1887. 

Anchisloma  Ariadnæ,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  206,  i858. 

lleUx  Ariadmt , W.  G.  Binney,  Temst.  Moll.  vol.  IV,  p.  76,  pl.  LXXVIlI,fig.  1,  8,  4,  1889. 

Polpgijra  Ariadnæ,  Albcre,  Heliceen,  éd.  Martens,  p.  98,  1860. 

Hélix  Ariadnæ,  W.  G.  Binney,  Proceed.  Acad.  nat.  sc.  of  Philadelphia,  p.  181,  1860. 

Hélix  Ariadnæ,  Bland,  Ann.of  lhe  Lyceum  ofNew  York,  vol.  VIII,  p.  24  et  83,  i863. 

Hélix  [Polygyra)  Ariadnæ,  Martens,  Malali.  Blàller,  vol.  XII,  p.  22,  1868. 

Helûv  Couchiana,  Lea,  Observ.  vol.  XI,  p.  189,  pl.  XXIV,  lig.  112,  1867. 

Dædalochila Ariudne , Tryon,  Amer.  Journ.  ofConchology,  vol.  III,  p.  66,  pl.  X,  lig.  i3,  16,  18,  1867. 

Hélix  Ariadnæ,  W.  G.  Binney  et  Bland,  Land  and  fresh  ivalerShells  of  Norûi  Amer.  p.  io4,  fig.  180,  1869. 

Testa  arcuato-rimata , depressa,  subdiscoidea,  solidula,  diaphnna,  superne  obsolète  pbcatula,  tiiüdula, 
(dbida;  spira  subplana,  apice  vix  prominulo;  sutura  impressn;  anfractus  5 plamusculi,  embryonales primi  1 tjs 
Iwvigati,  ultmus  antice  subito  dcscendens,  pone  nperturam  valde  et  sat  longe  constrictus,  basi  paulo  convexior, 
sublœvigatus ; rima  umbilicalis  arcuata,  in  perforationem  obUquam,  punctiformem  terminata;  apertura  parvula, 
perobliqua,  lunato-circularis , ringens;  peristoma  brcviter  rcjlcxum,  album,  marginibus  connivcntibus , dente 
parictali,  linguiformi,  subjlcxuose  bicruri,  profunde  mirante  junctis,  basali  plicis  2 validis,  marginalibns , 
intrantibus,  approximalis , exierno  superne  plica  profunda , margini parallela,  munito. 

Diam.  maj.  10  milL,  mm.  8,  ail,  h (Coll.  Crosse). 

Habitat  in  provincia  Tamaidipas  dicta  (D''  Berlanclier);  Matamoros,  in  eadem  provincia  {teste  W.  G.  Bin- 
ney); Vera  Cruz  (Uhde),  reipublicœ  Mexicanœ;  in  regione  fluminis  Rio  Grande  dicti  i^testibus  W.  G.  Bin- 
ney et  Bland);  in  provincia  Texasiana  (teteLea). 

Coquille  munie  d’une  fente  ombilicale  arquée,  se  terminant  par  une  perforation 
oblique  et  réduite  à un  simple  point,  déprimée,  subdiscoïde,  assez  solide,  diaphane, 
marquée  de  légers  plis  du  côté  de  la  spire,  assez  luisante  et  d’un  blanc  plus  ou  moins 
laiteux.  Spire  à peu  près  plane,  à sommet  à peine  saillant.  Suture  bien  marquée.  Tours 
de  spire  au  nombre  de  5 et  assez  aplatis;  tours  embryonnaires  au  nombre  de  i 1/2, 
lisses  et  polis;  dernier  tour  brusquement  et  fortement  descendant  en  avant,  présen- 
tant, en  arrière  de  l’ouverture,  et  sur  une  étendue  de  plus  d’un  millimètre,  une  forte 
constriction , un  peu  plus  convexe  et  à peu  près  lisse  du  côté  de  la  base.  Ouverture  assez 


Land  and  fresh  waler  Skells  qf  North  America,  part.  I,  p.  loi,  fig.  177,  1869. 
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petite,  très-oblique,  de  forme  semi-lunaire  arrondie  et  grimaçante.  Pe'ristome  briève- 
ment réfléchi  et  blanc,  à bords  se  dirigeant  l’un  vers  l’autre  et  réunis  par  une  dent 
pariétale,  linguiforme,  à deux  branches  un  peu  flexueuses  et  pénétrant  assez  profon- 
dément dans  l’ouverture  pour  que  leur  point  de  réunion  soit  difllcile  à apercevoir  : 
bord  basal  muni  de  deux  plis  marginaux,  dentiformes,  bien  accusés,  pénétrant  profon- 
dément, rapprochés,  se  dirigeant  l’un  vers  l’autre,  et  dont  le  deuxième,  par  sa  posi- 
tion, appartient  peut-être  plutôt  au  commencement  du  bord  externe  qu’au  bord  basal; 
bord  externe  pourvu,  à sa  partie  supérieure,  d’un  pli  situé  profondément,  difficile  à 
apercevoir  du  dehors  et  se  prolongeant  dans  une  direction  parallèle  à celle  du  bord. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  lo  millimètres;  plus  petit,  8;  hauteur  to- 
tale, 4. 

Habitat.  Mexique.  Cette  espèce  est  répandue  dans  les  Etats  septentrionaux  du  ver- 
sant atlantique  et  particulièrement  dans  le  bassin  du  Rio  Grande  (W.  G.  Binney  et 
Bland).  Elle  a été  recueillie  dans  l’État  de  Vera  Cruz  par  M.  Ghde,  dans  celui  de  Ta- 
maulipas  par  le  docteur  Berlandier,  et  aux  environs  de  Matarnoros,  qui  fait  partie  de 
ce  dernier  Etat,  d’après  M.  W.  G.  Binney.  Elle  se  trouve  également  de  l’autre  côté  du 
Rio  Grande,  dans  le  Texas  (Lea),  et  appartient,  par  conséquent,  à la  faune  malacolo- 
gique  des  Etats-Unis. 

Observations.  L’individu  que  nous  figurons  est  un  peu  plus  petit  que  le  type  de 
M.  Pfeiffer  : il  provient  de  l’État  de  Tamaulipas  et  nous  a été  communiqué  par 
M.  A.  D.  Brown,  de  Burlington. 

Les  principaux  caractères  distinctifs  de  VHelix  Ariadnæ  consistent  dans  sa  fente  om- 
bilicale presque  imperceptible,  sa  dent  pariétale  flexueuse  et  dont  les  deux  branches 
se  prolongent  si  avant  dans  l’ouverture  que  leur  point  de  réunion  devient  difllcile  à 
voir,  les  deux  plis  dentiformes  de  son  péristome,  qui  ne  ressemblent  pas  aux  dents  de 
la  plupart  des  autres  espèces  mexicaines  du  groupe  des  Polygyra,  et  enfin  le  pli  par- 
ticulier de  son  bord  supérieur,  situé  profondément  et  parallèle  à la  direction  des  tours 
de  spire. 


49.  IIelIX  ACUTEDENTATA,  w.  G.  Binney. 

Hélix  (Polygym)  acute-dentala , W.  G.  Riiinfty,  Proceed.  Acad.  nat.  sc.  of  Philadelphia , p.  i83,  1807. 

Hélix  acutedcntala , W.  G.  IJinney,  Terresl.  Moll.  voJ.  IV,  p.  9.3,  pl.  LXXVI,  lîg.  1,  1869. 

Hélix  aculc-dentala , Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum , vol.  IV,  p.  359,  i85g. 

Dcedalochila  acute-dentala,  Tryon,  Amer.  Journ.  of  Conchology,  vol.  111,  p.  (15,  pl.  X,  fig.  11,  i3,  1867. 

Hélix  acutedcntala .G . Binney  el  Bland,  Land  and fresh  mater  Shelii oJNorth  Amer,  part  I , p.  io3 , fig.  179,  1869. 

lesta  angusle  et  profmide  nmalo-umhilicata,  discoidea,  utrimjue  planiuscula,  lœvis,  nîtidida,  alba;  spira 
planata;  sutura  impressa;  anfraclus  6 planiuscuh,  rcgulariler  accrescentes , ullimus  descendens,  rnagnus,  injla- 
tus,  pone  peristoma  his  scrobiculatus ; apertura  oblique  subliorizontalis , ringeris,  subauriformis , dentibus  4 
coarctatn;  peristoma  uicrassalum,  subrejîexum,  album,  marginibus  callo  albo,  dentiformi,  emarginato,  excamto 
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junctis,  columellari  fere  nullo,  hasali  dente  unico,  perpendiculari  mmiilo,  externo  dentibus  a lamelliformibm 
liorizonlalibus  armato,  altéra  obttiso,  altéra  in  acieni  acutam,  mcurvam  desinente. 

Diam.  niaj.  th  milL,  min.  ii,  ait.  â. 

Var.  /3,  quinquedetîlata,  paula  altior,  margine  basali  mœqualiter  bidentata. 

Diam.  mnj.  i3  milL,  min.  ii,  ait.  5. 

Hélix  (Polygyra)  boisa,  W.  G.  Binuey,  Proceed.  Acad.  nat.  sc.  of  Philadelphia , p.  i83,  iSôy. 

Hélix  Loisa,  W.  G.  Binney,  Terrcst.  Moll,  vol,  IV,  p.  ^3,  pl.  LXXVI,  fiff.  a,  iSSg. 

Hélix  I.nisa,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vof.  IV,  p.  35i,  i85g. 

Dœdahchila  Loisa,  Tryon,  Amer.  .loum.  of  Conchology,  vol.  III,  p.  65,  pl.  X,  fig.  la , i4,  1867. 

Hélix  Loisa,  W.  G.  Blmiey  et  Bland,  Land  audfresh  waier  Shclls  of  Norlh  Amer,  part  I,  p.  io3,  1869  (synoii. 
rJe  l'Hélix  acutedentata). 

Yar.  y,  minor. 

Diam.  maj.  10  milL,  min.  7,  ait.  3. 

Hélix  Loisa  var.  W.  G.  Binney,  Proceed.  Acad.  nat.  sc.  of  Philadelphia , p.  i83,  1867. 

Hélix  Loisa  var.  W.  G.  Binney,  Notes  on  American  Land  Shells,  n“  9,  p,  h,  1887. 

Hélix  Loisa  imr.  |S,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  tV,  p.  35-3,  1889. 

Habitat  ad Jlumen  Mazatlamcum , pravinciæ  Mexicaine  « Cinaloan  dlctæ  (Gambel,  teste  W.  G.  Binnoîy). 
Yar.  y inpravincia  Texasiana  habitare  dicitur  (W.  G.  Binney). 


Coquille  munie  d’un  ombilic  qui  laisse  apercevoir  le  commencement  de  l’avant-der- 
nier tour,  mais  qui  devient  ensuite  brusquement  étroit  et  profond,  discoïde,  aplatie 
des  deux  cotes,  lisse,  luisante  et  blanche.  Spire  aplatie.  Suture  bien  marquée.  Tours 
de  spire  au  nombre  de  6,  assez  plans  et  s’accroissant  régulièrement  jusqu’au  dernier, 
qui  est  descendant,  grand,  renfle,  et  qui  présente  deux  scrobiculations  en  arrière  du 
péristome.  Ouverture  presque  horizontale  et  légèrement  oblique,  grimaçante,  subau- 
riforme  et  rétrécie  parla  présence  de  quatre  dents.  Péristome  épaissi,  subréfléchi, 
blanc  et  a bords  reunis  par  un  depot  calleux,  blanc  et  formant  une  sorte  de  grosse 
dent,  creusee  et  echancree  al  intérieur,  et  présentant  à l’extérieur  l’apparence  d’un 
triangle  irrégulier  : bord  colurnellaire  à peu  près  nul,  par  suite  de  la  position  hori- 
zontale de  1 ouverture;  bord  basal  muni  d’une  seule  dent  verticale,  mais  présentant 
quelquefois,  en  avant  de  cette  dent,  un  petit  renflement  tuberculeux  à peine  sensible; 
bord  externe  arme  de  deux  dents  lamelliformes,  horizontales  et  dont  l’une  est  obtuse 
tandis  que  l’autre  se  termine  par  une  pointe  aiguë  et  recourbée  en  crochet. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  \h  millimètres;  plus  petit,  11;  hauteur  to- 


tale, 4. 

Var.  se  distinguant  de  la  forme  typique  par  sa  coquille  un  peu  moins  aplatie  et 
par  la  présence  de  cinq  dents  à l’ouverture,  au  lieu  de  quatre.  La  dent  supplémen- 
taire est  placée  sur  le  bord  ba.sal  et  remplace  le  petit  renflement  tuberculeux  que  nous 
venons  de  signaler  dans  la  diagnose  de  l’espèce  : elle  est  toujours  plus  petite  que  la 
dent  basale  typique. 
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Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  i3  millimètres;  plus  petit,  ii;  hauteur  to- 
tale, 5. 

Var.  y,  un  peu  plus  petite  que  les  formes  précédentes. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  lo  millimètres;  plus  petit,  7;  hauteur  to- 
tale, 3. 

Habitat.  Mexique.  La  forme  typique  et  la  variété  jS  ont  été  recueillies  par  M.  Gam- 
bel  sur  les  hords  de  la  rivière  de  Mazatlan,  dans  l’Etat  de  Cinaloa.  D’après  M.  W.  G. 
Binney,  la  variété  y proviendrait  du  Texas  et  appartiendrait,  par  conséquent,  à la 
faune  malacologique  des  Etats-Unis.  Le  fait  n’aurait  d’ailleurs  rien  d’étonnant,  les 
Polygyra  étant  très-nombreux  dans  la  partie  méridionale  des  Etats-Unis,  particu- 
lièrement au  Texas,  et  plusieurs  des  espèces  de  ce  groupe  paraissant  répandues  à la 
fois  au  Texas  et  dans  les  Etats  septentrionaux  du  Mexique. 

Observations.  Nous  réunissons  en  une  seule  espèce  les  Hélix  acutcdentata  et  Hélix 
fjoisa,  suivant  en  cela  l’exemple  de  leur  créateur,  M.  W.  G.  Binney,  qui  a cru  devoir 
le  faire  récemment  ^ et  qui  nous  paraît  avoir  eu  raison.  En  effet,  le  principal  caractère 
différentiel  qui  séparait  ces  deux  espèces  était  bien  faible,  puisqu’il  consistait  en  une 
deuxième  dent  basale  que  Ton  remarquait  chez  VHelix  Loisa,  et  qui  était  remplacée,  le 
plus  ordinairement,  chexVHelix  acutedentata , par  un  petit  renflement  du  bord  basal 
assez  peu  apparent  pour  mériter  à peine  d’élre  signalé  dans  la  diagnose. 

50.  Hélix  contortuplicata  , Beck. 

Polygyra  conlorlv-plicala , Beck,  Lideæ  Moll.  p.  aS,  n°  a,  1887  {mmen). 

Helix  contortuplicata,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  I,  p.  433,  i848. 

Ilelix  contortuplicata , VV.  G.  Binney,  Proceed.  Acad.  nat.  sc.  of  Philadelphia , p.  101,  1860. 

Polygyra  contortuplicata,  W.  G.  Binney,  liibliog.  Norlh  Amer.  Conchology,  vol.  Il,  p.  aao,  i864. 

llelia;  (Polygyra)  contortuplicata,  Martens,  Malak.  BlAtler,  vol.  XII,  p.  Gy,  i8G,'i. 

Habitat  in  republica  Mexlcana  (iesfeBeck). 

Observations.  Cette  espèce,  n’ayant  jamais  été  décrite,  est  purement  nominale  et 
sans  aucune  valeur  scientifique.  Elle  doit  donc  être  rayée  des  catalogues.  Nous  n’en 
aurions  même  point  parlé,  ou  du  moins  nous  ne  l’aurions  mentionnée  qu’à  titre  de 
simple  renseignement,  si  elle  ne  se  trouvait  citeT;  en  synonymie  par  plusieurs  auteurs, 
ainsi  qu’on  peut  le  voir  ci-dessus. 

Tous  les  renseignements  donnés  par  Beck  sur  son  espèce  se  réduisent  à ceci  : c’est 
une  espèce  mexicaine,  et  il  la  place,  dans  son  Inde.x,  au  nombre  des  Polygyra  et  à côté 
de  VHelix planorbida  de  Lamarck. 

W.  G.  Binney  et  Blmul,  Laïul  and  fresh  voater  Shclls  of  Norlh  America,  part  1,  p.  io3,  1869. 
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SECTIO  XV. 

GEOTROCHUS,  Hasselt. 


51.  Hélix  trigonostoma,  Pfeiffer. 

Hélix  uigono^loma,  Pfeiffer,  dans  Philippi,  Abbildungen , I,  vu,  p.  i54,  pi.  IV,  fig.  8,  i8A/i. 

Hélix  trigonostoma,  Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  pari  XIII,  p.  /ii,  i845. 

Ueliv  trigonoslotna , Clietiinilz,  ed.  nova,  p.  299,  pl.  XLIX,  lig.  10,  i848. 

Hélix  trigonostoma,  Pfeiffei’,  Moiiog.  Helkeonim,  vol.  I,  p.  999,  i848. 

Hélix  trigonostoma,  Reeve,  Cotichol.  Iconica,  pl.  GV,  fig.  684,  1862. 

Geolrochns  irigonosloimis , Pfeiffer,  Feî's.  p.  i45,  i865. 

Geolrochm  Irigmmtonm , Ailiers,  llelicecu,  éd.  Maliens,  p.  .812,  18C0. 

Testa  impcrforata,  conica,  Iroclnformis , tcrmiiiscula,  suboblitjue  slnalula,  Imeis  mnnulUs  concentricis , Impres- 
sts  notata,  alba,  fasciis  superne  linearibus,  busi  Inlioribus , fusco-violacets  ornata;  spira  Lite  comca;  sutura 
impressa;  anjractus  à 1/2  plartiusculi , primi  i ijs  sublævigati,  nittcluU,  idtimus  ïeinter  dcscendens , spiram 
superans,  obsolète  angulatus,  basi  subplanatus;  apertura  subtruingularis , luHato-ovnlls,  parum  oblûjua,  intus 
albida,  fasciis  anfraclûs  ultiini  transmeantibus ; peristoma  simplex,  rcjlexmn,  Lwleum,  margine  cobrmellari 
brevi,  extus  ealloso,  appresso,  basali  et  externo  expansis , siipero  ad  insertionem  attenuato. 

Diam.  maj.  27  milL,  min.  22,,  ait.  18. 

Yar.  j2,  lutco-albida  (pl.Xl,  fig.  G),  patdo  niinor;  anfractus  i Sj/t,  fasciis  linearibus  a , fusco-nigricanli- 
bus  transversim  cincti , pimctis  nigricantibus , raris,  parum  conspicuis,  obscure  notati,  idtirnus  fasciis  ù ornalus, 
tcrtia  basali,  lata,  quarta  latiore,  locum  umbihci  circumdante;  aperhira  vix  subtriangularis , Innato-ovalis, 
alba,  fasciis  transmeantibus. 

Diam.  maj.  aSniilL,  min.  ao,  ait.  16  (Mus.  Parisiense). 

Var.  y,  elevato-conica  (pl.  XI,  fig.  ()«),  alba;  anfractus  B , fusco-nigricante  quadrifasciati,  punctis  raris- 
simis,  obscuris  inconspicue  notati , ultmiis  basi  Lite  bifisciatus ; apertura  lunato-ovalis , alba , fasciis  Iransmean- 
tibus. 

Diam.  maj.  27  1/2  mdl.,  min.  aa,  ait.  ao  (Mus.  Parisiense). 

Var.  S,  intermedia  (pl.  XI,  fig.  G b),  striatula,  pallide  cinereo-luteseens,  fasciis  linearibus  ( ultima  majore j , 
sat  numerosis , fusco-nigricantibus  cincta , et  punctis  plurimis  irregulariter  aspcrsa;  anfractus  B,  ultimus  impres- 
sionibus  obsoletis  vix  rugulosus,  infra  peripheriam  albidus,  basi fusco  sut  Lite  bifisciatus,  cinereo-liitescens , 
ju,xta  aperturam  vitta  castanen  longitudinaliter  omnlus;  apertura  subangustc  lunafo-nvalis , alba , fasciis  et 
vitia  transmeantibus. 

Diam.  maj.  27  mill.,  min.  aa,  ait.  18  (Mus.  Parisiense). 

Aninud  lutescens,  lateribus  griseo  longitudinaliter  bifasciatis;  tenlaculis  griseis. 

Yar.  s,  Salleana,  paulo  major,  conica,  lenuiuscida,  striatula  et  impressionibus  obsoletis  rugulosa,  parum 
nitida,  cinereo-lulesccns , ad  peripheriam  fasciis  a fusco-viriâibus  et  punctis  castaneis  ornata;  anfractus  B vix 
convexiusculi , ultimus  lineis  impressis,  concentricis  notalus,  subangulatus , basi  parum  convexus;  apertura 
parum  obliqua,  lunato-ovalis,  intus  mlida,  albida,  fasciis  nigricantibus;  peristoma  tenue,  expansum  et 
reflexiusculum,  album,  margine  columellari  supenie  ddatato,  ealloso. 

Diam.  maj.  3o  mili,  min.  a^i,  ait.  a>t. 
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Hélix  Salleam,  Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  12g,  iSàg. 

Ilelix  Salleana,  CliemniU,  ed.  nova,  p.  281,  pl.  CXXIV,  Cg.  17,  18,  i85o. 

llelLv  Salleana,  Reevo,  Conchol.  Iconica,  pl.  CII,  fig.  56/i  a et  b,  i85q. 

Ilclix  Salleana,  Pfeiffer,  Monoff.  Ileliceorum,  vol.  III,  p.  178,  i853. 

Geolrochus  Sulleanuf!,  Pleifler,  Vers.  p.  ibô,  i855. 

Geolrochiis  Salleanus,  Albers,  Hcliceen,  éd.  Martens,  p.  3ia,  1860. 

Hélix  Salleana,  VV.  G.  Binney,  Proceed.  Acad.  nat.  sc.  of  Philadelphia , p.  i5i,  1860. 

Hélix  Lalliana  mr.  Tristrain,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  280,  1861  (errore  typopr.Ÿ'). 

Var.  t,,  suhimicolor  (pl.  XI,  fig.  6c),  cinereo-hUescens , piinctis  castaneis,  numerosis  notala;  anfractus 
à tja,  zona  lala,  fere  concoîore , vtx  conspictia  cincti,  uJlimus  basi  obscure  bifasciatus. 

Diam.  maj.  26'  müL,  min.  21  3/2,  ait.  iG  (Mus.  Parisiense). 

Yar.  n,  obscura  (pl.  XI,  fig.  6 </) , lutescens,  zona  lala,  fusco-viridula , transversim  cincla,  et  punchs  nume- 
rosis, mtcrdum  conjluentibus , irregulariter  sparsis,  castaneis  maculata;  anfractus  û ila,primi  2 sublœvigati, 
cmereo-albidi,  ullimus  rugulosus,  paulo  mJidms  subangulalu.s , basi  castaneo-nigricante  bifasciatus,  juxta 
aperturam  villa  castanea  lovgitudinaliter  omatus ; apertura  satlate  hnato-ovalis,  alba,  zona  et  fiscUs  anfractus 
ultmi  transmeantibus. 

Diam.  maj.  vix  27  mill.,  min.  aa,  ait.  ij  (Mus.  Parisiense). 

Habitat  in  Guatemala,  in  regione  Honduras  dicta  et  in  republica  Mexicana  (?).  Forma  typica  in  regione 
Honduras  dicta  degit,  foliis  arborum  insidens  (Delattre),  et  in  silvis  Petenensibus  (A.  Morclet).  Yar.  fi  et 
car.  y occurrunt  in  montibus  proiinciœ  Ycra  Paz  dictœ,  Guatemake  (Bocourt);  var.  § in  silvis  provincial  San 
Augustin  dictm,  Guatemalce , frequentissima ; var.  ? et  var.  n in  eisdem  silms  dcgunt  ( Bocourt).  Yar.  s in  rcpu- 
blica  Me.xicana{‘l)  occurrit  {teste  W.  G.  Binney),  et  in  monte  <1  Sierra  del  Mico»  dicto,prope  Ysabal,  Guate- 
malœ  (A.  Sallé). 

Coquille  imperforée,  conique,  trochiforme,  assez  mince,  munie  de  petites  stries  un 
peu  obliques,  et  marquée  de  quelques  ligues  concentriques,  généralement  peu  appa- 
rentes. Coloration  blanche  avec  un  nombre  variable  de  linéoles  transverses  et  d’un 
brun  violâtre,  qui  deviennent  plus  larges  du  côté  de  la  base.  Spire  largement  conique. 
Suture  bien  marquée.  Tours  do  spire  au  nombre  de  k i/â  et  a.ssez  plans;  premiers 
tours  (au  nombre  de  1 1/2)0  peu  près  lisses  et  assez  luisants;  dernier  tour  un  peu 
descendant,  plus  grand  que  la  spire,  faiblement  anguleux  et  légèrement  aplati  du 
côté  de  la  base.  Ouverture  subtriangulaire  ou  plutôt  do  forme  ovale  semi-lunaire, 
un  peu  oblique  et  blanchâtre  a 1 intérieur,  tout  en  laissant  apercevoir,  par  transpa- 
rence, les  linéoles  et  les  bandes  du  dernier  tour  de  spire.  Péristome  simple,  réllécbi 
et  d’un  blanc  de  lait  : bord  columellaire  court,  calleux  extérieurement;  bord  basal  et 
bord  externe  développés;  bord  supérieur  atténué  près  du  point  d’insertion. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  27  millimètres;  plus  petit,  22;  hauteur  to- 
tale, 18. 

La  variole  (3  est  un  peu  plus  petite  que  la  forme  typique,  et  le  fond  de  sa  coloration 
est  d un  blanc  jaunâtre.  Ses  tours  de  spire  sont  au  nombre  de  U 3//i  : chacun  d’eux  est 
orne  de  deux  bandes  étroites  ou  lignes  d’up  brun  noirâtre,  dont  la  seconde,  plus  large 
que  1 autre,  se  confond  en  partie  avec  la  suture  du  tour  suivant;  de  plus,  ils  sont 
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marqués  de  quelques  petits  points  noirâtres  et  très-peu  apparents.  Le  dernier  tour  pos- 
sède quatre  bandes,  dont  les  deux  dernières,  situées  du  côté  de  la  base,  sont  plus 
larges  que  les  autres;  la  quatrième,  qui  est  la  plus  large  de  toutes,  entoure  Faire 
ombilicale,  en  laissant  toutefois  subsister,  derrière  le  bord  columellaire,  une  partie 
d’un  jaune  foncé.  Ouverture  plutôt  ovale  semi-lunaire  que  subtriangulaire,  blanche  et 
laissant  apercevoir  en  brun  et  par  transparence  les  bandes  du  dernier  tour. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  aS  millimètres;  plus  petit,  20;  hauteur  to- 
tale, 16. 

La  variété  y est  d’une  forme  conique  un  peu  plus  élevée  et  blanche.  Ses  tours  de 
spire,  au  nombre  de  5,  portent  tous,  à l’exception  des  tours  embryonnaires  qui  sont 
blanchâtres,  quatre  fascies  étroites  et  d’un  brun  noirâtre,  dont  la  dernière  est  la  plus 
forte;  ils  possèdent  aussi  quelques  petits  points  peu  visibles  et  encore  plus  clair-semés 
que  dans  la  variété  précédente.  Le  dernier  tour  présente,  de  plus,  deux  larges  bandes 
noirâtres  du  côté  delà  base.  L’ouverture,  de  forme  ovale  semi-lunaire,  est  blanche  et 
laisse  apercevoir  par  transparence  les  bandes  et  les  fascies  étroites  du  dernier  tour. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  un  peu  plus  de  27  millimètres;  plus  petit,  22; 
hauteur  totale,  20. 

La  variété  5,  qui  nous  paraît  établir  le  passage  entre  la  forme  typique  et  la  variété 
que  M.  PfeitFer  a érigée  eu  espèce  sous  le  nom  d’ATehir  Salleana,  est  finement  striée, 
et  d’un  jaune  cendré,  sur  lequel  se  détachent  d’abord  un  assez  grand  nombre  de 
lignes  d’un  brun  noirâtre,  dont  la  dernière  est  la  plus  forte,  ensuite  de  nombreux 
petits  points  noirs  irrégulièrement  disposés.  Les  tours  de  spire  sont  au  nombre  de  5 , 
et  le  dernier  commence  à présenter  de  petites  malléations  rugueuses,  encore  faible- 
ment accusées,  qui  rappellent  celles  de  ï Hélix  Salleana.  Ce  dernier  tour  porte,  du 
côté  de  la  base,  deux  bandes  noirâtres  assez  larges,  et  il  possède,  de  plus,  immédia- 
tement en  arrière  de  l’ouverture,  une  autre  bande  d’un  brun  marron,  qui  coupe  lon- 
gitudinalement toutes  les  autres  lignes  et  fascies  transverses  : il  devient  blanchâtre  un 
peu  au-dessous  de  la  périphérie,  dans  l’espace  qui  sépare  la  dernière  bande,  située 
du  côté  de  la  spire,  de  la  première  bande  basale.  L’ouverture  est  un  peu  étroitement 
ovale  semi-lunaire  et  blanche;  elle  laisse  apercevoir  par  transparence  toutes  les  lignes, 
bandes  ou  fascies  du  dernier  tour. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  27  millimètres;  plus  petit,  22;  hauteur  to- 
tale, 18. 

L’animal  est  d’une  coloration  roussâtre  claire,  avec  deux  bandes  latérales  grisâtres 
de  chaque  côté;  ses  tentacules  sont  de  couleur  grisâtre. 

La  variété  £,  que  nous  établissons  pour  la  forme  typique  de  \Helix  Salleana  de 
Pfeiffer,  est  un  peu  plus  grande  que  les  précédentes.  Elle  est  conique,  assez  mince, 
finement  striée  et,  en  même  temps,  marquée,  particulièrement  sur  le  dernier  tour,  de 
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petites  nialléations  rugueuses,  légèrement  obsolètes;  elle  est  peu  luisante  et  d'un  ton 
cendré  jaunâtre,  avec  deux  fascies  d’un  brun  verdâtre  régnant  à la  périphérie  et  de 
nombreux  petits  points  d’un  brun  marron.  Les  tours  de  spire,  au  nombre  de  5,  sont 
à peine  convexes;  le  dernier  est  subanguleux,  presque  plan  du  côté  de  la  base  et  mar- 
qué de  lignes  concentriques  bien  accusées.  L’ouverture,  faiblement  oblique  et  de  forme 
ovale  semi-lunaire,  est  luisante  à l’intérieur,  blanchâtre,  et  laisse  apercevoir  par  trans- 
parence et  en  brun  noirâtre  les  fascies  du  dernier  tour.  Le  péristome  est  mince,  dé- 
veloppé, légèrement  réfléchi  et  blanc;  le  bord  columellaire  est  développé  et  calleux  à 
sa  partie  supérieure. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  3o  millirn.;  plus  petit,  aâ;  hauteur  totale,  aâ. 

La  variété  ^ est  d’un  jaune  cendré  presque  uniforme  et  marquée  de  nombreux  pe- 
tits points  d’un  brun  marron.  Les  tours  de  spire  sont  au  nombre  de  4 i/a  ; les  deux  pre- 
miers sont  d’un  jaune  blanchâtre;  les  autres  possèdent  une  bande  très-peu  visible, 
quoique  très-large  et  occupant  la  plus  grande  partie  de  chacun  d’eux,  parce  qu’elle 
n est  guère  plus  loncée  que  le  reste  de  la  coquille  : il  en  est  de  même  des  deux  larges 
bandes  de  la  base,  également  très-peu  apparentes. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  26  millimètres;  plus  petit,  21  1/2;  hauteur 
totale,  1 6. 

La  variété  ï?  paraît  foncée,  bien  que  le  fond  de  sa  coloration  soit  d’un  jaune  assez 
clair,  à cause  de  la  large  bande  d’un  brun  verdâtre  qui  occupe  la  majeure  [>artie  de  ses 
tours,  les  deux  premiers  exceptés,  et  des  petits  points  d’un  brun  noirâtre,  très-nombreux 
et  quelquefois  confluents,  dont  ils  sont  irrégulièrement  parsemés.  Les  tours  de  spire 
sont  au  nombre  de  h 1/2;  le  dernier  est  très-visiblement  rugueux,  un  peu  plus  nette- 
ment subanguleux  que  dans  les  variétés  précédentes,  et  orné,  du  côté  de  la  base,  de 
deux  fascies  d’un  brun  marron,  et,  en  arrière  de  l’ouverture,  d’une  bande  longitudi- 
nale d’un  brun  un  peu  plus  clair,  qui  vient  croiser  les  autres.  Ouverture  également  de 
forme  ovale  semi-lunaire,  mais  relativement  assez  large , blanche  et  laissant  aperce- 
voir par  transparence  les  bandes  du  dernier  tour. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  un  peu  moins  de  27  millimètres;  plus  petit,  22  ; 
hauteur  totale,  17. 

Habitat.  VHelix  trigonostoma  peut  être  considéré  comme  une  espèce  de  l’Amérique 
centrale  plutôt  que  de  l’Amérique  du  Nord,  bien  que  sa  variété  e soit  citée  au  nombre 
<les  Hélix  du  Mexique  par  M.  W.  G.  Binney'.  Nous  sommes  portés  à croire  que  cet 
habitat  a besoin  d’être  confirmé.  En  tout  cas,  aucune  des  nombreuses  variétés  de  l’es- 
pece na  ete  trouvée  authentiquement  au  Mexique,  à notre  connaissance,  ni  par  les 
naturalistes  français,  ni  par  les  voyageurs  allemands. 


Pivceed.  Acad.  iiat.  sc.  of  Philadelphia , p.  i5i,  1860.  — Check  LIsts,  secl.  in,  p.  .5,  1860. 
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La  forme  typique  a été'  recueillie  par  M.  Delattre,  clans  le  Honduras,  sur  les  feuilles 
des  arbres,  et  par  M.  A.  Morelet,  dans  les  forêts  du  Peten  (Guatemala),  en  terre 
chaude.  Toutes  les  autres  variétés  que  nous  citons  proviennent  du  Guatemala.  Les 
variétés  jS  et  y/  ont  été  rencontrées  dans  les  montagnes  du  département  de  Vera 
Paz,  par  M.  Bocourt,  qui  a trouvé  dans  les  forêts  du  département  de  San  Augustin 
la  variété  S,  très-abondamment  répandue,  la  variété  ^ et  la  variété  v-  Quant  à la 
variété  s,  sur  laquelle  a été  établi  YHehx  Salkana  de  Pfeiffer,  nous  pouvons  affir- 
mer (|ue  la  localité  citée  par  M.  Pfeiffer,  dans  les  Proceedings  of  lhe  Zoological  So- 
ciety of  London  do  18A9,  sans  doute  d’après  H.  Cuming  *,  pèche  sous  le  rapport  de 
l’exactitude,  et  nous  tenons  ce  renseignement  de  M.  A.  Sallé,  sur  l’autorité  duquel 
l’auteur  allemand  s’appuie.  La  variété  Salleana  a été  trouvée  par  le  naturaliste  voya- 
geur dont  elle  porte  le  nom,  sur  la  route  de  Guatemala  à Yzabal,  en  traversant  la 
Sierra  del  Mico,  chaîne  de  montagnes  qui  sépare  la  vallée  du  Rio  Montagua  de  celle 
du  lac  d’Azabal.  Ce  n’est  point,  d’ailleurs,  la  seule  erreur  géographique  qui  ait  été 
commise  par  les  auteurs  au  sujet  de  YHelix  trigonosloma  et  de  ses  diverses  variétés.  En 
effet,  h propos  de  la  forme  typique,  nous  trouvons  citée,  dans  le  premier  volume  des 
Hélicéens  de  Pfeiffer  la  singulière  indication  de  localité  qui  suit  : Hahilat  prope  Vera 
Cruz,  in  prov.  Honduras,  Americœ  ccntralis.  Or  on  sait  ejue  Vera  Cruz  est  une  ville  du 
Mexique  fort  éloignée  du  Honduras  et  située  dans  l’Amérique  du  Nord. 

Observations.  Nous  avons  cru  devoir  réunir  en  une  seule  espèce  les  Hélix  trigono- 
stoma  et  Hélix  Salleana,  cette  dernière  forme  ne  constituant  qu’une  simple  variété  de 
l’autre,  ainsi  qu’il  est  facile  de  s’en  convaincre  lorsc|ue  l’on  peut  disposer  d’un  nombre 
suffisant  de  termes  de  comparaison.  Le  nom  d'Helix  trigonostoma  étant  le  plus  ancien 
et  devant  être  préféré  à ce  titre,  il  en  résulte  que  la  forme  typique  de  l’espèce  est 
celle  sur  laquelle  on  n’aperçoit  plus,  pour  ainsi  dire,  les  singuliers  petits  points  noi- 
râtres, irrégulièrement  disposés  et  plus  ou  moins  nombreux,  qui  rapprochent  certaines 
variétés  d’une  Hélice  australienne  très-particulière,  V Hélix  Maegillivrayi , Forbes.  Tous 
ces  petits  points  présentent  une  particularité  qui  mérite  d’être  signalée  : Us  sont  dia- 
phanes et  plus  transparents  que  le  reste  de  la  coquille. 

Nous  devons  faire  observer  que  VHelix  trigonostoma  constitue,  pour  la  faune  mala- 
cologique  terrestre  de  l’Amérique  du  Nord,  une  forme  des  plus  anomales  et  complè- 
tement isolée.  Dans  l’Amérique  du  Sud,  on  retrouve  quatre  représentants  du  même 
groupe,  au  Brésil  : ce  sont  les  Hélix  hifasciata,  Burrow;  Hélix  lonchostoma,  Menke; 
Hélix  pileiformis , Moricand,  et  Hélix  gyrina,  Valenciennes.  La  section  des  Geotrochm, 
k laquelle  appartient  VHelix  trigonostoma,  est  abondamment  répandue  dans  certaines 
régions  de  l’Océanie,  et  particulièrement  aux  îles  Salomon. 


trHabitat  in  ripis  fluvii  St.  John,  Guatemalæ  (Salle),»  l.  c.  p.  lag.  — * Monog.  Heüceorum,  vol.  I,  p.  329,  18/18. 
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M.  Tristram  cite,  comme  espèce  du  Guatemala  un  Hélix  Lalliana,  qu’ii  attribue 
à M.  Pfeiffer.  Ce  nom  n’existe  pas  dans  la  nomenclature,  du  moins  à notre  connais- 
sance. Nous  avons  tout  lieu  de  croire  qu’il  s’agit  d’une  erreur  typographique  ou  d’un 
lapsus  calami,  et  que  l’auteur  anglais  aura  voulu  parler  de  YHelix  Salleana. 

Voici  le  résumé  des  notes  inédites  de  M.  A.  Morelet  en  ce  qui  concerne  YHelix  tri- 
gonostoma,  qu’il  a eu  occasion  d’observer  à l’état  vivant,  lors  de  son  voyage  au  Gua- 
temala : 

T Animal  d’un  roux  très-pâle  et  uniforme.  Tentacules  supérieurs  d’un  gris  de  lin, 
"très-allongés  et  renflés  au  sommet.  Derme  rugueux.  Pied  long,  étroit,  caréné. 

rr  Cette  espèce  habite  particulièrement  la  terre  chaude  {tierra  caliente),  et  on  la  trouve 
rrdans  les  forêts  du  Peten,  depuis  Dolores  jusqu’à  Cajabon.  77 


SECÏIO  X\I. 

CORASIA,  Albers. 


52.  Hélix  Glillarmodi,  Shuttleworth. 

(PI.  X,  fjg.  8 et  8 a.) 

Hélix  Guilkrmodi,  Shuttleworth,  Bern.  Mitllieil.X'  ahS  et  aAç),  p.  igy,  iSÔa. 

Hélix  Guilkrmodi,  Shuttleworth,  Diagmsen  neuer  Molluskcn , 11”  a,  p.  19,  i85a. 

Hélix  Guilkrmodi,  Ghemnilz,  ed.  nova,  Hélix,  p.  Ai3,  pl.  CXLVII,  iîg.  6-7,  iSSa? 

Hélix  Gtiillannadi , Reeve,  Conck.  Iconica  {errore  typogr.),iü.  CIV,  n°  1869. 

Hélix  Guilkrmodi,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  III,  p.  ao6,  i853. 

Parthena  Guilkrmodi,  Pfeiffer,  Vers.  p.  i4i,  i855. 

A.xina  Guilkrmadi , II.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  198,  i858. 

Hélix  Guilkrmodi,  VV.  G.  Binney,  Proceed.  Acad.ml.se.  of  Philadelphia , p.  lôi,  )86o. 

Hélix  Guilkrinodi , Marions.  Makk.  Blâlter,  vol.  XII,  p.  69,  i865. 

Testa  imperforata,  depressa,  tenuiuscula,  confertim  et  obsolète  striatula,  nilidula,  carneo-lutesceiis , fascia 
nngusta,  brunneo-nigricante  ornala;  spira  brevis,  convexa,  apice  obtuso;  sutura  tmpressa,  albido  marginata; 
anjractus  à-ù  ija  plamuscuU,  primi  1 ija  lœvigati,  idthnus  non  descendens,  acute  carmatus,  fascüs  2, 
altéra  supra  carlnnm  sita,  altéra  basait,  latiore,  cingulatus,  basi  subplanula.tus , palUdior;  apertura  obliqua, 
snbtriangularis , intus  nitida,  albida,fasms  transmeantibus ; petistoma  rejlexum,  album,  margtnibus  distanti- 
bus,  coluniellari  brevi,  nreuatim  ascendente,  adnato,  ad  msertionem  dilatato,  calloso,  externo  angulato,  juxtn 
xnscrtùmem  attenuato . 

Diam.  maj,  aS  milL,  min.  s3  ija,  ait.  12.  — Apertura  la  mill.  longa,  10  /«to(Coll.  Salld). 

Habitat  prope  Vera  Crux  (Jacot-Guiliarmod);  in  loco  r.Hacienda  de  Toxpann  dicta,  prope  Cordom,  in 
provincia  Fera  Cruz  dicta,  reiptddicai  Mexicanm  (A.  Sailé). 

’ Proceedings  qf  the  Zoological  Society  of  London,  p.  980,  1861. 
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Coquille  imperforée,  déprimée,  assez  mince,  marquée  de  petites  stries  serrées  et 
obsolètes,  assez  luisante  et  d’un  ton  carnéolé  jaunâtre,  avec  une  lâscie  étroite  et  d'un 
brun  noirâtre.  Spire  courte,  convexe,  terminée  par  un  sommet  obtus.  Suture  bien 
marquée  et  bordée  de  blanc.  Tours  de  spire  au  nombre  de  h à A 1/2  et  assez  plans; 
premiers  tours  au  nombre  de  1 1/9 , entièrement  lisses  et  sans  fascie,  dernier  tour  non 
descendant,  muni  d’une  carène  tranchante,  et  marqué  de  deux  fascies,  l’une  située 
un  peu  au-dessus  de  la  carène,  l’autre  plus  large,  [)lus  éloignée  de  la  carène  et  j)lacée 
du  coté  de  la  partie  basale,  qui  est  légèrement  aplatie  et  d’une  coloration  plus  claire 
que  le  reste  du  tour.  Ouverture  oblique,  subtriangulaire,  luisante,  blanchâtre  et  lais- 
sant apercevoir  à l’intérieur,  par  transparence,  les  deux  fascies  du  dernier  tour.  Péri- 
stome  blanc  : bords  éloignés  l’un  de  l’autre;  bord  columellaire  court,  arqué,  réfléchi, 
s’étalant  et  devenant  comme  calleux  au  point  d’insertion;  bord  externe  anguleux, 
réfléchi  et  atténué  dans  le  voisinage  du  point  d’insertion. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  28  millimètres;  plus  jietit,  98  1/9;  hauteur 
totale,  1 2.  Longueur  de  l’ouverlure,  12  millimètres;  plus  grande  largeur,  10. 

Habitat.  Mexique.  Cette  espèce  n’a  été  recueillie  jusqu’ici  que  dans  l’Etat  de  \era 
Cruz,  aux  environs  de  la  ville  de  Vera  Cruz,  par  M.  Jacot-Guillarmod,  et  près  de  Cor- 
dova,  à l’Hacienda  de  Toxpan,  par  M.  A.  Sallé.  D’après  ce  dernier  naturaliste,  elle 
vit  sur  les  feuilles. 

Observations.  UHelix  Giiillarmodi  s’éloigne  sensiblement,  ])ar  sa  forme  générale  el 
par  l’ensemble  de  ses  caractères  conchyliologiques,  des  espèces  actuellement  connues 
du  continent  américain.  La  section  subgénérique  des  Corasia  d’Albers,  qui  ne  com- 
prend que  des  formes  de  l’archipel  Salomon,  des  îles  de  l’Amirauté  et  des  Philippines  , 
est  celle  avec  laquelle  l’espèce  de  Shuttleworth  présente  le  plus  d’afliiiités.  Elle  s’en  rap- 
proche tout  à fait  par  la  ténuité  de  son  test,  par  la  forme  de  sa  carène  et  par  son  aspeci 
général.  Elle  n’est  pas  non  plus  sans  quelques  rapj)orts  avec  le  groupe  des  d’Al- 
bers, par  la  disposition  de  son  ouverture  et  par  celle  de  son  péristome.  Ce  groupe, 
voisin  do  celui  des  Corasia,  ne  renferme  que  des  espèces  des  Philippines. 

En  somme,  VHehx  Guülarmodi  constitue,  pour  la  faune  malacologique  de  la  partie 
de  l’Amérique  qui  nous  occupe,  une  forme  tout  à fait  exceptionnelle  et  en  contradic- 
tion avec  les  lois  ordinaires  de  la  distribution  géograjihique  des  espèces  terrestres, 
lois  qui  permettent  le  plus  souvent  à un  naturaliste  exercé  de  reconnaître,  à première 
vue,  {'habitat  régional  probable  des  espèces  que  l’on  soumet  à son  examen.  Si  l’on 
ne  connaissait  avec  certitude  la  provenance  de  YHelix  Guillarmodi,  on  serait  assuré- 
ment tenté  de  chercher  sa  patrie  aux  Philippines  ou  dans  l’Océanie  plutôt  qu’en 
Amérique. 


ZOOLOGIE  DU  MEXIQUE.  — VIl'  PAKTIE. 
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SECTIO  XVII. 
SPECIES  INCERTÆ  SEDIS. 


53.  Hélix  texuigostata,  Dunker. 


Ildix  tenuicoslala,  Dunker,  dans  Pliilipjii,  Abbildwigcn,  vol.  II,  p.  6,  pl.  VI,  %.  i.3,  i8/i3. 
Hélix  lenuicostata , Pleiiïer,  Monog.  Heliceorum , vol.  I,  p.  335,  i8/i8. 
llelix  (Plifcdra)  lenuicostata,  Alljers,  Ileliceen,  p.  loo,  i85o. 

Hélix  laniicosldta , Pleiiïer,  dans  Chemnilz,  ed.  nova,  p.  aai,  pl.  GIX,  lig.  lA,  i5  , i85a. 
Hélix  tcmncostala, , Reeve,  Conchol.  Iconica,  pl.  GLXXVIII,  n”  laaS,  i85A. 

Eurijcratera  (Polymita)  lenuicostata,  II.  el  A.  Adams,  Généra,  vol.  Il,  p.  igi,  i858. 

Polijmita  lenuicostata , Albcivs,  Ileliceen,  éA.  Marlens,  p.  lAfi,  iSOo. 

Hélix  lenuicostata,  W.  G.  Binney,  Proceed.  Acad.  mit.  sc.  of  Philadelphia , [).  i5i,  i86o. 
Hélix  [Pohjmita)  lenuicostata,  Marlens,  Malais,  llliiller,  vol.  XII,  p.  69,  i865. 


Testa  perforuta,  depresso-glohosa,  solidula,  oblique  costiilato-striata , alha,  riifo-multifasciata;  spira  elemta, 
laie  conica;  niifrnctus  à ijü  couve xiuscidi , scnsim  accrescentes , ultimus  antice  dejl£xiis;  aperlurn  lunnto-ovalis ; 
penslomn  acutum,  intus  sublubiatum , marginc  columellari  rcjlexo,  oppresse  dilakUo,  foramen  fere  tegente. 
exlcrno  subexpanso. 

Diam.  maj.  i3 , min.  11 , ait.  8 mill. 

Habitat  in  repubtica  Mexicana  (teste  Dunker)? 


Coquille  rnutiie  d’une  perforation  ombilicale,  de  forme  globuleuse  déprimée,  assez 
solide,  marquée  de  petites  coslulalions  obliques,  et  blanche,  avec  de  nombreuses  fas- 
cics  rousses.  Spire  élevée  et  largement  conique.  Tours  de  spire  au  nombre  de  h 1/2 , 
legerement  convexes  el  s’accroissant  peu  à peu;  dernier  tour  infléchi  en  avant.  Ouver- 
ture de  forme  semi-lunaire  arrondie.  Péristome  tranchant,  pourvu  d’un  petit  rebord 
intérieurement  ; bord  columellaire  réfléchi  et  développé  à sa  naissance,  de  manière 
à recouvrir  presque  complètement  la  perforation  ombilicale;  bord  externe  légèrement 
étalé. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  i3  millimètres;  plus  petit,  11;  hauteur  to- 


tale, 8. 

Habitai.  Mexique  (d’après  M.  le  docteur  Dunker  et  sans  aucune  indication  précise 
de  localité)? 


Observations.  La  réalité  de  l’existence  an  Mexique  de  ÏHelix  tenuicostata  est  un 
point  assez  controversable,  et  nous  n’inscrivons  cette  espèce  qu'avec  doute  au  nombre 
des  Hélices  de  ce  pays.  Elle  paraît  être  très-voisine  de  VHelix gilva,  Férussac,  de  Cuba, 
et  de  \ Hélix  Trosclieli,  Pfeiffer,  des  îles  Bahania,  el  elle  appartient  à un  groupe  dont 
les  principaux  représentants  vivent  aux  Antilles,  la  section  des  Pohjmita  '. 


M.  Iryoti  a cru  devoir  comprendre  dans  la  section  des  areolala,  Sowerhy.  Nous  ne  partageons  pas  cette  manière 

Polyimta  [Amer.  Journ.  of  Conchology,  vol.  II,  p.  819,  de  voir,  el  nous  croyons  iju’elles  sont  mieux  placées  dans 

1866)  les  Helices  californiennes  du  groupe  de  ['Hélix  \es  Euparypha. 
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54.  Hélix  indistincta,  Férussac. 

Heliæ  indislinclu,  Férussac,  Prodrome,  82, 1821  *. 

Hélix  indislincla,  Desliayes,  dans  Férussac,  Hist.ml.  vol.  I,  p.  i4o,  n“  187,  pl.  X.XXVII1,  lig.  1,  18A8? 

Hélix  indistinrla , Pfeiffor,  var.  jS,  Monoff.  Ileliceonm,  vol.  I,  p.  igi,  18/18. 

Testa  siibohlecle  perjoruta,  depresso-glohosu,  lenuis,  riilida,  oblique  striatula,  Jusca,  interduni  pallide  cin- 
gîilata;  avfraclus  h ijoi  platiiuscuh;  aperturn  lunato-elliptica;  peristoma  mtiis  album,  superne  simplex,  mar- 
gine  cokmellari  dilatalo,  intus  tubere  elongato,  calloso  instructo. 

Var.  12,  minor,  anjraclu  iillimo  subanguluto. 

Iham.  maj.  10  ajS,  mm.  g,  ait.  G mill. 

Habitat  in  insida  Haiti  (forma  typica).  Var.  j2  in  republica  Mexicana  liabilare  dicitur  (David,  teste  Pl'eil- 
fer);  in  in  sida  Haiti  ab  A.  Salle  collecta  est. 


Co({uille  munie  tl’uiie  perforation  ombilicale  légèrement  recouverte,  de  forme  glo- 
buleuse déprimée,  mince,  brillante,  marquée  de  petites  stries  obliques.  Coloration 
brune,  accompagnée,  sur  quelques  exemplaires,  d’une  cingulalion  claire.  Tours  de 
spire  au  nombre  de  h i/a  et  assez  plans.  Ouverture  de  forme  semi-lunaire  elliptique. 
Péristorne  blanc  à l’intérieur,  simple  à sa  partie  supérieure  : bord  columellaire  dilaté, 
muni  à 1 intérieur  d’une  protubérance  allongée  et  calleuse. 

Var.  /S,  se  distinguant  de  la  forme  typique  par  sa  taille  plus  jietite  et  par  la  dispo- 
sition subanguleuse  de  son  dernier  tour. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  lo  a/ll  millimètres;  plus  petit,  q ; hauteur  to- 
tale, G. 


Halnlal.  La  variété  (S  est  citée  par  M.  Pleitler  comme  se  trouvant  au  Mexique.  Lille 
a d’ailleurs  été  recueillie  auttienti([uement  jiar  M.  Auguste  Sallé  à Llaïti,  où  vit  la 
forme  typique. 

Olmrvalton.s.  Il  nous  paraît  fort  douteux  que  cette  espèce  soit  réellement  mexicaine, 
et  nous  ne  la  mentionnons  ici  que  sous  toutes  réserves.  C’est  une  forme  des  (îrandes 
Antilles,  appartenant  à la  section  des  Plagiojjtijcha  de  Pfeiffer  ^ 


‘ Nous  ne  croyons  point  devoir  donner  ici  la  synony- 
mie complète  de  l’espèce,  puisque  la  lornie  typique  ap- 
pelaient exclusivement  à la  faune  de  file  d’Haïti  : la  variété 
jS  seulement  est  indiquée  par  quelques  auteurs  comme 
se  trouvant  an  Mexique;  indication,  d’ailleurs,  des  plus 
douteuses  et  probablement  erronée,  car  cette  même  va- 


riété |S  a été  récemment  l'ecueillie  à Haïti  par  M.  A.  Sallé, 
aussi  bien  que  la  forme  ty|)ique,  et  ce  naturaliste,  pas  plus 
que  ceux  de  ses  confrères  ipii  ont  exploré  le  Mexique, 
ne  fa  jamais  renconti-ée  dans  cette  partie  de  l'Amériiiue 
du  Nord. 

“ Vers.  p.  i8.o,  i85.b. 
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SoUS-FAMlLLE  DES  BERENDTINÆ. 


X.  Geinre  BERENDTIA,  Grosse  et  Fischer,  1869. 

Nous  avons  proposé,  en  1869,  le  genre  Berendtia^  pour  une  forme  excen- 
(rique  de  Mollusque  terrestre  que  les  auteurs  ont  classée  successivement  dans  les 
gem*es  Ckmsilia,  Balea,  Cylindrella,  Holospira  et  Eucalodium,  et  qui  ne  présente 
complètement  les  caractères  d’aucun  d’entre  eux. 

Considérés  au  point  de  vue  conchyliologique,  les  Berendlia  sont  assez  voisins 
de  certaines  espèces  de  Clausüia  par  leur  forme  générale,  mais  ils  ne  possèdent 
ni  lamelles  ni  clausüium;  de  plus,  leur  périslome  est  détaché,  et  leur  ouverture 
semi-circulaire,  dépourvue  de  toute  espèce  de  plis  aperturaux,  est  tout  à fait  dif- 
férente. Ils  sont  encore  plus  éloignés  des  Balea,  tels  qu’ils  doivent  être  délimités, 
c’est-à-dire  réduits  aux  formes  typiques  et  à faciès  européen. 

Comparés  avec  les  Eucalodium,  dont  ils  se  rapprochent  sensiblement  par  la 
disposition  de  leur  plaque  linguale  et  par  leur  formule  dentaire,  ils  s’en  distin- 
guent par  une  mâchoire  munie  de  côtes  ou  plis  longitudinaux  très-larges,  séparés 
par  des  interstices  étroits,  qui  sont  linernent  striés  en  travers.  La  coquille  des 
Eucalodium  est,  d’ailleurs,  tout  à lait  différente,  car  elle  est  toujours  tronquée, 
pupiforme,  munie  d’un  axe  columellaire  compliqué,  et  son  ouverture  arrondie 
rappelle  celle  des  Cylindrella.  Au  contraire,  les  Berendlia  ne  présentent  nul  ves- 
tige de  troncature,  à l’état  normal;  leur  forme  générale  tend  à les  rapprocher 
plutôt  des  Clausilia  que  des  Pupa;  leur  axe  columellaire  est  simple  et  leur  ouver- 
ture semi-circulaire. 

Les  Berendlia  ne  peuvent  pas  rentrer  davantage  dans  le  groupe  des  Holospira, 
dont,  il  est  vrai,  la  spire  n’est  pas  tronquée,  mais  dont  l’aspect  général  est  encore 


Journ.  (h  Conchyliologie,  vol.  XVII,  p.  191,  1869. 
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plus  nettement  pupiforme  que  celui  des  EucalocUum,  et  dont  les  animaux  pos- 
sèdent une  mâchoire  complètement  difierente.  Ils  n’appartiennent  pas  non  plus 
aux  véritables  Bulimus  et  encore  moins  aux  Stenogyra. 

On  ne  saurait  les  rapprocher  ni  de  la  lamille  des  CyhndrelhdŒ , ni  de  celle  des 
Orthalmdœ,  qui  se  distinguent  par  la  disposition  particulièrement  oblique  des 
rangées  de  leur  ruban  lingual,  indépendamment  des  autres  difierences  que  pré- 
sentent la  structure  de  leur  mâchoire,  celle  de  leurs  dents  et  l’ensemble  de  leurs 
caractères  conchyliologiques. 


xVNATOMIE  Dl]  GENRE  BERENDÏIA'. 

Nous  devons  à M.  Bland  la  communication  de  la  mâchoire  et  de  la  plaque  lin- 
guale du  Berendtia  Taylori,  ainsi  que  l’envoi  des  viscères  du  Mollusque  dont  ces 
parties  ont  été  extraites. 

La  mâchoire  est  très-mince,  courbée  et  décrivant  presque  les  trois  quarts 
d’une  circonférence;  elle  porte  neuf  côtes  ou  plis  longitudinaux  très-larges,  lâi- 
sant  saillie  sur  les  bords  supérieur  et  inférieur,  séparés  par  des  interstices  étroits 
et  striés  finement  en  travers.  La  cote  centrale  est  la  plus  large;  elle  est  dilatée 
vers  le  bord  supérieur  de  la  mâchoire.  La  description  qu’en  donnent  MM.  Binney 
et  Bland  diffère  un  peu  de  la  nôtre  au  sujet  du  nombre  des  côtes.  Ces  naturalistes 
indiquent  de  neuf  à treize  plis  longitudinaux,  et  ils  attribuent  une  courbure  plus 
faible  à la  mâchoire^.  Nous  n’avous  rien  trouvé,  sur  l’exemplaire  communiqué 
par  M.  Bland,  cpii  ressemblât  à la  légère  saillie  médiane  qu’il  signale. 

L’extreme  minceur  de  la  mâchoire  des  Beï'endtia  est  un  caractère  qui  existe 
chez  les  Cylindrella  et  chez  plusieurs  Bulimus. 

La  plaque  linguale  que  nous  avons  examinée  a pour  formule  3 o . i . 3 o . — 
D’après  MM.  Binney  et  Bland,  la  notation  serait  (39  . i . ds)  x 1 26.  Les  dents 
sont  disposées  en  séries  prescpie  horizontales.  La  dent  rachiale  est  un  peu  plus 
petite  et  plus  abaissée  que  les  dents  latérales.  Elle  est  tricuspide  : la  cuspide 
médiane,  longue,  atteint  la  base  du  support  de  la  dent;  les  cuspides  latérales  sont 


’ Voir  la  planche  XVI  et  son  explication.  — ' MM.  Binney  et  Bland,  Land  and  fresh  waler  ShelLs  of  Norlh  America, 
part  I,  p.  189,  1869. 
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très-petites.  Les  dents  latérales  sont  également  tricuspides;  la  cuspide  moyenne 
est  la  plus  grande;  elle  dépasse  un  peu  la  base  du  support  de  la  dent;  les  cuspides 
interne  et  externe  sont  bien  prononcées.  Les  dents  marginales  sont  bicuspides;  la 
cuspide  interne  est  la  plus  développée , mais  elle  représente  en  réalité  la  cuspide 
moyenne,  la  véritable  cuspide  interne  s’effaçant  progressivement  à mesure  que  les 
dents  s’approchent  du  bord  de  la  plaque. 

La  plaque  linguale  a donc  beaucoup  de  rapports  avec  celle  des  Eucalodium.  et 
des  Buhmimis,  tandis  que  la  mâcboire  présente  le  type  Hélicéen,  modifié  singu- 
lièrement par  suite  de  la  largeur  des  plis  longitudinaux. 

La  dissection  des  viscères  incomplets  qui  nous  ont  été  envoyés  nous  a permis 
seulement  de  reconnaître  ([uelques  parties  de  l’appareil  génital.  La  verge  est  très- 
longue,  simple,  étroite,  sans  renflement  appréciable  sur  son  trajet;  la  poche  copu- 
latrice,  petite  et  arrondie,  est  portée  par  un  col  élroit,  aussi  allongé  que  la  verge, 
l.a  matrice  ne  présente  rien  de  particulier,  de  même  c[ue  la  glande  albuminipare  : 
il  existe  un  petit  cæcum  épididymaire,  au  point  où  le  canal  excréteur  de  la  glande 
en  grappe  s’applique  sur  la  glande  albuminipare.  Pas  d’appareils  accessoires. 

En  somme,  les  organes  génitaux  sont  extrêmement  simples.  Par  la  longueur 
de  la  verge  et  du  coi  de  la  poche  copulatrice,  ils  rappellent  les  organes  repro- 
ducteurs des  Anosloma  et  des  Eucalodium. 

Le  pied  est  court,  rétréci  en  arrière  comme  chez  les  Eucalodium,  et  muni  d’un 
sillon  longitudinal  médian. 

Les  centres  ganglionnaires  nerveux  avaient  été  conservés.  Les  ganglions  sus- 
œsophagiens  ressemblent  à ceux  des  Eucalodium.  Les  ganglions  sous-œsophagiens 
paraissent  être  au  nombre  de  cinq  seulement  : deux  antérieurs,  ovales,  portant  à 
leur  bord  inférieur  de  grosses  capsules  auditives;  deux  postérieurs,  disposés  de 
telle  sorte  que  le  ganglion  du  côté  gauche  recouvre  légèrement  celui  du  côté  droit, 
et  un  ganglion  moyen  arrondi,  existant  seulement  à gauche.  Nous  n’avons  pu 
trouver  le  gaughou  moyen  du  côté  droit,  mais  la  commissure  qui  unit  le  ganglion 
sous-œsophagien  antérieur  au  ganglion  postérieur  est  légèrement  renflée  : peut- 
etre  y découvrirait-on,  sur  des  exemplaires  frais,  un  petit  ganglion  accolé. 

Les  Berendha,  par  ces  divers  caractères,  forment  un  passage  naturel  entre  les 
vraies  Hélices,  a mâchoire  fortement  pectinée,  à coquille  peu  élevée,  et  le  groupe 
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des  HeUcidœ,  à mâchoire  finement  striée  et  à coc[Liiiie  très-allongée  (Stcnogyra, 
Buhminus,  Eucaloclium,  etc.). 

CARACTÈRES  DU  GENRE  RERENDTIA. 

Testa  profumïe  rimata,  turrita,  clausiliœformis , plicato-striata,  deælrorsa;  splra  intégra,  apice  rolundnto, 
obtuso;  sutura  impressa;  anjractus  numerosi,  ultmius  descendons,  spiru  multo  minor,  nntice  solutus,  dorso  acide 
carinatus;  apertura  semictrcularis ; peristoma  breinter  solutum,  continuum,  liberum,  expansum,  ad  insertionem 
et  ad  basin  utrmque  angulatum,  margine  columellnri  subredo,  basali  et  externo  laie  rotundatis,  subrejlexis. 
Axis  simplex.  Lamellœ  et  plicœ  aperturales  nuïïcB. 

Animal  pcdo  brevi,  postice  acuminato,  medio  longitudinnliter  unisulcato  instructum.  Apparatus  scxualis  sim- 
plex. Maxilla  valde  arcuata , tenum,  costis  longiludinalibus , latis,  subdistantibus  profunde  divisa,  iiiterstitiis 
Iransversim  tenuissime  strîatis.  Radula  seriebus  transversis,  rectilinearibus , numerosis,  uniformibus  constituta; 
dens  medinnus  paulo  minor,  acte  tricuspide;  (lentes  latérales  tricuspidati , cuspide  media  majore,  basin  subcjua- 
dratam  pauhdum  superanle;  marginales  bicuspidati,  cuspide  interna  majore. 

Coc|nille  à fente  ombilicale  profonde,  dextre,  turriculée,  rappelant  assez  exacte- 
ment la  forme  générale  de  certains  Clausilia,  munie  de  stries  longitudinales,  for- 
tement développées  et  pliciformes.  Spire  non  tronquée,  se  terminant  par  un 
sommet  arrondi  et  ohtus.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  nombreux; 
dernier  tour  descendant,  détaché  en  avant,  muni,  à bipartie  dorsale,  d’une  carène 
tranchante  et  beaucoup  plus  petit  que  la  spire.  Ouverture  franchement  semi-cir- 
culaire et  non  semi-lunaire  comme  celle  de  la  plupart  des  Ilelix.  Péristome  briève- 
ment détaché,  libre,  continu,  largement  développé,  et  doublement  anguleux  à la 
base  et  au  point  d’insertion  : bord  columellaire  presque  droit;  bord  basal  et  bord 
externe  largement  arrondis  et  légèrement  réfléchis.  Axe  simple,  comme  celui  des 
Achatina.  Pas  de  lamelles  ni  de  plis  aperturaux. 

Animal  muni  d’un  pied  court,  atténué  en  arrière  et  présentant  un  sillon  lon- 
gitudinal en  dessous.  Système  reproducteur  très-simple.  Mâchoire  arquée,  mince 
et  munie  de  grosses  côtes  ou  plis  longitudinaux  très-larges,  espacés  entre  eux  et 
séparés  par  des  interstices  étroits,  finement  striés  en  travers  ; le  pli  central  est  le 
plus  développé.  Plaque  linguale  composée  de  séries  transverses  et  à peu  près 
horizontales  de  dents  nombreuses  et  appartenant  toutes  à un  même  type,  le  type 
herbivore.  Dent  rachiale  un  peu  plus  petite  que  les  autres  et  munie  de  trois  cus- 
pides;  cuspide  médiane  plus  grande  que  les  autres.  Dents  latérales  également 
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tricaspides;  cuspide  médiane  plus  grande  que  les  autres  et  dépassant  un  peu  la 
base  qui  est  subquadrangulaire.  Dents  marginales  bicuspides;  cuspide  interne  plus 
grande  que  l’autre. 

A côté  de  la  première  subdivision  des  Helicidœ,  que  l’on  peut  désigner  sous  la 
dénomination  de  sous-famille  Helicinœ , et  qui  ne  comprend,  au  Mexic[ue  et  au 
Guatemala,  que  les  genres  Xantkomjx  et  Hélix,  le  genre  Berendtia  constitue,  à 
lui  seul,  une  deuxième  subdivision,  la  sous-famille  des  Berendtinœ,  caractérisée 
principalement  par  la  disposition  spéciale  de  sa  mâchoire  et  par  la  forme  égale- 
ment particulière  de  l’ouverture  de  sa  coquille. 

Ce  nouveau  genre  est  dédié  à M.  le  docteur  Berendt,  naturaliste  voyageur,  à 
(pii  la  science  est  redevable  de  la  connaissance  d’un  certain  nombre  de  Mollusques 
du  Mexique. 

11  ne  se  compose,  jusqu’à  présent,  ipie  d’une  espèce  unique,  localisée  dans  la 
basse  Californie,  où  elle  vit  sur  les  hauts  plateaux. 

1.  Berendtia  Taylori,  Pfeilfer. 

(PI.  XIV,  %.  1 , 1 a et  1 ^.) 

Ctmsilia  {Balea?)  Taylori,  Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  97,  pl.  Il,  (ig.  1861. 

Clausilia?  Taylori,  Pfeiffer,  M(dak.  Blâtler,  vol.  VIII,  p.  83,  1861. 

Cylindrella  (Urocoptin)  Newcombùma,  Gabb,  Amer.  Journ.  of  Conchology,  vol.  III,  p.  287,  pl.  XVI,  lîg.  3,  1867. 

floloxpira  Newcombiana,  Tryon,  Amo'.  .lourn.  of  Conclmloyy,  vol.  III,  p.  3i4,  pl.  XV,  tig.  33,  1857. 

Eucalodium  Newcomlmuuiu,  Blaiid,  Ann.  Lyceum  of  iial.  Imt.  ofNow  York,  vol.  IX,  p.  80,  fig.  2 et  3,  1868. 

Eucalodium  Ncmombia/mm,  Gvos'àe.  Joiirn.  de  CoHcIryliologte,  vol.  XVl,  p.  3i6,  1868. 

Eucalodimn  Taylori,  Blond,  Ann.  Lyceum  of  nul.  hinl.  of  New  York,  vol.  IX,  p.  84,  i8()8. 

Clamilia?  Tnylori,  Pfeiffer,  Monng.  Ueliceorum,  vol.  VI,  p.  5iü,  i8b8. 

Eucalodium?  Taylori,\N.  G.BinneyetBInnd,  Land  u.fresliwat.  ShelLsofN.  Am.  part  l,p.  188,  (ig.  828  et  399.  i8()(). 

Berendtia  Taylori,  Grosse  et  Fischer,  Journ.  de  Coucbyliologie , vol.  XVH,  p.  191,  1869. 

Berendtia  Taylori,  Crosse  et  Fischer,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XVIII,  p.  i.b,  pl.  V,  (ig.  11,  19,  i3,  1870. 

Testa  profmde  rimata,  turrita,  solklida,  conferlim  et  suboblique  pUcato-,slriata , in  mlerslitils  slrmrum  lenuis- 
stme,  et  inconspicite  decussala,  corneo-albldn;  spira  integra,  regularitcr  nttenuala,  apice  rolundalo , obln.sulo; 
sulura  simplex,  nnpressa;  anfractus  11  - 11  ijü  vtx  convexiuseuh , embryonales  3 Iwves,  nlbidi,  utlimus  nntice 
solutus,  descendons,  dorso  ncute  mriualus,  basi  vix  atlcnuatus,  infra  medium  obtuse  angulatus;  apertura  magna, 
obhcjua,  mlus  semicircnlaris  ; peristomn  continuum,  liberum,  undûpue  la  te  expansum,  albidum,  marginibus 
rejlexts,  columellari  ad  insertionem  et  ad  basin  angulum  formante,  basali  et  externo  lato  rolundatis,  externo 
.mbatlenualo. 

Longitudo  ^7  milL,  diam.  maj.  g mill. — Apertura  cum peristomate  lü  mill.  longa,  10  lata  (Coll.  Crosse). 

Animal  pnlhde  griseum,  pmle  brem  inslructum.  Maxilla  valde  arcuata,  tennis,  costis  g-i3  planatis,  subdis- 
tantibiis,  laiis,  longitudmalibus  profunde  divisa.  Radula  seriebus  transversis , rectilinearibus , numerosis,  consti- 
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tuta;  dms  ^neiUanus  paulo  minor,  acie  tricuspule;  dentes  latérales  tricuspidati,  cuspide  media  majore;  latérales 
inœqualiter  hicuspidali.  Formula  = 3o  — i — 3o  X 126. 

Habitat  Moleje,  Califormœ  Mexicanœ  (W.  M.  Gabb). 

Coquille  pourvue  d’une  fente  ombilicale  profonde,  turriculée,  assez  solide,  marquée 
de  fortes  stries  longitudinales  et  légèrement  obliques,  finement  et  presque  impercep- 
tiblement décussée  dans  les  interstices  de  ces  stries.  Coloration  d’un  ton  corné  clair, 
uniforme,  chez  les  individus  recueillis  à l’état  vivant,  et  plus  ou  moins  blanchâtre  chez 
les  autres.  Spire  entière,  régulièrement  atténuée,  terminée  par  un  sommet  arrondi 
et  légèrement  obtus.  Suture  simple  et  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  1 1 
ou  1 1 1/2  et  très-faiblement  convexes;  tours  embryonnaires  au  nombre  de  2,  lisses  et 
blanchâtres;  dernier  tour  beaucoup  plus  petit  que  la  spire,  détaché  en  avant,  descen- 
dant, muni  à la  partie  dorsale  d’une  carène  tranchante,  faiblement  atténué  à la  base 
et  obtusément  anguleux  au-dessous  de  la  partie  médiane.  Ouverture  grande,  oblique 
et  demi-circulaire  à fintérieur.  Péristome  libre,  continu,  largement  développé  sur 
toute  son  étendue  et  blanchâtre  : bords  réfléchis;  bord  columellaire  formant  avec  le 
reste  du  péristome  un  premier  angle  près  du  point  d’insertion,  puis  un  second  vers  la 
base;  bord  basal  et  bord  externe  largement  arrondis;  bord  externe  légèrement  atténué 
dans  le  voisinage  du  point  d’insertion. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  4 7 millimètres;  plus  grand  diamètre,  9.  Longueur 
totale  de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  12  millimètres;  plus  grande  largeur,  10. 

Animal  d’un  gris  clair,  muni  d’un  pied  court.  Mâchoire  très-fortement  arquée, 
mince  et  pourvue  de  9 à i3  côtes  longitudinales \ aplaties,  développées,  assez  espa- 
cées : la  côte  centrale  est  plus  large  que  les  autres.  Ruban  lingual  composé  de  séries 
transverses,  rectilignes  et  nombreuses.  Dent  rachiale  un  peu  plus  petite  que  les  autres 
et  munie  de  trois  cuspides,  une  grande  au  milieu  et  une  petite  de  chaque  côté.  Dents 
latérales  Iricuspides  : dents  marginales  inégalement  bicuspides.  Formule  dentaire  : 
3o  — 1— 3o  X 196. 

HabikU.  Les  hauts  plateaux  de  l’intérieur  de  la  basse  Californie  (Mexique),  et  par- 
ticulièrement les  environs  de  Moleje,  sous  les  roches  volcaniques  détachées.  Espèce 
essentiellement  montagneuse  et  ne  se  rencontrant  que  dans  les  parties  les  plus  élevées 
du  pays,  où  elle  vit  en  compagnie  du  Cylindrella  irregularis,  Gabb. 

Observations.  Cette  curieuse  espèce  a été  décrite  pour  la  première  fois,  en  1861,  par 
M.  le  docteur  L.  Pfeifl'er,  sans  indication  de  provenance,  et  d’après  quelques  individus 
appartenant  aux  collections  de  MM.  Cuming  et  Taylor,  sous  le  nom  de  Clausilia 
(Balea?)  Tmjlori,  dénomination  qui  témoignait  des  incertitudes  de  l’auteur  au  sujet 

‘ Par  suite  d'une  faute  d’impression,  ces  côtes  sont  des  CylindreUklœ  (Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XVIII, 
mentionnées  comme  étant  au  nombre  de  huit  seulement,  p.  i5,  1870). 
dans  notre  Mémoire  sur  la  mâchoire  et  l’armature  linguale 
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flu  classement  générique  d’une  forme  aussi  excentrique.  C’est  à un  naturaliste  cali- 
fornien, M.  W.  M.  Gabb,  que  l’on  doit  la  connaissance  de  son  habitat  exact  : il  la 
décrivit  comme  espèce  nouvelle  sous  le  nom  de  Cylindrella  [Urocoplis'j  Ncwcombiana. 
M.  Thomas  Bland,  ayant  pu  étudier  les  parties  buccale  et  linguale  de  ce  Mollusque, 
constata  la  présence  d’une  mâchoire  dont  la  structure  l’éloignait  des  Cylindrelles  pro- 
prement dites,  et  d’un  système  de  dents  tout  à fait  semblable  à celui  des  Eumlodimi. 
11  crut  donc  devoir  le  ranger  dans  ce  dernier  genre,  tout  en  reconnaissant  qu’il  s’éloi- 
gnait notablement  de  ses  congénères  par  la  forme  de  sa  coquille  et  par  sou  axe  colu- 
rnellaire  simple  et  voisin  de  celui  des  Achatina.  Il  établit  en  même  temps  l'identité  de 
l’espèce  de  M.  Gabb  avec  le  Clausilia  (^Balea?)  Taylori  de  Pfeiffer,  identité  que  nous 
avions  également  constatée  de  notre  côté. 

Nous  ignorons  pourquoi  M.  Gabb  ' considère  cette  espèce  comme  concliyliologique- 
ment  voisine  de  YUrocoptis  costata  (Guilding  et  non  Gould,  comme  le  dit  l’auteur). 
Ces  deux  coquilles  n’ont  que  bien  peu  de  rapports  l’une  avec  l’autre,  YUrocoptis  coslata 
étant  une  véritable  Cylindrelle,  et  l’autre  espèce  appartenant  non-seulement  à un 
genre,  mais  encore  à une  famille  différente. 

Le  Berendtia  Taylori  est  resté,  jusqu’à  ces  derniers  temps,  fort  rare  dans  les  collec- 
tions : il  n’a  encore  été  recueilli  authentiquement  en  basse  Californie  que  par  M.  Gabb. 


Amer.  Journ.  of  Conclwlogy,  vol.  lit,  p.  aSS,  1867. 
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Sous-famille 


DES 


PUPÎNÆ. 


XL  Geaüe  PÜPA,  Drapabnaüd,  i8o5. 


Le  genre  Pupa,  publié  presque  simultanément  en  1801  par  Draparnaud'  et 
par  Lamarck^,  n’a  été  véritablement  établi  sur  des  bases  solides  et  caractérisé 
qu’en  180 5 par  le  premier  de  ces  naturalistes,  qui  en  a séparé  les  Clausilia^. 

N’ayant  eu  à notre  disposition  l’animal  d’aucune  des  espèces  qui  vivent  au 
Alexique  ou  au  Guatemala,  nous  n’avons  rien  d’important  à ajouter  à ce  qu’ont 
<lit,  sur  les  caractères  anatomiques  du  genre,  les  auteurs  qui  nous  ont  précédés 
et  auxquels  nous  renvoyons  le  lecteur  Nous  rappelons  seulement  qu’il  faut  éli- 
miner du  genre  Pupa,  tel  qu’on  le  comprenait  il  y a quelques  années,  d’abord 
les  Gonospira  (type  : Pupa  palanga,  Lesson),  Mollusques  carnivores,  qui  appar- 
tiennent à la  famille  des  Teslacellidæ,  ainsi  que  nous  l’avons  démontré  puis  les 
Gibbus  (type  : Piipa  Lyonetiana,  Pallas)  et  les  Ënnea  (type  : Pupa  bicolor,  Hutton), 
qui  sont  aussi  très-probablement  des  animaux  à organisation  similaire,  et  qui, 
en  tout  cas,  ont  été  rangés  à tort  dans  le  genre  qui  nous  occupe.  Nous  croyons 
aussi  C[u’il  y a peut-être  lieu  de  séparer  des  Pupa,  en  lui  donnant  une  valeuu 
générique,  la  section  des  Strophia,  dont  l’axe  columellaire  est  différent,  la  taille 
relativement  considérable,  et  qui  forment  un  groupe  bien  délimité,  au  point  de 
vue  de  la  distribution  géograplncjue , puisqu’il  est  spécial  aux  Antilles®. 

Les  Pupa  se  distinguent  des  autres  Helicidœ  par  la  brièveté  et  le  peu  de  déve- 
loppement de  leurs  tentacules  inférieurs  : ils  servent,  pour  ainsi  dire,  de  pas- 


' 7V(W.i[M.p.  3-2,  5G,  1801. 

^ S//47.  anim.  sans  vertèbres,  p.  88,  i8üi. 

’ Hisl.  nat.  J),  üà,  ag,  Sg.  i8o5. 

^ Conf.  Draparnnud,  Moquin-Tandou,  Pfeiffer,  Ross- 
iiiàssler,  Binney.  Goidd,  Albers  (éd.  Marlens),  Morse, 
W.  G.  Binney  et  Bland , etc. 

^ Grosso  et  Fischer.  Jonrn.  (h  Conchyliologie , vol.  XVII, 


p.  a 13-217,  pl.  XI,  1869.  — W.  G.  Binney  et  Bland, 
Amer.  Jonrn.  ofConchology,  vol.  V,  p.  87,  pl.  XI,  18G9. 

“ La  présence,  sur  les  keys  de  la  Floride,  du  Strophia 
incana,  Binney,  espece  de  Cuba,  nous  parait  due  h un 
simple  fait  d’acclimatation  accidentelle,  ce  Strophia  n’exis- 
tant nulle  part,  à rintérieur  des  terres,  sur  le  continent 
américain. 
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sage  entre  le  reste  des  membres  de  la  famille  et  les  Vertigo,  chez  lesquels  ces 
tentacules  sont  atrophiés  et  disparaissent  complètement. 

CARACTÈRES  DU  GENRE  PUPA. 

Testa  rimatu  vel perjoratn,  cylindrica  vel  ovata;  spira  elongala,  integra,  apice  obtuso;  sutura  mpressa ; 
anfractus  snt  numerosi,  ulthmis  spira  multo  minor,  pro  ratione  parvus ; apcrlura  recta,  parvula,  semiomlis  vel 
suhrolundala , pkrumque  denlilms  plkijormibus , intrantibus  coaretnla;  peristoma  expamum  vel  subsmplex, 
marginihus  œqualibus , subparallclis , distantibus,  plerumque  lamina  callosa  junctis.  Axis  simplex. 

Animal  gracile , tentaculis  à instructurn  ( omniatopkoris  a cyhndricis,  sat  elongatis,  tnferis  a brevissimis, 
minirnis).  Apparatus  sexualis  sat  simplex,  sagitta  amatoria  destitutus.  Maxilla  parurn  arcuata,  striis  subtilibus 
exarala,  margine  concavo  integro,  in  medio  sœpius  prominulo.  Radula  angusla,  seriebus  transversis , .subrecti- 
linearibus  constituta;  dens  medianus  acie  tricuspide  instruclus;  dentes  latérales  bicusptdali,  cuspide  mterna 
rrmjore,  marginales  serrati. 

Coquille  munie  d’une  fente  ou  d’une  perforation  ombilicale,  de  forme  cylin- 
drique ou  ovale.  Spire  allongée,  entière,  terminée  par  un  sommet  obtus.  Suture 
bien  marquée.  Tours  de  spire  généralement  assez  nombreux;  dernier  tour  beau- 
coup plus  petit  que  la  spire  et  proportionnellement  peu  développé.  Ouverture 
parallèle  à l’axe,  droite,  assez  petite,  de  forme  semi-ovale  ou  presque  arrondie,  et 
resserrée  le  plus  souvent  par  la  présence  de  dents  pliciformes  et  pénétrant  à l’in- 
térieur. Péristome  quelquefois  presque  simple,  mais  le  plus  souvent  développé, 
réfléchi  et  remarquable  par  ses  bords  égaux,  presque  parallèles,  éloignés  l’un  de 
l’autre  et  généralement  réunis  par  un  dépôt  calleux.  Axe  columellaire  simple. 

Animal  grêle  et  à collier  étroit.  De  ses  quatre  tentacules,  les  supérieurs  ou 
ommatophores  sont  cylindriques  et  assez  allongés,  tandis  que  les  inférieurs  sont 
courts  et  très-petits.  Système  reproducteur  assez  simple.  Pas  de  poche  à dard,  ni 
de  vésicules  muqueuses,  ni  de  branche  copulatrice ’.  Mâchoire  faiblement  arquée, 
à extrémités  obtuses  ou  pointues ^ finement  striée,  sans  denticulations  marginales, 
et  présentant  une  légère  saillie  à la  partie  médiane  du  bord  concave.  Plaque 
linguale  étroite,  composée  de  séries  transverses  et  presque  horizontales  de  dents 
du  type  herbivore.  Dent  rachiale  munie  de  trois  cuspides;  cuspide  médiane  un  peu 
plus  grande  que  les  autres.  Dents  latérales  bicuspides;  cuspide  interne  |dus  grande 
que  l’autre.  Dents  marginales  disposées  en  lame  de  scie. 

' Moquiti -Tandon , Histoire  naturelle,  vol.  II,  p. 
i855. 


^ Morse,  Journ.  Porllaml Soc.  I,  p.  36,  iig.  87,  pi.  X, 
fig.  88,  et  p.  37,  fig.  89,  91,  pl.  X,  fig.  99,  1866. 
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Les  Pupa  sont  des  Mollusques  généralement  de  très-petite  taille,  qui  vivent 
dans  les  lieux  ombragés  et  humides,  sous  la  mousse  ou  dans  les  fentes  de  l’écorce 
des  arbres,  quelquefois  sous  les  pierres,  dans  les  fentes  des  murs  ou  les  crevasses 
des  roches.  Us  sont  herbivores  et  se  nourrissent  de  petites  plantes,  de  mousses,  de 
lichens  et  de  feuilles,  ou  autres  corpuscules  végétaux  en  décomposition.  Leur  épi- 
phragme  est  très-mince  et  membraneux.  Au  moment  de  la  ponte,  ils  enfoncent 
leur  corps  et  une  partie  de  leur  coquille  dans  la  terre  et  s’y  creusent  une  petite 
galerie  oblic[ue , dans  laquelle  ils  déposent  leurs  œufs.  Ces  derniers  sont  au  nombre 
de  dix  à quinze,  globuleux  ou  ovoïdes,  et  revêtus  d’une  enveloppe  membraneuse  L 
Dans  l’hiver,  ils  s’enfoncent  sous  les  feuilles  ou  dans  la  terre. 

Le  nombre  des  Papa  actuellement  connus  (en  retranchant  les  Gonospira,  Gib- 
bus,  Ennea,  Strophia  et  Vertigo)  est  d’environ  2/10,  répandus  dans  toutes  les  par- 
ties du  monde.  Il  est  à supposer  que  ce  nombre  est  appelé  à s’accroître  sensible- 
ment. En  effet,  comme  la  petitesse  excessive  de  la  plupart  des  espèces  de  Papa 
rend  leur  recherche  souvent  infructueuse  et  leur  découverte  très-difficile,  elles 
n’ont  été  jusqu’ici  que  peu  ou  point  recueillies  dans  beaucoup  de  localités. 

Les  États-Unis  possèdent  1 7 espèces  de  Papa.  MM.  W.  G.  Biuney  et  Bland  en 
citent  20  dans  leur  plus  récent  ouvrage^,  mais  il  convient  de  supprimer  de  leur 
liste  le  Pupa  cliordata,  Pfeiffer,  qui  n’a  été  recueilli  jusqu’ici  qu’à  Mazatlan,  à 
notre  connaissance,  le  Papa  Hoppii,  Moller,  qui  n’a  encore  été  trouvé  qu’au  Groen- 
land et  à l’île  Anticosti,  dépendance  de  l’Amérique  anglaise,  et  le  Pupa  incana, 
Binney,  espèce  de  Cuba,  introduite  accidentellement  et  acclimatée  sur  quelques 
points  du  littoral  de  la  Floride,  mais  qui  appartient  à la  section  générique  des 
Strophia.  Il  ne  leur  reste  donc  plus  que  les  espèces  suivantes  : Papa  mascoram  . 
Linné,  forme  septentrionale  que  l’on  retrouve  dans  trois  parties  du  monde  Papa 
Blandi,  Morse;  Pupa  variolosa , Gould;  Papa  pentodon,  Say;  Papa  décora,  Gould; 
Papa  corpulenta,  Morse;  Papa  RoiveUi,  Newcomb;  Papa  Califormca,  Rowell;  Papa 
fallax,  Say;  Pupa  modica,  Gould;  Papa  Arizonensis,  Gabb;  Papa  hordacea,  Gabb; 
Pupa  armifera,  Say;  Pupa  conti'octa,  Say;  Pupa  rupicola,  Say;  Papa  corticariu, 
Say;  Pupa  pellucida,  Pfeiffer. 

‘ Moquin-Tandon , Hist.  nat.  vol.  II,  p.  347,  p.  23a-248,  18G9. — ^ En  Europe,  dans  l’Amérique  du 

“ Lmul  andfrcsh  water  Shclls  ofNorlh  America,  part  1,  Nord  et  en  Asie  (Sibérie). 
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Le  genre  Pupa  est  très-pauvrement  représenté  au  Mexique,  au  moins  dans 
l’état  actuel  de  nos  connaissances.  Les  espèces  que  nous  avons  à citer  sont  au 
nombre  de  deux  seulement,  le  Pupa  chordata  et  le  Pupa  pellucida,  Pfeiffer.  La 
première  seule  semble  ôlre  particulière  au  Mexique,  car  elle  n’a  été  recueillie  jus- 
qu’ici qu’aux  environ  de  Mazatlan,  dans  l’État  de  Cinaloa,  c’est-à-dire  sur  le  littoral 
pacifique.  La  seconde  a été  trouvée  au  Yucatan , près  de  Sisal  et  de  Merida,  mais  sa 
présence  a été  constatée  également  dans  l’intérieur  du  Guatemala,  près  de  Salama, 
par  M.  Morelet,  et  au  Texas  par  M.  Rœmer  : de  plus,  elle  vit  aux  Antilles,  et  elle 
a été  découverte  successivement  à Cuba,  à la  .Jamaïque,  à Porto  Rico,  à Vieque 
et  à Saint-Thomas.  C’est  donc  une  espèce  fort  répandue,  et  toute  la  question  se 


réduit  à décider  si  c’est  une  forme  des  Antilles  acclimatée  sur  le  continent  amé- 
ricain, ou  une  forme  américaine  qui  aurait  été  accidentellement  introduite  sur 
plusieurs  points  des  Antilles  et  s’y  serait  développée.  Nous  penchons  pour  la  der- 
nière de  ces  deux  hypothèses. 

Le  Guatemala  n’est  pas  plus  riche  que  le  Mexique  en  Pupa.  Il  ne  compte  éga- 
lement que  deux  espèces,  le  Pît,pa  pellucida,  Pfeiffer,  que  nous  venons  de  citer 
comme  espèce  mexicaine,  et  le  Pupa  leucodon,  qui  paraît  spécial  au  pays  et  qui  a 
été  découvert  et  décrit  par  M.  A.  Morelet. 

La  somme  totale  est  donc  de  trois  espèces  seulement,  pour  le  Mexicpie  et  le 
Guatemala  : elles  appartiennent  au  groupe  des  Leucochila,  deMartensL 

Le  reste  de  l’Amérique  centrale  et  l’Amérique  du  Sud  ne  paraissent  posséder 
(ju’im  nombre  de  Pupa  relativement  assez  petit.  Sur  le  versant  pacific[ue,  nous 
signalerons  le  Pupa  OErsledti,  Môrch,  du  Nicaragua;  le  Pupa  Pazi,  Hidalgo,  de 
Panama,  qui  se  retrouve  également  dans  la  république  de  l’Équateur  et  au  Pérou; 
les  Pupa  ïwdosaria,  Pupa  inJwMlibîiliformis  et  Pupa  Paredesi,  Orbigny,  de  Ro- 
livie,  dont  le  dernier  vit  aussi  dans  l’Équateur  et  au  Pérou;  le  Pupa  Limensis, 
Philippi,  du  Pérou;  le  Papa  curta,  Anton,  du  Chili.  Sur  le  versant  atlantique, 
nous  n avons  à mentionner  qu’une  espèce  de  la  Guyane  française,  le  Pupa  Eyriesi 
Drouet,  et  deux  espèces  du  Brésil,  le  Pupa  miliola,  Orbigny,  et  le  Pupa  ohlonga, 
Iffeiffer,  dont  le  dernier  a été  retrouvé  par  M.  P.  Paz  aux  environs  de  Montevideo. 


Ihliccen,  éd.  Martcns,  p.  agC,  i8Go. 
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En  résumé,  ie  conliiient  américain  (en  laissant  de  côté  les  Antilles)  renlérme 
3i  espèces  de  véritables  Pwpa,  dont  21  vivent  dans  l’Amérique  septentrionale 
et  dans  l’Amérique  centrale,  et  10  dans  l’Amérique  méridionale. 

J.  PüPA  LEUCODON,  Morelet. 

(Pi.  XIV,  fig-,  2,  2 a et  2 J.) 

Pupa  leucoclon,  Morelet,  Test,  noviss.  II,  p.  ill,  71°  log,  1801. 

Ptipa  leiicodon,  Pfeifler,  Monog.  Heliceorum,  vol.  III,  p.  687,  i863. 

Pvpilla  leucodon,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  170,  i858. 

Pnpu  leucodon,  Pfeifler,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  6G6,  iSSg. 

Pupa  leucodon,  l’feilFor,  Monog.  IleUceorum,  vol.  VI,  p.  3oA,  1868. 

Testa  profuncle  rtniata,  ovalo-conîca , obltisiuscula,  vix  slriatula,  pellucula,  cornea;  spira  mediocriter  ele- 
vala,  apice  obtmo;  sutura  impressa;  anj'ractm  5 convexiuscuU , ultimus  spira  multo  minor;  apertura  oblongo- 
circularts,  dente  pltciformi,  albtdo,  in  viedio  paridis  credo. 

Longiludo  2 nidl.,  diani.  maj.  1 mill.  (Coll.  Morelet). 

Habitat  circa  civitatem  Salamn  dictant,  Guatemalœ  (A.  Morelet). 

Coquille  munie  d’une  fente  ombilicale  profonde,  de  forme  ovale-conitpie,  légère- 
ment obtuse,  faiblement  striée,  transparente,  el  de  coloration,  ainsi  que  de  contexture, 
cornée.  Spire  médiocrement  élevée,  terminée  par  un  sommet  obtus.  Suture  bien  mar- 
quée. Tours  de  spire  au  nombre  de  5 et  légèrement  convexes;  dernier  tour  beau- 
coup plus  petit  que  la  spire.  Ouverture  de  forme  circulaire  un  peu  oblongue,  rétrécie 
par  la  présence,  sur  la  partie  médiane  du  bord  pariétal,  d’une  dent  pliciforme,  assez 
fortement  prononcée  et  blanchâtre. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  a millimètres;  plus  grand  diamètre,  i millimètre. 

Habitat.  Guatemala;  environs  de  la  ville  de  Salama,  dans  le  département  de  Vera 
Paz. 

Observations.  C’est  à l’obligeance  de  M.  Arthur  Morelet  que  nous  devons  la  com- 
munication de  cette  petite  espèce,  découverte  par  lui  dans  le  cours  de  son  voyage 
scientifique  au  Guatemala  et  non  encore  figurée. 

2.  Pupa  pellucida,  Pfeiffer. 

Pupa  pellucula,  Pfeilfer,  Sijinbolœ,  I,  p.  4(1,  i84i. 

Pupa  pellucida , Küsler,  Chemiiitz,  ed.  nova,  p.  89,  pl.  XII,  llg.  24,  25,  i844. 

Pupa  pellucida , Pfeifler,  Monog.  Heliceorum,  vol.  II,  p.  36o,  i848. 

Pupa  pellucula,  Rœiiier,  Texas,  p.  456,  1849. 

Pupa  pellucida,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  III,  p.  658,  i853. 

Vertigo  pellucida,  Pfeilfer,  Malak.  Blülter,  vol.  I,  p.  209,  i854. 

Vertigo  pellucida,  Pfeifler,  ! «/•)>■.  p.  177,  i855. 

Pupa  pellucida,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  684,  i858. 

Pupa  pellucida , VV.  G.  Biiiney,  Teirest.  Moll.  vol.  IV,  p.  147,  1869. 
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Leucochila  pellucida,  Albers,  Heliceen,  dd.  Marlens,  p.  296,  1860. 

Pupa  pellucida , W.  G.  Binney,  Check  Lists,  sect.  ii,  p.  4,  1860. 

Pupa  pellucida , Pfeilfer,  Monog.  Uelkeorum,  vol.  VI,  p.  33 1 , 1868. 

Leucochila  pellucida , Tryon,  Amer.  Journ.  nf  Conchology,  vol.  III,  p.  3o8,  pi.  XV,  fig.  2/1,  1868. 

Pupa  pellucida,  W.  G.  Binney  et  Bland,  Land  and  fresli  mater  Shelh  of  Norlh  America,  vol.  I,  p.  2/16 , 1 869. 

Testa  subperfornta,  cylindrncea,  tennis,  pellucida,  nitida,  pallide  Jlavida;  spira  parum  attenmta,  apice 
obluso;  sutura  mipressa;  anfracius  5 convexi,  ultimus  præcedente  planior;  apertura  semiovalis,  quinqueden- 
tata  : dentibus  singtdis  validis  in  pariete  nperturali  et  columella,  a mediocrihus  in  margine  externo,  quinto 
minimo  in  basi palati;  peristorna  simplex,  margine  externo  expanso,  colurnellari  rejlexo. 

Lonipitudo  a mdl.,  diam.  maj.  vtx  1 mill.  — > Apertura  vix  a/3  mill.  longa  (Coll.  Morolet). 

Habitat  in  vicinio  cimtatum  Sisal  et  Merida  dictarum,  Yucatanensium  (A.  Morelet),  et  in  vicinio  civitatis 
Salamadictæ,  Guaùmialæ  (A.  Morelet);  in provincia  Texasiana  (Rœmer);  in  insulis  Cuba,  Jamaica,  Sancti 
Tbomasi  {^teste  L.  Pfeiffer),  Porto  Rico  et  Vieque  (Blaiiner). 

Coquille  légèrement  perforée,  cylindracée,  mince,  transparente,  luisante  et  d’une 
coloration  jaunâtre  claire.  Spire  faiblement  atténuée  et  terminée  par  un  sommet  ob- 
tus. Suture  marrquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  5 et  convexes;  dernier  tour  plus 
aplati  que  le  précédent.  Ouverture  semi-ovale  et  munie  de  cinq  dents,  savoir  : une  sur 
la  paroi  aperturale  et  une  sur  la  columelle,  toutes  deux  fortement  prononcées,  deux 
médiocrement  développées  sur  le  bord  externe,  une  très-petite  à la  partie  basale.  Péri- 
stome  simple  : bord  externe  développé,  bord  columellaire  réfléchi. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  9 millimètres;  plus  grand  diamètre,  à peine  1 mil- 
limètre. Longueur  de  l’ouverture,  à peine  9/8  de  millimètre. 

Habitat.  Environs  do  Sisal  et  de  Merida,  dans  le  Yucatan  (A.  Morelet),  et,  au  Gua- 
temala, environs  de  Salaraa,  dans  le  département  de  Vera  Paz  (A.  Morelet).  Texas 
(llœmer).  Antilles  : Cuba,  Jamaïque  (d’après  M.  Pfeiffer);  Saint-Thomas  (Riise);  Porto 
Rico  et  Vieque  (Rlauner). 

Observations.  Cette  petite  espèce  est  fort  répandue  aux  Antilles,  et  particulièrement 
dans  l’île  de  Cuba,  où  elle  a été  recueillie  pour  la  première  fois.  Elle  existe  également 
sur  une  large  étendue  du  continent  américain,  puisque  sa  présence  a été  signalée,  d’un 
coté,  au  Texas,  dans  l’Amérique  du  Nord,  et,  de  l’autre,  au  Guatemala  et  sur  deux 
points  du  Yucatan,  dans  l’Amérique  centrale,  ce  qui  permet  de  supposer  quelle  doit 
se  trouver  aussi  dans  la  région  intermédiaire,  à moins  qu’il  ne  s’agisse  d’une  espèce 
introduite  accidentellement  et  acclimatée.  Cette  dernière  hypothèse  ne  nous  paraît  pas 
probable,  pour  deux  raisons.  D’abord,  la  présence  de  l’espèce  a été  constatée  non- 
seulement  sur  des  points  littoraux  ou  à peu  près  littoraux  du  continent  américain, 
comme  Sisal  et  Merida,  mais  encore  à Salama,  c’est-à-dire  presque  au  centre  du  Gua- 
temala. Or  on  sait  que  les  espèces  acclimatées  ne  s'éloignent  guère  de  l’endroit,  géné- 
ralement littoral , où  elles  ont  été  introduites,  et  pénètrent  peu  à l’intérieur  des  terres. 
Ensuite,  le  Pupa  pelluada,  par  l’ensemble  de  ses  caractères  et  par  ses  affinités,  se 
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rattache  bien  plus  aux  espèces  du  continent  ame'ricain  et  particulièrement  des  États- 
Unis  cpi  a celles  qui  appartiennent  en  propre  aux  Antilles  et  qu’on  ne  retrouve  point 
ailleurs.  Nous  sommes  donc  disposés  à croire  que  cette  espèce  est  une  forme  continen- 
tale, qui  s’est  acclimatée  dans  quelques-unes  des  Antilles,  et  non  point  une  forme  des 
Antilles,  introduite  accidentellement  dans  quelques  parties  du  continent  américain. 

ü’après  M.  Pfeiffer,  son  Pupa  liüsei  et  le  Pupa  serviUs  de  Gould  constituent,  le 
premier,  une  simple  variété  un  peu  plus  grande,  à dents  faiblement  prononcées 
et  quelquefois  même  tout  à fait  obsolètes;  le  second,  un  double  emploi  du  Pupa  pel- 
lucida,  dans  la  synonymie  duquel  il  doit  tomber.  Nous  avons  jugé  inutile  de  donner  la 
synonymie  de  ces  deux  noms  spécifiques,  aucun  d’eux  n’ayant  jamais  été  attribué  à 
l’espèce  sur  le  continent  américain. 

3.  Pupa  GHORDATA,  Pfeiffer. 

Bulimus  chordalus,  Pfeiffer,  Malak.  Blàller,  vol.  III,  p.  40,  i856. 

Bulimus  chordalus,  Iffeiffer,  Monog.  Ikliceonim,  vol.  IV,  p.  49  0,  1809. 

Pupa  (Leucochila)  chordata,  Ailiers,  Ileliceen,  ëd.  Marleiis,  p.  996,  18O0. 

Bulimus  chordalus,  VV.  G.  Binney,  Chcck  Lists,  secl.  1,  p.  2,  iSOo. 

Bulmns  chordalus,  W.  G.  Binney,  Bibliog.  North  Amer.  Couchol.  vol.  Il,  p.  118,  i804. 

Buhmus  chordalus,  Pfeiffer,  Monog.  Ileticeorum , vol.  VI,  p.  62,  1868. 

Bulimus  chordalus,  Pfeiffer,  Novii.  Couchol.  n”  54.5,  p.  4io,  pl.  XCIV,  fig.  .8-6,  1868. 

Pupa  chordata,  W.  G.  Binney  et  Bland,  Land  audfreshwaler  Sludls  of  North  Amer,  parti,  p.  24 1,  (ig.  4o8,  1869. 

Testa  riniata,  cylindraceo-oblonga , tenuis,  costulis  obliquis,  subdistanlibus,  chordiformibus  mimita,  pellu- 
cula,  comea;  spira  clongata,  apice  obtuso;  aiifractus  5 modtce  comexi,  ultimus  ijà  longiludinis  vix  supe- 
rans, basi  rotundatus;  apertura  obliqua,  ovalis ; peristoma  nlbolabiatum , undique  breviter  expansurn,  marginibus 
subconniventibus , columellari  levUer  arcuato. 

Longitudo  à mill.,  daim.  maj.  1 mill. 

Habitat  Mazatlan , reipublicæ  Mexicanœ,  teste  Klocke  (Pfeiffer). 

Coquille  pourvue  dune  fente  ombilicale,  oblongue,  cylindrique,  munie  de  costn- 
lations  obliques,  assez  espacees  et  formant  comme  autant  de  petits  cordons;  test  mince, 
transparent  et  de  couleur  de  corne.  Spire  allongée,  terminée  par  un  sommet  obtus. 
Tours  de  spire  au  nombre  de  5 1/2  et  médiocrement  convexes;  dernier  tour  dépassant 
à peine  i/A  de  la  longueur  totale  et  arrondi  à la  base.  Ouverture  oblique  et  de  forme 
ovale.  Péristome  blanc,  assez  épais  et  brièvement  étalé  ; bords  assez  convorp'ents 
réunis  entre  eux  par  un  dépôt  calleux;  bord  columellaire  légèrement  arqué. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  A millimètres;  plus  grand  diamètre,  1 millimètre 

Habitat.  Cette  espèce  provient  du  littoral  pacifique  du  Mexique;  elle  a été  recueillie 
d'après  Pfeiffer,  par  M.  Klocke,  à Mazatlan,  dans  l’Etat  de  Cinaloa. 

Observations.  M.  Pfeiffer,  qui  a décrit  cette  petite  coquille  comme  Bulimus  en  1 85G , 
persiste  encore  aujourd’hui  à la  considérer  comme  appartenant  à ce  genre,  malgré  sa 
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petitesse  et  son  aspect  pupiforme.  M.  de  Martens,  au  contraire,  la  place  dans  la 
dixième  section  du  genre  Pupa,  celle  des  Leucochila,  dont  le  type  est  le  Pupa  fallax, 
de  Say.  MM,  Binney  et  Bland  adoptent  la  môme  manière  de  voir.  Malgré  l’autorité 
considérable  qu’ont,  à juste  titre,  les  appréciations  de  M.  le  docteur  Pfeiffer  pour  tout 
ce  qui  concerne  les  Mollusques  terrestres,  nous  avouons  ne  pas  pouvoir  nous  décider 
à séparer  des  Pupa  le  Pupa  chordata,  et  les  figures  qui  en  ont  été  publiées  récemment 
tendent  plutôt  à nous  confirmer  dans  cette  opinion  qu’à  nous  en  éloigner. 


XII.  Genre  VERTIGO,  Mëller,  lyyà. 

Le  genre  Vertigo  a été  proposé  par  Müller\  en  177^,  pour  des  Pupa  de  très- 
petite  taille,  dont  la  coquille  possède  une  ouverture  habituellement  rétrécie  par 
la  présence  d’un  assez  grand  nombre  de  dents,  et  dont  l’animal  n’a  que  deux 
tentacules  au  lieu  de  quatre,  comme  les  autres  Helicidœ.  Müller,  le  créateur  du 
genre,  a constaté  l’existence  de  cette  curieuse  particularité  d’organisation  sur 
trois  individus  de  son  Vertigo  pusilla.  Moquin-Tandon  a reconnu  l’exactitude  de 
cette  observation,  en  examinant  avec  soin  cinq  ou  six  individus  de  la  même 
espèce  et  quelques  autres  Mollusques  appartenant  à deux  ou  trois  espèces  diffé- 
rentes du  même  genre Il  s’agit  donc  ici  d’une  organisation  tout  exceptionnelle, 
puisque,  chez  les  Veî'tigo,  les  tentacules  inféro- antérieurs  ne  sont  même  pas 
représentés  par  un  rudiment,  mais  qu’au  contraire  ils  font  absolument  défaut  et 
ne  laissent  aucune  trace,  si  ce  n’est  parfois  une  ligne  on  tache  noirâtre  peu  ap- 
parente. 

A ce  point  de  vue,  les  Vertigo  se  distinguent  nettement  des  Pupa,  chez  qui  les 
tentacules  inférieurs  deviennent,  il  est  vrai,  fort  courts,  mais  sans  cesser  pour 
cela  d’être  parfaitement  visibles.  Nous  pensons  donc  que  le  genre  doit  être  main- 
tenu, sans  qu’il  y ait  lieu,  toutefois,  d’attacher  une  importance  trop  grande  à ce 
caractère  distinctif,  puisqu’il  paraît  être  isolé  et  cpie,  sons  tous  les  autres  rapports, 
il  n’existe  aucune  différence  importante  entre  les  animaux  et  les  coquilles  des 
Veî'tigo  et  les  parties  correspondantes  des  Pupa. 


Hisl.  Vérin,  vol.  II,  p.  la/j,  177I1.  — ^ lUst.  nnl.  vol.  Il,  p.  898,  i855. 
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Plusieurs  naturalistes  ont  cru  devoir  faire  un  seul  genre  des  Vertigo  et  des 
Pupa,  et  ils  ont  généralement  adopté  de  préférence  ce  dernier  nom.  M.  Moquin- 
Tandon  fait  observer  avec  raison,  à ce  propos,  qu’ils  auraient  dû,  pour  agir 
conformément  aux  lois  de  la  nomenclature,  se  servir  plutôt  du  nom  de  Müller, 
qui  est  antérieur  de  plus  d’un  quart  de  siècle  L 

CARACTÈRES  DU  GENRE  VERTIGO. 

Testa  plerumque  dextra,  interdum  sinistrorsa,  rimala,  minima,  ovata,  pupiformts,  npice  obtiiso;  anjrnctus 
5-6  convexi;  apcrtum  semiovalis,  plerumque  mulhdentaln;  perisloma  suhexpansum.  Axis  simplex. 

Animal  breve,  tentaculis  inferis  desUhitum.  Apparatus  sexualis  simplex,  sagitta  amatoria  et  jlagello  destilutus. 
Maxilla  sublœvis  aut  rugis  lotigiludinalilnis  impressa,  mcdio  subrostrata.  Radula  lata;  dens  medianus  acie 
tricuspide  instrucius;  déniés  latérales  bicuspidati  aul  serrati,  marginales  serrali. 

Coquille  très-petite,  généralement  ovale,  pupiforme,  à spire  terminée  par  un 
sommet  obtus.  Tours  de  spire  au  nombre  de  cinq  ou  six  et  convexes.  Ouverture 
semi-ovale  et  généralement  resserrée  par  la  présence  de  dents  nombreuses,  Péri- 
stome  légèrement  développé.  Axe  columellaire  simple. 

Animal  court  et  dépourvu  de  tentacules  inférieurs  (ces  tentacules  sont  atrophiés 
et  disparaissent  complètement).  Système  reproducteur  simple.  Ni  flagellum,  ni 
poche  à dard,  ni  vésicules  muqueuses,  ni  branche  copulatrice.  Mâchoire  à peu 
près  lisse  ou  marquée  de  rides  longitudinales,  subrostrée  à sa  partie  médiane. 
Plaque  linguale  large  et  composée  de  séries  transverses,  presque  droites.  Dent 
rachiale  munie  de  trois  cuspides.  Dents  latérales  bicuspides  ou  disposées  en  dents 
de  scie.  Dents  marginales  disposées  en  dents  de  scie. 

r 

Le  genre  Vertigo  compte,  aux  Etats-Unis,  six  espèces,  toutes  dextres  et  appar- 
tenant à la  section  des  Isthmia  de  Gray  : toutes  possèdent  une  ouverture  multi- 
dentée,  à l’exception  d’une  seule,  le  Vertigo  simplex,  Gould.  Au  Mexique,  il  n’esi 
représenté  que  par  une  seule  de  ces  espèces,  le  Vertigo  ovata,  Say,  qui  a été 
retrouvé  dans  l’État  de  Vera  Cruz.  Aucune  autre  espèce  du  genre  n’a  été  signalée 
jusqu’ici  dans  le  Guatemala.  Nous  nen  connaissons  pas  non  plus  dans  rAméric|ue 
du  Sud.  Nous  devons  faire  observer,  d’ailleurs,  que,  sans  la  connaissance  del’ani- 


/to . 


Hist.  nat.  vol.  II,  p.  898,  i855. 
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mai , il  n’est  guère  possible  de  distinguer  un  Pupa  de  très-petite  taille  d’un  Ver- 
tigo  à l’aide  des  seuls  caractères  conchyliologiqiies.  Il  est  donc  fort  possible  que 
quelques-uns  des  Pupa  actuels  aient  à passer  plus  tard  dans  le  genre  Vertigo, 
lorsqu’il  aura  été  possible  d’étudier  l’organisation  de  leur  Mollusque. 

La  manière  de  vivre  et  les  habitudes  des  Vertigo  sont  exactement  les  mêmes 
que  celles  des  Pupa. 

1.  Vertigo  ovata,  Say. 

Vertigo  ovala,  Say,  Journ.  Acad.  ml.  sc.  of  Philadelphia,  vol.  Il,  p.  876 , 1822. 

Pupa  modesia,  Say,  Long’s  Eocped.  II,  289,  pl.  XV,  fig.  5,  1824. 

Pupa  ovala,  Dekay,  New  York  Moll.  p.  5o,  pl.  IV,  fig.  5o,  1889. 

Pupa  modesia,  Goultl,  Inverlebrata,  p.  188,  fig.  119,  18^41. 

Pupa  ovala,  Adams,  Sillinian’s  Journ,  XL,  p.  271,  18/41. 

Pupa  oviduiu,  Pfeiflci’,  Symbolœ,  1,  p.  AG,  18A1. 

Pupa  ovala,  Pleiffor,  Symbolœ,  11,  p.  5/i,  18/42. 

Pupa  ovala,  Gould,  Boston  Journ.  vol.  IV,  p.  35i,  pl.  XVI,  fig.  7,  8,  18AA. 

Pupa  ovata,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum , vol.  II,  p.  860,  18A8. 

Pupa  ovata,  Pfe,iflcr,  Mo)wg.  Ileliceorum,  vol.  III,  p.  5.58,  i858. 

Vertigo  ovata,  Pfeiffer,  Fe»'.s.  p.  177,  i855. 

Pupa  ovala,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  IV,  p.  (585,  1869. 

Vertigo  ovata,  W.  G.  Binney,  Terr.  Moll.  vol.  IV,  p.  i48,  1859. 

Vertigo  ovata,,  Albers,  Heliceen,  éd.  Marions,  p.  292,  1860. 

Vertigo  ovata,  VV.  G.  Binney,  Check  Lisls,  sect.  11,  p.  4,  1860. 

Pupa  ovala,  VV.  G.  Binney,  Bibliog.  Norih  Amer.  Coiichol.  vol.  I,  p.  81 , 1868. 

Isihmia  ovala,  Morse,  Jount.  Portland  Soc.  p.  38,  jil.  X,  fig.  94,  i864. 

Pupa  (Vertigo)  ovata,  Martoii.s,  Malak.  Blâlter,  vol.  XII,  p.  5o,  i8G5. 

Pupa  ovata,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorvm,  vol.  VI,  p.  882,  1868. 

Vertigo  ovata,  Tryon,  Amer.  Journ.  of  Conchology , vol.  III,  p.  3io,  pl.  XV,  fig.  22,  1868. 

Vertigo  ovata,  VV.  G.  Binney  et  Bland,  Land  andjresh  mater  Shells  of  North  America,  part  I,  p.  -aSa,  1869. 

Testa  suhperjorala , ovata,  glahriuscula , nttîda,  fusco-cornea;  spira  apicc  obtusiusculo ; sutura  impressa; 
atifractus  5-5  ijü  convexi,  ultimus  injlatus,  latere  impressus;  apertura  semiovaUs,  multidentata  : dentibus 
ti-3  parietalibus  (media  maximo,  sinistro  sæpe  déficiente),  columellaribus  1-9,  palataJihus  a prnfimdis;  peri- 
stnma  mtus  rufulum,  expnnsiusculum , margine  extcrno  Jlexuoso. 

Longitudo  3 milL,  diam.  maj.  1 i/a  mill.  — Apertura  1 mill.  longa. 

flabitat  in  America  boreali;  in  provincia  Vera  Cruz  dicta,  reipublicæ  Mexicanæ  (Hege\vi.scti,  ühde);  c 
provmcia  Maincnsi  usque  ad  provinciam  Texasianam  (^testibusW.  G.  Binney  et  Bland);  in  insuln  Cuba,  An- 
tillarum  {^testibusW.  G.  Binney  et  Bland)? 

Coquille  le'gèrement  perforée,  de  forme  ovale,  à peu  près  lisse,  luisante  et  (ruu 
brun  corné.  Spire  terminée  par  un  sommet  assez  obtus.  Suture  marquée.  Tours  de 
spire  au  nombre  de  5 ou  5 1/2  et  convexes;  dernier  tour  renflé  et  marqué  d’une  im- 
pression latérale.  Ouverture  semi-ovale  et  munie  de  dents  nombreuses,  savoir  2 ou  3 
pariétales  (celle  du  milieu  est  la  plus  grande,  celle  de  gauche  manque  fréquemment). 
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1 ou  2 Cülumellail'es,  2 palatales,  situées  assez  profondément.  Péristonie  roussâtre  à 
l’intérieur,  légèrement  développé  : bord  externe  flexueux. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  3 millimètres;  plus  grand  diamètre,  1 j/a.  Jx)n- 
gueur  de  l’ouverture,  1 millimètre.^ 

Habitat.  Amérique  du  Nord.  L’Etat  de  Vera  Cruz,  au  Mexique,  où  l’espèce  a été 
recueillie  par  MM.  Hegevvisch  et  Ulide.  Les  Etats-Unis,  depuis  le  Maine  jirsqu’au  Texas, 
d’après  MM.  Rinney  otBIand.  L'ile  de  Cuba  aux  Antilles,  d’après  les  memes  auteurs? 

Observations.  Cette  espèce  a été  classée  par  les  auteurs,  tantôt  parmi  les  Papa, 
tantôt  parmi  les  Vertigo.  (i’est,  en  définitive,  à ce  dernier  genre  qu’elle  appartient. 
D’après  MM.  Binney  et  Bland  sa  mâchoire  est  arquée,  de  largeur  uniforme  et  carrée 
à ses  extrémités;  la  surface  antérieure  est  marquée  de  rides  longitudinales;  le  bord 
concave  ou  interne  est  simple  et  muni  d’une  projection  médiane.  La  formule  de  l’ar- 
mature linguale  est  1 A — 1 — 1 A x 90.  La  dent  rachiale  est  tricuspide,  les  dents  laté- 
rales et  marginales  sont  disposées  en  dents  de  scie. 

Les  Pupa  modesta,  Say,  et  Pupa  ovulum,  Pfeiffer,  rentrent  dans  la  synonymie  du 
Vertigo  ovata. 


' Si  le  i'ail  esl  l'éel,  il  ne  peut  s’agii'  (jtie  d’une  intro- 
duction accidentelle,  qui  aurait  eu  pour  conséquence  une 
acclimatation  locale.  On  sait,  d’ailleurs,  que  des  cas  de 
cette  nature  se  présentent  fréquemment,  lorsqu’il  s’agit 
d’espèces  terrestres  de  petite  taille,  pour  ainsi  dire  micro- 


scopiques, et,  par  cela  même,  susceptibles  d’être  trans- 
portées involontairement  par  riiommo,  en  même  temps 
que  certains  f)roduils  agricoles. 

* Land  and  fresh  waler  Shells  nf  iVorlli  America^  part  I . 
p.  aS.'l,  fig.  êêê.  1869. 
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Sous-famille  des  EUCALODINÆ. 


XIII.  Geshe  HOLOSPIRA,  Martens  (emend.),  1860. 

Albers  est  le  premier  naturaliste  qui,  mû  d’ailleurs  par  des  raisons  purement 
conchyliologiques , ait  eu  l’idée  de  former  un  groupe  particulier  avec  les  Cylin- 
drelles  à aspect  pupiforme,  à spire  entière  et  à coloration  blanchâtre,  qui  semblent 
localisées  au  Mexique  et  au  Texas.  En  i85o,  il  proposa  de  réunir  sous  le  nom 
d’Acem  les  Cylindrella  ieres,  Cylindrella  Pfeifferi  et  Cylindrella  Gold/ussi,  Menke; 
les  Cylindrella  Pilocerei  et  Cylindrella  Rœmeri , Pfeiffer  c’est  la  sixième  section  du 
genre  Cylindrella,  tel  qu’il  le  comprend.  Cette  division  fut  admise  successivement 
par  MM.  Pfeiffer^  et  Adams^  Malheureusement,  la  dénomination  dont  s’était  servi 
raideur  allemand  pour  distinguer  sa  nouvelle  coupe  ne  pouvait  pas  être  con- 
servée dans  la  nomenclature,  car,  depuis  longtemps  déjà,  elle  avait  été  employée 
successivement  par  0.  F.  Millier  et  par  Cuvier  pour  des  Mollusques  nus. 

M.  E.  von  Martens,  en  1860,  a voulu  réparer  cette  erreur'*,  en  proposant, 
pour  remplacer  le  nom  d’Albers,  la  dénomination,  très-convenable  d’ailleurs, 
â' Holospira^ , qui  exprime  un  des  principaux  caractères  conchyliologiques  de  la 
section.  Seulement,  il  a eu  le  tort  de  jeter  la  confusion  dans  ce  groupe,  pourtant 
si  naturel,  en  y introduisant  deux  espèces  mexicaines,  les  Cylindrella  apiostoma 
et  Cylindrella  polygtjra,  qui  sont  de  véritables  Cylindrelles,  douées  exceptionnel- 
lement de  la  faculté  de  conserver  presque  toujours  leur  spire  entière,  mais  totale- 
ment distinctes  des  Holospira,  sous  les  autres  rapports,  et  appartenant  à une 
famille  différente,  celle  des  Cylindrellidœ. 

Jusqu’à  ce  moment,  la  forme  extérieure  et  les  caractères  conchyliologiques  des 


' Heliceen,  p.  209,  i85o. 

^ Vers.  p.  179,  i855. 

^ Généra,  vol.  11,  p.  177,  i858. 


* Heliceen,  éd.  Martens,  p.  89,  1860. 
^ ÔAos,  integcr;  (ynsTpa,  spirn. 
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espèces  du  groupe  avaient  seuls  été  observés,  et  l’on  ne  connaissait  rien,  ni  de  la 
structure  interne  du  test,  ni  de  l’organisation  intime  de  l’animal.  Un  naturaliste 
distingué  de  New  York,  M.  Thomas  Bland,  fit  connaître,  en  i865,  les  caractères 
remarquables  que  présente,  à l’intérieur  du  test,  une  des  espèces  du  groupe, 
ÏHolospira  Goldfussi,  Menke,  du  Texas  L A l’avant-dernier  tour,  la  coquille  est 
pourvue  intérieurement  de  quatre  lamelles,  une  première  fortement  prononcée, 
située  à la  partie  inférieure  de  la  cloison  ou  septum  qui  sépare  ce  tour  du  pré- 
cédent; une  seconde,  plus  petite,  placée  à la  partie  supérieure  du  septum,  qui 
se  trouve  mitoyen  avec  le  dernier  tour;  la  troisième  enroulée  autour  de  l’axe 
columellaire ; la  quatrième,  enfin,  visible  de  fextérieur,  par  trans[)arence,  adhé- 
rant à la  paroi  de  la  coquille  et  en  opposition  avec  la  précédente^.  Nous  avons 
constaté  l’exactitude  de  l’observation  de  M.  Bland,  en  ouvrant  un  exemplaire 
d'Holospira  Goldfussi  et  en  étudiant  sa  conformation.  Mais  nous  nous  sommes 
aperçus,  en  même  temps,  que  fauteur  américain  avait  négligé  de  signaler  un 
caractère,  qui  est  constant  chez  les  Holospira,  aussi  bien  que  chez  un  autre 
groupe  générique  que  nous  avons  cru  devoir  séparer  des  Eucalodiim,  celui  des 
Cœlocentrwm  : la  colonne  interne  de  la  coquille  est  creuse  et  forme  une  sorte  de 
tube  poli,  beaucoup  plus  large  que  Taxe  columellaire  de  la  plupaii  des  coquilles 
terrestres. 

En  1869,  nous  avons  reçu,  du  savant  Américain  dont  nous  venons  de  parler, 
une  nombreuse  et  intéressante  série  de  plaques  linguales  et  de  mâchoires,  appar- 
tenant à diverses  espèces  que  fon  considérait  toutes  autrefois  comme  faisant  in- 
distinctement partie  du  genre  Cylindrella,  et  qu’il  voulait  bien  nous  charger  d’exa- 
miner. Dans  le  nombre  se  trouvaient  la  mâchoire  et  la  plaque  linguale  de  deux 
espèces  (ï Holospira , ÏHolospira  Pfeijferi  et  YHolospira  Tryoni,  du  Mexique.  Nous 


délicate  de  forganisalion  des  Holospira. 


' Amals  nf  the  Lyc.  o/Neiv  York,  vol.  VIII,  [).  iGo, 
i865. 

' C’est  sans  doute  par  suite  d’une  erreur  typographique 
que  M.  Pfeiffer,  reproduisant  la  découverte  de  M.  Bland 


[Monofr.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  889),  indique  le  dernier 
tour  de  \ Holospv'a  Gohifussi  comme  celui  qui  possède  les 
lamelles  : c est  sur  1 avant-dernier  seulement  que  cette 
singulière  disposition  se  manifeste. 
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ANATOMIE  DU  GENRE  IIOLOSPIRAL 

La  mâchoire  de  VHolospira  PJeifferi  est  arquée  en  fer  à cheval  : elle  a à peu 
près  la  même  forme  que  celle  des  Cylindrelles.  Elle  est  mince  et  d’un  jaune  corné 
clair,  mais  elle  en  diffère  par  l’absence  des  stries  longitudinales  bien  apparentes 
et  disposées  en  chevrons  que  l’on  remarque  dans  ce  genre.  Elle  ne  possède  pas 
non  plus  les  stries  ou  les  côtes  longitudinales  des  Eucalodium  et  des  Berendtia, 
mais  seuletnent  quelques  stries  transversales  obsolètes. 

La  formule  de  la  plaque  linguale  est  de  2 3 . i . 2 3 X 1 6 5 . Les  dents  sont  extrê- 
mement petites  et  rangées  horizontalement,  comme  chez  les  Eucalodium  et  les 
Berendtia. 

La  dent  rachiale  est  simple  : elle  se  compose  d’une  seule  cuspide  médiane, 
large  à la  base,  obtuse  à l’extrémité,  dépassant  ou  atteignant  la  base  du  support 
de  la  dent.  Les  dents  latérales  en  diffèrent  très-peu  : elles  n’ont  aussi  qu’une 
seule  cuspide,  qui  est  large.  Mais,  à partir  de  la  sixième  ou  septième  dent,  on 
voit  apparaître  une  petite  cuspide  externe  très-aiguë,  à côté  de  la  large  cuspide 
interne.  Les  dents  qui  avoisinent  le  bord  de  la  plaque  sont  toutes  inégalement 
bicuspides,  la  cuspide  interne  étant  très-longue  et  aiguë  et  l’externe  courte  et 
pointue. 

En  somme,  cette  espèce  se  distingue  nettement  des  véritables  Cylimlrelles , 
sous  le  double  rapport  de  la  mâchoire  et  de  l’armature  linguale  : elle  ne  se  rap- 
proche que  des  Hélix,  Pupa  et  Vertigo.  C’est  donc  un  type  très-particulier,  qu’il 
y a lieu  de  rapprocher  des  Eucalodium  et  des  Berendtia,  dont  il  diffère  par  sa 
mâchoire  lisse  et  dépourvue  de  côtes  longitudinales. 

La  mâchoire  de  ÏHolosyira  Tryoni  a la  même  forme  que  celle  de  i'Holospira 
PJeifferi:  toutefois  les  stries  transversales  très-fines  sont  plus  nombreuses,  et,  sur 
les  parties  latérales,  on  aperçoit,  sous  un  très-fort  grossissement,  des  indices  de 
petites  stries  verticales,  très-rapprocbées  entre  elles. 

La  plaque  linguale,  exactement  semblable  à celle  de  VHolospira  PJeifferi  par  la 
lorme,  la  disposition  et  la  petitesse  des  dents,  a pour  formule  20.i.20Xii5. 


Voyez,  pour  1 anatomie  des  Holos'pira , la  planche  XVI. 
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A partir  de  la  huitième  dent  latérale,  on  distingue  une  cuspide  externe.  Les  dents 
du  voisinage  du  bord  de  la  plaque  présentent  les  mêmes  caractères  que  chez 
VHolospira  PJeifferi. 

Le  groiq^e  des  Holospira  présente  un  caractère  assez  particulier  : la  dent  rachiale 
a la  même  dimension  que  les  dents  latérales  voisines  et  se  trouve  sensiblement 
sur  la  même  ligne  L 

Nous  regrettons  de  n’avoir  pu  parvenir  jusqu’ici  à nous  procurer  l’animal  com- 
plet de  l’une  des  espèces  de  cette  intéressante  section,  ce  qui  nous  met  dans  l’im- 
possibilité de  donner  de  plus  amples  détails  sur  son  organisation  intime. 

En  résumé,  les  Holospira  présentent  un  certain  nombre  de  caractères  très- 
particuliers.  Au  point  de  vue  anatomique,  leur  mâchoire  diffère  de  celle  des  Cylin- 
drella,  Eucalodiuin  et  BerencÜia  par  l’absence  d’un  système  régulier  et  constant  de 
stries  longitudinales.  Leur  dent  rachiale  est  très-particulière,  simple,  de  même 
dimension  que  les  dents  latérales  voisines  et  pourvue  d’une  seule  cuspide,  qui 
arrive  jusqu’à  la  base  de  son  support.  Au  point  de  vue  concbyliologique , leur 
aspect  subcylindracé  et  pupiforme,  leur  spire  toujours  entière,  leur  coloration 
constamment  blanchâtre,  à l’exception  des  tours  embryonnaires,  qui  sont  lui- 
sants, lisses  et  cornés,  leur  colonne  interne,  relativement  volumineuse,  composée 
d’un  tube  poli,  qui  s’éloigne  de  celui  des  Cœlocenti'um^  par  sa  simplicité,  par 
son  diamètre  restant  sensiblement  le  même  jusqu’au  dernier  tour,  et  par  l’abseuce 
de  troncature,  tout  cela  constitue  les  éléments  d’une  coupe  assez  naturelle.  Enlin, 
au  point  de  vue  de  la  distribution  zoologique,  les  Holospira  sont  véritablement 
localisés  sur  une  partie  très-restreinte  de  l’Amérique  du  Nord,  puisc[u’il  n’en  a 
pas  encore  été  recueilli  en  dehors  du  Mexique  et  du  Texas  : ils  forment  donc  un 
petit  groupe  géographique  parfaitement  délimité.  Par  tous  ces  motifs , nous  pen- 
sons cpi’il  convient  d’élever  la  subdivision  proposée  par  M.  E.  von  Martens  au 
rang  de  genre,  en  éliminant  les  espèces  cpi’il  y a comprises  à tort  et  en  ajoutant 
les  caractères  distinctifs  dont  il  n’a  pas  eu  connaissance,  et  qui  nous  semblént 
donner  à sa  coupe  une  valeur  plus  sérieuse  que  celle  qu’il  a tirée  de  cpielques 
caractères  purement  extérieurs  et  presque  tous  d’une  importance  secondaire. 

‘ Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XVII 1,  p.  i3  et  suiv. , Genre  nouveau , récemment  proposé  par  nous , et  dont 

pl.  V,  1870.  bp®  ®®^  ^®  Cytindrella  turris,  Pfeiffer. 

ZOOLOGIE  DU  MEXIQUE.  — VlC  PASTIE.  h 1 
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CARACTÈRES  DU  GENRE  HOLOSPIRA. 

Tesln  rmnla,  cylindraceo-turriki , pupiformis,  plus  minusve  albicla;  spira  haud  truncata,  integra,  sut  elon- 
gdla,  in  conuni  hrevem  termmnla,npice  nblusulo;  sutura  impressa;  anfractus  numorosi,  sat  angusti,  embryonales 
lœvignü,  cornci;  apertura  rotundaln  aut  rotundato-nngulata , intus  albida;  peristoma  plerumque  Uberurn,  bre- 
viler  cxpansum,  album,  margine  cnlutnellari  intus  crasso,  rare  profunde  unijÂcato. 

Columna  interna  tuho  polito  constituta,  simplice,  sub  lente  tenuissime  lineato,  in  pcnuïtimo  anfractu  interdum 
lamellis  circumdnto,  in  ultinio  vix  minuto. 

Animahs  maæilla  arcuata,  tennis,  transversim  vix  striatula.  Radula  serlebus  transversis  numerosis,  subhori- 
xontahbus  constituta;  dens  medianus  simplex,  unicuspidatus , cuspide  mediana,  obtusa,  basi  lata;  dentes  latérales 
ricinos  æquaiis;  dentes  latérales  primo  unicuspidati,  cuspide  lata,  mox  vix  bicusptdati;  marginales  inœqualiter 
bicuspidati,  cuspide  interna  longn,  acutiuscula,  externa  brevi,  acuta. 

Coquille  pourvue  d’une  fente  ombilicale,  cylindraceo-turriculée,  pupiforme  et 
toujours  de  coloration  plus  ou  moins  blanchâtre.  Spire  non  tronquée,  toujours 
entière,  assez  allongée  et  se  terminant  en  forme  de  cône  court,  à sommet  obtus. 
Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  nombreux  et  généralement  assez  étroits; 
leurs  embryonnaires  lisses  et  cornés.  Ouverture  arrondie  ou  anguleuse-arrondie 
et  blanchâtre  à l’intérieur.  Péristome  libre,  le  plus  souvent  brièvement  développé 
et  blanc  : bord  columellaire  généralement  épais  à l’intérieur,  et  quelquefois,  mais 
Irès-rarement,  muni  d’un  pli  situé  profondément. 

Colonne  interne  creuse,  composée  d’un  tube  poli,  simple,  généralement  dé- 
pourvu d’ornements  extérieurs  saillants,  paraissant,  vu  sous  un  fort  grossisse- 
ment, couvert  de  petites  linéoles  longitudinales  excessivement  fines  et  blanchâtres, 
et  conservant  k peu  près  le  même  diamètre  au  deruier  tour  que  dans  les  précé- 
dents. Quelquefois,  mais  exceptionnellement,  la  colonne  interne  se  trouve  entourée 
de  lamelles,  à l’avant-dernier  tour  seulement  [Holospira  Goldfussi,  Menke). 

Animal  pourvu  d’une  mâchoire  arquée,  mince,  à peine  striée  et  seulement  en 
sens  transversal.  Plaque  linguale  composée  de  séries  transverses,  nombreuses  et 
à peu  près  horizontales  de  dents  très-petites.  Dent  rachiale  de  même  dimension 
([ue  les  dents  latérales  voisines,  simple  et  munie  d’une  cuspide  médiane  unique, 
obtuse,  large  à la  naissance  et  arrivant  jusqu’à  la  base  de  son  support.  Dents 
latérales  d’abord  très-semblables  à la  dent  rachiale  et  ne  possédant  qu’une  seule 
cuspide,  mais  finissant  par  présenter  une  petite  cuspide  externe,  très-aiguë.  Dents 
marginales  toutes  inégalement  bicuspides,  la  cuspide  interne  étant  très-longue  et 
l’autre  courte  et  pointue. 
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Les  Hohspira,  comme  au  reste  la  plupart  des  Mollusques  terrestres  à test  d’uii 
blanc  opaque,  semblent  organisés  pour  braver  l’ardeur  du  soleil.  Au  Mexique,  ils 
vivent  sur  les  cactus  ou  cierges,  excessivement  communs  dans  certaines  parlies 
de  ce  pays.  Par  ce  mode  de  station,  ils  s’éloignent  notablement  des  autres  genres 
delà  sous-famille  des  Eucalodinœ,  qui,  au  contraire,  recberclient  l’ombre  et  l’hu- 
midité et  se  cachent  habituellement  sous  les  feuilles  mortes  et  dans  les  endroits 
où  la  pente  d’écoulement  des  eaux  pluviales  entretient  une  humidité  presque 
constante. 

Le  nombre  des  espèces  du  genre  Holospira  connues  jusqu’à  présent  est  de  treize. 
Deux  d’entre  elles,  les  Holospira  Goldfussi,  Menke,  et  Holospira  Rœmeri,  Pfeiffer, 
n’ont  été  recueillies  jusqu’à  présent  qu’au  Texas.  Vkahitat  de  deux  autres,  les 
Holospira  imbricata,  Martens,  et  Holospira  microstoma,  Pfeiffer,  est  encore  dou- 
teux. Toutefois,  leur  grande  ressemblance  avec  les  formes  purement  mexicaines 
permet,  sans  trop  de  chances  d’erreur,  de  les  com])rendre  dans  la  faune  inalaco- 
logique  du  Mexique.  Enfin  les  neuf  autres  sont  particulières  au  Mexique  et  ont  été 
trouvées,  savoir  : deux  dans  la  Sonora,  les  Holospira  Remondi,  Gabb,  et  Holospira 
Pfeifferi,  Menke;  trois  dans  l’État  de  Puebla,  Y Holospira  Pfeifferi,  Menke,  déjà 
nommé,  ['Holospira  teres  et  VHolospira  Tryoni,  Pfeiffer;  une  dans  l’Etat  de  Coa- 
huila,  ['Holospira  Coahuilensis , Binney;  une  dans  l’État  d’Oajaca,  ['Holospira 

r 

Gealei,  H.  Adams;  une  à Guautla  de  las  Amilpas,  dans  l’Etat  de  Puebla,  ['Holo- 
spira  Pilocerei,  Pfeiffer;  deux  enfin  au  Mexique,  mais  sans  indication  précise  de 
localité,  les  Holospira  goniostoma  et  Holospira  cretacea,  Pfeiffer. 

On  voit  par  cet  exposé  combien  le  groupe  générique  des  Holospira  est  loca- 
lisé sur  le  continent  américain,  puisqu’il  ne  paraît  exister  que  dans  une  portion 
relativement  très-restreinte  de  l’Amérique  septentrionale,  c’est-à-dire  au  Texas  et 
dans  les  États  du  nord  et  du  centre  du  Mexique. 

1.  Holospira  Pfeifferi,  Menke. 

Cylindrelh  Pfeifferi,  Menke,  Zeitschrift  fvr  Malak.  vol.  IV,  p.  i,  iSiy. 

Cylindrella  Pfefferi,  Pliilippi,  Abbild.yol  111,  p.  6,  Cylindrelh,  pi.  III,  fig.  4,  i848. 

Cylindrelh  Pfefferi,  Pfciflei-,  Monog.  Jleliceorum,  vol.  II,  p.  882,  i848. 

Accra  Pfefferi,  Albcrs,  Ileliceen,  p.  209,  i85o. 

Cylindrelh  Pfefferi,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  III,  p.  879,  i85.8. 

Acera  Pfefferi,  Pfeiffer,  Vers.  p.  179,  i855. 
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Acera  Pfeifferi,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  Il,  p.  177,  i858. 

Cylmdrella  Pfeifferi,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  710,  i85g. 

Holospirn  Pfeifferi,  All>ers,  lîeliceen,  éd.  Martens,  p.  ho,  1860. 

Cylindrella  Pfeifferi,  VV.  G.  Biniiey,  Gheck  Liste,  scct.  m,  p.  6,  1860. 

Cylindrella  Pfeifferi,  Pfeiffer,  Cliemnitz,  ed.  nova,  p.  60,  pl.  VI,  fig.  .3o,  3i , 1862  {fig.  mala). 

Cylindrella  Pfeifferi,  W.  G.  Binney,  Bibliog.  North  Amer.  Conch.  vol.  II,  p.  i5o,  i864. 

Cylindrella  {Holospirn)  Pfeifferi,  Martens,  Maïak.  BlüUer,  vol.  XII,  69,  i865. 

Cylindrella  Pfeifferi,  Gabb,  Amer.  Joum.  of  Conchology,  vol.  I,  p.  908,  i865. 

Cylindrella  Pfeifferi,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  889,  1868. 

Holospira  Pfeifferi,  Tryon,  Amer.  Joum.  of  Conchology,  vol.  III,  p.  3i3,  pl.  XV,  fig.  34,  1868  {fig.  mala). 

Holospira  Pfeifferi,  Grosse  et  Fisclier,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XVIII,  p.  94,  1870. 

Testa  rimata,  ovato-ohlonga,  subfuslformis , tenuis,  pellucida , dense  et  tenuissime  lamelloso-costata , jlaves- 
centi-albidft ; sptra  in  conum  brevem  terminata,  apice  obtusmsculo  ; sutura  impressa;  anfractus  1 a vix  convexius- 
culi,  ultimus  non  protractus,  basi  subcompressus ; apertura  rotundata,  superne  ad  dcxtrnm  sidtangulata , plica 
cohimellari  proftinda,  obsoleta,  subcoarctata;  penstoma  Uberum,  continuum,  breviter  expansum,  margine 
supero  suhhorizontttli. 

Longttudo  ij  ija  milL,  diam.  maj.  5 ajS  mill.  — Apertura  à mill.  longa,  à ija  lata  (Coll.  Pfeiffer). 

Var.  ^(pl.  XVll,  fig.  1,  \a,  t 4 et  1 c),  minor,  cyhidraceo-oblonga ; apex  peculiariter  compresso-planatus ; 
anfractus  la  ija , prirni  apicales  1 ija  supra  valide  angulnto-carinali , complanati,  lœmgati,  cornet,  sequentes 
dense  lamelloso-costati;  apertura  rotundata,  ad  dextram  vix  obscure  subangulata , intus  albida;  plica  columel- 
laris  mdla;  penstoma  bremssitne  e.vpansum,  undique  rejlexiusculum , album. 

Columna  interna  lubo  polito,  simplice  constituta,  sub  lente  lineolis  longitudinalibus , tenuissimis,  densis,  albis 
elegantissimc  ornato. 

Longitudo  i3  mill,  diam.  maj.  à mill  — Apertura  cimt  peristomale  vix  3 mill  longa,  vix  3 lata  (Coll. 
Crosse  ). 

Habitat  Tehuacan,  in  provincia  Puebla  dicta  (Liebmann);  var.  fi,  prope  Hermosillo,  in  provincia  Sonora 
dicta  (A.  Rémond),  rcipublicce  Mexicanœ. 

Coquille  pourvue  d’une  fente  ombilicale,  ovale-oblongue,  subfusiforme,  mince, 
translucide  et  munie  de  côtes  lamelleuses,  fines  et  serrées.  Coloration  d’un  blanc  jau- 
nâtre. Spire  se  terminant  en  forme  de  cône  court,  à sommet  assez  obtus.  Suture  bien 
marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  1 2 et  à peine  convexes;  dernier  tour  non  porté 
en  avant,  légèrement  comprimé  à la  base.  Ouverture  arrondie,  subanguleuse,  à la 
partie  supérieure  du  bord  externe,  et  un  peu  resserrée  par  la  présence  d’un  pli  colu- 
mellaire  obsolète  et  situé  profondément.  Péristome  libre,  continu,  brièvement  déve- 
loppé : bord  supérieur  légèrement  borizontal. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  17  1/2  millimètres;  plus  grand  diamètre,  5 2/8. 
Longueur  de  l’ouverture,  4 millimètres;  plus  grande  largeur,  4 1/2. 

Variété  |S,  plus  petite  et  de  forme  oblongue  cylindrique.  Sommet  à la  fois  com- 
prime et  aplati  d’une  façon  toute  particulière,  qui  le  fait  paraître  comme  tronqué,  bien 
quil  n en  soit  rien.  Tours  do  spire  au  nombre  de  12  1/2  ; premiers  tours  présentant,  à 
leur  partie  supérieure,  une  forte  carène,  aplatis,  lisses,  polis  et  de  coloration  cornée; 
tours  suivants  munis  de  côtes  lamelleuses  serrées.  Ouverture  arrondie,  offrant  à peine 
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quelques  traces  d’angulation  vers  la  partie  supérieure  du  bord  externe,  et  blanchâtre 
intérieurement.  Pas  de  trace  de  pli  columellairc,  Péristome  très-brièvement  déve- 
loppé, légèrement  réfléchi  de  tous  côtés  et  blanc. 

Colonne  interne  composée  d’un  tube  poli  et  simple,  présentant,  sous  un  fort  gros- 
sissement, un  système  très-élégant  de  linéoles  longitudinales  très-fines,  très-serrées  et 
blanches. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  i3  millimètres;  plus  grand  diamètre,  h.  Longueur 
de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  un  peu  moins  de  3 millimètres;  plus  grande 
largeur,  un  peu  moins  de  3 millimètres. 

Habitat.  Mexique.  La  forme  typique  a été  recueillie  à Tehuacan,  dans  l’Etat  de 
Puebla,  par  M.  Liebmann.  La  variété  jS  se  trouve  abondamment  au  Gerro  de  la  Cam- 
pana,  près  Hermosillo,  dans  la  Sonora  (A.  Rémond). 

Observations.  L'Holospira  Pfeiferi  est  remarquable  par  la  forme  singulière  de  ses 
tours  embryonnaires,  qui  sont  aplatis  et  fortement  anguleux,  et  par  ses  côtes  lainel- 
leuses  serrées.  Les  fines  linéoles  de  sa  colonne  interne,  se  détachant  en  blanc  sur  blanc 
et  visibles  seulement  à l’aide  d’un  très-fort  grossissement,  rappellent,  en  petit,  l’aspect 
élégant  de  certains  verres  de  Venise  h filigranes. 

M.  Pfeiffer,  dans  sa  diagnose  originale,  cite  au  nombre  des  caractères  de  l’espèce  la 
présence  d’un  pli  columellaire  obsolète  et  situé  profondément,  qui  rétrécit  un  peu 
l’ouverture.  Nous  avouons  n’avoir  trouvé,  dans  les  nombreux  exemplaires  de  la  variété  jS 
qui  nous  ont  passé  sous  les  yeux,  rien  qui  ressemble  à un  véritable  pli  columellaire. 
Nous  devons  faire  observer  aussi  que  l’on  doit  s’en  rapporter,  pour  la  connaissance 
exacte  de  l’espèce  et  pour  son  identification,  plutôt  a la  description  de  M.  Pfeiffer 
qu’aux  figures  que  M.  Tryon  et  lui  ont  publiées,  car  elles  nous  semblent  peu  exactes, 
sous  le  triple  rapport  de  la  forme  générale,  de  l’épaisseur  du  péristome  et  de  la  colo- 
ration. La  figure  des  Abbildungen  de  Philippi,  que  nous  citons  dans  notre  synonymie, 
est  meilleure,  tout  eu  laissant  encore  un  peu  à désirer. 

2.  IIOLOSPIRA.  REMONDI,  Gabb  {emend.). 

(PI.  XVII,  fig.  a,  2a,  ai  et  2 c.) 

Cyliiulrella  Remomlii,  Gabb,  Amer.Journ.  of  Coiichology,  vol.  I,p.  208,  pl.  XIX,  lîg.  io-i3,  i865. 

Ilohspira  Remondt,  T on.  Amer.  Journ.  of  Conchology,  vol.  III,  p.  3i3,  pl.  XV,  Iig.  82,  1868. 

Cylindrelh  Rmomli,  Pfeiffer,  Momg.  Heliccorum,  vol.  VI,  p.  889,  1868. 

Holospira  Remondi,  Grosse  et  Fischer,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XVllI,  p.  ai,  1870. 

Testa  pcrforalo-rininta , cylindraceo-ohlongu , suhJaslJorMÎs , lenuiuscula , translucida , vix  nilidula,  obsolète 
et  suboblique  costulalo-striata , pallide  Jlavesccnli-albida;  spirn  in  conuin  brevem  terminata , apice  obtusnlo, 
depresse  rotundato;  sutura  impressa;  anjractus  la  vix  convexiusctdi , apicales  primi  1 ija  Icevigati,  cornei, 
sequentes  7 suboblique  et  tenuiter,  antepenullimus , penulttmus  et  ultimus  inagis  obsolète  costulato-slriati,  ulti- 


ZOOLOGIE. 


3 -2  G 

mus  subascendens,  non  prolractus,  basi  anfractûs  penultimi  uppressus , infra  medium  obtuse  subangulatus , basi 
subcompressus ; apertura  rotundata,  intus  albida;  peristoma  continuum,  non  liberum,  album,  marginibus  bre- 
vissime  expansis. 

Columna  interna  tuho  polito,  simplice  constituta,  sub  lente  longitudinaliter  et  tenuissime  albo  lineato. 
Longitudo  10  ijs  milL,  diam.  maj.  3 ijü  mill.  — Apertura  cum peristoniate  a mill.  longa,  a lata  (Coll. 
Crosse.) 

Var.  /3,  minor;  anfractûs  ii , tertius,  quartus  et  quintus  subimbricati,  favescentes. 

Longitudo  g niilL,  diam.  maj.  3 ija  mill.  — Apertura  cum peristomate  a mill.  longa,  a lata  (Coll.  Crosse). 
Habitat  prope  Ariveclii,  in  provmcia  Sonora  dicta,  reipublicm  Mexicance  (Aug.  Rémond). 


Coquille  pourvue  d’une  perforation  ombilicale  en  forme  de  fente,  de  forme  oblongo- 
cylindrique,  subfusiforme,  assez  mince,  translucide,  un  peu  luisante,  munie  de  petites 
costulations  obsolètes  et  légèrement  oblic|ues  et  d’un  blanc  jaunâtre  clair.  Spire  se 
terminant  en  forme  de  cône  court,  à sommet  assez  obtus,  arrondi  et  en  même  temps 
un  peu  déprimé.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  i a et  très-faible- 
ment convexes;  premiers  tours  ou  tours  embryonnaires,  au  nombre  de  i i/a,  lisses, 
polis  et  de  coloration  cornée;  tours  suivants,  au  nombre  de  y,  munis  de  petites  costu- 
lations fines  et  légèrement  oljliques;  3 derniers  tours  un  peu  plus  luisants  que  les 
autres  et  présentant  des  costulations  plus  obsolètes;  dernier  tour  un  peu  ascendant, 
nullement  porté  en  avant,  appliqué  à la  base  de  l’avant-deruier  tour,  obtusément  sub- 
anguleux, au-dessous  de  sa  partie  médiane,  et  légèrement  comprimé  à la  base.  Ouver- 
ture arrondie  et  blanchâtre  à l’intérieur.  Péristome  continu,  mais  non  entièrement 
libre,  et  blanc  : bords  très-brièvement  développés. 

Colonne  interne  composée  d’un  tube  poli  et  simple,  présentant,  sous  un  fort  gros- 
sissement, des  linéoles  longitudinales  blanches  et  très-fines. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  lo  1/2  millimètres;  plus  grand  diamètre,  3 1/2. 
Longueur  de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  2 millimètres;  plus  grande  lar- 
geur, 2. 

Variété  (B,  plus  petite  et  ne  comptant  que  11  tours  de  spire,  dont  les  troisième, 
quatrième  et  cinquième  sont  jaunâtres  et  légèrement  imbriqués,  par  rapport  les  uns 
aux  autres. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  9 millimètres;  plus  grand  diamètre,  3 1/2.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  2 millimètres;  plus  grande  largeur,  2. 

Habitat.  Mexique,  où  M.  Auguste  Rémond  a recueilli  l’espèce  qui  porte  son  nom, 
a une  lieue  et  demie  d’Arivecbi,  dans  la  vallée  de  Sabuaripa  (État  de  Sonora). 

Observations.  VHolospira  Remondi  est  voisin  do  Œolospira  Pfeifferi,  qui  vit  également 
en  Sonora,  par  la  forme  générale.  11  s’en  distingue  par  sa  taille  plus  petite,  par  ses  cos- 
tulations  qui  sont  plus  faibles  et  nullement  lamelleuses,  par  ses  tours  embryonnaires 
arrondis,  par  la  disposition  imbriquée,  par  rapport  les  uns  aux  autres,  des  3 ou  A 
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tours  suivants,  par  son  péristorne  imparfaitement  libre  et  par  sa  coloration  un  peu 
plus  claire. 

Les  linéoles  blanches  de  sa  colonne  interne  sont  encore  moins  apparentes  que  celles 
de  YHolospîra  Pfeijjferi  et  ne  sont  visibles  qu’à  l’aide  d’un  très-fort  grossissement. 

3.  HolOSPIRA  TERES,  Menke. 

Cylindrella  teres,  Menko,  Zeitschrift Jur  Malak.  vol.  IV,  p.  i,  1847. 

Cylindrella  teres,  Philippi,  j464î7i!/.  vol.III,  17,  p.  5,  Cylindrella,  pl.  III,  fig,  5,  6,  i848. 

Cylindrella  teres,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  II,  p.  38i,  i848. 

Accra  teres,  Albers,  lleliceen,  p.  aog,  i85o. 

Cylindrella  teres,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  III,  p.  879,  i853. 

Acera  teres,  Pfeiffer,  Fers.  p.  17g,  i855. 

Accra  teres,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  177,  i858. 

Cylindrella  teres,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  IV,  p.  710,  1859. 

Holospira  teres,  Albers,  Heliceeti,  éd.  Marlens,  p.  4o,  1860. 

Cylindrella  teres,  W.  G.  Binney,  Clieck  Lists,  scct.  iii,  p.  6,  1860. 

Cylimlrella  teres,  Pfeiffer,  Gheinnitz,  ed.  nova,  p.  Sg,  pl.  VI,  fig.  28,  ag,  186a. 

Cylindrella  teres,  W.  G.  Binney,  Bthliog.  Norlli  Atncr.  Conchol.  vol.  II,  p.  44,  i8G4. 

Cylindrella  {Holospira)  teres,  Martens,  Malak.  Blàlter,  vol.  XII,  p.  69,  i865. 

Cylindrella  teres , Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  VI,  p.  38g,  1868. 

Testa  breviter  rirnaln,  cijlmdrace  i,  soUdmscula,  suhlceoigala,  opaca,  nitens,  candida;  spira  elongala,  integra, 
apice  obtuse  conico;  sutura  impressa;  anfractus  là  subœquales,  vix  convexiuscuU , ultimus  confertim  costulato- 
striatus,  antrorsum  brevissime  protractus,  dorso  subcarinatus,  hast  obsolète  angulatus;  apertura  fere  verticalis, 
piriformi-rotundata , intus  plica  profundn  columellœ  coarctata;  peristoma  continuum,  liberum,  breviter  expan- 
sum,  rejlexiusculum. 

Columna  interna.  . . ? 

Longitudo  22  mill.,  diam.  maj.  5 i/a  rnill.  — Apertura  cum  peristomate  A mill.  longa,  à ija  lata. 

Var.  13  (pl.  XVII,  fig.  3,  3 « et  S b),  niinor;  anfractus  ta,  medii  subinflati. 

Longitudo  12  mill.,  diam.  maj.  â mill.  (Coll.  Crosse). 

Habitat  in  provincia  Puebla  dicta,  reipublicæ  Mexicanœ  interioris  (Liebmann). 

Coquille  |)Ourvue  dune  fente  ombilicale  peu  de'veloppée,  cylindracee,  assez  solide, 
presque  lisse,  opaque,  luisante  et  d’un  blanc  uniforme.  Spire  allongée,  entière  et  ter- 
minée par  un  sommet  obtusément  conique.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au 
nombre  de  lA,  à peu  près  égaux  entre  eux  et  très-faiblement  convexes;  dernier  tour 
muni  de  petites  costulations  serrées,  qui  sont  à peine  apparentes  sur  quelques-uns  des 
tours  précédents,  très-brièvement  porté  en  avant,  subcaréné  à la  partie  dorsale,  obso- 
lètement  anguleux  du  coté  de  la  base.  Ouverture  presque  verticale,  piriforme-arrondie 
et  resserrée,  à l'intérieur,  par  la  présence  d’un  pli  bien  marqué  et  situé  profondément. 
Péristorne  continu,  libre,  brièvement  développé  et  légèrement  réfléchi. 

Colonne  interne  inconnue. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  22  millimètres;  plus  grand  diamètre,  5 1/2.  Lon- 
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gueur  de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  à millimètres;  plus  grande  largeur,  k 1/2. 

Varie'të  |S  se  distinguant  de  la  forme  typique  par  sa  taille  plus  petite,  par  le  nombre 
de  ses  tours  de  spire,  qui  n’est  que  de  la  seulement,  et  par  le  léger  renflement  du 
septième,  du  huitième  et  du  neuvième  de  ces  mêmes  tours. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  la  millimètres;  plus  grand  diamètre,  4. 

Habitat.  Intérieur  du  Mexique,  dans  l’État  de  Puebla,  pour  la  forme  typique  aussi 
bien  que  pour  la  variété  (S  (docteur  Liebmann). 

Observations.  L’individu  que  nous  figurons,  et  sur  lequel  nous  avons  établi  notre 
variété^,  nous  a été  obligeamment  communiqué  par  le  docteur  Môrch,  de  Copenhague, 
qui  le  tenait  de  M.  Liebmann.  Il  est  intact,  mais  il  a dû  être  recueilli  à l’état  mort: 
son  pli  columellaire  est  fortement  prononcé. 

à.  HolOSPIRA  GOIVIOSTOMA,  Pfeiffer. 

(Pi.  XVII,  fig.  4,  ha  et  hb.) 

Cijlindrella  goniostoma , Pfeiffer,  Malak.  Blâtler,  vol.  III,  p.  47,  i856. 

Cylindrella  goniostoma , Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  710,  1869. 

Holosjnra  guniosloma , Albers,  Eeliceen,  éd.  Martens,  p.  4o,  1860. 

Cylindrella  gouiosloim,  W.  G.  Biiiney,  Chcch  Lisln,  sect.  iii,  p.  6,  1860. 

Cylindrella  goniostoma , Pfeiffer,  Cheinnife,  ed.  nova,  p.  63,  pl.  VU,  fig.  7-9,  186a. 

Cylindrella  goniostoma,  VV.  G.  Binney.  Bihliog.  North  Amer.  Conchol.  vol,  II,  p.  70,  i864. 

Cylindrella  {Holosptra)  goniostoma , Martens,  Malais.  Blütter,  vol.  XII,  p.  i5,  i865. 

Cxjlindrella  goniostoma,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  890,  1868. 

Holospira  goniostoma,  Crosse  et  Fischer,  Joum.  de  Conchyliologie,  vol.  XVIII,  p.  a4,  1870. 

Testa  aniniste  nmala,  cyUndracca,  lenuiiiscula  sed  solidula,  sat  conferte  subarcuato-costulata , pallide  fmco- 
carnea;  spira  eJongata,  in  conum  brevimcubmi  lerminata;  sutura  imprcssa;  anjractus  i5-i6  subplani,  primi 
i ijü  Iwvtgati,  cornet,  setjuenles  g-10  conferte  et  oblique  costulati,  sequentes  h costulis  nuigis  distanlibus , paulo 
majoribus  et  subarcuatis  tmpressi,  ullimus  breviter  solutus,  antice  procedens , dorso  et  basi  obsolète  angulatus, 
pnllidior;  nperlura  verticalis,  oblique  angulato-ovalis , intus  albida;  peristoma  undique  liberum.,  breviter  expan- 
sum,  vix  rejlexiusculum , album. 

Columna  interna . . . ? 

Longitudo  vix  i5  milL,  diam.  maj.  3 mill.  — Apertura  cum  peristomate  oblique  a i/a  mill.  longa,  a lala 
l'Coll.  Sallé). 

Habitat  in  republica  Mexicana  (ühde). 

Coquille  pourvue  d’une  fente  ombilicale  étroite,  cylindracée,  un  peu  mince,  mais 
pourtant  assez  solide,  munie  de  costulations  légèrement  arquées  et  assez  serrées,  et 
dune  coloration  carnéolée  tournant  au  brun  clair.  Spire  allongée,  se  terminant  par 
un  cône  assez  court.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  i 5 à 1 6 
(ib  d apres  M.  Pfeiffer,  i6  d’après  l’exemplaire  figuré)  et  presque  plans;  premiers 
tours,  au  nombre  de  i 1/2,  lisses,  polis  et  d'un  brun  corné;  tours  suivants  d abord  mar- 
ques de  costulations  serrées  et  obliques  (9  à 10  tours),  puis  présentant  des  costulations 
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plus  espacées,  un  peu  plus  fortes  et  légèrement  arquées  (4  tours);  dernier  tour  de  colo- 
ration un  peu  plus  claire,  brièveiucnt  détaché,  porté  en  avant  et  obsolètement  angu- 
leux à la  partie  dorsale  et  un  peu  au-dessous  de  la  partie  médiane.  Ouverture  ver- 
ticale, de  forme  obliquement  et  anguleusement  ovale,  et  blanchâtre  à l’intérieur. 
Péristome  libre,  brièvement  développé,  très-faiblement  réfléchi  et  blanc. 

Colonne  interne  inconnue. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  un  peu  moins  de  i5  millimètres;  plus  grand  dia- 
mètre, 3.  Longueur  de  l’ouverture,  en  sens  oblique  et  y compris  le  péristome,  9 1/9 
millimètres;  plus  grande  largeur,  9. 

Habitat.  Mexique  (Uhde). 

Observations.  On  ignore  la  localité  exacte  de  cette  espèce,  qui  est  remarquable  par 
sa  forme  plus  élancée  que  celle  de  ses  congénères  et  qui  est  encore  peu  répandue  dans 
les  collections.  D’après  M.  Martens,  elle  a été  rapportée  du  Mexique  par  M.  Uhde, 
ancien  attaché  à la  légation  prussienne  de  ce  pays. 

5.  HoLOSPIRA  PilOGEREI,  Pfeiffer. 

Cylhulrella  Piloccrei,  PfcilTfir,  Symbolæ,  I,  p.  kj,  i84i. 

Cytindrella  Pilocmxi,  l’hilippi,  Ahtnid.  voi.  1,  p.  i83,  Cylindrclla,]A.  I,  fig.  7,  i8i4, 

Cylindrella  Pilocerei,  Philippi,  Abbild.  vol.  III,  p.  5,  Cytindrella,  p].  III,  fig.  7,  8,  18/17. 

Cyliiidrella  Pilocerei,  PfeilTor,  Monog.  lleliccorum,  vol.  II,  p.  38a,  18/18. 

Accra  Pilocerei,  Altiers,  Heliceen,  p.  209,  i85o. 

Cylindrella  Pilocerei,  J’IeilTer,  Monog.  Ueliceormn,  vol.  III,  p.  679,  i853. 

Accra  Pilocerei,  Pfeillcr,  Vers.  p.  179,  i855. 

Acera  Pilocerei,  II.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  177,  i858. 

Cylindrella  Pilocerei,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p,  710,  iSSp. 

Holospira  Pilocerei,  Ailiers,  Heliceen,  éd.  Martens,  p.  4o,  1860. 

Cylindrella  Pilocerei,  VV.  G.  Rinney,  Cheek  Liste,  sect.  ui,  p.  6,  1860. 

Cylindrella  Pilocerei,  Plcifler,  Clieinnitz,  ed.  nova,  p.  61,  pl.  VI,  lig.  da.  33,  1862. 

Cylindrella  Pilocerei,  W.  G.  Biiiney,  Bibliog.  Nortk  Amer.  Conchol.  vol.  11,  186/1. 

Cylindrella  {Holospira)  Piloccrei,  Marions,  Maïak.  Blâtter,  vol.  XII,  p.  69,  i86.5. 

Cylindrella  Pilocerei,  Pfeiffer,  Alonog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  689,  1868. 

Holospira  Pilocerei,  Grosse  et  Fischer,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XVIIl,  ]>.  2/1,  1870. 

Testa  rhnato-subperforata , cylindracca,  solidiuscula,  suboblitjue  tenuissime  striata,  nitens,  carneo-albula ; 
spira  elongata,  apice  conico,  actitkiscida  ; satura  impressa;  anfractus  ia-i3  vix  convexiusculi , medii  latissimi, 
idtimiis  rugidoso-striatus , antrorsum  breviter  porrectus , durso  carinatus;  aperlura  triangidari-subcliordiforniis  ; 
peristoma  Itberum.,  conliniium,  margine  supero  subhorizontali , medio  inlrorsum  prominente,  non  rejlexo,  ex- 
ter  no  et  sinistro  rejlexiusctdis. 

Columna  interna ...  P 

Longitudo  i3-iâ  nnlL,  diani.  maj.  à rniU.  — Apertura  3 mill.  longa,  3 lata  (Coll.  Pfeiffer). 

Var.  13  (pl.  XVII , tig.  5 , 5 « et  5 f») , major;  spira  in  conum  brevem  terminata,  apice  oblusulo;  anfractus  i à . 
apicales  prtmi  1 i/a  Iwvigati,  cornet,  secpuentes  subobhyue  striatuli,  mediani  sublwves,  ulltmus  sut  valule  rugu- 
loso-striatus ; apertura  subverticahs , oblKpie  piriformi-rotundala , mtus  albida;  peristoma  bremssmw  solutum, 
anditjue  rejlexiusculum , album. 

ZOOLOGIE  DC  MEXIQUE.  — VIl'  PARTIE.  h -2 
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Loniptiuh  v\x  i6  milL,  diarn.  mnj.  5 mill.  ■ — - Aperlura  cum  peristomate  3 mill.  longa,  3 lala  (^CoW. 
(irosse). 

Habitat  prope  Cuautla  de  las  Amilpns,  reipuhlicœ  Mexicanæ,  et  in  Pilocereo  senili  degil  (Hegewiscli. 
Liebmnnn). 

Coquille  pourvue  d’uiie  perforation  ombilicale  peu  prononce'e  et  en  forme  de  fente, 
cylindrace'e,  assez  solide,  marquée  de  stries  très-fines  et  légèrement  obliques,  luisante 
et  d’un  blanc  un  peu  carnéolé.  Spire  allongée,  terminée  par  un  sommet  conique  et 
assez  pointu.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  i s»  à i 3 et  à peine 
convexes;  tours  du  milieu  très-larges;  dernier  tour  muni  do  stries  rugueuses,  briève- 
ment porté  en  avant  et  caréné  à la  partie  dorsale.  Ouverture  triangulaire-subcordi- 
forme.  Péristome  libre,  continu  : bord  supérieur  presque  horizontal,  présentant,  à sa 
partie  médiane,  une  sorte  de  saillie  intérieure,  et  non  réfléchi;  bord  externe  et  bord 
gauche  légèrement  réfléchis. 

Colonne  interne  inconnue. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  i3  à lè  millimètres;  plus  grand  diamètre,  è.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  3 millimètres;  plus  grande  largeur,  3. 

Variété  ^ se  distinguant  de  la  forme  typique  par  sa  taille  un  peu  plus  grande,  par 
sa  spire,  dont  les  premiers  tours  forment  un  cône  court,  terminé  par  un  sommet  légè- 
rement obtus;  par  ses  tours  de  spire  au  nombre  de  i4,  dont  les  premiers,  au  nombre 
de  1 il‘2 , sont  lisses,  polis  et  de  coloration  cornée,  les  suivants  munis  de  petites  stries 
obliques,  les  médians  [)res(pie  lisses  et  luisants,  le  dernier  marqué  de  stries  rugueuses 
assez  fortes.  Ouverture  subverticale,  de  forme  arrondie,  légèrement  piri forme  en  sens 
oblique,  et  de  coloration  blanchâtre  à l’intérieur.  Péristome  très-brièvement  détaché, 
légèrement  réfléchi  de  tous  côtés  et  blanc. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  un  peu  moins  de  ifi  millimètres;  plus  grand  dia- 
mètre, b.  Longueur  de  l’ouvertui-e,  y compris  le  péristome,  3 millimètres;  plus  grande 
largeur,  3. 

Habitai.  La  forme  typique  a été  recueillie  au  Mexique,  dans  les  environs  de  Cuautla 
de  las  Amilpas  (Piiebla),  où  elle  vit  sur  le  Püoeereus  senilis,  d’abord  par  M.  Hegevvisch, 
puis  par  M.  Liebmann.  La  variété  jS  a été  rapportée  du  Mexique,  malheureusement 
sans  indication  précise  de  localité,  pai'  un  officier  de  l’expédition  française,  qui  en  a 
donné  plusieurs  exemplaires  a notre  honorable  ami  M.  Hamille,  député  du  Pas-de- 
Calais.  Nous  figurons  l’un  d entre  eux,  qui  nous  a été  obligeamment  communi([ué. 

Observations.  La  lorme  de  l’ouverture  et  celle  du  péristome  nous  |)araissent  être 
sujettes  a d assez  notables  variations  chez  VHolospira  Pilocerei.  L’ouverture  de  lindividu 
figure  dans  le  premier  volume  des  Abbüdungen,  de  Philippi',  est  très-anguleuse  et 


AUÆ.  vol.  I,  p.  iH3,  Cylmlrcllu,  pl.  1,  (ig-,  y,  18/1/1. 
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assez  nettement  triangulaire-cordiforme.  Celle  de  l’exemplaire  représenté  dans  la  nou- 
velle édition  de  Chemnitz’  est  beaucoup  moins  anguleuse  et  plus  arrondie  ; de  plus, 
le  péristome  n’est  nullement  rélléclii,  du  côté  du  bord  supérieur.  Dans  la  variété  |S, 
que  nous  figurons,  l’ouverture  est  à peu  près  complètement  arrondie,  et  c’est  à peine 
si  elle  olFre  une  légère  trace  d’angulation  vers  la  partie  qui  correspond  à la  carène 
dorsale  du  dernier  tour;  de  plus,  le  péristome  est  également  réfléchi  de  tous  les  côtés. 
Nous  ne  pouvons  exprimer  aucun  doute  au  sujet  de  la  détermination  exacte  de  ces 
diverses  coquilles,  car  les  deux  premières  sont  représentées  dans  des  Mémoires  qui  ont 
pour  auteur  M.  le  docteur  Pfeiffer  lui-même,  et  la  troisième,  que  nous  avons  commu- 
niquée à cet  éminent  naturaliste  en  1867,  nous  a été  renvoyée  par  lui  sous  le  nom 
de  Cylindrella  Pilocerei.  M.  Pfeiffer  reconnaît  aussi  ^ que  l’espèce  est  sujette  à varier, 
sous  le  rapport  du  plus  ou  moins  de  développement  de  ses  stries  longitudinales. 

6.  IIOLOSPIRA  TryOINI,  Pfeiffer. 

(PI.  XVII,  fig.  6,  6a,  66  et  6c;.) 

Cylindrella  Tryont,  Pl'eiffer,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XV,  p.  638,  1867. 

Cylindrella  Tryoni,  Pfeiffcîr,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  VI,  p.  3 90,  1868. 

Cylindrella  Tryoni,  PfeilTcr,  Novü.  Conchol.  p.  633,  pl.  XGVII,  6g.  6-7,  1869. 

Ilolospira  Tryoni,  Crosse  et  Fischer,  Journ.de  Conchyliologie , vol.  XVIII,  p.  16  et  96,  pl.  V,  6g.  5 [Maxilla),  1870. 

Teslfi  petforalo-rimala , .nibcyUiulrica , solida,  vix  nilulula,  subtdiler  et  conjerte  etriatuJa,  alha;  sptra  supra 
medium  subincrassata , cono  oblusulo,  brevi,  pullule  lutesccnte  terminola;  sutura  impressa;  nnfractus  lû  angusli, 
vix  coiwexiusculi , ullimus  dlstinctnis  striatus , antice paululum  uscendens,  brevtter  solutus,  antrorsum  protraclus , 
roiundatus,  basi  obsolète  angulatus;  aperlura  verticalis , parvula , subcircularis , intus  albida;  perisioma  con- 
tinuum, undique  brevissime  expansum,  album. 

Culumna  interna  tubo  polito  constiluta,  in  quovis  anfractu  medio  vix  subinJl/Uo  et  sub  lente  ieiiuissme  el 
inconspicue  lineato. 

Longitudo  i3  î/ü  mill.,  diam.  maj.  à ija  miïl.  — Aperlura  cum  poristomate  a ija  niill.  longa,  vix  minus 
lata  (Coll.  Crosse). 

Yar.  /3,  appressa,  minor;  anfractus  la , ultimus  liaud  solutus,  superne  appressus. 

Longitudo  11  mill.,  diam.  maj.  à mill.  — Aperlura  cum  peristomate  a ijà  mill.  longa,  a ijà  lata  (Coll. 
Crosse). 

Animalis  maxilla  arcuata,  tennis,  striis  tenuissimis  transversim  impressa,  cornea.  Radula  seriebus  nume- 
rosis,  Iransversis,  subhorizontalibus,  versus  margines  subdcclivibus , constituta;  dens  meduinus  simplex,  unicus- 
pidatus,  cuspide  mediana,  oblusa,  basi  lata;  dentés  latérales  uuicuspidali,  cuspule  lata,  marginales  ina;qualiler 
bicuspidati,  cuspide  interna  longa,  aculiuscula,  externa  brevi,  acuta.  Formula  radulœ  ; 20.1 .20  X ii5. 

Habitat  Matnmoros  de  Izucar,  in  provincia  Puebla  dicta,  rcipublicœ  Mexicance  inlerioris  (Boucard). 

Coquille  pourvue  d’une  perforation  ombilicale  en  forme  de  fente,  subcylindrique, 

' Chemnitz,  ed.  nova,  p.  61.  pi.  VI,  6g.  32,  33,  1862.  — ^ Monog.  Heliceorum,  vol.  II,  p.  382,  1868. 
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solide,  à peine  luisante,  munie  de  stries  fines  et  serrées  et  de  coloration  blanche.  Spire 
legerement  épaissie  au-dessus  de  la  partie  médiane  et  se  terminant  ensuite  par  un  cône 
court,  un  peu  obtus  et  d’un  jaune  clair.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au 
nombre  de  ih,  étroits  et  à peine  convexes;  dernier  tour  plus  distinctement  strié  et  à 
stries  plus  espacées,  légèrement  ascendant,  brièvement  détaché,  porté  en  avant,  ar- 
rondi et  présentant  à la  base  une  angulation  obsolète.  Ouverture  verticale,  assez 
petite,  à pou  près  circulaire  et  blanchâtre  à l’intérieur.  Péristome  continu,  très-briè- 
vement développé  de  tous  côtés  et  blanc. 

Colonne  interne  composée  d’un  tube  poli,  faiblement  renflé,  à sa  partie  médiane, 
dans  chaque  tour  de  spire,  et  présentant,  sous  un  fort  grossissement,  de  petites  linéoles 
longitudinales  presque  imperceptibles  et  ne  faisant  nullement  saillie. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  i3  1/2  millimètres;  plus  grand  diamètre,  â i/q. 
Longueur  de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  2 1/2  millimètres;  plus  grande  lar- 
geur, à peu  près  autant. 

Variété  ^ un  peu  plus  petite.  Tours  de  spire  au  nombre  de  12  seulement;  dernier 
tour  non  détaché;  péristome  appliqué  sur  un  point  du  bord  pariétal. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  11  millimètres;  plus  grand  diamètre,  à.  Longueur 
(le  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  2 i/U  millimètres;  plus  grande  largeur,  2 i/h. 

Animal  muni  d une  machoiie  arquee,  mince,  cornee,  sillonnée  de  stries  transverses 
très-fines.  Plaque  linguale  composée  de  séries  transverses  nombreuses,  horizontale- 
ment disposées  d’abord,  mais  finissant  par  être  un  peu  inclinées  dans  le  voisinage  des 
bords.  Dent  rachiale  simple  ; on  n’y  trouve  qu’une  cuspide  médiane,  large  à la  base, 
obtuse  h l’extrémité,  dépassant  ou  atteignant  la  base  du  support  de  la  dent.  Dents 
latérales  tres-peu  differentes  et  n ayant  qu  une  seule  cuspide  large  dont  l’extrémité  est 
inclinée  du  côté  de  la  dent  rachiale.  A partir  de  la  huitième  dent  latérale,  on  distingue 
une  petite  cuspide  externe  qui  vient  s ajouter  a 1 autre.  Dents  marginales  toutes  inéga- 
lement bicuspides,  la  cuspide  interne  étant  tn^s-longue  et  aiguë,  et  la  cuspide  externe 
courte  et  pointue.  Formule  de  la  plaque  linguale  : 20.1. 20X116. 

Habitai.  Intérieur  du  Mexique,  à Matamores  de  Izucar,  dans  l’État  de  Puebla. 
M.  Poucaid,  qui  a recueilli  1 espece  en  grande  quantité,  a constaté  qu’elle  vivait  sur 
les  cactus,  ou  a leur  pied,  mais  non,  comme  iHolospira  Pilocerei,  spécialement  sur  le 
Pilocereus  smilis,  qui  paraît  ne  pas  exister  dans  la  localité. 

^ Observations.  VHolospira  Tryoni  est  excessivement  voisin  de  VHolospira  Pilocerei. 

D apres  le  savant  naturaliste  de  Gassel,  qui  a créé  les  deux  espèces,  la  première  ne 
différé  de  la  seconde  que  par  son  test  plus  lisse,  ses  tours  de  spire  plus  étroits,  son 
oiiveituie  proportionnellement  un  peu  plus  petite,  presque  circulaire  et  non  anguleuse 
a la  partie  sujierieure.  Nous  ajouterons  que  sa  coloration  générale  est  habituellement 
blanclialie  et  d un  blanc  carnéole  comme  celle  de  l’autre  espèce. 
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Nous  ne  nous  dissimulons  pas  que  ces  caractères  ne  sont  pas  d’une  importance  con- 
sidérable, et  que  notre  variété  j3  de  VHolospira  Pilocerei  possède  une  ouverture  presque 
arrondie  qui  la  rapproche  sensiblement  de  VHolospira  Tryoni,  sous  ce  rapport.  Néan- 
moins nous  n’avons  pas  encore  eu  sous  les  yeux  un  nombre  suffisant  d’individus  de 
l’une  des  deux  espèces,  VHolospira  Pilocerei,  pour  pouvoir  nous  permettre,  avec  une 
sécurité  complète,  de  les  réunir  en  une  seule,  bien  que  cette  réunion  nous  semble 
possible  et  même  probable  dans  l’avenir. 

En  elïet,  voici  ce  que  dit  M.  Pfeiffer  lui-même,  dans  une  de  ses  plus  récentes  publi- 
cations \ à propos  de  VHolospira  Tryoni  : ff  Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  Cylin- 
^drella  Pilocerei,  mais  les  exemplaires  typiques  s’en  distinguent  par  leur  surface  plus 
rflisse,  par  leurs  tours  plus  étroits  et  par  leur  bouche  petite,  presque  circulaire,  non 
rr anguleuse  en  haut.  Cependant  sa  valeur  spécifique  est  devenue  douteuse  pour  moi, 
rr  depuis  que  j’ai  reçu  de  M.  Sallé  des  exemplaires  intermédiaires  par  leurs  caractères 
ff  entre  les  deux  espèces,  -n 


7.  Holospiiu  Gealei,  H.  Adams. 

(PI.  XVII,  fi{f.  7,  7 a et  7 b.) 

Cylindrella  [Holospira)  Gealei,  II.  Adams,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  i3,  pl.  III,  fig.  19,  187a. 

Testa  auguste  perforata,  cylindraceo-pupifomits , medio  subinjlata,  solidula,  .suhoblique  striata,  parum 
miens,  subopaca,  lacleo-albida ; spira  oblonga,  apice  contco,  subrotiindato;  sutura  profunde  tmpressa;  anfractus 
là  planiusculi,  apicales primi  a lœvtgati,  comei,Jlavido-albidi,  ullimus  subascendens , antrorsum  breviter  solulus, 
dorso  subangulatus , basi  allcnuatus;  apertura  subangulalo-circularis , intus  albida;  peristoma  continuum, 
undique  breviter  expansum,  rejlextusculum,  lacteo-albidmn. 

Columna  interna ...? 

Longitudo  là  ija  milL,  diam.  maj.  5 i/3  mdl.  — Apertura  cuni  peristomate  3 ija  mdl.  longa,  3 ija  lata 
(Coll.  Cro.sse). 

Habitat  Putla,  in  prooincia  Oajaca  dicta,  reipublicæ  Mexicanœ  (teste  auctore'^. 

Coquille  munie  d’une  perforation  ombilicale  étroite,  cylindracée,  pupiforme,  légè- 
rement renflée  à sa  partie  médiane,  assez  solide,  marquée  de  stries  un  jteu  obliques, 
assez  terne,  légèrement  opaque  et  d’une  coloration  blanchâtre  uniforme.  Spire  oblongue, 
à sommet  conique,  terminé  par  une  sorte  de  bouton  obtusément  arrondi.  Suture  pro- 
fondément marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  19  et  assez  plans;  tours  embryon- 
naires au  nombre  de  9,  lisses,  polis,  cornés  et  d’un  blanc  jaunâtre;  dernier  tour 
légèrement  ascendant,  brièvement  détaché  en  avant,  subanguleux  à la  partie  dorsale, 
un  peu  atténué  vers  la  base.  Ouverture  circulaire,  subanguleuse,  à l’endroit  qui  cor- 
respond à la  partie  dorsale  du  dernier  tour,  et  blanchâtre  à l’intérieur.  Péristome  con- 


Novil.  Coiichol.  p.  433,1869. 
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tinu,  brièvement  développé  de  tous  les  côtés,  légèrement  réfléchi  et  d’une  coloration 
blanchâtre. 

Colonne  interne  inconnue. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  12  1/2  millimètres;  plus  grand  diamètre,  5 i/3. 
Longueur  de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  3 1/2  millimètres;  plus  grande  lar- 
geur, 31/2. 

Habitat.  Mexique  : Putla,  dans  l’État  d’Oajaca,  d’après  M.  H.  Adams. 

Observations.  Cette  espèce  est  proportionnellement  plus  courte  et  plus  renflée  que 
la  plupart  de  ses  congénères  du  Texas  et  du  Mexique.  L’auteur  anglais  qui  l’a  décrite 
lui  attribue  de  1 2 à i3  tours  de  spire  et  une  longueur  totale  de  1 5 millimètres,  sur 
un  diamètre  de  5 i/3.  L’exemplaire  que  nous  figurons  ne  compte  que  12  tours  de 
spire,  ainsi  que  les  autres  individus  que  nous  avons  eu  occassion  de  voir,  et  il  est  un 
peu  plus  court  que  l’exemplaire  typique  de  M.  Henry  Adams. 

8.  Holospira  Coahuilensis,  W.  G.  Bimiey. 

Cylindrella  Coahuilensis j W.  G.  Binney,  Amer.  Journ.  of  Couchology,  voi.  I,  p.  5o,  pl.  VII,  fig.  4,5,  i865. 

Cylindrella  Coahuilensis,  PfeiUer,  Monog.  llelkcorum,  vol.  VI,  p.  .891,  18G8. 

Gongylostoma  Coahuilensis,  Tryon,  Amer.  Journ.  of  Couchology,  voi.  III,  p.  3i9,  pl.  XV,  %.  29,  1868. 

Testa  rimala,  cyhndracea,  tetiukscula,  siihlœvigata  nul  lenuissime  striulula,  alba;  sprra  sursum  vix  subin- 
flata,  in  conurn  brevem  clesinens,  apice  obtusulo;  sutura  mpressa;  anfractus  J3  subplani,  apicales primi  3 lœvi- 
^ati,  nitidi,  setjuentes  vix  slriatuli  aut  sublwviipati , penultimus  et  ultimus  valide  striati,  ultimus  basi  subatte- 
nuatus , non  carinatusi  apertura  subquadrato-ovata ; peristoina  continuum , undique  expansum. 

Columna  interna...? 

Longttudo  SQ  mill.,  diam.  mnj.  7 mtll.  (Mus.  Smithsonianæ  Instilutionis). 

Habitat  Cienga  Grande,  in  provincia  Coahuila  dicta,  reipublicce  Mexicanœ  (^teste  W.  G.  Binney). 

Coquille  pourvue  d’une  fente  ombilicale,  cylindracée,  assez  mince,  à peu  près  lisse 
ou  très-finement  striée  et  blanche.  Spire  très-légèrement  renflée  à sa  partie  supé- 
rieure, et  se  terminant  en  forme  de  cône  court,  à sommet  légèrement  obtus.  Suture 
bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  12  et  presque  plans;  3 premiers  tours 
lisses  et  luisants;  tours  suivants  finement  striés  ou  presque  lisses;  avant-dernier  et 
dernier  tour  fortement  striés;  dernier  tour  légèrement  atténué  à la  base  et  non  caréné. 
Ouverture  de  forme  subquadrangulaire  ovale.  Péristome  continu,  développé  de  tous 
les  côtés. 

Colonne  interne  inconnue. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  2q  millimètres;  plus  grand  diamètre,  7. 

Habitat.  Mexique,  à Cienga  Grande,  dans  l’État  de  Coahuila  ou  Cohahuila,  d’après 
M.  W.  G.  Binney. 

Observalions.  Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  description  originale  de 
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M.  Binney  ^ et  par  celle  que  M.  Tryon  a publiée  ultérieurement.  La  figure  qui  accom- 
pagne la  diagnose  de  M.  Binney  est  malheureusement  très-médiocre  et  exécutée  seule- 
ment au  trait;  celle  de  M.  Tryon  est  un  peu  meilleure.  L’auteur  considère  son  espèce 
comme  appartenant  au  sous-genre  Gongylosioma.  G est  une  erreur.  La  forme  qu’il  décrit 
et  figure  appartient  évidemment  aux  Holospira  et  nullement  aux  Go7igyloslonia.  M.  Tryon 
a reproduit  la  même  faute  de  classification.  Les  quatre  échantillons  qui  ont  servi  à 
M.  Binney  pour  la  création  de  son  espèce  font  partie  des  collections  de  l’Instilution 
Smithsonienne. 


9.  Holospira  cretacea,  Pfeiffer. 

(PI.  XVIL%.  8et8a.) 

Cylmlrella  cretacea,  Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  i4o,  1860. 

Cijlindrella  cretacea,  Pfeiffer,  Malak.  Blàtter,  p.  81,  1861. 

Cyliiulrella  cretacea,  Pfeiffer,  Monog.  lleliceormu,  vol.  VI,  p.  889,  1868. 

Testa  rimata,  oblongo-lurrila , sordide  cretacea;  spira  medio  ventrosior,  apice  in  conum  brevem  nbiens; 
sutura  levis;  anfractus  t3-iâ  vix  convexiuscuti , Imvigati,  penultimus  semiplicalus , idtimiis  valide  costalus, 
bnsi  compresso-carinatus , antice  horizontaliter  et  breviter  protractus;  apertura  verticalis,  subtriangularis ; péri- 
stoma  continuum,  undique  rectangule  païens. 

Columna  interna ...? 

Longttudo  aà  milL,  diarn.  maj.  7 niilt.  — Apertura  cum peristomnle  oblique  5 1/2  mitl.  loiiga,  à ajA  lata 
(Mus.  Britannicum,  ex  Coll.  Cumingiana). 

Habitat  in  republica  Mexicnna. 

Coquille  pourvue  d’une  fente  ombilicale,  de  forme  ohlongue-turriculée,  légèrement 
cylindrique  et  d’un  blanc  crétacé  sale.  Spire  légèrement  renflée  à sa  partie  médiane 
et  se  terminant  en  forme  de  petit  cône.  Suture  légèrement  marquée.  Tours  de  spire 
au  nombre  de  i3  à lA  et  à |)eine  convexes;  avant-dernier  tour  à moitié  plissé;  dernier 
tour  muni  de  côtes  fortement  prononcées,  présentant  à la  base  une  carène  comprimée 
bien  marquée,  brièvement  et  horizontalement  porté  en  avant.  Ouverture  verticale  et 
subtriangulaire.  Péristome  continu,  développé  en  tous  sens,  à angles  droits. 

Colonne  interne  inconnue. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  2 4 millimètres;  plus  grand  diamètre,  7.  Longueur 
de  l’ouverture,  y compris  le  péristome  et  en  sens  oblique,  5 1/2  millimètres;  plus 
grande  largeur,  h 2/8. 


’ (Aunürclia  CoAHViLExsis , Biiiiiey.  ttSliell  riiiiate, 
trcylindricniiy  ventricose,  thin,  smooth  or  delicately  sfriate 
tron  l,he  iipper  wliù'ls,  slroiigly  l'ihfied  011  llie  last  two; 
ttwhile,  composed  of  twelve  ventricose  or  llatlcned  whirls; 
trapex  obtuse,  shining,  upper  lliree  whirls  of  about  cqual 
tf  dianicter  and  smooth , ibe  next  four  rapidly  increasing  in 
rrwidtb  and  striale,  the  ncxt  whirl  the  widesl  of  ail  and 


rr  smooth , the  reraainder  very  rapidly  decreasiitg  in  diameler 
■rtowards  the  altenuated  hase;  last  whirl  with  about  ten 
rrelevated  rihs,  not  carinated  below,  and appressed  against 
ff  the  shell  so  as  hardiy  to  be  rimate , until  extended  beyond 
(fit,  and  ending  in  a continuons  peritreme  oxpanded 
-raround  the  subquadrate  aperture.  a ( VV.  G.  Binney.  iine- 
rican  Journ.  of  Conchology,  vol.  I,  p.  5o,  i865.) 
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Habitat.  Mexique. 

Observations.  Le  type  de  cette  espèce,  encore  rare  dans  les  collections  et  dont  on 
connaît  la  patrie,  mais  non  la  localité  précise,  appartient  actuellement  au  British 
Muséum,  après  avoir  fait  partie  de  la  collection  de  notre  regrettable  ami  H.  Cuming. 
Nous  avons  fait  exécuter,  d’après  nature  et  par  M.  Sowerby,  de  Londres,  un  dessin 
colorié,  et  nous  nous  en  sommes  servis  pour  faire  figurer  l’espèce  qui  n’était  connue 
jusqu’ici  que  par  la  description  originale  de  l’auteur. 

10.  HoLOSPIRA  IMBRTCATA,  Martens. 

Cijlindrelta  (Holospirn)  imbrkala,  Marions,  Monatsb.  der  Berl.  Akud.  p.  54o,  i863. 

Cylindrella  {Ilolospîra)  imbrkata,  Martens,  Malak.  Blâtter,yo\.  XII,  p.  i5,  pl.  I,  fig.  a,  3,  i865. 

Cylindrella  imbrkata,  Pfeiffer,  Momg.  Helkeorum,  vol.  VI,  p.  890,  1868. 

Holospira  imbrkata,  Crosse  et  Fischer,  Joun.  de  Conchyliologie,  vol.  XVIII,  p.  ai,  1870. 

Testa  iniperforala,  ohovata,  superne  ventrosa,  dcm  in  conuni  brevem  desmens,  soUdula,  costulata,  griseo- 
allnda;  apex  integer,  prominulus;  sutura  impressa;  anfractus  16  plani,  primordiales  2 læves,  sequenles  7 sat 
celeriter  crescenles,  costis  validis,  oblujuis  sculpti,  secpienles  h paulatim  decrescentcs , (pwvis  prwcedenle  imbri— 
catim  sîiper-prominente,  penullimus  et  idtimus  arcuatim  costati,  ultimi  pars  antica  soluta,  porrecta,  intorta, 
basi  liaud  angulata;  apertura  verticalis,  oblique  piriformis;  peristoma? 

Columna  interna ...? 

Longitudo  16  milL,  diani.  maj.  in  anfractu  decimo  8,  inpenultimo  5 ijs  mill.  — Apertura  4 mill.  longa, 
3 lata  (Mus.  Berolinense). 

Habitat  in  repuUica  Mexicana? 

Coquille  imperloree,  de  forme  presque  ovale,  renflée  à sa  partie  supérieure  et  se 
terminant  ensuite  en  cône  court,  assez  solide,  munie  de  costulations  et  d’un  blanc 
giisatre.  Sommet  toujours  entier  et  assez  saillant.  Suture  bien  marquée.  Tours  de 
spire  au  nombre  de  16  et  plans;  premiers  tours  au  nombre  de  2 et  lisses;  tours  sui- 
vants s’accroissant  d’abord  assez  rapidement  et  munis  de  costulations  fortement  pro- 
noncées et  obliques  (7  tours),  puis  décroissant  peu  à peu,  de  façon  que  cbaciin  d’eux 
dépassé  le  suivant  et  forme  au-dessus  comme  une  espece  de  toit  ou  d’imbrication 
(b  tours);  avant-dernier  tour  muni  de  costulations  arquées,  ainsi  que  le  dernier  tour, 
<lont  la  partie  antérieure  est  détachée,  portée  en  avant,  tordue  et  non  anguleuse  à la 
partie  basale.  Ouverture  verticale,  obliquement  piriforme.  Péristome? 

Colonne  interne  inconnue. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  16  millimètres;  plus  grand  diamètre  du  dixième 
toiii,  8 millimétrés;  plus  grand  diamètre  de  l’avant-dernier  tour,  5 i/a.  Longueur  de 
1 ouverture,  4 millimètres;  plus  grande  largeur,  3. 

Flabitat.  Mexique? 

Observations.  Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  description  et  la  figure 
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liliiographiée  qu’en  a données  M.  E.  de  Martens.  Elle  est  plus  renflée,  dans  sa  partie 
médiane,  que  ne  le  sont  la  plupart  de  ses  congénères,  ce  qui  lui  donne  une  forme 
générale  presque  complètement  ovale.  La  petitesse  du  dernier  tour,  relativement  aux 
autres,  et  celle  de  l’ouverture  sont  remarquables  et  paraissent  dépasser,  sous  ce  rap- 
port, les  proportions  de  YHolospira  microstoma.  L’état  de  conservation  défectueux  de 
l’écliantillon  tvpique  n’a  pas  permis  à l’auteur  de  donner  de  détails  sur  la  disposition 
du  péristome.  D’après  la  figure,  les  tours  de  spire  sont  plutôt  faiblement  convexes  que 
tout  à fait  plans,  comme  le  dit  la  diagnose.  Enfin  il  ne  nous  paraît  pas  probable  que, 
comme  le  dit  la  même  diagnose,  la  coquille  soit  imperforée.  Solon  toute  apparence, 
elle  doit  être,  comme  tous  les  autres  Holospira,  pourvue  d’une  fente  ombilicale  plus  ou 
moins  étroite  et  peu  apparente. 

L’espèce  est  représentée  dans  le  Musée  de  Berlin  par  un  seul  individu,  f|ui  faisait 
partie  de  la  collection  recueillie  au  Mexique  par  M.  Ulide,  et  qui  ne  portait  aucune 
indication  de  localité,  ni  même  de  pays.  Vhahilat  est  donc  un  peu  douteux.  Néanmoins 
le  doute  diminue  si  l’on  réfléchit,  d’abord  qu’il  n’a  été  jusqu’ici  recueilli  d'Holospira 
(ju’au  Mexique  et  au  Texas,  ensuite  que  YHolospira  imhricata,  par  1 ensemble  de  ses 
caractères,  se  rapproche  beaucoup  moins  des  espèces  texiennes,  comme  YHolospira 
Goldfussi  et  YHolospira  Rœmcri  par  exemple,  que  d’autres  formes  authentiquement 
connues  pour  mexicaines,  comme  YHolospira  Pilocerei  et  surtout  YHolospira  Gealei.  Nous 
pensons  donc  que,  selon  toute  probabilité,  YHolospira  imhricata  est  bien  réellement 
une  espèce  mexicaine. 


11.  Holospira  microstoma,  PfeilFer. 

(Pt.  XVII,  fig-.  9 et  9rt.) 


Çylindrella  microstoma,  Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  ay,  1861. 

Cylindrella  microstoma,  Pfeiffer,  Malak.  Blâtter,  vol.  VIII,  p.  81,  1861. 

Çylindrella  microstoma,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  890,  1868. 

Holospira  microstoma.  Crosse  et  Fischer,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XVIII,  p.  a4,  1870. 


Testa  suhperforala , cylindracea,  lœvigata,  cretncea;  spira  sursum  dilatala,  in  conum  brevem,  acutiusculum 
desinms;  sutura  impressa;  anfractus  18  subplani,  œquales,  summi  pUcatuU,  ultimus  slrialus,  antîce  solutiis, 
dorso  cnrinatus,  basi  angulatus,  angulo  antrorsum  evanescenle;  aperlura  parvula , verlicalis,  subtriangulnris  ; 
peristonia  unihquc  hreinter  expansum. 

Columna  inicrna ...? 

Longitude  i5  1/2  milL,  diam.  maj.  5 mill.  — Apertura  cum  peristomate  oblique  a ajS  mill.  lotiga  (Mus. 
Rritannicurn,  ex  collectione  Cumlngiana). 

Habitat  in  republicana  Mexicana  ? 


Coquille  pourvue  d’une  légère  perforation  ombilicale,  cylindracée,  à peu  près  lisse 
et  d’un  blanc  crétacé  sale.  Spire  élargie  à sa  partie  supérieure  et  se  terminant  en 


hi 
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forme  de  cône  court  et  assez  pointu.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre 
de  i8,  à peu  près  plans  et  égaux  entre  eux;  premiers  tours  légèrement  plissés;  dernier 
tour  strié,  détaché  en  avant,  caréné  à la  partie  dorsale  et  présentant,  à la  partie 
basale,  un  angle  qui  disparaît  en  avant.  Ouverture  assez  petite,  verticale  et  de  forme 
subtriangulaire.  Péristome  brièvement  développé  de  tous  côtés. 

Colonne  interne  inconnue. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  i5  1/9  millimètres;  plus  grand  diamètre,  0.  Lon- 
gueur de  1 ouverture,  en  sens  oblique  et  y compris  le  péristome,  9 9/8  millimètres. 

Hahilat.  M exiq  ne  ? 


Observations.  C’est  avec  doute  que  nous  sommes  forcés  d’indiquer  l’habitat  de  cette 
espece,  car  il  est  impossible  de  nier  qu’elle  n’a  jamais  été  jusqu’ici  authentiquement 
recuedhe  au  Mexique.  Néanmoins  il  est  également  incontestable  que  les  jirésomptions 
les  plus  précisés  et  les  plus  concordantes  militent  en  faveur  de  l’exactitude  de  cet  habitat. 
Ainsi  que  nous  lavons  déjà  dit  à propos  de  IHolosptra  imbricala,  c’est  seulement  au 
Mexique  et  au  Texas  que  1 ou  a trouvé  des  es[)èces  du  genre  Holospira,  et  ces  espèces 
semblent  constituer  un  groupe  plus  naturel  encore,  si  c’est  possible,  au  point  de  vue 
de  la  distribution  géograjibique  (à  cause  de  sa  localisation  restreinte)  qu’au  point 
de  vue  des  caractères  zoologiques.  En  outre,  IHolospira  microstoma,  par  l’ensemble 
de  ses  caractères,  se  rapproche  beaucoup  jilus  des  espèces  mexicaines  et  notamment 
de  IHolospira  Pilocerei  que  des  espèces  texiennes.  En  effet,  il  ne  se  distingue  guère 
de  IHolospira  Pilocerei  que  jiar  sa  spire  peut-être  un  peu  plus  élargie  à la  partie  supé- 
iieure,  et  surtout  par  son  ouverture  subtriangulaire  et  jiroportionnellement  plus 
petite.  Des  lors,  d apres  les  lois  de  1 analogie,  il  y a beaucoup  de  probabilité  poni'  que 
1 espece  appartienne  plutôt  à la  faune  du  Mexique  qu’à  celle  du  Texas.  Enfin  nous 
devons  ajouter  que  le  type  de  IHolospira  microstoma  a été  communiqué,  en  1860, 
par  M.  Cuming,  a M.  Pfeifïer,  qui  devait  le  décrire,  en  compagnie  d’autres  espèces, 
presque  toutes  authentiquement  mexicaines  et  appartenant  aux  genres  Glandina,  Euca- 
lodium  et  Cœlocentrum. 


VHolospira  microstoma,  encore  rare  dans  les  collections,  n’a  pas  été  figuré  jusqu’ici, 
à notre  connaissance.  Nous  avons,  il  y a quelques  années,  fait  exécuter,  d’après  nature, 
par  M.  Sowerby,  de  Londres,  un  dessin  colorié  très-exact  du  type  que  nous  reprodui- 
sons ici. 
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XIV.  Genre  COELOCENTRUM  , Crosse  ET  Fischer,  1872. 

Parmi  les  Mollusques  terrestres  qui  se  trouvaient  compris,  il  y a peu  d’années 
encore,  dans  le  grand  genre  Cylindrella  de  Pfeiffer,  il  existe  un  petit  groupe 
remarquable  par  quelques-uns  de  ses  caractères  concliyliologiques , et  dont  le 
Cœlocenirum  turris,  Pfeiffer,  et  le  Cœloceninmi  fiUcosta,  Sbuttleworth , peuvent 
être  considérés  comme  les  formes  typiques.  Dans  ce  groupe  d’espèces,  l’axe  coiu- 
mellaire,  autour  duquel  s’enroule  la  coquille,  au  lieu  d’être  simple  ou  tordu 
en  spirale,  se  présente  sous  la  forme  d’un  tube  luisant,  poli  et  sillonné  exté- 
rieurement de  côtes  plus  ou  moins  espacées.  Le  diamètre  de  ce  tube  interne 
diminue  sensiblement  au  dernier  tour,  vers  la  base  duquel  il  se  trouve,  pour 
ainsi  dire,  réduit  à rien.  La  coquille  étant  largement  tronquée  du  côté  de  la 
spire,  comme  chez  les  Eucalodiim,  il  en  résulte  que,  par  suite  de  sa  construc- 
tion interne,  elle  présente  invariablement,  au  milieu  de  la  troncature,  un  trou 
rond  assez  large,  très-régulièrement  formé  et  anguleux  autour  de  son  orifice.  Ce 
trou  constitue  un  caractère  externe  infaillible,  qui  permet  de  préjuger,  à coup 
sur,  chez  les  espèces  qui  le  possèdent,  l’existence  d’un  tube  columellaire  interne, 
et  de  les  séparer,  à première  vue,  des  Eucalodium,  sans  avoir  besoin  de  les  ouvrir 
pour  s’assurer  de  leur  structure  intérieure.  Chez  quelques-unes  des  espèces  de  ce 
groupe  curieux,  on  peut  voir  le  jour  par  les  deux  exlrémités  de  leur  coquille, 
comme  à travers  un  long  tube  on  une  sorte  de  lorgnette,  grâce  au  trou  de  la 
troncature,  d’un  côté,  et  à l’existence  d’une  fente  ombilicale  assez  prononcée,  de 
l’autre.  Ces  coquilles  doivent  être  largement  ombiliquées  à l’état  jeune.  Toutes 
les  espèces  actuellement  connues  possèdent  des  stries  plus  ou  moins  arquées.  Par 
leur  aspect  extérieur,  elles  se  rapprochent  des  Eucalodium,. 

En  1868,  nous  considérions  ces  formes  de  Mollusques  terrestres  comme  cons- 
tituant une  section  à part,  la  seconde,  dans  le  genre  Eucalodium\  Tout  récem- 
ment, en  1872 , nous  avons  cru  devoir  en  former  une  coupe  particulière,  le  genre 
Cœlocenirum'^. 


‘ Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XVIII,  p.  22,  1870.  — * Jourii.  de  Conchyliologie , vol.  XX,  p.  3oq,  1872. 
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CARACTÈRES  DU  GEARE  COELOCENTRUML 

Testa  auguste  rimata,  ajliiulraceo-tumta , eucaïocUiformis , arcuato-strlata , dextrorsa;  spira  late  truncata, 
ntrinque  plus  minusve  perspectiva;  truncata,  medio  pecidiariter  angulato-perforata  ; foramen  spirœ  truncatæ  sat 
latum;  sutura  impressa;  anfractus  superstites  satnumerosi  (io~i8),  ultimus  spira  mullo  mlnor,  hreiiter  solu- 
tus,  infra  medium  flocarmatus ; aperticra  subovata  aut  ovato-rotundata ; peristoma  hreviter  solutum,  continuum, 
refcxiusculum. 

Columna  interna  tubo  politissimo  constüuta,  extus  distantcr  costato,  interdum  in  quovis  anfractu  supra  septum 
smu  instructo.  Tubus  diametro  ab  apice  crescens  usque  ad  anfractum  penultimum,  turn  decrescens  et  rapide 
contractus  in  ultimo. 

Animal  incognitum,  verisiiniliter  Eucalodiis  valde  vicinum. 

Coquille  à fente  ombilicale  étroite,  dextre,  cylindracéo-turriculée,  rappelant 
tout  à fait  la  forme  générale  des  EucalocUim,  munie  de  stries  arquées.  Spire  lar- 
gement tronquée,  permettant  plus  ou  moins  de  voir  le  jour  par  les  deux  extré- 
mités de  la  coquille,  grâce  à Texistence,  au  centre  de  la  troncature,  d’un  trou 
assez  large,  arrondi,  très-régulièrement  formé  et  anguleux  autour  de  son  orifice. 
Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  persistants  après  la  troncature,  assez  nom- 
breux (de  10  à i8,  selon  les  espèces);  dernier  tour  beaucoup  plus  petit  que  la 
spire,  brièvement  détaché,  et  muni  d’une  carène  filiforme  au-dessous  de  sa  partie 
médiane.  Ouverture  plus  ou  moins  ovale  ou  ovale-arrondie.  Péristome  brièvement 
détaché,  continu  et  légèrement  réfléchi. 

Axe  columellaire,  ou  colonne  interne,  composé  d’un  tube  poli,  très-luisant, 
sillonné  de  côtes  saillantes,  assez  espacées,  et  qui  présente  parfois  un  sinus  trans- 
versal un  peu  au-dessus  de  la  cloison  séparant  chaque  tour  de  spire.  Le  diamètre 
de  ce  tube  s’accroît,  à partir  du  sommet,  jusqu’à  l’avant-dernier  tour;  il  décroît 
alors,  et,  arrivé  au  dernier,  il  se  rétrécit  encore  et  finit  par  aboutir  à une  fente 
ombilicale  presque  imperceptible. 

Animal  non  encore  observé,  mais,  selon  toute  probabilité,  très-voisin  des 
Eucalodium. 


Ils 


La  place  naturelle  des  Cœlocentrum  est  entre  les  Eucalodium  et  les  Holospira. 
ont  f aspect  général  des  premiers  et  ne  s’en  distinguent,  à f extérieur,  que  par 
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la  perforation  constante  qui  existe  au  centre  de  leur  troncature.  Ils  ne  possèdent 
ni  la  spire  entière,  ni  l’apparence  pupiforme,  ni  la  coloration  blanchâtre  des 
seconds,  mais  ils  se  relient  intimement  à eux  par  les  caractères  si  particuliers  de 
leur  axe  columellaire  ou  colonne  interne.  En  effet,  chez  les  Cœlocentnm , de  même 
que  chez  les  Holospira,  la  colonne  interne  se  compose  d’un  tube  poli  luisant  et 
d’un  développement  relativement  assez  considérable.  Les  seules  différences  qui 
existent,  sous  ce  rapport,  entre  les  deux  genres,  sont  les  suivantes.  Le  tube  in- 
terne des  Holospira  est  lisse  et  totalement  dépourvu  de  côtes  externes  saillantes, 
mais  il  présente  fréquemment,  dans  son  tissu,  des  linéoles  très-fines,  visibles 
seulement  à la  loupe  et  rappelant  les  filigranes  blanc  sur  blanc  des  verres  de 
Venise;  en  outre,  son  diamètre  ne  diminue  sensiblement  ni  à ravant-dernier  ni 
au  dernier  tour.  Au  contraire,  le  tube  interne  des  Cœlocentnim  est  sillonné  de  côtes 
saillantes,  plus  ou  moins  espacées,  et  son  diamètre  décroît  notablement  à l’avant- 
dernier  tour  de  spire,  et  plus  encore  au  dernier.  D’ailleurs,  il  existe  bien  peu  de 
genres  de  Mollusques  Gastéropodes  terrestres  chez  lesquels  on  retrouve  cette  sin- 
gulière structure  de  l’axe  columellaire. 

Le  nombre  des  espèces  de  Cœlocentnim  actuellement  connues  n’est  pas  très- 
considérable.  Il  se  borne  à 8 : il  est  même  fort  possible  que  ce  nombre  doive 
être  encore  réduit  plus  tard,  car  4 de  ces  espèces,  les  Cœlocentrum  tomacella  et 
Cœlocenlrmn  Jistulare,  Morelet,  et  les  Cœlocentrum  turris  et  Cœlocentrum  clava, 
Pfeiffer,  présentent  entre  elles  de  grandes  affinités,  ce  cpii  permet  de  supposer 
que,  lorsque  ces  formes,  encore  rares,  seront  plus  répandues  dans  les  collections, 
il  y aura  peut-être  quelques  réunions  spécifiques  à opérer. 

Le  genre  Cœlocentrum  n’a  été  recueilli  juscpi’ici  qu’au  Mexi(j[ue  et  au  Guate- 
mala. Sur  les  8 espèces  connues,  le  Cœlocentrum  Jistulare,  Morelet,  a été  trouvé 
seulement  dans  le  Peten,  au  Guatemala;  le  Cœlocentrum  arctispira,  Pfeiffer,  est 
signalé,  à la  fois,  au  Guatemala,  dans  la  Vera  Paz,  et  au  Mexique,  dans  les  États 
de  Tabasco  et  d’Oajaca;  les  Cœlocentrum  turris  et  Cœlocentrum  clava,  Pfeiffer, 
proviennent  de  l’Etat  de  Chiapas,  au  Mexique;  le  Cœlocentrum  tomacella,  Morelet, 
aussi  de  l’État  de  Chiapas  et  de  celui  de  Tabasco,  au  Mexique;  le  Cœlocentrum 
Jilicosta,  Shuttleworth,  et  le  Cœlocentrum  Crosseanum,  Pfeiffer,  de  l’État  de  Vera 
Gruz,  au  Mexique;  enfin  le  Cœlocentrum  irregulare,  Gabb,  de  la  basse  Californie. 
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Les  espèces  du  genre  peuvent  se  diviser  en  deux  groupes,  le  premier  compre- 
nant celles  qui  ne  présentent,  dans  leur  système  de  sculpture,  que  des  stries  ou 
des  costulations  arquées  (6  espèces);  le  second  renfermant  celles  qui  possèdent, 

en  outre,  de  petites  stries  transverses  dans  les  interstices  de  leurs  costulations. 
(9  espèces). 


SECTIO  I. 

SPECIES  COSTELATO-STRIATÆ. 


1.  GQELOCENTRÜM  TOMACELLA,  Morelet. 

(PI.  XV,  %.  11.) 

Cylindrella  lomacolla,  Morelet,  Test,  uoviss.  I,  p.  lo,  n°  ii,  18/19. 

Cijlindrella  Moreleti,  Deshayes,  dans  Férussac,  Ilist.  vol.  11,  p.  227,  pl.  16/1,  fig,  16-18,  i85i  {nec  Pfeifferi. 

Cylindi'etk  tomacella,  Pfeiffei-,  Momg.  Heliceonm,  vol.  III,  p.  568,  i853. 

Mychostoma  tomacella,  PfcilTer,  Vers.  p.  178,  i855. 

Ih-ocoptis  tomacella,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  11,  p.  176,  i858. 

Cylindrella  tomacella,  Pfeiffer,  dans  Chemnilz , ed.  nova,  p.  36,  pl.  IV,  lig.  19,  20.  1859. 

Testa  profunde  rimata,  mitroso-turrita , lenumscida,  diaphana,  arcualim  conferlissime  .striata,  vu  sencea, 
Juscu-cornea ; spira  sursimi  valde  attenuata,  sat  laie  Iruncata;  sutura  impressa,  leviter  submarginato-crenata; 
atifraclus  superstites  lâ  suhœqiudes,  vix  convcxiusculi,  ultimus  infra  pemdtimum  paulo  recedens,  hr éviter  solu- 
tus,  dorso  et  basi  compresso-cannatus,  infra  medium  filocarinalus;  apertura  subobliqua,  irreguïariter  subtrian- 
gulari-ovahs,  mlus  pallide  cameo-albida ; pcrisloma  continuum,  undique  breviter  expansum,  reflexiuscidum , 
albidum,  margine  parielali  dechvi,  cum  sinislro  dilatato  anguhm  formante. 

Columna  interna ? Foramen  spirce  truncake  sat  latum,  perspectivum. 

Longitudo  35  milL,  diam  maj.  vix  10  mill.  — Apertura  cum  peristomate  6 ijü  mill.  longa,  5 ilà  lata 
(Coll.  Morelet). 

Habitat  in  silms  provincice  Tabasco  dictœ  (A.  Morelet),  ad  rudera  Palenqueana,  inprovincia  Chiapas  dicta 
(A.  Morelet),  reipublicœ  Mexicanæ. 


Coquille  pourvue  d’une  fente  ombilicale  profonde,  de  forme  turriculée  un  peu  ven- 
tiue,  assez  mince,  translucide,  munie  de  stries  arquées  et  excessivement  fines,  à peine 
luisante  et  d un  brun  corne.  Spire  fortement  atténuée  a sa  partie  supérieure  et  assez 
laigement  tronquée.  Suture  bien  marquée,  légèrement  bordée  et  comme  crénelée, 
lours  de  spire  persistants,  au  nombre  de  i4,  presque  égaux  entre  eux  et  très-faible- 
ment convexes;  dernier  tour  se  retirant  un  peu  au-dessous  de  l’avant-dernier,  briève- 
ment detacbe,  comprimé  et  caréné,  du  côté  dorsal  et  à l’extrémité  basale  opposée,  el 
piéseiitant,  au-dessous  de  la  partie  médiane,  une  autre  carène  filiforme.  Ouverture  un 
peu  obli(|ue,  formant  un  ovale  irrégulier  qui  tend  à devenir  triangulaire,  et  d'un  blanc 
carneole  tres-clair  a 1 intérieur.  Péristome  continu,  de  coloration  blanchâtre,  briève- 
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ment  développé  et  légèrement  réfléchi  de  tous  côtés;  bord  pariétal  incliné,  formant 
un  angle  avec  le  bord  gauche. 

Colonne  interne  inconnue,  mais  probablement  très-voisine  de  celle  du  Cœloceatrum 
ctava.  Perforation  de  la  troncature  bien  marquée,  assez  large  et  traversant  le  dernier 
tour,  à la  base  duquel  elle  se  trouve  réduite  à l’état  de  simple  fente. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  35  millimètres;  plus  grand  diamètre,  un  peu 
moins  de  lo.  Longueur  de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  6 1/9  millimètres; 
plus  grande  largeur,  5 i/A. 

Habitai.  Mexique,  dans  les  bois  de  l’Etat  deTabasco  (A.  Morelet),  et  dans  l’Etat  de 
Chiapas,  au  milieu  des  ruines  de  Palenque  (A.  Morelet). 

Observations.  Sur  les  trois  individus  typiques  de  la  collection  Morelet,  (|ue  nous 
avons  sous  les  yeux,  grâce  à l’obligeance  de  l’auteur,  l’un  compte  un  peu  moins  de 
i3  tours  de  spire,  et  les  autres  lA.  Le  plus  grand  est  celui  dont  les  dimensions  sont 
données  dans  les  Teslacea  novissima  (towg.  3j  mill.,  diam.  maj.  10). 

Le  Cmlocenlrum  tomacedla  est  excessivement  voisin  du  Cœlocentrum  clava  de  Pfeifl'ei', 
et  il  n’est  pas  facile  de  l’en  distinguer  au  premier  abord.  Toutefois  sa  forme  générale 
est  habituellement  plus  renflée,  sa  taille  un  peu  plus  petite  et  sa  coloration  plus  claire: 
ses  tours  de  spire  sont  un  peu  moins  nombreux  et  ses  stries  arquées  sensiblement  plus 
fines;  son  ouverture  est  plutôt  triangulaire  que  rhomboïdale  L Enfin  il  ne  présente 
pas,  comme  l’autre  espèce,  de  canaliculation  bien  apparente  à la  base  de  l’ouverture, 
et  il  n’offre  pas  de  trace  de  pli  colurnellaire. 

Le  Cœlocentrum  tomacella,  ainsi  que  les  Cœlocentrum  turris  et  Cœlocentrum  clava, 


2.  Cœlocentrum  fistulare,  Morelet. 

(PI.  XV,  tig.  12  et  12«.  ) 

Cylindrella fistularis,  Morelet,  Test,  noviss.  I,  p.  10,  n"  12,  18^19. 

Cybndrella  fatularis,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  III,  p.  669,  i853. 

Mychoslowa  fislulure , Pfeiffer,  Vers.  p.  178,  i855. 

Urocoplis fatularis,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  Il,  p.  ijS,  i858. 

Cylindrella  fistularis , Pfeiffer,  dans  Cliomnitz,  ed.  nova,p.  38,  pl.  IV,  flg.  21,  22,  1859. 

Urocoplis  fatularis,  Albers,  Hcliceen,  éd.  Marlens,  p.  36,  1860. 

Testa  anguste  rimata,  cylmlraceo-turrita , tcnuiuscula,  subeUaphana,  conferlmime  arcuato-slriala,  paruui 
nitens,  griseo-alhtda ; spira  sursuni  allenuala,  sal  late  truncata;  sutura  tmpressa,  leviter  submnrginato-cronata  : 
nnfractus  superstites  subœqualcs,  vix  comexiusculi,  ultimus  infra  penultimum  vix  recedens,  antice  solutiis. 

‘ Pourtant,  un  des  trois  exemplaires  typiques  de  espèce,  comme  chez  la  plupart  des  FarafodiMm  et  des  Ci/- 

M.  Morelet  a l’ouverture  un  peu  moins  nettement  triangu-  lindrella,  la  forme  de  l’ouverture  n’est  pas  toujours  cous- 

laire  que  les  autres  et  se  rapproche  plus  qu’eux  du  Cœlo-  tante,  et  que  parfois  elle  est  sujette,  ainsi  que  le  péristome. 

centrum  clava,  ce  qui  tendrait  à prouver  que,  dans  cette  à des  variations  assez  sensibles. 
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hreviter  prolractus,  clorso  et  basi  compresso-carinalus , paulo  infra  medium  jilo-carinatus ; apertura  obliqua, 
trregukü'iter  mbtetragono-ovalis , intus  sordide  albida;  peristoma  continuum,  undique  breviter  cxpansum,  re- 
Jlexmsculum , albidum,  margme  smistro  cum  parietali  liorizontali  et  cum  basali  angulos  formante,  externo 
perurcuato. 

Columna  interna...?  Foramen  sptrœ  truncatœ  sut  latum,  vix  perspectivum. 

Longitude  a 8 mill.,  dtam.  maj.  8 mill.  — Apertura  cum  perislomaie  verticaliter  5 mill.  longa,  5 lata 
(Coll.  .Alorelot). 

Habitat  in  silvis  provinciæ  Petenensis,  Guatemala;  [A.  Moreiet). 


Coquille  pourvue  d’une  fente  ombilicale  étroite,  de  forme  cylindracéo-turriculée, 
assez  mince,  subtranslucide,  munie  de  stries  arquées  très-fines,  un  peu  terne  et  d’un 
gris  blanchâtre.  Spire  atténuée  à sa  partie  supérieure  et  assez  largement  tronquée. 
Suture  bien  marquée,  légèrement  bordée  et  comme  crénelée.  Tours  de  spire  persis- 
tants, au  nombre  de  1 1 à i a , à peu  près  égaux  entre  eux  et  très-faiblement  convexes; 
dernier  tour  à peine  moins  large  que  l’avant-dernier,  détaché  et  brièvement  porté  en 
avant,  comprimé  et  caréné  du  coté  dorsal  et  à l’extrémité  basale  opposée,  et  présen- 
tant, un  peu  au-dessous  de  la  partie  médiane,  une  autre  carène  filiforme.  Ouverture 
oblique,  formant  un  ovale  irrégulier  qui  tend  à devenir  tétragone,  et  d’un  blanc  sale 
à l’intérieur.  Péristome  continu,  de  coloration  blanchâtre,  brièvement  développé  et 
légèrement  réfléchi  de  tous  côtés;  bord  interne  formant  avec  le  bord  pariétal,  qui  est 
horizontal,  et  le  bord  basal  deux  angles  assez  prononcés;  bord  externe  fortement  arqué. 

Colonne  interne  inconnue,  mais  probablement  voisine  de  celle  du  Cœlocentrum  clava. 
Perforation  de  la  troncature  bien  marquée,  assez  large  et  pénétrant  jusqu’à  la  fin  du 
dernier  tour  exclusivement. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  98  millimètres;  plus  grand  diamètre,  8.  Longueur 
de  l’ouverture,  prise  verticalement  et  en  y comprenant  le  péristome,  5 millimètres; 
plus  grande  largeur,  5. 

Hahitat.  Guatemala,  dans  les  forêts  du  Peten  (A.  Moreiet). 

Observations.  Le  Cœlocentrum  jistulare  a beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Cœlo- 
centrum tomacella.  Il  peut  s’en  distinguer  toutefois  par  sa  coloration  d’un  gris  blan- 
châtre, par  son  test  plus  terne,  par  sa  taille  généralement  plus  petite,  par  sa  forme 
un  peu  moins  renflée,  par  son  ouverture  subtétragone  et  non  triangulaire,  par  ses  tours 
de  spire  moins  nombreux,  par  ses  stries  arquées  un  peu  moins  fines,  et  enfin  par  sa 
fente  ombilicale  plus  étroite,  qui  ne  laisse  point  la  perforation  de  la  troncature  tra- 
verser complètement  le  dernier  tour. 

Nous  nous  trouvons  en  désaccord  sur  deux  points  avec  la  diagnose  que  M.  Pfeiffer 
donne  de  l’espèce  *.  Le  savant  naturaliste  de  Casse!  attribue  au  Cœlocentrum  fistulare  de 


Monog.  Heliceorum,  vol.  III,  p.  569,  i853. 
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9 à 1 1 tours  de  spire  et  une  coloration  d’un  ton  cannelle  corné  [cinnamomeo-cornea). 
Nous  avons  sous  les  yeux  les  trois  individus  typiques  de  la  collection  Morelet,  tous 
très-frais  et  recueillis  à l’état  vivant  par  l’auteur,  qui  a bien  voulu  nous  les  commu- 
niquer avec  son  obligeance  accoutumée,  et  nous  pouvons  certifier  qu’aucun  d’eux  ne 
compte  moins  de  1 1 tours  de  spire,  que  deux  sur  trois  en  ont  la,  et  qu’aucun  d’eux 
non  plus  n’a  le  test  couleur  de  cannelle.  La  coloration  de  l’espèce  varie  du  blanc  gri- 
sâtre ou  gris  corné  très-clair  au  gris  foncé. 


3.  COELOCENTRUM  TERRIS,  Pfeiffer. 

(PL  XV,  fig.  i3,  i3a,  i3b  et  i3c.) 

Cylindrella  turris,  Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  38o,  i856. 

Cylindrella  tvrris,  Pfeiffer,  Malalc.  Blütter,  vol.  lit,  p.  917,  i856. 

Cylindrella  turrù,  Pfeiffer,  dans  Chemnitz,  cd.  nova,  p.  35,  pl.  Vlll,  fig.  ao,  91,  1859. 
Cylindrella  turris,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  IV,  p.  698,  iSSg. 

Urocoplis  turris,  Albers,  Ileliccen,  dd.  Marlens,  p.  36,  1860. 

Cylindrella  turris,  W.  G.  Binney,  Check  Lists,  sect.  lit,  p.  6,  1860. 

Cylindrella  turris,  Bland,  Ann.  Lyc.  of  New  York,  vol.  VIII,  p.  160,  i865. 

Eucalodimi  turris.  Crosse  et  Fischer,  .fourn.  de  Conchyliologie,  vol.  XVI,  p.  88,  18G8. 
Eucalodium  turris.  Crosse  et  Fischer,  Journ.  de  Conehyliologie , vol.  XVIll,  p.  92,  1870. 


Testa  profunde  subangulato-rlmata , cylindraceo-turrita , lenuts,  cmferûsshne  subarcuato-striata , diuphana, 
vix  oleoso-micans , rufo-fuha  vel  pallide  Julvida;  spira  sursum  valde  altenuata,  magis  mimisve  laie  truncata; 
sutura  impressa;  anfractus  superstiles  18  ijü  subplanulati , ultinius  antice  solutus,  dorso  et  basi  caritialus , paulo 
infra  medium  obtuse  angulalus,  ad  occursum  marginis  externi  albescens;  apertura  parum  obliqua,  rlwmbeo- 
ovalis,  plica  levi,  profunda  columellæ  basi  canalicidnla , intus  aîbiela;  peristoma  continuum,  undique  expansum 
et  rejlexiuscuhim,  album. 

Columna  interna  lubo  polilissimo  constituta,  extus  distanter,  valide  et  suboblique  costato,  in  quovis  anfractu 
supra  septum  sinu  instructo;  tubus  diametro  ab  apice  crescens  usque  ad  â-5  milL,  lum  decrescens  in  anfractu 
penultimo  ad  3 miU,  et  rapide  contractas  in  uJtimo  subimperforaio.  Foramen  spiræ  truncaUe  sat  latum,  per- 
spectivurn. 

Longitudo  Gâ  mill.,  dtam.  maj.  lû  müL  — Apertura  cum  peristomate  10  mill.  longa,  g lata  (Coll. 
Crosse). 

Habitat  Ckiapa,  in  provincia  Chiapas  dicta,  reipublicœ  Mexicanœ  (GhiesLreglil). 


Coquille  pourvue  d’une  fente  ombilicale  profonde  et  subanguleuse,  de  forme  cylin- 
dracéo-turriculée,  mince,  marquée  de  stries  très-serrées  et  légèrement  arquées,  trans- 
lucide, d’un  luisant  peu  prononcé  et  comme  huileux,  et  d’une  coloration  qui  varie  du 
fauve  roussâtre  au  fauve  très-clair.  Spire  fortement  atténuée  à sa  partie  supérieui-e, 
plus  ou  moins  largement  tronquée,  selon  le  nombre  de  tours  restants.  Suture  bien  mar- 
quée. Tours  de  spire  persistants,  au  nombre  de  i8  1/2  dans  1 exemplaire  figuré,  mais 
dépassant  ([uelquefois  ce  nombre,  et  toujours  presque  plans;  dernier  tour  détaché  en 
avant,  caréné  du  coté  dorsal  ainsi  quà  1 extrémité  basale  opposée,  obtusément  angu- 
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leux  un  peu  au-dessous  de  sa  partie  me'diane,  et  devenant  blanchâtre  à l’endroit  qui 
avoisine  le  bord  externe.  Ouverture  un  peu  oblique,  de  forme  rhomboïdo-ovale,  pre'- 
sentant  a la  base  une  petite  canaliculation  formée  par  un  léger  pli  de  la  columelle, 
et  blanchâtre  à l’intérieur.  Péristome  continu,  développé,  légèrement  réfléchi  de  tous 
côtés  et  de  coloration  blanche. 

Colonne  interne  (pl.  XV,  fig.  i3  h)  composée  d’un  tube  poli  et  très-luisant,  qui  est 
sillonne  de  côtes  espacees,  fortement  prononcées  et  légèrement  obliques,  et  qui  pré- 
sente un  sinus  transversal  un  peu  au-dessus  de  la  cloison  séparant  chaque  tour  de 
spire.  Le  diamètre  de  ce  tube  s’accroît,  à partir  du  sommet,  jusqu’à  ce  qu’il  atteigne 
de  4 a 5 millimétrés,  puis  il  décroît  et  ne  mesure  plus  que  3 millimètres  à l'avant- 
dernier  tour;  enfin,  arrivé  au  dernier,  il  se  rétrécit  encore  et  aboutit  à une  imperfo- 
ration presque  totale.  Perforation  (pl.  XV,  fig.  i3  c)  de  la  troncature  bien  marquée, 
assez  large  et  aboutissant  au  dernier  tour  où  elle  est  réduite  à une  fente  presque  im- 
perceptible. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  64  millimètres;  plus  grand  diamètre,  i4.  Longueur 
de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  lo  millimètres;  plus  grande  largeur,  9. 

Habitat.  Mexique,  aux  environs  de  Chiapa,  dans  l’État  de  Chiapas  (Ghiesbreght). 

Observations.  D’après  M.  Pfeiffer,  le  nombre  des  tours  persistants,  après  la  fracture 
de  la  spire,  dans  cette  espèce,  est  loin  d’ètre  constant;  il  varie  de  18  à 24.  Par  une 
conséquence  toute  naturelle,  la  longueur  de  la  coquille  oscille  entre  64  et  72  milli- 
mètres. 

M.  T.  llland  est  le  premier  naturaliste  qui  ait  signalé  la  singulière  disposition  en 
lorme  de  colonne  interne  creuse  de  l’axe  columellaire  du  Cœlocentnmi  turris'  : il  n’en 
a point  donné  de  figure. 


4.  COKLOGENTRUM  GLAVA,  Pfeiflèr. 

(Pl.  XV,  fig.  i/i.) 

Cyliiidrelta  chva,  Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  38o,  ]856. 

Cytindretln  chva,  Pfeiffer,  Malak.  BtâUm-,  vol.  III,  p.  -217,  i856. 

Cylindrella  chva,  Pfeiffer,  dans  Chemnitz,  ed.  nova,  p.  36,  pl.  VIII,  fig.  1 1,  12,  iSSg. 

Cylindrella  chva , Pfeiffer,  Monog.  Heliceomm,  vol.  IV,  p.  696,  1869. 

Urocoptis  chva,  Albei'S,  Heliceen,  (fd.  Martens,  p.  36,  1860. 

Cylindrella  chva,  W.  G.  Binney,  Chcch  Lists,  secl.  iir,  p.  6,  1860. 

Cylindrella  chva,  Bland,  Ann.  Lyc.  ofNcm  York,  vol.  VIII,  p.  iGo,  i865. 

Eucalodimn  chva.  Grosse  et  Fischer,  Journ.  de  Conchyliohgie , vol.  XVI,  p.  88,  1868. 

Eucalodtum  chva.  Grosse  et  Fischer,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XVIII,  p.  aa,  1870. 

lesta  profwïde  arcmlo-rimala , cylindraceo-turriia , tenuiuscula,  confertmime  arcuato-striata , diaphana, 
vix  oleoso-micam,  plus  mmusve  pallide  fiilva;  spira  sursum  attenuata,  latiuscule  truncata;  sutura  impressa, 

' Ann.  of  the  Lyceum  ofNeiv  York,  vol.  VIII,  p.  160,  i865. 
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leviter  suhmarginato-cremla;  anfractus  supersûtes  i5  modice  convexi,  subæquales,  ultimiis  breviler  solutua, 
dorso  et  basi  carinatus,  paulo  infra  medium  lalere  Jilocarinatm , ad  occursum  marginis  extenu  albescens;  apcr- 
tura  rhombeo-ovalis,  intus  albidci,  plica  levi,  profunda  colurnellce  basi  canaliculala; peristoma  continuum,  unditpne 
expansum  et  reflexiusculum , album. 

Colurnna  interna  Cœlocentri  turris  columnœ  inlernœ  smilhma,  costis  paulo  minus  regularibus  tantum  dis- 
crepans.  Foramen  spirw  truncatce  sat  latum,  perspectivum. 

Longitudo  âo  milL,  diam.  maj.  lo  mül.  — Apertura  cum  peristomate  7 mill.  longa,  6 lata  (Coll.  Crosse). 

Habitat  Cliiapa,  in  provincia  Chiapas  dicta , reipublicœ  Mexicanœ  (Ghiesbreglit). 

Coquille  pourvue  d’une  fente  ombilicale  profonde  et  arquée,  de  forme  cylindracéo- 
turriculée,  mince,  translucide,  marquée  de  stries  très-serrées  et  arquées,  un  peu  lui- 
sante et  comme  huileuse  d’aspect,  et  d’une  coloration  fauve  plus  ou  moins  claire.  Spire 
atténuée  à sa  partie  supérieure  et  assez  largement  tronquée.  Suture  bien  marquée, 
légèrement  bordée  et  comme  crénelée.  Tours  de  spire  persistants,  au  nombre  de  ib, 
])resque  égaux  entre  eux  et  faiblement  convexes;  dernier  tour  brièvement  détaché, 
caréné  du  coté  dorsal  ainsi  qu'à  l’extrémité  basale  opposée,  présentant,  un  peu  au- 
dessous  de  la  partie  médiane,  une  troisième  carène  fdiforme  assez  fortement  pro- 
noncée et  devenant  blanchâtre  dans  le  voisinage  du  bord  externe.  Ouverture  de  forme 
rhomboïdo-ovale,  blanchâtre  à l’extérieur  et  présentant  à la  base  une  petite  canali- 
culation  formée  par  un  pli  léger  et  situé  profondément  de  la  columelle  et  correspon- 
dant à la  carène  basale.  Péristome  continu,  de  coloration  blanche,  développé  et  légè- 
rement réfléchi  de  tous  côtés. 

Colonne  interne  tout  à fait  semblable  à celle  du  Cœlocentrum  turris,  sauf  en  ce 
qui  concerne  les  côtes  espacées  du  tube,  qui  sont  un  peu  moins  régulières.  Perforation 
de  la  troncature  bien  marquée,  assez  large  et  aboutissant  au  dernier  tour  où  elle  est 
réduite  à une  fente  presque  imperceptible. 

Habitat.  Mexique,  aux  environs  de  Chiapa,  dans  l’Etat  de  Chiapas  (Ghiesbreght). 

Observations.  Le  nombre  des  tours  persistants  varie,  chez  le  Cœlocentrum  clava, 
d’après  M.  Pfeiffer,  de  1 6 à 2 1 ; l’exemplaire  que  nous  figurons  ne  compte  que  1 b tours, 
un  autre  que  nous  avons  sous  les  yeux  en  possède  i5  1/2.  Le  même  auteur  assigne  à 
l’espèce  une  longueur  variant  entre  Ù2  et  67  millimètres. 

Le  Cœlocentrum  turris  et  le  Cœlocentrum  clava  sont  deux  espèces  excessivement  voi- 
sines entre  elles,  sous  le  rapport  de  la  foiune  générale,  de  la  coloration,  du  système 
de  sculpture,  de  l’ouverture  et  du  péristome.  Il  y a donc  lieu  de  se  demander  si  elles 
ne  doivent  pas  être  réunies  en  une  seule,  qui  prendrait  le  nom  de  Cœlocentrum  turris 
et  dont  le  Cœlocentriim  clava  constituerait  une  variété  minor.  Toutes  les  différences 
qu’il  nous  a été  possible  de  constater  entre  elles  se  réduisent  aux  suivantes.  Le  Cœlo- 
centrum clava  est  toujours  plus  petit,  et  il  compte  généralement  un  nombre  moins 
grand  de  tours  de  spire  : ceux-ci  sont  un  peu  plus  convexes  que  dans  l’autre  espèce;  la 
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carène  filiforme,  située  un  peu  au-dessous  de  la  partie  médiane  du  dernier  tour,  est 
pins  marquée  et  plus  nettement  anguleuse;  les  côtes  espacées  du  tube  poli  de  la  colonne 
interne  sont  un  peu  moins  régulièrement  disposées;  enfin  la  suture  est  légèrement 
crénelée.  Toutefois,  en  ce  qui  touche  ce  dernier  caractère,  nous  devons  reconnaître 
qu’il  n’a  pas  grande  importance,  car  nous  avons  constaté  la  présence  d’un  commence- 
ment de  crénelure  et  de  margination  sur  la  suture  d’une  coquille,  qui,  par  l’ensemble 
de  ses  caractères  et  par  sa  taille,  appartenait  évidemment  plutôt  au  Cœlocentrum  lurris 
(pi  au  Cœlocentrum  clava. 

Nous  irons  plus  loin  encore.  Il  est  incontestable  que  le  Cœlocentrum  turris  et  surtout 
le  Cœlocentrum  clava  ont  les  plus  grands  rapports  de  ressemblance  avec  deux  espèces 
plus  anciennes,  le  Cœlocentrum  tomacella  et  le  Cœlocentrum  fistulare,  Morelet.  Plus  tard, 
lorsque  toutes  ces  espèces,  encore  assez  rares  dans  les  collections,  s’y  trouveront  repré- 
sentées par  un  plus  grand  nombre  d’individus,  il  est  fort  possible  que  l’on  découvre 
des  passages  établissant  le  peu  de  valeur  des  quelques  caractères  distinctifs  qui  per- 
mettent encore,  à la  rigueur,  de  les  séparer  spécifiquement,  et  que,  dès  lors,  on  se 
trouve  amené  à les  réunir,  comme  simples  variétés,  à la  plus  ancienne  d’entre  elles, 
louant  à présent,  nous  croyons  ces  réunions  d’espèces  prématurées,  mais  nous  les 
pressentons,  dans  l’avenir,  comme  probables. 

5.  Cœlocentrum  arctispirum,  Pfeiffer. 

(PJ.  XV,  %.  i5  et  i5a.) 

Cylindrelk  arctospira,  Pfeiffer,  Proceccl.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  189,  pl.  L,  fig.  2,  1860. 

Cylindrella  arctospira,  tV.  G.  Binney,  Checlc  Luis,  sect.  m,  p.  6,  1860. 

Cyündrella  arctispira,  Pfeiffer,  M(dak.  Blütter,  vol.  VIIl,  p.  81,  1861. 

Cylindrella  arctispira,  Tristram,  Pruceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  4i2,  i863. 

Cylindrella  {Urocoplis)  arctispira.  Marions,  Malade.  Blütter,  vol.  XII,  p.  89,  i865. 

Cylindrella  arctispira,  Pfeiffer,  Monog.  Ilcliccorimi , vol,  VI,  [).  877,  1868. 

Testa  subrimata,  cyündraceo-turrila , parum  nitens,  soltdula,  confertim  suharcualo-coslata , subdiaphana, 
pallide  fulvida;  spira  lente  attenunta,  ktc  trmeata;  sutura profunda , subnodulosa;  anfraclus  superslitcs  ij-18, 
arcte  voluti,  convexi,  ultimus  anguslior,  filocnrimitus , antrorsum  breviler  prolractus;  apertura  paroula,  sub- 
obhqua,  oblique  ovahs,  intus  fulvido-albida;  perlstoma  continuum,  nitidum,  undique  breviter  rejlexum , pallide 
fulvulo-albulurn , mnrgine  sinistre  later aliter  producto. 

Columna  mlerna...?  Foramen  sqnrai  truncatee  sat  latum,  vix  perspectivum. 

TongUudo  S6  mill.,  dtam.  moj.  10  mill. — Apertura  cum  pertstomate  oblique  vix  6 mill.  longa,  5 lataiCoW. 
Sallé). 

Habitat  Juqitila  (Boucard),  Istapa  (Salle),  reipublicce  Mexicanœ ; in  provincia  Vera  Paz  dicta,  Guatemala; 
(0.  Salvin). 

Coquille  pourvue  d’une  fente  ombilicale  faiblement  prononcée,  de  forme  turriculée, 
cylindrique,  un  peu  terne,  subtranslucide,  mince,  mais  assez  solide  et  marquée  de 
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costulations  serrées  et  légèrement  arquées.  Coloration  générale  d’un  fauve  clair.  Spire 
atténuée  lentement  et  largement  tronquée.  Suture  profonde  et  subnoduleuse.  Tours 
de  spire  persistants,  au  nombre  de  17  à 18,  très-étroits  et  convexes;  dernier  tour  plus 
étroit  que  le  précédent,  muni  d’une  carène  filiforme  obsolète,  détaché  et  brièvement 
porté  en  avant.  Ouverture  assez  petite,  légèrement  oblique,  irrégulièrement  ovale  et 
d’un  fauve  clair  à l’intérieur.  Péristome  continu,  luisant,  brièvement  réfléchi  de  tous 
côtés  et  d’un  fauve  très-clair  tournant  au  blanchâtre  : bord  columellaire  prolongé  laté- 


ralement. 

Colonne  interne  imparfaitement  visible  par  transparence.  Perforation  de  la  tron- 
cature bien  marquée,  assez  large  et  pénétrant  jusqu’à  la  ûn  du  dernier  tour  exclusi- 


vement. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  36  millimètres;  plus  grand  diamètre,  lo.  Longueur 
de  l’ouverture,  en  sens  oblique  et  y compris  le  péristome,  un  peu  moins  de  6 milli- 
mètres; plus  grande  largeur,  5. 

Habitat.  Mexique  : Juquila,  dans  l’Etat  d’Oajaca  (Boucard);  Istapa,  dans  l’Etat  de 
Tabasco  (Sallé).  — Guatemala,  dans  le  département  de  Vera  Paz  (0.  Salvîn).  Nous 
conservons  quelques  doutes  au  sujet  de  l’exactitude  de  ce  dernier  hahitat.  Ni  M.  Morelet, 
ni  M.  Bocourt,  ni  M.  Sarg,  qui  ont  exploré  scientifiquement  le  Guatemala,  n’ont  re- 
cueilli l’espèce.  D’un  autre  côté,  les  déterminations  spécifiques  de  M.  Tristram,  qui  a 
examiné  les  coquilles  recueillies  par  M.  Salvin  au  Guatemala,  ne  méritent  malheu- 
reusement pas  toujours  grande  confiance. 

Observations.  M.  Pfeiffer,  dans  la  diagnose  originale  qu’il  a publiée  de  cette  espèce 
la  caractérise  comme  élanl  presque  opaque  et  blanchâtre  {stibopaca,  albida),  ce  qui  nous 
fait  supposer  qu’il  n’a  eu  à sa  disposition  que  des  individus  peu  frais  et  plus  ou  moins 
décolorés.  Celui  que  nous  figurons  est  assez  transparent  pour  que  l’on  puisse  aper- 
cevoir, un  peu  vaguement  il  est  vrai,  la  colonne  interne,  et  sa  coloration  est  d’un 
fauve  clair  et  nullement  blanchâtre. 


6.  Cœlogentrum  IRREGULARE,  Gabb. 

(Pi.  XVII,  fig.  10.) 

Cyinidrella  {Urocoptix)  irregularis,  Gabb,  Amer.  Joum.  of  CoHckul.  vol.  III,  p.  288,  pl.  XVI,  Ilg.  h,  1867. 

Holospira  irregularis,  Tryon,  Amer.  Joum.  of  Conchol.  vol.  III,  p.  3i3,  pl.  XV,  fig.  3o,  18G8. 

Testa  sal  lato  perforata,  cylmàraceo-turrita , tennis,  costulis  compressis,  numerosis,  suharcuatis  longitudi- 
naliter  sculpta,  paÏÏule  cornea;  spira  late  truncata,  utrinque  subperspectiva;  sutura  impressa;  anfractus  super- 
stites  16-18  convexiusculi,  lente  accrescentes , ultimus  basi  subangulatus,  circa  perforationem  obtuse  carmatus, 
costulis  in  regione  imbilici  evanidis;  apertura  irregulariter  suhquadrato-ovata , intus  concolor;  peristoma  con- 


‘ Proeeed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  189,  1860. 
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tmuum,  non  liberum,  vix  appressum,  sordide  albidum,  margine  externo  brevissime  expanso,  columellai'i 
dilatato,  subrecurvo,  regionis  umbilici  partent  occultante. 

Columna  interna  tubo  polito  constituta,  in  quovis  anfractu  medio  funiculatm  injlaia,  late  intorla,  ulrinque 
angustata. 

Lotigitudo  20  milL,  diam.  maj.  5 mill.  — Apertura  cum  peristomate  3 ijü  mül.  longa,  3 lata  (Coll. 
Grosse). 

Habitat  Moleje,  Californice  Mexicanœ,  in  montibus  (W.  M.  Gabb). 

Coquille  pourvue  d’une  perforation  ombilicale  assez  large,  de  forme  cylindracéo- 
turriculée,  mince,  ornée  de  costulations  longitudinales  nombreuses,  serrées,  compri- 
mées et  légèrement  arquées.  Coloration  d’un  brun  corné  clair,  à l’état  frais.  Spire 
largement  tronquée  et  permettant  de  voir  le  jour  d’un  bout  à l’autre.  Suture  bien 
marquée.  Tours  de  spire  persistants,  au  nombre  de  i6  à i8  au  plus,  légèrement  con- 
vexes et  s’accroissant  lentement;  dernier  tour  subanguleux  à la  base,  obtusément  caréné 
autour  de  la  perforation,  dans  le  voisinage  de  laquelle  les  costulations  disparaissent. 
Ouverture  de  forme  irrégulièrement  ovale-subquadrangulaire,  à peu  près  de  même 
couleur  que  le  reste  de  la  coquille  à l’intérieur.  Péristome  continu,  mais  non  libre, 
légèrement  appliqué  contre  l’avant-dernier  tour  et  d’un  blanc  jaunâtre  sale;  bord 
externe  très-brièvement  développé  et  à peine  réfléchi;  bord  columellaire  dilaté,  un  peu 
recourbé,  et  cachant  une  partie  de  la  région  ombilicale. 

Colonne  interne  formée  par  un  tube  poli,  qui,  à chaque  tour  de  spire,  est  fortement 
renflé  à sa  partie  médiane,  de  façon  à présenter  l’apparence  d’un  large  cordonnet 
s’enroulant  autour  de  l’axe  columellaire,  et,  par  contre,  resserré  et  comme  étranglé 
des  deux  côtés  du  cordonnet. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  20  millimètres’;  plus  grand  diamètre,  5.  Longueur 
de  1 ouverture,  y compris  le  péristome,  3 1/2  millimètres;  plus  grande  largeur,  3. 

Habitat.  Les  hauts  plateaux  de  l’intérieur  de  la  basse  Californie  (Mexique)  et  parti- 
culièrement les  environs  de  Moleje,  sous  les  roches  volcaniques  détachées.  Espèce  mon- 
tagneuse, qui  ne  se  rencontre  que  dans  les  parties  les  plus  élevées  du  pays,  où  elle  vit 
en  compagnie  du  Berendtia  Taylori,  Pfeiffer  (W.  M.  Gabb). 

Observations.  Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  les  figures  qui  en  ont  été 
données  et  par  quelques  individus  morts  qu’a  bien  voulu  nous  envoyer  M.  Gabb,  mais 
qui  nous  sont  arrivés  brisés.  Néanmoins  nous  avons  pu  reconnaître  que  l’espèce 
appartient  bien  réellement,  par  l’ensemble  de  ses  caractères  et  particulièrement  par 
la  structure  de  sa  colonne  interne,  à notre  groupe  des  Cœlocentnm  : c’est  la  plus  petite 
espèce  du  genre. 

‘ Nous  donnons  les  dimensions  de  l’individu  figuré  dans  M.  Gabb , dans  sa  diagnose , indique , pour  l’espèce , environ 

VAmerican  Journal  oj Conchology  (vol.  III,  pl.  XVI,  fig.  i).  un  pouce  anglais,  et  M.  Tryon,  ab  millim.  de  longueur. 
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7.  CœLOGENTRUM  CrOSSEANUM,  Pfeiffer. 

(PI.  XV,  flg.  i6  et  i6a.) 

Cylindrella  Crosseam,  Pfeiffer,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XV,  p.  hZj,  1867. 

Cylindrella  Crosseana,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  878,  1868. 

Ctjlindrclla  Crosseana,  Pfeiffer,  Novit.  Conchol.  p.  487,  pl.  XGVII,  fig.  96,  97,  1869. 

Eucalodium  Crosseanum,  Crosse  et  Fischer,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XVIIf,  p.  99 , 1870. 

Testa  auguste  arcuato-rimnta,  cylindraceo-turnta , solida,  eonferte  arcuato-costulata,  interstitiis  transverse 
striatulis,  vernicoso-nitens , saturate  castanea;  spira  medio  subtuniida,  apice  latiuscule  truncata;  sutura  simplex , 
auguste  pallida;  anfractus  supcrstites  10  parum  convexiusculi,  ultimus  suhtilius  striatus,  antice  breviter  solutus, 
infra  medium  obsolète Jllocarimtus ; apertura  obliqua,  subangulato-ovalis,  intus  violaceo-livtda;  peristoma  con- 
tinuum, undique  breviter  expansum,  aîbidum. 

Columna  interna...?  Foramen  spirœ  truncatæ  sat  latum,  vix  perspectivum. 

fjongitudo  ap  miU.,  diam.  maj.  g mill.  — Apertura  cum  peristomate  oblique  7 mill.  longa,  6 lata  (Coll. 
Crosse). 

Habitat  Ortzaba,  reipublicce  Mexicanœ  (Botteri). 

Coquille  pourvue  d’une  fente  ombilicale  e'troite  et  arquée,  de  forme  cylindracéo- 
turriculée,  solide,  opaque,  munie  de  coslulations  arquées,  serrées  et  croisées,  dans 
leurs  interstices,  par  de  petites  stries  transverses.  Test  paraissant  comme  verni  et  d’un 
brun  marron  foncé.  Spire  légèrement  renflée  à sa  partie  médiane,  et  terminée  jiar 
un  sommet  assez  largement  tronqué.  Suture  simple  et  se  détachant  en  clair  sur  le 
fond  de  coloration  de  la  coquille,  de  manière  à former,  sur  chaque  tour,  une  étroite 
ligne  blanchâtre.  Tours  de  spire  persistants,  au  nombre  de  lo  et  très-faiblement  con- 
vexes; dernier  tour  plus  finement  strié  que  les  autres,  brièvement  détaché  en  avant  et 
présentant,  au-dessous  de  sa  partie  médiane,  une  carination  filiforme  obsolète.  Ouver- 
ture oblique,  d’un  violet  livide  à l’intérieur,  de  forme  ovale  un  peu  courte  et  légère- 
ment anguleuse.  Péristome  continu,  brièvement  développé  de  tous  côtés  et  blanchâtre. 

Colonne  interne  inconnue.  Perforation  de  la  troncature  bien  marquée,  assez  large 
et  pénétrant  jusqu’à  la  fin  du  dernier  tour  exclusivement. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  29  millimètres;  plus  grand  diamètre,  9.  Longueur 
de  l'ouverture,  en  sens  oblique  et  y compris  le  peristome,  y millimètres;  plus  grande 
largeur,  6. 

Habitat.  Mexique  : Orizaba,  dans  l’Etat  de  Vera  Cruz  (Botteri). 

Observations.  Cette  espèce,  bien  distincte  de  ses  congénères,  est  remarquable  par 
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I aspect  vernissé  de  son  test.  Elle  se  rapproche  du  Cœlocentrum  filicosta  par  son  système 
de  petites  stries  spirales,  mais  ses  costulations  arquées  sont  beaucoup  moins  espacées 
et  moins  filiformes. 


8.  COELOCENTRUM  FILICOSTA,  Shuttleworth. 

(PI.  XV,  fig.  17  et  17a.) 

Cxjlindrella filicosta,  Shuttleworth,  Beni.  Miltheil.  p.  296,  i852. 

Cylindrclla filicosta , Shuttleworth,  Diagn.  nouer  Moll.  n°  3,  p.  36,  1862. 

Cylindrella  filicosta,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  III,  p.  673,  i853. 

Gongylostoma filicosta,  Pfeiffer,  Vers.  p.  178,  i855. 

Brachypodella  filicosta,  II.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  177,  i858. 

Cylindrella  filicosta,  Pfeiffer,  Chenmitz,  ed.  nova,  p.  19,  pl.  II,  fig.  3o,  et  pl.  VIII,  fig.  9,10,  1859. 

Cylindrella  filicosta,  W.  G.  Binney,  Check  Lists,  sect.  iii,  p.  6,  1860. 

Cylindrella  (Urocoplts)  filicosta,  Martens,  Maluk.  Blâtter,  vol.  XII,  p.  69,  i865. 

Eucalodium  filicosta.  Crosse  et  Fischer,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XVIII,  p.  22,  1870. 

Testa  auguste  rimata,  .subcyiimlracea,  tenuiuscula,  nitidida,  costis  longiluclinalibus,  filiforntibus , subdistan- 
tibiis,  subarcuatis  ornata  ( interstitris  Uneis  confertis  spiralibus  sculptis),fttscula;  spira  sursum  sat  lente  attenmta , 
laie  truncata;  sutura  impressa;  anfractus  .super.stites  11-is  angusti,  subwquales,  convexi,  ultimus  breviter  solu- 
lus,  leres,  infra  medium  obsolète  filocarinatus ; apertura  subvcrticalis , irregulariler  rotunduta,  intus  carneo- 
fiisca;  peristoma  undique  brevissme  expansum,  tenuiusculum , albido-fuscescens. 

Columna  interna  lubo  polito  consütuta,  extus  sat  distanter  suboblique  et  obsolète  costato,  in  quovis  anfractu 
medio  subinJÎMo.  Foramen  spirœ  tnincalœ  sat  latum,  vix  perspeclivum. 

Longitudo  s6  milL,  diam.  maj.  7 3/2  mill.  — Apertura  cum  peristomate  û miü.  longa,  â lata  (Coll. 
Crosse). 

Habitat  Cordova,  in  provincia  Vera  Cruz  dicta,  reipublicœ  Mexicanœ  (Jacot-Guillarmod). 

Goquille  pourvue  dune  fente  omltilicale  étroite,  subcylindrique,  assez  mince,  un 
peu  luisante,  ornée  de  côtes  longitudinales,  filiformes,  légèrement  arquées  et  assez 
espacées,  dans  les  interstices  desquelles  on  voit  courir  des  lignes  spirales,  fines  et  ser- 
rées. Coloration  brunâtre.  Spire  atténuée  assez  lentement  à sa  partie  supérieure,  et 
largement  tronquée.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  persistants,  au  nombre  de  1 1 
à 1 2 , étroits,  à peu  près  égaux  entre  eux  et  convexes;  dernier  tour  brièvement  détaché, 
arrondi  et  muni,  un  peu  au-dessous  de  sa  partie  médiane,  d’une  carène  filiforme 
obsolète.  Ouverture  subverticale,  irrégulièrement  arrondie  et  d’ün  brun  carnéolé  à 
1 intérieur.  Péristome  très-brièvement  développé  de  tous  côtés,  assez  mince  et  d’un 
brun  tournant  au  blanchâtre. 

Colonne  interne  (pi.  XY,  fig.  17  0)  composée  d’un  tube  poli,  qui  est  muni  extérieu- 
rement de  côtes  longitudinales  assez  espacées,  légèrement  obliques  et  obsolètes,  et  qui 
est  renflé,  à sa  partie  médiane,  dans  chaque  tour  de  spire.  Perforation  de  la  tron- 
cature bien  marquée,  assez  large  et  pénétrant  jusqu’à  la  fin  du  dernier  tour  exclu- 
sivement. 
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Longueur  totale  de  la  coquille,  26  millimètres;  plus  grand  diamètre,  7 1/2.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  A millimètres;  plus  grande  largeur,  A. 

Habitat.  Mexique  : environs  de  Cordova,  dans  lEtatdeVeraCruz  (Jacot-Guillarmod). 

Observations.  Ainsi  qu’on  le  volt  par  la  description,  la  colonne  interne  du  Cœlocen- 
trum  flicosta,  tout  en  étant  voisine  de  celle  des  Cœlocentrum  turris  et  Cœlocentrwn 
clava,  présente  quelques  caractères  particuliers.  M.  Pfeiffer*  décrit  l’ouverture  de  l’es- 
pèce comme  étant  obliquement  ovale  et  comme  atteignant,  en  sens  oblique,  une  lon- 
gueur de  7 millimètres.  Dans  les  individus  que  nous  avons  sous  les  yeux.,  l’ouverture 
est  plutôt  irrégulièrement  arrondie,  et  elle  ne  dépasse  point  4 millimètres  dans  tous 
les  sens. 


XV.  Genre  EUCALODIÜM,  Crosse  et  Fischer,  1868. 

Les  Eucalodium  constituent  un  groupe  fort  naturel,  au  point  de  vue  de  la  géo- 
graphie zoologicpie  : il  se  trouve  localisé  dans  une  partie  de  l’Amérique  centrale 
(Guatemala  et  Mexique)  et  dans  la  région  la  plus  méridionale  de  l’Amérique  du 
Aord  (de  l’État  de  Vera  Cruz  à l’isthme  de  Tehuantepec).  .Tusqu’en  1868,  ces 
Mollusques  se  trouvaient  confondus,  dans  le  grand  genre  Cylindrella,  avec  des 
formes  plus  voisines  en  apparence  qu’en  réalité  et  qui  n’appartenaient  même  pas 
à la  même  famille.  C’est  alors  que,  venant  de  recevoir  du  Guatemala  l’animal  con- 
servé dans  l’alcool  d’une  des  plus  grosses  espèces  de  ce  groupe  intéressant,  le 
Cylindrella  Ghiesbreghti,  Pfeiffer,  nous  avons  pu  l’étudier  et  constater  cpie,  d’après 
la  nature  de  ses  dents  linguales,  le  Mollusque  devait  être  herbivore  et  non  zoo- 
phage^;  que,  de  plus,  la  forme  de  ces  dents,  appartenant  au  type  hélicéen  et  dis- 
posées en  séries  transverses  rectilignes,  s’éloignait  notamment  de  celle  des  dents 
contournées  en  patinettes  et  placées  en  rangées  obliques  des  véritables  Cylindrelles  ; 
enfin  c{ue  l’animal  possédait  une  mâchoire  arcpiée,  disposée  en  fera  cheval,  très- 
finement  striée  longitudinalement,  présentant,  à son  bord  interne,  une  saillie 
médiane  obsolète  et  pourvue,  du  côté  du  bord  externe,  d’un  support  arrondi. 


' Monog.  Heliceoritm,  vol.  III,  p.  678,  i853. 

" Plusieurs  naturalistes  allemands,  et  notamment 
MM.  A.  Schmidt,  Albers  et  E.  von  Martens,  classaient 


alore,  bien  a tort  il  est  vrai,  les  Cijlindi'clla  parmi  les  Mol- 
lusques terrestres  zoophages  (conf.  Geschlechisappar.  der 
Stylommat.  etHeliceen,  e'd.  1 et  2). 
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dépassant  ce  même  bord.  Cet  ensemble  de  caractères  importants,  auxquels 
venaient  s’en  ajouter  d’autres,  tant  zoologiques  que  conchyliologiques , nous  a 
paru  avoir  une  valeur  générique  et  nous  a autorisés  à séparer  du  genre  Cylindrella 
le  groupe  des  grosses  espèces  du  Mexique  et  du  Guatemala  L 

Aucun  des  noms  génériques  alors  connus  ne  nous  a semblé  s’appliquer  cà  notre 
nouveau  groupe.  Le  nom  d'Urocopiis,  proposé  par  Beck,  sans  description,  pour 
désigner  la  presque  totalité  des  Cylindrella^^,  n’est,  à nos  yeux,  qu’un  synonyme. 
Si,  plus  tard,  il  a été  détourné  par  quelques  naturalistes  de  son  acception  primi- 
tive, c’est  à tort,  selon  nous.  D’ailleurs,  les  auteurs  qui  ont  cru  devoir  agir  ainsi 
ont  compris  sous  cette  dénomination  non-seulement  les  grosses  espèces  de  l’Amé- 
rique centrale,  dont  Beck  ne  connaissait  aucun  exemplaire,  mais  encore  toutes  les 
Cylindrelles  du  groupe  des  Cylindrella  sanguinea  et  Cylindrella  cylindrus  de  la 
.lamaïque  et  du  groupe  des  Cylindrella  malleaia,  Cylindrella  Menkeana,  Cylin- 
drella flammulata  et  Cylindrella  Guigouana  d’Haïti,  dont  l’organisation  linguale 
est  bien  différente  de  celle  des  premières.  Ce  genre,  tel  qu’ils  le  comprennent, 
se  compose  d’espèces  hétérogènes,  différant  entre  elles  au  point  de  vue  des 
caractères  zoologiqiies , et  ne  nous  semble  pas  pouvoir  être  maintenu.  Nous  avons 
repoussé,  pour  le  même  motif,  les  noms  génériques  de  Thaumasia  et  de  Mycho- 
ütoma.  D nn  autre  côte,  le  nom  générique  de  Cylindrella,  proposé  par  Pfeiffer 
en  i8/(o,  et  généralement  adopté,  convenait  avant  tout  et  devait  être  maintenu, 
de  préférence,  aux  petites  espèces,  puisque  le  savant  malacologiste  de  Gassel  avait 
pris  pour  types  les  Cylindrella  gracilicollis , Cylindrella  collaris,  Cylindrella  per- 
plicata  et  autres  formes  des  Antilles,  de  médiocre  dimension.  B ne  pouvait  donc 
s’appliquer  davanlage  à nos  espèces. 

Dans  ces  circonstances,  nous  avons  proposé  pour  notre  groupe,  qui  se  com- 
posait, en  dehors  de  la  forme  typique,  le  Cylindrella  Ghiesbreghti,  de  quelques 
autres  espèces  voisines,  telles  que  les  Cylindrella  deeollata,  Cylindrella  dlexieMn^^^ 
Cylindrella  grandie,  Cylindrella  splendida,  Cylindrella  Boucardi  et  Cylindrella  spe- 
ciosa,  le  nouveau  genre  Eucalodium^.  Plus  lard,  nous  avons  cru  devoir  classer 
dans  une  famille  particulière,  celle  des  Cylindrellûke,  les  véritables  Cylindrella  et 

Joum.  de  Conchpiologie , yol.  XVI,  p.  87,  1868.  — ‘ L’auleur  danois  n’excepte  que  ses  Bmchypodelln  et  son 
unique  espèce  d ’ Klymologie  : si,  lieue  ; KaXdih  ov,  Jkiiis  parvus. 
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les  Macroceramus , tandis  que  nous  faisions  rentrer  dans  la  famille  des  Helkidœ, 
non-seulernent  les  Eucalodimn,  mais  encore  les  Holospira  et  les  Berendtia\ 
Considérées  au  point  de  vue  conchyliologique,  toutes  les  espèces  appartenanl 
au  genre  Eacalodium  ont,  à peu  de  chose  près,  le  même  faciès;  elles  porteni 
généralement,  au-dessous  de  la  partie  médiane  du  dernier  tour,  une  carène  fili- 
forme obsolète,  et  elles  possèdent  habituellement  un  pli  columellaire  plus  ou  moins 
accusé,  placé  profondément  dans  l’intérieur  de  l’ouverture  et  se  continuant  tout 
le  long  de  l’axe,  autour  duquel  il  s’enroide  d’une  façon  souvent  très-apparente, 
mais  quelquefois  aussi  beaucoup  moins  sensible.  Tout  récemment^,  nous  avons 
séparé  des  véritables  Eucalodimn,  sous  le  nom  générique  de  Cœlocenirum,  un 
groupe  d’espèces,  très-voisines  sous  le  rapport  de  la  forme  générale,  mais  chez 
lesquelles  l’enroulement  en  spirale  du  pli  columellaire  se  trouve  remplacé  par  uiu' 
sorte  de  tube  poli. 


ANATOMIE  DU  GENRE  EUCALODIUML 

Le  groupe  zoologique  des  Eucalodimn  représente  par  ses  caractères  concbylio- 
logiques  une  section  des  Cylindrella,  remarquable  par  la  grande  taille  des  espèces 
qui  la  composent  et  leur  habitat  continental.  M.  Bocourt,  à qui  nous  avions  r»?- 
commandé  spécialement  la  recherche  des  animaux  des  CylindreUes  du  Mexique  et 
du  Guatemala,  a pu  nous  rapporter  dans  l’alcool  l’animal  du  Cylindrella  Ghien- 
hreghti,  Pfeiffer,  type  du  genre  Eucalodimn,  et  qrd  nous  a servi  à caracléi'iser 
cette  coupe  naturelle.  Récemment,  nous  avons  reçu  de  M.  Bland  la  poche  linguale 
de  ïEucalodium  Bkmdianum , Crosse  et  Fischer,  ainsi  que  les  œufs  de  deux  auti-es 
espèces.  Ces  documents  sont  suffisants  pour  donner  une  idée  de  l’organisation 
des  Eucalodimn. 

L’animal  de  VEucalodiim  Ghiesbreghti  peut  s’enfoncer  profondément  dans  sa 
coquille.  11  est  probable  qu’après  la  troncature  de  celle-ci,  qui  doit  s’opérer  de  la 
même  façon  que  chez  le  Bulimus  decollatus,  les  tours  de  spire  les  plus  rapprochés 
de  la  cloison  terminale  sont  vides.  Sur  notre  exemplaire,  cinq  tours  de  spire  seule- 
ment étaient  occupés  par  l’animal;  les  premiers  et  les  derniers  tours  étaient  vides. 

' Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XVIII,  p.  17-24,  1870.  — ^ Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XX,  p.  802,  1872. — 
’ Voij-  la  planche  XVI  et  son  explication. 
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En  dégageant  le  Mollusque  avec  précaution,  on  trouve  un  pied  assez  court, 
obtus  en  arrière.  Les  téguments  de  la  tête  sont  finement  chagrinés.  Le  manteau , 
Irès-mince,  ferme  une  poche  pulmonaire  s’étendant  sur  toute  la  longueur  des  deux 
derniers  tours  de  spire.  L’estomac  se  voit  par  transparence  au  milieu  des  viscères  ; 
la  glande  en  grappe,  située  près  de  l’extrémité  du  tortillon,  a une  coloration  un 
peu  différente  de  celle  du  foie. 

Système  digestif.  Le  sac  bucco-lingual  forme  un  cylindre  renflé  postérieurement 
et  entouré,  à sa  partie  moyenne,  par  l’anneau  ganglionnaire.  Le  muscle  rétrac- 
teur de  la  poche  linguale  s’insère  le  long  de  la  hase  de  celle-ci  et  se  divise  en  cinq 
faisceaux  soudés  entre  eux,  pour  constituer  un  tendon  aplati  qui  se  réunit  aux 
muscles  rétracteurs  des  grands  et  des  petits  tentacules,  au  muscle  rétracteur  de 
la  bouche  et  au  muscle  rétracteur  du  pied  ou  columellaire.  Tous  ces  tendons 
superposés,  comme  les  feuillets  d’un  livre,  et  confondus  en  un  seul,  s’attachent 
enfin  à l’axe  columellaire  de  la  coquille.  Il  y a donc  synergie  dans  la  rétraction 
des  lèvres,  de  la  poche  linguale,  des  tentacules  et  du  pied.  Les  rétracteurs  de  la 
poche  linguale  dans  leur  ensemble  forment  un  demi-canal  concave  en  dessus. 

La  mâchoire  brune  et  cornée  décrit  une  demi-circonférence;  son  bord  libre  est 
presque  lisse;  sa  surface  extérieure  porte  des  côtes  extrêmement  fines,  très-peu 
obliques  hderalement.  Une  lame  cornée  surmonte  la  mâchoire,  mais  sa  saillie  est 
à peine  marquée. 

Chez  ÏEucalodmm  Bkmdtanum,,  la  mâchoire  est  moins  arquée  et  plus  étroite. 
Les  côtes  de  la  surface  extérieure  sont  un  peu  plus  fortes,  et  la  lame  cornée 
réfléchie  est  moins  prononcée.  Il  n’existe  dans  ces  deux  espèces  aucune  saillie 
médiane  rostriforme. 

La  plaque  linguale  de  YEucalodium  Ghiesbregltti  est  large,  bien  développée;  sa 
formule  est  : (65  — i — 65)x  iio.  Les  rangées  de  dents  sont  sensiblement 
horizontales;  celles  de  la  partie  antérieure  sont  plus  épaisses  et  plus  résistantes, 
mais  leurs  cuspides  sont  émoussées. 

La  dent  rachiale  tricnspide  est  un  peu  plus  petite  que  les  dents  latérales.  Elle 
porte  une  cuspide  médiane,  longue,  dépassant  un  peu  la  base  de  la  dent,  et,  de 
chaque  côté,  une  petite  cuspide  latérale.  Les  dents  latérales  montrent  également 
une  forte  cuspide  moyenne,  Iriangulaire,  une  cuspide  interne  rudimentaire  et  une 
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cuspide  externe  un  peu  plus  prononcée.  Les  dents  marginales  sont  tricuspides; 
la  cuspide  interne  est  large,  obtuse,  courte,  et,  en  dehors,  on  voit  une  ou  deux 
petites  cuspides  externes,  aiguës  et  extrêmement  courtes.  La  base  des  dents  est  de 
plus  en  plus  courte  à mesure  qu’on  approche  du  bord  de  la  plaque  linguale. 

La  plaque  linguale  de  V Eumlodium  Blandianum  est  plus  étroite;  elle  peut  être 
représentée  par  la  notation  suivante  : (36  — i — 36)x  i3o.  La  dent  racliiale  et 
les  dents  latérales  ne  diffèrent  guère  de  celles  de  ïEiicalodium  GhiesbreghU.  Les 
dents  marginales  sont  bicuspides;  la  cuspide  interne  est  aiguë,  assez  longue,  et 
la  cuspide  externe  est  très-petite. 

Une  dent  latérale  nous  a présenté  une  anomalie  intéressante  : la  cuspide 
moyenne,  extrêmement  élargie  à sa  base,  tend  à se  bifurquer.  La  même  disposition 
se  montre,  au  même  point,  sur  les  i3o  rangées  horizontales:  ce  qui  indique  net- 
tement que  les  dents  linguales  sont  formées  toutes  dans  une  matrice  uniforme,  et 
que  toutes  celles  de  la  même  rangée  verticale,  ayant  la  même  origine,  ont  eu  la 
même  forme.  Nous  avons  signalé  une  anomalie  analogue  sur  la  dent  racliiale  du 
Zonites  hilineatus. 

L’œsophage  de  YEucalodium  Ghiesbreghti  atteint  un  développement  extraordi- 
naire : nous  n’avons  jamais  rien  rencontré  de  pareil.  Cependant  quelques  Hélices 
américaines  sont  remarquables  par  l’élongation  de  ce  viscère.  Depuis  la  poche 
linguale  jusqu’à  l’estomac,  il  conserve  à peu  près  le  même  calibre. 

L’estomac  est  large;  ses  tuniques  sont  minces  et  boursouflées,  comme  celles  du 
gros  intestin  des  Vertébrés.  Il  se  renfle  au  niveau  du  pylore  en  une  poche  irrégu- 
lière, à la  base  de  laquelle  s’ouvrent  de  chacpie  côté  les  canaux  biliaires.  L’intestin 
est  court,  boursouflé  : on  y voit  une  bande  musculeuse  longitudinale  qui  fronce 
ses  tuniques.  Le  rectum  est  court  et  a sa  paroi  externe  lisse. 

Glandes.  Les  glandes  salivaires  sont  très-développées;  leurs  lobes  épais,  blan- 
châtres, se  superposent  et  s’unissent  si  étroitement,  qu’il  est  impossible  de  les 
séparer  et  de  distinguer  les  deux  glandes.  Elles  entoiirent  complètement  la  pre- 
mière portion  de  l’œsophage;  un  lobide  remonte  en  avant  sur  le  sac  bucco-lingual. 
Leurs  canaux  excréteurs,  courts,  larges,  non  sinueux,  s’abouchent  de  chaque  coté 
de  l’insertion  de  l’œsophage  sur  le  sac  lingual. 

La  glande  précordiale,  semi-lunaire,  embrasse  le  cœur  dans  sa  concavité. 
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Systèmes  respiratoire  et  circulatoire.  La  poche  pulmonaire  est  étroite,  très- 
allongée;  un  muscle  très-épais  la  ferme  en  avant.  La  grosse  veine  pulmonaire  a 
un  calibre  considérable;  elle  est  placée  au  milieu  de  la  poche,  dont  elle  suit  la 
direction  dans  tonte  sa  longueur,  sans  recevoir  aucun  gros  tronc;  mais  une  foule 
de  veinules  transverses,  rectilignes,  s’y  abouchent  en  se  dirigeant  des  bords  de 
la  poche  pulmonaire.  La  structure  du  poumon  des  Eucalodiimi  diffère  donc  de 
celle  des  Hélices  par  l’absence  d’arborisations  veineuses  à la  partie  antérieure  de 
la  poche. 

Le  cœur  est  (rès-gros;  l’oreillette  flasque,  quoique  épaisse,  présente  plusieurs 
plis  dans  sa  longueur. 

Système  reprodacteur.  Les  organes  génitaux  des  Eucalodium  sont  très-peu  com- 
pliqués. La  verge  est  assez  courte  et  peu  renflée;  un  muscle  rétracteur,  large  et 
aplati,  s’en  détache  à une  petite  distance  de  l’orifice  génital  commun.  L’extré- 
mité de  la  verge  se  confond  insensiblement  avec  la  portion  du  canal  déférent. 

L’orifice  génital  commun  est  suivi  d’un  vestibule  très-court  où  aboutissent  le 
col  de  la  poche  copulatricc  et  le  vagin.  La  poche  copulatrice  est  arrondie;  son  col 
est  très-long.  Le  vagin,  médiocrement  long,  s’accole  bientôt  au  canal  déférent  et 
devient  la  matrice;  celle-ci  est  boursouflée  dans  toute  sa  longueur.  La  glande 
albuminipare  est  subprismatique.  Le  canal  excréteur  de  la  glande  en  grappe  est 
extrêmement  tortueux;  la  glande  en  grappe,  à lobules  arrondis,  est  logée  à l’ex- 
trémité du  tortillon. 

Les  Eucalodium  sont  ovipares.  Les  œufs  de  ['Eucalodium  Mexicanum  ont  une 
extrémité  plus  atténuée  que  l’autre  ; leurs  parois  très-épaisses,  blanches,  rugueuses , 
sont  brillantes  par  suite  de  la  présence  de  nombreux  petits  cristaux  de  carbonate 
calcaire.  Dimensions  : grand  axe,  lo  millimètres;  petit  axe,  7 millimètres  (pl.  XV, 
fig.  1 c). 

Les  œufs  de  ï Eucalodium  Walpoleanum  diffèrent  des  précédents  par  leur  forme 
plus  allongée,  leur  test  plus  mince  et  leurs  extrémités  semblables,  sans  petit  bout 
qu  ou  puisse  distinguer.  Dimensions  : grand  axe,  7 millimètres;  petit  axe,  h mil- 
limètres (pl.  XV,  fig.  8). 

Système  nerveux.  Les  ganglions  sus-œsophagiens  présentent  de  chaque  côté 
trois  renflements  principaux  : un  antérieur,  d’où  partent  les  nerfs  tenlaculaires 
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supérieurs;  un  moyen,  qui  fournit  les  nerfs  tentaculaires  inférieurs;  un  posté- 
rieur, d’où  émanent  les  commissures  qui  se  rendent  aux  ganglions  sous-œsoplia- 
giens  moyens  et  aux  ganglions  stomato-gastriques.  Ces  trois  renflements  gan- 
glionnaires sont  unis  à ceux  du  côté  opposé  par  une  commissure  transverse  assez 
longue,  bien  visible  quand  on  examine  les  centres  nerveux  sus-œsopbagiens  par 
leur  face  inférieure,  et  en  avant  de  laquelle  sont  placés  deux  petits  ganglions 
ovoïdes,  se  touchant  presque  sur  la  ligne  médiane,  et  qui  n’existent  pas,  visible- 
ment du  moins,  chez  les  Glandina  et  les  Stfeptostyla. 

Les  principaux  nerfs  qui  partent  des  ganglions  sus-œsophagiens  sont  : 

i"  Nerfs  pharyngiens  antérieurs.  Ces  nerfs,  très-grêles,  émanent  des  petits 
ganglions  que  nous  venons  de  signaler.  Ils  rampent  sur  la  poche  buccale  et  se 
dirigent  vers  les  lèvres.  Vers  la  moitié  de  leur  trajet,  ils  fournissent  un  fdet  récur- 
rent qui  se  distribue  cà  la  poche  linguale.  Nous  avons  indiqué  ce  nerf  chez  les 
Zonites,  les  Heliæ  el  les  Anostoma. 

2“  Nerfs  tentaculaires  supérieurs.  Ils  proviennent  du  renflement  ganglionnaire 
antérieur.  Un  nerf  accessoire  leur  est  accolé. 

3"  Entre  les  renflements  ganglionnaires  antérieur  et  moyen  partent  des  nerfs 
distribués  aux  téguments  de  la  tête  et  des  tentacules. 

A”  Les  nerfs  tentaculaires  inférieurs  prennent  leur  origine  dans  le  renflement 
ganglionnaire  moyen. 

5°  et  6°  Les  nerfs  des  téguments  de  la  tête  et  des  lèvres  ont  la  même  origine, 
ainsi  que  la  commissure  qui  unit  les  ganglions  sus-œsophagiens  avec  les  ganglions 
sous-œsophagiens  moyens. 

Les  ganglions  sous-œsophagiens  forment  un  petit  cercle  irrégulier  composé  eu 
avant  par  les  ganglions  sous-œsophagiens  antérieurs,  qui  portent  les  capsules  audi- 
tives ]jrès  de  leur  bord  postérieur  et  à leur  face  inférieure.  Ces  ganglions  four- 
nissent presque  tous  les  nerfs  moteurs.  De  leur  bord  antérieur  partent  les  nerfs 
qui  se  distriiment  à la  partie  antérieure  du  pied;  de  leurs  bords  latéraux,  les 
nerfs  des  parties  latérales  du  pied  et  des  organes  génitaux;  de  leur  partie  posté- 
rieure, les  filets  destinés  à la  queue. 

Les  ganglions  sous-œsophagiens  moyens  sont  au  nombre  de  deux  ou  trois.  On 
en  voit  distinctement  un  à droite  et  un  à gauche,  mais  il  est  probable  qu’il  en 
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existe  iiu  troisième  à gauche,  couché  sur  le  ganglion  sous-œsoj)hagien  postérieur 
ou  confondu  avec  lui.  Les  ganglions  moyens  sont  Ijeaiicoup  moins  gros  que  les 
antérieurs  et  les  postérieurs. 

Les  ganglions  sous-œsophagiens  postérieurs  sont  ovoïdes,  allongés,  et  four- 
nissent les  nerfs  qui  accompagnent  les  viscères  dans  le  tortillon. 

Les  ganglions  stomato-gastriques  sont  petits,  arrondis,  unis  entre  eux  par  une 
commissure  trausverse  assez  longue  et  grêle,  qui  est  placée  immédiatement  au- 
dessous  de  Lœsophage.  Les  nerfs  qui  émanent  de  ces  ganglions  se  distribuent  à 

I œsophage,  à la  poche  linguale  et  aux  canaux  salivaires. 

Résumé.  Le  genre  Eucalodvmn  est  plutôt  zoologique  c|ue  conchvliologique;  sa 
mâchoire  et  sa  plaque  linguale  l’éloignent  des  Cylindrella.  11  se  rapproche  des 
Berendtia  par  ses  organes  génitaux  et  sa  plaque  linguale,  mais  il  en  diffère  par  sa 
mâchoire.  La  simplicité  de  ses  organes  génitaux  le  distingue  des  Hélix,  pour  le 
rapprocher  des  Zonites  et  des  Bulimus  ; mais  il  diffère  des  Zonites  par  la  longueui' 
du  col  de  sa  poche  copulatrice  et  des  Bulimus  par  le  renllement  de  cette  poche. 

II  présente  donc  des  caractères  particuliers.  Les  Holospira  en  sont  très-rapprochés , 
mais  leur  mâchoire  et  leur  plaque  linguale  sont  néanmoins  sulïisamment  distinctes. 

La  plaque  linguale  des  Eumlodium  indique  un  animal  herbivore.  M.  Sallé  a 
rapporté  du  Mexique  plusieurs  Eucalodium  vivants  et  les  a nourris  de  salade. 

Leurs  mœurs  et  leur  manière  de  vivre  sont  encore  peu  connues.  D’après 
MM.  Salle  et  Boucard,  qui  ont  recueilli,  au  Mexique,  un  assez  grand  nombre 
di Eucalodium,  ces  animaux  ne  se  rencontrent  habituellement  ni  sur  les  cactées, 
comme  la  plupart  Holospira , ni  sur  les  rochers,  comme  certaines  Cylindrelles. 

Ils  habitent  principalement  dans  les  régions  montagneuses  et  très-boisées;  ils  y 
vivent  enfoncés  dans  la  terre  ou  cachés  sous  les  feuilles  mortes,  et  ne  se  montrent 
qu  après  les  pluies.  Ils  rechercheut,  de  préférence,  les  endroits  humides  : on  les 
trouve  fréquemment,  un  peu  enterrés,  au  bas  des  petits  ravins,  à la  partie  qir 
reçoit  legout  des  eaux,  et  qui,  par  conséquent,  reste  le  plus  longtemps  fraîche 
ou  dans  les  chemins  creux,  de  chaque  côté  de  la  pente. 
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Tesla  subrima  ta,  cyJindraceo-turrîta,  cylindreUiformis  ; spira  ( in  ndullis  speciminibus)  laie  Iruncata;  anfrac- 
his  superstites  sat  numerosi,  ultimus  spira  minor,  breviter  solutiis , dorso  angidatus,  plus  mmusm  fdocarhialus  : 
aperlura  subverticalis , subangidato-rolundala;  peristoma  continuum,  undtquc  brcviter  rejlexiusculum ; columella 
mtus  plerumque  unijdicata,  plica  coluninam  internam  plus  minusvc  ambiente,  in  vicinio  aperturœ  sœpe  evanidn. 

Animalts  apparatus  sexuahs  simplex,  œsophngus  longissimus.  Maxdla  arcuala,  longiludiitahler  lemdssime 
striata,  jmrle  marginis  injeri  media  obsolète  qirominula,  margine  supero  radicem  rotundatam  emittente.  Iladidn 
seriebus  transversis,  rectilinenribus , numcrosis,  uniformibus  constiiula;  deiis  mediamis  paido  minor,  acie  tricus- 
pide,  cuspide  media  majore,  basin  subquadratam  superanle;  dentes  latérales  tricuspidati,  cuspidc  media  ma- 
jore, valida,  basin  paululum  superante;  dentes  marginales  inœquaUler  bicuspidati  aut  tricuspidati,  cuspide  interna 
majore. 


Coquille  munie  d’une  fente  ombilicale  Lrès-faible,  cylindracéo-lurnculée,  cyliii- 
dreiliforme.  Spire  largement  tronquée , chez  les  individus  adultes.  Tours  de  spire 
persistants  assez  nombreux;  dernier  tour  plus  petit  que  la  spire,  brièvement  dé- 
taché, anguleux  à la  partie  dorsale  et  présentant,  un  peu  au-dessous  de  la  partie 
médiane,  une  carène  fdiforme  plus  ou  moins  marquée.  Ouverture  subverticale, 
subanguleuse-ovale  ou  subanguleuse-arrondie.  Péristome  continu  et  brièvemeni 
réfléchi  de  tous  côtés.  Columelle  pourvue  le  plus  souvent  d’un  pli , qui  disparaît 


fréquemment  dans  le  voisinage  de  l’ouverture,  et  qui,  à l’intérieur,  se  prolonge 
d’une  façon  plus  ou  moins  accentuée  autour  de  Taxe  columellaire. 

Animal  pourvu  d’un  œsophage  très -développé.  Système  reproducteur  très- 
simple.  Mâchoire  cornée,  solide,  arquée,  décrivant  un  demi-cercle;  bord  libre 
presque  lisse;  surface  extérieure  portant  des  stries  longitudinales  excessivement 
fines,  à direction  à peine  oblique,  sur  les  côtés;  bord  supérieur  muni  d’une  lame 
cornée  et  arrondie,  qui  le  dépasse  un  peu  et  qui  représente,  avec  moins  de  déve- 
loppement, le  support  des  Suexinea,  Plac[ue  linguale  composée  de  séries  trans- 
verses, uniformes,  horizontales  et  parallèles  entre  elles.  Dentrachiale  un  peu  plus 
petite  que  les  dents  latérales  et  Iricuspide,  la  cuspide  médiane  dépassant  la  base 
du  support  et  étant  plus  développée  que  les  deux  autres.  Dents  latérales  à forte 
cuspide  médiane,  dépassant  également  la  base  du  support,  et  à cuspides  interne 
et  externe  rudimentaires.  Dents  marginales  tantôt  bicuspides,  tantôt  tricuspides, 
mais  toujours  très-inégalement  et  avec  une  cuspide  interne  beaucoup  plus  dé- 
veloppée. 


ZOOLOGIE  DU  MEXIQUE.  — VU*  PADTIE. 
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Les  espèces  actuellement  connues  du  genre  Eucalodium  sont  au  nom}3re  de  19. 
Peu  de  coupes  génériques  sont  aussi  bien  localisées,  au  point  de  vue  de  la  distri- 
bution géographique.  En  elTet,  on  n’a  jusqu’à  présent  découvert  de  Mollusques 

r 

appartenant  au  genre  Eucalodium  que  dans  les  quatre  Etats  les  plus  méridionaux 
du  Mexique  (le  Yucatan  excepté),  savoir  ceux  de  Vera  Cruz  (centre  et  sud), 
d’Oajaca,  de  Chiapas  et  de  Tabasco,  et  au  Guatemala,  particulièrement  dans  la 
Vera  Paz,  Dans  les  États  du  nord  et  du  centre  du  Mexique,  les  Eucalodvmn  pa- 
raissent manquer  et  être  remplacés  par  les  Holospira.  Yoici  la  distribution  détaillée 
des  espèces.  Dans  le  Guatemala,  on  trouve  4 espèces,  les  Eucalodmm  decollatum, 
Eucalodium  Gliiesbregliti,  Eucalodium  Mexicanum  et  Eucalodium  Walpoleanum.  Au 
Mexique,  on  rencontre,  dans  l’État  de  Tabasco,  1 espèce,  \' Eucalodium  decollatum; 
dans  l’État  de  Chiapas,  3 espèces,  les  Eucalodium  Ghiesbreghti , Eucalodium 
Mexicanum  et  Eucalodium  Walpoleanum;  dans  l’ensemhle  des  deux  Étals  ci-dessus 
mentionnés,  4 espèces,  les  Eucalodium  insigne,  Eucalodium  Deshayesianum,  Eu- 
calodium recticosta  et  Eucalodium  byalinum;  dans  l’État  d’Oajaca,  7 espèces,  les 
Eucalodium  Mexicanum,  Eucalodium  grande,  Eucalodium  splendidimi,  Eucalodium 
negkclum,  Eucalodium  clecur fatum,  Eucalodium  Liebmanni  et  Eucalodium  hyali- 
num;  enfin,  dans  le  centre  et  dans  le  sud  de  l’État  de  Vera  Cruz,  5 espèces,  les 
Eucalodium  Blandianum, , Eucalodium  Moiissouianum,  Eucalodium  speciosum,  Euca- 
lodium Boucardi  et  Eucalodium  Edwarckianum.  Nous  subdivisons  l’ensemble  du 
genre  en  trois  sections,  dont  la  première  comprend  les  espèces  à forme  normale 
et  à stries  ou  costulalions  généralement  obliques  (c’est  le  plus  grand  nombre); 
la  seconde,  les  espèces  à costulalions  droites;  la  troisième,  les  espèces  douteuses, 
servant,  pour  ainsi  dire,  de  passage,  au  point  de  vue  conchyliologique,  entre 
les  Eucalodium  et  les  véritables  Gylinclrella  de  grande  taille  de  la  Jamaïque  et 
d’Haïti. 
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SEGTIO  I. 
SPEGIES  NORMALES. 


1.  Eucalodium  DECOLLATUM,  Nyst. 

(PI.  XIV,  fig.  3 et  3«.) 

Pupa  decollata,  Nyst,  Bull.  Bru-xdles,  vol.  VIII,  p.  3A5,  fig.  sans  numéro,  i8Ai. 

Thaumasia  decollata,  Albers,  Ileliceen,  p.  207,  i85o. 

Urocoptk  decollata,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  176,  1808. 

Urocoplis  decollata,  Albers,  Ileliceen,  dd.  .Marlens,  p.  3C,  1860. 

Cylindrella  decollata,  W.  G.  Bitiney,  Proceed.  Acad.  nat.  sc.  of  Philadelphia,  p.  i53,  i8(jo. 

Cylindrella  decollata,  VV.  G.  Binney,  Check  Liste,  sect.  iii,p.  G,  18G0. 

Eucalodium  decollalum,  Grosse  et  Fiseber,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XVI,  p.  88,  1868. 

Eucalodium  decollalum,  Crosse  et  Fiseber,  Joxirn.  de  Conchyliologie,  vol.XVlII,  p.  22,  1870. 

Testa  vix  arcuato-subrimata , cijUndraceo-turrila , crassiuscula , solulula,  parmi  nilens,  pallide  cinereo- 
fuscescens;  spira  sensim  aUenuata,  laie  tnmcala;  sutura  impressa;  aufractus  superstkes  to-ii  vix  convexius- 
culi,  subaiigusti,  regulariter  accresccntes , costuUs  tenuibus,  subobliquis,  vix  prominulis  impressi,  idtimus  vix 
descendens,  brevissime  solutus,  dorso  .subangulatus , paulo  infra  medium  sat  valide  filocarinatus , basi  vix 
striatus;  aperturavix  obliqua,  irreguhiriter  angulato-circularis,  intiis  albida;  peristoma  continuum,  mediocriter 
incrassatum,  undique  breviter  rejlexum,  albidum,  margine  columellari  medio  sut  valide  uniplicato. 

Axis ? 

Longitudo  60  milL,  diam.  mnj.  16  ija  mill. — Apertura  cum  peristomate  i3  mill.  longa,  i3  lata  ((ioll. 
Morelct). 

Habitat  in  provincia  Tabasco  dicta,  reipublicœ  Mexicanœ  (Gliiesbreght);  in  provincia  Veru  Paz  dicta, 
Guatemala;  (A.  Morelet). 

Coquille  munie  d’une  fenle  ombilicale  très-faiblement  accusée  et  arquée,  de  forme 
cylindrique,  turriculée,  assez  épaisse  et  solide,  un  peu  terne  et  d’un  brun  cendré 
clair.  Spire  atténuée  peu  à peu  et  largement  tronquée.  Suture  bien  marquée.  Tours 
de  spire  persistants,  au  nombre  de  lo  à ii,  très-faiblement  convexes,  assez  étroits, 
s’accroissant  régulièrement,  marqués  de  costulations  minces,  faiblement  développées, 
à peine  saillantes  et  légèrement  obliques;  dernier  tour  faiblement  descendant,  trè.s- 
brièvement  détaché,  présentant,  à la  partie  dorsale,  un  angle  assez  marqué,  et,  un 
peu  au-dessous  de  la  partie  médiane,  une  carination  filiforme  assez  fortement  pro- 
noncée, à peine  strié  du  côté  de  la  base.  Ouverture  à peine  oblique,  irrégulièrement 
arrondie,  devenant  anguleuse  à l’endroit  qui  correspond  à la  partie  dorsale  du  der- 
nier tour,  et  de  coloration  blanchâtre  à 1 intérieur.  Péristome  continu,  médiocrement 
épais,  brièvement  réllécbi  de  tous  côtés  et  blanchâtre;  bord  columellaire  muni,  à sa 
partie  médiane,  d’un  pli  assez  fortement  prononcé. 

Axe  columellaire  inconnu. 
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Longueur  totale  de  la  coquille,  6o  millimètres;  plus  grand  diamètre,  i6  1/9.  Lon- 
gueur de  rouverture,  y compris  le  péristome,  i3  millimètres;  plus  grande  largeur,  i3. 

Habitat.  Etat  de  Tabasco,  au  sud  du  Mexique  (Ghiesbreght).  — Département  de 
Vera  Paz,  dans  le  Guatemala  (A.  Morelet). 

Observations.  La  détermination  exacte  de  l’espèce  à' Eiicalodimn  qui  constitue  le  véri- 
lable  Pupa  decoUata,  et  à laquelle  ce  nom  spécifique  doit  s’appliquer,  présente  beau- 
coup  de  difficulté.  En  effet,  la  diagnose  de  M.  Nyst,  faite  à une  époque  déjà  ancienne 
et  a laquelle  on  ne  soupçonnait  pas  le  grand  développement,  au  Mexique  et  au  Gua- 
temala, des  formes  pour  lesquelles  nous  avons  proposé  le  genre  Eucalodium,  est  à la 
lois  beaucoup  trop  concise  et  pas  assez  précise,  ce  qui  lui  donne  le  défaut  de  pouvoir 
s appliquer  presque  indistinctement,  à la  rigueur,  à toutes  celles  des  espèces  du  genre 
qui  sont  de  grande  taille*.  La  figure  qui  accompagne  la  description  originale  est  éga- 
lement très-insuffisante,  ce  qui  ajoute  à l’incertitude,  au  lieu  de  la  diminuer. 

Néanmoins  nous  croyons  qu’il  n’est  pas  absolument  impossible  d’arriver,  sur  cette 
«juestion,  a un  résultat  satisfaisant.  En  récapitulant  le  petit  nombre  de  caractères  spé- 
cifiques suffisamment  bien  accentués  qui  ressortent  de  l’examen  comparatif  de  la  dia- 
gnose et  de  la  figure  originale  du  Pupa  decollata,  on  constate  que  l’auteur  a eu  sous 
les  yeux  et  a eu  l’intention  de  caractériser  un  'n Eucalodium  provenant  de  l’iin  des  États 
'ç méridionaux  du  Mexique,  de  grande  taille,  à tours  étroits  et  peu  convexes,  munis 
ffde  stries  ou  costulations  longitudinales  un  peu  obliques,  à coloration  générale  d’un 
rrbrun  cendré,  à ouverture  irrégulièrement  arrondie  et  devenant  anguleuse  à l’endroit 
f-qui  correspond  a la  partie  dorsale  du  dernier  tour,  à jiéristome  relativement  peu 
fejiais  et  a columelle  peu  enfoncée  et  munie,  vers  sa  partie  médiane,  d’un  pli  assez 
c fortement  prononcé,  n II  ne  s’agit  donc  plus  alors  que  d’examiner  avec  soin  les  grandes 
esjieces  à Eucalodium,  et  de  procéder  par  voie  d’élimination  successive  à l’égard  de  celles 
qui  présentent  des  caractères  en  contradiction  formelle  avec  ceux  du  type  de  Nyst. 

La  suppression  dos  Eucalodium , dont  la  taille,  relativement  petite  ou  moyenne,  rend 
(oiite  confusion  avec  V Eucalodium  decollatum  impossible,  nous  permet  d’éliminer  d’abord 


' Voici  les  parties  les  plus  importantes  de  la  diagnose 
originale  de  l'auteur  belge  : 

"•Maillot  mScor.Lis.  Paej  decollata,  Nob.  — Pupa  testa 
vcrassn,  cmereo-pidltda,  tumculato-cyUndracea,  apice 
rr  tnmcuta , hasi  suhtmihilkala ; niijvactilms  convexiusculis , 
«slriutis;  uperlura  suhni-hiculari ; columella  nnipUcata;  la- 

rltro  rcjlexo Elle  est  cylindrique,  tiuriculée;  son 

•ftest,  quoicjue  dpnis,  est  subdiapbane.  Sa  spire  est  formde 
rrde  10  tours  étroits  peu  convexes,  chargés  de  stries  lon- 
"gitudinales  un  peu  obliques,  plus  prononce'es  vers  les 
(tsulures,  qui  sont  simples  et  peu  profondes.  Le  sommet 
Cf  de  la  spire  est  tronqué Le  dernier  tour  est  très- 


fc court,  convexe  à la  base  et  percé  d’une  fente  ombili- 
(fcale  peu  profonde  et  entièrement  découverte.  L’ouverture 
ccest  grande,  ortnculmre,  détachée  du  reste  de  la  coquille 
ftet  nu  [)eu  oblique  à l’axe.  Le  péristome,  continu,  pou 
crêpais,  simple,  se  renverse  au  dehors  et  se  rétriicit  su- 
er périeurement,  de  manière  à former  un  angle  obtus. 
ttColunielle  munie,  dans  son  milieu,  d’un  pli  comparable 
crà  celui  des  Clausilies.  La  couleur  du  test  est  le  brun  cendré; 
red’après  notre  individu,  il  semblerait  que  l’animul  ne  peut 
rr porter  sa  coquille,  car  la  partie  ihi  test  qui  correspond 
ftà  l’ouverture  est  fortement  usée.  Longueur  7,')  mill., 
trlargeur  ao  mill.n  (Nyst,  /.  c.) 
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dix  espèces,  les  Eucaloclium  recticosta,  EucalocUum  Moussonianum , Eucalodium  Deshaye- 
sianum,  Eucalodium  Edivardsianum , Eucalodmm  speciosum , Eucalodium  neglectum,  Eucalo- 
dium decurtalum,  Eucalodium  Liebmanni,  Eucalodium  hyalinum  et  Eucalodmm  truncalum. 
Si  maintenant  nous  passons  à Texamen  comparatif  des  autres  espèces  actuellement 
connues,  nous  trouvons  que  YEucalodium  Boucardi  ne  peut  être  confondu  avec  I’Æ'm- 
calodium  decollatum,  car  le  premier  est  d’un  fauve  corné,  tournant  plus  ou  moins 
au  vert  olivâtre,  qui  ne  ressemble  en  rien  au  brun  cendré  plus  ou  moins  clair  du 
second;  ses  costulations  sont  serrées  et  traversées,  en  dessous,  par  de  petites  stries 
transverses,  tandis  que,  dans  l’autre,  les  costulations  sont  à la  fois  plus  espacées  et 
moins  apparentes  et  les  stries  transverses  ne  paraissent  pas  exister.  L’ouverture  de 
YEucalodium  decollatum  est  anguleuse-arrondie,  et  son  pli  caractéristique,  situé  à la 
partie  médiane  de  la  columelle,  s’étend  presque  jusqu’à  la  partie  externe  du  péri- 
stome,  tandis  que  l’ouverture  de  YEucalodium  Boucardi  est  oblongue  et  que  son  pli 
columellaire  est  situé  très-profondément  et  très-haut.  Il  existe,  d’ailleurs,  encore  une 
assez  notable  différence  de  taille  entre  les  deux  espèces. 

Les  malléations  rugueuses  qui  accompagnent  les  costulations  de  YEucalodium  Blan- 
dianum,  sa  coloration  franchement  olivâtre,  son  ouverture  ovale,  et  son  pli  columellaire 
situé  également  très-haut  et  très-profondément,  constituent  autant  de  caractères  qui 
s’opposent  à ce  qu’on  le  rapporte  à YEucalodium  decollatum. 

Les  Eucalodium  spkndidum  et  Eucalodium  grande  ont  tous  deux  l’ouverture  ovale,  et 
leur  pli  columellaire  esta  peine  apparent. 

La  forme  que  M.  le  docteur  Pfeiffer  a cru  devoir  considérer  comme  appartenant 
à YEucalodium  decollatum,  et  quil  a figurée  sous  ce  nom  , dans  les  Ahbildungen  de 
Philippi  ^ et  dans  la  nouvelle  édition  de  Chemnitz^,  nous  paraît  s’en  éloigner  sensible- 
ment par  la  coloration  d’un  brun  olivâtre  et  nullement  d’un  brun  cendré  de  son  épi- 
derme, par  le  développement  de  ses  costulations  longitudinales  et  par  les  stries  trans- 
verses, fines  et  nombreuses  qui  les  croisent,  par  la  forme  ovale  ou  oblongue,  mais 
nullement  arrondie,  de  son  ouverture,  et  enfin  par  la  position  de  son  pli  columellaire 
tout  à fait  analogue  à celui  des  Eucalodium  Boucardi  et  Eucalodium  Blandianum,  mais 
nullement  semblable  à celui  dont  M.  Nyst  a donné  la  figure.  Par  tous  ces  motifs,  nous 
considérons  cette  forme  comme  spécifiquement  distincte,  et  nous  l’avons  décrite  sous  le 
nom  àEucalodium  Walpoleanum. 

Nous  connaissons,  au  Muséum  de  Paris,  un  grand  Eucalodium  du  Mexique,  rapporté 
en  18A2  par  M.  Ghiesbreght  et  étiqueté  Cylindrella  decollata,  Nyst  (sp.).  L’épitbète 
cinereo-pallida , dont  s’est  servi  M.  Nyst  dans  sa  diagnose,  conviendrait  très-bien  à sa 
coloration  d’un  brun  cendré  très-clair  et  presque  carnéolé,  mais  ses  tours  de  sjiire 


Abbild.  vol.  II,  pl.  Il,  fig.  1,  i845.  — Clieninitz,  cd.  nova,  Monog.  Cylindrella,  pl.  I,  fig.  1,  .3,  1859. 
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plutôt  assez  larges  qu’étroits,  son  ouverture  plutôt  ovale  qu’arrondie  et  le  pli  à peine 
sensible  et  situé  très-profondément  de  sa  columelle  nous  ont  empêchés  de  le  réunir  à 
I Eucalodium  decollalum  et  nous  ont  décidés  à en  faire  une  espèce  à part,  VEucalodium 
insigne  L 

h Eucalodium  Mexicanum  possède  un  pli  columellaire  à peu  ])rès  semblable  à celui 
de  \ Eucalodium  decollatum,  tel  que  le  figure  M.  Nyst,  et  sa  coloration  n’est  pas  bien 
éloignée  de  celle  qu’indique  l’auteur  belge,  mais  son  ouverture  nettement  ovale,  son 
test  presque  lisse  et  sa  forme  relativement  un  peu  svelte  constituent  autant  de  carac- 
tères qui  l’éloignent  de  l’espèce  dont  nous  parlons. 

Enfin  ï Eucalodium  Ghiesbreghti  possède  aussi  un  pli  situé  à la  partie  médiane  du 
bord  columellaire  et  qui,  bien  que  comprimé  et  placé  assez  profondément,  a beaucoup 
d analogie  avec  celui  de  \ Eucalodium  decollatum;  son  ouverture  irrégulière,  anguleuse 
et  presque  arrondie,  le  rapproche  aussi  de  cette  espèce,  mais  sa  coloration  d’un  brun 
fonce,  tournant  au  noirâtre  chez  les  individus  frais,  et  son  apparence  presque  lisse, 
par  suite  du  peu  de  développement  de  ses  stries,  contribuent  à l’en  séparer. 

Néanmoins  nous  devons  avouer  que  nous  nous  serions  peut-être  décidés,  faute  de 
mieux,  à réunir  à Y Eucalodium  decollatum  l’une  de  ces  deux  dernières  espèces,  si  nous 
n’avions  reçu  de  M.  Arthur  Morelet,  notre  honorable  ami  et  correspondant  de  Dijon, 
communication  de  plusieurs  Eucalodium  de  grande  taille,  recueillis  par  lui  au  Guate- 
mala, dans  le  département  de  Vera  Paz,  et  qui,  par  l’ensemble  de  leurs  caractères, 
nous  paraissent  se  rapporter  très-exactement  à l’espèce,  un  peu  douteuse  jusqu’ici,  de 
M.  Nyst.  Nous  donnons,  sur  notre  planche,  la  figure  de  l’uii  d’eux,  qui  n’atteint  pas 
tout  à fait  les  dimensions  indiquées  par  M.  Nyst.  Nous  ferons  observer,  au  point  de  vue 
de  l habitat,  que  les  Etats  mexicains  de  Tabasco  et  de  Chiapas,  situés,  le  second  sur  la 
frontière  et  le  premier  dans  le  voisinage  du  Guatemala,  possèdent  à peu  près  la  même 
population  malacologique  que  ce  dernier  pays. 

2.  EüCALODIUM  insigne.  Crosse  et  Fischer. 

(PI.  XIV,  fig.  7 et  7 a.) 

Eucalodium  insigne.  Crosse  etFisclior,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XX,  p.  3oi,  187-2. 

fcsta  arcualo-rimnta , cylmdvaceo-turrila , solida,  haud  nitens , livide  cinereo-cavnen ; spvra  spMsmi  attenuata, 
laie  Iruncaia;  sutura  miprcssa;  anfractus  superstites  10  vix  convexiusculi , regulariler  et  subobluiue  eostulati, 
uliimus  vix  descendeiis,  brcviter  solutus,  basi  regulariler  costulato-strintus , dorso  subangulatus , infra  medium 
inconspicue  flocnrmatus ; apertiira  nx  oblujua,  subangulato-ovata , iiitus  alhida;  peristoma  continuum,  incras- 
scitum,  undique  breviler  rcjlexum,  albidum,  margine  columelkri  intus  vix  subplicato. 

Nous  ferons  obsei-ver  ici  que  tous  les  grands  Euca-  sont  généralement  étiquetés  Pupa  ou  Cylindretla  decollata, 
lodium  recueillis  par  M.  Ghiesbreght  dans  les  Etats  méri-  Nyst,  quelle  que  soit  l’espèce  à laquelle  ils  appartiennent 
dionaux  du  Mexique  et  répandus  par  lui  dans  les  collections  réellement. 
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Axis.. . ? 

Longituclo  'jk  mtlL,  diam.  maj.  i8  mül.  — Aperlum  cum  peristomate  i5  ijs  niill.  longa,  la  lata  (Mus. 
Parisiense). 

Habitat  in  parte  meridionali  reipublicœ  Mexicanœ  (Ghiesbreglit). 


Coquille  munie  d’une  fente  ombilicale  arquée,  de  forme  cylindrique,  turriculée, 
solide,  assez  terne,  et  d’un  brun  cendré  très-clair  ou  plutôt  d’un  ton  carnéolé  livide. 
Spire  atténuée  peu  à peu  et  largement  tronquée.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire 
persistants,  au  nombre  de  lo,  très-faiblement  convexes,  munis  de  costulations  régu- 
lières, un  peu  espacées  et  légèrement  obliques;  dernier  tour  à peine  descendant,  briè- 
vement détaché,  orné  de  costulations  toujours  régulières  et  qui,  en  arrivant  vers  la 
base,  s’atténuent  et  deviennent  des  stries  serrées,  subanguleux  à la  partie  dorsale,  et 
présentant,  au-dessous  de  la  partie  médiane,  une  carinalion  fdiforme  obtuse  et  peu 
sensible.  Ouverture  à peine  oblique,  assez  régulière,  de  forme  ovale,  devenant  légère- 
ment anguleuse  à l’endroit  qui  correspond  à la  partie  dorsale  du  dernier  tour,  et 
blanchâtre  à l’intérieur.  Pérlstome  continu,  épais,  brièvement  réfléchi  de  tous  côtés  et 
blanchâtre;  bord  columellaire  présentant,  à l’intérieur,  quelques  traces  d’un  pli  placé 
profondément  et  très-haut,  mais  à peine  apparent. 

Axe  columellaire  inconnu. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  yâ  millimètres;  plus  grand  diamètre,  i8.  Longueur 
de  l'ouverture,  y compris  le  péristorae,  i5  t/a  millimètres;  plus  grande  largeur,  ta. 

Habitat.  Etats  méridionaux  du  Mexique  (Ghiesbregbt). 

Observations.  Cette  belle  espèce,  que  le  Muséum  de  Paris  a reçue  de  M.  Gliiesbreght 
en  iSAa  et  qui  y a figuré  jusqu’à  présent  sous  le  nom  de  Cylindrella  decollala,  Nvst 
(sp.),  nous  paraît  en  être  spécifiquement  bien  distincte  par  son  ouverture  régulière  et 
nettement  ovale,  par  l’épaisseur  de  son  péristome,  enfin  par  la  position  et  le  peu  de 
développement  de  son  pli  apertural,  qui  est  à peine  sensible  et  placé  profondément 
à la  partie  supérieure  de  la  columelle,  tandis  que  celui  de  Y Eiicalodium  dccoUaturn  est 
fortement  développé , situé  à la  partie  médiane  du  bord  columellaire , et  qu’il  se  prolonge 
jusqu’à  la  partie  externe  du  péristome.  Au  reste,  nous  avons  lieu  de  croire  que  tous  les 
Eucalodiutn  de  grande  taille  rapportés  du  sud  du  Mexique  par  M.  Gliiesbreght,  lors  de 
son  premier  voyage,  ont  été  indistinctement  considérés  comme  des  Papa  decollala,  et 
répandus  sous  ce  nom  dans  les  musées  publics  et  dans  les  collections  particulières, 
quelles  que  fussent,  d’ailleurs,  les  différences  spécifiques  qui  existaient  entre  eux.  Cette 
confusion  pouvait  être  jusqu’à  un  certain  point  excusable  à une  époque  où  les  espèces 
terrestres  du  Mexique  étaient  peu  répandues  et  presque  totalement  inconnues;  mais 
actuellement  elle  n’a  plus  de  raison  d’être,  et  l’on  doit  séparer  du  Papa  decollala,  de 
Nyst,  toutes  les  formes  chez  lesquelles  on  ne  retrouve  point  l’ensemble  des  caractères 
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qui  ressortent  de  la  diagnose  originale  et  de  la  figure  malheureusement  un  peu  insuffi- 
sante qui  1 accompagne. 


3.  Eucalodium  Ghiesbreghti,  Pfeiffer. 

(PI.  XIV,  fig.  h et  4a.) 

Cylindrella  Ghiesbreghti,  Pfeiffer,  Proceetl.  Zool  Soc.  of  London,  p.  38o,  i85G. 

ùjlindrella  Ghiesbreghti,  Pfeiffer,  Mukà.  BUuter,  vol.  III,  p.  aiS,  i84G. 

Cylindrella  Ghiesbreghti,  Pfeiffer,  Monog.  IMceorum,  vol.  IV,  p.  G94,  1869. 

IJrocoptis  Ghiesbreghti,  Albers,  Ileliceen,  Gd.  Martens,  p.  3G,  1860. 

Cylindrella  Ghiesbreghti,  W.  G.  Binney,  Proceed.  Acad.  nnt.  sc.  of  Philadelphia , p.  i53,  1860. 

Cylindrella  Ghiesbreghti,  W.  G.  Binney,  Chcch  Lists,  secl.  ni,  p.  G,  18G0. 

Cylindrella  Ghiesbreghti,  Trislram,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  aSi,  1861. 

Cylindrella  Ghiesbreghti,  Pfeiffer,  Cheiimilz,  cd.  nova,  p.  33,  pl.  VIII,  lig'.  18,  tg,  i8Ga. 

Eucalodium  Ghiesbreghti,  Crosse  et  Fischer,  Joum.  de  Conchyliologie,  vol.  XVI,  p.  88,  18G8. 

Eucalodium  Ghiesbreghti,  Crosse  et  Fischer,  Journ.  de  Conchyliologie,,  vol.  XVIIl,  p.  i3,  pl.  V,  lig.  i-4.  1870 

Testa  arcualo-rimata,  ctjUndraceo-lurrita,  solula,  parmi  nitens,  niirro-fusca ; spira  sensim  allenuala,  laie 
truncala;  sutura  vmpressa;  anfractus  superslites  q-ii  vix  comoxmscuU,  superi  obsolète  striati,  inferiores  leviter 
Jleximse  subrugato-pUcati,  ulümm  antlce  solutus,  striatus,  dorso  nngulatus,  infra  medium  obtuse  carinatus, 
basi  et  ad  occursum  marginis  externi  pallidior;  npertura  obliqua,  angulato-subovalis , basi  subcjfusa , intusplica 
valida,  compressa  columellæ  coarctata,  livide  albido-fuscescens;  peristoma  continuum , Jlexuosum , undique  bre- 
niter  rejlexum,  albidiim. 

Axis  sat  valide  imiplicatus. 

Longitudo  y 3 mdl.,  diam.  maj.  ai  rndl.  — Aqiertura  cum  perislomate  18  mill.  longa,  16  lata  (Coll. 
Crosse).  ^ 

Habitat  in  provincia  Chiapas  dicta,  rcipuhlicœ  Mexicanœ  (Ghiesbreght);  Duenas,  Guatemnlœ  (0.  Salvin): 
rn  provincia  Fera  Paz  dicta,  Guatemalœ  ( Bocourt). 


Coquille  munie  dune  fente  ombilicale  arqiiee,  de  forme  cylindrique,  turriculée,  so- 
lide, médiocrement  luisante  et  d un  brun  tres-foncé,  tournant  au  noirâtre  chez  les  indi- 
\idus  lies-fiais.  Spire  atténuée  peu  a peu  et  largement  tronquée.  Suture  bien  marquée. 
Tours  do  spire  persistants,  au  nombre  de  9 1 très-faiblement  convexes;  premiers 

louis  maïques  de  stries  obsolètes;  tours  suivants  munis  de  plis  fle.xueux,  médiocrement 
accuses  et  loimant  comme  des  rides  peu  apparentes;  dernier  tour  assez  brusquement 
descendant,  détaché  en  avant,  sillonné  de  stries  plus  distinctes  que  celles  des  tours 
precedents,  anguleux  a la  parlie  dorsale,  obtusément  caréné  au-dessous  de  la  partie 
médiane,  et  d’une  coloration  jiliis  claire  et  tournant  au  blanchâtre  à la  base  et  eu 
aiiieie  du  bord  externe.  Ouverture  oblique,  formant  un  ovale  un  peu  court,  devenant 
anguleuse  a 1 endroit  qui  correspond  a la  partie  dorsale  du  dernier  tour,  un  peu  étalée 
veis  la  base,  resserree  par  la  presence  d’un  pli  comprimé,  assez  fort,  situé  assez  pro- 
fondément sur  le  milieu  du  bord  columellaire,  et  d’un  blanc  livide  et  légèrement 
biunatie  a 1 intérieur.  Péristome  continu,  flexueux  par  endroits,  brièvement  réfléchi 
de  tous  côtés  et  blanchâtre. 
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Axe  columellaire  muni  d’un  fort  pli. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  78  millimètres;  plus  grand  diamètre,  21.  Longueur 
de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  18  millimètres;  plus  grande  largeur,  iG. 

Habitai.  Mexique,  dans  l’Etat  de  Chiapas  (Ghiesbreglit).  — Guatemala,  dans  le  de^ 
partement  de  Vera  Paz  (Bocourt)  et  aux  environs  de  Dueûas  (O.  Salvin). 

Observations.  L’individu  typique  qui  a servi  à M.  Pfeiffer  pour  la  description  de 
cette  belle  espèce  est  de  très-grande  taille  {longitudo  8 a niill.,  diam.  maj.  a a milL; 
apertura  cum peristomate  ai  mill.  longa,  i5  lata),  et  les  plis  à la  fols  ffexueux  et  un  peu 
rugueux  de  ses  tours  semblent  plus  apparents  que  sur  l’exemplaire  que  nous  avons 
figure  : ce  dernier  ne  compte  que  g tours  de  spire,  au  lieu  des  10  ait  qui  sont  indi- 
ques par  l’auteur. 

JdEucalodium  Ghiesbreghli  est  une  des  espèces  qui  se  rapprochent  le  [)lus  de  ÏEaca- 
lodium  decoUatum  de  Nyst  et  qu’il  est  le  plus  facile  de  confondre  avec  cette  dernière 
forme.  Elle  est  encore  très-rare  dans  les  collections. 


à.  Eccalodiüm  Mexiganum,  Cuming. 

(PI.  XV,  iig’.  1,  1 rt;,  1 i et  1 c.) 

Cylindrella  Mexicana,  Cuming,  ms.  (teste  Pfeiffer). 

CylindreUa  Mexicana,  Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  189,  i86o. 

Cylindrella  Mc.xicana,  VV.  G.  Binney,  Proceed.  Acad.  mit.  .se.  of  Philadelphia,  p.  i53,  1860. 
CylindreUa  Mexicana,  W.  G.  liiimey,  CheckLisls,  secl.  iii,  p.  C,  1860. 

Cylindrella  Me.ricana,  Pfeiffer,  Maïak.  Blâtler,  vol.  VIII,  p.  80,  i8Gi. 

Cylindrella  (ürocoptis)  Mc.vicana,  Marions,  Malak.  Blâtter,  vol.  XII,  p.  68,  i865. 

Encalodium  Mexicanum , Crosse  et  Fisdier,  Journ.  de  Conchyliologie , vol.  XVI,  p.  88,  1868. 
Cylindrella  Mexicana,  Pfeiffer,  Monog.  Ilcliccorum,  vol.  VI,  p.  3Ci,  1868. 

Encalodium  Mexicanum,  Crosse  et  Fisclier,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XVIII,  p.  aa,  1870. 


Testa  sulcaio-rimata , turrita,  vix  arcualo-slrialula  el  sub  lente  quasi  jmtwtulata , parum  mtens,  violaceo- 
jusca;  spira  lente  attenuata,  lato  truncnla;  sutura  levis,  subalbida;  anfractus  superstites  g-10  planiusculi, 
ultimus  infra  medium  obtuse  angulatus,  antice  protractus , dorso  carinatus;  columella plica  compressa,  dentiformi 
munita;  apertura  vix  obliqua,  irregidariter  ovalis,  superne  angulata,  intus  sordide  albida;  peristoma  continuum, 
undique  rejlexum,  album,  marginc  externo  incrassato,  regulariter  arcuato,  columelluri  extus  sinuoso. 

Axis  valide  uniplicatus,  sjnraliter  intortus. 

Longitudo  55  mill.,  diam.  maj.  i5  mill.  — Apertura  cum  peristomate  i3  mill.  longa,  10  ijù  lata  (Coll. 

Yar.  minor;  anfractus  superstites  8. 

Longitudo  3a  ija  mill.,  diam.  maj.  10  mill.  (Coll.  Pfeiffer). 

Cylindrella  Mexicana,  Pfeiffer,  Novit.  Conchol.  p.  435,  pl.  XCVIl,  lig.  16,17,  18G9. 


Yar.  y,  major,  niagis  violacea;  anfractus  superstites  10  ija. 

Longitudo  6 J mdl.,  diam.  maj.  16  mill.  — Apertura  cum  peristomate  i3  ija  mill.  longa,  11 


Crosse). 


lata 


(Coll.. 
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Haintat  m republtca  Mexicana  (Boucard);  Juquik,  inprovincia  Oajaca  dicta  (Martens);  C/u’apas (Bland) , 
reipuhhcœ  Mcxwanœ;  var.  y,  in  altis provmciæ  Vera  Paz  dictæ,  Guatemalœ  (Bocourt),  ci  m silvis  inter  Tactic 
et  Tamnju  medtis,  Gimtemalœ  (F.  G.  Sarg). 

Coquille  munie  d’une  fente  ombilicale  prolongée  en  forme  de  sillon,  de  forme  turri- 
culée,  sillonnée  de  petites  stries  arquées  à peine  visibles,  et  paraissant,  vue  à la  loupe, 
comme  couverte,  par  endroits,  de  poncticulations  peu  apparentes.  Test  assez  terne  et 
(1  un  brun  clair,  tournant  plus  ou  moins  an  violâtre.  Spire  atténuée  lentement  et  lar- 
gemenl  tronquée.  Suture  légèrement  marquée  et  parfois  un  peu  blanchâtre.  Tours  de 
spire  persistants,  au  nombre  de  q à lo*  et  assez  aplatis;  dernier  tour  obtusément 
anguleux,  au-dessous  de  la  partie  médiane,  porté  en  avant  et  caréné  à la  partie  dorsale, 
(iolumelle  munie  d un  pli  dentiforme,  comprimé  et  fortement  prononcé.  Ouverture  à 
peine  oblique,  irrégulièrement  ovale,  anguleuse  à la  partie  la  plus  voisine  de  l’avant- 
dernier  tour,  etdun  blanc  sale  a 1 intérieur.  Péristome  continu,  réfléchi  de  tous  les 
cotes  et  blanc;  bord  externe  épaissi  et  régulièrement  arqué;  bord  columellaire  sinueux 
à sa  partie  externe. 

Axe  coliimellaire  muni  d’un  fort  pli  et  tordu  en  spirale  (pl.  XV,  fig.  i b). 

Longueur  totale  de  la  coquille,  55  millimètres;  plus  grand  diamètre,  i5.  Longueur 
de  1 ouverture,  y compris  le  péristome,  i3  millimètres;  plus  grande  largeur,  lo  i/A. 

Var.  jS,  plus  petite  de  taille  et  à tours  de  spire  persistants,  au  nombre  de  8 seu- 
lement. 

liOngueur  totale  de  la  coquille,  Sa  i/a  millimètres;  plus  grand  diamètre,  lo. 

Var.  y,  plus  grande  que  la  lorme  typique  et  tournant  un  peu  plus  au  violâtre.  Tours 
d(‘  spire  persistants,  au  nombre  de  i o i/a. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  67  millimètres;  jilus  grand  diamètre,  16.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  1 G millimètres;  plus  grande  largeur,  1 1 . 

Hahitat.  La  forme  typique  et  la  variété  ^ habitent  le  Mexique,  où  elles  ont  été 
recueillies  ù .Iiiquila,  dans  l’Etat  d’Oajaca,  d’après  M.  de  Martens,  et  dans  l’État  de 
Chiapas,  d apres  M.  Bland.  La  variété  y vit  au  Guatemala;  elle  a été  trouvée  succes- 
sivement, dans  la  haute  Vera  Paz,  par  M.  Bocourt,  qui  en  a rapporté  trois  individus 
en  médiocre  état  de  conservation,  et  dans  les  forêts  situées  entre  Tactic  et  Tamaju, 
par  M.  F.  C.  Sarg. 

Observations.  Les  grands  individus  de  cette  espèce,  et  notamment  ceux  qui  appar- 
tiennent a notre  variété  y,  sont  Iréquemment  confondus  par  les  naturalistes,  tantôt 
avec  \hucalodiuni  decollatuin , tantôt  avec  ï Eucalodiiim  Ghiesbreghti.  Comparée  à VEuca- 
lodium  Ghiesbreghti,  elle  est  toujours  beaucoup  moins  large  proportionnellement  et 
d une  coloration  beaucoup  plus  claire  : son  test  est  plus  terne,  moins  visiblement  strié, 

M.  PloilFer  011  mentionne  lo;  les  individus  de  noire  colleclion,  qui  appartiennent  à la  forme  typique,  n’en  possèdent 
que  9. 
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et  son  péristome  plus  régulier.  Elle  se  distingue  de  ÏEucalodium  clecollalum  par  son 
périslome  moins  irrégulier,  son  test  presrpie  lisse  et  sa  forme  générale  relativement 
plus  svelte.  Comme  chez  les  autres  espèces  du  genre,  le  commencement  de  sa  tron- 
cature est  solidement  bouché  par  un  depot  épais  de  matière  calcaire. 

M.  Thomas  Bland,  de  New-York,  a bien  voulu  nous  communiquer  plusieurs  œufs 
de  la  variété  y de  VEucalodium  Mexicanum,  recueillis  par  M.  Sarg  au  Guatemala.  Nous 
en  donnons  la  description  et  la  figure  dans  l’anatomie  du  genre. 


5.  EüCALODIUM  grande,  Pfeilfor. 
(PL  XV,  %.  h.) 


Cylindrella  grandis,  Pfeiffer,  Procecd.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  i3(),  pl.  I.,  fig-,  3,  i86o. 
Cylindrclla  grandis , W.  G.  Binney,  Proceed.  Acad.  nat.  sc.  of  Philndelphia , p.  i53,  i8Go. 
Cylindrella  grandis , W.  G.  Binney,  Clwck  Lists,  secl.  iii,  p.  6,  i8üo. 

Cylimlrclla  grandis,  Pfeiffer,  MalaL’.  BliUler,  vol.  VIIl,  p.  8o,  i8('>i. 

CyliiidreUa  (Urocoptis)  grandis , Marions,  Mnlali.  BliiUei',  vol.  XII,  p.  G8 , i865. 
Ettcalodbm  grande.  Grosse  et  Fisclier,  .fourn.  do  Conchyliologie. , vol.  X.VI,  p.  88,  i868. 
Cylindrella  grandis , Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  3(ifi,  i8G8. 

Cylindrolla  grawlis , Pfeiffer,  Nonil.  Conchol.  p.  455,  pl.  G,  lig'.  8,  g,  1869. 

Eucalodium  grande , Grosse  et  Fischer,  .lourn.  de  Conchyliologie , vol.  X.V11I,  p.  aa,  1870. 


Testa  rimata,  turrita,  soUcIiuscula,  oblique  fdoso-striata , interstitiis  sub  lente  oblique  strialulis,  parum. 
mtens,Jusco-r libella  aut  carneo-violacea;  spira  sat  lente  attenuala,  laie  truncata;  sutura  levilcr  albo-marginata ; 
anfractus  superstitcs  7 ijü-S  convexiusculi , ultimus  basi  obtuse  carinatus,  antice  via;  protraclus;  columella 
inconspicue  subplicata;  apertura  vix  obliqua,  ovalis,  .superno  subcmgidata,  intus  .sordide  nlbida;  peristomn  con- 
tinuum, breviter  expansum,  vix  reJJexiusculum,  allndum. 

/Lm  leviter  inlortus. 

J^ongiludo  B‘2  milL,  diam.  maj.  16  mill.  — Apertura  cum  peristomale  oblique  la  ija  mill.  longa,  10  lata 
(Coll.  Crosse). 

Habitat  Juquila,  in  provincia  Oajaca  dicta,  reipublicw  Mexicanœ  (Boucard). 


Coquille  pourvue  d’une  fente  ombilicale  bien  apparente,  turriculée,  assez  solide, 
marquée  de  stries  filiformes  serrées,  disposées  obliquement,  et  dans  les  interstices  des- 
quelles on  distingue,  par  endroits,  d’autres  stries  obliques  plus  fines  et  visibles  seule- 
ment à la  loupe.  Test  peu  luisant  et  d’un  brun  rougeâtre  clair,  ou,  autrement  dit,  d’un 
ton  carnéolé  tournant  au  violâtre.  Spire  atténuée  assez  lentement  et  largement  tronquée. 
Suture  très-faiblement  bordée  de  blanc.  Tours  de  spire  persistants,  au  nombre  de  7 1/9 
à 8 et  légèrement  convexes;  dernier  tour  obtusément  caréné  vers  la  base,  faiblement 
porté  en  avant.  Columelle  présentant  quelques  traces  de  pli  à peine  apparent.  Ouver- 
ture très-faiblement  oblique,  de  forme  ovale,  subanguleuse  à la  partie  la  plus  voisine 
de  l’avant-dernier  tour,  et  d’un  blanc  sale  à l’intérieur.  Péristome  continu,  brièvement 
étalé,  faiblement  réfléchi  et  blanchâtre;  bord  externe  régulièrement  arqué. 

Axe  columellaire  légèrement  tordu. 
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Longueur  totale  de  la  coquille,  ba  millimètres;  plus  grand  diamètre,  i6.  Lon- 
gueur de  1 ouverture,  prise  en  sens  oblique  et  y compris  le  pe'ristome,  la  1/2  milli- 
mètres; plus  grande  largeur,  10. 

Habitat.  Mexique.  Cette  espèce  n’a  été  recueillie  jusqu’ici,  à notre  connaissance, 
que  par  M.  Boucard,  aux  environs  de  Juquila,  dans  l’Etat  d’Oajaca. 

6.  EüGALODIUM  SPLENDIDUM,  Pfeiffer. 

(PI.  XV,  fig.  3 et  3a.) 

CyhndreUa  nphndkla,  PfeilTer,  Procecd.  Zool,  Soc.  of  London,  p.  iSg,  pl.  L,  lig.  i,  1860. 

Cylindrdla  splendida,  W.  G.  Binney,  Procml.  Acad.  nul.  sc.  of  Philadelphia,  p.  i53,  1860. 

Cylimlretla  splendida,  VV.  G.  Biiniey,  Chech’  Lists,  sect.  in,  p.  C,  1860. 

CrjUndrclla  splendida,  PfeilTer,  Malah.  BlàUer,  vol.  VIII,  p.  80,  1861. 

Cyhndrclla  (Urocoptis)  splendida,  Martens,  Malak.  BlüUer,  vol.  XII,  p.  69,  i865. 

Emalodium  splcndidum.  Crosse  et  Fischer,  Jonrn.  de  Conchyliologie,  vol.  XVI,  p.  88,  1868. 

Cylimirella  splendida,  Pfeiffer,  Monog.  lleliccorum,  vol.  VI,  p.  877,  1868. 

Cylindrclla  splendida,  Pfeiffer,  Novit.  Conckol.  p.  432,  pl.  XCVII,  11».  1,  2,  1869. 

Eucalodiumsplendidim,  Crosse  et  Fischer,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XVIII,  p.  22,  1870. 

'lesta  rimila,  turnta,  sohdula,  ohhque  fdoso-costulata , mlulula,  carneo-violacea;  spira  sat  lente  attenuata, 
laie  iruncala;  sutura  suhalbofdosa , vix  cremdala;  anfmctus  supevslites  8-g  ijk  modice  convexi,  tdlimus  basi 
obsoletîssime  Jdocarmaius,  anUce  brcnter  sohitus;  columetla  mconspicue  subpUcala;  apertura  fere  vcrticnlis, 
obUtpio  omUs,  intus  aJblda;  perisloma  continuum,  breviter  rcjlexum,  superne  suhanguklum , album. 

Iæ;î.s  leviter  intorius. 

^ Lonpiludo  ig  milL,  diam.  maj.  vixiSmül.  — Apertura  cim  peristomate  oblique  11  ija  mill.  longa,  10  lata 
(Coll.  Crosse).  ‘ 

Habitat  Sacatepec,  in  provincia  Oajaca  dicta,  reiqmblicœ  Mexicanœ  (Boucard). 

Coquille  pourvue  d’une  lente  ombilicale  bien  apparente,  turriculée,  assez  solide, 
munie  de  costulations  fdiformes  assez  espacées  et  dirigées  en  sens  oblique.  Test  un  peu 
luisant  et  d’une  coloration  carnéolée  tournant  au  violâtre.  Spire  atténuée  assez  lente- 
ment et  largement  tronquée.  Suture  très-faiblement  bordée  de  blanc  et  à peine  crénelée. 
Tours  de  spire  persistants,  au  nombre  de  8 à 9 1//1  et  médiocrement  convexes;  dernier 
tour  pourvu,  du  côté  de  la  base,  d’une  carène  filiforme  très-obsolète,  et  brièvement  dé- 
taché en  avant.  Columelle  présentant  quelques  traces  de  plicà  peine  apparent.  Ouverture 
presque  verticale,  obliquement  ovale  et  blanchâtre  à l’intérieur.  Péristome  continu, 

brièvement  réfléchi,  subanguleux  a la  partie  la  plus  voisine  de  l’avant-dernier  tour,  et 
blanc. 

Axe  columellaire  légèrement  tordu. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  âq  millimètres;  plus  grand  diamètre,  un  peu  moins 
de  1 ïi.  Longueur  de  1 ouverture,  prise  en  sens  oblique  et  en  y comprenant  le  péristome, 

1 1 \ja  millimétrés;  plus  grande  largeur,  10. 
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Habitat.  Mexique,  dans  l’État  d’Oajaca,  où  l’espèce  a été  recueillie  par  M.  Boucard, 
dans  les  environs  de  Sacatepec. 

Observations,  h' Eiicahdium  splendidum  est  excessivement  voisin  de  YEucalodium 
grande.  Leur  coloration,  leur  dimension,  leur  forme  générale,  la  disposition  de  leur 
ouverture,  de  leur  peristome  et  de  leur  fente  ombilicale  sont  à peu  près  les  mêmes. 
Tous  deux  n’ont  été  recueillis  jusqu’ici  que  dans  l’Etat  d’Oajaca,  et  il  est  fort  possible 
que  l’on  soit  ultérieurement  amené  à les  réunir  en  une  seule  espèce,  lorsque  l’on  aura 
été  à même  de  disposer  d’un  nombre  suffisant  d’éléments  de  comparaison.  INéanmoins, 
dans  l’état  actuel  des  connaissances,  cette  réunion  serait  peut-être  prématurée.  Dans 
tous  les  exemplaires  que  nous  avons  eus  sous  les  yeux,  les  stries  fines  et  serrées  de 
VEucalodnm  grande  sont  remplacées,  chez  YEucalodium  splendidum,  par  des  coslulations 
également  obliques,  mais  plus  fortes  et  beaucoup  plus  espacées.  De  plus,  le  test  de 
YEucalodium  splendidum  nous  semble  être  généralement  un  peu  moins  terne  que  celui 
de  l’autre  espèce. 


7.  Eucalodium  NEGLEGTüM,  Grosse  et  Fischer. 

(PI.  XIV,  üg.  8 et  8 a.) 

Eucalodium  negleclum.  Crosse  et  Fisclier,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XX,  p.  3o2,  1872. 

Tesla  anualo-rimala,  cylindraceo-turrita , soVula,  parmi  nitens,  pallidc  clnereo-fusea ; .spira  sursum  .mbito 
nttenuala,  sal  laie  Irimcata ; sutura  impressa;  aiifractus  superslhes  g convexiuscuU , suboblirpte  costutalo-striali , 
primi  2 altenunh,  seqiientes  subinjlali,  ullinms  rix  descendens,  brmler  solutus,  dorso  oblusissime  suban/julatus , 
infra  medium  inconspicue  fdocarinatus ; columolla  inconspicue  subphcata;  aperlura  vix  obliipia,  subanguJato- 
rotundata,  intus  sordide  albida;  peristoma  continuum,  subincrassatum,  unduiue  brevilcr  rejlexum,  albidum. 

Axis...? 

Longiiudo  38  milL,  diam.  maj.  11  mill.  — Apertura  cum  peristomate  8 ijs  miU.  longa,  8 lata  (Coll. 
Salle  ). 

Habitat  Oajaca,  reipuhlicæ  Mexicanœ  (Boucard). 

Coquille  munie  d’une  fente  ombilicale  arquée,  de  forme  cylindri([ue,  turriculée, 
solide,  peu  luisante  et  d’un  brun  cendré  clair.  Spire  brusquement  atténuée  vers  la 
partie  supérieure,  assez  largement  tronquée.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire 
persistants,  au  nombre  de  9,  légèrement  convexes  et  marqués  de  petites  coslulations 
légèrement  obliques;  premiers  tours  (au  nombre  de  2)  assez  fortement  atténués;  tours 
suivants  légèrement  renflés;  dernier  tour  à peine  descendant,  brièvement  détaché, 
très-obtusément  subanguleux,  à la  partie  dorsale,  et  présentant,  au-dessous  de  la  par- 
tie médiane,  une  carination  filiforme  trè.s-peu  marquée.  Columelle  olFranl  quelques 
traces  peu  apparentes  de  pli.  Ouverture  à peine  oblique,  de  forme  arrondie,  devenant 
légèrement  subanguleuse  à l’endroit  qui  correspond  à la  partie  dorsale  du  dernier 
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tour,  et  duiî  blanc  sale  à l’intérieur.  Péristoine  continu,  légèrement  épaissi,  briève- 


ment réfléchi  de  tous  côtés  et  blanchâtre. 

Axe  columellaire  inconnu. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  38  millimètres;  plus  grand  diamètre,  1 1.  Longueur 
de  1 ouverture,  y compris  le  péristome,  8 i/a  millimètres;  plus  grande  largeur,  8. 

Habitat.  Mexique,  dans  l’État  d’Oajaca  (Boucard). 

Observations.  Cette  espèce  est,  en  quoique  sorte,  un  diminutif  de  ï Eucalodinm  insigne. 
Pourtant  elle  en  différé,  outre  la  taille,  par  l’atténuation  des  a premiers  tours  de  spire, 
par  le  renflement  des  tours  suivants,  par  son  ouverture  plutôt  arrondie  qu’ovale  et  par 
sa  coloration  un  peu  plus  foncée.  Nous  devons  reconnaître  que  l’unique  individu  qui 
nous  a servi  pour  1 etablissement  de  1 espèce  laisse  à désirer  sous  le  rapport  de  la 
Iraicheur,  bien  que  parfaitement  intact  d ailleurs  et  très-adulte.  Seulement,  nous  ne 
voyons,  parmi  les  Eucalodium  actuellement  connus,  aucune  espèce  à laquelle  il  nous 
paraisse  possible  de  le  rapporter. 


8.  Eucalodium  BlANDIANUM,  Crosse  et  Fischer. 

(P).  XIV,  fig.  5 et  5a.) 

Eucalodium  Blandianum,  Crosse  et  Fisclier,  Joum.  de  Conchyliologie,  vol.  XVI,  p.  276,  1868. 

Eucalodium  Blandianum,  Crosse  et  Fischer,  .hurn.  de  Conchyliologie,  vol.  XVIII,  p.  22 , 1870. 

Eucalodium  Blandianum,  Crosse  et  Fischer,  Élude  sur  les  Cylindrcllidœ , p.  18,  1870. 

Testa  vix  arcuato-subrimala,  cyUndraceo-turrita,  solidula,  suh  epidermidc  salurate  oUvacea,  nitidula,  parum 
decidua,  viokceo-albida ; spira  sensim  allermata,  laie  truncata;  sutura  impressa;  anfractus  superstdes  8 vix 
convexiuscuU,  costis  arcuatis,  subohlifjuis , pecidiariter  rugato-nudleatis , luteolis  longitudimliter  ormli,  idtimus 
vix  doscendeiis,  breviter  solutus,  anlice  lemter  prolractus,  dorso  subangulatus , infra  medium  vix  obtuse  fdo- 
carinalus;  apertura  obliqua,  subangulatn-ovalis , basi  suboffusa,  intus  plica  valida,  obliqua,  ascendente  colii- 
mellw  coarctata,  sordide  albida;  peristoma  continuum,  incrassalum,  undique  breciter  reflexum,  albidum. 

Axis  subrectus,  vix  inconspicue  tortus  (1*1.  XV,  fig.  2). 

Longitudo  80  milL,  diam.  maj.  ai  mdl.  — Apertura  cum  peristomate  18  1/2  mill.  longa,  i5  lata  (Coll. 
Crosse). 

Habitat  in  montibus,  prope  civitatem  Orizaba  dictam,  reipublicœ  Mexicanœ  (A.  Salle,  T.  Bland);  in  repu- 
hlica  Mexicana  (L.  Biarcl). 


Coquille  munie  dune  fente  ombilicale  très-faiblement  accusée  et  arquée,  de  forme 
cylindrique,  turriculee,  assez  solide  et  d’une  coloration  violacée,  tournant  au  blan- 
châtre, sous  un  epiderme  olivâtre  loncé,  assez  luisant  et  très-persistant.  Spire  atténuée 
peu  a peu  et  largement  tronquée.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  persistants,  au 
nombre  de  8,  faiblement  convexes  et  ornés  de  costulations  longitudinales  arquées,  un 
peu  obliques,  présentant  un  système  tout  particulier  de  malléations  rugueuses  et  se 
détachant  en  jaune  clair  sur  le  fond  de  coloration  olivâtre  de  l’épiderme;  dernier  tour 
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à peine  descendant,  brièvement  de'taché,  légèrement  porté  en  avant,  subanguleux  à la 
partie  dorsale  et  présentant,  au-dessous  de  la  partie  médiane,  une  sorte  de  carination 
fdiforme,  obtuse  et  assez  faiblement  accusée.  Ouverture  oblique,  de  forme  ovale,  deve- 
nant SLibanguleuse  cà  l’endroit  qui  correspond  à la  partie  dorsale  du  dernier  tour, 
et  légèrement  rétrécie  par  la  présence  d’un  pli  columellaire  oblique,  ascendant,  forte- 
ment prononcé  et  situé  profondément  à l’intérieur.  Péristome  continu,  épaissi,  briève- 
ment réfléchi  de  tous  côtés  et  blanchâtre. 

Axe  columellaire  presque  droit  et  pi’ésentantà  peine  quelques  traces  peu  apparentes 
d’une  légère  torsion. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  8o  millimètres;  plus  grand  diamètre,  2 1 . Longueur 
de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  18  1/2  millimètres;  plus  grande  largeur,  i5. 

Habitat.  Mexique,  montagnes  des  environs  d’Orizaba,  dans  l’État  de  Vera  Gruz 
(A.  Sallé,  T.  Bland). — Mexique,  sans  indication  précise  de  localité  (L.  Biard). 

Obsermiiom.  Cette  espèce,  l’une  des  plus  grandes  du  genre,  est  remarquable  par 
le  système  de  côtes  longitudinales  obliques  et  de  malléatious  rugueuses  de  son  test, 
ainsi  que  par  son  épiderme  luisant,  sur  le  fond  olivâtre  duquel  les  costulations  et  les 
martelures  se  détachent  en  jaune  clair.  Nous  possédons  un  deuxième  individu  dont  la 
longueur  totale  est  de  78  millimètres  et  le  plus  grand  diamètre  de  21.  Son  ouverture 
et  son  péristome  sont  d’un  blanc  un  peu  plus  pur.  Il  a,  d’ailleurs,  tous  les  caractères 
de  la  forme  typique. 

Nous  avons  le  plaisir  de  dédier  ce  nouvel  Eucalodiuni,  l'un  des  pins  remarquables 
du  genre,  à M.  Thomas  Bland,  de  New-York,  dont  les  travaux  sur  la  distribution  géo- 
graphique et  sur  l’armature  linguale  des  Mollusques  tei-restres  sont  bien  connus  des 
naturalistes. 


9.  EüCALODIÜM  MoUSSONIANLM,  Grosse  et  Fischer. 

(PI.  XIV,  fig.  11  et  1 1 «.) 

Eucalodiuni  Moussouimimn , Crosse  et  Fischer,  Jouni.  de  Conchyliologie , vol.  XX,  p.  aa5,  187a. 

Testa  viæ  urcunto-subrmiata , cijliiulraceo-lurrita,  solkhila,  sub  epHermide  pallide  olwaceo-fuhida , passim 
longitudinaliter  saturatiore,  nihdula,  parum  decidua,  alba;  spira  mcdiocrüer  aiteniiata,  laie  trimcala;  sutura 
impressn;  anfractus  superstites  7 vix,  convexinscidi , subarigusti,  costiilis  leviter  arcuatis,  subobliquis,  subirre- 
gularibus,  peculiarker  rugaln-mnlleatis,  concoloribus  loDgitudinaliler  ornaü,  idümus  parum  dcscendens,  bn- 
mter  solutus,  atilice  leviter  protractus,  dorso  vix  sidmngidalm , infra  medium  vix  inconspicue  flocarinatus  ; 
aperturn  parum  obliqua,  subangulalo-rotundatn , intus  alba; peristnma  continuum  , incrassatim,  undique  breviter 
rejlexum,  album,  margine  columellari  mtus  haud  plicato. 

Axis ...? 

Longitudo  âù  milL,  diam.  maj.  lù  mill.  — Apertura  cum  peristonvae  10  ija  mill.  longa,  10  lata  ( iMiis. 
Parisiense). 

Habitat  in  republica  Mexicana  (A.  Sallé). 
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Coquille  munie  dune  fente  ombilicale  très-faiblement  accusée  et  arquée,  de  forme 
cylindrique,  lurriculée,  assez  solide  et  de  coloration  blanche,  sous  un  épiderme  d’un 
lauve  olivâtre  clair,  assez  luisant,  Irès-persistant  et  présentant  çà  et  là  des  parties  plus 
foncées  qui  forment  de  petites  bandes  longitudinales.  Spire  médiocrement  atténuée  et 
largement  tronquée.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  persistants,  au  nombre  de  y, 
faiblement  convexes,  assez  étroits  et  ornés  de  costulations  longitudinales  légèrement 
arquees,  un  peu  obliques,  assez  irrégulières,  présentant  des  malléations rugueuses  très- 
particulieres  et  de  meme  coloration  que  le  reste  de  l’épiderme;  dernier  tour  à peine 
descendant,  brièvement  détaché,  légèrement  porté  en  avant,  très-faiblement  anguleux 
a la  partie  dorsale,  et  présentant  à peine,  au-dessous  de  la  partie  médiane,  quelques 
traces  peu  apparentes  de  carination  filiforme.  Ouverture  très-peu  oblique,  de  forme 
arrondie,  devenant  légèrement  subanguleuse  à l’endroit  qui  correspond  à la  partie 
dorsale  du  dernier  tour,  et  blanche  à l’intérieur.  Péristome  continu,  épaissi,  brièvement 
rellechi  de  tous  cotes  et  d un  beau  blanc;  bord  columellaire  entièrement  dépourvu  de 
pli  à l’intérieur. 

Axe  columellaire  inconnu. 


Longueur  totale  de  la  coquille,  AA  millimètres;  plus  grand  diamètre,  i A.  Longueur 
de  1 ouverture,  y compris  le  peristome,  lo  1/2  millimètres;  plus  grande  largeur,  10. 

Hahitat.  Mexique,  probablement  dans  l’Etat  de  Vera  Cruz  (A.  Sallé). 

Observations.  Cette  espèce,  dont  l’épiderme  très-persistant  ne  laisse  guère  apercevoir 
le  fond  de  coloration  blanche,  si  ce  n’est  aux  alentours  de  l’ouverture  et  de  la  partie 
liasale  du  dernier  tour,  se  distingue  de  la  plupart  de  ses  congénères  par  la  présence 
d un  système  tout  particulier  de  malléations  rugueuses,  qui  se  mêlent  à ses  cotes  longi- 
iudinales.  Nous  ne  retrouvons  ces  malléations  que  chez  une  seule  espèce,  ï Eucalodium 
Blandiamim. , Crosse  et  Fischer,  car  on  ne  peut  les  comparer  aux  stries  légèrement 
rugueuses,  mais  à peine  sensibles,  de  YEiicalodium  Glmsbregki , Pfeiffer.  IJEucalodium 
Blandianuni  se  séparé,  d ailleurs,  bien  nettement  de  VEucalodium  Moussonianum  par  sa 
taille  gigantesque,  par  son  système  de  coloration,  qui  est  différent,  par  son  ouverture 
plutôt  ovale  qu’arrondie,  moins  régulière  et  beaucoup  plus  anguleuse,  et  enfin  par  la 
ptesence  d un  pli  tres-lortenient  prononce,  situe  prolondément  à la  partie  interne  du 
boid  columellaire,  et  qui  manque  conipletement  chez  lEucalodmni  Moussonianum. 

Nous  donnons  a cette  nouvelle  espèce  le  nom  de  notre  honorable  ami,  le  professeur 
Albert  Mousson,  de  Zurich,  bien  connu  par  ses  nombreux  et  intéressants  travaux  sur 
les  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  et  leur  distribution  géographique. 
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10.  EucALODIUM  WalPOLEANUM,  Crosse  et  Fischer. 

(Pt  XIV,  %.  6 et  6 a.) 

Cylimlrelk  decollata,  Pfeiffer,  dans  Philippi,  Abbild.  vot  II,  p.  47,  pt  II,  fig,  1,  i845  {nec  Nyst,  i84i). 

Cylindrella  decollata,  Pfeiffer,  Monog.  Hehceorum,  vol.  Il,  p.  368,  i848. 

Thaumasia  decollata,  Pfeiffer,  Vers.  p.  178,  i855. 

Cylindrella  decollata,  Pfeiffer,  dans  Cheninilz,  ed.  nova,  p.  33,  pl.  I,  fjg-.  1,  2,  1869. 

Eucalodium  Walpoleamm,  Crosse  et  Fischer,  Jovrn.  de  Conchyliologie,  vol.  XX,  p.  76,  187a. 

Testa  vise  arctialo-subriniata,  cyhndraceo-turrita , solidula,  suh  epidermide  oUvaceo-fusca , passim  longitudi- 
naliter  saturatiore,  haud  decidua,  albula;  spira  sensim  allenuata,  laie  Iruncata;  sutura  impressa;  anfractus 
superstites  y-10  vise  cmwexiusculi , regulariter  accrescentes , costubs  arcualis,  subobliquis  longitiidinaliter  ornati, 
hic  et  illic  sub  coslulis  transversim  subinconspicue  slriati,  ullimus  dcstmdens,  breviter  solutus,  atUice  leviler 
protraclus,  dorso  anguhiio-carinatus , paulo  infra  medium  obtuse flocarmatus ; apcrlura  leviter  obliqua,  irre- 
gulariter  subangulaio-ovata , inlus  plica  columellari  valida , subobliqua,  ascendente  coarctata,  livide  albida;  peri- 
stoma  continuum,  merassatum,  undique  breviter  refexum,  albidum,  inlerdum  luteo  limbatum. 

Axis.. . ? 

Longitudo  J à tnilL,  diam.  niaj.  ig  mill.  — Apertura  cum  perislomate  i5  mill.  longa,  i3  ijü  lata  (Coll. 
Crosse). 

Var.  (3,  mmor,  densius  costulata;  spira  medio  qtaulo  mugis  infala;  anfractus  superstites  8. 

Longitudo  55  mill.,  diam.  maj.  37  mill.  (Coll.  T.  Blanc! ). 

Habitat  in  silvis  Pulenqueanis , provinciœ  Chiapas  dictes  (^A.  Morelet);  Chiapas,  reipublicœ  Mexicaiiœ 
(A.  Boucard);  m silvis  inter  Tactic  et  Tarnaju  mediis,  Guatemala;  (C.  Sarg);  in  montibus  provinciœ  Vera 
Pazdiclœ,  Guatemalce  (Bocourt);  var.  jS,  in  silvis  Guatemala;  (Sarg). 

Coquille  munie  d’une  fente  ombilicale  faiblement  accuse'e  et  arquée,  de  forme  cylin- 
drique, turriculée,  assez  solide,  de  coloration  blancbâtre  sous  un  épiderme  d’un  brun 
olivâtre,  très -persistant  et  présentant,  par  endroits,  des  parties  plus  foncées,  qui 
forment  autant  de  petites  zones  longitudinales.  Spire  atténuée  peu  à peu  et  largement 
tronquée.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  persistants,  au  nombre  de  9010,3 
peine  convexes,  s’accroissant  régulièrement  et  ornés,  dans  le  sens  longitudinal,  de 
costulations  arquées  et  un  peu  obliques,  que  croisent,  en  passant  au-dessous,  des  stries 
transverses  nombreuses,  très-lines  et  peu  apparentes;  dernier  tour  descendant,  briève- 
ment détaché,  légèrement  porté  en  avant,  présentant,  à la  partie  dorsale,  une  carène 
anguleuse,  et  muni,  un  peu  au-dessous  de  la  partie  médiane,  d’une  carination  fili- 
forme obtuse.  Ouverture  légèrement  oblique,  irrégulièi’ement  ovale,  devenant  suban- 
guleuse à l’endroit  qui  correspond  à la  partie  dorsale  du  dernier  tour,  resserrée  à 
l’intérieur  par  la  présence  d’un  pli  columellalre  fortement  prononcé,  un  peu  oblique 
et  ascendant,  et  d’un  blanc  livide.  Péristome  continu,  épaissi,  brièvement  réfléchi  de 
tous  côtés  et  d’une  coloration  blanchâtre:  le  limbe  présente  quelquefois  une  coloration 
jaune. 

Axe  columellaire  inconnu. 
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Longueur  totale  de  la  coquille,  7/1  millimètres;  plus  grand  diamètre,  19.  Longueur 
de  1 ouverture,  y compris  le  pe'ristome,  i5  millimètres;  plus  grande  largeur,  i3  1/2. 

Var.  plus  petite,  munie  de  costulations  plus  serrées.  Spire  un  peu  plus  renflée 
a sa  partie  médiane.  Tours  de  spire  persistants,  au  nombre  de  8. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  55  millimètres;  plus  grand  diamètre,  17. 

Habitat.  Sud  du  Mexique  et  Guatemala.  M.  Arthur  Morelet  a recueilli,  dans  les 
forêts  de  Palenque  (État  de  Chiapas,  Mexique),  plusieurs  individus  de  cette  espèce. 
L’exemplaire  figuré  provient  également  de  l’État  de  Chiapas  : nous  le  tenons  de 
M.  A.  Boucard.  Nous  en  possédons  un  autre,  qui  a été  recueilli  par  M.  C.  Sarg,  au 
Guatemala,  entre  factic  et  Tamaju,  dans  les  bois.  M.  Bocourt  a aussi  trouvé  au  Guate- 
mala, dans  les  montagnes  de  la  haute  Vera  Paz,  deux  échantillons,  en  médiocre  état 
de  conservation,  et  qui  appartiennent  au  Muséum  de  Paris.  La  variété  a été  rapportée 
du  Guatemala  par  M.  G.  Sarg,  qui  l’a  recueillie  dans  les  bois,  en  même  temps  que  la 
forme  typique. 

Observations.  L’examen  des  figures  et  des  descriptions  publiées  par  M.  le  docteur 
Louis  Pfeiffer,  dans  les  Abbildimgen  de  Philippi  et  dans  la  nouvelle  édition  de  Chemnltz, 
nous  donne  à penser  que  le  savant  malacologiste  de  Cassel  considère  cette  espèce  comme 
le  véritable  Papa  decollata  de  Nyst.  Nous  croyons  que  c’est  une  erreur.  En  effet,  si  la 
description  originale  de  M.  Nyst  est  assez  imparfaite  et  assez  peu  serrée  pour  pouvoir 
s’appliquer  à jieu  près  indistinctement  à tous  les  Eucalodiumde  grande  taille,  et  si  la 
figure  qui  1 accompagne  est  tres-médiocre  et  de  nature  à augmenter  encore  le  doute  et  la 
confusion , il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  sa  diagnose  mentionne  certains  caractères  spé- 
cifiques qui  excluent  nécessairement  notre  espèce.  Ainsi,  par  exemple,  au  sujet  de  la 
coloration,  M.  Nyst  dit  : cinereo-pallida , et  plus  loin  : cria  couleur  du  test  est  le  brun 
tf  cendré  ’.  55  Or  notre  espèce  est  toujours  plus  ou  moins  olivâtre  et  n’a  rien  de  cette  colo- 
ration cendree  qui  caractérisé  non-seulement  le  véritable  Eucalodium  decoUatum,  mais 
encore  plusieurs  de  ses  congeneres.  De  plus,  son  pli  columellaire,  placé  profondément 
et  ti'ès-liaut,  ne  ressemble  nullement  au  pli  columellaire  de  la  figure  de  l’auteur  belge, 
pli  qui  est  placé  plus  bas,  situé  moins  profondément  et  beaucoup  plus  visible  à l’ex- 
térieur; son  ouverture  est  plutôt  ovale  que  ronde,  tandis  que  celle  de  YEucalodmm 
decoUatum  est  plutôt  arrondie  qu’ovale  et  proportionnellement  plus  large.  Enfin  ses 
costulations  longitudinales  sont  croisées  en  dessous  et  à angle  droit  par  des  stries  trans- 
verses nombreuses  et  très-fines,  caractère  dont  nous  n’avons  jamais  constaté  la  pré- 
sence dans  1 autre  espèce.  Par  tous  ces  motifs,  nous  croyons  qu’il  y a lieu  de  distinguer 
spécifiquement  VEucalodium  Walpoleanum  de  VEucalodium  decoUatum. 

M.  T.  Bland  a bien  voulu  nous  communiquer  un  œuf  (Y Eucalodium  Walpoleanum , 

Notice  sur  deux  coquilles  mexicaines,  p.  3 ( liraffe  à part  du  tome  Vlll  des  Bulletins  de  l’Académie  royale  de 
Bruxelles,  18/11).  ^ 
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recueilli  par  M.  Sarg,  au  Guatemala.  Il  est  de  forme  allongée  et  bien  distinct  de  ceux 
de  VEucalodium  Mexicanum.  Nous  renvoyons,  pour  la  description  détaillée  et  la  figure, 
à l’anatomie  du  genre*. 


11.  EUCALODIüM  SPEGIOSUM,  Dunker. 

(PI.  XV,  fig.  7 et  7 a.) 

Cijlindrella  speoiosa,  Diuiker,  Abhild.  vol.  I,  p.  i8f),  pl.  I,  tlg.  ig,  i844. 

Cylindrclk  decollata,  var.  (3,  Pfeifler,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  11,  p.  308,  i848. 

Eucalodium  speciosmi.  Crosse  et  Fisclier,  Joum.  de  Conchyliologie,  vol.  XVI,  p.  88,  i8C8. 

Eucalodium  speciosmn,  Grosse  et  Fischer,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XVIII,  p.  92,  1870. 

Testa  arcuaio-rimata , fore  cylindracea , sohdiusculn,  subdiaphana,  sericina,  niUdula , pallide  fulvidii;  spira 
parum  atlemiata,  laie  Iruncata;  sutura  impressa;  anfraclus  8 ija-y  ija  convexiusculi , lente  accrcsconles , minute 
et  arcuatim  costulato-stnati,  ullmus  subtlo  descendens,  sat  breviter  solulus,  dorso  angulatus,  infra  medium  vix 
obsolète  carinatus;  columella  intus  leviter  contoiHo-plicata;  apertura  oblifjue  subovalis,  supernc  angulata,  intus 
livide  albida;  peristoma  continuum,  subincrassatum,  uudique  breviter  refexum,  sordide  albidum. 

Axis...? 

Longitudo  36  milL,  diam.  maj.  g ijü  mill.  — Apertura  cum peristomate  8 mill.  longa,  7 iato (Coll.  Salle). 

Habitat  in  republtca  Mexicana  [teste  Dunker);  Chiquiliuitl , in  provincia  Fera  Cruz  dicta,  reipublicœ  Mexi- 
canœ  (A.  Salle). 


Coquille  munie  d’une  fente  ombilicale  arquée,  presque  cylindrique,  assez  .solide, 
subtranslucide,  a.ssez  luisante  avec  des  reflets  de  soie  et  d’une  coloration  fauve  claire 
(blancbâtre  chez  les  individus  décolorés).  Spire  très-faiblement  atténuée  et  largement 
tronquée.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  persistants,  au  nombre  de  8 1/9  à 9 1/2, 
assez  convexes,  s’accroissant  lentement  et  marqués  de  petites  costulations  longitudi- 
nales, fines,  serrées  et  arquées;  dernier  tour  brusquement  descendant,  assez  briève- 
ment détaché,  anguleux  à la  partie  dorsale,  et  présentant,  au-dessous  de  la  partie 
médiane,  les  traces  d’une  carination  obtuse  et  peu  marquée.  Golunielle  légèrement 
tordue  en  forme  de  pli  à sa  partie  supérieure.  Ouverture  oblique  et  presque  ovale, 
devenant  anguleuse  à l’endroit  qui  correspond  à la  partie  dorsale  du  dernier  tour,  et 
d’un  blanc  livide  à l’intérieur.  Péristome  continu,  légèrement  épaissi,  brièvement 
réfléchi  de  lous  côtés  et  d’un  blanc  sale. 

Axe  columellaire  inconnu. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  36  millimètres;  plus  grand  diamètre,  91/9.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  8 millimèti-es;  plus  grande  largeur,  7. 

Hahilat.  Mexique.  M.  le  docteur  Dunker  ne  donne,  dans  sa  diagnose  originale, 
aucune  indication  précise  de  localité.  L’exemplaire  figuré  provient  de  Ghiquihuitl,  dans 
l’État  de  Vera  Cruz  (A.  Sallé). 


Voir  p.  357,  pi.  XV,  lîg.  8. 
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Observations.  UEucalodium  speciosum  est  une  des  espèces  du  genre  sur  le  compte  de 
laquelle  il  régné  le  plus  de  doute  et  d’obscurité.  Créée,  en  iShh,  par  M.  le  professeur 
Dunker,  sur  un  individu  probablement  mort  et  décoloré,  car  la  diagnose  lui  attribue 
une  coloration  blanchâtre  qui  n’existe  que  rarement  chez  les  Eucalodium  en  bon  état  de 
conservation,  elle  nous  paraît  avoir  été,  de  la  part  de  M.  Pfeiffer,  l’objet  d’une  double 
méprisé*.  Le  savant  naturaliste  de  Cassel  l’a  réunie  au  Cylindrella  decollata,  Nyst,  à 
titre  de  variété  fS,  et,  trompé  par  des  renseignements  erronés,  émanant  de  MM.  Funck 
et  Nyst,  il  lui  a assigne  comme  habitat  la  Colombie,  c’est-à-dire  une  région  de  l’Amé- 
rique du  Sud  dans  laquelle  il  n’a  été  recueilli  jusqu’ici  aucune  espèce  appartenant 
au  genre  Eucalodium.  Si  l’on  consulte  la  diagnose,  heureusement  très-bien  faite  et 
sufïisamment  précisé,  et  les  ligures  de  M.  Dunker,  il  résulte  de  cet  examen  que  son 
espèce  est  ornée  de  costulations  fines,  serrées  et  arquées,  quelle  a le  brillant  et  les 
reflets  de  la  soie  (sericina!),  que  son  ouverture  est  de  forme  ovale-anguleuse,  et  que  sa 
columelle  présente,  à la  partie  supérieure  et  tout  à fait  à l’intérieur,  un  commence- 
ment de  torsion.  Or  YEucalodium  decollatum  possède  un  système  de  costulations  légè- 
rement obliques,  mais  nullement  arquées;  son  test  est  plutôt  terne  que  luisant  et  n’a 
rien  du  brillant  de  la  soie;  son  ouverture  est  irrégulièrement  arrondie  plutôt  qu’ovale; 
sa  coloration  est  d’un  brun  cendré  clair,  et  son  pli  apertural,  fortement  développé,  est 
situé  au  milieu  du  bord  columellaire  et  se  prolonge  jusqu’à  la  partie  externe  du  péri- 
stome.  Les  deux  formes  sont  donc  bien  dilférentes.  De  plus,  ce  qui  ajoute  à la  valeur 
de  ce.s  différences,  c’est  que,  parmi  toutes  les  espèces  du  genre  Eucalodium,  nous  n’en 
connaissons  qu’une  seule  qui,  comme  YEucalodium  speciosum,  soit  munie  de  costu- 
lations  fines,  serrées,  arquées,  et  possède  en  même  temps  un  test  luisant,  dont  les 
reflets  rappellent  ceux  des  étoffés  de  soie  ; c’est  Y Eucalodium  Boucardi,  Pfeiffer,  d’ail- 
leurs spécifiquement  distinct  par  sa  taille  plus  grande,  par  sa  coloration  différente,  par 
ses  tours  plus  aplatis  et  par  d’autres  caractères  encore,  mais  évidemment  beaucoup 
plus  voisin  de  YEucalodium  speciosum  que  ne  l’est  YEucalodium  decollatum. 

Au  reste,  M.  Pfeiffer,  dans  sa  belle  Monographie  de  la  nouvelle  édition  de  Chemnitz 
et  dans  les  derniers  volumes  de  ses  Hélicéens,  est  revenu  sur  la  réunion  malencontreuse 
des  deux  espèces  qu’il  avait  proposée  autrefois,  et  il  a reconnu  la  valeur  de  l’espèce  de 
M.  Dunkei . Seulement,  la  coquille,  dont  il  donne  la  figure^,  nous  paraît  ressembler 
beaucoup  plus  a certaines  variétés  de  \ Eucalodium  Boucardi  qu’à  l’espèce  représentée 
par  son  savant  confrère  de  1 Université  de  Marburg.  Elle  ne  reproduit  ni  les  tours 
un  peu  convexes,  ni  la  spire  très-faiblement  atténuée,  ni  les  costulations  nettement 
arquées,  ni  surtout  le  dernier  tour  brusquement  descendant  de  cette  dernière. 

Nous  avons  donc,  malgré  la  juste  autorité  que  nous  attachons  habituellement  aux 

Moiiog.  Hetweorum,  vol.  II,  p.  369,  i8i8.  — - Glioranitz,  eJ.  nova,  Cijlhulrella,  p.  34,  pl.  I,  lig.  3,4,  iS-^g. 
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appréciations  scientifiques  de  Féminent  naturaliste  de  Gassel,  cru  devoir  rapporter  de 
préférence  à V Eucaloclium  speciosmi  la  coquille  dont  nous  donnons  la  figure  et  qui  nous 
paraît  posséder  l’ensemble  des  caractères  mentionnés  dans  la  diagnose  originale  de 
l’espèce.  Elle  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Auguste  Sallé,  qui  a bien  voulu  nous 
la  communiquer. 

12.  Eucalodium  Rougardi,  Sallé. 

Cylitidrella  Boucardi,  Sallé,  ms.  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  3-2 1,  i85G. 

Cylindrella  Boucardi,  Pfeiffer,  MalaL  Blâtter,  vol.  III,  p.  ai6,  i856. 

Cylindrelh  Boucardi,  Pfeiffer,  Momg.  Ileliceorum,  vol.  IV,  p.  69,5,  iSSg. 

Urocoptû  Boucardi,  Albers,  Heliceen,  éd.  Martens,  p.  36,  1860. 

Cyîindrellu  Boucardi,  VV.  G.  Rinney,  Proceed.  Acad.  nat.  sc.  of  Philadelphia , p.  i53,  18C0. 

Cylindrella  Boucardi,  W.  G.  Binney,  Check  Liste,  sect.  ni,  p.  6,  1860. 

Cylindrella  Boucardi,  Pfeiffer,  Chemnilz,  ed.  nova,  p.  35,  pl.  VIII,  fig'.  1,  a,  186a. 

Eucalodium  Boucardi,  Grosso  et  Fisclier,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XVI,  p.  88,  1868. 

Eucalodium  Boucardi,  Crosse  et  Fischer,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XVIII,  p.  aa,  1870. 

Testa  arcualo-rimaia , subcyliiidracea , tenuiuscida  sed  solidula,  costuhs  capillaribus , conjerlîs,  subarcuatis 
munila,  in  interstiths  sub  lente  transverse  striata,  sericeo-nitidula , corneo-Julva;  spira  lente  attenuata,  late  trun- 
cata;  sutura  levis,  vix  marginata;  anfractus  superstites  g-it  vix  convexi,  ullmus  aiitice  sal  longe  solutus, 
oblique  descendens,  dorso  angulatus,  infra  medium  obtuse  subcarinatus ; apertura  angulato-oblonga , plica  va- 
lida, torta,  ascendente,  alte  sila  columellœ  coarctata,  alba ; peristoma  breviter  expanstm,  refcxiusculum,  album. 

Axis  subreclus,  vix  tortus. 

Longitiulo  55  mill.,  dlam.  maj.  lâ  mill.  — Apertura  cum  pcrislonuite  11  mill.  longa,  8 ijsi  lata  (Coll. 

Var.  (2  (j)l.  XV,  fig.  6 et  6a),  minor,  sericeo-niiida , pallide  luleo-olivacea;  anfractus  superstites  7,  ulti- 
mus  vix  descendens,  antice  brevissime  solutus;  apertura  intus  lactea;  peristoma  lacteum. 

Longitudo  A 6 mill.,  diam.  maj.  i3  mill.  — Apertura  cum  perislomate  11  mill.  longa,  8 ijti  lata  (Coll. 
Cros.se). 

Var.  y,  minima,  fusco-straminea;  anfractus  superstites  8. 

Longitudo  3g  mill.,  dtam.  maj.  10  mill.  — Apertura  cum  perislomate  8 mill.  longa,  7 Zala  (Coll.  Crosse). 

Var.  S,  .subinjlala,  sub  epidermide  virenli-fulva  alba;  spira  subventrosa;  anfractus  superstites  g parum  con- 
vexi, ultimus  breviter  prolractus;  apertura  fere  diagonalis,  subangulato-ovalis. 

Longitudo  Û6  mill.,  diam.  maj.  lU  mill.  — Apertura  cum  perislomate  oblique  10  mill.  longa,  8 lata  (Ex 
icône  collectionis  Pfeifferianæ). 

Cylindrella  speciosa,  Pfeiffer,  Malak.  Blâtter,  vol.  III,  p.  316,  i856  [nec  Dunker). 

Cylindrella  speciosa,  Pfeiffer,  CliemniU,  ed.  nova,  p.  34,  pl.  I,  %.  3,  4,  1859. 

Cylindrella  speciosa,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  OgS,  1869. 

Cylindrella  speciosa,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  VI,  p.  364,  1868. 

Habitat  Cordova  (Sallé);  Orizaba  (Botleri),  inproviticia  Vera  Cruz  dicta,  reipublicœ  Mexicanœ. 

Coquille  munie  d’une  fente  ombilicale  arquée,  subcylindracée,  assez  mince,  mais 
pourtant  assez  solide,  pourvue  de  costulations  longitudinales,  serrées,  capilliformes, 
légèrement  arquées  et  dont  les  interstices  sont  sillonnés  de  stries  transverses,  visibles 
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seulement  a la  loupe.  Test  d’un  aspect  luisant,  rappelant  le  brillant  de  la  soie,  et  d’une 
coloration  fauve  cornée.  Spire  atténuée  lentement  et  largement  tronquée.  Suture 
legerement  marquée  et  à peine  bordée.  Tours  de  spire  persistants,  au  nombre  de  q à 1 1 
et  a peine  convexes;  dernier  tour  assez  longuement  détaché  en  avant,  obliquement 
descendant,  anguleux  à la  partie  dorsale  et  obtusément  subcaréné  au-dessous  de  la 
partie  médiane.  Ouverture  de  forme  anguleuse-oblongue,  blanche  et  rétrécie  par  la 
presence  dun  pli  columellaire,  tordu,  fortement  prononcé,  ascendant  et  situé  profon- 
dément à l’intérieur.  Péristome  brièvement  développé,  légèrement  réfléchi  et  blanc. 

Axe  columellaire  presque  droit  et  à peine  tordu. 

Longueui  totale  de  la  coqudle,  55  millimétrés;  plus  grand  diamètre,  i Ix,  Longueur 
de  1 ouverture,  y compris  le  péristome,  1 1 millimètres;  plus  grande  largeur,  81/2. 

Var.  un  peu  moins  grande  que  la  forme  typique,  d’un  brillant  semblable  à celui 
de  la  sole  et  d’un  jaune  olivâtre.  Tours  de  spire  persistants,  au  nombre  de  7;  dernier 
tour  a peine  descendant  et  tres-brievement  détacbé  en  avant.  Ouverture  d’un  blanc  de 
lait  à l’intérieur.  Péristome  également  d’un  blanc  de  lait. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  âG  millimètres;  plus  grand  diamètre,  1 3.  Longueur 
de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  11  millimètres;  plus  grand  diamètre,  8 1/2. 

Var.  y,  de  petite  taille  et  d’un  jaune  de  paille  tournant  au  brun.  Tours  de  spire  per- 
sistants, au  nombre  de  8. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  89  millimètres;  plus  grand  diamètre,  10.  Longueur 
de  rouverluro,  y compris  le  péristome,  8 millimètres;  plus  grand  diamètre,  7. 

Var.  légèrement  renflée  et  d’une  coloration  blanche,  sous  un  épiderme  d’un 
fauve  verdâtre.  Spire  un  peu  ventrue.  Tours  de  spire  persistants,  au  nombre  de  9 et 
faiblement  convexes;  dernier  tour  brièvement  porté  en  avant.  Ouverture  presque  dia- 
gonale et  de  forme  ovale-subanguleuse. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  â6  millimétrés;  plus  grande  largeur,  lâ.  Longueur 
de  l’ouverture,  y compris  le  péristome  et  en  sens  oblique,  10  millimètres;  plus  grande 
largeur,  8. 

Habitat.  Mexique,  dans  l’Etat  de  Vera  Cruz,  aux  environs  de  Cordova  (A.  Sallé) 
et  d’Orizaba  (Botteri). 

Observations.  Nous  croyons  devoir  rapporter  à YEucalodium  Doucardi,  à titre  de 
simple  variété,  ainsi  qu’on  peut  le  voir  par  notre  synonymie,  la  coquille  décrite  et 
figurée  par  M.  Pfeiffer  comme  appartenant  à Y Eucalodmin  speciosum  de  Dunker.  Elle 
constitue  notre  variété  §,  et  nous  paraît  se  distinguer  spécifiquement  de  l’espèce  du 
savant  professeur  de  Marburg  par  de  nombreux  caractères,  et  notamment  par  sa  spire 
assez  fortement  attenuee  et  légèrement  renflée  à la  partie  médiane,  par  ses  tours  très- 
laiblement  convexes  et  dont  le  dernier  est  moins  brusquement  descendant,  par  sa  taille 
plus  grande  et  par  ses  costulations  moins  nettement  arquées. 
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13.  EucALODIUM  EdWARDSIANIjM,  Crosse  et  Fischer. 

(PI.  XIV,  lig-.  10  et  10 fl.) 

Eucalodium  Edvoardsiamm , Crosse  et  Fischer,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XX  , p.  a ai,  187a. 


Testa  nrcuato-rimata,  clnvato-turrita , temiuscuk  sed  solidula,  suh  epidermide  saturatefulvo-straminea,  nki- 
dula,  partim  decidua,  haud  nitens,  sordide  carneo-nlhida;  spira  atteniuita,  sut  laie  truncata;  sutura  imprcssa; 
anfractus  superstües  g ijs  convexiuscido-plani , regulariter  accrescenles , costulis  vix  prominulis,  subdistanti- 
hus,  leviter  obliquis  muniti,  primi  s-3  aüenuali,  sequentes  â-S  subinjlati,  penuUimus  et  ultimus  subattenuati , 
ultimus  subito  descendcns,  late  solulus,  protractus,  dorso  subcariimtus;  apertura  vix  obliqua,  subirregulnriter 
angulato-ovata , intus  livide  albida;  peristoma  continuum,  subincrassatum,  undique  breviter  refexum,  sordide 
albiduni,  margine  columellari  intus  aile  phcato. 

Axis...? 

Longitudo  à8  milL,  diam.  maj.  i3  mill.  — Apertura  cum  peristomate  g tja  mill.  longa,  8 lata  (ColJ. 
Salie). 

Habitat  Cordova,  in  provincia  Vera  Cruz  dicta,  reipublicœ  Alexicanœ  (A.  Salle). 


Coquille  munie  d’une  fente  ombilicale  arque'e,  turriculée,  en  forme  de  massue, 
assez  mince  mais  pourtant  solide,  terne  et  d’un  blanc  carne'olé  sale,  sous  un  épiderme 
assez  luisant,  d’un  jaune  foncé  tournant  au  fauve  clair  et  tendant  à se  détacher  en 
partie.  Spire  atténuée,  assez  largement  tronquée.  Suture  bien  marquée.  Tours  de 
spire  persistants,  au  nombre  de  91/3,  de  forme  piano-convexe,  s’accroissant  régulière- 
ment, et  munis  de  costulations  peu  saillantes,  assez  espacées  et  légèrement  obliques; 
premiers  tours  (s-S)  atténués;  tours  suivants  (A-o)  légèrement  renflés;  avant-dernier 
et  dernier  un  peu  atténués;  dernier  tour  brusquement  descendant,  largement  détaché, 
porté  en  avant  et  subcaréné  à la  partie  dorsale.  Ouverture  faiblement  oblique,  irrégu- 
lièrement ovale,  devenant  subanguleuse  à l’endroit  qui  correspond  à la  partie  dorsale 
du  dernier  tour,  et  d’un  blanc  livide  à l’intérieur.  Péristome  continu,  un  peu  épaissi, 
brièvement  réfléchi  de  tous  côtés  et  d’un  blanc  sale;  bord  columellaire  muni,  à l’inté- 
rieur, d’un  pli  ascendant,  situé  profondément. 

Axe  columellaire  inconnu. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  48  millimètres;  plus  grand  diamètre,  1 3.  Longueur 
de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  9 i/s  millimètres;  plus  grande  largeur,  8. 

Habitat.  Mexique,  environs  de  Cordova,  dans  l’Etat  de  Vera  Cruz  (A.  Sallé). 

Observations.  VEucalodium  Doucardi,  Pfeiffer,  est  l’espèce  du  genre  qui  se  rapproche 
le  plus  de  notre  Eucalodium  Edîvardsianum.  Les  deux  espèces  ont  à peu  près  les  mêmes 
dimensions,  mais  ÏEucalodium  Edwardsiamim  se  distingue  facilement  de  l’autre  par  sa 
forme  plus  nettement  en  massue,  par  le  renflement  plus  prononcé  de  la  partie  mé- 
diane de  sa  spire,  qui  s’atténue  à ses  deux  extrémités,  par  son  test  moins  luisant, 
par  sa  coloration  d’un  jaune  tournant  au  fauve,  par  scs  costulations  à peine  saillantes, 
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beaucoup  plus  espacées  et  totalement  dépourvues  de  stries  transverses  dans  leurs 
interstices,  enfin  par  son  épiderme  moins  persistant  et  tendant  à se  détacher  en  partie. 

Nous  donnons  à cette  remarquable  espèce  le  nom  de  l’éminent  doyen  de  la  faculté 
des  sciences  de  Paris,  M.  le  professeur  Milne  Edwards. 


14.  EuCALODIUM  DeSHAîESIANÜM,  Crosse  et  Fisclier. 

(Pt.  XIV,  %.  9 et  ga.) 

Eucalodmm  Deskayesiamm , Crosse  et  Fischer,  Journ,  de  Conchyliologie,  vot.  XX,  p.  üüB,  1872. 

Testa  vix  arcuato-subrnnata,  cylmdraceo-turriia,  solidula,  sub  epidermide  niliduln,  luteo-siraminea , fere 
omnino  decidua,  liaiid  miens,  paUide  carneo-albida ; spira  parwn  atlenuala,  laie  trmeaia;  sutura  profunde 
mpressa;  anjractus  superstites  y-8  convexiuscuïo-plani , lente  accresccntes , angusti,  primt  3-â  vix  oblùjue  et 
tenuissime,  sequentes  inconspicue  striatidi,  ultimus  subito  descendens,  brevisstme  solutus,  dorso  obtuse  angu- 
latus,  paulo  infra  ■medium  obsolète  subcarinatus ; aperlura  leviter  obliqua,  irregulariter  suhangulato-rotundata , 
intus  nlba ; peristoma  continuum,  subincrassatum,  uiidique  brevissime  rejlexiusculum , album,  margine  columel- 
hiri  intus  haud  plicato. 

Axis...? 

Longitudo  3a  milL,  diam.  maj.  g 1/2  mill.  — Apertura  cum  peristomate  7 mill.  longa,  6 1/2  lata  (Mus. 
Parisiense). 

Habitat  ni  parte  meridionali  reipublicœ  Mexicanæ  (Ghiesbreght). 


Coquille  munie  d’une  fente  ombilicale  très-faiblement  accusée  et  arquée,  de  forme 
cylindrique,  turriculee,  assez  solide,  terne  et  d’une  coloration  carnéolée,  tournant 
plus  ou  moins  au  blanchâtre,  sous  un  épiderme  assez  luisant  et  d’un  jaune  de  paille, 
qui  disparaît  à peu  près  complètement  chez  les  individus  adultes.  Spire  formant  un 
cylindre  faiblement  atténué,  largement  tronquée  à son  extrémité.  Suture  profondément 
marquée.  Tours  de  spire  persistants,  au  nombre  de  7 à 8,  de  forme  plutôt  plane  que 
convexe,  étroits  et  s accroissant  lentement;  3 ou  4 premiers  tours  marqués  de  stries 
ties-fiiies  et  legerement  obliques,  qui  s atténuent  et  deviennent  à peine  apparentes 
sur  les  tours  suivants;  dernier  tour  brusquement  descendant,  très-brièvement  détaché, 
obtusement  anguleux  a la  partie  dorsale,  et  présentant,  un  peu  au-dessous  de  la  partie 
médiane,  quelques  traces  de  carination  obsolète.  Ouverture  légèrement  oblique,  de 
forme  irrégulièrement  ovale-arrondie,  devenant  subanguleuse  à l’endroit  qui  corres- 
pond à la  partie  dorsale  du  dernier  tour,  et  de  coloration  blanche.  Péristome  continu, 
legerement  épaissi,  tres-brievement  réfléchi  de  tous  côtés  et  blanc;  bord  columellaire 
entièrement  dépourvu  de  pli  à l’intérieur. 

Axe  columellaire  inconnu. 


Longueur  totale  de  la  coquille.  Sa  millimètres;  plus  grand  diamètre,  g i/a.  Lon- 
gueur de  1 ouverture,  y compris  le  péristome,  7 millimètres;  plus  grande  largeur,  61/a. 
Habitat.  Partie  méridionale  du  Me.xique  (Ghiesbreght). 
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Observations.  Cette  espèce,  qui  se  distingue  des  formes  voisines  par  sa  taille  rela- 
tivement petite,  par  l’étroitesse  de  ses  tours,  par  le  développement  de  ses  stries  et  par 
la  facilité  avec  laquelle  elle  paraît  perdre,  à l’état  adulte,  la  presque  totalité  de  son 
épiderme,  a été  recueillie  par  M.  Ghiesbreght,  qui,  depuis  longtemps,  est  fixé  dans  un 
des  Etats  méridionaux  du  Mexique.  Nous  avons  donc  tout  lieu  de  croire  que,  comme 
la  plupart  des  Mollusques  mexicains  provenant  de  la  même  source,  elle  doit  avoir  été 
trouvée  dans  l’Etat  de  Cbiapas  ou  dans  celui  de  Tabasco,  bien  que  nous  nous  trouvions 
dans  l’impossibilité  d’indiquer  son  halnlal  d’une  façon  plus  précise.  Le  Muséum  d’bis- 
toire  naturelle  de  Paris  possède,  depuis  i844,  les  deux  exemplaires  sur  lesquels  nous 
l’avons  établie.  Celui  que  représente  notre  figure  compte  8 tours  de  spire;  l’autre 
individu  n’en  a que  7 i/a  , et  la  carination  de  la  partie  infra-médiane  de  son  dernier  tour 
est  un  peu  plus  apparente. 

Nous  avons  le  plaisir  de  dédier  ce  nouvel  Eucalodium  au  savant  auteur  des  Animatix 
sans  vertèbres  du  bassin  de  Paris,  qui  a bien  voulu  nous  le  communiquer. 


15.  Eucalodium  degurtatum,  H.  Adams. 

(Pi.  XV,  lig.  5 et  5a.) 

CijlindrcUa  {Urocoplis)  decurtata,  H.  Adams,  Proceed.  Zool.  Soc.  qf  London,  p-  i3,  pi.  lit,  fig.  20,  1872. 

Testa  arcmto-subrimata,  suhcylindracea , tenuiuscula , paululum  nitens,  costulis  suhdistantibus , vix  obliquis, 
leviter  mpressis,  albidis  longitudinalitcr  sculpta,  pallide  violaceo-caniea;  spira  parum  attcnuata,  laie  Iruncala; 
sutura  projunde  imprcssa,  subcamlicuîata ; anfractus  superstites  7 convcæiusculo-plani,  peiiuJtimus  et  ullimus 
minus  distincte  costulati,  idlimus  vix  descendens,  antice  breviler  solulus,  dorso  obtuse  angulatus,  infra  medium 
lemssime  f.locarinalus , basi  subatlenuatus ; apertura  parum  obliqua,  irregulariter  subangulato-circidaris , 
albïda;  qjeristoma  continuum,  breviler  exq)ansum,  rejlexiicsculum,  albidwn. 

Axis ...  ? 

Longitudo  3a  milL,  diam.  maj.  10  ija  mill.  — Apertura  cum  peristomate  8 mill.  longa,  7 j/a  /«te  (Coll. 
Crosse  ). 

Habitat  Putla,  in  qrrovincia  Oajaca  dicta,  reiqnibbcœ  Mexicanæ  (teste  Boucard). 

Coquille  munie  d’une  fente  ombilicale  faiblement  accusée  et  arquée,  de  forme  presque 
cylindrique,  assez  mince,  sans  être  fragile,  un  peu  luisante,  ornée  de  petites  costula- 
tions  longitudinales,  assez  espacées,  à peine  obliques,  peu  saillantes  et  se  détacbant 
en  blanc  sur  le  fond  de  coloration  du  test,  qui  est  d’un  violet  carnéolé  clair  et  comme 
cendré.  Spire  faiblement  atténuée  et  se  terminant  brusquement  par  une  large  tronca- 
ture. Suture  profondément  marquée  et  presque  canaliculée,  ce  qui  donne  à la  partie 
supérieure  des  tours  une  apparence  légèrement  anguleuse.  Tours  de  spire  persistants, 
au  nombre  de  7 et  de  forme  légèrement  piano-convexe.  Les  costulations  commencent 
à s’atténuer  et  à devenir  moins  apparentes  sur  l’avant-dernier  tour;  elles  disparaissent 
presque  complètement  sur  le  dernier,  dont  le  test,  d’une  coloration  un  peu  plus  claire, 
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présente,  par  endroits,  des  traces  de  malléations.  Le  dernier  tour,  à peine  descendant, 
est  Lrievement  détaché  en  avant,  obtusément  anguleux  à la  partie  dorsale,  et  marqué, 
au-dessous  de  la  partie  médiane,  d’une  carène  filiforme  très- faiblement  accusée  et 
blanchâtre;  il  est  un  peu  atténué  à la  base.  Ouverture  faiblement  oblique,  formant 
un  cercle  irrégulier,  légèrement  subanguleuse  à l’endroit  qui  correspond  à la  partie 
dorsale  du  dernier  tour,  et  de  coloration  blanchâtre.  Péristome  continu,  brièvement 
étalé,  légèrement  réfléchi  et  blanchâtre. 

Axe  columellaire  inconnu. 

Jmngueur  totale  de  la  coquille,  3a  millimètres;  plus  grand  diamètre,  lo  i/a.  Lon- 
gueur de  1 ouverture,  y coni|)ris  le  péristome,  8 millimètres;  plus  grande  largeur,  71/a. 

Habitat.  Putla,  dans  l’État  d’Oajaca  (Mexique). 

Observations.  Cette  espèce,  que  M.  Henry  Adams  a décrite  comme  Cylindrella,  appar- 
tient, sans  aucun  doute,  au  genre  Eumlodium,  dont  elle  présente  tous  les  caractères 
conchyliologiques.  Elle  est,  d’ailleurs,  parfaitement  distincte  de  ses  congénères  du 
Mexique  et  du  Guatemala.  Nous  ne  savons  pourquoi  l’auteur  anglais  lui  attribue  une 
coloration  d un  fauve  roux  clair  [pallide  rufo-fulva)  : tous  les  exemplaires  que  nous 
avons  sous  les  yeux  sont  d’une  couleur  violacée  plus  ou  moins  claire. 


SECÏIO  II. 

SPECIES  RECÏICOSTATÆ. 


16.  EüCALOüIUM  RECTICOSTA,  Pfeiffer. 

(PL  XIV,  fig’.  1 2 , 1 2 fl  et  1 2 A ) 

Cylindrella  recticosta,  Pleiffcr,  Ahhild.  vol.  II,  p.  48,  pl.  II,  %.  3,  iSiy. 

Cylindrella  recticosta,  Pfeiffer,  Moho^.  Hclkcorum,  vol.  II,  p.  869,  i848. 

TImumasia  recticosta,  Pfeiffer,  Fers.]).  178,  i855. 

Urocoptis  recticosta,  II.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  177,  i858. 

Cylindrella  recticosta,  Pfeiffer,  Chemnitz,  ed.  nova,  p.  8,  pl.  I,  fig.  ai,  -a-a,  1859. 

Urocoptis  recticosta,  Albers,  Heliceen,  éd.  Martens,  p.  36,  18G0. 

Testa  arcuato-suhrmatn,  suhcyUtulrica , versus  apicem  Iruncalum  attmuaia,  soUda,  nlbida;  spira  (in  speci- 
minibus  valde  adulüs)  late  truncata;  sutura  impressa;  anfractus  supnrstiles,  in  semiadultis  speciminihus  13-16, 
m adultis  tunlum  8,  angusli,  longitudinaliter  et  conjertim  costati  (costis  rectisj,  ultimus  non  descendens,  nec 
omnino  solutus,  paulo  infra  medium  obtuse  angulato-carinatus , infra  angulum  sublœvigatus , antice  non  pro- 
ductus,  apertura  subverticahs , oblique  ovalis,  inlus  alba;  peristoma  subsimplex , leviter  incrassatum , brevisstme 
expansum,  subrefexum,  supeme  appressum,  album. 

Axis.. . ? 

Longiludo  >35  milL,  diam.  maj.  13  mill.  — Apertura  cum  peristomate  q i/a  mill.  longa,  8 1/2  lata  (Mus. 
Parisiense). 

Habitat  in  parte  meridionali  reipublicœ  Mexicanœ  (Ghiesbreght). 
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Coquille  munie  d’une  fente  ombilicale  faiblement  accusée  et  arque'e,  subcylindrique, 
atténuée  du  côté  du  sommet  qui  est  tronqué,  solide  et  d’une  coloration  blanchâtre 
uniforme.  Spire  largement  tronquée  chez  les  individus  complètement  adultes.  Suture 
bien  marquée.  Tours  de  spire  persistants,  au  nombre  de  i a à i6  chez  les  individus 
présentant  déjà  un  commencement  de  troncature  et  un  peu  d’épaississement  au  péri- 
stome,  et  au  nombre  de  8 seulement  chez  les  individus  tout  à fait  adultes,  étroits,  ornés 
de  costulations  longitudinales,  fines,  serrées  et  complètement  droites;  dernier  tour 
non  descendant,  incomplètement  détaché,  non  porté  en  avant,  obtusément  anguleux 
un  peu  au-dessous  de  la  partie  médiane,  et  devenant  presque  lisse  vers  la  base,  au- 
dessous  de  cet  angle.  Ouverture  subverticale,  obliquement  ovale  et  blanche  à l’intérieur. 
Péristome  simple,  légèrement  épaissi,  très-brièvement  développé,  légèrement  réfléchi, 
adhérent  au  bord  pariétal,  à sa  partie  supérieure,  et  blanc. 

Axe  columellaire  inconnu. 

Longueur  totale  de  la  coquille  (à  l’état  adulte),  35  millimètres;  plus  grand  dia- 
mètre, 12.  Longueur  de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  9 1/2  millimètres;  plus 
grande  larg'eur,  81/2. 

Habitat.  Mexique,  dans  les  Etats  méridionaux  (Ghiesbregbt). 

Observations.  Cette  curieuse  espèce,  encore  rare  dans  les  collections  et  assez  mal 
connue,  a été  cédée,  en  i8àà,  au  Muséum  de  Paris  par  M.  Ghiesbregbt,  qui  l’a  re- 
cueillie dans  la  partie  méridionale  du  Mexique  explorée  par  lui,  c’est-à-dire  dans  l’Etat 
de  Chiapas  ou  dans  celui  de  Tabasco.  M.  Pfeiffer,  qui,  dans  les  premiers  volumes  de 
son  important  ouvrage  sur  les  Hélicéens,  n’indique  pas  d'habitat  pour  cette  espèce,  lui 
attribue,  dans  son  sixième  volume’,  comme  localité  Oajaca,  sur  la  foi  de  M.  Sallé. 
Cette  indication  est  erronée,  car  M.  Sallé  n’a  pas  recueilli  lui-même  VEucalodiim  rec- 
ticosta  au  Mexique  et  ne  le  possède  même  pas.  La  coquille  étiquetée  sous  ce  nom  dans 
sa  collection,  et  provenant  en  effet  de  l’Etat  d’Oajaca,  appartient  à une  espèce  très- 
différente  et  inédite,  que  nous  avons  décrite  sous  le  nom  d' Eucalodium  negleclum. 

Le  véritable  Eucalodium  reclicosta,  qui  est  figuré  dans  la  nouvelle  édition  de  Chem- 
nitz,  mais  avec  une  coloration  beaucoup  trop  foncée  et  inexacte,  se  distingue  de  ses 
congénères  par  sa  coloration  complètement  blanche  à l’état  frais,  ce  dont  nous  ne  con- 
naissons guère  d’antre  exemple  dans  le  genre;  par  ses  côtes  tout  à fait  droites,  au  lien 
d’être  plus  ou  moins  obliques  ou  arquées,  comme  dans  les  autres  espèces;  enfin  par 
son  péristome  entièrement  détaché,  un  peu  porté  en  avant  et  adhérent  en  partie  au 
bord  pariétal.  De  plus,  au  lieu  de  passer,  comme  la  plupart  des  autres  espèces  du 
genre,  de  l’état  jeune  à l’état  adulte  en  opérant  brusquement  la  troncature  de  la  ma- 
jeure partie  de  ses  tours,  VEiicalodium  recticosta  paraît  traverser  un  état  pour  ainsi 


/jg. 


Momg.  llelicconmi,  vol.  VI,  p.  077,  1868. 
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dire  intermediaire,  qui  se  manifeste  par  un  commencement  de  troncature  de  la  spire, 
accompagne  dun  léger  épaississement  du  péristorne.  C’est  ainsi  qu’un  des  exemplaires 
qui  nous  ont  été  communiqués  compte  i6  tours  (pi.  XIV,  tig.  12  b'j,  tout  en  ayant  un 
peristome  déjà  assez  épais,  et  un  autre  12  seulement,  tandis  que  les  individus  com- 
plètement adultes  ne  conservent  pas  habituellement  plus  de  8 tours  de  spire.  Le  pre- 
mier des  deux  exemplaires  que  nous  mentionnons  a 42  millimètres  de  longueur,  sur 
un  diamètre  maximum  de  1 1 ; le  second,  89  millimètres  de  longueur,  sur  un  diamètre 
maximum  de  11  1/2. 


SEGTIO  III. 

SPECIES  ANOMALÆ. 


17.  EüGALODIüM  HYALINüM,  Pfeiffer. 

(PI.  XV,  fig.  9 el  grt.) 

Cylindrella  hyalina,  Pfeiffer,  dans  Philippi,  Abbild.  vol.  Il,  p.  67,  pf.  II,  fig.  a,  iSiy. 

CyliiulreUa  hyalina,  Pfeiffer,  Momff.  Ihliceorum,  vol.  II,  p.  869,  i848. 

Thaumasin  hyalina,  Pfcifler,  Vers.  p.  178,  i855. 

Urocoptis  hyalina.  II.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  176,  i858. 

Cylmlrelln  hyalina,  Pfeiffer,  Cheiniiilz,  ed.  nova,  p.  6,  pl.  I,  fig.  i3,  i/i,  iSSg. 

Cylindrella  (Urocopùs)  hyalina,  Martens,  Mnlah.  Blàller,  vol.  XII,  p.  ih,  i865. 

Testa  arcualo-rmata,  ovalo-ci/lmlracca,  temimcula,  cîiapliam,  hyaUno-lactea;  spira  cijlindracea,  sursum 
subito  altenuata,  parum  late  truncata;  sutura  mpressa;  anfractus  superstites  io-i3  vix  convexiuscuU , nngusti, 
suhæquales,  subnrcuatim  tenuüer  costato-strinti , ultimus  breviter  protractus,  dorso  vix  subangulatus , basi 
obsolète  filocnrinnlus;  columella  inconspicue  subpUcata;  apertura  subvcrticalis , subcircidaris , intus  lactea; 
peristoma  uiulique  libeiuim,  breviter  expnnsum,  rejlexiusculum , lacteum. 

Axis ...? 

Loiigiludo  3g  milL,  diam.  mnj.  n j/2  mill.  — Apertura  cum  peristomate  g mill.  longa,  g lata  (Mus. 
Parisiense). 

Habitat  in  parte  meridionali  reipublicæ  jMean’caîiU' (Ghiesbreglit)  ; in  vicinio  civilatis  Oajaca  dictœ,  reipublicæ 
Mexicanœ,  in  silvis  (Depjie). 

Coquille  munie  d’une  fente  ombilicale  arquée,  de  forme  cylindrique,  atténuée  à ses 
deux  extrémités,  surtout  du  coté  de  la  spire,  assez  mince,  diaphane,  presque  cristal- 
line et  dun  blanc  de  lait.  Spire  cylindrique,  brusquement  atténuée  à sa  partie  supé- 
iieure  et  assez  peu  largement  tronquée.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  persis- 
tants, au  nombre  de  lo  à i3  (selon  les  individus),  à peine  convexes,  étroits,  à peu 
près  égaux  entre  eux  et  marqués  de  costulations  fines  et  légèrement  arquées;  dernier 
loiir  détaché,  brièvement  porté  en  avant,  présentant  quelques  faibles  traces  d’angu- 
lation a sa  partie  dorsale,  et  muni,  vers  la  base,  d’une  carination  filiforme  obsolète. 
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Cohimelle  offrant  des  traces  de  [)li  peu  apparent.  Ouverture  subverticale,  presque  cir- 
culaire et  d’un  blanc  de  lait  à i’inte'rieur.  Pe'ristome  libre,  brièvement  étalé,  légèrement 
rélléchi  et  d’un  blanc  de  lait. 

Axe  columellaire  inconnu. 

I.ongueur  totale  de  la  coquille,  Bq  millimètres;  plus  grand  diamètre,  i i i/a.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  9 millimètres;  plus  grande  largeur,  9. 

Hnintat.  Etals  méridionaux  du  Mexkpie  (Ghlesbreght);  environs  de  la  ville  d’Oajaca 
(État  du  même  nom),  dans  les  bois  (üeppe). 

Observations.  La  provenance  exacte  de  cette  curieuse  espèce,  encore  très-rare  dans 
les  collections,  était  restée  inconnue  jusqu’à  ces  derniers  temps.  En  i8G5,  une  com- 
munication de  M.  E.  Martens  nous  a appris  qu’il  en  existait,  au  Musée  de  Berlin,  un 
exemplaire  recueilli  par  M.  Deppe  aux  environs  d’Oajaca,  et  que,  par  consé(|uent, 
ïEucalodium  hyalinurn  appartenait  à la  faune  mexicaine.  Depuis  i8à/i,  le  Muséum  de 
Paris  en  possédait  plusieurs  exemplaires  très-frais  et  adultes,  qu’il  tenait  de  M.  Gliies- 
bregbt,  et  qui  étaient  étiquetés  ainsi  : Cylindrella  hyalîna,  Pfeiffer.  Du  Mexique. 
«M.  Gbiesbregbt,  18AA.»  On  sait  que  ce  naturaliste  n’a  guère  exploré  que  la  |)artie 
méridionale  du  Mexique. 

Ce  n’est  qu’avec  un  peu  d’hésitation  et  pour  des  raisons  géographiques  aussi  bien  que 
zoologiques  que  nous  nous  décidons  à placer  cette  espèce,  au  moins  provisoirement, 
dans  le  genre  Eucalodium.  En  effet,  l’animal  nous  est  inconnu,  et  la  coquille,  par  sa 
forme  générale,  se  rapproche  presque  autant  des  Cylindrella  de  la  Jamaïque,  du 
groupe  des  Thaumasia  (Cylindrella  sanguinea,  Cylindrella  brevis,  etc.),  (jue  des  Eucalo- 
dium. Elle  s’éloigne,  d’ailleurs,  des  uns  et  des  autres  par  la  ténuité  et  la  remarquable 
transj)arence  de  son  test,  dont,  à volume  égal,  nous  ne  connaissons  pas  d’autre  exemple 
dans  ces  deux  groupes  de  coquilles  terrestres;  mais,  par  la  forme  de  son  ouverture, 
par  la  disposition  de  son  péristome  et  par  la  carination  filiforme  de  sa  base,  elle 
appartient  plutôt  aux  Eucalodium  qu’aux  Cylindrella. 

M.  Pfeiffer,  dans  sa  diagnose,  indicjue,  pour  V Eucalodium  hyalinurn,  10  tours  de 
spire.  Sur  les  trois  individus  que  nous  avons  sous  les  yeux,  l’un  en  compte  aussi  10, 
le  second  11  et  le  troisième  i3.  Les  8 derniers  tours  de  spire  sont  toujours  à peu  près 
égaux  entre  eux  et  forment  une  sorte  de  cylindre.  C’est  invariablement  entre  le  hui- 
tième et  le  neuvième  tour  que  se  dessine  une  brusque  atténuation  de  la  spire,  qui  passe 
subitement  d’un  diamètre  de  11  à 12  millimètres  à un  diamètre  de  5 seulement.  11 
en  résulte  que,  sur  un  individu  qui  possède  iB  tours  de  spire,  les  k premiers  et  une 
partie  du  5'=  forment  un  second  cylindre  beaucoup  plus  petit  que  le  premier  (pl.  XV, 
fig.  9ffl). 

Au  reste,  la  brusque  atténuation  de  la  partie  supérieure  de  la  spire,  dans  les  tours 
persistants,  bien  que  rare  chez  les  Eucalodium,  n’est  pas  absolument  sans  exemple. 
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lÆucalodmm  negkclum,  Crosse  et  Fischer,  présente,  clans  ses  deux  premiers  tours  de 
«pire,  une  disposition  analogue. 

Quoi  c[uil  en  soit,  il  est  vivement  à de'sirer  c(ue  la  connaissance  de  l’animal  de 
VE'iicalodmmhyalimim  permette  d’assigner,  en  toute  sûreté,  à cette  forme  remarquable 
la  place  qu  elle  doit  occuper  definitivement  parmi  les  Mollusques  terrestres. 

Nous  ferons  observer  que  l’individu  figuré  par  M.  Pfeiffer,  dans  la  Monographie  du 
genre  Cylindrella  qu  il  a publiée',  n’est  exact  ni  sous  le  rapport  de  la  coloration,  qui 
est  trop  foncée,  ni  sous  celui  delà  forme  du  péristome,  qui  est  trop  mince. 


18.  El’calodium  Liebmanni,  Pfeiffer. 

(PI.  XV,  %.  10,  loa  et  loh.) 


Cylindrella  Licbmanni,  PleifTei’,  Zeitschrift  für  Malalc.  vol.  III,  p.  169,  18/16. 

Cylindrella  Lielnmnni,  Pliilippi,  Ahbild.  vol.  lit,  p.  5,  Cylindrella,  pl.’  III,  fig.  1,  iS/i-. 
Cylindrella  Liebmanui,  Pfeiirer,  Mnnog.  Ileliceonim,  vol.  II,  p.  870,  i848 
Tlmumasia  Liebmatmi , Albers,  llelicecn,  p.  307,  i85o. 

Thaumasia  Liebmnnni,  Pleiffei',  Vers.  p.  177,  i865. 

Uncojjtis  Licbmanni,  II.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  17C,  i858. 

Cyltndrclln  Liebmatmi,  Pfeiiïer,  (’jlieinnilz , e<l.  nova,  p.  4,  pl.  I,  (jg.  9,10,  1869. 
Urocoptis  Liebmnnni,  Alber.s,  Heliceen,  éd.  Marions,  p.  30,  1860. 

Cylindrella  Licbmanni,  W.  G.  Bimicy,  Clieck  Liste,  secl.  111,  j).  6,  18G0. 

Cylindrella  {Urocoptis)  Licbmanni,  Marions,  Maïak.  Blâtler,  vol.  XII,  p.  69,  i865. 
Cylindrella  Liebmatmi,  l'I'eilTer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  Sôg,  1868 


Testa  arcualo-subntnata,  cylmlraceo-ovata , soUda,  oblique  slrialula , yallide  fuhida , inlerdmn  bast  satu- 
ralnts  untfasmtta;  sptra  snrstm  subit,  aUenuata,  sut  laie  truncata;  sutura  mpressa;  anfracius  supersliles  7 
jdmtuscuh,  sübæquales,  suhanyusl, , ultmus  anguslior,  atilice  leviter  prolraclus,  dorso  subangulalus , basi  obso- 
lète carmatus;  columella  profunda,  inconspieue  subplicala;  aperlura  suhverticalis , oblique  et  irregulariter  ovata, 

mluspalhdefulmda;  perisloma  continuum,  brevissime  eœpansum,  subincrassatum , vix  reflexiusculum , leviter 
sinuosum,  sordide  albiduin. 

Axis.  . . ? 

Longitudo  2S  j/a  milL,  diam.  maj.  12  mill  — Aperturu  cum  peristomate  oblique  8 mill.  longa,  7 lata 
(Mus.  Diiiillisoiiianæ  Inslitutioiiis).  ' 

Habitat  m repubhm  Mexicana  (Lielimann);  Barrio  et  Jucliitan , prope  isthmum  Tehuanlepecensern , in  pro- 
rmcia  Oajuca  dicta,  reipubhcœ  Mexicana-  (D^  Sumichrasl). 


ov 


Coquille  munie  d’une  fente  ombilicale  faiblement  prononcée  et  arquée,  de  forme 
/ale-cylindrique,  solide,  marquée  de  petites  stries  obliques,  très-fines  et  serrées,  el 
dune  coloration  d’un  fauve  clair,  avec  une  bande  plus  foncée  à la  base  (ce  dernier 
actuo  n est  pas  constant).  Spire  brusquement  atténuée  à la  partie  supérieure  et 
sez  argement  tionquee.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  persistants,  au  nombre 
( e 7,  presque  plans,  à peu  près  égaux  entre  eux  et  assez  étroits;  dernier  tour  moins 


Clionmitz,  od.  nova,  pl.  t,  fig.  ,3^  ^{,5^ 
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large  que  le  precedent,  brièvement  détaché,  légèrement  porté  en  avant,  faiblement 
anguleux  à la  partie  dorsale,  et  muni,  vers  la  base,  d’une  carination  obsolète.  Colu- 
inelle  enfoncée  profondément  et  présentant  quelques  traces  de  ])li  peu  apparent.  Ou- 
verture subverticale,  obliquement  et  irrégulièrement  ovale,  et  d’un  blanc  sale  tirant 
sur  le  fauve  clair  à l’intérieur.  Péristome  libre,  continu,  très-brièvement  étalé,  légère- 
ment épaissi,  faiblement  réfléchi  et  un  peu  sinueux. 

Axe  columellaire  inconnu. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  28  1/2  millimètres;  plus  grand  diamètre,  12.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  en  sens  oblique  et  y compris  le  péristome,  8 millimètres;  plus 
grande  largeur,  7. 

Habitat.  Mexique  (Liebmann);  Barrio  et  Jucbitan  ou  Tuchltan,  près  de  Tehuante- 
pec,  dans  l’Etat  d’Oajaca,  sur  le  versant  Pacifique  (D""  Sumichrast). 

Observations.  Nous  ne  connaissons  point  l’animal  de  cette  espèce,  encore  peu  ré- 
pandue dans  les  collections,  et  sa  classification,  au  point  de  vue  conchyliologique,  est 
assez  embarrassante.  Par  sa  forme  générale,  elle  semble  appartenir  au  groupe  des 
grandes  Cylindrelles  de  la  .lamaïque  (^Cylindrella  sangiiinea,  Pfeiffer;  Cylindrella  Ba- 
(juieana,  Cliitty;  Cylindrella  brevis,  Pfeiffer;  Cylindrella  cylindrm,  Cbemnitz,  etc.),  pla- 
cées par  Albers  ^ dans  ses  Thaumasia,  et  par  M.  Martens^  dans  la  troisième  section  des 
[Jrocophs.  D’un  autre  côté,  son  système  de  stries  et  plus  encore  la  disposition  de  son 
péristome  la  rapprochent  des  Eucalodium.  En  effet,  si  l’on  compare  ÏEucalodium  Lieb- 
manni  aux  formes  voisines  de  la  Jamaïque,  et  particulièrement  au  Cylindrella  Baqnieana, 
Cdiitty,  qui  s’en  rapproche  beaucoup  par  l’aspect  général,  la  taille  et  le  système  de 
coloration,  on  constatera,  à première  vue,  une  difl'érence  sensible  dans  la  disposition 
du  péristome  dos  deux  espèces.  Tandis  que  celui  du  Cylindrella  Baquieana  est  franche- 
ment arrondi,  largement  étalé  et  développé,  Lrès-épaissi  et  fortement  réfléchi,  celui 
de  YEucalodium  Liebnianni  conserve  tous  les  caractères  du  genre  : il  n’est  pas  régulière- 
ment arrondi,  il  est  peu  épaissi,  à peine  réfléchi  et  très-brièvement  étalé,  et,  sous  ce 
rapport,  il  se  rapproche  de  ses  congénères  d’une  manière  évidente.  En  résumé,  cette 
dernière  espèce  est  un  Eucalodium  qui  commence  à se  rapprocher  des  grosses  espèces 
de  Cylindrella,  mais  c’est  encore  un  Eucalodium. 

Grâce  à la  bienveillante  communication  (|ue  nous  a faite  l’Institution  Smitbso- 
nienne  de  Washington,  par  l’entremise  de  M.  Th.  Bland,  nous  donnons  (pi.  XV, 
lig.  1 0 è)  la  figui'e  des  premiers  tours  de  YEucalodium  Liebmanni,  tels  qu’ils  se  pré- 
sentent au  moment  où  l’animal,  devenu  adulte,  s’en  débarrasse  en  opérant  la  tronca- 
ture de  sa  coquille.  La  partie  éliminée  compte  lA  tours  de  spire  étroits  et  à peu  près 
égaux  entre  eux.  Le  premier  tour  est  lisse  et  de  forme  arrondie  : c’est  le  sommet  de 


Helkeen,  p.  207,  i85o. — ^ Ileliceeii,  &I.  Martens,  p.  35,  1860. 
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la  coquille.  Les  trois  suivants  sont  marques  de  stries  presque  droites,  relativement 
assez  fortes  et  un  peu  espacees.  Ce  n’est  qu’avec  le  cinquième  tour  que  commence  à 
se  développer  le  système  normal  de  stries  fines,  serrées  et  obliques,  qui  caractérise 
I espece.  Le  quatorzième  tour  est  fortement  anguleux  et  à peu  près  lisse  à sa  partie 
basale.  La  lente  ombilicale  est  visible,  mais  toujours  très-petite.  La  columelle  ne  pré- 
sente aucune  trace  de  pli,  ce  qui  nous  confirme  dans  l’opinion  que  les  vestiges  de  pli 
signales  par  M.  Pfeiffer  dans  sa  diagnose^  sont  plus  apparents  que  réels,  et  qu’ils 
doivent  tres-probablement  disparaître  de  Taxe  columellaire  de  la  coquille. 


19.  EÜCAI.ODIÜM  TRUNCATUM,  Pfeiffer. 

BuUmus  trwicatus,  PieifTei’,  Symb.  I,  p.  bS,  18/11. 

Dnlmustnmcalus,  Pfeiffer,  dans  l'Iiilippi,  A Wt  vol.I,  3,p.  55,pl.I,ng.  8«,  b,c{specim.  achdt.),  i8/i3. 

Buhmus  trmcatus,  PfeilTer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  II,  p.  1.5/i,  18/18. 

Bultmus  tnmcatiiH,  Reeve,  Conchol.  Iconica,  pl.  LXX,  %.  /ip8  {specim.  juvénile) , 18/19. 

numina  tnmcala,  Pleiffer,  Fers.  p.  1.86,  i855. 

Bulimux  truncatus,  W.  G.  Riniioy,  Vheck  Lists,  socL  lit,  p.  5,  1860. 

Cyliudrclla  {Urocoptis)  tnmcala,  Martens,  Malak.  Blâlter,  vol.  XII,  p.  i3,  i865. 

BuUmus?  truncatus,  Pfeilfer,  Moimg.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  9/1,  18G8. 

Testa  suhohtecte  perforato-rhnaln , subcijUmlrlca , soliduh,  oUvaceo-fusca , ad  suturas  palUdior;  spira  (in 
adultis  specmmtbus)  late  trwica ta;  sutura  impressa,  pallida;  anfractus  superstites  j-8  conrexiiiscuU,  regula- 
riler  accrcsceutes , arcuatmi  stnatuh,  ulümus  lumd  solutus , rotundalus,  hasi  angulatus ; apertura  suborbicularis , 
subdiagonalls,  angulo  supero  rotundalo,  paululum  ah  anfraclu  penultimo  remoto,  inlus  sordide  alba;  peristoma 
suhmrassatum,  lenssimc  expansum,  album,  margine  columellari  rimam  umbilicarem  fere  tepentc 

Axis...?  ■ 

Longitudo  lâmdl,  dtam.  maj.  à ijS  mill.  — Apertura  (ex  icône)  cum  peristomale  6 i/s  mill.  longa, 
5 j/9  lata  (specimen  juvénile  in  Museo  Parisiensi?). 

Habitat  Angangueo,  reipuhlicai  Mexicanœ,  subfoliis  Agaves  Americanœ  (Hcgcwiscti);  in  prouincia  alta  Vera 
Paz  dicta,  Guatemalw  (Bocourt)? 


Coquille  pourvue  d’une  perforation  ombilicale  très-apparente  chez  les  jeunes  indi- 
vidus, mais  en  grande  partie  cachée  cà  l’état  adulte,  subcylindrique,  assez  solide  et 
d un  brun  olivâtre,  avec  une  coloration  plus  claire  dans  le  voisinage  des  sutures.  Spire 
largement  tronquée  (chez  les  Individus  adultes  seulement).  Suture  bien  marquée  et 
dune  coloi ation  clan e.  Tours  de  spire  persistants,  au  nombre  de  y à 8,  légèrement 
convexes,  s accroissant  regulierement  et  munis  de  petites  stries  arquées;  dernier  tour 
non  detaclie,  arrondi,  anguleux  a la  base.  Ouverture  légèrement  diagonale,  snbcircu- 
Iciire  et  d un  blanc  sale  a 1 intérieur  : angle  du  bord  supérieur  arrondi  et  peu  éloigné 
de  I a\ant-deinier  tour.  Peristome  assez  épaissi,  légèrement  développé  et  blanc;  bord 


Zcilschifl  fia  Malak.  vol.  III,  p.  iSp,  18/16.  «Columella  subplicala. 
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columeliairo  recouvrant  presque  entièrement  la  fente  ombilicale  par  son  de'velop- 
[)eraont. 

Axe  columellaire  inconnu. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  i A millimètres;  plus  grand  diamètre,  4 i/3.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  y compris  le  pe'ristorae,  6 1/2  millimètres;  plus  grande  lar- 
geur, 5 1/2. 

Habitat.  Mexique  : Angangueo,  sous  les  feuilles  de  l’Agm'e  Aîaencauff  (Ilegewisch). 
(îuatemala,  haute  Vera  Paz  (Bocourt)? 

Observations.  La  classification  exacte  de  cette  espèce  est  fort  embarrassante  [tour 
les  naturalistes.  L’animal  est  inconnu  et  la  forme  de  la  coquille  des  plus  ambiguës, 
car  elle  participe  à la  fois  des  caractères  des  Rumina,  des  Cylindrella  et  des  Eucaln- 
dium.  D’un  autre  côte',  on  ignore  dans  quelle  collection,  publique  ou  prive'e,  se  trouve 
actuellement  le  seul  exemplaire  adulte  qui  soit  connu,  celui  qui,  recueilli  par  llege- 
wiscb,  a servi  à M.  Pfeiffer  pour  sa  diagnose  originale,  et  qui  est  figuré  dans  les  Ab- 
bildungen  de  PbilippiL  Les  éléments  de  comparaison  manquent  donc  presque  complè- 
tement, ce  qui  nous  force  à ne  rapporter  qu’avec  un  peu  de  doute  à cette  espèce  une 
coquille  en  médiocre  état  de  conservation,  non  adulte  et  à péristome  encore  tran- 
chant, recueillie  par  M.  Bocourt  dans  la  haute  Vera  Paz. 

Dans  l’origine,  M.  Pfeiffer  a décrit  l’espèce  comme  appartenant  au  genre  Bulimus~ 
et  à la  section  du  Bulimus  decoUatus,  Linné,  ou  des  Rumina^.  Plus  lard,  il  l’a  main- 
tenue avec  doute  dans  le  même  genre,  tout  eu  reconnaissant  que  la  coquille  avait  une 
grande  ressemblance  avec  certaines  jeunes  CylindreUes , et  en  rappelant  que,  lorsqu'il 
décrivait,  en  18A1,  le  Bulimus  truncatus,  il  n’avait  encore  aucune  idée  de  l’étendue 
que  le  genre  Cylindrella  devait  prendre  ultérieurement,  et  qu'il  n’avait  pas,  [)ar  consé- 
quent, rélléchi  à la  possibilité  de  le  comprendre  dans  ce  genre*. 

M.  E.  Alarlens  croit  devoir  repousser  le  rapprocliement,  originairement  admis  par 
M.  Pfeiffer,  du  Bulimus  truncatus  avec  le  Bulimus  dccollatus,  si  séduisant  ([u’il  puisse 
sembler  au  premier  abord.  11  le  trouve  en  contradiction  avec  la  forme  de  péristome 
et  la  carène  basale  du  Bulimus  truncatus,  et  il  classe  l’espèce  dans  la  section  des  Uro- 
coptis  du  genre  Cylindrella^. 

Nous  pensons,  pour  les  mêmes  raisons  que  M.  Martens,  que  la  ressemblance  du 
Bulimus  truncatus  avec  le  Bumina  decollata  est  plus  apparente  que  réelle,  et  que  la 
disposition  de  son  péristome  suffit,  à elle  seule,  pour  permettre  de  rejeter  un  pareil 
rapprochement.  Nous  ajouterons,  au  jioint  de  vue  de  la  géographie  zoologique,  que 
les  Bumina  constituent  un  groupe  européen,  ou,  pour  parler  plus  exactement,  inédi- 

' Ahbildmgen , vol.  1,  Bulimus,  pl.  I,  (ig.  8«,  1843.  ' Mulak.  Blutler,  vol.  XII,  p.  ih  (en  note),  i865. 

^ Symb.  I,  p.  43,  i84i.  ^ Malak.  Blatter,  vol.  XII,  p.  i3,  i865. 

’ Vers.  p.  i56,  i855. 

r>o 
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tenaaëen,  et  tjuil  nous  paraît  peu  logique  de  vouloir  y couipreudre  une  l'oriue  exclu- 
sivement américaine,  dont  on  ne  connaît  pas  ranimai  et  dont  la  coquille  s’en  éloigne 
par  des  caractères  importants. 

L espece  qui  nous  occupe  nous  semble  mieux  placée  dans  le  genre  Eucalodium  qu’a- 
vec les  Cykiidrella.  Par  sa  spire  et  par  son  système  de  coloration,  elle  s’éloigne  assez 
notablement  du  premier  de  ces  genres;  mais,  sous  ce  ra[)port,  elle  diffère  tout  autant , 
sinon  |)lus,  des  Cylmdrella  typiques.  Au  contraire,  la  l’orme  de  son  ouverture,  la  dis- 
position et  le  mode  d épaississement  do  son  péristorne,  enlin  l’atigulation  de  bipartie 
basale  de  son  dernier  tour,  sont,  à peu  de  chose  [irès,  les  mêmes  que  citez  les  Euca- 
lodium. 

H est  vivement  à désirer  que  cette  l’orme  curieuse  soit  retrouvée  avec  l’animal. 
Peut-être  donnera-t-elle  lieu  alors  à la  formation  d’un  groupe  spécial. 
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Famille  des  CYLINDRELLIDÆ. 


XVI.  Genre  CYLllNDRELLA,  Pfeiffer,  i8Ao. 

Le  genre  Cyhiidrella  a été  établi  par  M.  Pleifïer,  en  i84o,  pour  quelques  es- 
pèces terrestres  des  Antilles,  caractérisées  par  leur  forme  grêle  et  élancée,  leur 
coquille  cylindrique  et  midtispirée,  leur  ouverture  subcirculaire  et  leur  péri- 
stoine  continu  L Férussac  les  comprenait  dans  sa  division  des  Cochlodiim.  Dès 
1828,  Guilding  avait  décrit,  sous  le  nom  de  Brachypus  costatus,  une  espèce  de 
k Barbade  appartenant  au  même  genre mais,  ce  nom  générique  se  trouvant 
déjà  employé  en  zoologie,  il  le  remplaça  ultérieurement,  en  1 84o  ^ par  celui  de 
Siphonostoma,  qui  présentait,  d’ailleurs,  le  même  inconvénient.  Beck,  de  son 
côté,  en  l837^  proposa,  pour  les  espèces  connues  de  son  temps,  deux  sections 
subgénériques  du  genre  Papa  {Urocoptis  et  Brachypodella)  et  une  du  genre  Clau- 
silia  (Apoma). 

Ces  divers  auteurs  n’ayant  point  caractérisé  suffisamment  les  coupes  qu’ils  pro- 
posaient, la  dénomination  créée  par  M.  Pfeillér  est  généralement  adoptée  et  doit 
être  préférée.  Le  genre  Cylindrella  n’a  point  tardé  à prendre  un  dévelopjiement 
considérable,  par  suite  des  découvertes  de  MM.  Gundlacli  et  Poey  à Cuba, 
C.  B.  Adams  et  Cliitty  à la  Jamaïque,  Sallé  à Haïti  et  au  Mexique,  Morelet  au 
(Guatemala,  et  de  quelques  autres  explorateurs.  Malheureusement,  la  plupart  des 
naturalistes  y ont  introduit  des  formes  concbyliologiquement  voisines  sous  cer- 
tains rapports,  mais  bien  düTérentes,  soit  par  l’organisation  de  l’animal,  soit  par 
la  structure  interne  de  la  coquille,  et  qui  ont  dû  être  éliminées  successivement. 

Quelques  espèces,  telles  que  les  Cylindrella  ponlifica,  Gould;  Cylindrella  con- 
cisa,  Morelet,  et  Cylmdrella  Hydeana,  Adams,  appartiennent  aux  Macroceramus , 


Wiegm.  Arch.  vol.  1,  p.  hi,  i8ho. 
Zool.  Journ.  vol.  p.  167,  1828. 


^ SvvainsoR,  Malacol.  Treat.  p.  168,  i84o. 
‘ Index  Moll.  fasc.  I,  1887. 
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genre  voisin,  créé  en  1828  par  Guilding*  et  parfaitement  distinct  par  ses  carac- 
tères zoologiqiies  et  conchyliologiques. 

Le  groupe  des  Lia,  Albers  (emetid.),  dont  le  type  est  le  Cylindrella  Maugeri, 
Wood,  et  celui  des  Anoma,  Albers,  dont  le  type  est  le  Cylindrella  tricolor,  Pfeiffer, 
nous  paraissent  avoir  été  retranchés  avec  raison  des  véritables  Cyliudrelles , car 
leur  péristome  n’est  pas  continu,  et  l’ensemble  de  leurs  caractères  les  rapproche 
plutôt  des  Macroceranms 

Nous  avons  successivement  séparé  des  Cylindrelles,  en  leur  donnant  une  valeur 
générique,  quatre  groupes  dépendant  de  la  famille  des  ïïelmdœ,  savoir  : le 
genre  Etimlodium  ^ , le  genre  Berendha’*,  le  genre  Holospira^  et  le  genre  Cœlocen- 
truni^,  dont  les  espèces  appartiennent  à peu  près  exclusivement  à la  faune  mala- 
cologique  du  Mexique  et  du  Guatemala. 

Le  Cylindrella  Greyana,  Adams,  type  de  la  section  des  Scalatella  d’Albers,  est 
une  coquille  operculée  qui  fait  partie  du  genre  Truncatella. 

Enfin,  le  Cylindrella  Cuniingiana,  Pfeiffer,  des  Philippines,  pour  lequel 
MM.  Albers  et  Martens  ont  proposé  la  section  des  Diaphora  \ est  une  forme  ano- 
male, qui  s’éloigne  de  toutes  les  espèces  de  Cylindrelles  connues,  aussi  bien  par 
sa  forme  générale  et  par  son  ombilic,  ouvert  jusqu’au  sommet  de  la  spire,  que 
par  sa  distribution  géographique,  et  qui  nous  paraît  devoir  constituer  un  genre 
])articulicr,  dont  la  connaissance  ultérieure  de  l’animal  confirmera  très-probable- 
ment la  valeur. 

Après  ces  diverses  éliminations,  le  genre  Cylindrella  forme  une  coupe  tout  à 
lait  homogène  et  véritahlement  naturelle,  qui  compte  encore  17/1  espèces  actuel- 
lement connues. 

Jusqu  a ces  dernières  années,  on  ne  savait  encore  que  peu  de  chose  sur  l’orga- 
nisation intime  des  animaux  du  genre  Cylindrella.  En  outre,  le  petit  nombre 
d observations  publiées  sur  ce  sujet  par  quelques  auteurs,  et  notamment  par 
A.  Schmidt®,  était  entaché  de  graves  erreurs.  C’est  ainsi  que  ce  dernier  iiatiira- 


’ Zool.  Joiirn.  vol.  IV,  p.  168,  1828. 

Ilelicem,  jt.  aoy  ol  209,  i85o,  et  même  ouvrage, 
ed.  MiU’Icns,  p.  269  et  270,  i8üo. 

Journ.  de  Conchyliologie,  vol.WI,  p.  88,  1868. 
JuuvH.  de  Conchylinlogic,  vol.  XVII,  p.  191,  1869. 


^ Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XVllI,  p.  28,  1870. 

Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XX,  p.  802,  1872. 

’ Heliceen,p.  -no  (Diaphera),  1800,  et  même  ouvrage, 
e'd.  Marteas,  p.  lu  [Diaphora),  i8fio. 

* Slylommalopli.  p,  5,  i855. 
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liste  croyait  pouvoir  affirmer  (jiie  les  Cylindrelles  étaient  des  Mollusques  carni- 
vores, attendu  qiT elles  ne  possédaient  pas  de  mâchoires  et  c|ue  leur  ruban  lin- 
gual était  voisin  de  celui  des  Glandiiie.s  et  des  Daudehardies. 

MM.  Môrcli,  Martens  et  quelques  auteurs,  sur  la  foi  de  celle  observation, 
qu’ils  supposaient  exacte,  classèrent  les  Cylindrelles  h côté  des  Testacelles,  Daude- 
bardies  et  Glandmes,  en  proposant,  pour  englober  tous  ces  divers  genres,  la 
g’rande  division  des  Agnatha  ou  celle  des  Testacellea.  M.  Martens  alla  môme, 
dans  son  édition  posthume  des  Ileliceen  d’Albers,  jusqu’à  séparer  les  Cylindrella 
des  Macroceramus  par  vingt-deux  genres  intermédiaires,  méconnaissant  ainsi 
complètement  les  affinités  naturelles  de  ces  deux  groupes  de  Mollusques  ler- 
restres. 

L’un  de  nous,  bien  qu’il  n’eùt  pas  alors  à sa  disposition  un  nombre  suffisant 
de  faits  contradictoires  à opposer  aux  affirmations  de  M.  A.  Scbmidt.  qui  parais- 
saient basées  sur  l’observation  directe  de  deux  espèces,  et  parliculièremeut  sur 
l’étude  anatomique  du  Cylindrella  elegans,  Pfeiffer,  de  Cuba,  ne  craignit  pas  de 
s’élever  énergiquement  contre  cette  classificalion,  qui  lui  semblait  en  désaccord, 
non-seulement  avec  les  caractères  concbyliologiques  du  genre,  mais  encore  avec 
en  que  l’on  connaissait  des  habitudes  et  de  la  manière  de  vivre  des  animaux  tpii 
le  composaient  L 

Ces  réserves  étaient  fondées,  et  les  faits  ne  tardèrent  pas  à le  démontrer  clai- 
rement. 

Déjà  nous  avions  pu  établir  grâce  à une  obligeante  communication  de 
M.  Thomas  Bland,  de  NeAV-York,  que  le  seul  rapport  du  ruban  lingual  du  Cylin- 
drella scœva,  Gundlacb,  avec  celui  des  Testacellidæ,  consistait  dans  la  disposition 
oblique  des  dents  latérales,  et  que  la  forme  et  la  structure  de  ces  dents  étaient 
toutes  particulières  et  complètement  differentes.  M.  Bland,  de  son  côté,  dans  un 
mémoire  intéressant \ publiait  une  figure  de  ce  même  ruban  lingual  qui  ne  lais- 
sait plus  subsister  aucun  doute  à cet  égard.  En  1868,  le  meme  naturaliste  cons- 
tata, chez  les  Cylindrelles,  la  présence  d’une  mâchoire,  dont  l’extrême  lénuité  ren- 
dait l’observation  difficile,  mais  qui  n’en  existait  pas  moins  Irès-positivement  et 


' H.  Grosse,  Jouru.  de  Conchyliologie,  vol.  XIV,  p.  92a 
et  siiiv.  1866. 


' Joiirn.  de  Conchyliologie,  vol.  XIV,  p.  2a3,  18CO. 
Ann.  ofthe  Lyc.  o/Neiv  York,  vol.  VIII , p.  1 5 1 . 1 86.5. 
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<[iii  l’ossemblait  a celle  des  MacroceramvsK  Ce  qui  ajoutail  à l’importance  de 
«‘elle  découverle,  c’esi  qu’elle  s’appliquait  à des  espèces  fort  distinctes  entre  elles 
et  appartenant  aux  dillérents  groupes  du  genre  Cylindrella.  Dès  lors,  elle  peianel- 
lait  de  considérer  comme  un  des  caractères  génériques  de  la  coupe  des  Cylin- 
dretla  1 existence  d une  mâchoire  toute  paidiculière  et  d’une  contexture  si  mince 
et  si  délicate,  quelle  semblait  elre,  pour  ainsi  dire,  plutôt  membraneuse  que 
cornée. 

En  tout  cas,  il  ne  laid  plus  songer  maintenant  à classer  les  Cylindrelles  dans 
les  1 estacelhdæ.  Les  seuls  genres  voisins  des  CyUndrelles , sous  le  rapport  de 
1 armature  linguale  et  de  la  môcboire,  sont  : r les  Macroceramus , dont  les  espèces 
oui,  d ailleurs,  les  plus  grandes  alTinités  concbyliologicpies  avec  elles,  et  s’y  relieid 
uaturellemeni  par  les  groupes  intermédiaires  des  Aiwma  et  des  Lia;  2“  les  Pi- 
uerui,  dont  la  coipiille  est  très-dillérente  et  qui  ne  vivent  cpie  dans  les  Antilles". 

A ayant  eu  a notre  disposition  l’animal  d’aucune  des  CyUndrelles  du  Mexique 
m du  Guatemala,  nous  n’avons  rien  à ajouter  à nos  précédentes  observations  sur 
les  espèces  des  Antilles  A 

Mâchoire  des  Cylindrclles.  La  mâchoire  des  Cylindrelles  est  arquée  et  d’une 
minceur  telle,  qu’elle  a échappé  longtemps  à l’attention  des  naturalistes.  Elle  esl 
Iransparentn,  è peine  cornée,  presque  membraneuse  et  sans  rostre  médian.  Elle 
1 si  oinee  de  cotes  tres-fines,  qui  ne  sont  autre  chose  qu’un  plissement  complet  de 
la  substance  de  la  mâchoire,  comme  on  peut  s’en  assurer  au  moyen  du  inicro- 
scope,  en  employant  un  très-fort  grossissement.  Les  plis  sur  la  ligne  médiane  di- 
vergent de  bas  en  haut  et  de  dedans  en  dehors,  et  forment  ainsi  trois  ou  quatre 
clievrons  ou  angles  à sommet  dirigé  en  bas  et  à ouverture  dirigée  en  haut.  Entre 
les  côtes  de  la  mâchoire,  on  aperçoit,  sous  un  fort  grossissement,  des  stries  trans- 
Misales  ti es-pelites.  Le  nombre  de  ces  côtes  varie  suivant  les  espèces  (16  à 
droite  et  iG  à gauche  de  la  partie  médiane  chez  le  CyUndrella  EllioUi,  Poey;  28 
a droile  et  28  a gauche  chez  le  Cyhndrella  sanguinea,  Pfeilïèr;  4o  de  chaque 


Avier.  .luvrii.  nJ  Qmchulugij,  voJ.  IV,  p.  186,  18G8. 

I iiieria  Sckimwiii,  l<’isclier,  do  la  Guadeloupe,  a 
une  iiiûdioire  ol  iiné  plaque  linguale  de  Qjlindrolla  ty- 
pique. I.eri  dénis  latëcales  en  palmcltes  sont  au  iiombro 


de  2,  comme  chez  les  CyUndrella  cuHlala,  CyUndrella  Tri- 
mlaria,  CyUndrella  gracilin,  CyUndrella  LlahameiiHis,  etc. 

^ Journ.  de  Conchyliologie , vol.  XVlll,  p.  8 et  suivantes 
1 870. 
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côté  chez  le  Lia  Maugeri,  Wood)  ; qucl(|iiefois  on  en  Ironve  un  peu  plus  ù dcoile 
qu’à  gauche. 

Plaque  linguale  des  Cylindrelles.  Le  ruban  lingual  des  Cijlnidrellcs  a pour  ca- 
raclères  principaux  : i“  la  présence  d’une  dent  rachiale  petite,  étroite  et  allongée; 
2“  la  disposition  des  dents  latérales  en  quinconce,  d’où  il  résulte  que  tontes  les 
rangées  de  dents  sont  très-obliques  et  se  dirigent  de  bas  en  haut  et  d’arrière  en 
avant  (ces  dents  latérales  présentent  peu  de  modifications  dans  leurs  caractères, 
et  aiTivent  ainsi  jusqu’au  bord  de  la  plaque  linguale,  ou  bien  sont  accompagné(‘s 
de  dents  marginales);  3"  la  présence  fréquente,  mais  nnllement  constante,  de 
dents  marginales,  qui,  lorsqu’elles  existent,  appartiennent  à un  type  très-dilfé- 
rent  de  celui  des  dents  latérales,  et  sont  très-étroites,  peu  nombreuses  et  ran- 
gées horizontalement.  Leur  présence  établit  quelques  affinités  entre  les  dents  des 
Patelles  et  celles  des  Cylindrelles.  (le  sont  les  dents  latérales  qui  caractérisent 
particulièrement  les  Cylindrelles  : elles  n’ont  aucune  affinité  avec  les  dents  (l(;s 
Hélicéens  proprement  dits.  Elles  se  composent,  i“  d’un  support  allongé,  à base 
subquadrangulaire ; 2°  d’une  forte  cuspide,  représejitant  la  cuspide  interne  el 
la  cuspide  moyenne  réunies  des  Hélicéens  (cette  cuspide  ne  mérite  guère  plus 
ce  nom,  car  elle  se  présente  le  plus  souvent  sous  l’apparence  d’une  lame  semi- 
lunaire  ou  en  forme  de  croissant,  saillante  et  rivée  à la  base  de  la  dent  |)ar  une 
ligne  concentrique  au  bord  de  la  cuspide  ; c’est  cette  cuspide  qui  donne  à la  dtuil 
des  Cylindrelles  sa  forme  de  palmette);  3°  d’une  cuspide  externe  plus  ou  moins 
saillante,  à pointe  dirigée  en  dehors  et  correspondant  à la  cuspide  externe  des 
Hélicéens. 

Le  reste  de  l’organisation  intime  des  Cylindrelles  est  peu  connu.  Ce  qu’il  y a 
de  certain,  c’est  que,  d’après  la  forme  de  leurs  dents,  ces  Mollusques  ne  sont 
évidemment  pas  carnassiers.  D’après  MM.  Binney  et  Bland*,  l’animal  est  relati- 
vement petit  et  court.  Les  tentacules  ommatopbores  sont  de  dimension  moyenm; 
et  les  antres  petits.  Le  pied  est  large  et  court.  Les  organes  génitaux,  par  leur 
simplicité,  se  rapprochent  de  ceux  des  Eucalodiam. 

Jjes  divers  groupes  de  Cylindrella,  de  Pineria  et  de  Macroceranms  constituent 


Land  and  fresh  watci’  Shclk  of  NorÜi  America,  pai'l  l.  j).  ai,  î85ç). 
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iiiic  laiiiille  ualiirelle  caractcnsée  par  la  prcseiice, 


1"  cl’iijie  mâchoire  d’une  ex- 


trême ténuité 


et  à plis  clievrouués  sur  la  ligne  médiane; 


2°  de  dents  latérales  plus 


ou  moins  en  forme  do  palmettes  et  disposées  par  rangées  très-obliques.  Nous  avons 
proposé  de  la  désigner  sons  le  nom  de  famille  des  Cylwârellidæ  L 


CARACTÈRES  DU  GE.ARE  CYLINDRELLA. 

Icsla  plerunique  dextrorsa,  cijlmdracca  vcl  piiplforims,  multispira,  plerumque  truncata;  apertura  suheir- 
cidaris;  peristoma  expamum,  continuum.  Axis/iloso-tortus  mit  lamclUs  i-3  circumvolutiis. 

Animal  hnere,  lentacuhs  Ai  instructum  (ommatophons  2 mediocnhus , inferis  a hrevéusj.  Maxilla  arciiatu, 
hmimsima,  pellucida,  vix  cornea,  suhmernbrannem , rostro  mcdiano  desthiita,  hngitudimiliter  teniimime  coslii- 
lalo-pliciila,  pllcls  medio  angulos  formantlbtui.  liadula  vlongatn,  interdum  subnngusla;  dens  medlmtis pamis , 
(dongalns,  angusiun;  dentes  laieralcis  pccuUariter  palmiformes,  oblique  ordinali;  marginales  liim  dejicientcs,  tum 
parvi,  angusti,  horizontales. 

(axpnlle  presque  toujours  dextre,  eylindracée  on  pupiforme,  multispirée  et 
babil nelloment  tronquée.  Ouverture  subcirculairo.  Péristome  développé  et  con- 
tinu. Axe  columellaire  tantôt  simplement  tordu,  tantôt  accidenté  par  la  présence 
d’un  à trois  ])lis  ou  lamelles  de  formes  diverses,  s’enroulant  autour  de  lui. 

Animal  courte  Sur  les  quatre  tentacules,  les  supérieurs  ou  omniatopbores  sont 
de  dimension  moyenne,  et  les  inférieurs  petits.  Mâchoire  arquée,  excessivement 
mince,  transparente,  à peine  cornée,  presque  membraneuse,  sans  rostre  médian, 
et  plissée  longitudinalement  par  des  costulations  très-fines  qui  forment,  sur  la 
ligne  médiane,  trois  on  quatre  chevrons  à sommet  dirigé  en  bas  et  à ouverture 
dirigée  en  haut.  Plaque  linguale  allongée  et  parfois  un  peu  étroite.  Dent  racbiale 
petite,  allongée  et  étroite.  Dents  latérales  on  forme  de  palmettes  et  disposées  en 
rangées  très-obliques.  Dents  marginales  manquant  quelquefois,  et,  lorsqu’elles 
existent,  petites,  étroites,  disposées  horizontalement  et  appartenant  à un  type 
très-différent  de  celui  des  dents  latérales. 

Les  Cylindrdles  semblent  remplacer,  dans  le  nouveau  continent,  les  Ckusilies, 
qui  sont  si  abondamment  répandues  dans  l’ancien.  Pourtant,  la  substitution  n’est 


Jrno-ii.  fie  Coiicli>ill()logic , vol.  XVIII,  p.  17,  1870. 

' Voir  les  ligures  de  Philippi,  AbhUémgen , vol.  I, 
Cijliiulrellti , pl.  I.  fig.  iG  (Cytindrctla  costala,  (jin\- 
(ling) , (le  Poey.  Me, norias  Cntm,  l.  | , pl.  XH , gg.  j o ( CyUn- 
drclla  Pucyanti,  d'Oi-hign^).  Guilding  est  le  premier  «u leur 


(jui  ait  parlé  de  la  lirii'ivoté  (lu  pied  des  Cijlindrclles.  La 
ligure  de  l’atumal  du  Cytindrctla  costala  a été  publiée  par 
Swainsoii  [Malacol.  Treat.  lig.  97  c , d),  d'ajirès  le  dessin 
de  Guilding;  elle  a été  plus  tard  reproduite  par  Grav  et 
Philippi. 
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pas  complète,  car  on  connaît  nne  espèce,  appaiTenaiil  à ce  dernier  genre,  dans 
l’île  de  Porto  Rico,  et  nne  douzaine  d’antres  dans  les  régions  montagneuses  de 
l’Amérique  du  Sud,  et  principalement  du  Pérou.  Le  genre  ClausiUe  paraît,  d’ail- 
leurs, manquer  complètement  an  Guatemala,  au  Alexique,  aux  États-Unis  et  dans 
l’Amérique  anglaise.  Les  Cylhuhelles  ont  des  mœurs  analogues  à celles  des  Clan- 
dlies  et  la  même  diversité  de  station.  En  effet,  comme  on  le  voit  dans  le  genre 
Clamilie,  de  nombreuses  espèces  de  Cyhudrelles  recherciient  les  lieux  ombragés 
et  humides,  tandis  (pie  d’autres  vivent  sur  les  rochers  dénudés  ou  dans  les  cre- 
vasses des  vieux  murs.  Comme  les  Clausilies,  également,  certaines  espèces  de 
GyUudrelles  se  trouvent  répandues  par  milliers  dans  les  localités  qu’elles  affec- 
lionnent. 

Pourtant  il  existe,  au  point  de  vue  concbyliologique,  de  remarquables  diRe- 
rences  entre  les  deux  genres.  A l’exception  d’un  très-petit  nombre  d’espèces,  loca- 
lisées en  Transylvanie  et  en  Grèce,  toutes  les  Clausilies  sont  sénestres  : presque 
toutes  également  ont  la  spire  entière,  et,  dans  le  genre,  la  troncature  des  pre- 
miers tours  est  tout  à fait  exceptionnelle.  x\u  contraire,  chez  les  Cylindrelles , la 
troncature  devient  la  règle  prescpie  constante,  et  c’est  l’intégrité  de  la  spire  qui 
est  l’exception.  De  plus,  sur  les  lyA  espèces  du  genre  actuellement  connues, 
5 seulement  sont  sénestres  (3  de  la  Jamaïcpie  et  2 de  Cuba). 

Les  Cylindrelles  du  Mexique  appartiennent  tontes,  sans  exception,  à la  mino- 
rité des  espèces  à spire  entière.  Sur  les  espèces  actuellement  connues  an  Guate- 
mala, deux,  le  CylindreUa  speluncœ,  Pfeiffer,  et  le  Cylindrella  Mari  ni,  Morelet, 
ont  habituellement  la  spire  entière;  une  autre,  le  Cylindrella  suhiilis,  Morelet, 
est  signalée  par  l’auteur  comme  frécpiemmeut  tronquée  au  sommet,  mais  parfois 
aussi,  bien  que  rarement,  on  rencontre  des  individus  à spire  complètement  in- 
tacte. Quant  à la  quatrième  espèce,  le  Cylindrella  salpinx,  Tristrarn,  que  son 
auteur  signale  comme  étant  légèrement  tronquée,  sa  valeur  spécifique  est  fort 
douteuse,  et  nous  n’avons  pas  à nous  y arrêter. 

Les  Antilles,  et  particulièrement  Cuba,  la  Jamaïque  et  Haïti,  constituent  la  ré- 
gion où  le  genre  Cylindrella  atteint  son  maximum  de  développement,  et  où  les 
espèces  sont  le  plus  remarquables  par  leur  taille  et  par  l’inépuisable  variété  de 
leur  système  de  sculpture.  Sur  la  partie  correspondante  du  continent  américain. 
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le  genre  ne  possède  qu’au  nombre  d’espèces  relativement  Irès-reslreint.  Au  nord, 
il  ne  dépasse  pas  la  Floride,  où  il  est  représenté  par  deux  espèces,  le  Cylinclrella 
Poeyana,  dOr])igny,  et  le  Cyluidrella  jejuna,  Gould,  ou  trois  au  plus,  si  l’on 
admet  avec  M.  Pfeiffer,  et  contrairement  à l’opinion  de  MM.  Binney  et  Bland, 
que  le  Cylinârella  variegata,  Pfeiffer,  soit  spécitiquement  distinct  du  Cylmdrclla 
Jejuna.  Aoiis  ferons  observer,  d’ailieiirs,  que  le  Cylindrella  Poeyana  et  le  Cylin- 
drella  variegata  sont  des  formes  de  Cuba  qui  ont  été,  selon  toute  apparence, 
introduites  accidenlellemenl  et  qui  se  sont  acclimatées.  Au  Texas  et  dans  la  partie 
septentrionale  du  Mexique,  le  genre  parait  manquer  et  se  trouve  remplacé  par 
les  Holospira,  comme  il  l’est  par  les  Berendlia  et  les  Cœloeentrum  en  liasse  Ca- 
lifornie, où  il  manque  également.  Dans  le  reste  du  Mexique,  nous  comptons  six 
espèces,  ou  plutôt  cinq,  car  [liaUtal  de  l’iine  d’elles,  le  Cylindrella  Swiftiana. 
Crosse,  est  encore  un  peu  incertain  : deux  d’entre  elles,  le  Cylindrella  apiosloma 
et  le  (gjlnidrella  polygyra,  Pfeiffer,  onl  été  recueillies  dans  la  partie  centrale  de 
rVAal  de  Vera  Cruz;  une  autre,  le  Cylindrella  Berendti,  Pfeiffer,  se  trouve  à la 
fois  dans  ce  même  État  et  dans  celui  de  Chiapas;  deux  enfin,  le  Cylindrella  atti 
nuaia  et  le  Cylindrella  Gassiesi,  Pfeiffer,  proviennent  de  l’État  de  Chiapas  seul. 
()n  ne  connaît  jusqu’à  présent  aucune  espèce  qui  vive  sur  le  littoral  Pacifique  du 
Mexique.  Au  Guatemala,  sur  les  trois  espèces  dont  ridentilîcation  est  certaine,  le 
Cylindrella  snhtilw,  Morelet,  et  le  Cylindrella  speluncœ,  Pfeiffer,  ont  été  recueillis 
dans  le  Peten,  et  le  Cylindrella  Morind,  Morelet,  dans  la  Vera  Paz. 

Le  genre  Cylindrella , nw  Mexique  et  au  Guatemala,  semble  s’amoindrir  et  pour 
ainsi  dire  reculer  devant  le  développement  que  prennent  les  formes,  conchylio- 
logiquement  voisines  à beaucoup  d’égards,  qui  appartiennent  aux  genres  Eucalo- 
dmm  et  Cœloeentrum. 

La  présence  du  Cylindrella  Morini,  Morelet,  nous  a été  signalée  par  M.  Swift 
sur  quehpies  points  littoraux  de  la  Nouvelle-Grenade  et  de  Venezuela,  c’est-à-dire 
dans  la  partie  la  plus  se]itentrionale  de  l’Amérique  du  Sud.  Il  n’est  pas  impos- 
sible qu  il  s agisse  encore  la  dune  introduction  accidentelle,  suivie  d’acclimatation, 
loutelois  nous  devons  ajouter  que  l’existence  d’une  autre  espèce,  le  Cylindrella 
Hanlcyana,  1 feiffer,  a été  constatée  dans  la  Nouvelle-Grenade  et  au  Venezuela,  et 
que,  jusqu  ici,  cette  espèce  n’a  pas  été  recueillie  ailleurs.  Ce  serait  donc  la  der- 
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iiière  irace  du  genre  CyluidreUu  sur  la  partie  méridionale  du  nouveau  coiitment, 
s’il  n’exislait,  dans  la  république  de  l’Equaleur,  une  autre  espèce,  encore  inédite, 
qui  nous  a été  communiquée  récemment  par  M.  Morelet,  et  que  ce  savant  se 
propose  de  décrire  sous  le  nom  de  Cylindrella  Æquatoria.  Celte  espèce  provient 
des  environs  de  Quilo,  et,  par  conséquent,  du  versant  Pacifique  de  T Équateur. 
Sous  ce  rapport,  elle  constitue  une  véritable  exceplion,  car  toutes  les  autres  espèces 
de  Cyliiidrelks  véritables  que  nous  connaissons,  sur  le  continent  américain,  a])- 
partiennent  exclusivement  au  versant  Atlanlic[iie. 

En  tout  cas,  on  voit  que  le  genre  Cylindrella  ne  compte  que  i 4 ou  i 5 espèces 
au  plus  dans  toute  l’étendue  du  continent  américain,  taudis  qu’il  en  possède  en- 
viron i6o  aux  Antilles.  Ce  genre,  tel  que  nous  l’avons  délimité,  est  exclusive- 
ment américain,  et  les  quelques  espèces,  vivantes  ou  fossiles,  provenant  des  autres 
parties  du  monde,  qui  ont  été  décrites  comme  Cylindrelks,  appartiennent  a des 
coupes  génériques  dilïérentes. 

Dans  notre  Etude  sur  la  mâchoire  et  l’armature  linguale  des  Cylmdrellühe  ^ , nous 
avons  établi  trois  divisions  du  genre  Cylindrella.  Ces  divisions  sont  basées  sur 
l’examen  d’un  certain  nombre  d’espèces  rentrant  dans  les  diverses  sections  éta- 
blies par  MM.  Albers  et  Martens  (sauf  celle  des  Gongylostorna). 

La  première,  ou  groupe  A,  pour  lac|uelle  nous  réservons  le  nom  de  Cylindrella 
{sensu  stricto),  est  caractérisée  parla  présence  de  deux  dents  latérales  de  cbaque 
coté  de  la  dent  racbiale,  et  de  dents  marginales  d’une  forme  très-différente  et 
variant  en  nombre,  selon  les  espèces.  Elle  comprend  la  section  des  Trachelia 
de  Pfeiflér,  celle  des  Mycliostoma  d’ Albers  et  celle  àes  Ayoma  de  Beck  ou  Cctsta 
d’ Albers. 

La  seconde,  ou  groupe  B,  à laquelle  nous  avons  donné  le  nom  do  Callonia,  se 
distingue,  en  debors  de  ses  remarquables  caractères  conchyliologiques , par  la 
longueur  de  la  enspide  de  sa  dent  racbiale,  par  ses  dents  latérales,  au  nombre 
de  plus  de  deux,  enfin  par  ses  dents  marginales,  rangées  obliquement  à la  suite 
des  dents  latérales  et  mal  caractérisées.  Le  type  de  ce  groupe  est  le  Cylindrella 
Elliotti,  Poev,  de  Cuba. 


■ Joiirn.  de  Conchyliologie,  vol.  XVIII,  p.  17,  1870, 
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La  troisième,  ou  groupe  C,  compreucl  les  espèces  de  la  section  des  Thmmasia, 
dAlbeis,  qui  sont  de  vraies  Lylindrelles,  en  éliminant  celles  qui  font  partie  du 
genre  Eucalodiwn.  Ses  dents  latérales  sont  au  nombre  de  plus  de  deux.  Quant 
aux  dents  marginales,  elles  ne  diflèrent  en  rien  des  dents  latérales  f>t  se  con- 
foj)(lent,  par  conséquent,  avec  elles.  La  coquille  a son  dernier  tour  à peine  déta- 
<dié,  et  est  généralement  un  peu  ventrue  et  de  grande  taille  pour  le  genre. 

I.es  Cylindrelks  du  Mexique  et  du  Guatemala  sont  toutes  d’assez  petib*  taille. 
Autant  qu’il  est  permis  d’en  juger,  d’après  les  caractères  coiichyliologiques  seuls, 
et  (>]i  1 absence  de  toute  espèce  de  renseignement  certain  sur  la  disposition  de 

leur  plaque  linguale,  elles  nous  paraissent  devoir  être  comprises,  sans  exception, 
<lans  notri!  première  division. 


Groupe  A.  — CYLINDRELLA  (sE^sv 


STIUCTO). 


SEGïIO  I. 
SPECRÎS  INTEGRÆ. 


1.  GylIXDRELLA  ATTENüATA,  PfeilFer. 

Cijlmdrellu  aUemmla,  Piciller,  Valak.  Blikler,  vul.  III,  p.  -jiSS,  iSoG. 

(’ylindrella  atteimaia,  Pfeifler,  Monog.  llelkeomm,  vol.  IV,  p.  G()8,  i85y. 

CijlwMa  (Uleimata,  W.  G.  lîinney,  Clienk  Lüts,  sect.  m,  p.  g',  l'sCo.  ' 

CyUndrclln  allenunla,  l'fcillisr,  Clieninitz,  «cl.  nova,  j).  Gy,  p|.  I\,  lig.  ,, 

Lylnidrella  aUenualn,  Pfeifler,  Monog,  Ileliconnm,  vol.  VI,  p.  ,GGG,  i8G8. 

Testa  projunderimala,  reutroso-turrha , Icnuiuscala,  conjhrtm  armato-cosldata , diaphann,  cormr  spim 
sursiuu  raide  attenuala,  apice  integro,  obtuso;  sutura  marginata;  anfractus  27  comeœiusculi , primi  pallidiores 
ultmus  auguslior,  bremter  soktus,  infra  medium  obsolète  Ji.locarma tus,  basi  compressus;  aperlura  parum  obli 

qua,  subomhs,  basi  subcnnahcuJata;  perisloma  continuum,  albidum,  breviter  reflemun,  nmrgine  colnmellari 
duatato,  patente.  ' ' 

. t.ri.s ...  G 


lata. 


Longitudo  (spir.  viteg.)  âi  milL,  diam.  niaj.  g mill.  — Apertura  intus  oblique  à 1^2  mill.  longa,  3 s/.t 


Habitat  Cliiapa , reipublwœ  Mexicanæ  (Ghicîslcreghl). 

tcoquille  poiiivue  dune  fente  ombilicale  profonde,  de  forme  lurriculée,  mais  pour- 
t<mt  ventiue,  munie  de  coslulalions  arquées  et  serrées,  assez  mince,  diaphane  et  de 
(oloiation  coinee.  Spire  tortement  atténuée  à sa  partie  supérieure,  entière  et  termi- 
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née  par  un  sommet  non  tronqué  et  obtus.  Suture  bordée.  Tours  de  spire  au  nombre 
de  97  et  légèrement  convexes;  premiers  tours  de  coloration  plus  claire  que  le  reste 
de  la  spire;  dernier  tour  plus  étroit  cpie  le  précédent,  brièvement  détaché,  muni,  au- 
dessous  de  sa  partie  médiane,  d’une  carination  liliforme  obsolète  et  comprimée  vers  la 
base.  Ouverture  légèrement  oblique,  presque  ovale  et  subcanaliculée  à la  base.  Péri- 
stome  continu,  blanchâtre  et  brièvement  réfléchi  : bord  columellaire  dévelop|)é. 

Axe  columellaire  inconnu. 

Longueur  totale  do  la  coquille  (avec  le  sommet  intact),  Ai  millimètres;  plus  grand 
diamètre,  9 millimètres.  Longueur  de  l’ouverture,  à l’intérieur  et  prise  en  sens 
oblique,  A 1/9  millimètres;  plus  grande  largeur,  3 9/6. 

Hahilat.  Mexique,  aux  environs  de  Chiapa,  dans  l’Etat  de  Chiapas  (Ghiesbreght  ). 

Observations.  Cette  espèce,  dont  nous  ne  connaissons  que  la  diagnose  originale  et 
la  ligure,  se  distingue  de  ses  congénères  du  Alexiqne  et  du  Guatemala  par  l'atténua- 
tion considérable  de  ses  premiers  tours  et  par  le  renflement  de  ceux  qui  forment  la 
seconde  moitié  de  sa  spire. 


■2,  C\LLXDRt:LLV  PüLYGVRA,  Pi'eill'er. 

( l’I.  XVII , fijj.  16,  1 0 « , 1 6 et  16c.) 

Cylindrella polygyi'u,  Pleill'er,  Proeced.  ZooL  Soc.  qf  London,  p.  Saa,  i85lj. 

Cylindrclla  polygyra,  PleiHer,  Monog.  Ileliceoruin,  vol.  IV,  p.  704,  iSSg. 

flolospira  polygyra,  Albei's,  lleliceim,  él.  Mnrlens,  |).  4o,  18G0. 

Cylindrclla  polygyra , \V.  G.  üiiiney,  Chcck  Liste,  sert,  iii,  p.  G,  18C0. 

Cylindrclla  polygyra , Pfeiller,  Gliemiiitz,  eil,  nova,  p.  3i,  pL  VIII,  lig.  G-S,  i8Ga. 

Cylindrclla  polygyra , Plbid’er.  Monog.  Heliceoriun,  vol.  VI,  p.  IGj),  18G8. 

Testa  projmde  rimala,  sahulala , gracths , coslulis  filurlbus,  coiij'ertis,  Jeviter  arcuatis  sculpta,  Itaud  uiteus , 
opaca,  albido-coriiea ; spira  regulnriter  attemuiln,  apicc  hUcfpv,  oblnsnh;  sutura  imprmn;  anfrnclus  s 5 con- 
vexi,  enibri/onales  primi  a Imingnti,  albidi,  setjuentcs  5 vix  coslulato-strinli,  nlbidi,  idtlmus  breviter  solutus, 
dovso  et  basl  subcompressus ; apvrturn  vix  ohlitjun,  niigulato-clrculnris,  in  fundn  sublriangularis , concolor; 
peristoma  unditjue  exptinsum  et  rejlexiiisculnm , album. 

Axis  spirniiter  uniplicatus,  crassiusculus , columnam  internam  mentiens. 

Lmigitudo  18  milL,  diani.  niaj.  2 1/2  nidl.  — Apertura  oblique  vix  a m.ill.  longa,  i 3/3  lata  (Coll.  Crosse). 

Habitat  Cordom,  re.ipuhiica!  Mexicanœ  (A.  Salle). 


Coquille  pourvue  d’une  fente  ombilicale  profonde,  grêle,  subulée,  marquée  de  cos- 
lulations  filiformes,  serrées  et  légèrement  arquées,  terne,  ojiaque  et  d’une  coloration 
cornée,  tournant  au  blanchâtre.  Spire  régulièrement  atténuée,  entière,  terminée  [lar 
un  sommet  non  tronqué,  arrondi  et  légèrement  obtus.  Suture  bien  manpiée.  Tours  de 
spire  au  nombre  de  gb  sur  l’exemplaire  figuré  (de  9A  à 97,  d’ajirès  M.  Pfeill’erj; 
|)remiers  tours  ou  tours  embryonnaires  au  nombre  de  9,  lisses,  luisants  et  blancbâtres: 
lours  suivants  au  nombre  de  b,  presipie  lisses,  à peine  striés  et  blanchâtres;  reste  des 
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oms  mai  que  des  cosUdaüons  filiformes  typiques;  dernier  tour  brièvement  detaclië 
su  icaiene  a a partie  dorsale,  légèrement  comprimé  à cette  même  partie  dorsale  et 
a lase.  uveilure  laiblement  oblique,  de  forme  irrégulièrement  circulaire,  un  peu 
angnlcmse,  tendant  à devenir  subtriangulaire  au  fond,  et  de  même  couleur  que  le 
reste  de  la  coquille.  Péristome  blanc,  développé  et  légèrement  rélléclii  de  tous  côtés. 

\e  coumellaiie  muni  d nn  pb  allongé,  qui  s’enroule  autour  de  lui,  proportion- 
ne lement  un  peu  épais  et  tendant  à se  rapprocher,  sous  ce  rapport,  de  la  colonne 
inteine  des  Holosinra  : cette  ressemblance  est,  d’ailleurs,  plus  apparente  que  réelle 
Longueur  totale  de  la  coquille,  i8  millimètres;  plus  grand  diamètre,  . i/.  niilli- 

ineies.  Longueur  de  1 ouverture,  prise  en  sens  oblique,  un  peu  moins  de  a inilli- 
nietres;  plus  grande  largeur,  i 3/4. 

Hahiuu.  Mexique,  environs  de  Cordova,  dans  l’État  de  Vei'a  Cruz  (A.  Salie). 

3.  CYLINDRELUA  APIOSTOMA,  Pfcilfer. 

(PI.  Wll,  lig.  i5.  i.5neti54.) 

Qjlmdrclla  upioHinma,  IMeilTer,  Proceed.  Zool.  Soc.  0/ London,  p.  .S-a-a, 

Ci/lmdrclla  upioatoma,  PfeilFer,  Monog.  dlcHecorum,  vol.  IV',  p.  70.^,  i85n 
Ilolospna  apwsloum,  Allter.s,  llHiceen,  «l.  Mni'lons,  j).  4o,  1860. 

Cylindrclla  apioMoimc,  C.  lîfuney,  Check  List,,  sect.  m’  p.  c/i8(io. 

opwsloma,  Plbiflbr,  Cheini.itz,  ed,  nova,  p.  3t!,  pl.  VIII,  fig.  3-5  ,860 
Lylmdrolla  iquostonia , Plbiller,  Monog.  lleliccornm,  vol.  VI,  (t.  376,  iSGS. 

ijTf'  T'''’  *»'»■“«<»»  «mla/,,, 

«..to  „„„  y„,„.  L 

, ■ 


Axis, 


Ujh,uh  ,7  a .w;,«  ri,  , 

prope  Co/'dorfl  dictam,  reipuhUcæ  Mcwicanœ  ( A . Sallê ). 

Coquille  pourvue  d’une  feule  ominiteale  peu  prononcée,  grêle,  subulée.  tnarquée 
de  pet, tes  stries  fa.Wernent  arquées  et  peu  apparentes,  diaphane  et  assez  luisante.  C„- 
oidtioii  dun  ton  corne  blancliàlre.  Spire  régulièrement  atténuée,  entière  et  lerinlnée 
pai  un  sommet  non  tronqué  et  légèrement  obtus.  Suture  profondément  marquée, 
ours  de  spire  au  nombre  de  2.  à 2-4  et  à peine  convexes;  tours  embryonnaires  au 
ui  ne  e 9 isses,  luisants  et  blancliâtres;  dernier  tour  légèrement  porté  en  avant 
a la  partie  dorsale,  plus  distinctement  strié  à la  partie  antérieure.  Ouver- 
uie  sub vert, cale,  obliquement  piriforme  et  d’un  blanc  sale  è l’intérieur.  Péristome 

e,  egerement  lélleclii  de  tous  côtés;  bord  externe  un  peu  sinueux  à sa  partie 
supérieure.  ‘ 1 ‘nc 
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Axe  columellaire  inconnu. 

Longueur  totale  de  la  co({uille,  ty  millimètres;  plus  grand  diamètre,  i/3  milli- 
mètres. Longueur  de  l’ouverture,  prise  en  sens  oblique,  un  pen  moins  de  2 milli- 
mètres. 

r 

Habilat.  Mexique,  environs  de  Cordova,  dans  l’Etat  de  Vcra  Cruz  (A.  Salle). 

Ohservalions.  Cette  es[)èce,  gi’êle  et  subulèc  comme  le  Cylindrella  polygjjra,  s’en 
distinguo  par  son  test  diaphane  et  luisant,  par  le  faible  développement  de  ses  stries  et 
par  son  ouverture  obli([uement  piriforme;  l’autre  espèce  est  terne  et  opaque,  marquée 
de  costulations  filiformes,  assez  fortes,  bien  visibles,  et  son  ouverture  est  jiresipie  cir- 


culaire. 

Dans  la  deuxième  édition  des  Heliceen  d’AlbersQ  M.  E.  von  Martens,  trompé  par 
l'intégrité  de  la  spire  de  ces  deux  esjièces,  les  comprend,  à tort  selon  nous,  dans  sa 
division  des  Holospira.  MM.  Adams  ont  commis  une  erreur  analogue  en  rangeant’^ 
dans  le  sous-genre  Accra,  d’Albers,  quelques  Cylindrelks  des  Antilles,  et  notamment 
les  Cylindrella  scalarina,  Sbuttleworth , et  Cylindrella  Philippiana,  Pfeilfer.  Toutes  ces 
diverses  espèces  sont  de  véritables  Cylindrelles,  à spire  exceptionnellement  dépourvue 
de  troncature,  contrairement  à ce  qui  a lieu  chez  la  plupart  de  leurs  congénères. 


4.  CtLI.NDRELLA  SwIFTIAAA,  Grosse. 

(PI.  XVII,  1/1,  i/(  a et  ilih.) 

Cylindrella  Sxvifüuna,  Crosse,  Jonvn.  de  Conchyliologie,  vol.  XI,  p.  388,  iSCS. 

Cylindrella  Swifliann,  Crosse,  Jonrn.  de  Conchyliologie , vol.  XV,  |).  aoo,  [il.  V,  llg.  5 {Jig.  mcdiocris),  1867. 

Cylindrella  Swifliana,  PfeilTer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  [).  870,  1808, 

Testa  vix  rùnala,  j'usiformi-iurrila , elmiffala,  lennis,  siihpcUuckk , costuUs  minutis,  confertmimis , albidis. 
Idc  et  ilUc  eoanidis  lor^ituduialUer  impressa,  suh  costuhs  sericea,  castaueo-cornea;  spira  gracilis , Integra, 
apice  rotundnto,  suhmamillato ; sutura  impressa;  anfraclus  ai  convexi,  embnjonales  1 ija  Iceves , nilidi,  brnn- 
nei,  cœterl  angustl,  costuhs  albidis,  passim  deficienlibus  variegati,  ullimus  sut  breviler  solutus,  dcorsum  parum 
protracius,  dorso  et  bnsi  obsolète  subangulatus  ; aperturn  subangulato-rotuiidata , vix  obliijua,  intus  pallide.  cas- 
tnnea  ; peristoma  continuum , unditjue  breviter  expnnsum,  rejlexiuscidum , albidum. 

Axis. . .? 

Longitudo  18  milL,  diam.  mnj.  a ija  mill.  — Aperturn  cum  peristomate  oblujue  a mill.  longa  ((]o[\, 
(Grosse). 

Habitat  in  republica  Mexicana? 

Coquille  pourvue  d’une  fente  ombilicale  peu  accusée,  turriculée,  fusiforme,  élan- 
cée, mince,  subtranslucide,  ornée  de  petites  costulations  longitudinales,  très-serrées, 
excessivement  fines,  légèrement  arquées,  blanchâtres,  et  disparaissant  çà  et  là  pour  ne 

' Heliceen,  él.  Martens.  p.  ho,  1860.  — " Gênera,  vol.  II,  p.  177,  i8.58. 
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i.iissot  voir  que  le  lond  du  Lest,  qui  est  assez  luisant  et  d’un  brun  corné,  ce  qui  amène 
dos  altcinances  de  brun  et  de  blanc,  de  mat  et  de  luisant.  Spire  entière,  jjrèle,  svelte 
et  terminée  par  un  sommet  arrondi,  assez  gros,  et  en  Ibrrne  de  bouton  ou  de  mamelon. 
Sfiture  bien  marquée,  rours  de  spire  au  nombre  de  9i  et  convexes;  tours  embryon- 
naiies  au  nombre  de  t i/a,  lisses,  luisants  et  bruns;  tours  venant  immédiatement 
ajuès,  au  nombre  de  9 on  3,  a costulalions  peu  accusées;  tours  suivanis  étroits,  s’ac- 
croissant lentement  et  à peu  près  égaux  entre  eux;  dernier  tour  libre,  assez  briève- 
ment détaché,  légèrement  incliné  dans  le  sens  opposé  au  sommet,  et  présentant  un 
angle  pmi  marqué  à la  partie  dorsale  et  à la  base.  Ouverture  è peine  oblique,  assez 
irrégulièrement  arrondie,  subanguleuse  et  d’un  brun  clair  è l’intérieur.  Péristome  con- 
tinu, brièvement  étalé  de  tous  côtés,  légèrement  rélléclii  et  blanchâtre. 

Axe  columellaire  inconnu. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  18  millimètres;  [dus  grand  diamètre,  9 1/2.  Lon- 
gueur de  1 ouverture,  prise  en  .sens  oblique  et  y compris  le  péristome,  9 millimètres. 

Habitat.  Mexique? 

Observations.  Lors  de  la  publication  de  cette  espèce  dans  le  .lournal  de  Conchylio- 
Jogie,  nous  avons  cru  devoir  la  rapprocher'  du  Cylindrella  Blaimana,  Gundlach',  de 
Giiba,  dont  la  coloration  était  voisine  et  qui  faisait  partie  du  petit  nombre  de  Cylin- 
r?rc//cs  des^Antilles  à sommet  non  tronqué.  iMais,  plus  tard,  iM.  le  docteur  PfeilFer  à fait 
connaître^  une  forme  nouvelle  du  Mexique,  le  CylindreUa  nerendti,  dont  les  allinités 
avec  notre  esjièce  sont  beaucoup  plus  considérables  encore.  C’est  au  point  que  nous 
avons^longtenips  hésité  à séjiarer  spécifiquement  les  deux  espèces,  bien  que  M.  le  doc- 
leur  Pteiller,  a qui  nous  avions  préalablement  communiqué  la  nôtre,  fût  d'avis  que 
tout  en  étant  assez  semblables,  elles  pouvaient  être  distinguées  par  de  bons  carac- 
tm-es.  Le  CylindreUa  Swijkana  et  le  CyUndrclla  Berendli  possèdent  la  même  disposition 
originale  des  costulations,  qui,  en  disparaissant  çà  et  bi  pour  ne  laisser  apercevoir 
que  le  lond  de  coloration  du  test,  occasionnent  un  mélange  de  parties  brunes  et  de 
parties  blanches  assez  particulier.  Seulement,  les  costulalions  du  CylindreUa  Swi/tiana 
sont  plus  fines  et  plus  arquées.  De  plus,  sa  coloration  est  généralement  plus  claire  et 
ses  tours  de  spire  sont  à la  fois  plus  convexes  et  beaucoup  plus  nombreux  (:  : 2 1 : 1 A). 
Enfin,  sa  forme  générale  est  beaucoup  plus  svelle  et  plus  élancée,  sa  taille  plus  con- 
sidérable (:  : 18  : 19  1/2),  et  son  dernier  tour  est  moins  brièvement  détaché.  Nous 
croyons  donc  devoir  nous  ranger  à l’opinion  de  notre  savant  confrère  de  Cassel,  en 
soparanl  les  deux  espèces,  dont  l'extrême  ressemblance  nous  conduit  à ranger  le  Cy- 

re  la  Stvijtiana  dans  la  laune  malacologiquo  du  Mexique,  bien  que  nous  n’ayous, 

sujet  de  son  habitai  exact,  que  de  fortes  présomptions,  mais  point  de  certitude 
complété. 

' Jouru.  de  CoHctnjliohirk,  vol.  \v.  p.  aoi,  18Ü7.  - ^ Maloh  Bldller,  vol.  Xllt,  p.  87,  18G6. 
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Le  CylindreUa  Siviftiana  nous  a e'te'  donné  par  notre  i-egrettable  ami,  feu  Hnoh  Co- 
rning' : il  porte  le  nom  de  M.  Robert  Swift,  malacolognste  distingué,  dont  les  recherches 
ont  contribué  à nous  faire  mieux  connaître  les  Mollusques  terrestres  de  plusieurs  des 
Antilles. 


5.  GylINDRELLA  Berrndti,  Pfeiffer. 

Ci/litidrella  IhreiuUi,  Preifler,  Malak.  lilatier,  vol.  XIII,  p.  87,  186O. 

CylindreUa  Berendti,  Pfeiffer,  Monog.  lieliceorum,  vol.  VI,  p.  38i,  18C8. 

Testa  profundc  rimnla,  suhperforala,  ajUndneo-turrita,  coiiferlissime  costulato-striala  (cosltdis  hic  et  illic 
evanldis),  vix  scricea,  mdacesconti-brunnea ; spira  inlegra , npice  suhaculo,  pallido;  sutura  profundn;  anfractus 
lû  convexi , ultimus  solutus,  antrorsum  hreviter  productus,  teres,  dorso  suheompressus ; apcrlura  vix  obliqua, 
rotuiulata,  superne  subaupiilosa;  peristoma  conliinium,  unditiuc  expansiusculum. 

Axis...? 

Lonpitudo  la  î/s  milL,  diarn.  mnj.  3 mill.  — Apcrtiira  oblûpie  a ija  mill.  longa. 

Var.  /3  albida. 

Longitudo  la  rndi,  diam.  maj.  3 mill.  — Apertura  oblûpte  a mill.  longa  (Coll.  Crosse). 

Habitat  in  loco  Alatlaquialmitl  dicto,  prope  Cordova,  provinciœ  Vera  Cruz  dicta,  in  rcpublica  Mexicana 
(D''  Bcrcndt).  — Var.  (3  in  provincia  Chiapas  dicta  [teste  Th.  Bland),  reipublicœ  Mexicanœ. 

Coquille  pourvue  d’une  fente  ombilicale  profonde,  tournant  à la  perforation,  de 
forme  turriculée  cylindri([ue,  marquée  de  petites  costulations  fines,  très-serrées  et  in- 
terrompues par  endroits.  Coloration  d'un  brun  violâtre.  S])irc  entière,  terminée  par 
un  sommet  non  tronqué  et  d’une  coloration  plus  claire.  Suture  profondément  mar- 
quée. Tours  de  spire  au  nombre  de  i A et  convexes;  dernier  tour  détaché,  brièvement 
porté  en  avant,  arrondi  et  légèrement  comprimé  à la  partie  dorsale.  Ouverture  à 
peine  oblique,  arrondie,  devenant  subanguleuse  dans  le  voisinage  du  bord  suj)érieur. 
Péristome  continu,  légèrement  développé  de  tous  côtés. 

Axe  columellaire  inconnu. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  iti  1/9  millimètres;  plus  grande  largeur,  3.  Lon- 
gueur totale  de  l’ouverture,  prise  en  sens  oblique,  9 1/9  millimètres. 

Variété  jS  se  distinguant  de  la  forme  typique  par  sa  coloration  blanchâtre. 

Habitat.  Mexique.  La  forme  typique  a été  recueillie  à Matlaquiahuitl,  près  Cor- 
dova, dans  l’Etat  de  Vera  Cruz,  par  M.  le  docteur  Berendt.  La  variété  jS  provient  de 
l'État  de  Chiapas,  d’après  M.  Bland. 

Observations.  Nous  rattachons,  à titre  de  variété  jS,  au  CylindreUa  Berendti,  une 
coquille  qui  ne  nous  paraît  ditlérer  du  type  que  par  son  système  de  coloration, 
blanchâtre  au  lieu  d’être  d’un  brun  violacé. 
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6.  CYLIiNDRiaLA  GaSSIESI,  Pfeiffer. 

(PI.  xvir,  (ig.  17,  i7«ct  17 A) 

Cylindrella  Gassicsi,  Pfeiffer,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XV,  p.  438,  18G7. 

Cylhulrella  Gasdesi,  Pfeiffer,  Monog.  UeUceonm,  vol.  VI,  p.  ,376,  ]8C8. 

Testa  projianïe  et  breviter  rimaia,  fusiformi-siihulata , tenmiiscula , suhtüissime  et  confertissime  jilostriata, 
albido-cornen,  spira  subulatn,  apice  rntegro,  subroümdato ; sutura  Simplex , impressa;  anfractus  l'j  eonvexius- 
t uli,  subœiju(des,  ultmms  antice  solutus,  dorso  cannatus,  deorsum  vix  attenuatus,  basi  rotundatus;  apertura 
pariim  obliqua,  oblique  angulato-ovahs ; perislomn  continuum,  undique  brcvissime  expansum. 

Axis. . . ? 

Longitudo  ih  mül,  diam.  maj.  3 mill.  — Apertura  oblique  a i/a  mlll.  longa  (Coll.  Crosse). 

Habitat  In  provlncia  Chiapas  dicta,  reipubllcœ  Mexicanæ  {teste  Th.  Blanrl). 

Coquille  pourvue  dune  fente  ombilicale  étroite,  mais  profonde,  fusiforme,  subule'e, 
assez  mince,  marquée  de  stries  fdiformes  très-fines,  très-serrées,  ])resque  droites  et  à 
peine  arquées.  Coloration  d’un  brun  corné  très-clairet  tournant  au  blanchâtre.  Spire 
subulée,  non  tronquée,  terminée  par  un  sommet  entier  et  légèrement  arrondi.  Suture 
simple,  mais  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  17,  assez  convexes  et  à peu 
près  égaux  entre  eux;  tours  embryonnaires  au  nombre  de  a,  lisses  et  blanchâtres; 
dernier  tour  détaché  en  avant,  caréné  à sa  partie  dorsale,  à peine  atténué  ensuite  et 
arrondi  à la  base.  Ouverture  un  peu  oblique,  de  forme  obliquement  anguleuse-ovale, 
et  d’un  blanc  sale  à l’intérieur.  Péristome  continu,  d’un  blanc  sale  et  très-brièvement 
développé  de  tous  cotés. 

Axe  columellaire  inconnu. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  là  millimètres;  plus  grand  diamètre,  3.  Longueur 
de  l’ouverture,  en  sens  oblique,  2 1/2  millimètres. 

Hahilat.  Mexique,  dans  l'État  de  Chiapas,  d’après  M.  Thomas  Bland,  de  qui  nous 
avons  reçu  cette  espèce. 

Observations.  Le  CyhndrcUn  Gassiesi  possède  une  spire  à sommet  non  tronqué,  ainsi 
({ue  la  plupart  de  ses  congénères  du  Mexique  et  du  Guatemala.  L’unique  individu  que 
nous  connaissions  jusqu’ici  a été  recueilli  intact,  mais  à l’état  mort,  ce  qui  nous  fait 
supposer  que  cette  es|)ece,  a létat  vivant,  est  probablement  d’une  coloration  un  peu 
plus  foncée.  Elle  a été  dédiée,  par  le  docteur  L.  Pfeiffer,  â M.  J.  B.  Gassies,  de  Bor- 
deaux, auteur  de  divers  travaux  scientifiques  sur  les  Mollusques  de  France  et  sur  ceux 
de  la  Nouvelle-Calédonie. 


7.  Cylindrella  spellncæ,  Pfeiffer. 

(PI.  XVII,  lig.  11,  1 1 fl  et  1 1 b.) 

Cylindrella  coslulata,  Alorelet,  Tesl.  noviss.  II,  p.  12,  i85i  (nee  G.  R.  Adams). 
Cylindrella  speluncœ,  Pfeiffer,  Zeitschrift fiir  Malak.  vol.  IX,  p.  i5i,  i85q. 
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Cylindrella  spehmcw,  PfeilTer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  111,  p.  677,  i853. 

Tracheüu  spelmicœ , Pfeiffer,  Fers.  p.  179,  i855. 

Gongijloxloma  .•ipchmcœ,  M.  et  A.  Adams,  Gênera,  vol.  II,  p.  17(3,  i858. 

Cylindrelk  upeluncœ,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  707,  1869. 

Trnchelia  spebmeœ,  Albers,  Ileliccen,  éd.  Marlens,  p.  4o,  1860. 

CytindreUa  spehncm,  l’feiiïer,  Monog.  Ueliceomm,  vol.  VI,  p.  336,  18G8. 

Testa  non  rimata,  cylindracco-luirila , subuJaia,  gracillima,  temiiuscuh,  Imicl  nitens,  costuUs  siibobliquis , 
sat  dûtantibus , laniellosis  tmpressa,  corneo-jlavescens ; spîrn  elonÿata,  mlegra;  sutura  impressa;  anjractus 
2 9 vix  convexiusciili , crnbryonalcs  primi  lœrigali,  pallidiores,  sequentes  coslidaù,  subcompressi , ad  suturam  vix 
HubunguUiti,  ultimus  subtetragonus , anlice  solulus,  brenter  prolradus,  paididim  descendens,  lalere  aagidatus 
et  bas)  carinaius,  ad  occursum  tnarginis  externi  frequonttus  cosiulatus;  aqmrtura  irrcgulariter  rolundato-sub- 
quadrauptdaris,  basi  subcanaliculata , intus  albida;  peristoma  coniinimm,  subino'assatuni , expansiusculum,  suh- 
reflexum,  nitens,  album. 

Axis...? 

Longitudo  16  milL,  diam.  mnj.  3 mill.  — Âpcrtw'a  mm  perislomate  vix  2 mill.  longa  et  lata  ((joli. 

Habitat  in  parietibus  speluncce  Jobitsinal  dictw,  kaud  procid  a nieMopoh  Petenensium  (A.  Morelet). 


Coquille  pourvue  d’une  fente  ombilicale,  cylindracéo-iurriculée,  grêle,  subulée, 
assez  mince,  terne,  munie  de  costulations  lamelleuses,  un  peu  obliques  et  assez  espa- 
cées. Coloration  d’un  jaune  corné  uniforme.  Spire  élancée  et  entière  (ou  presque  en- 
tière). Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  29  et  à peine  convexes; 
tours  embryonnaires  lisses,  polis  et  un  peu  plus  clairs  que  le  reste  de  la  coquille;  tours 
suivants  costulés,  légèrement  comprimés  et  imperceptiblement  subanguleux  près  de  la 
suture;  dernier  tour  libre,  détaché,  de  forme  subtétragone,  légèrement  porté  en  avant, 
un  peu  descendant,  muni  d’une  double  carène  (l’une  latérale,  l’autre  plus  forte,  cré- 
nelée et  située  à la  base)  et  marqué  de  cotes  plus  serrées,  dans  le  voisinage  du  bord 
externe.  Ouverture  irrégulièrement  arrondie,  presque  subquadrangulaire,  subcanall- 
culée  à la  base  et  blanchâtre  à l’intérieur.  Péristome  légèrement  épaissi,  assez  déve- 
loppé, réfléchi  et  d’un  blanc  luisant. 

Axe  columellaire  inconnu. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  1 G millimètres;  plus  grand  diamètre,  3.  Longueur 
de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  un  peu  moins  de  .2  millimètres;  plus  grande 
largeur,  un  peu  moins  de  2 millimètres. 

Habitat.  Guatemala.  Les  individus  typiques  de  l’espèce  ont  été  recueillis  par  M.  Ar- 
thur Morelet  sur  les  parois  de  la  caverne  de  Jobitsinal,  non  loin  du  chef-lieu  du  dé- 
partement du  Peten. 

Observations.  Des  trois  espèces  de  vérilables  Cylindrelles  découvertes  au  Guatemala 
par  M.  A.  Morelet,  celle-ci  est  la  plus  remarquable  par  son  système  de  sculpture,  qui 
se  compose  de  costulations  lamelleuses,  obliques,  beaucoup  moins  nombreuses  et  plus 
espacées  que  celles  du  Cyhndrella  Morini.  Aussi  ne  faut-il  pas  prendre  au  pied  de  la 
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leltre  1 expression  creberrime  coslulala , dont  l’auleiir  français  se  sert,  dans  sa  diagnose 
originale,  pour  caracle'riser  I espèce.  Les  deux  espèces  sont,  d’ailleurs,  très-voisines 
lune  de  1 autre  par  leur  forme  ge'nérale,  par  la  disposition  et  la  coloration  de  leur 
ouverture,  qui  est  suhanguleuse  vers  le  milieu  du  bord  externe  et  à la  base,  et  enfin 
par  la  double  carène  et  la  lorme  snbtetragone  du  dernier  tour.  Le  Ci/UndreUa  Morini 
est  aussi  generalement  d une  coloration  plus  claire  et  tournant  plus  au  blanchâtre. 
La  dénomination  de  1 espece  a dû  être  cliangée  par  M.  Pfeiffer,  le  nom  de  M,  Morelet 
laisant  double  emploi  avec  celui  dune  autre  espèce  du  même  genre,  antérieurement 
décrite  par  M.  C.  P.  Adams.  Le  Cyliiidrella  speluncœ  n’a  point  été'  figuré  jusqu’ici,  car 
il  se  trouve  omis,  nous  ne  savons  pourquoi,  dans  la  Monographie  du  genre,  publiée 
par  M.  Louis  Pfeiffer  dans  la  nouvelle  édition  de  Gliemnitz.  L’individu  que  nous  re- 
présentons, et  qui  fait  partie  de  notre  collection,  nous  a été  donné  par  M.  A.  Morelet. 


8.  CVLINDRELLA  MORINI,  Morelet. 

(l’I.  XVII,  fig.  19,  laa  et  lai.) 

Cylindrella  Morini,  Morelet,  Test,  novisn.  I,  p.  ii,  iSAg. 

Cijlinilrella  Morini,  l’feilTer,  Monog.  fleUceonim,  vol.  III,  p.  678,  i85,8. 

Trnchelia  Morini,  Pfeillei-,  Ver-i.  p.  lyy,  i855. 

Urocoplk  {Acera)  Morini,  II.  et  A.  Adams,  Gênera,  vol.  II,  p.  177,  i8.58. 

Cylindrella  .1/omt,  Pfeiller,  Monog.  Heliceonm,  vol.  IV,  p.  709,  1869. 

Mychoxtoma  Morini,  Aihers,  Ilelicecn,  dd.  Marions,  p.  38,  18G0. 

Cylindrella  Morini,  Pleiiïoi-,  Cheranitz,  ed.  nova,  p.  49,  pl.  V,  lig.  aA-aO,  1863. 

Cylindrella  Morini,  Pleill'or,  ¥0)10/7.  Heliccornm,  vol.  VI,  p.  338,  1868. 

lesla  non  rimata,  cybndraceo-tumla,  gracdis,  lemuuscula,  compresse  et  dense  coslulala  {coslidis  subohli- 
qms),paUlde  cornea;  splra  elongala,  integra  aut  vix  Iruncatuh;  sutura  profunde  impressa;  anfractus  33-aâ 
(spira  integra)  aut  16-18  (spira  truncalula),  paruni  convexi,  ultimus  suhletragonus , latere  angulatus,  basi 
compresso-carinatus,  oblique  deorsum  protractus,  solulus;  aperlura  vix  obliqua,  rotundata,  latere  et  basisuban- 
gulata,  mtus  albida;  peristoma  continuum,  circulare,  uiidique  late  expansum,  album. 

Axis...? 

Longiludo  i5  milL,  diam.  rnaj.  3 1/3  mill.  — Apertura  s mill.  longa  et  lata  (Coll.  Crosse). 

Var.  ^ albida,  truncalula;  anfractus  superstiles  i5,  ultimus  haud protractus , fere  appressus. 

Ijongiludo  13  ijù  mill.,  diam.  maj.vix  2 7/2  (Coll.  Crosse). 

^ Habitat  insilvispetrosisprovlnciœ  fera  Paz  diclw  (A.  Morelet);  Cajabon  (Sarg),  Guatemala;.  — Var.  /3 
Cajabon,  Guatemala'  (Sarg), 


(mquille  dépourvue  de  fente  ombilicale,  cylindracéo-turriculée,  grêle,  assez  mince, 
munie  de  costulations  comprimées,  serrées  et  légèrement  obliques.  Coloration  d’un 
jaune  coine  clair,  tournant  plus  ou  moins  au  blanchâtre.  Spire  allongée,  entière’  ou 
laiblemcnt  tronquée.  Suture  [irofonde.  Tours  de  spire  au  nombre  de  29  à 9Û,  quand 


D’après  M.  Morelet  {Test,  noviss.  1,  p.  1 1). 
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la  spire  est  entière,  de  i6  à i8,  quand  elle  est  tronquée,  et  médiocrement  convexes; 
dernier  tour  subtétragone,  comprimé  de  façon  à former  un  angle  à la  partie  latérale 
et  une  carène  à la  base,  libre,  détaché,  oblirpiement  prolongé  dans  la  direction  opj)o- 
sée  à la  spire.  Ouverture  à peine  oblique,  arrondie,  subanguleuse  à la  partie  latérale 
et  à la  base,  et  blanchâtre  à rintérieur.  Péristome  continu,  circulaire,  largement  déve- 
loppé de  tous  côtés  et  blanc. 

Axe  columellaire  inconnu. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  i5  millimètres';  plus  grand  diamètre,  a 1/2.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  2 millimètres;  plus  grande  largeur,  2. 

Variété  se  distinguant  de  la  forme  typique  par  sa  coloration  blanchâtre,  sa  spire 
légèrement  tronquée,  ses  tours  de  spire  au  nombre  de  i5  seulement,  et  surtout  par 
son  dernier  tour,  non  porté  on  avant  et  presque  appliqué  contre  l’avant-dernier. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  12  1/2  millimètres;  plus  grand  diamètre,  un  peu 
moins  de  2 1/2. 

Habitat.  Guatemala,  dans  les  forêts  rocheuses  du  département  de  Vera  Paz  (A.  Mo- 
relet);  aux  environs  de  Cajabon  (Sarg),  pour  la  forme  typique  et  la  variété  jS. 

Observations.  L’espèce,  ainsi  que  le  fait  observer  avec  raison  M.  Pfeifl'er’L  est  su- 
jette à quelques  variations  sous  le  rapport  des  costulations  longitudinales,  (jui  sont 
plus  ou  moins  serrées;  mais  jamais  leur  écartement  n’est  assez  considérable  pour  pou- 
voir être  confondu  avec  celui  des  costulations  du  Cylindrella  speluncœ. 

Nous  avons  reçu,  il  y a quelques  années,  de  feu  M.  Swift,  des  exemplaires  du  Cy- 
lindrella Morini  ne  différant  guère  de  la  forme  typique  que  par  leurs  costulations  plus 
ou  moins  serrées,  et  provenant,  d’après  l’auteur  de  la  communication,  de  divers  points 
du  Venezuela,  tels  que  Porto  Cabello  et  Caracas,  et  de  Gartagena  (Nouvelle-Grenade). 
Ces  divers  habitats  ont  besoin  de  confirmation. 


SECTIO  II. 

SPECIES  SUBTRUNCATÆ. 


9.  Cylindrella  subtilis,  Morelet. 

(PI.  XVlt,  %.  i3,  l'iael  i3A) 

Cylindrella  subiilis,  Morelot,  Test,  noviss.  I,  p.  1 1,  i84g. 

Cylindrella  subtilis j,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  III,  p.  ,^77,  i853. 
Trachelia  subtilis,  Pfeiffer,  Vers.  p.  179,  i855. 


* 1,5-1  G mill.  d’après  M.  iVIorelet  {le.).  — * Monog.  Heliceorum,  vol.  III,  p.  579. 
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Gongylosioma  svl/lilis,  H.  el  A.  Adams,  Généra j vol.  II,  p.  176,  i858. 

Cyhiidrella  suhlilis,  PCeifTer,  Monog.  Ueliccorum,  vol.  IV,  p.  708,  i85g. 

Irnchelia  subtilts,  Albers,  lleliceen,  éd.  Marions,  p.  4o,  1860. 

Cylindrella  suhtUis,  Pfeiffer,  Cliemiiitz,  ed.  nova,  p.  5i,  pl.  V,  %.  33-35,  1863. 

Gylindrelk  siibtük,  Pfeiffer,  Monog.  Ikliceonim,  vol.  VI,  p.  386,  1868. 

Testa  non  rimala,  suhjimjormi-tnmta , gractlhma , tenuis,  strm  longitudmabbus , subcUslantibiis , vix  eleva- 
tis  sculpta,  pallule  cornea;  sptra  gracihs , acutwsima,  apice plerumquc  Irumata;  sutura projïinda , submarginata  : 
nnjractus  16-ai  angusii\  vix  convcxiuscidi,  ultmius  solutus,  oblique  deorsuni  protrac  tus,  laiere  angulatus, 
basi  compresse  carinaius;  aperttira  subrotunda , Intcre  exlerno  et  basi  canalieulata , albida;  peristoma  conti- 
iiuum,  tenue,  undique  breviter  expansum,  circukrc,  album. 

Axis.  . . ? 

Longitudo  is  iju-iâ  müL,  diam.  maj.  s iJü  mill.  — Âperluravix  a mill.  longa  et  lata.  (Coll.  Crosse). 

Habitat  m silvis  qirovinciœ  Petenensis , Guatemalœ  (A.  Morelet). 


Coquille  dépourvue  de  fente  ombilicale,  lurriculce,  subfusiforme,  très-gréle,  mince, 
marquée  de  stries  longitudinales  légèrement  espacées  et  k peine  saillantes.  Colora- 
tion d’un  jaune  corné  clair  et  plus  ou  moins  blancliâire.  Spire  élancée,  très-aiguë,  le 
plus  souvent  tronquée  au  sommet,  mais  restant  parfois  entière.  Suture  profonde  et 
légèrement  bordée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  i6  à ai,  étroits,  à peine  convexes; 
dernier  tour  plus  distinctement  strié,  détaché,  obliquement  jirolongé  dans  la  direction 
opposée  k la  spire  et  comprimé  de  façon  à former  un  angle  à la  partie  latérale  et  une 
carène  à la  base.  Ouverture  à peu  près  arrondie,  canaliculée  du  coté  du  bord  externe 
et  à la  base,  blanchâtre  à l’intérieur.  Péristome  continu,  mince,  brièvement  étalé  de 


tous  côtés,  circulaire  et  blanc. 

Axe  columellaire  inconnu. 

Longueui  totale  de  la  coquille,  12  ija  a i4  millimétrés;  plus  grand  diamètre, 
2 1/2.  Longueur  de  l’ouverture,  un  peu  moins  de  2 millimètres;  plus  grande  largeur, 
un  peu  moins  de  2 millimètres. 

Habitat.  Guatemala,  dans  les  forêts  du  Peten  (A.  Morelet). 

Observations.  M.  Morelet  considère  cette  espèce  comme  pouvant  peut-être  ne  cons- 
tituer qu’une  simple  variété  de  son  Cylindrella  Morini.  Nous  pensons  avec  M.  Pfeiffer 
que  les  deux  especes  sont  bien  distinctes,  quoique  voisines.  Le  Cylindrella  sublilis  se 
distingue  par  sa  suture  submarginée,  par  ses  tours  de  spire  moins  convexes  que  dans 
1 autre  espece  et  par  son  test  presque  lisse,  ses  stries  longitudinales  n’étant  bien  ap- 
])arentes  que  sur  le  dernier  tour. 

MM.  Henry  et  Arthur  Adams,  lorscj[uils  ont  publié  leur  Généra,  n’avaient  sans  doute 
pas  une  connaissance  exacte  des  espèces  de  Cylindrella  découvertes  au  Guatemala  par 
jM.  Morelet.  Autrement,  ils  n auraient  point  placé  ces  formes  spécifiques,  si  voisines 


Les  louis  de  spire  atteijjnenl  le  nombre  de  a3,  d’après  M.  Morelet  {Test,  noviss,  I,  p.  ii). 
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les  unes  des  autres > dans  des  sous-genres  différents  (le  CyUndre.lla  suhtilis  et  le  Cylin- 
drella  speluncæ  dans  les  Gongylostoma , et  le  Cylindrella  Morini  dans  les  Acera). 


SECTIO  III. 
SPECIES  DUBIÆ. 


10.  Cylindrella  salpinx,  Tristram. 

Cylindrella  mlpluai,  Trislrnni,  Proceed.  Zool.  qf  London,  p.  aSi,  i8Gi. 

Cylindrella  salpinx,  Pfeiller,  Momg.  Ucliceorum,  vol.  VI,  p.  891,  1868. 

Testa  rimatn,  cyliiuhaceo-turrita , sordule  albula;  spira  medw  ventrosior,  apice  suhlruncata , profunde  oblique 
striata;  sutura  prof anda;  nnfractus  super  sûtes  i5  convexi,  penidtimus  semiplicatus , idtimus  antice  ascendens, 
hasi  distincte  carinaius  et  longe  protractus;  apertura  verticalis,  oblique  ovalis;  peristoma  continuum,  undiiiue 
longe  expansuni. 

Longitudo  11  milL,  diam.  2 mill.  (Tristram). 

Habitat  in  Guatemala  (0.  Salvin). 

Coquille  munie  d’une  fente  onilnlicalc,  de  forme  cylindrico-tiirriculée.  Coloration 
d’un  blanc  sale.  Spire  devenant  plus  ventrue  à la  partie  médiane,  légèrement  tron- 
quée au  sommet  et  pourvue  de  stries  obliques  et  profondes.  Suture  profondément  mar- 
quée. Tours  de  spire  persistants,  au  nombre  de  i5  et  convexes;  avant-dernier  tour  à 
demi  plissé;  dernier  tour  ascendant  en  avant,  distinctement  caréné  à la  base  et  forte- 
ment prolongé.  Ouverture  verticale,  obliquement  ovale.  Péristome  continu,  largement 
développé  de  tous  côtés. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  11  millimètres;  plus  grand  diamètre,  2 milli- 
mètres. 

Habitat.  Guatemala,  environs  de  Duefias  (O.  Salvin). 

Observations.  Nous  n’avons  point  vu  cette  espèce,  qui  n’a  jamais  été  (igurée  et  qui 
est  connue  jusqu’ici  uniquement  parla  description,  malbeureu.sement  insuffisante,  de 
l’auteur,  description  que  nous  reproduisons  plus  haut  et  dont  nous  donnons  une  tra- 
duction aussi  exacte  que  jiossible.  En  présence  des  obscurités  de  la  diagnose,  nous 
ignorons  si  M.  Tristram,  qui  paraît  ne  point  avoir  suffisamment  connu  les  travaux  de 
M.  Arthur  Morelet,  n’a  pas  redécrit,  sous  un  nouveau  nom,  l’une  des  espèces  guatéma- 
liennes recueillies  par  le  naturaliste  français  et  déjà  cataloguées,  le  Cylindrella  Morim 
ou  le  Cylindrella  subtilis,  par  exemple.  Pareille  mésaventure  lui  est  déjà  arrivée  pour 
son  Helicina  Salvini,  ([ui  n’est  autre  chose  que  VHelicina  rosirala,  Morelet,  pour  son 
Macroceramus  polystreqttus , double  emploi  du  Cylindrella  concisa,  Morelet,  etc.  U y a 
donc  lieu  de  considérer  l’espèce  comme  fort  douteuse. 
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M.  Pfeilfer  place  l’espèce  à la  lin  du  groupe  des  Holospira,  mais  avec  beaucoup  de 
doute  et  en  se  demandant  si  c’est  bien  re'ellement  là  sa  place'.  Cette  opinion  est  évi- 
demment erronée,  le  genre  Holospira  ne  paraissant  point  exister  au  Guatemala. 


XVIl.  Gexue  MACIIOCERAMUS,  Güildixg,  1828. 


1.16  genre  Macroceraimis  a été  créé,  en  1828,  par  Gnilding^,  pour  une  petite 
coquille  de  Tortola,  le  Macrocerumus  signatm,  participant,  dans  une  certaine 
mesure,  des  caractères  extérieurs  des  Bulimus  et  des  Piipa,  mais  pourtant  dis- 
tincte, et  que  l’auteur  considérait  comme  un  genre  de  la  famille  des  Bulimidœ. 
Longtemps  oublié,  il  a été  remis  en  lumière  par  M.  Petit  de  la  Saussaye,  en  1 85o  % 
augmenté  d’un  nombre  d’espèces  de  plus  en  plus  considérable,  et  adopté  succes- 
sivement par  MM.  Môrcb  en  l852^  IL  et  A.  Adams  en  l858^  Pleitïer  en 
1859",  et  Martens  en  1860''.  Albers,  oubliant  que  ce  groupe  avait  été  proposé 
et  nommé  avant  lui,  l’a  désigné  sous  la  dénomination  de  Colohus,  dans  la  pre- 
mière édition  de  ses  Ileliceeti^.  Eérussac,  dans  son  Prodrome^,  a compris  une  des 
espèces  au  nombre  de  celtes  de  son  groupe  des  Pupo ides  (sous-genre  Cochlodina). 

Les  premières  espèces  de  Macroceramus  connues  ont  été  décrites  comme  ap- 
partenant soit  au  genre  Bubmus,  soit  au  genre  Papa,  soit  au  genre  Cyliiidrella. 
Lest  que,  en  eflel,  les  Macroceramus  empruntent  à chacun  de  ces  trois  genres 
quelques-uns  de  leurs  caractères  conchyliologiques.  Ce  sont  des  coquilles  géné- 
ralement d’assez  petite  taille,  rappelant  les  Holospira  par  leur  forme  générale  et 
par  l’intégrité  de  leur  spire,  mais  s’en  distinguant  par  leur  système  de  coloration 
moins  unilorme  et  surtout  par  leur  péristome  non  continu. 

L animal  du  Macroceramus  pontificus , Gould,  d’après  M.  A.  Bmney,  cj[ui  a eu 
occasion  de  l’observer'®,  est  blanchâtre,  translucide,  et  devient  un  peu  pins 


‘ 'f  An  révéra  huic  seclioni  adnumeranda?»  (PfciUcr, 
llchceortiin,  vol.  3(ji,  1868) 

^ Zool.  Jovriifil,  vol.  IV,  p.  1C8,  1828. 

’ Jauni,  de  Coiicliijliologie,  vol.  I,  p.  876,  i85o. 

^ Cfital.  J oldi , p,  9/1,  1852, 

‘ Gcncm,  vol.  11,  p.  16, i858. 


° Monog.  lleliceorum,  vol.  IV,  p.  687,  i85g. 

Ileliccen,  éti.  Mnrleris,  p.  268,  1860. 

* Ileliceen,  p.  177,  i85o. 

' Prodrome,  p.  Gi,  1826. 

Terresl.  Moll.  vol.  II,  p.  3o6,  i85i. 
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foncé  à la  partie  supérieure  de  la  tête.  Le  corps  est  très-court  et  obtus  à son 
extrémité  postérieure.  Les  tentacules  ornmatopliores , de  longueur  moyenne  et 
d’un  diamètre  sensiblement  égal,  sur  toute  leur  longueur,  se  terminent  par  un 
bulbe  arrondi.  Les  tentacules  inférieurs  sont  très-courts  et  presque  rudimentaires. 
Les  points  oculaires  sont  largement  développés  et  noirs. 

D’après  le  même  auteur,  lorsque  l’animal  est  en  mouvement,  Taxe  de  la  cocpiille 
est  parallèle  à la  ligne  de  marche  et  se  trouve  placé  presque  horizontalement.  La 
rapidité  avec  laquelle  il  se  meut  est  véritahlement  surprenante , ce  qui  constitue 
un  fait  rare  chez  les  Mollusques  terrestres.  La  locomotion  parait  s’effectuer  de  la 
manière  suivante.  La  partie  postérieure  du  disque  du  pied  se  détache  de  l’objet 
auquel  elle  adhérait  et  est  portée  en  avant  par  une  contraction  musculaire  et  fixée 
de  nouveau,  laissant  une  courbe  entre  le  point  fixé  et  la  partie  antérieure  voisine 
du  disc[ue,  qui  n’est  pas  encore  détachée.  Cette  opération  se  continue  dans  toute 
la  longueur  du  disque,  dont  chaque  partie  se  trouve  successivement  détachée, 
courbée  en  haut  et  hxée  de  nouveau,  de  Tune  à l’autre  extrémité,  par  une  sorte 
de  mouvement  ondulatoire  rapide,  qui  commence  à la  queue  et  qui  se  termine 
à la  tête.  Toutefois,  avant  qu’une  de  ces  ondulations  se  termine  à la  tête,  une 
autre  commence  à se  manifester  à l’extrémité  opposée,  de  sorte  que  deux  séries 
d’ondulations  se  trouvent  être  visibles  en  même  temps.  Grâce  à cette  double 
action,  le  corps  se  trouve  porté  en  avant  avec  une  rapidité  plus  grande  que  celle 
que  peut  atteindre  le  mode  ordinaire  de  glissement  des  Hélix.  Pendant  la  loco- 
motion, les  tentacules  ommatophores  sont  étendus  et  conservent  toujours  la  même 
position  L 

La  mâchoire  des  Macroceramus  est  semblable  à celle  des  Cylindrella  par  tous 
ses  caractères,  fortement  arquée,  mince,  transparente,  sans  rostre  médian  et  ornée 
de  côtes  très-fines  ou  plis  qui , sur  la  ligne  médiane , divergent  de  bas  en  haut  et 
de  dedans  en  dehors,  et  forment  ainsi  plusieurs  chevrons.  Celle  da  Macrocei^amus 
signatus,  Guilding,  a pour  formule  : 22.22  côtes. 

La  plaque  linguale  des  Macroceramus  est  composée,  à chaque  rangée,  d’une 
dent  rachiale  petite,  étroite  et  obtuse,  et  de  dents  latérales  très-nombreuses. 


' l'errest.  Moll.  vol.  II,  p.  807,  i85i. 
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comme  clans  le  groupe  générique  des  Lia.  Les  dents  marginaies  appartiennent 
an  même  type  que  les  dents  latérales.  Ces  dents  sont  plus  ou  moins  en  forme  de 
palmettes  et  disposées  par  rangées  très-obliques  : elles  possèdent  deux  cuspides 
internes. 

Les  seuls  genres  voisins  des  Macroceramus , sous  le  rapport  de  la  mâchoire  et 
de  l’armature  linguale,  sont  les  genres  Lia,  CyUndrella  et  Pineria\  Tous  ces 
divers  genres  constituent  une  famille  naturelle,  que  nous  avons  proposé  de  dési- 
gner sous  le  nom  de  famille  des  Cylindrellidœ~.  C’est  tout  à fait  à tort  que  c[uelqnes 
auteurs  ont,  dans  ces  derniers  temps ^ proposé  d’éloigner  les  Macroceramus  des 
CyUndrella,  auxquels  les  relient  à la  fois  non-seulement  la  disposition  de  leur 
mâchoire  et  la  structure  de  leur  plaque  linguale,  mais  encore  la  majeure  partie 
de  leurs  caractères  conchyliologicjues. 

MM.  Binney  et  Blanc! , dans  deux  Mémoires  puldiés  récemment \ se  basent  sur 
l’élude  qu’ils  ont  faite  de  l’armature  linguale  du  Macroceramus  Gossei,  Pfeiffer, 
pour  soutenir  que,  si  cette  espèce  appartient  bien,  par  la  conformation  de  sa 
mâchoire,  à la  famille  des  CylindrelUdœ , elle  s’en  éloigne  par  sa  plaque  linguale, 
dont  les  dents  sont  les  mêmes  que  celles  des  Hélix,  avec  des  cuspides  obtusément 
aiguës,  dont  rune  est  longue  et  l’autre  courte.  Nous  croyons  que  les  deux  savants 
américains  s’exagèrent  la  valeur  de  la  différence  qu’ils  trouvent  entre  le  Macroce- 
ramus signaius  et  le  Macroceramus  Gossei,  sous  le  rapport  de  la  structure  des 
dents.  Entre  les  ligures  qu’ils  donnent  de  la  plac|ue  linguale  du  Macroceramus 
Gossei^  et  celles  c[ue  nous  connaissons  du  Macroceramus  signaius  et  même  du 
Jjia  MaugerC , nous  ne  voyons  c{ue  des  différences  relativement  peu  importantes. 
Ce  ne  sont  que  des  variations  se  rattachant  toujours  à un  même  type,  les  dents 
plus  ou  moins  disposées  en  palmettes  des  Cylindrellidm.  Dans  le  Macroceramus 
signaius,  la  palmette  caractéristique  se  dessine  très-nettement.  Chez  le  Macroce- 
ramus Gossei,  elle  est  moins  distincte,  et  en  partie  atrophiée,  mais  il  est  toujours 


' Journ.de  Conchyliologie,  vol.  XVJIl,  p.  17,  1870. 

* Aimais  of  the  Lycemn  of  New  York,  vol.  X,  p.  aa, 
1871. 

* Conf.  Alhci’s,  Heliceen,  âlit.  Marions,  18G0,  cl 
W.  Ci.  Rinnoy  el  Rland,  Land  and  fresh  water  Shells  of 
Nortii  Amer,  parti,  i80f). 


' Amer.  Journ.  of  Gonchology , vol.  VII , p.  187,  pl.  XVII, 
lig.  9,  11,  la,  1873,  et /In»,  of  ihc  Lyceum  of  New  York, 
vol.  X,  p.  1.58,  187a. 

Amer.  Journ.  of  Conchology,  l.  c. 

* Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XVIII,  pl.  III,  (ig.  5. 
ih,  i5,  iG,  1870. 


MOLLUSQUES  TERRESTRES  ET  FLUVIATILES.  4 10 

possible  d’en  suivre  la  disposition  générale.  La  ressemblance  avec  les  dents  des 
Hélix,  signalée  par  MM.  Binney  et  Bland,  est  donc  plus  apparente  que  réelle,  et 
elle  nous  paraît  insuffisante  pour  infirmer  la  valeur  de  notre  famille  des  Cyliu- 
drelUdæ. 


CARACTÈRES  DU  GENRE  MACROCERAMUS. 

Testa  rimata,  cylindracco-turrita , vel  elalo-conmi;  sptra  integra,  apice  subrotimdato ; sutura  inipressa,  in- 
lei'dum  crmata;  anfraclm  nunierost,  sensm  accrcscentes , ullinius  pJerumque  subangulatus  vel  Jtlocarinatus ; 
aperturu  contracta,  subcircvlaris , rarius  pim  columcllari  moàificata;  peristoma  simplex,  liaucl  continuum, 
ninrginibus  convergcntibus,  externo  arcualo,  columcllari  dilatato.  Axis gracilis , subsimphx,  vix  intortus. 

Animal  brève,  cilo  ambtdans,  pede  postice  attenuato,  obtuso;  caput  subbilohatum;  tentacula  ommatophora 
mediocria;  inféra  brmssma.  Maxilla  valde  arcuata,  tenuissima,  transhcida,  longitiulinalitcr  et  medio  ungu- 
latirn  costata.  Radida  elongata,  seriebus  valde  obliquis  constituta;  tiens  medianus  parvus,  angustus,  obtuse  cus- 
pidatus;  dentcs  latérales  et  marginales  similes,  numerosi,  plus  mitiusve  jtalmiformes , intus  bicuspidati. 


Coquille  munie  d’une  lente  ombilicale,  de  forme  cylindracéo-turriculée  ou  co- 
nique allongée.  Spire  entière,  terminée  par  un  sommet  légèrement  arrondi.  Suture 
bien  marquée  et  quelquefois  crénelée.  Tours  de  spire  nombreux  et  s’accroissant 
peu  à peu;  dernier  tour  généralement  subanguleux  ou  pourvu  d’une  carène  fili- 
forme. Ouverture  resserrée,  subcirculaire,  parfois  modifiée  par  la  présence  d’un 
pli  columeliaire.  Péristome  simple  et  non  continu  : bords  convergents,  habituelle- 
ment réunis  par  un  dépôt  de  matière  calleuse;  bord  externe  arqué,  bord  colu- 
mellaire  développé.  Axe  columeliaire  grêle , étroit,  à peu  près  simple  et  faiblement 
tordu. 

Animal  court,  muni  d’un  pied  atténué  en  arrière  et  obtus,  et  possédant  des 
facultés  locomotrices  très-développées.  Tête  subbilobée  : tentacules  ommatopliores 
de  dimension  moyenne,  d’un  diamètre  sensiblement  égal  sur  toute  leur  longueur, 
et  se  terminant  par  un  bulbe  arrondi,  pourvu  d’un  point  oculaire  large  et  noir; 
tentacules  inférieurs  très-courts  et  presque  rudimentaires.  Mâchoire  fortement 
arquée,  mince,  transparente,  sans  rostre  médian  et  ornée  de  côtes  très-fines  ou 
plis  longitudinaux,  qui,  sur  la  ligne  médiane,  divergent  de  bas  en  haut  et  de 
dedans  en  dehors,  et  forment  ainsi  plusieurs  chevrons.  Plaque  linguale  allongée 
et  composée  de  rangées  de  dents  très-obliques.  Dent  racliiale  de  chaque  rangée 
petite,  étroite  et  obtuse.  Dents  latérales  et  dents  marginales  nombreuses,  appar- 
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lenanl  au  même  type,  disposées  en  forme  de  palmeltes  plus  ou  moins  distinctes 
et  présentant  habituellement  deux  cuspides  internes. 

Macroceramus  vivent  dans  les  bois,  sur  le  sol,  sous  les  feuilles,  et  ne  sont 
pas  toujours  abondamment  répandus  dans  les  localités  qu’ils  fréquentent. 

Le  nombre  des  espèces  du  genre  s’est  beaucoup  accru  dans  le  courant  des 
vingt  dernières  années.  En  ajoutant  aux  48  espèces  de  Macroceranms  {sensu 
stricto)  actuellement  connues  celles  qui  appartiennent  à la  section  des  Anoma,  et 
([lie  nous  croyons  devoir  réunir  au  genre,  à l’exemple  de  MM.  Albers  et  Martens^ 
nous  arrivons  au  chiffre  total  de  55  espèces.  La  presque  totalité  de  ces  espèces 
(5i  sur  55)  est  localisée  aux  Antilles,  et  particulièrement  à Cuba  (87  espèces), 
à Haïti  ( 1 1 espèces)  et  à la  Jaraaïcpie  (4  espèces).  Une  espèce  vit  à Saint-Thomas 
et  une  autre  à Tortola  : cette  dernière  se  trouve  représentée  à Haïti  par  une 
variété.  Une  espèce  existe  à la  fois  à Cuba,  à la  Jamaïque,  aux  îles  Turques  et 
aux  îles  Bahamas,  tandis  qu’une  autre  a été  recueillie  successivement  à Cuba  et 
à Haïti. 

Sur  le  continent  américain , la  distribution  géographique  des  espèces  du  genre 
est  beaucoup  plus  restreinte.  Nous  ne  connaissons  que  4 espèces  : le  Macroceramus 
Kiemri,  Pfeiffer,  du  Honduras,  confondu  par  MM.  Binney  et  Blandavec  le  Macro- 
ceramus pontificus,  de  Gould;  le  Macroceramus  concisus,  Morelet  (habituellement 
confondu  avec  le  Macroceramus  Gossei,  Pfeiffer,  des  Antilles),  qui  a été  recueilli 
au  Guatemala  et  dans  le  Yucatan  (Mexique);  le  Macroceramus  {Ancema)  denticu- 
/«to-s*,  Pfeiffer,  autre  espèce  mexicaine;  enfin  le  véritable  Macroceramus  pontificus , 
Gould,  que  l’on  connaissait  depuis  longtemps  comme  existant  en  Floride,  aux 
Etats-Unis,  et  qui  a été  retrouvé  au  Mexique,  dans  l’Etat  de  Vera  Cruz,  il  y a 
peu  d’années.  La  limite  septentrionale  du  genre  Macroceramus , en  Améric[ue, 
paraît  être  Tampa,  dans  la  Floride,  et  sa  limite  méridionale,  le  Honduras.  Les 
espèces  continentales  que  nous  venons  d’énumérer  appartiennent  toutes  au  ver- 
sant Atlantique,  et  l’on  n’en  cite  jusqu’à  présent  aucune  provenant  du  versant 
Pacilicpie. 


Ifeticccn,  étl.  Marions,  p.  270,  1860. 
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Nous  distribuons  les  espèces  du  genre  Macroceramus  en  deux  sections,  savoir  : 

1“  Les  espèces  pupiformes  {Macroceramus  sensu  stricto). 

Elles  sont  au  nondjre  de  48,  dont  45  vivent  aux  Antilles  et  3 sur  le  conti- 
nent américain.  Sur  ces  dernières,  2 seulement  rentrent  dans  notre  cadre,  le 
Macroceramus  concisus,  Morelet,  et  le  Macroceimmus  pontificus,  Gould. 

2°  Les  espèces  bulimiformes  {Anoma). 

Nous  iTen  connaissons  que  7,  qui  nous  paraissent  appartenir  incontestable- 
ment à cette  section  : les  Alacroceramus  tricolor,  Pfeiffer,  d’Haïti;  Macroceramus 
zebrinus,  Pfeiffer,  Macroceramus  Jlemuosus,  Pfeilïèr,  Macroceramus  Pfeijferi,  Mar- 
tens,  de  la  Jamaïque;  Macroceramus  irroratus,  Gundlacli,  .Macroceramus  crenu- 
latus,  Gundlacli,  de  Cuba;  Macroceramus  denticulatus , Pfeiffer,  du  Mexi([ue.  Nous 
pensons  qu’il  y a lieu  d’exclure  les  quelques  autres  espèces  attribuées  à cette  sec- 
tion par  M.  E.  Martens'. 


SECTIO  I. 

SPECIES  PUPIFORMES.  — MACROCERAMUS  ( sensu  stricto). 


1.  Macroceramus  concisus,  Morelet. 

(PL  XVIII,  (Ig.  1,  laet  li.) 

Cylbidrella  conciéa,  Morelnt,  Test,  novissima,  part.  I,  p.  12,  18A9. 

Macroceramus  concisus,  l*etit,  Journ.  de  Concliijliologie , vol.  I,  p.  879,  1800. 

Bulimus  Gossei,  Morelel,  Test,  novissima,  part.  II,  p.  27,  i85i  (nec  Pfeiffer). 

Macroceramus  polysireptus,  Tristram,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  233,  pl.  XXVI,  tig,  11,  1861. 

Testa  rimato-perforala,  cylindraceo-turriln , tenais,  oldique  cosiulalo-striata,  nlhida,  .slrigis  jMllide  corneo- 
luscis  marmorala;  spira  cylmdracea,  apico  altenuato,  fusco-nigricante ; sutura  obsolète  crenulata;  anfractus 
la  coneexi,  subangusli,  ulllmus  ijà  longitudinis  cix  subeequans  a 1/2  ; 11),  rolundatus,  basi  obsolète  jilo- 
carinaius;  aperlura  fere  omnino  circularls,  vix  obliqua,  albida;  peristoma  breviter  expansum,  albidum,  inargi- 
iiibus  approxirnatis , callo  tenui  junctis. 

Longitudo  îJ  mill.,  diam.  maj.  â mill.  — Apertura  cum peristomate  a ija  mill.  longa,  a 1/2  lata  {CoW. 
Morelet). 

Habitat  in  provincia  Yucalancnsi,  reipublicœ  Alexicanæ  (A.  Morelet);  in  promneia  Petenensi  (A.  iMorelet  ) 
et  circa  Dueiîas  (0.  Salvin),  Guatemala;. 

Coquille  munie  d’une  faible  perforation  ombilicale,  de  forme  cylindracéo-turriculée, 


Heliceen,  éd.  Martens,  p.  270,  1860. 
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mince,  marquée  de  petites  costiila tiens  obliques  et  orne'e  de  marbrures  d’un  brun 
corné  plus  ou  moins  clair,  sur  un  fond  de  coloration  blanchâtre.  Spire  cylindracée, 
terminée  par  un  sommet  atténué  et  d’un  brun  noirâtre.  Suture  pourvue  de  crénelures 
obsolètes,  formées  par  le  prolongement  d’une  des  costulations  sur  deux.  Tours  de  spire 
au  nombre  de  la,  convexes  et  un  peu  étroits;  dernier  tour  formant  un  peu  moins  du 
quart  de  la  longueur  totale  (::  2 1/2  : 11),  arrondi  et  présentant  à la  base  une  an- 
gulation ou  carène  filiforme  obsolète.  Ouverture  à peine  oblique,  presque  entièrement 
circulaire  et  blanchâtre.  Péristorae  brièvement  étalé,  blanchâtre,  à bords  rappjrocbés 
l’iin  de  l’autre  et  réunis  par  un  mince  dépôt  calleux. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  1 1 millimètres;  plus  grand  diamètre,  h.  Longueur 
de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  2 1/2  millimètres;  plus  grande  largeur,  2 1/2. 

llahilat.  Mexique,  dans  le  Yucatan  (A.  Morelel).  Guatemala,  sur  les  collines  rocheuses 
du  Peten  (A.  Morelet),  et  aux  environs  de  Duenas  (O.  Salvin). 

Observations.  Cette  espèce,  classée  originairement  par  M.  Morelet  dans  le  genre 
(yijhndrella , a été  plus  tard  considérée  par  lui  comme  un  synonyme  et  un  double  ein- 
])!oi  du  Buhmus  Gossei,  Pfeill'er,  de  la  Jamaïque  L Après  avoir  examiné  coinparativeinent 
les  types  de  fauteur  français,  qu’il  a bien  voulu  nous  communiijuer  avec  sa  libéralité 
accoutumée,  et  un  grand  nombre  de  Macroceramm  Gossei,  recueillis  à la  Jamaïque  et 
envoyés  par  notre  honorable  correspondant,  M.  Gloyne,  nous  pensons  que  les  deux 
formes,  bien  que  très-voisines,  peuvent  être  distinguées  spéciliquement. 

Le  Macroceramus  concisus  dilfère  du  Macroceramiis  Gossei  par  sa  taille  habituellement 
un  peu  plus  grande;  par  ses  marbrures  toujours  plus  claires  et  d’un  brun  corné;  par 
ses  tours  de  spire  plus  nombreux  (12  et  parfois  même  lâ  au  lieu  de  11),  plus  étroits 
et  ])lus  arrondis;  par  ses  costulations  plus  obliques,  moins  accusées  et  ressemblant 
davantage  à des  stries;  par  les  crénelures  un  peu  ditfércntes  et  plus  obsolètes  de  ses 
sutures;  par  sa  coluraelle  moins  haute  et  plus  large;  enfin  par  son  ouverture  plus 
régulièrement  arrondie  et  proportionnellement  plus  petite. 

Le  Macroceramus  polystreptus , Tristram^,  n’est  autre  chose  qu’un  double  emploi  du 
Macroceramus  concisus  et  doit  passer  en  synonymie.  L’auteur  anglais  n’a  pas  manqué 
cette  occasion  de  refaire  à nouveau,  inutilement,  une  des  espèces  de  M.  Morelet,  sans 
plus  se  préoccuper  des  voyages  et  des  travaux  antérieurs  du  naturaliste  français  que 
s’il  n’avait  jamais  existé.  Une  bonne  partie  des  espèces  recueillies  au  Guatemala  par 
M.  Salvin  et  décrites  comme  nouvelles  par  M.  Tristram  se  trouvent  malheureusement 
dans  le  même  cas,  ce  qui  est  regrettable,  à cause  de  la  confusion  que  cela  amène  dans 
la  nomenclature. 


Test,  novissima,  part.  Il,  p.  37,  i85i.  — “ Proceecl.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  aSS,  pl.  XXVI,  fig.  1 1,  1861. 
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2.  Macuoceramus  poatifices,  Goulcl. 

CyUndrclla  ponlifica,  Üould,  Proceed.  Boston  Soc.  of  nal.  hisl.  vol.  III,  p.  4o,  i8i8. 

Cijlindrelln  ponüjica,  SV.  G.  Binney,  lorr.  Moll,  vol.  Il,  p.  3o(),  pl.  LXSIX,  i85i. 

Cylmdrella  pontif  cn,  Cliemi,  Man.  de  Coiich.  vol.  1,  p.  i/i6,  lig.  33o5,  33oG,  18.59. 

Macrocernmus  poiitificus , W.  G.  Binney,  lerr.  Moll.  vol.  IV,  p.  i3y,  i85g. 

Cylindrella  (Mact'ocei'amas) pontijiea,  Gould,  Olia,  p.  2o5,  1862. 

Macroceramus  pontiJicu.i,  Pfeiffer,  Monog.  Helicoorum,  y ol.  VI,  p.  35o,  1868. 

Macroceramu.s  Kienori,  W.  G.  Binney  et  Bland,  Land  and fresli  miter  Sholls  o/North  Amer,  part  I.  p.  220,  lig.  ByS  . 

1869  (nec  Pfeiffer). 

Testa  ovato-Jusiformis , superm  altcnuata,  albida,  griseo  et  Jusco  marmoratn ; sutura  impressa,  creinilata; 
anfractusiü  rotundaü,  costulis  crebris,  obliquis,  alternatim  suturmn preetereuntibus  orrniti,  ullimus  subcarinatus ; 
nperlura  îateralis,  circularis,  cmnpanulnta;  cohmeUa  recta,  umbillcum  liiienrem  tegens;  peristomn  rejlexiuscu- 
lum,  albidum. 

Longitudo  18  milL,  diam.  maj.  6 mill.  — Aperlura  ù ijü  mill.  longa,  à ijS  lata  (Coll.  W.  G.  Binney). 

Habitat  in  vicinio  civitatis  Orizaba  dictœ,  reipublicœ  Mexicanœ  (Berendl);  in  Flortda  {W'.  G.  Binney  et 
Bland). 

Coquille  ovaie-fusiforme,  atléime'e  à sa  partie  sujtcrieure  et  marbrée  de  gris  et  de 
brun.  Tours  de  spire  au  nombre  de  19  \ arrondis  et  ornés  de  costulations  serrées, 
obliques  et  dépassant  la  suture,  de  deux  en  deux,  de  façon  à former  comme  une  cou- 
ronne à chaque  tour  de  spire;  dernier  tour  ceint  d’une  ligne  spirale  colorée,  qui 
forme  parfois  une  carène  légèrement  accusée.  Ouverture  oblique  et  arrondie.  Péristome 
assez  mince,  un  peu  réfléchi  et  blanchâtre. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  18  millimètres;  plus  grand  diamètre,  6.  Longueur 
de  l’ouverture,  4 1/2  millimètres;  plus  grande  largeur,  4 i/3. 

Habiiat.  Mexique,  aux  environs  d’Orizaba,  dans  l’Etat  de  Vera  Cruz,  d’après  le  doc- 
teur Rerendt.  Etats-Unis,  en  Floride,  depuis  Tampa  Bay  jusqu’à  Key  West;  au  cap 
Floride  et  à Key  lliscayne  (W.  (L  Binney  et  Bland).  Cuba  (W.  G.  Binney  et  Bland). 

Observations.  La  plupart  des  auteurs,  et  notamment  MM.  W.  G.  Binney  et  Bland, 
semblent  avoir  confondu  et  réuni  ensemble  deux  formes  voisines,  le  Macroceratnus 
AVenen,  Pfeiffer,  du  Honduras,  et  \e  Macroceratnus  ponlijicus , Gould,  espèce  de  la  Flo- 
ride, qui  paraît  exister  à Cuba  et  au  Mexique.  M.  le  docteur  L.  Pfeiffer,  qui  possède  les 
deux  espèces  dans  sa  collection,  les  considère  comme  spécifiquement  distinctes 


' Le  nombre  des  tours  de  spire  varie  de  9 à i3,  d’après  MM.  Binney  et  Bland  (/.  c.  ji.  .220).  — = Monog.  Heliceo- 
rtm,  vol.  VI,  p.  35o,  1868. 
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SEGTIO  II. 

SPECIES  BULIMIFORMES.  — ANOMA,  Albers,  i85o. 


3.  Macroceramüs  DENTICULATUS,  Pfeiffer. 

Cyliiulrella  denticulata,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceomm,  vol.  III,  p.  58o,  i853. 

Anoma  denticnlaia , Pfeiffer,  Vers.  p.  179,  i8o5. 

Anoma  deniiculata,  H.  et  A.  Adams,  Gemra,  vol.  II,  p.  178,  i858. 

Cylindrella  denticulata , Pfeiffer,  Mouog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  711,  1859. 

Cylindrella  denticulata,  W.  G.  Binney,  Clieck  Liste,  sect.  111,  p.  6,  1860. 

Cylindrella  denticulata,  Pfeiffer,  Chemnitz,  ed.  nova,  p.  65,  pl.  VII,  fig.  lA,  i5,  1862. 

Cijlindrella  denticulata,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  35g,  1868. 

Testa  vix  suhriniala,  subulata,  non  trmeata,  tenuis,  lineis  arcuatis,  obtuse  prominulis  undulata,  palUde 
cornea,  albido  variegata;  spira  elongala,  apice  acutiuscula;  .sutura  confertim  albo-denüculata ; anfractus  ig  pla- 
nmsculi,  idtimu,s  antice  costulato-striatus,  basi  carinatus,  non  protractus;  aperlura  subcircularis ; peristoma 
expansum,  superne  stibinterruptum. 

Longltudo  2 3 müL,  diam.  maj.  3 2/5  nidl.  — Apertura  3 5/4  mill.  longa  (Mus.  Britannicum,  ex  col- 
leclione  Cumingiana). 

Habitat  in  republica  Mexicana  (^teste  H.  Cuming). 

Coquille  pourvue  dune  fente  ombilicale  à peine  sensible,  subulée,  non  tronquée, 
mince,  marquée  de  lignes  arquées  et  obtusément  saillantes.  Coloration  d’un  ton  corné 
clair,  avec  des  parties  blanchâtres.  Spire  entière,  allongée,  terminée  par  un  sommet 
assez  pointu.  Suture  munie  d’une  couronne  de  deuticulations  blanches  et  serrées.  Tours 
de  spire  au  nombre  de  19  et  assez  plans;  dernier  tour  orné,  à sa  partie  antérieure,  de 
petites  costulations,  caréné  à la  base  et  non  porté  en  avant.  Ouverture  subcirculaire. 
Péristome  développé,  légèrement  interrompu  à la  partie  supérieure. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  28  millimètres;  plus  grand  diamètre,  B 2/8.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  3 8/4  millimètres. 

ITabiUU.  Mexique , d’après  les  indications  données  par  feu  H.  Cuming  à M.  Pfeiffer. 

Observations.  Albers  a proposé,  en  i85o  ',  de  distinguer,  sous  le  nom  à' Anoma,  un 
groupe  de  trois  espèces,  les  Cylindrella  acus,  Cylindrella  Gosseï  et  Cylindrella  tricolor, 
de  Pfeiffer,  en  prenant  pour  principal  caractère  de  cette  section  la  disjonction  des  bords 
du  péristome.  M.  E.  de  Martens,  dix  ans  plus  tard  '^,  a rectifié  cette  coupe  et  l’a  rendue 
plus  naturelle  en  renvoyant  le  Cylindrella  acus  dans  les  véritables  Cylindrelles  et  le 
Cylindrella  Gossei  dans  les  Macroceramus  (^sensu  stricto),  et  en  conservant  comme  type 


Heliceen,  p.  209,  i85o.  — ^ Heliceen,  éd.  Martens,  p.  26g,  1860. 
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le  Cylindrella  tricolor,  autour  duquel  vieuuent  se  grouper,  près  des  Macroceramus , toutes 
les  espèces  précédemment  décrites  comme  Cylindrelles , et  caractérisées  par  leur  aspecl 
hulimilorrne  et  par  la  disjonction  de  leurs  bords  [Cylmdrella  torqimta,  Morelet,  de 
Uuba;  Cylindndla  zebrina,  Pfeill'er,  de  la  Jamaïque,  etc.).  Ce  groupe  forme  un  pas- 
sage naturel  entre  les  Macroceramus  proprement  dits  et  les  Lia  (type  : Lia  Maugeri, 
W ood .) 

M.  Pleilfei'  cite  cette  espèce  comme  ayant  été  décrite  par  lui  dans  les  Lroceedings  oj 
iJic  Zoological  Society  of  London  de  i8.5i  ' : nous  n’avons  |)oint  trouvé  la  diagnose  dans 
le  volume  cité. 

Par  suite  de  l’introduction  du  Cylindrella  deidiculata,  Pfeiffer,  dans  le  genre  Macro- 
ceramus, il  y a lieu  de  cbauger  la  dénomination  (rime  espèce  de  Cuba,  cataloguée  en 
1864  jiar  le  docteur  Cundlacb  sous  le  même  nom  de  Macroceramus  denticidatus"\  Nous 
proposons  de  nommer  cette  dernière  espèce  Macroceramus  Guanensis. 


’ Monog.  Heliceormn,  vol.  III,  p.  58o,  i853.  — “ Mnliilc.  Bliiller,  vol.  XI,  p.  17  et  1Q7,  i86i. 
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Famille  des  OKÏllAIJCIDÆ. 


-WHI.  Genhe  ORTHALICUS,  JIeck,  1887. 


IjC  genre  Orllialtcas  a été  créé  nominalement  par  Beck',  eu  1887,  pour  un 
groupe;  (le  10  espèces,  dans  le(|uel  on  remarque  \'Eelix  gaUim-siiltam , Chem- 
nitz,  \p  Buccinum  zébra , Alüllei*,  et  \e  BiUinas  princeps,  B?’oderi|),  et  qui  comprend 
(igidernent  deux  formes  très-voisines,  \e  Bidimm  Adamsoni,  Gray,  et  V Hélix  {Coch/i- 
toma)  regina,  Férussac. 

C’est  donc  une  coupe  qui  serait  restée  sans  valeur  si  un  autre  uaturaliste 
n’était  venu  plus  tard  lui  donner  les  caractères  epii  lui  man([uaient.  En  18 48, 
l’rosciiel’  amioiKta  (pi’il  (considérait  le  genre  (comme  hou,  attendu  (pie  l’étude 
de  I animal  de  lune  des  espè(ces,  \\Helix  gallina-HaUana  lui  avait  démontré  (ju’il 
re[)osait  sur  des  (caractènîs  sérieux  : néanmoins,  l’auteur  allemand  mjgiigea  alors 
(le  dire  (juels  étaient  ces  caractères,  ce  qui  (Hait  toute  valeur  à son  allirmation. 
J.annee  suivante,  heureusement,  dans  un  autre  ouvrage^,  il  fut  plus  explicite,  et 
donna  (pielques  détails  sur  les  parti(;s  hnccales,  et  notamment  sur  la  nuiclioire 
de  YHehx  gallina-sullana,  dont  l’oi’ganisation,  très-remarquable,  lui  permil  de 
démontrer  que,  contraireimcnt  aux  idées  de  Pléilfer,  qui  rattachait  alors  cetle 
espèce  aux  Suceinea,  elle  devait  constituer  le  type  d’nn  genre  particulier  cjue  Beck 
avait  déjà  créé  sous  le  nom  d ( )rtluilK‘u.s , mais  qu’d  avait  mcgligé  de  (caractériser. 
Le  même  auteur,  en  i84l)'',  conlirma  la  valeur  de  la  (coupe  en  décrivant  av(;(c  de 
plus  grands  détails  et  en  figurant  la  màchoii’e  et  le  rulian  lingual  de  ïOrihalu 
galliiui-.siillaiia. 

L('  genre  lui  adoplé  [lar  iMérch,  en  185*1,  dans  un  des  catahjgnes  (luhliés  pai 


Index,  |i.  ôç),  1837. 

ZoilachriJifUr  Maink,  \vi].  IV.  [i.  Bo.  18(17 
P<-rmmkche  Scknechn  1. 


^ HicliiU'd  Sdiüiii]jiu'{>l.  Heisen  in  Briltmli  Gnimia . 
vol.  III.  |).  5(17,  18/18. 

''  Avclnv.  für  Nalurgc-scli.  I.  p.  -iüB,  18/iy. 
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iuiA,  el,  quatre  ans  plus  tard,  Shuttleworth,  dans  ses  Notitiœ  Malacologicœ'^  le 
caractérisa  avec  beaucoup  de  netteté,  laid  au  point  de  vue  zoologiqne  ([léau  poini 
rie  vue  conchvliologique,  et  le  divisa  en  trois  sections  : Sultana  (type  : Orthalicm 
giillimi-Hidtmia)-,  Zébra  (type  : Orthalicm  zébra,  Midler);  Corona  (type  : Orlba- 
liüus  regina,  E'érussac).  Nous  le  Irouvons  adoplé  successivement  par  MM.  Car- 
])enter‘\  H.  et  A.  Adams,  qui  semlilent  ne  lui  accorder  qu’une  valeur  concliylio- 
logiqiie  et  l’introduisent  dans  leur  soiis-tamilli'  ries  Ihiliminœ'';  Plciüér,  qui  acce|)te 
el  reproduit  les  divisions  de  Shullleworth Morcb  (ilerum)^;  Albers'',  qui  le 
comprend  dans  sa  division  des  Ortlialicea,  avec  le  genre  Halimulm;  Morcb 
(ilerum)^,  qui  le  range,  en  même  temps  que  les  Pseudotrochm , dans  ses  Gouio- 
Tryon qui  admet,  comme  nous,  la  famille  des  Orlhalicida^,  mais  ipii  y 
introduit,  à titi’e  de  sous-famille,  les  Acbaiinina;  et  les  Biihmuhiue,  en  même 
temps  que  les  Orthalicinœ ; enfin  W.  (i.  Ilinney  el  Tb.  Illand''',  ([ui  proposent  éga- 
lement une  sous-famille  des  Orlhalicnue , comprenant  les  genres  AcIuUuui,  Ortha- 
l/ic'us,  MacroceramuH  et  Punctum.  Les  mêmes  auteurs,  en  1871”,  ont  décrit  el 
figuré  le  ruban  lingua]  ainsi  rpie  la  mâchoire  de  deux  esjièces  ôiOrLlialicu.s , et, 
dans  un  travail  plus  récent''^  sui'  les  espèces  des  Elals-Unis,  ils  placent  les  genres 
(hihalicus,  Liguus  l'I  Punctum,  dans  leur  sous-famille  des  Orlhalicinœ. 

On  voit,  en  définitive,  (pie,  si  Beck,  avec  le  remarquable  instinct  concliyliolo- 
gique  qui  le  dislinguait,  a su,  pour  ainsi  dire,  deviner  que  les  OrtbaMcus  devaicnl 
former  un  grovqie  naturel,  bien  distinct  des  Bulinms  et  des  AckaUna,  et  s’il  est 
l’auteur  nominal  dn  genre,  c’esi  Troscbel  qui  a découvert  les  particularités  zoolo- 
giques sur  lesquelles  il  repose,  et  qui,  en  démontrant  leur  valeur,  a ]jermis  de  le 
ca  ractéi‘1  ser  défini  tivem  en  t . 

Nous  n’admettons  pas  dans  la  famille  des  Orlkalicidw  le  genre  Punctmii,  créé 
|)ar  M.  Morse^'*  pour  yjïelix  nmmthsima,  Lea,  des  États-Unis.  La  mâchoire,  chez 


' Calai.  Yoldi,  |).  aa,  i85a. 

- Noiillce  Mulacolo(jiae,  p.  67,  i85(). 

■'  Calai.  Mazailtm,  [).  176,  1857. 

'*  Généra,  vol.  Il,  |>.  i85S. 

^ Monoji-.  lleliceuruin , vol.  IV,  |).  58G,  i8o(). 

“ Maïak . Blalter,  vol.  VI,  |).  na,  1809. 

’ IhlicecH,  ddit.  Marleiis,  p.  aaA,  18O0. 

’ .lourn.de  Conchyliologie,  vol.  Xlll,  p.  975,  186, 


“ Amer.  Jouru.  of  Conchotogy,  vol.  111,  p.  iG/i,  1867. 
Land  andjreiih  malcrShelC  of  Norlh  America,  pari  I , 
p.  aia,  iSCmj. 

" Amer.  Jouru.  of  Conchology,  vol.  VI,  p.  aia,  1871. 
Anii.  of  the  Lyceuiii  of  New  York,  vol.  X,  p.  i()3, 
187a. 

Jouru.  Porlland  Soc.  I,  97,  (ig.  Gy,  70,  pl.  VIII, 
lig.  71 , i8G/(. 


428 


ZOOLOGIE. 


les  Mollusques  de  ce  genre,  se  compose  d’un  certain  nombre  de  lamelles  cornées, 
imbriquées  les  unes  sur  les  autres,  dont  la  direction  verticale  et  la  forme  ne  rap- 
pellent nullement  les  plis  obliques  et  convergents,  dans  la  direction  de  la  pointe 
de  la  plaque  médiane,  de  la  mâchoire  des  Orthalicidœ.  De  plus,  les  dents  lin- 
guales des  Punctum  sont  bien  différentes  et  se  rattachent  à un  autre  type,  qui 
parait  se  retrouver  chez  V Ilehæ pygrnæa , Draparnaudb  espèce  d’Europe,  fort  voi- 
sine aussi  de  VHehx  niiimtissma,  sous  le  rapport  do  la  mâchoire. 

Nous  ne  pensons  pas  non  plus  qu’il  convienne  de  placer  dans  la  même  tâmille 


que  les  Orthalicus  le  groupe  des  Bulimulus,  qui,  bien  que  voisins  sous  certains 
rapports,  se  distinguent  par  le  type  différent  et  la  disposition  des  dents  de  leur 
ruban  lingual,  ainsi  que  par  d’autres  caractères. 

Shuftlewortli^  et  quelques  auteurs  après  lui,  ont  signalé,  au  nombre  des  prin- 
cipaux caractères  du  genre  Orthalicufi,  la  présence  d’une  mâchoire  composée  de 
segments  entièrement  libres.  C’est  une  erreur  qu’il  convient  de  rectifier.  Ces 
segments,  ou,  pour  parler  plus  exactement,  ces  plis,  ne  sont  libres  qu’en  avant. 
Ils  adhèrent,  en  arrière,  au  reste  de  la  mâchoire,  avec  laquelle  ils  font  corps.  On 
ne  comprendrait  guère,  d’ailleurs,  qu’ils  pussent  fonctionner  utilement  sans  cette 
disposition.  La  base  commune,  située  en  arrière,  est  assez  mince  pour  que  des 
plis  ou  portions  de  plis  se  détaclient  parfois  isolément  des  exemplaires  conservés 
dans  l’alcool  et  produisent  l’effet  de  plaques  entièrement  libres. 

Chez  la  plupart  des  Bulimulus,  la  cohésion  entre  les  divers  éléments  do  la 
mâchoire,  bien  qu’existant  en  réalité,  est  également  très-faible;  mais  cela  ne  suffit 
pas  pour  considérer,  ainsi  (pie  l’ont  fait  MM.  W.  G.  Binney  et  Th.  Bland\  ces 
éh'ments  comme  complètement  séparés.  MM.  yUbers  et  Marhms  tombent  dans  la 
même  erreur  en  indiquant,  comme  premier  caractère  de  leur  division  des  (Mha- 
licm,  une  mâchoire  composée  d’un  certain  nombre  de  pièces  distinctes''. 

Nous  ne  pouvons  admettre  dans  le  genre  Ortlialicus  les  nombreux  sous- 
genres  que  MM.  Henry  et  Arthur  Adams  y ont  introduits^,  notamment  les  suivants  : 
Plcclüstylus , Beck;  Oxydmlus,  Albers;  Leptomerus , Albers;  Mesenibrinus,  Albers; 


' Scliacko,  Malult.  BUitler,  vol.  XX,  p.  178,  187.8. 

^ Motilim  Malacnlogmc , p.  57,  i85G. 

’ Amer.  Journ.  of  Conchulogij,  vol.  VI,  p.  909,  1871. 


‘ Iloliceeti,  dd.  Marions,  p.  20g,  1860. 
^ Généra,  vol.  Il,  p.  15.8,  i858. 
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Scutalus,  Albers;  Rhabdotus,  Albers.  La  totalité  ou  la  presque  totalité  des  espèces 
(jue  les  deux  auteurs  anglais  mentionnent  dans  ces  divisions  subgénériques  se 
compose  de  BuUmulus. 


ANATOMIE  DU  GENRE  ORTtlALICUSL 


L’animal  des  Orthalkus  a été  représenté  très-exactement  par  Fériissac^,  puis 
par  Binney  et  BlancP,  qui  ont  fait  dessiner,  d’après  le  vivant,  VOrthalicua  zébra, 
Müller,  espèce  commune  à Cuba;  le  corps  est  cbagriné,  le  cou  allongé,  la  queue 
atténuée  et  assez  courte;  les  tentacules  supérieurs  sont  très-longs  et  les  tentacnles 
inférieurs  bien  développés.  Les  lobes  du  collier  sont  larges,  épais  et  dépassent 
les  bords  de  la  coquille  : en  disséquant  un  Orthalkus  du  Mexique  [Orthalicus 
longus),  nous  avons  été  surpris  de  l’épaisseur  de  ces  lobes. 

La  mâchoire  des  Orthalkus  est  connue  depuis  longtemps  : TroscbeU*  a ligiiré 
celle  de  V Orthalkus  gallina- sultana , Lehmann^  celle  de  ['Orthalkus  undatus, 
Binney  et  Bland“  celle  de  ['Orthalkus  melanochilus.  La  plaque  linguale  a été 
surtout  étudiée  par  TroscbeP  et  par  Binney  et  Bland®.  Quant  aux  autres  parties 
de  l’animal,  elles  n’ont  élé  l’olqet  d’aucun  examen  approfondi,  et  nous  avons  été 
lieureux  de  combler  cette  lacune  en  disséquant  l’animal  de  V Orthalkus  longus  que 
nous  a procuré  M.  Sallé,  et  celui  de  ['Orthalmis  priuceps,  qui  a élé  rapporté  du 
Guatemala  par  M.  Bocourt. 

Système  digestif.  La  poche  linguale  est  assez  courte,  un  peu  dilatée  en  arrière, 
où  elle  donne  insertion  an  muscle  rétracteur.  Celui-ci,  qui  est  simple  près  tle  sa 
terminaison,  se  divise  antérieurement,  de  chaque  côté,  en  quatre  ou  cinq  fais- 
cf'aux  (pd  vont  s’attacher  isolément  sur  le  sac  lingual. 

La  mâchoire  est  solide,  brune,  arquée;  elle  se  compose,  au  ceidre,  d’uiK' 


‘ Voir  la  ))laiiclie  \l\  et  son  explication. 

" likt.  nai.  ifcnér.  et  part,  des  Moll.  lerr.  et  Jim.  pl.  CXV, 
lig’.  k et  5. 

’ Land  niidfresh  mater  Stiells  oj'  North  America,  part  I. 
Pulmmata  Geopltiln,  p.  aiC,  llg’.  36(). 

Ueber  die  Mundikeile  einiger  lleliceen.  Archiv.  Jïir 
Naturgesek.  t.  XV,  iSip,  pl.  IV,  fig-.  9.  (Voir  les  citations 
<lii  même  auteur  mentionnées  précédemment.) 


Unter.sttckung  eiuiger  Scknccl-entkiereii.  Maïak:,  iiliiuer, 
i86i,  pl.  I,  fig.  h. 

Loc.  cil.  p.  «iS,  (ig.  .56y  (sous  le  nom  d'Orlkalicn.s- 
lehra). 

Loc.  cit.  pl.  IV,  lig.  9 [OrthalicHs  gallina-sullaiia). 

Notes  OH  lingual  dentition,  n°  a.  American  Journ.  oj' 
Conchologtj,  l.  VI,  1871,  p.  ai9-ai3,  pl.  IX,  %.  a (Or- 
ihalicus  mclanochilu.'i') , 10  et  19  (^Orthulicus  undatus). 
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pièce  triang'uiaire,  à base  large  et  correspondant  au  bord  SLipèrienr  de  la  mâ- 
choire, à sommet  n’atteignant  pas  le  bord  libre,  et  latéralement  de  sept  plis 
imbriqués,  obliques,  ce  qui  donne,  pour  la  formule  de  la  mâchoire  (7.  1.  7). 
jjes  deux  plis  les  plus  inlernes  se  touchent  presque,  au  bord  libre  de  la  mâchoire, 
mais  ils  sont  séparés,  au  bord  supérieur,  par  loute  la  largeur  de  la  pièce 
médiane. 


Oui]  ’e  ces  plis  obliques,  il  existe  des  plis  longitudinaux  qui  les  croisent  sous 
des  angles  plus  ou  moins  aigus;  ainsi,  la  pièce  triangulaire  médiane  porte  un 
sillon  vertical,  et  l’on  en  voit  quelques  autres  aux  points  où  les  plis  oldiques 
atleignenl  le  bord  libre  de  la  mâchoire. 


Cette  slruclure  de  la  mâchoire  est  donc  particulière  : elle  semble  cjiractériser 
le  groiqie  des  (htluiMms , et  elle  se  retrouve  également  chez  ['Acluitiixi  fasciatd , 
Millier,  qui,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  est,  d’après  l’organisation  de  son 
Mollusque,  un  véritable  Orlhalkus.  Mais  il  ne  faut  pas  croire  que  la  mâchoire 
des  Orlhdicm  soit  composée  de  plaques  isolées;  leur  cohérence  n’est  que  plus 
on  moins  grande,  et,  dans  quelques  cas,  elle  nous  a paru  beaucoup  plus  solide 
«pie  celle  des  Bulmuim  du  Mexique. 

La  plaque  linguale  est  très-large  et  remarquable  par  la  dinection  oblique  «ks 
i-angées  de  dénis  : cetle  obliquité  s’accuse  davantage  près  des  bords  de  la  plaque*. 
La  formule  dentaire  de  YOrlIudicus  longiis  est  (84.  1 . 84)  x i4o  = 23,()6o; 
celle  de  YOrtlxdims  mdanocldks  serait  bo  . 1 . 5o,  et  celle  de  VOrilicdicus  aiidahis 
53  . 1 .53,  d’après  Binney  et  Bland. 

L’obliquité  n’esi  pas  le  seul  caractère  particulier  de  ces  dénis;  lem-  forme  est 
toute  spéciale  : la  dent  rachiale,  de  même  grandc-ur  que  les  dénis  latérales,  est 
altachée  à une  base  quadrangulaire;  elle  se  compose,  en  a])parence,  d’une  seule 
ruspide  aussi  dilatée  que  la  base  de  la  dent,  atteignant  le  bord  inférieur  de 
cf'lle-ci  et  largement  tronquée  : on  découvre,  de  chaipie  ciMé,  une  petite  inllexion 
<fui  est  le  rudiment  des  cuspides  latérales.  Sur  les  dents  latérales,  la  cuspide 
interne  est  plus  évidente,  et,  à mesure  qu’on  se  rapproche  du  bord  de  la  plaque, 
la  cuspide  externe  se  dessine;  mais  la  cuspide  moyenne  cons(n've  toujours  le 
même  aspect  : elle  descend  aussi  bas,  elle  reste  très-largement  timnquée  el  n’a 
de  rapports  qu’avec  les  dents  latérales  des  vraies  Cylindrelles. 


l 

^s(. 


IjGS  clonts  niargiuiilGS  sonl  ëh’OitGS,  uii  pGu  GspacGGS,  SGiisiblGiiiGtit  bicuspiflGs, 
la  ciispidG  intGrnG  n’Gtaiit  plus  apprucialilG. 

L’œsopliagG,  grèlG,  allongé,  Gst  Giitouré  par  cIgs  gianclGs  sabvaii-Gs  pGu 
épaissGS,  lobulGGs;  il  s’aboiicliG  dans  un  Gstomac  long,  à parois  Irès-inincGS , 
inuquGusG  linGniGnl,  plissGG,  coudé  à son  Gxtrémité.  Lg  contGnu  dG  rosloinac  gs 
uuG  matièrG  blaiK'liG,  pulpGUSG,  dont  nous  n’avons  pu  détormiiiGr  la  iiaturG.  Los 
canaux  biliairGs  sont  très-gros  Gt  déboucliGiit  par  (Igux  troncs  principaux  dans  la 
pi'GinièfG  portion  de  l’intGstin. 

Glandes,  poumon.  Lg  sinus  de  Luidy  (;ousistG,  cIigz  Igs  Orlhalkus,  gu  un  sac 
allongé,  à parois  épaisses,  distinciGs  des  tissus  du  pied  gI  se  terminant  eu  arrière 
dans  la  (pieue.  Les  exemplaires  ([ue  nous  avons  étudiés  étant  conservés  dans 
l’alcool  et  rétractés,  le  sinus  était  tortueux.  Eu  le  mettant  à découvert,  ou  aper- 
çoit, de  chaque  coté  du  pied,  les  nombreux  tendons  dn  muscle  rétracteur  du 
[)ied,  qui,  chez  les  OrthaUcus,  sont  disposés  exactement  comme  chez  le  Bulimus 
fasciatus  L 

Les  parois  de  la  ])oche  pulmonaire  sont  assez  épaisses;  la  grande  veine  pulmo- 
naire reçoit  des  troncs  (jui  s’y  abonclieni  pres<pie  à angle  droit.  Les  veines  de 
troisième  ordre  sont  très-courtes. 

Système  reproducteur,  l^a  verge  est  étroite,  longue  et  munie  d’un  muscle 
rétracteur  grêle,  placé  près  de  son  extrémité.  Sur  le  trajet  du  fourreau  de  la 
verge  existe  une  vésicule  multilobée  formée  de  cinq  cæcums  peu  ]n‘ofondénienl 
divisés  et  n’ayant  qu’un  pédoncule  commun.  11  est  évident  que  cet  organe,  (pii, 
chez  les  OrthaUcus  et  chez  \e  IhiU mus  fasciatus-,  est  en  connexion  avec  la  verge, 
représente  les  vésicules  vaginales  des  Helim  : le  nom  de  vésicule  prostatique  lui 
conviendrait  assez  bi(3n. 

La  poche  copulatrice  est  entourée  par  la  matrice  et  le  canal  déférent,  auxquels 
elle  adhère  solidement  : en  la  détachant  avec  jirécaution,  on  voit  qu’elle  est  jietite 
et  étroite;  son  col  très-allongé  et  grêle  s’abouche  dans  le  vagin,  à peu  de  distance 
de  l’orilice  commun.  La  matri(;e  est  très-allongée,  ainsi  que  la  portion  adhérente 
du  canal  déférent. 


‘ l.eidy,  in  A.  lîiiiney,  Terreslriid  Molluski  iduI  Sliclh  ^ Leidy,  loc.  cil.  pi.  V,  lig-,  ii“  ly.  — l’oey.  Memor. 
of  ilie  United  States,,  vol.  1.  pl.  V,  lig'.  5.  suhre  la  liisl.  nul.  de  lu  islu  de  Ciiltn , (.  11,  pl.  Vil.  (ig.  l'S. 
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Il  est  probable  que  nos  exemplaires  ^Orthalicus  ont  été  capturés  longtemps 
après  l’époque  de  la  reproduction , car  la  matrice , la  portion  adbérente  du  canal 
détérent  et  surtout  la  glande  albuminipare  paraissaient  réduites  à leur  plus  petit 
volume. 

Nous  n’avons  pas  isolé  la  glande  en  grappe.  Son  canal  excréteur,  très-étroit, 
déboiicbe  dans  l’extrémité  du  canal  déférent,  qui  se  termine  par  un  cul-de-sac 
distinct  et  dilaté,  c[ue  nous  nommerons  cæcum  épididymaire. 

SijstènK’  nerveux.  Les  ganglions  sus-œsophagiens  présentent  sensiblement  la 
même  disposition  que  chez  les  Hélix.  Les  trois  renflements  principaux  sont  bien 
prononcés  : du  renflement  antérieur  part,  comme  à l’ordinaire,  le  nerf  tentacu- 
laire supérieur;  le  renflement  moyen  fournit  le  nerf  tentaculaire  inférieur  et  la 
commissure  des  ganglions  sus-œsopbagiens  et  sous-œsophagiens  antérieurs;  enfin 


le  renllement  postérieur  donne  naissance  à la  commissure  des  ganglions  sus- 
a'sophagiens  et  sous-œsopbagiens  moyens.  Sur  la  ligne  médiane,  les  renflements 
sus-œsopbagiens  antérieurs  sont  séparés  entre  eux  par  une  dépression  dans  la- 
(pielle  on  trouve  deux  petits  ganglions  arrondis  d’où  partent  les  nerfs  pharyn- 
giens et  une  saillie  médiane  aiiguleuse. 

ï.ia  commissure  des  ganglions  sus-œsophagiens  et  stomato-gastricjues  est  assez 
longue.  Les  ganglions  s lomato-gas triques,  placés  au-dessous  de  l’œsophage,  sont 
très-petits,  arrondis  et  unis  l’un  à l’autre  par  une  commissure  transverse  très- 
courte,  surtout  quand  on  la  compare  à celle  des  Zonites  et  des  Hélix. 

Le  cycle  ganglionnaire  sous-œsophagien  se  compose  de  six  ganglions  : deux 
antérieurs,  très-gros,  fournissant  les  nerfs  du  pied  et  portant  les  capsules  audi- 
lives;  deux  moyens,  de  volume  un  peu  inégal,  celui  de  gauche  étant  plus  large; 
deux  postérieurs,  ovoïdes,  allongés,  d’où  partent  les  nerfs  viscéraux.  Les  gan- 
glions sous-œsophagiens  moyens  donnent  naissance,  de  chaque  côté,  à un  très- 
gros  tronc  nerveux  qui  contourne  les  muscles  rélracteurs  des  tentacules  et  du 
pied  et  qui  se  rend  au  collier  et  à la  poche  pulmonaire. 

Resimé.  Peu  de  genres  nous  semblent  plus  naturels  que  le  genre  Orthalicus. 
Sa  mâchoire,  sa  plaque  linguale,  ses  organes  génitaux,  sa  distribution  géogra- 
pbique,  sa  coquille,  ont  des  caractères  parlicidiers  qui  rendent  cette  coupe  zoolo- 
gique extrêmement  nette.  Les  seuls  Molluscjues  qui  s’en  rapprochent  sont  ; le 
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Hulimus  fasciatus , qui  doit  rentrer  comme  sous-genre  parmi  les  Orthalkus,  dont 
il  ne  diffère  que  par  son  système  de  coloration  et  sa  columelle  plus  tordue;  le 
Ihilimus  iostonms,  type  du  genre  Porphyrohaphe , Shutlleworth,  et  cfuelques  autres 
Ihilimus  dont  l’anatomie  est  peu  connue,  entre  autres,  le  Bulimus  aiiris-leporis  \ 
iNous  avons  pu  examiner  l’animal  du  Bulimus  iostomus  : il  ressemble  aux  véri- 
tables OrlhaUcus  par  l’épaisseur  de  son  collier,  la  disposition  de  sa  poche  pulmo- 
naire et  les  traits  généraux  de  son  organisation. 

Sa  mâchoire  est  composée  de  plaques  obliques  très-peu  cohérentes,  au  nomlu'c 
d’une  dizaine  de  chaque  côté,  et  dont  les  bords  sont  imbriqués.  La  plaque  lin- 
guale, très-large,  a pour  formule  (85.i.85)x  i35  = 23,o85;  les  rangées  lin- 
guales sont  oblicpes,  et  les  dents  ne  diffèrent  nullement  de  celles  des  Ortlmlkus. 

Le  système  nerveux  est  semblable;  nous  n’avons  trouvé  quelques  petites  dis- 
semblances que  dans  le  système  génital;  la  verge  est  plus  courte;  la  poche  copula- 
trice  est  plus  large,  son  col  est  plus  court.  Il  existe  sur  le  trajet  de  la  verge  un 
groupe  de  vésicules  mucjueuses,  comme  chez  les  Orthalkus. 

Faut-il  placer  dans  le  voisinage  des  Orthalkus  le  genre  Liguus  de  Montfort, 
dont  le  type  est  YAchatina  virginea,  Linné,  d’Haïti?  La  coquille  est  certainement 
différente;  la  mâchoire  serait  semblable  à celle  du  Bulimus  fasciatus,  d’après 
Morch^  mais  la  plaque  linguale,  telle  qu’elle  a été  décrite  par  Binney  et  BlaïuP, 
diffère  essentiellement  par  ses  dents  de  types  divers  et  à direction  variée.  La  dent 
racbiale  est  étroite,  à cuspide  moyenne  très-longue,  ainsi  que  les  dents  latérales; 
ces  dernières  sont  horizontales,  tandis  que  les  dents  marginales  ressemblent  à 
celles  des  Orthalkus  et  sont  disposées  oblic|uement.  G’esl  doue  d’après  la  struc- 
ture des  dents  marginales  qu’il  faudra  rapprocher  les  Liguus  des  Orthalkus  dans 
une  meme  famille,  mais  en  maintenant  comme  distincte  la  coupe  générique  de 
Montfort.  Quant  au  Bulimus  fasciatus,  il  est  évident  qu’on  doit  le  séparer  des 
Liguus  et  le  placer  dans  le  genre  Orthalkus,  dont  il  forme  une  section. 

Il  nous  reste  à parler  des  rapports  des  Orthalkus  avec  les  Bulimulus  nord-amé- 
ricains, dont  la  plupart  ont  une  mâchoire  à plis  en  chevron.  Jamais  ces  Bulimulus 
n’offrent  le  type  particulier  des  dents  linguales  des  Orthalkus,  jamais  leurs  dents 

' Hoynemann , Maïak.  Blâttcr,  1868,  pl.V,  fig.  8.  ^ Notes  on  lùiffiial  dentition,  n°  a.  American  Joiirn.  of 

.lourn.  de  Conchyliologie,  vol.  XIII , p.  890 , 1 865.  Conchology,  vol.  VI , 1 870 , p.  309-a  1 1 , flg.  3-4. 
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ne  sont  rangées  obliquement;  enfin  leur  système  génital  diffère  par  l’absence  de 
vésicules  prostatiques. 

Le  genre  OrthaUcus  est  donc  intermédiaire  entre  les  Cylindrella  et  les  Bulvmulm 
nord-américains,  tout  en  conservant  des  caractères  absolument  particuliers. 

CARACTÈRES  DU  GENRE  ORTHALICUS. 

fcsta  unperjorata , ovaln  vel  ohlongo-comca , lenuiuscula,  slriaia,  Imeis  spirahbus  crispatulis  minulissime 
decussatn,  fascns  plcrumqiie  nrtmlatis,  strigls  jlexuosis  cl  varicibtis  inœqualilcr  distantibm,  ravis  sœpissime 
ormla;  spira  sut  elongata,  apice  obluso,  phmiusculo;  anfractus  6-8  ad  suturam  pUcatuU,  idtimus  injintus; 
columellafJiformhs,  basi  oblique  mx  suhtruncata;  apertura  angulato-ovalis;  perlslonin  rectum,  margimbus  callo 
tenui,  projunde  mirante , plcrumque  saturatc  colorato  junetis. 

Animal  magnum,  oviparum  (oms  mediocnbus,  oblongo-suhrotundis , pulamine  cakaren',  crasso,  granuloso- 
asperato  indutis);  tenlaculn  ommatophora  longa,  bulhosa;  orijicturn  génitale  dexlrorsum,  pone  tcntaculi  païens . 
Maxilla  crassa,  solula,  arcuula,  exliis  subcrenala,  plicis  obliqnis,  promitmlis,  imbricalis,  anlice  liberis,  ad 
medium  truingulare,  basi  lalum  vorgentiinis  consliluln.  Puidula  magna,  lata;  déniés  imprimis  ad  margmern 
oblique  ordinali;  dens  media, nus  et  déniés  latérales  similes,  basi  quadrangulnres , cuspide  media  lata,  obtusissime 
palmiformi  muniti;  marginales  angusti,  subdistanlcs,  vix  biciispidali. 

Coquille  imperlbrée,  de  forme  ovale  ou  oblongue-coniqne , généralement 
assez  mince,  striée,  pourvue  habituellement  de  petites  lignes  spirales,  légèrement 
ondées  et  très-fines,  ornée  le  plus  souvent  de  lascies  articulées,  de  bandes  longi- 
tndiiiales  flexueuses , et  sujette  à présenter  des  varices  particulières,  inégalement 
espacees  et  peu  nombreuses.  Spire  assez  allongée,  terminée  par  un  sommet 
obtus  et  assez  nettement  aplati.  Tours  do  spire  au  nombre  de  6 à 8 et  légère- 
ment plissés  dans  le  voisinage  de  la  fissure;  dernier  tour  renflé.  Golumelle  lili- 
lorrne  et  se  terminant,  quand  on  l’examine  de  côté,  par  une  sorte  de  fausse 
troncature  basale,  qui  n’est  nullement  apparente  sur  la  coquille  vue  de  face. 
Ouverture  de  forme  ovale  anguleuse.  Péristome  droit  : bords  réunis  par  un  dépôt 
calleux,  mince,  pénétrant  prolondement  et  d’une  coloration  généralement  foncée. 

Animal  grand,  développé,  ovipare  : les  œuls,  de  dimension  médiocre  et  de 
lorme  oblongue  legerement  arrondie,  sont  revêtus  d’une  enveloppe  calcaire  rela- 
tivement épaisse  et  présentant  des  aspérités  granuleuses  L Tentacules  ommato- 
phores  longs  et  bulbeux  à leur  extrémité.  Orifice  génital  s’ouvrant  à droite,  eu 


Coiif.  Sluiltleworlh.  Notttiœ  Malacologicw , j).  5^,  i85G  [Orlhalictis  obductus). 
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arriéré  du  lentacule.  Mâchoire  épaisse,  solide,  arquée,  composée  d’une  pièce 
médiane  triangulaire,  large  à la  base,  et  vers  la  pointe  de  laquelle  convergent, 
de  cliac[ue  côté,  des  plis  obliques,  imbriqués,  libres  en  avant,  mais  adbérents  en 
arrière.  Ruban  lingual  grand  et  large.  Dents  disposées  en  ordre  oblique,  particu- 
lièrement dans  le  voisinage  du  bord.  Dent  rachiale  et  dents  latérales  semblables  et 
se  composant  d’une  base  quadrangulaire  et  d’une  cuspide  médiane,  large,  très- 
obtuse,  rappelant,  mais  plus  grossièrement,  la  forme  des  dents  latérales  des  Cylin- 
drellœ.  Dents  marginales  étroites,  légèrement  espacées  et  sensiblement  bicuspides, 
tout  en  ne  cessant  pas  d’appartenir  au  même  type  que  les  dents  latérales. 

La  famille  des  Orthalicidæ  nous  paraît  devoir  comprendre  deux  genres  : Ortlui- 
linis  et  Ligims. 

Les  espèces  du  genre  Ortfialicus  ont  ensemble,  sous  le  rapport  conchyliolo- 
gique,  des  ressemblances  qu’il  est  impossible  de  méconnaître,  notamment  en  ce 
qui  touche  la  forme  de  l’ouverture,  le  système  de  coloration  et  d’ornements,  bien 
dillérent  de  celui  des  véritables  Bulimus  ou  des  Bulimuhs,  le  mode  de  striation 
et  l’imperforalion  constante  du  test.  Mais  il  est  difficile  de  citer  au  nombre  des 
caractères  génériques  le  plus  ou  moins  d’épaisseur  du  péristome,  car,  si  quelques 
espèces  ont  toujours,  même  à l’état  adulte,  leur  bord  externe  mince  et  presque 
trancbant,  chez  d’autres  ce  bord  prend  une  consistance  plus  grande,  et,  dans  le 
groupe  des  Pm'phyrohaplie  de  Shuttiewortb,  il  arrive  à un  développement  presque 
comparable  à celui  des  Placosiylus. 

Le  genre  (Jrilialicus  peut  être  subdivisé  en  cinq  sections. 

1”  Espèces  caractérisées  par  la  solidité  relativement  plus  grande  de  leur  test, 
par  le  développement  de  leur  péristome,  plutôt  épaissi  cpie  réflécbi,  et  par  la 
disposition  de  leur  columelle,  qui  forme  un  pli  plus  ou  moins  tordu.  Type  : 
Orthalîcus  iostomus,  SoAverby.  — Porphyrobaphe,  Shuttiewortb. 

2“  Espèces  frécjuemment  mais  non  constamment  sénestres,  à bord  externe 
mince,  n’acquiérant  un  peu  d’épaisseur  que  chez  les  individus  très-adultes  et 
formant  un  angle  avec  la  columelle,  c[ui  est  épaisse,  fortement  tordue  et  saillante 
a l’intérieur  de  l’ouverture.  Type  : Orthalicus  regina,  Férussac.  — Corona,  Albers. 

3°  Espèces  à test  plus  mince,  mais  fortement  décussé,  à tours  embryonnaires 
••ouverts  de  petits  trous  et  ternes,  tandis  que  ceux  des  autres  sections  sont  lui- 
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sants  el  parfaitement  lisses;  à dernier  tour  ventru  et  très-développé;  à péri- 
stome  complètement  tranchant  chez  les  jeunes  individus  et  légèrement  épaissi 
chez  les  adultes.  Type:  Orihalicus  gallina-sultana , Chemnitz.  — Sultana,  Shut- 
tleworth. 

Espèces  caractérisées  par  la  présence,  sur  le  test,  de  linéoles  spirales  ondu- 
lées, plus  accusées  que  dans  les  deux  premières  sections,  mais  moins  nettement 
décussées  que  dans  la  troisième,  de  fascies  généralement  articulées  et  de  handes 
longitudinales  plus  ou  moins  flexueuses;  par  une  columelle  grêle,  liliforme  el 
olfrant  une  apparence  de  troncature  oblique  à la  base;  par  un  bord  externe 
mince,  à peine  épaissi  chez  les  individus  les  plus  adultes.  Type  : OrthaUem 
zébra,  Müller.  — Zébra,  Shuttleworth , ou  Orthalicls  {sema  stricto). 

5°  Espèces  plus  lisses  cjue  les  précédentes,  à columelle  liliforme,  mais  plus 
tordue  et  un  peu  plus  épaisse  que  celle  des  véritables  Orthalicus,  et  s’y  rattachant 
intimement  par  la  troncature  oblic[ue  et  plus  apparente  que  réelle  de  leur  hase. 
Elles  étaient  confondues  précédemment  avec  les  Liguus,  dont  elles  se  rap- 
prochent par  leur  système  de  coloration,  mais  elles  s’en  distinguent  nettement, 
au  point  de  vue  anatomique,  par  leurs  dents  linguales  exactement  semblables  à 
celles  des  vrais  Orihalicus,  et  toutes  du  même  type;  au  point  de  vue  conchylio- 
logique,  par  leur  columelle  offrant  à peine  l’apparence  de  fausse  troncature  des 
Orthalicus,  tandis  que  la  columelle  des  Liguus  est  fortement  tronquée,  comme 
celle  des  Achatina.  Type  : Orthalicus  fasciatus,  Müller.  — Nous  proposons  de 
désigner  cette  section  sous  le  nom  d’ORiHALiciNus. 

Le  genre  Liguus,  complètement  normal  par  la  mâchoire,  qui  est  semblable  à 
celle  des  Orthalicus,  est,  au  contraire,  un  peu  aberrant  sous  le  rapport  des  dents 
linguales,  qui  appartiennent  à deux  types  très-différents,  dont  un  seul,  celui  des 
dents  marginales,  se  rapproche  des  Orthalicus  et  présente  la  même  disposition 
oblique.  Au  point  de  vue  conchyliologiqiie , la  columelle  nettement  tronquée  des 
Liguus  les  sépare  des  Orthalicus,  mais  ils  sont  troj)  voisins  des  Orlhalicinus  pai- 
I ensemble  de  leurs  caractères,  par  leur  système  d’ornements  et  de  coloration, 
et  enfin  par  leur  épipbragme  verdâtre,  pour  que  leur  classement  dans  la  même 
(amille  ne  soit  pas  clairement  indicpié.  Le  type  du  genre  Liguus  est  le  Liguus 
virgineus,  Linné,  d’Haïti. 
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Mœurs  des  Orthalicidœ.  Les  divers  groupes  composant  la  famille  des  (Mhalicidœ 
se  distinguent  par  des  hahitudes  arboricoles. 

Dans  le  genre  Liguus,  le  Liguus  virgineus,  Linné,  vit  sur  l’arbre  qui  produit 
le  bois  de  Campêche  [Eœmatoxylon  Campecheanum).  M.  Hjalmarsen  signale  son 
habitude  de  s’enfermer,  en  formant  un  épipbragme  vert,  pendant  la  saison  sèche, 
qui  correspond  à nos  mois  d’hiver,  en  Europe. 

V Orlhalicinus  fasciatus,  Müller,se  rencontre  particulièrement , d’après  M.  Louis 
Pfeiffer,  sur  VOreodoxa  regia,  l’un  des  plus  beaux  arbres  de  l’ile  de  Cuba. 

Dans  le  groupe  des  Sidtana,  ['Oriltalicus  gallina-sultana , Chemnitz,  paraît 
supporter  difficilement  la  sécheresse.  D’après  A.  d’Orbigny,  il  s’enterre  profon- 
dément au  pied  des  arbres  pendant  la  saison  sèche,  mais,  dès  qu’arrivent  les 
pluies,  il  reparaît  :\  la  surface  du  sol  et  grimpe  au  sommet  des  arbres. 

Le  môme  naturaliste  nous  apprend  que  les  espèces  du  groupe  des  Corona  ont 
une  manière  de  vivre  tout  à fait  analogue;  qu’ils  s’enterrent  pendant  la  période 
de  sécheresse,  et  qu’ils  vivent  au  sommet  des  arbres  pendant  la  saison  des 
phiies. 

Les  Porphyrobaplœ  paraissent  avoir  des  habitudes  à peu  près  semblables.  Le 
Porplnjrohaphe  ioslonius,  Sowerby,  se  rencontre  souvent,  en  assez  grand  nombre 
d’individus,  dans  l’intérieur  des  arbres  pourris. 

Los  Orthalicus  de  la  section  des  Zébra  sont  également  arboricoles,  et  Ton  ne 
trouve  habituellement  à terre  que  des  coquilles  dépourvues  de  leurs  Mollusques 
<pii,  près  du  littoral,  sont  très-recherchées  comme  habitations  par  les  Pagures. 
Ces  Mollusc[ues  sont  très-répandus  dans  le  nord  de  l’Amérique  du  Sud,  dans 
l’Amérique  centrale  et  au  Mexique,  particulièrement  en  terre  chaude  [tierra 
caliente)  : ils  peuvent  même  être  considérés  comme  à peu  près  complètement 
localisés  dans  cette  partie  du  nouveau  continent,  car,  dn  coté  du  sud,  deux  espèces 
seulement  arrivent  jusqu’au  Brésil,  et,  du  coté  du  nord,  une  seule  vit  en  Floride 
et  dans  quelques-unes  des  Antilles.  Le  genre  est  exclusivement  américain. 

r 

Au  Guatemala  et  dans  l’Etat  mexicain  voisin  de  Chiapas,  les  Orlhalicus 
habitent  de  préférence  les  grands  arbres  que  Ton  désigne,  dans  le  pays,  sous  le 
nom  de  Voladoî'es  (Bocourt).  M.  A.  Morelet  a constaté  fréquemment  leur  pré- 
sence dans  les  cavités  des  arbres  des  diverses  parties  de  l’Amérique  centrale  qu’il 
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a visitées,  et  iiülammeiit  sur  les  Hœinatoxylon,  dont  le  trône  tourmenté  leur  offre 
de  nombreuses  retraites. 


Ils  paraissent  supporter  mieux  que  la  plupart  des  autres  Mollusques  terrestres 
la  lumière  et  la  chaleur.  Pendant  la  saison  sèche,  qui  règne  d’octobre  à avril 
flans  1 Amérique  intertropicale,  les  Orthalicus  [sensu  stricto)  tombent  dans  un 
état  d inactivité  a peu  près  complète.  Ils  s’enferment  et  bouchent  leur  ouverture 
a laide  dune  sécrétion  particulière,  opaque,  épaisse,  glutineuse,  qui  leur  cons- 
titue un  epipliragme  coriace,  de  couleur  cornée  plus  ou  moins  verdâtre,  beau- 
coup plus  résistant  que  celui  des  Mollusques  terrestres  ordinaires,  et  qui  adhère 
aux  corps  étrangers  et  notamment  aux  arbres  avec  une  extrême  ténacité'.  C’est 
ainsi  qu  ils  se  protègent  contre  les  excès  de  la  chaleur  et  de  la  sécheresse  jusqu  au 
mois  de  mai,  époque  oii  commencent  les  pluies  et  où  ils  se  détachent  et  passent 
à la  période  active  de  leur  existence. 

Distribution  géographique.  — Sur  les  28  espèces  cV Orthalicus  proprement  dits 
actuellement  connues,  g habitent  le  Mexique  {Orthalicus  zébra,  Millier;  Ortha- 
hcus  Imdus,  Martens;  Orthalicus  Ferussaci,  Martens;  Orthalicus  melanochilus , 
Valenciennes;  Orthalicus  Boucarcli,  Pfeiffer;  Orthalicus  longus,  Pfeiffer;  Orthalicus 


princeps,  Broderip;  Orthalicus  Iweiis,  Slmttleworth;  Orthalicus  leucochilus , Crosse 
et  Fischer);  t,  le  Guatemala  {Orthalicus  princeps,  Broderip,  var.  ^2);  1,  la 
Jamaïque,  Cuba  et  la  Trinité,  aux  Antilles  {Orthalicus  zébra.  Millier);  2,  la  Flo- 
lide  {Orthalicus  zébra.  Millier;  Orthalicus  ïnelaiwcliilus , Valenciennes);  2,  Belize 
{Orthalicus  obductus , Sliuttlewortli;  Orthalicus  princeps , Broderip,  var.  y.)',  2,  Pa- 
nama {Orthalicus  obductus,  Sliuttlewortli;  Or tlMlicus  princeps , Broderip);  3,  le 
Nicaragua  {Orthalicus  obductus,  Shuttleworth;  Orthalicus  melcinochilus,  Valen- 
ciennes; Orthalicus  princeps , Broderip);  8,  l’Amérique  du  Sud,  du  Brésil  à la 
limite  septentrionale  {Orthalicus  bifulguratus , Reeve;  Orthalicus  Bensoni,  Reeve; 
Orthalicus  Hidalgo;  Orthalicus  obductus,  Shuttleworth;  Orthalicus  Mara- 

caibensis,  Pfeiffer;  Orthalicus  melanochilus,  Valenciennes;  Orthalicus  pulchellus, 
Spix;  Orthalicus phlogcrus , d Orhigny).  h' habitat doï Or thalicus  fulvescens , Pfeiffer, 
est  inconnu.  Quant  a V Orthalicus  zigzag,  Lamarck,  c’est  une  espèce  fori  doii- 


Le.s  Bulimus  fascwtm  pl  iostomns  posscdeiU  un  (!piplii'agtiie  sem))la)jle. 
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leiise,  dont  ['habitat  est  également  inconnu  et  que  Beck  et  Pfeiffer  rapportent  à 
['Ortkalicus  pukhellus,  Spix,  tandis  que  Deshayes  le  réunit  à VO^Hhaliciis  undatus, 
Bruguière  {Orthalkm  zébra  de  Müller),  et  que  Martens  croit  y reconnaître  une 
variété  de  YOrthaliciis  primeps,  Broderip. 

Les  espèces  de  l’Amérique  du  Sud  sont  particulièrement  répandues  dans  le 
bassin  de  l’Orénoque,  dans  celui  de  l’Amazone  et  dans  les  Guyanes  : deux  seule- 
ment, VOrthalims  pulchelliis  et  YOrthalicus  pldogerus  pénètrent  jusqu’au  Brésil. 
Ce  sont  sans  doute  ces  espèces  qu  Alcide  d’Orbigny  a désignées  sous  le  nom  de 
Ihlimiis  undatiis'.  La  présence  d’aucune  d’elles  n’a  été  signalée  sur  le  versant 
Pacifique  de  cette  partie  du  nouveau  continent. 

Dans  l’Amérique  centrale,  au  contraire,  le  genre  se  trouve  représenté  sur  les 
deux  versants  : il  existe  meme  deux  espèces,  YOrthalicus  primeps  et  YOrthalicus 
obductus,  que  l’on  rencontre  à la  fois  du  côté  de  l’Atlantique  et  du  côté  du  Paci- 
fique. Mais  nous  ne  connaissons  jusqu’ici  aucun  représentant  du  genre  qui  ait  été 
recueilli  plus  loin  au  sud  que  Panama , sur  le  versant  Pacifique. 

Dans  l’Amérique  du  Nord,  le  genre,  à son  extrême  limite  septentrionale,  esl 
représenté,  en  Floride,  par  2 espèces,  dont  l’une,  YOrthalicus  zébra,  se  retrouve 
sur  quelques  points  des  Antilles,  notamment  à la  Jamaïque,  et  sur  le  littoral  du 
golfe  du  Mexique,  et  l’autre,  YOrthalicus  melanochilus , paraît  s’étendre  jusque 
vers  la  région  de  l’Amazone l Au  Mexique,  on  a constaté  la  présence  du  genre 
sur  les  deux  côtés  des  Cordillières,  mais  les  espèces  du  versant  Pacifique 
paraissent  être  spécifiquement  distinctes  de  celles  du  versant  Atlantique,  à 
l’exception  de  YOrthalicus  princeps,  qui  a été  recueilli  dans  l’État  de  Vera  Cruz 
par  M.  Sallé  et  qui  paraît  exister  également  aux  environs  de  Mazatlan,  et  de 
YOidhalicus  livens,  qui  semble  être  également  commun  aux  deux  versants.  Sur 
les  7 autres  espèces  mexicaines,  3 appartiennent  au  versant  Atlantique  [Ortha- 
licus  zébra,  Orthalicus  melanochilus,  Orthalicus  leucochilus)  et  h au  versant  Paci- 
fique (Orthalicus  longus,  Orthalicus  Boucardi,  Orthalicus  Ferussaci,  Orthalicus 
lividus). 

Nous  ne  terminerons  point  cet  exposé  de  distribution  géographique  sans 

' Voyaff.  Amérique  mèrid.  Mollusques,  vol.  V,  p.  aGi,  i835-i8/i3. — ’ PfeifTei',  Monog.  Helicconim,  vol.  VI,  p.  igg- 
1868. 
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insister  sur  une  cause  d’erreur  qui  rend  très-difficile  l’étude  de  la  répartition  des 
espèces  du  genre  Orthalicus.  Nous  voulons  parler  des  nombreux  auteurs  qui,  ne 
SC  rendant  point  suffisamment  compte  des  caractères  distinctifs,  souvent  assez 
peu  faciles  à saisir,  des  Orlhalicus,  ont  confondu  ensemble  toutes  les  espèces 
(pi’ils  ont  eues  sous  les  yeux,  et  en  ont  fait,  sous  le  nom  de  Bulimus  zehra  ou 
Buhmus  undatiis,  un  véritable  chaos  conchyliologique.  Nous  citerons  parmi  eux 
MM.  A.  d’Orbigny  ^ P.  Carpenter^  et  Tristram^,  et  nous  pourrions  en  citer  encore 
bien  d’autres. 

M.  Valenciennes  mentionne  comme  ayant  été  recueilli  dans  la  Nouvelle-Es- 
pagne'', et,  après  lui,  M.  Martens  cite  comme  trouvé  à Oajaca  (Mexique)  par 
EhdcN  VOrthaUcinus  fasciatus,  Millier.  Mais  l’auteur  allemand  lui-même  croit 
cette  citation  douteuse,  attendu  que  la  collection  Ulide  renfermait  un  certain 
nombre  de  coquilles  provenant  de  l’île  de  Cuba,  où  cette  espèce  est  très-com- 
mune, et  qu’il  a bien  pu  s’opérer  cpelque  erreur  ou  quelque  confusion  dans  les 
étiquettes.  Cette  indication  nous  paraît  erronée,  et  nous  pensons  que  cette  es- 
pèce est  étrangère  à la  faune  malacologique  du  Mexique.  En  effet,  elle  appar- 
tient incontestablement  à celle  des  Antilles,  et,  par  conséc{iient,  si  on  la  retrou- 
vait introduite  et  acclimatée  sur  quelque  point  du  continent  mexicain,  ce  devrait 
être  évidemment  dans  un  des  États  qui  bordent  l’Atlantique,  et  non  point  dans 
un  État  comme  celui  d’Oajaca,  qui  part  de  l’intérieur  et  aboutit  au  Pacifique.  Par 
ces  motifs,  nous  ne  croyons  pas  devoir  la  maintenir  au  nombre  des  espèc(3s  du 
Mexique,  tant  qu’on  n’aura  pas  de  preuves  plus  authentiques  de  son  existence 
dans  ce  pays.  MM.  ML  G.  Binney  et  Th.  Bland  la  citent  comme  se  trouvant  dans 
la  partie  la  plus  méridionale  de  la  Floride  et  dans  les  Cayes  qui  existent  dans  la 
mer  qui  la  sépare  de  Cuba  N Nous  ne  voyons  là  qu’un  simple  fait  d’acclimatation 
qui  n’a  rien  d’anomal  et  qui  s’explique  tout  naturellement  par  la  situation  des 
localités. 

Les  véritables  Liguus  font  partie  de  la  faune  malacologique  des  Antilles;  les 


Voyag.  Amérique  mérid.  vol.  V,  p.  26/4,  i835-l8/43. 
Cdlal.  Mazatlan  Sliells , p.  17O,  1857. 

Proceed.  Zool.  Soc.  qf  London,  p.  4i2,  i8C3. 

Oùs.  zool.  p.  248,  pl.  LV,  fig-.  2 a,  h,  i833. 


^ Malalî.  Blâlter,  vol.  XH,  p.  47,  i865. 

‘ Land  andfresh  water  Shells  qf  I\'orlh  America,  part  | 
p.  2 14 , 1 869. 
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Sultmui,  Corona  et  Porphyrobaphe , de  celle  de  TAmérique  méridionale,  particu- 
lièrement depuis  le  bassin  de  rAmazone  jusqu’à  l’Amérique  centrale. 

Les  Orthalicus  du  Mexique  et  de  la  partie  de  l’Amérique  centrale  qui  nous 
occupe  appartiennent  tous  à la  section  des  Zébra  de  Sbuttleworth  ou  Orthalicus 
proprement  dits.  Ils  sont  au  nombre  de  i o especes. 


SEGTIO  I. 

ZEBRA,  SiiDTTLEvvoHTH.  — ORTHALICUS  [sensu  stricto),  Albüus. 


1.  Orthalicus  zébra,  Müller. 

Biiccimm  zébra , Müller,  Verm.  II,  p.  i38,  177^- 

Zébra  Mülleri,  Chemnitz,  Conchylien-Cabinet,  vol.  IX,  p.  ii,  p.  2/1,  pl.  CXVIII,  (ig.  loif),  iot6,  1786. 

Bulla  zébra,  Gradin,  Sysl.  nat.  p.  34.8i,  11°  3i,  1790. 

Bnümns  imdulus,  Bi-ugiiière , Encycl.  Mikliod.  vol.  I,  p.  820.  1792. 

BvUa  zébra,  Dilhvyn,  Deser.  Catalogue,  1,  p.  bç)b,  n"  62,  1817. 

Bulimus  undatus,  Laraarck,  Hist  nat.  vol.  VI,  pari.  H,  p.  1 18,  1822. 

Bnlimus  reses,  Say,  New  Harm.  Diss.  ddc.  i83o. 

Bulimus  undalns.  Bock,  Index,  p.  69,  18.37. 

Bulimus  zébra,  Anton,  Verz.  p.  43,  n"  1677,  1889. 

Bulimus  zébra,  Orbigny,  MoU.  Cuba,  vol.  1,  p.  174 , pl.  VI,  lig.  9.  10,  i84i. 

Achutimi  undala,  Pleillnr,  Symh.  1,  p.  29  [e.vctusis  varictatibus) , i84i. 

Orthalicus  zébra,  Albcrs,  Ileliccen,  p.  171,  1800. 

Bulimus  zébra,  C.  B.  Adams,  Gonfr.  I.0  Conch.  p.  i84,  i85i. 

Orthalicus  undatus,  Sliultlevvortb,  Nolitiœ  Malacokgicie , p.  63,  pl.  III,  lig.  4,  .3,  i856. 

Bulimus  zébra,  A.  Binney,  Terr.  MoU.  vol.  ill,  pl.  LIV, Jig.  supera  [cœteris  exchusk).  1807. 

Orthalicus  undatus,  Pfeiffer,  Monog.  lleliceorum,  vol.  IV,  p.  089,  18.69. 

Orthalicus  undatus , Albers,  Heliceen,  dd.  Marions,  p.  22.6,  1860. 

Orthalicus  undatus.  Marions,  Malak.  BlüUer,  vol.  XII,  p.  43.  i865. 

Orthalicus  undatus,  Tryon,  Amer.  Journ.  0/ Conchology , vol.  III,  p.  166  [tabula  exclusa),  18G7. 

Orthalicus  undatus,  Pfdffer,  Monog.  lleliceorum , xo].  VI,  p.  199,  1868. 

Orthalicus  undatus , W.  G.  Binney  elBland,  Land  andfreshwnter  Shells  ofN.  Amer,  parti,  p.  217,  lig. 372,  1869. 

Testa  conico -ovata , solidiuscula,  strûUuIu,  lineis  spiralibus  tenumirnis,  .sut)  lente  twitum  conspicnis  .sculpta, 
allia,  strigis  obscure  inolacco-fiisch , sat  conjerlis , fulminato-jlexuosis , mterthim  snbevanidis  nut  .superne  fnrcatis, 
varicibîis  irregularitcr  distantibus,  soturatioribus  pictn;  spira  conica,  superne  imicolor,  nlbn,  apice  obtusalo; 
.sutura  impressa,  plicatula;  anfractus  vix  7 planiuscuU,  apicales  a j/a  lœrigati,  lactei,  tiltimus  tumididus, 
fascü.s  inaïquaUbus,  tum  bene  conspicuis,  tum  ob.soletis  et  plus  minusve  cvanidis  clnctus,  basi  subatlenuatus ; 
apertura  sat  obliqua,  diniidiani  testa  longitudincm  subœquans,  intus  nilidula,  pallide  violaceo-nlbida , varicibus 
et  fasciis  transluccntihus;  colimella  stricta,  alba;  peristoma  subincrassatum,  auguste  fuscum,  marginibus  callo 
tenui,  jiallide  fuscescente junctis. 
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Lonfritudo  63  miU.,  clinm.  niaj.  33  viill.  — Apertnra  33  mül.  longa,  i8  lata  (Coll.  Crosse). 

Habitat  Taboga,  reipublicœ  Mexicanœ  (^testibus  W.  G.  Binney  et  Bland);  in  insula  Key  West  dicta  (Bugel) 
et  in  parte  nieridionedi  littoris  Floridœ  (A.  Blnney);  in  insula  Cuba  (A.  d’Orbigny);  in  insida  Jamaica 
(C.  B.  Adams,  Gloyne);  in  insula  Trinidad  («este  Th.  Bland),  Antillarum. 

Coquille  de  forme  ovale  conique,  assez  solide,  légèrement  striée,  marquée  de  lignes 
spirales  très-fines  et  visibles  seulement  à la  loupe,  blanche  avec  des  rayures  longitu- 
dinales d’nn  brun  violacé  tournant  au  grisâtre,  assez  serrées,  flexueuses,  faiblement 
lulminées,  tantôt  s’effaçant  en  partie,  tantôt  devenant  fourchues  dans  le  voisinage  de 
la  suture  du  tour  supérieur,  et  des  varices  irrégulièrement  espacées  et  d’un  brun  plus 
loncé  que  celui  des  rayures.  Spire  conique,  d’un  blanc  uniforme  à sa  partie  supé- 
rieure et  terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus.  Suture  bien  marquée  et  légère- 
ment plissée.  Tours  de  spire  au  nombre  d’un  peu  moins  de  7 et  assez  plans;  premiers 
tours,  au  nombre  de  9 1/9,  lisses,  polis  et  d’un  blanc  de  lait;  dernier  tour  assez 
renflé,  marqué  de  plusieurs  bandes  transverses,  inégales  entre  elles,  tantôt  bien  accu- 
sées, tantôt  plus  ou  moins  effacées  et  obsolètes,  et  légèrement  atténué  à sa  partie 
basale.  Ouverture  assez  oblique,  égalant  à peu  près  la  moitié  de  la  longueur  totale  de 
la  coquille,  assez  luisante  à l’intérieur,  d’un  blanc  légèrement  violâtre  et  laissant  aper- 
cevoir, par  transparence,  les  varices  et  les  bandes  s])irales  du  dernier  tour.  Golumelle 
l'esserrée  et  blanche.  Péristome  légèrement  épaissi  et  étroitement  bordé  de  brun  foncé  : 
bords  réunis  par  un  dépôt  calleux  mince  et  d’un  brun  ordinairement  assez  clair. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  03  millimètres;  plus  grand  diamètre,  33.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  33  millimètres;  plus  grande  largeur,  1 8. 

Flahüat.  Taboga,  au  Mexique  (d’après  MM.  W.  G.  Ilinney  et  Bland);  île  de  Key 
M'est,  sur  la  côte  de  la  Floride  (Bugel);  partie  méridionale  du  littoral  de  la  Floride 
(h.  Binney);  Cuba  (d’après  A.  d’Orbigny);  la  Jamaïque  (C.  B.  Adams,  C.  Gloyne);  la 
Trinité  (d’après  iM.  Th.  Bland).  Cette  dernière  localité  nous  paraît  assez  douteuse. 

Observations.  La  plupart  des  auteurs,  jusqu’à  ces  derniers  temps,  ont  confondu 
sous  la  dénomination  de  Bulimus  zébra,  ou  plus  souvent  encore  sous  celle  de  Buli- 
mus  undatus,  à peu  près  tout  ce  que  l’on  connaissait  iVOrlhalicus  [sensu  stricto)  du  con- 
tinent américain  et  des  Antilles.  Il  en  est  résulté  une  grande  incertitude  au  sujet  de 
la  valeur  que  l’on  doit  accorder  aux  formes  représentées  par  ces  deux  noms  spéci- 
fiques, de  leur  identité  et  de  leur  habitat,  et  un  véritable  chaos,  dans  lequel  il  est 
lort  difficile  de  se  reconnaître. 

Lorsque  Muller  décrivit,  en  177A,  son  Buccinum  zebra\,  i\  donna  en  synonymie  un 
assez  grand  nombre  de  citations  se  référant  à des  espèces  et  même  à des  genres  diffé- 
rents. Ainsi,  les  cinq  figures  de  Lister  qu’il  cite  représentent  un  Orthalicus  tout  à fait 


Verni.  II,  p.  i38,  177/1. 
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blanc,  une  coquille  flammulée  qui  jieut  être  un  Limicolana , un  véritable  Limicolaria , 
également  llammulé,  un  Orthalicus  princeps  et  un  Achatina  à llammules.  La  figure 
citée  de  Petiver  est  celle  d’un  Orthalicus  melanochüus.  Les  figures  de  Seba  représentent 
un  Orthalicus  Ferussaci  et  un  Orlhalicm  melanochilm.  La  synonymie  ne  peut  donc  être 
d’aucune  utilité  pour  arriver  à ridentification  du  type  spécifique  de  Millier,  et  les 
caractères  descriptit's  sont  les  seuls  qui  soient  susceptibles  de  jeter  (juelque  lumière  sur 
la  question. 

Bruguière,  qui  reprocha  avec  raison  à Muller  d’avoir  confondu  ensemble  plusieurs 
espèces  dans  sa  synonymie,  tomba  lui-même  dans  une  autre  faute  en  changeant,  sans 
aucun  motif  plausible,  l’ancien  nom  de  Bulimus  zébra  pour  un  nouveau,  celui  de 
Jkilimus  undatus'.  Comme  il  donne  en  synonymie  le  nom  et  la  diagnose  do  Midler, 
ainsi  ({ue  la  figure  de  Cbernnitz  s’y  référant,  il  ne  peut  subsister  aucun  doute  au  sujet 
de  l’espèce  qu’il  a en  vue.  Aussi  pensons-nous  avec  M.  Deshayes‘\  et  conformément 
aux  lois  de  la  nomenclature,  que  le  nom  spécifique  de  Bruguière  doit  être  supprimé, 
en  tant  que  s’appliquant  à l’espèce  de  Millier,  et  que  celle-ci  doit  conserver  la  déno- 
mination à'Orthalicus  zébra. 

Plus  tard,  la  question  s’est  encore  compliquée.  En  1887^,  Beck  crut  devoir  appli- 
quer chacun  de  ces  deux  noms,  pourtant  parfaitement  synonymes  dans  leur  origine, 
à une  espèce  différente.  Il  donna  celui  de  Bulimus  undatus  à {'Orthalicus  à llarnrnules 
longitudinales  des  Antilles  et  aux  formes  voisines  du  continent  américain,  tandis  qu’il 
désignait  comme  Orthalicus  zébra  une  espèce  continentale  à bandes  transverses  et  sans 
llammules,  répandue  de  la  Floride  au  bassin  de  l’Amazone,  et  qui  venait  d’être  régu- 
lièrement décrite,  en  i833,  par  Valenciennes,  sous  le  nom  de  Bulimus  melanocheilus^'. 
Cetle  décision  arbitraire  a eu  de  fâcheuses  conséquences,  car  elle  a été  suivie  succes- 
sivement, nous  ne  savons  trop  pourquoi,  par  MM.  Sbuttle\vorth^  Pfeilfer*^,  W.  G.  Bin- 
nev  et  Bland’,  et  par  la  presque  totalité  des  auteurs. 

Pourtant,  si  l’on  examine  de  près  la  diagnose  originale  du  Buccinmu  zébra  de 
Millier,  qui  doit,  en  définitive,  faire  loi  pour  la  fixation  de  son  type  spécifique,  il  est 
facile  de  s’apercevoir  d’une  chose,  c’est  que,  de  toutes  les  espèces  du  groupe,  Beck  a 
été  chercher,  pour  lui  attribuer  le  nom  d'Orthalicus  zébra,  précisément  celle  à laquelle 
les  caractères  donnés  par  le  vieil  auteur  danois  s’appliquaient  le  moins  bien  et  le  moins 
exactement.  En  effet,  le  type  choisi  par  Beck  pour  son  identification  est  {'Orthalicus 
melanochilus,  c’est-à-dire  une  coquille  dont  le  fond  de  coloration  est  jaune  ou  brun 
clair,  dont  le  péristome  est  bordé  d’une  large  bande  noire,  et  qui,  si  elle  possède 

' EncycL  méihod.  vol.  I.  p.  320,  1792.  * où^.  zool.  11,  p.  9/16,  pl.  LV,  %.  Sa,  b,  i833. 

Anii/i.  sans  vert.  Laniarck.  (^cl.  Deshayes.  vol.  Vlll,  ‘ Noliliœ.  Malacologicœ , p.  Gi,  i85C. 
p.  923,  i838.  ‘ Monog.  IleUceorum,  vol.  IV,  p.  .'>83,  jSSp. 

■’  Indea:,  [).  .Gy.  iSSy.  T'cm.  II,  p,  iSg,  i'J'/h. 
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normalement  des  varices  et  des  bandes  transverses,  est  entièrement  dépourvue  des 
bandes  longitudinales  flammulées  ou  des  rayures  onduleuses  que  l’on  remarque  habi- 
tuellement chez  ses  congénères  et  qui  les  caractérisent  si  bien.  Or  la  diagnose  de 
Muller  dit  expressément  : «Testa  ovata,  subacuminata,  glabra,  candida,  pellucida, 

'ifasais  longiludmalibus  obscure  fusas,  undulatis  notata Faux  alba,  fasciis  pellucen- 

rrtibus;  paries  oppositus  colore  spadiceo  nitidus.  Labrum  acutum  extus  et  intiis  mar- 
«gine  fusco  distinctum  L w Müller  a donc  eu  en  vue  une  coquille  à fond  de  coloration 
blanc,  marquée  de  bandes  longitudinales  obscurément  brunes  et  ondulées,  et  non  une 
espece  a lond  de  coloration  jaune  ou  brun  et  totalement  dépourvue  des  bandes  en 
question.  Il  y a donc,  ainsi  que  le  fait  observer  avec  raison  M.  E.  Martens^,  incom- 
patibilité complète  entre  les  caractères  spécifiques  de  la  coquille  qu’il  décrit  et  ceux 
de  ÏOrthahcus  ^nelanochüus.  La  conséquence  est  qu’il  faut  chercher  partout  ailleurs 
que  dans  cotte  dernière  espèce  le  type  du  Buccinum  zébra  de  Müller.  C’est  en  vain 
que,  pour  défendre  la  malencontreuse  idée  de  Beck,  on  alléguerait  qu’il  se  trouve  des 
Orthahcus  melanochilus  parmi  les  figures  citées  par  Müller,  dans  la  synonymie  du  Buc- 
cinum zébra.  H se  trouve  bien  autre  chose  encore  dans  cette  synonymie,  puisque  l’on 
y rencontre  des  Achatina  et  des  Limicolaria , c’est-à-dire  des  espèces  appartenant  à des 
genres  distincts  et  même  à des  familles  différentes!  D’ailleurs,  on  no  doit  pas  s’étonner 
SI  elle  est  un  peu  défectueuse,  à une  époque  où  les  Mollusques  étaient  assez  imjiarfai- 
iement  connus  pour  que  des  naturalistes  comme  Müller  et  Seba  aient  cru  devoir  con- 
sidérer les  Orlhalicus  comme  des  espèces  fliiviatiles. 

En  se  restreignant,  ainsi  quon  doit  le  faire,  dans  la  limite  des  caractères  assignés 
|)ar  Müller  au  Buccinum  zébra,  on  se  trouve  amené  à choisir,  pour  arriver  à son  iden- 
tification, entre  les  Orthalicus  ornés  de  rayures  longitudinales  onduleuses  et  dont  le 
fond  de  coloration  est  blanc,  c’est-à-dire  entre  Y Orthalicus  undatus  de  Beck,  Shuttle- 
wortb  et  Pfeiffer,  établi  sur  la  forme  des  Antilles;  YOrthahcus  Ferussaci,  proposé  par 
Martens  pour  une  forme  mexicaine  très-voisine,  qui  se  retrouve  à Caracas,  Valencia 
et  Angostura,  et  qui  se  distingue  par  ses  stries  spirales  plus  accusées,  par  sa  columelle 
|)res([ue  droite,  par  sa  forme  générale  plus  conique  et  moins  ovale,  enfin  par  ses 
bandes  longitudinales  d’un  brun  plus  foncé;  Y Orthalicus  longus,  YOrthalicus  Boucardi 
et  YOrthalicus  Maraeaibensis , Pfeiffer. 

11  convient  d elimmer  d abord  1 Orthalicus  Boucardi,  qui  n’est  connu  que  depuis  un 
[lotit  nombre  d années,  \ Orthahcus  Maraconbensts , qui  se  distingue  par  la  présence  de 
trois  fascies  transverses,  et  YOrthahcus  longus,  dont  les  bandes  longitudinales  sont 
isolées,  larges,  fortement  colorées,  peu  onduleuses,  et  dont  le  péristome  est  noirâtre 
[iliitot  que  brun  châtain.  Le  débat  se  trouve  dès  lors  restreint  entre  Y Orthalicus  undatus 


Malali.  Llatter,  vol.  XII,  [i,  i5,  i865.  — ’ ('i)ucli;jlie:i-Cab.  vol.  IX,  p.  -îA,  pl.  CXVlil,  lig.  loio,  loiO,  178C. 
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de  Beck  et  V Orthalicus  Ferussaci , formes  éminemment  voisines,  dont  la  séparation  spé- 
cifique est  peut-être  contestable;  il  se  réduit  donc  à bien  peu  de  chose.  Toutefois,  nous 
ferons  remarquer  que  la  forme  plus  ovale  de  YOrthalicus  umlatus,  son  aspect  (jénéral 
plus  lisse,  son  fond  de  coloration  plus  nettement  blanc  et  ses  bandes  longitudinales 
d’un  brun  légèrement  effacé  rappellent  plus  exactement  encore  que  l’autre  espèce  les 
termes  précis  de  la  diagnose  que  nous  citons  plus  haut.  Nous  ajouterons  que  c’est 
également  à la  forme  des  Antilles  que  nous  paraît  se  rapporter  la  figure  donnée  par 
Gbemnilz^  du  Zébra  MüUeri  (l’espèce  de  Millier  se  trouve  désignée  sous  ce  nom  dans 
le  Conchylien-Cabinet). 

Dans  ces  circonstances,  nous  pensons  que  le  nom  lY Orthalicus  zébra,  Müller,  doit 
être  appliqué  définitivement  et  à tous  les  points  de  vue  à YO^'thalicus  undatus  de  Beck 
et  des  auteurs  qui  l’ont  suivi. 

Voici  donc  nos  conclusions  : 

1°  Il  n’y  a j)as  lieu  de  tenir  compte  de  la  synonymie  du  Buccinum  zébra  de  Müller, 
qui  comprend  indistinctement  à peu  près  toutes  les  figures  de  coquilles  terrestres  à 
rayures  longitudinales  flammulées  qui  étaient  connues  à son  époque.  Il  ne  iaut  s’ar- 
rêter qu’aux  termes  de  sa  diagnose. 

2°  On  peut,  avec  une  certitude  presque  complète,  considérer  comme  le  type  de 
YOrthalicus  zébra,  Müller,  la  forme  que  l’on  rencontre  aux  Antilles  (notamment  à la 
■lamaïque  et  à Cuba),  ainsi  qu’à  Key  West,  sur  les  côtes  de  la  Floride,  et  qui  est  géné- 
ralement connue  sous  le  nom  tY Orthalicus  undatus,  Bruguière. 

3°  Il  convient  de  rayer  purement  et  simplement  des  catalogues  ce  dernier  nom 
à'Orthalicus  undatus,  Bruguière,  et  de  le  remplacer  par  celui  d'Orthalicus  zébra,  Mül- 
lei',  dans  la  synonymie  duquel  il  doit  tomber.  Par  suite,  les  Orthalicus  undatus  de  Beck 
et  des  divers  auteurs  doivent  également  passer  en  synonymie,  les  uns  parce  qu’ils 
font  double  emploi  avec  YOrthalicus  zébra,  et  les  autres  parce  qu’ils  se  rattachent  à 
d'autres  espèces  qui  ont  été  créées  ultérieurement,  sous  des  noms  différents. 

4“  Il  y a lieu  d’adopter  le  nom  à'Orthalicus  melanochilus , Valenciennes  [eniend.), 
pour  l’espèce  à laquelle  la  dénomination  lYOrthalicus  zébra  a été  indûment  appliquée 
par  Beck  et  par  la  plupart  des  auteurs  qui  sont  venus  après  lui. 

Il  est  fort  difficile  de  se  faire,  dans  l’état  actuel  do  nos  connaissances,  une  idée 
exacte  de  la  distribution  géographique  de  YOrthalicus  zébra  sur  le  continent  américain. 
Cette  incertitude  provient  de  ce  que  la  plupart  des  auteurs  ont  compris  sous  cette 
dénomination,  ou  sous  celle  â' Orthalicus  undatus,  qui  est  synonyme,  toutes  ou  presque 
toutes  les  espèces  du  genre  connues  do  leur  temps,  et  de  ce  que  beaucoup  d’entre  eux 
n’ayant  ni  décrit  en  détail,  ni  figure  la  coquille  a laquelle  ils  donnent  l’un  de  ces 
noms,  il  est  toujours  peu  aisé,  et  quelquefois  même  impossible,  de  savoir  exactement 
quelle  forme  spécifique  ils  ont  eue  en  vue. 
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Ainsi,  par  exemple,  Alcide  d Orbigny*  considère  celte  espèce  comme  répandue  à la 
lois  aux  Antilles  et  sur  le  continent  américain,  depuis  le  sud  du  Brésil  jusqu’à  la  Nou- 
velle-Orléans (Louisiane);  M.  Henri  Drouet  la  mentionne  comme  ayant  été  recueillie 
par  M.  Eyriès  dans  la  Guyane  française^;  M.  Tristram  la  cite  de  Duenas^,  dans 
le  Guatemala  (ü.  Salvin);  M.  A.  Binney  signale  sa  présence  au  Honduras'',  et 
M.  W.  G.  Binney  dans  l’pjtat  mexicain  de  Cinaloa®.  Mais  aucun  de  ces  auteurs  ne 
donne  de  détails  assez  caractéristiques  ni  assez  précis  pour  que  l’on  puisse  savoir  avec 
certitude  si  cest  véritablement  VOrthalicm  zébra.  Millier,  qu’il  a eu  sous  les  yeux  ou 
quelque  autre  de  ses  congénères. 

M.  Garpenter  mentionne  VOrthaheus  zébra  au  nombre  des  espèces  recueillies  par 
M.  Heigen  dans  les  environs  de  Mazatlan®,  mais  il  cite  dans  sa  synonymie  cinq  ou  six 
aulres  Orlhalicus,  ce  qui  prouve  qiiil  ne  se  rend  pas  compte  de  leurs  caractères  dilïé- 
rentiels  : on  ne  peut  donc  guère  attacber  qu’une  valeur  générique,  mais  non  point  spé- 
cifique, à sa  détermination. 

Pendant  qu’A.  d’Orbigny  et,  après  lui,  MM.  Pfeiffer,  admettent  la  présence  de 
y Orlhalicus  zébra  dans  l’île  de  Cuba,  M.  Poey  semble  disposé  à la  contester’. 

Ces  incertitudes  disparaîtront  ultérieurement,  sans  aucun  doute,  mais  tout  ce  que 
l’on  peut  dire,  dans  l’état  actuel  de  nos  connaissances,  c’est  que  VOrthalicus  zébra 
existe  dans  les  Antilles,  à la  Jamaïque  et  à Cuba,  et  qu’il  paraît  être  répandu  sur 
le  versant  Atlantique  de  la  partie  méridionale  de  l’Amérique  du  Nord,  à partir  de  la 
Floride,  et  principalement  dans  les  terres  chaudes  du  littoral  du  golfe  du  Mexique. 
C’est,  en  tout  cas,  la  forme  la  plus  septentrionale  du  genre,  bien  qu’on  le  retrouve 
encore  peut-être  au  \enezuela,  cest-à-dire  à l’extrémité  nord  de  l’Amérique  du  Sud, 
ou  \ Orlhalicus  Maracaibensis , Pfeifier,  pourrait  bien  n en  constituer  qu’une  simple 
variété.  Quant  à la  présence  de  VOrlhahcus  zébra  sur  le  versant  Pacifique  du  Mexique, 
elle  n est  pas  encore  établie  dune  laçon  suffisamment  certaine,  au  moins  en  ce  qui 
concerne  la  forme  ly()ique,  car  il  ne  nous  paraît  pas  impossible  de  soutenir  que  l’Or- 
ihalicus  Ferussaci  et  VOrthalicus  Iwidus  doivent  se  rattacher  à cette  espèce,  à titre  de 
simples  variétés.  M.  Balpb  Tate  cite  bien  aussi  VOrthalicus  zébra,  Mûller,  comme 
vivant  au  Nicaragua,  par  petites  colonies  isolées,  sur  les  arbres  de  la  forêt  de  Chon- 
tales**,  mais  rien  ne  prouve  1 exactitude  de  sa  détermination  spécifique,  et  ce  qui  nous 
autorise  a en  douter,  cest  que  tous  les  Orlhalicus  du  Nicaragua  qui  nous  sont  [lar- 
venus  jusqu  ICI  sont  des  Orlhalicus  melanochilus , des  Orlhalicus  prmeeps  ou  des  Ortha- 


' Amt'r.  merid.  vol.  V,  p.  aG5,  iSS.G. 

^ Moll.  teiT.  Guyane,  p.  üü,  iSSg. 

^ Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  i la,  i8(j.3. 
‘ Terr.  Moll.  vol.  If,  p.  ay3,  i85i. 

Terr.  Moll.  vol.  IV,  p.  a5,  1869. 


“ Cat.  Maznlhm  Shelk,  p.  176,  1867. 

’ Memorid.'i  .sobre  lu  hist.  nul.  do  la  tsla  de  Cuba,  vol.  11, 
p.  G5,  i85G. 

* American  .Journal  of  Conctwlogy  , vol.  V,  page  i56, 
1 870. 
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licus  obductus,  el  qu’aucun  d’eux  ne  peut  être  rapporte'  à ïOrthalicus  zébra.  VOrtha- 
licus  zébra  est  encore  cité,  avec  doute,  il  est  vrai,  comme  existant  au  Texas,  par 
M.  A.  Binney',  mais  l’exactitude  de  cet  habitai  n’a  pas  été  confirmée  jusqu’ici. 

L’épiphragme  de  cette  espèce,  ainsi  que  celui  de  ses  congénères,  est  fort  remar- 
quable par  son  épaisseur,  sa  solidité  et  sa  contexture,  glutineuse  plutôt  que  calcaire 
(pl.  XVIII,  fig.  8 et  8 a).  La  partie  la  plus  épaisse  est  celle  qui  correspond  an  bord 
basal  et  au  bord  externe  de  la  coquille.  Sa  coloration  est  verdâtre. 

2.  ORÏIIALIGUS  FERTJSSACI,  Martcns. 

Hélix  undala,  Deshayes,  dans  Fénissac,  Hist.  ml.  pl.CXV.  fig.  h,  i838? 

Bulimus  zébra,  PfeiHcr  [exclusis  varietatibus) , Monog.  Hcliceorum,  vol.  II,  p.  i/i3,  i8/i8. 

Ihdimuf!  zébra,  A.  Rimiey , Terr.  Moll.  vol.  III , pl.  LIV,  fig.  inféra,  exclusis  cœleris  (leste  Marions) , 1 887. 

Orlhalicus  Ferussaci,  Marions,  Motialsber.  Herlia.  Akad.  ]).  SAn,  1868. 

Orthalicus  Ferussaci,  Marions,  Malak.  Illütter,  vol.  XII,  p.  Aa,  i8G5. 

Orlhalicus  Ferussaci,  Pfeiffer,  Momg.  Ueliceorum , vol.  VI,  p.  199,  1868. 

Testa  ovato-conica,  solidiuscula , leviter  slrlatula,  Imeis  spiraUbus  suhldminus,  conjerlissmis , oculo  armato 
tantum  conspicuis,  urululatts,  sœpe  interruptis  sculpta,  alba  ^absque  epidcrmide) , strtgis  purpitreo -fuscis , snt 
cotifcrlts,  plerisque  simplicibus , ranus  fultninalis  vel  suqierne  furcalis , mrwibusque  uno  vol  altero  niagis  obscuro, 
et  fasciis  aiigustis,  raris,  sæpius  plane  obsolctîs  picta;  spira  conica,  suqjcrnc  mncolor,  alba,  apice  sumnio  nimutim 
fusco  in  nonnuUis  et  ipsa  alba;  sutura  impressa,  plicatula;  anfraclus  G fere  plani,  ullmus  modtce  tumulus; 
apertura  snt  obliqua,  dimidiam  leslæ  longiiudmcm  wquans,  omlis,  superne  acuta,  intus  alba,  strigosa;  colu- 
inella.  stricta,  Imuis,  alba;  peristoma  rectum,  acutum,  auguste  fuscum , marginibus  callo  plus  minusve  intense 
fuscescente  junctis. 

Longitudo  65  mill.,  diam.  tnaj.  33  niill.  — Apertura  33  mill.  longa,  l'j  lata. 

Habitat  Tcliuantepec , reipublicœ  Mexicance  (Deppe). 

Coquille  de  forme  ovale  conique,  assez  solide,  faiblement  striée  en  sens  longitu- 
dinal et  marquée  en  même  temps  de  lignes  spirales  très-fines,  très-serrées,  ondu- 
leuses, souvent  interrompues  et  visibles  seulement  à la  loupe.  Coloration  blanche 
(abstraction  faite  de  l’épiderme)  avec  des  rayures  d’un  brun  pourpré,  assez  serrées, 
le  plus  souvent  simples,  quelquefois  disposées  en  zigzag  ou  fourchues  à leur  partie 
supérieure,  des  varices  plus  ou  moins  visibles,  et  des  bandes  spirales  étroites,  peu 
nombreuses  et  souvent  tout  à fait  obsolètes.  Spire  conique,  d’un  blanc  uniforme  à sa 
partie  supérieure,  ou  quelquefois  présentant  une  petite  tache  brune  à son  extrémité. 
Suture  bien  marquée  et  légèrement  plissée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 et  presque 
plans;  dernier  tour  faiblement  renflé.  Ouverture  assez  oblique,  égalant  à peu  près  la 
moitié  de  la  longueur  totale  de  la  coquille,  de  forme  ovale,  anguleuse  à sa  partie 
supérieure  et  blanche  à l’intérieur,  avec  des  rayures  foncées,  visibles  par  transparence. 


Terr.  Moll.  vol.  II,  p.  278,  i85i. 
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Coluinelle  resserrée,  mince  et  blanche.  Péristome  droit,  tranchant  et  étroitement 
brun  : bords  réunis  par  un  dépôt  calleux  d un  brun  plus  ou  moins  foncé. 

Longueur  totale  de  la  cocpiille,  65  millimètres;  plus  grand  diamètre,  33.  Longueur 
de  l’ouverture,  3i  millimètres;  plus  grande  largeur,  17. 

HahilcU.  Mexique,  route  de  Tehuantepec  (partie  sud  de  la  côte  occidentale),  sur 
un  Tabernœmontana  (Deppe). 

Observations.  Nous  citons  cette  espèce,  que  nous  connaissons  seulement  par  la  des- 
cription de  l’auteur,  sans  avoir  une  grande  confiance  dans  sa  valeur.  Il  en  est  absolu- 
ment de  même  de  la  suivante,  VOrthalicus  lividus,  également  créée  par  M.  Martens. 
Ces  deux  espèces  ne  nous  semblent  guère  autre  chose  (autant  qu’il  nous  est  permis 
d’en  juger  par  les  figures  citées  et  les  descriptions  originales)  que  des  variétés  locales 
de  VOrthalicus  zébra,  Müller,  dont  l’auteur  allemand  ne  paraît  pas  disposé  à admettre 
la  présence  au  Mexique,  bien  qu’elle  y soit  généralement  reconnue. 

M.  Martens  signale  l’existence  de  son  espèce  à Caracas,  Valencia  et  Angostura, 
c'est-à-dire  à l’extrémité  septentrionale  de  l’Amérique  du  Sud,  du  côté  de  l’Atlantique. 
Le  caractère  distinctif  sur  lequel  il  insiste  le  plus  repose  sur  la  forme  générale  de  la 
coquille,  plus  conique  et  moins  ovale  que  dans  VOrthalicus  zébra  typique.  Nous  lui 
ferons  observer,  d’abord,  que  les  deux  figures  de  Fcrussac  qu’il  cite  sont  évidemment 
des  coquilles  jeunes,  c’est-à-dire  à forme  non  définitive,  et  peu  susceptibles,  par  con- 
séquent, d’éclaircir  la  question;  ensuite,  que  les  Orthalicus  sont  des  coquilles  éminem- 
ment variables  dans  leurs  proportions,  et  du  polymorphisme  desquelles  il  est  prudeni 
de  se  défier  beaucoup,  en  matière  de  création  d’espèces  nouvelles.  Quant  à la  figure 
de  1 ouvrage  de  M.  A.  Binney,  que  M.  Martens  rapporte  également  à son  espèce  et 
qui  re[)résente  une  coquille  à peu  près  adulte,  il  nous  paraît  bien  difficile  d'y  voir 
autre  chose  qu’une  variété  de  VOrthalicus  zébra.  Un  autre  caractère  distinctif  de  VOr- 
thalicus Ferussaci,  sur  lequel  M.  Alartens  insiste  également,  la  présence  de  bandes 
spirales  bien  accusées,  ne  nous  paraît  pas  avoir  grande  valeur  : nous  possédons  deux 
Orthalicus  zébra,  provenant  authentiquement  de  la  Jamaïque,  et  sur  le  dernier  tout- 
aussi  bien  que  dans  l’ouverture  desquels  ces  bandes  spirales  sont  parfaitement  dis- 
tinctes et  très-marquées. 


3.  Orthalicus  lividus,  Martens. 

Bulimus  zébra  var.,  Menke,  Zeilschrifi fûr  Malttk.  vol.  VII,  p.  i63,  i85o. 

Bulmns  zébra,  Pfeilïer,  Clieiiinilz,  ed.  iiovn,  pl.  XXIl,  lig.  la,  i853. 

Orthalicm  lividus,  Martons,  Monatsber.  Berl.  Alcad,  p.  .Sia,  i8G3. 

Orthalicus  lividus,  Martens,  Malak.  Blàtler,  vol.  XII,  p.  37,  i865. 

Orthalicus  lividus,  Pleiirer,  Monog.  Ileliceorum , vol.  VI,  p.  199,  t8C8. 

lesta  ovuio-conten , solulnta,  rcgutarücr  et  mothee  striata,  liiiels  spirahbus  siibttbssimis , couferttssimis , oettio 
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armato  solmn  conspicuis  sculpta , sordide  lutesccns,  strigis  pallide  vwlaceis,  conferUs,  varicibusque  nonmdlis  fusco- 
nigids  picta;  spira  conica,  apice  late  purpureo-nigra;  sutura  pUcatula;  aiifractus  7,  superiores  phniusculi, 
uhimus  paulo  magis  tumidus;  apertura  obliqua,  dimidiam  longitudinern  haud  œquans,  superne  acuta,  intus 
kctco-purpurea;  colwnella  mediocriter  torta,  lactea;  peristoma  rectum,  nlgro-fuscum,  marginibus  cnilo  lato, 
mgro-fusco  junctis. 

Longitudo  qg  mill,  diam.  maj.  â3  mill.  — Apertura  û3  mill.  longa,  a 5 mill.  lata. 

Habitat  in  provincia  Michoacan  dicta  (Ulide),  Mazallan  (Menke),  reipublicœ  Mescicmiw. 

Coquille  de  forme  conique,  assez  solide,  régulièrement  et  faiblement  striée,  mar- 
quée de  lignes  spirales  très-fines,  très-serrées  et  visibles  seulement  à la  loupe.  Colo- 
ration d’un  jaune  sale,  avec  des  bandes  serrées  et  d’un  ton  violâtre  clair,  et  quelques 
varices  d’un  brun  noirâtre.  Spire  coniipie,  terminée  par  un  sommet  tout  entier  d’un 
noir  pourpré.  Suture  légèrement  plissée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7;  tours  supé- 
rieurs assez  plans;  dernier  tour  un  peu  plus  renflé.  Ouverture  oblique,  atteignant 
moins  de  la  moitié  de  la  longueur  totale  de  la  co([uille,  devenant  anguleuse  près  du 
point  d’insertion,  et  d’un  blanc  pourpré  à l’intérieur.  Columelle  médiocrement  tordue 
et  d’un  blanc  de  lait.  Péristome  droit  et  d’un  brun  noirâtre  : bords  réunis  j)ar  un 
dépôt  calleux,  large  et  d’un  brun  noirâtre. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  79  millimètres;  plus  grand  diamètre,  43.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  43  millimètres;  plus  grande  largeur,  9 b. 

[lahitat.  Mexique,  aux  environs  du  Jorullo,  volcan  situé  dans  l’Etat  de  Micboacan 
(Ubde),  et  à Mazatlan,  dans  l'Etat  de  Cinaloa  (d’après  Menke). 

Observations.  Nous  renouvelons,  au  sujet  de  cette  espèce,  que  nous  n’avons  jamais 
vue  eu  nature,  les  réserves  que  nous  avons  faites  en  ce  qui  concerne  VOrlhalicus  Ferus- 
saci.  11  est  fort  possible  que  ce  ne  soit  qu’une  simple  variété  locale  de  VOrlhalicus 
zébra  de  Müller. 

L’auteur  dit'  que,  pour  la  forme  et  la  coloration,  elle  est  intermédiaire  entre  VOr- 
tliulicus  obductus,  Sbutlleworlh , et  VOrthalicus  undatiis,  Bruguière  (synonyme  de  VOr- 
thaliciis  zébra,  Müller);  qu’elle  est  plus  petite  que  le  premier  et  (dus  large  que  le 
second;  enfin  que,  tout  en  possédant  un  fond  de  coloration  d’un  brun  violacé  foncé, 
voisin  de  celui  du  premier,  elle  se  rapproche  beaucoup  plus  de  l’autre  par  la  disposi- 
tion de  ses  dessins. 

L’auteur  donne  les  dimensions  d’un  autre  individu  plus  petit  : Longitudo  6s  mill., 
diam.  maj.  36  mill.  - — Apertura  3 à mill.  longa,  as  mill.  lata. 


‘ Makk.  Blüiier,  vol.  xil.  p.  37,  )8().x 
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4.  OUTHALIGLS  LÜNGÜS,  Pfeiffer. 

(l'I.  XVIil,  %.  k.) 

Huümiui  zébra,  var.  Pfeiffer,  Monoif.  lleliceorum,  vol.  Il,  p.  ibh,  )8/i8. 

OrlhalkuH  longus,  Pfeiffer,  Malak.  Blâlter,  vol.  III,  p.  187,  i856. 

Orlhuücus  loiigiis,  Pfeiffer,  Monog.  HcUccorum,  vol.  I\',  p.  689,  1889. 

(hiluilicus  Imgm,  VV.  G.  Biiincy,  Procned.  Acad.  hiU.sc.  of  Philadelphia , p.  iSa,  1860. 

OrlhnUcus  longHs,  W.  G.  Ilinney,  Check  Liais,  sect.  m,  p.  6,  1860. 

Orlhalicvs  longus,  Martens,  Afidak.  Blâtlcr,  vol.  XII,  p.  89,  i865. 

(liihulicus  longus,  Pleilfer,  Monog.  Ifcliccorum,  vol.  VI,  p.  aoi,  18G8. 

Testa  ohlongo-conica , soUdiila,  striata,  nigro  irreguhmter  vancosa,  lineis  spiralibus  subtilissimis , confertis- 
simis,  plus  minusve  obsoletis  et  sub  lente  conspicuis  impressa,  albula,  strigis  jlcxuosis,  cœrtdescenli-Juscis  ornata; 
spira  elonguto-comca , superne  pallcsccns,  vertice  minuto,  obtusulo,  albido;  .sutura  impressa,  plicatula,  albidn; 
nnfractus  6 t/a  convexi,  nltimus  .spira  brcvior,  subinjlatns;  npertura  nbliqun,  acwninato-oralis , intiis  sulmnr- 
gantaceo-ulbida , mtida,  Intc  uigricauti-strigata ; columclln  substricta,  albidn,  basi subtruncata;  peristoma  rectum . 
nigro  hmbatum,  marginibus  callo  lato,  inlranle,  nigro-castaneo  jwictis. 

fmngitudo  5â  milL,  diam.  m/ij.  97  mill.  — Apertura  aG  mill.  longa,  i5  lata  (Coll.  A.  Salle). 

Habitat  m provmcia  Micl.oacan  dicta  (Ulule),  in  provinda  Oajaca  dicta  et  prnpe  Cuernavaca  (Boucard), 
reipublicœ  Mcxicanœ;  in  republica  Mexicana  (Heuewiscli). 

Coquille  de  forme  oblongue  conique,  assez  solide,  assez  luisaiile,  marquée  de  stries 
d’accroissement  assez  apparentes  et  de  varices  noires  assez  irrégulièrement  distribuées, 
et  couverte,  en  meme  temps,  de  lignes  très-fines,  très-serrées,  plus  ou  moins  obso- 
lètes et  visibles  seulement  à la  loupe.  Fond  de  coloration  blanchâtre,  avec  des  bandes 
llexueuses,  assez  serrées,  mais  généralement  simples  et  isolées  et  d’un  brun  tournant 
légèrement  au  bleuâtre.  Spire  formant  un  cône  allongé,  plus  claire  de  coloration  vers 
sa  partie  supérieure  et  se  terminant  par  un  sommet  petit,  assez  obtus  et  blanchâtre. 
Suture  bien  marquée,  légèrement  plissée  et  blanchâtre.  Tours  de  spire  au  nombre 
de  6 1/9  et  convexes;  dernier  tour  plus  petit  que  la  spire  et  légèrement  renflé.  Ouver- 
lure  oblique,  de  forme  ovale  acuminée,  d’un  blanc  luisant  et  presque  nacré  à l’inté- 
rieur, avec  de  larges  bandes  d’un  brun  noirâtre,  correspondant  aux  varices  du  der- 
nier tour.  Columelle  assez  resserrée,  blanchâtre  et  subtronquée  à la  base.  Péristome 
droit  et  bordé  de  noir  : bords  réunis  par  un  dépôt  calleux  large,  pénétrant  profondé- 
ment à l’intérieur  et  d’un  brun  marron  très-foncé. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  5/i  millimètres;  plus  grand  diamètre,  27.  Longueur 
<le  l'ouverture,  96  millimètres;  plus  grande  largeur,  i5. 

Habitat.  Mexique  (Hegewiscb);  Ario,  dans  l’État  de  Michoacan  (Ulule);  Oajaca  et 
Cuernavaca,  sur  le  versant  Pacifique  du  Mexi(|ue  (Boucard). 

Observations.  Cetle  espèce,  très-voisine  de  VOrllialiciis  zébra,  Müller,  ne  s’en  dis- 
tingue guère  que  par  sa  forme  [dus  conique,  ses  bandes  plus  isolées,  plus  larges, 
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moins  flexueuses  et  d'un  brun  plus  foncé,  et  son  péristoine,  ainsi  que  son  dépôt  cal- 
leux pariétal,  également  plus  foncé.  Nous  ne  lui  trouvons  nullement  les  rapports  que 
signale  M.  Martens^  avec  ïOrthalicus  livens,  Beck,  et  l Orthahcus  phlogerus,  Orbigny. 
Parmi  les  nombreux  individus  qui  font  partie  de  la  collection  de  M.  Sallé  et  ijui 
nous  paraissent  appartenir  incontestablement  à cette  espèce,  nous  avons  reconnu  qu’il 
existait  de  notables  diflérences  entre  les  projiorlions  de  certains  d’entre  eux,  sous  le 
rapport  de  la  largeur.  Ainsi,  par  exemple,  le  plus  grand  diamètre  de  riiii  d’eux 
atteint  3î?  millimètres,  pour  une  longueur  totale  de  By  millimètres,  tandis  que  celui 
de  rexeni[daire  typique  do  Pfeiffer  n’est  que  de  37,  pour  une  longueur  do  56,  et 
celui  de  l’individu  de  notre  planche  que  de  37  également,  pour  une  longueur  de  54. 

IjOrtlialicus  longm  semble  tenir,  dans  quelques-uns  des  Etats  mexicains  du  versant 
Pacifique,  la  ])lace  de  ['Orthalicus  zébra  dans  ceux  du  versant  Atlantique. 

AL  Pfeiffer,  dans  sa  diagnose  originale,  indique  un  sommet  d’un  brun  marron 
( verlîce  castaneo)  comme  l’un  des  caractères  de  \' Ortlinlieus  longun.  Nous  avons  toujours 
trouvé  ce  sommet  de  la  même  nuance  que  le  fond  de  coloration  de  la  coquille,  c’est- 
à-dire  entièrement  blanc,  chez  les  nombreux  exemplaires  que  nous  avons  eus  sous  les 
yeux.  Nous  n’avons  trouvé  non  plus  nettement  accusée  chez  aucun  d’entre  eux  la  fascie 
brune  transverse  des  premiers  tours  mentionnée  par  l’auteur  allemand  {supremi fmeo- 
unifasciati).  Il  nous  est,  d’ailleurs,  impossible  de  conserver  le  moindre  doute  au  sujet 
de  l’identification  de  1 espèce,  attendu  que  nous  avons  sous  les  yeux  un  individu  déter- 
miné par  M.  Pfeiffer  lui-même  et  absolument  semblable  aux  autres  jiar  son  système 
d’ornements  et  ses  principaux  caractères. 

5.  Ortiialicus  Rolcaiîdi,  Pfeiffer. 

(PI.  XVIII.  lig.  :î,  ;u  et  3 /y.) 

Orthaltcus  Boucardi,  Pfeiffer.  Proceed.  ZooL  Soc.  of  London,  p.  i38,  pl.  LI,  lig.  7,  1860. 

Ortlinlicus  Boucardi,  W.  G.  Ilinney,  Proceed.  Acad.  nul.  sc.  of  Philadelphia,  p.  iSa,  i8()0. 

Orthalicvs  Boucardi,  VV.  G.  Ilinney,  Check  Ltrls,  sert,  ni,  p.  6,  i8(]i). 

Orthaliciiii  Boucardi,  Pfeiffer,  Maïak.  Blütter,  vol.  VIII,  [).  iC,  i8()i. 

Orthalkiis  Boucardi,  Martens,  Maïak.  Blâtter,  vol.  XII,  p.  87,  i865. 

OrthaliciiK  Boucardi,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  300.  1868. 

Tc.sta  ovalo-vomca , xoUduhi,  slrialula,  sirm  spiralibus,  sat  regularibus,  sié  lento  vix  con.Hpicuis  devumi- 
Viilo,  opHCU , (dba , strigk  phs  minmre  ddntatiu  nul  mnculi.s  parvuhs , rark,  dislanlibus ,Jums  picla , et  varicibm 
lalk,  HÎgrk  (tut  Ju.sco-mgricmiilhts  instructa;  spira  comca,  apico  obtimilo,  plmiiuscido ; sutura  subereuata, 
albomnrginata;  nnfrnctns  G conrexiusculi,  embnjomdes  primi  a i/a  lœvigali,  pallide  ftmescentes , ultimus  spirmn 
subœcjuans,  vix  obsolcle  suhongidatus;  columella  filaris,  alba,  stricte  recédons,  basi  subtruncutula;  aperiura 
oblitjua,  angiilalo-nvrilis , inlus  luctea,  varice  ultimo  in  ma  fance  transmennte ; peristoma  rectum,  fusco-nigri- 


' Malak.  Blâlter,  vol.  \If.  p.  ho,  1860. 
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cmte  hmbatum,  marginihm  callo  nituïp,  profumh  intrantc,  nigro-caslaneo  junclis,  basali  et  exlerno  vix  sttbin- 
crassatts,  subaculis. 

fxiigitudo  àà  null.,  diam.  nuij.  a 5 1/2  mdl.  — Apcrlura  aù  mül.  longa,  lâ  lata  ((Joli.  Snllé). 

Habitat  iH  montibus  pugi  Belaza  dicli,  i:t  protnncia  Oajacensi,  reipublica!  Mcxicanœ  (A.  Boucard], 


(joquille  de  forme  ovale-conique,  assez  solide,  munie  de  petites  stries  longitudi- 
nales que  viennent  croiser,  a angle  droit,  des  stries  spirales  assez  régulières,  beaucoup 
plus  fines,  tres-nombreuses  et  visibles  seulement  à la  loupe.  Test  opaque  et  de  colo- 
ration blanche,  avec  des  taches  brunes,  généralement  petites,  peu  nombreuses  et 
espacces,  ou  des  bandes  longitudinales  de  même  couleur,  [)lus  ou  moins  larges  et 
seiiees,  et  des  varices  noires  ou  dun  brun  tres-foncé.  Spire  conique,  terminée  par 
un  sommet  legerement  obtus  et  assez  aplati.  Suture  subcrénelée  et  bordée  de  blanc, 
fours  de  spire  au  nombre  de  6 et  b'gerenient  convexes;  tours  embryonnaires  au 
nombre  de  2 1/2,  lisses,  luisants  et  d’un  jaune  brunâtre  très-clair;  dernier  tour  à 
peu  près  aussi  grand  que  la  spire,  muni,  vers  sa  partie  médiane,  d’une  angulation 
très-obsolète  et  tendant  quelquefois  à devenir  jaunâtre,  dans  le  voisinage  du  bord 
externe.  Coluinelle  blanche,  présentant  une  légère  apparence  de  troncature  à sa 
partie  basale.  Ouverture  oblique,  de  forme  anguleuse  ovale,  d’un  blanc  de  lait  à 
I intérieur  et  laissant  apercevoir,  par  transparence,  la  varice  du  dernier  tour.  Péri- 


stonie  droit,  assez  largement  bordé  de  brun  noir;  bords  réunis  par  un  depot  calleux 
luisant,  pénétrant  profondément,  et  d’un  brun  marron  ou  noirâtre;  bord  basal  et  bord 
externe  présentant  a peine  un  commencement  d’épaississement  et  presque  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  kk  millimètres;  plus  grand  diamètre,  un  peu  moins 
de  20  i/q.  Longueur  do  1 ouverture,  2 4 nnllimètres;  plus  grande  largeur,  i4. 

Hahitat.  Mexique,  dans  les  montagnes  de  Betaza,  village  situé  à vingt  lieues  d’Oa- 
jaca  (A.  Boucard). 

Observations.  Celte  espèce  a été  recueillie  [)our  la  première  fois,  en  i858,  [)ar  le 
naturaliste  dont  elle  porte  le  nom,  et  qui  n’en  a rapporté  qu’un  petit  nombre  d’échan- 
tillons, presque  tous  jeunes.  Elle  se  distingue  facilement  de  ses  congénères  par  son 
système  de  coloration. 

Nous  devons  faire  observer  que  M.  Pfeiffer  ne  paraît  ])as  avoir  eu  à sa  disposition 
un  individu  complètement  adulte,  lorsqu  il  a décrit  cette  espèce.  Il  n’a  pas  mentionné 
1 angulation  tres-obsolète,  mais  pourtant  encore  visible  et  même  perce|)tible  au  tou- 
cher, que  1 011  remarque  vers  la  partie  médiane  du  dernier  tour  de  l’individu  parfai- 
tement adulte,  figure  sur  notre  planche;  de  plus,  il  ne  mentionne  que  5 tours  1/2, 
alors  que  les  Orlhahcus  adultes  en  ont  généralement  de  6 à 7. 

1 ai  laulre  exemplaire,  non  adulte,  que  nous  figurons  vu  de  dos  (pi.  XVHI,  fig.  3), 
et  qui  se  rapproche  beaucoup  de  l’exemplaire  ty[)ique  représenté  dans  les  Proceedings 
oj  lhe  Zoological  Sociel>i  oj  London,  011  peut  s’a|)ercevoir  que  celte  espèce,  coinine  VOr- 
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thalicus  longus  et  quelques  autres  de  ses  congénères,  est  sujette  à varier  boauconp 
sous  le  rapport  de  la  largeur.  Autant  que  nous  pouvons  en  juger  d’après  les  quatre 
écliantillons  de  provenance  authentique  que  nous  avons  sous  les  yeux,  VOrlhalicus 
Boucardi  est  loin  de  présenter  constamment  les  larges  et  nombreuses  bandes  longitu- 
dinales brunes  dont  parle  Pfeiffer  dans  sa  diagnose  originale.  Ces  bandes  se  réduisent 
souvent  à un  petit  nombre  de  taches  brunes,  médiocrement  développées  et  très-es- 
pacées,  comme  chez  l’individu  adulte  que  nous  figurons  (pl.  XVIII,  fig.  3 « et  3 b). 
Les  seuls  caractères  que  nous  ayons  toujours  trouvés  constants  sont  : i"  la  blancheur, 
l’opacité  et  l’apparence,  pour  ainsi  dire,  un  peu  porcellanée  du  test;  2°  le  développe- 
ment des  varices,  qui  sont  toujours  noirâtres  et  très-larges;  3“  la  coloration  jaunâtre 
ou  d’un  brun  très-clair  des  premiers  tours  de  S|)ire;  4“  la  suture  subcrénelée  et  bordée 
de  blanc,  particulièrement  sur  le  dernier  tour. 


6.  Orthalicus  LIYENS,  Bock. 

(Pl.  xvm,  lig.  6 et  6«.) 

Orthalicus  lirons.  Bock,  Index,  11°  7,  |j.  09  (iioineu),  iS'Sj. 

Orthalicus  lirons,  .ShuUleworth , Notitiw  Malacolngica',  p.  tJ/i,  pl.  lit,  (ig.  8,  1806. 

Orthalicus  lirons,  PleilTei',  Monog.  lloliceorum,  vol.  IV,  p.  689,  1809. 

Orthalicus  live.ns,  Albfirs,  licliceon,  6A.  Mni'tcns,  p.  aa5,  18G0. 

Orthalicus  livens,  \V.  G.  Biuney,  Procecd.  Acad.  nat.  sc.  of  Philadephia , p.  iSa,  18G0. 

Orthalicus  lirons,  W.  G.  Binuey,  Checlc  Lisls,  scct.  ni,  p.  G,  1860. 

Orthalicus  livens,  Martens,  Malak.  Blülter,  vol.  XII,  p.  88,  i8G.5. 

Orthalicus  lirons,  Pfeiller,  Monog.  Heliceoruni,  vol.  VI,  p.  aoi,  18G8. 

Testa  elongatü-omla , tenms,  slriatida,  lineis  sjnrahhus  undidatis,  parum  reffidaribus , siibtdissimis , confer- 
tissimls,  sub  lente  sohim  compicuis  minutlssime  notata,  sordide  hitescens , slrigis  laits,  sat  raris,  vi.v  undulatis, 
pitrpureo-caslaneis , in  anjraclu  ultimo  auguste  et  inconspwue  bifascialo  infra  peripheriani  subinlerruphs  vel 
obsoleiis  ornatn,  varicibus  raris,  nigricanlibus  inslructa;  spira  conica,  superne  Itvescens  atilplus  mmitsve  rosca, 
apice  Iule  et  intense  atro-purpurea ; sutura  pUcatida;  anfraclus  6-7  coHve.xiiisculi,  ultinms  Imul  lumidus; 
colimella  tenuiter  fdaris,  strictiuscida , inlus  alba;  apertura  niodice  obliqua,  longitudine  testai  dimidia  brevior, 
ovalis,  superne  acuta,  intus  lactea,  laie  nigricanti-slrigata ; peristoma  intus  distincte  sidnncrussatum , nigro- 
fuscurn,  marginibiis  callo  castaneo-fusco  junclis. 

I^ngilitdo  58  milL,  diam.  maj.  ay  mill.  — Apertura  a6  mill.  longa,  i5  ija  lata  (Cotl.  Crosse). 

Habitat  in  provincia  Miclioacan  dicta  (Uhde),  in  provtiicia  Fera  Cruz  (Sandoz),  reipublicœ  Mexicaine;  ia 
littore  occidentali  reipublicœ  Mexicanæ  [teste  xMartens). 

Coquille  de  forme  ovale-allougée,  mince,  faiblement  striée,  marquée  de  lignes  spi- 
rales ondulées,  peu  régulières,  très-fines,  très-serrées  et  visibles  seulement  à la  loupe. 
Fond  de  coloration  dun  ton  jaunâtre  sale,  avec  des  raies  larges,  un  peu  espacées,  à 
peine  ondulées,  d’un  brun  marron,  sujettes  à s’interromjire  plus  ou  moins  ou  à devenir 
obsolètes  sur  le  dernier  tour,  qui  présente,  au-dessous  de  sa  périphérie,  deux  fascies 
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transverses,  étroites  et  peu  apparentes,  dont  l’une  est  encore  visible  sur  une  partie 
de  1 avant-dernier  tour.  Test  marqué  d’un  petit  nombre  de  varices  noirâtres  (9  sur  le 
dernier  tour  et  t sur  l’avant-dernier,  dans  l’exemplaire  figuré).  Spire  conique,  d’un 
ton  rosâtre  plus  ou  moins  livide  à sa  partie  supérieure,  et  se  terminant  par  un 
sommet  tout  entier  dun  noir  pourpré  foncé.  Suture  légèrement  plissée.  Tours  de 
spire  au  nombre  de  G à y et  légèrement  convexes;  premiers  tours,  au  nombre  de  9, 
dun  noir  pourpre  fonce;  dernier  tour  non  renllé.  Columelle  mince,  filiforme,  assez 
resserree  et  blanche  seulement  a sa  partie  interne.  Ouverture  légèrement  oblique, 
lormant  un  peu  moins  de  la  moitié  de  la  longueur  totale  de  la  coquille,  ovale,  angu- 
leuse a sa  partie  supérieure,  d’un  blanc  de  lait  à l’intérieur,  et  laissant  apercevoir, 
par  transparence,  les  varices  du  dernier  tour.  Péristorne  légèrement  mais  distincte- 
ment épaissi  à l’intérieur,  et  largement  bordé  de  brun  noirâtre  : bords  réunis  par  un 
dépôt  calleux  d’un  brun  marron  foncé. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  58  millimètres;  plus  grand  diamètre,  ay.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  96  millimètres;  plus  grande  largeur,  i5  i/a. 

Halnlat.  Mexique  ; Etal  de  Michoacan  (Ulule);  État  de  Vera  Cruz  (Sandoz);  littoral 
occidental  du  Mexique  (d’après  M.  E.  von  Martens). 

Observalions.  Il  est  assez  difficile  de  se  faire  une  idée  exacte  de  VOrthaliciis  livem 
typique  de  Beck.  L’espèce  étant  purement  nominale,  on  n’a  la  ressource  ni  d’une 
figure,  ni  d’une  description.  M.  Môrch',  autorité  très-compétente  en  ce  qui  touche 
les  malacologistes  Scandinaves,  nous  ajiprend  qu’il  n’existe  actuellement  aucune 
coquille  étiquetée  sous  ce  nom  dans  le  Muséum  de  Copenhague  : il  suppose  que  cette 
dénomination  devait  s’appliquer  à une  coquille  mexicaine,  acquise  de  Curning,  blan- 
châtre, marquée  de  fortes  stries  d’accroissement,  munie  d’une  carène  très-obsolète  et 
se  rapprochant  de  la  figure  2 de  la  planche  1 15  du  grand  ouvrage  de  Férussac. 

Le  type  que  Shultleworth  a rapporté  à IVrt/ialwus  livem  de  Beck,  et  qu'il  a décrit 
et  figuré  sous  cette  dénomination ^ ne  présente  nullement  ces  caractères.  Peut-être 
devrait-il,  par  conséquent,  porter  comme  nom  d’auteur  plutôt  celui  de  Shuttlevvorth 
que  celui  de  Beck.  Mais  comme,  en  définitive,  le  nom  spécifique  de  Beck  n'a  de 
valeur  que  depuis  la  publication  de  Shuttlevvorth,  et  que  ce  dernier  l’adopte,  il  nous 
semble  superflu  d’eflecluer  un  changement  qui  compliquerait  inutilement  la  synonymie. 

jNous  devons  faire  observer  que  le  type  de  Y Orthahciis  livem  figuré  par  Shutllevvorth 
est  évidemment  nne  coquille  jeune,  tandis  que  celui  que  nous  représentons  est  coin- 
pletement  adulte.  L espèce  est,  d’ailleurs,  facile  à reconnaître  à son  sommet  tout 
entier  d un  noir  pourpré,  à son  test  assez  luisant,  aux  deux  fascies  transverses  de  son 
dernier  tour  et  a ses  bandes  longitudinales  d’un  brun  marron  légèrement  violâtre, 

Mal/iL.  hlàttcr,  vol.  Xlg  p,  3t(,  ^ Aol.itiw  Malacohg'icœ , p.  (Vi.  pl.  lit.  (if>’.  S, 
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assez  espacées,  médiocremeiiL  llexueuses  et  plus  larges  du  coté  de  la  base  des  tours 
que  du  côte'  de  la  spire,  où  elles  sont  habituellement  atte'nuées  et  quelquefois  même 
effacées  complètement. 


7.  ORTHALIGUS  PRINCEPS,  Broderip. 
(P).  XVIII,  lig’.  9 et  art.) 


Huliniun  undatus,  Valenciennes,  Obs.  zool.  Il,  p.  945,  |)l.  LV,  (ig.  i,  i833  {nec  Bruguière). 

Hulimus  priiiceps,  Broderip,  dans  Sowci'by,  Conck.  Illust.  lig.  i8,  i833. 

Flelix  {Cochlostyla)  fviHcqia , Orbigny,  Synopsis,  p.  8,  i835. 

OrthaUcus  princcps , Beck,  Index,  p.  59,n‘’  3,  1837. 

Dulinms  zébra,  var.  S,  Pleider,  Monog.  [IcUceorum,  vol.  II,  p.  i44,  i848. 

Bulimus  zébra,  Recvo,  Coucli.  Icouica,  pl.  XV,  lig.  ()o,  i848. 

Orlltalicus  priHcej)s,  Slnittlewoiih,  Notiliw  Malacologicæ , I,  p.  04,  pl.  111,  (ig.  0.  7,  i85G. 

OrthaUcus  zébra,  Corpenler,  Cul.  Muzallan  Shells , p.  17G,  1807  [pardm). 

OrthaUcus  princeps , Pfeiffer,  Monog.  llcliceoriun,  vol.  IV,  p.  SSp,  iSSp. 

OrthaUcus  prhiceps,  Morch,  Malah.  BUiUer,  vol.  VI,  ]».  iia,  1809. 

OrthaUcus  princeps , Alhers,  Heltccen,  éd.  Marions,  p.  9a5,  18O0. 

OrllutUcus  princeps,  Martens,  Mulak.  Blâller,  vol.  XII,  p.  4ü,  i865. 

OrthulicHs  princeps,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorim,  vol.  VI,  p.  200,  )8C8. 

Testa  ovato-conica , termiuscula,  striatula,  lineis  spiralibiis  suhlüissirnis , obsolesccnlibus  sculpta  et  lemter 
malkata,  sub  epidermidepwida  alba,  strigis  fusco-purpureis,  in  medio  cujusvis  anfractus  latis , fuhnimitis , sur- 
sum  de.orsumque  bi-trifurcalis  picta  ; spira  conica,  supcrne  pnllescens,  apice  summo  minute  aurantio-custnnea; 
sutura  pUcatida;  anfractus  6 i/a  sat  couve.xi,  ullimus  subinjlatus;  apertura  oalde  oblkjua,  dmidiam  testœ  lon- 
giluditiem  subœtpinns,  ovalis,  superne  acuta,  intus  albida,  strigosa;  columelln  fihtris,  tenais,  alba;  penstoma 
rectum,  fuscuni,  marginibus  callo  saturate  fusco  junctis , basali  et  exlertin  subaculis,  vix  incrassatis. 

Longltudo  65  milL,  diani.  ntaj.  36  milL  — Apertura  35  mill.  longa,  ni  lata  (Coll.  Salle). 

Yar.  iS  (pl.  XVlll,  fig.  nb)  crassiuscula , brevior,  sid)  epidermidc  saturate  lutco-fulvescente  minus  conspicue 
strigata;  peristomn  magis  incrassatum. 

Lougitudo  60  mill.,  diam.  maj.  35  mill.  — Apertura  3a  mill.  longa,  ao  lata  (Mus.  Parlsl(;iise). 

Var.  y (pl.  XVlll , lig.  9c)  miuor,  tenuior,  strigis  magis  numerosis  et  gracihoribus  picta. 

Lougitudo  5 à mill.,  diam.  maj.  3o  mill.  — Apertura  a 8 mill.  longa,  17  lata  (Mus.  Parisieiise). 

Habitat  in  republica  Mexicam  (Iluiiiboldl.  et  BonpIaiid);  Yera  Cruz  (A.  Salle,  Ulule  et  Fricdel); 
Papantia  {teste  Martens);  Pnnistlaliuaca  et  Izlapa  (Boucard);  Mazatlan  (Beigen),  reipubllcw  Mexicanœ; 
Nicaragua  (Paul  Lévy);  Cajabon  (Sarg),  Guatemala;;  Panama  (Cumiiig);  in  America  centruli  {le.ste  Morcli). 
Yar.  (2  in  Guatemala  degit  (Boeourt),  var.  y in  regione  Belize  dicta  (Bocourt,  Parsons). 

Coquille  de  forme  ovale  conique,  assez  mince,  faiblement  striée,  manpiée  de 
petites  lignes  spirales  très-fines,  très-obsolètes,  peu  visibles,  qui  la  font  paraître 
légèrement  martelée.  Coloration  blanche  sous  un  épiderme  jaunâtre,  avec  des  bandes 
longitudinales  d’un  brun  pourpré,  tendant  à s’élargir  et  à devenir  fulgurées  vers  le 
milieu  de  chaque  tour,  et  se  bifurquant  ou  même  se  trifunjuant  en  haut  et  en  bas. 
Spire  conique,  devenant  plus  claire  à sa  partie  supérieure  et  terminée  par  un 
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sommet  légèrement  obtus,  dont  le  point  extrême  est  d’un  brun  orangé.  Suture  le'gè- 
rement  plisse'e.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 1/2  et  assez  convexes;  dernier  tour 
légèrement  renfle'.  Ouverture  fortement  oblique,  formant  environ  la  moitié'  de  la  lon- 
gueur totale  de  la  coquille,  ovale,  devenant  anguleuse  près  du  point  d’insertion, 
blanchâtre  à 1 intérieur  et  laissant  apercevoir  les  bandes  du  dernier  tour,  par  trans- 
parence. Golumelle  fdiforme,  mince  et  blanche.  Péristome  droit  et  brun  : bords  réunis 
|)ar  un  depot  calleux  assez  mince  et  d un  brun  foncé;  bord  basal  et  bord  externe 
faiblement  épaissis  et  presque  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  65  millimètres;  plus  grand  diamètre,  86.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  35  millimètres;  plus  grande  largeur,  21. 

Habitat.  Mexique  (Hurnboldt  et  Bonpland);  Vera  Cruz  (A.  Salle',  Uhde  et  Friedel), 
Papantla  (d’après  E.  von  Martens),  Panistlahuaca  et  Iztapa  (A.  Boucard),  Mazatlan 
(Beigen),  au  Mexique;  le  Nicaragua  (Paul  Lévy);  Cajabon  (Sarg),  dans  le  Guate- 
mala; Panama  (IL  Cuming);  Amérique  centrale  (d’après  Môrch).  La  variété  a été 
recueillie  par  M.  Bocourt  à Saint-Augustin  (Guatemala),  où  elle  vit  sur  les  grands 
arbres  désignés  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Voladores.  La  variété  y provient  de  Belize 
(Honduras  anglais)  : elle  a été  trouvée  près  des  bords  de  la  Vieille-Rivière  pai- 
M.  Bocourt.  Nous  avons  reçu  en  communication,  de  l’Institution  Smithsonienne  de 
Washington,  un  individu  appartenant  à la  même  variété  et  recueilli  également  à 
llelize  par  M.  Parsons. 

Observations.  Cette  belle  espèce  est  très-répandue  au  Mexique  et  dans  toute  l’Ainé- 
iique  centrale.  Elle  parait  exister  indifféremment  sur  les  deux  versants,  Pacifi(|ue  et 
Atlantique.  Nous  pensons,  avec  M.  Martens',  que  les  cinq  individus  mentionnés  par 
M.  P.  Carpenter  dans  son  catalogue  des  cbquilles  de  Mazatlan,  sous  le  11“  796, 
doivent,  selon  toute  probabilité,  appartenir  à cette  espèce. 

L Orthalicus  pria  ceps  est  facile  à distinguer  de  ses  congénères  par  la  disposition  de 
ses  bandes  longitudinales,  qui  sont,  pour  ainsi  dire,  interrompmes  et  comme  cassées 
à trois  endroits  sur  le  dernier  tour,  et  à deux  sur  les  tours  précédents,  et  qui  s’élar- 
gissent considei  ablement  vers  la  partie  médiane.  Le  point  extrême  du  sommet  est 
toujours  d’un  brun  orangé  assez  foncé. 

8.  ORTHALICUS  OBDUCTUS,  Shuttleworth. 

Orlhalicus  oùductus,  SlmUlenoiih,  Notitiæ  Malucologkat , p.  Gt,  pl.  III,  fig.  i,  9,  3,  iSoG. 

OriludicH-H  oklnclns,  Pfeiller,  Monog.  tleliceorum,  vol.  IV,  p.  587,  i85(). 

Oi'thaliais  obduclus , Albers,  IlcUcecn,  éti.  Martens,  p.  ssG,  t8Go. 

Orlhabcus  obduclus,  Pfeiftbr,  Motmg.  Heliceonwi,  vol.  VI,  p.  ifpj,  18G8. 


Mnluk.  HUiUev,  vol.  XII.  p.  AG,  iSGn. 
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Testa  ovato-conica , solidula , prœsertim  ad  suturnm  plicalo-striatula , Unels  spiralibus  undulatis  ohsoletissime 
notata,  sub  epidermide  viridulo-fasca , subopaca,  fascüs  purpurascentibus , albido  articulatis,  et  strtgis  undu- 
latis, con/ertis,  purpureis  inconspicue  ornala;  spira  conicn,  npice  minute  fuscula ; anfractus  6 1/2,  superi  pla- 
niusculi,  ulTmus  mngnus,  injlatus,  spirurn  subæquans  aut  vix  superans;  columeUa  parum  arcuato-torta , albidu, 
versus  basin  subincrassata ; apertura  vix  obliqua,  nngulato-subovulis , intus  nitida,  livida;  perisloma  atro-pur- 
pureo  limbatum,  vix  mcrassnluni,  margmibus  callo  Jusco-nigricante junctis. 

Longiludo  65  milL,  diani.  maj.  38  miïl.  — Apertura  3 y mill.  longa,  21  lata  (Mus.  Parisiense,  speci- 
inen  juvénile). 

Habitat  in  silvis  regionis  Belize  dictce  (Bocourt);  Nicaragua  (Paul  Lévy);  Panama  (H.  Cuming);  Bar- 
quinmelo,  in  Columbia  (E.  Müller). 


Coquille  de  forme  ovale  conique,  assez  solide,  marque'e  de  stries  longitudinales 
plus  fortement  accusées  dans  le  voisinage  de  la  suture,  et  de  linéoles  spirales  ondu- 
lées et  très-obsolètes,  ornée,  sous  un  épiderme  d’un  brun  verdâtre  et  légèrement 
opaque,  de  fascies  pourprées,  articulées  de  blanc,  et  de  rayures  longitudinales  ondu- 
lées, serrées,  d’un  brun  pourpré,  mais  peu  apparentes.  Spire  conique,  finement  mar- 
quée de  brun  sur  la  moitié  de  son  premier  tour  seulement.  Tours  de  spire  au  nombre 
de  6 1/2  : tours  supérieurs  assez  plans;  dernier  tour  grand,  renflé,  à peu  près  aussi 
grand  que  la  spire  ou  la  dépassant  légèrement.  Columelle  faiblement  arquée,  blan- 
cbâtre  et  légèrement  épaissie  vers  sa  partie  basale.  Ouverture  à peine  oblique,  de 
forme  ovale  subanguleuse,  luisante  et  d’une  coloration  livide  à l’intérieur.  Péristome 
bordé  de  noir  pourpré  et  légèrement  épaissi  : bords  réunis  par  un  dépôt  calleux  d’un 
brun  noirâtre. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  65  millimètres;  plus  grand  diamètre,  38.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  87  millimètres;  plus  grande  largeur,  21. 

Habitat.  Forêts  de  Belize  (Bocourt);  Barquimeseto,  en  Colombie  (E.  Müller); 
Panama  (H.  Cuming);  Nicaragua  (Paul  Lévy). 

Observations.  Cette  espèce  est  répandue  dans  une  partie  de  l’Amérique  centrale,  et 
elle  vit  également  dans  la  partie  la  plus  septentrionale  de  l’Amérique  du  Sud.  D’après 
M.  Sbuttlevvorth,  les  jeunes  individus  de  cette  espèce  ressemblent  beaucoup  aux 
exemplaires  adultes  de  {'Ortiialicus  pulchcllus,  Spix.  VOrthalicus  obductus,  à l’état 
adulte,  se  distingue  de  ses  congénères  par  sa  coquille  solide,  par  ses  fascies  trans- 
verses, articulées  de  brun  pourpré  et  de  blanc,  par  ses  bandes  longitudinales  peu 
apparentes,  par  son  dernier  tour  développé  et  sur  lequel  les  ornements  tendent  à 
s’elfacer  ou  â disparaître  plus  ou  moins  complètement,  enfin  par  le  développement 
relativement  assez  grand  de  sa  columelle,  a la  partie  basale. 
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9.  OrtiiALICÜS  MEIANOGHILLS,  Valenciennes  [cmemi). 

(El.  XVIII,  (ig.  5 et  5«.) 

liulimu^  inetanocheilus,  \ahaciennas,  dans  Hiiiiiboldl  et  Bonpland,  Obs.zoul.  11,  p.u46,pl.LV,  (ig.d,  a, h, 

Ihdimus  zébra,  Rceve,  ConchoL  Iconica,  pl.  XXVIl,  fig.  906,  18I18  ()iec  Müller). 

RulimuH  zébra,  var.  s,  l’fciilcr,  Monog.  Ueliceorum,  vol.  I[,p.  \ bh,  18/18  {nec  Millier). 

Orthalkus  zébra,  Shultleworlh,  Nolitiœ  Malaeologkw , ]).  Gi,  i85()  {me  Millier). 

OrlhalwiiH  zébra,  Pfeiirer,  Monog.  Ileliceormn,  vol.  IV,  p.  588,  1889  {nec  Millier). 

Orthalicm  metanochilus , Martens,  Malal:.  BlàUer,  vol.  Xll,  p.  45,  i8f)5. 

Orlhalictis  zébra,  Pfeill'er,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  199,  1868  («ec  Millier). 

Ortlialicun  zébra,  \V.  G.  Ilinney  et  Tli.  llland , Land  and fresh  water  Slielh  n/North  Amer.  vol.  1,  p.  216.  lig.  ilyo, 
371,  1869  {nec  .Millier). 

Testa  ooato-comca,  solidula,  slrtalula,  hncis  sptrahhiis  creberrimis , undulatts  minulissime  notuta,  mlidula, 
jdus  niinusm  pallide  fiiscescens  aiit  Jlavescens,  utro-purpureo  interdum  mricosa,  fasciis  angustis  S purpureo- 
fuscis,  interdum  suhinterruptis  ornata;  spirn  eornca,  apice  obtimilo,  salurate  Jmco;  sutura  vix  sulrirregulariter 
itnpressn;  nnfrnctus  6,  .superi  plamiisculi,  pallule  carneo-albidi , tiltinius  saturatior,  pnltide  fuscescem,  sulnnflato- 
glohosus,  spiram  superans,  hnsi  rolundatus;  columclla  strlctiuscula,  calloso-inernssata , basi  altenuata,  lactea; 
aperturn  obliqua,  acuminnto-ovalis , intus  candula,  varice  anjractus  ultimi  transmeante ; perUtomu  rectum,  intus 
latissime  atro-purpureo  limbatum,  margmibus  calto  tcniu,  latiusculo,  vitrante,  mtuhssima , caslaneo  jiinctis, 
basali  et  externo  subacutis. 

Longitudo  à8  niill.,  diam.  maj.  ag  mill.  — Apertura  27  mill.  longa,  16  lata  (Coll.  Salle). 

Habitat  in  Nova  Hispanin  (Huiiiboldt  et  Bonpland);  Gineta,  in  proviacia  Chiapas  dicta  (Suiniclirast)  : 
Sierra  Madré  (J.  Xantus),  reipublicœ  Mexicanœ;  Indian  Key,  Floridœ  (G.  Wurdemann);  Nicaragua  (Paul 
Lévy);  m America  œquinoctiaU  (Beck);  in  regione  Jluvii  Maranlion  dicti  (E.  Vlüller). 


Coquille  de  l'orme  ovale  conique,  assez  solide,  faiblement  striée,  marquée  de  lignes 
spirales  ondulées,  très-fines,  Irès-serrées  et  visibles  seulement  à la  loupe,  assez  lui- 
sante, jaunâtre  ou  d’un  brun  très-clair,  avec  quelques  rares  varices  longitudinales 
d’un  noir  pourpré  et  trois  bandes  spirales  élroites  et  d’un  brun  jtourpré,  dont  la 
dernière  est  entamée  par  la  suture  du  tour  suivant,  et  qui  sotil  quelquefois  un  peu 
interrompues.  Spire  conique,  terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus  et  d'un 
brun  foncé.  Suture  bien  marquée,  paraissant  légèrement  plissée  sur  les  derniers  tours 
et  un  peu  irrégulière.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 : tours  su[)érieiirs  assez  aplatis 
et  d’un  blanc  légèrement  carnéolé  (en  dehors  du  sommet);  dernier  tour  de  coloration 
plus  foncée  et  tournant  au  brun  clair,  un  peu  renflé,  globuleux,  plus  grand  (|ue  la 
spire  et  légèrement  arrondi  à la  base.  Columelle  un  peu  resserrée,  bien  (pie  légère- 
rement  épaissie,  atténuée  à sa  partie  basale  et  d’un  blanc  de  lait.  Ouverture  oblique, 
de  forme  ovale  acuminée,  blanche  cà  l’intérieur  et  laissant  ajiercevoir,  par  transpa- 
rence, la  varice  du  dernier  tour.  Péristome  droit,  très-largement  bordé  de  noir 
pourpré  à l’intérieur;  bords  réunis  par  un  dépôt  calleux  mince,  assez  large,  péné- 
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Irant  à l’intérieur  de  l’ouverture,  très-luisant  et  d’un  brun  marron;  bord  basal  et 
bord  externe  assez  minces  et  presque  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  A8  millimètres;  plus  grand  diamètre,  29.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  97  millimètres;  plus  grande  largeur,  16. 

Habùal.  Nouvelle-Espagne  (Humboldt  et  Bonpland);  Gineta,  dans  1 Etat  de  Gliia- 
pas  (A.  Salle),  et  Tonda  Talasco,  dans  la  Sierra  Madré  (J.  Xantus),  au  Mexique; 
Indian  Key,  dans  la  Floride,  aux  Etats-Unis  (G.  Wurdemanu);  Nicaragua  (Paul  Levy); 
Amérique  équinoxiale  (d’après  Jieck);  bassin  de  l’Amazone  (E.  Mfdler). 

Observations.  Espèce  bien  distincte,  mais  que  l’on  voit  rarement  dans  un  état  de 
conservation  comparable  à celui  de  l’exemplaire  ligure,  qui  lait  partie  de  la  collection 
de  M.  A.  Sallé.  La  plupart  des  auteurs  se  sont  l'ourvoyés  à propos  de  YOrthalicus 
melnnocliihts,  dans  lequel  ils  ont  cru  voir,  à l’exemple  de  Beck  et  bien  à tort,  selon 
nous,  le  véritable  Orthnlicus  zébra  de  Millier.  Ainsi  que  nous  le  disons  plus  haut,  à 
propos  de  YOrthalicus  zébra,  il  sulïit  de  lire  attentivement  la  diagnose  originale  de 
rauteur  danois  pour  être  certain  qu’elle  ne  peut  se  concilier  avec  les  caractères  sjié- 
cifiques  de  YOrthalicus  nielanochilus.  A l’exemple  de  M.  E.  von  Martens,  nous  avons  dit 
rectifier,  conformément  aux  lois  de  la  nomenclature,  le  nom  spécifique  de  Valenciennes. 


10.  OUTHALICUS  I.KCCOCHILLS,  Grosse  et  Fischer, 

(PI.  XVIII,  li{|.  7 et  7 fl.  ) 

Orihalkus  leiicochitus , Crosse  et  Fisclier,  Jotirn.  de  Conchjliologie , vol.  XVII,  p.  iaS,  1869. 

TeMtt  ovato-conim , solldiuscnta,  longüudinniker  et  suholdirjue  rugalo-striata , parum  nitida,  alba,  mricihm 
einereis  inslrucla;  spira  conim,  upice  oblmuln;  sulurii  imprcssa;  mifractus  6 ijà  parnm  mivexi,  embryonales 
a lœves,  nilldi,  laclei,  uhimus  vis  descendens,  spirani  lix  mperans,  vuUdius  rugatn-striatus ; riperturn  obJongo- 
nvoli.s,  sttboblhjiw  reccdens,  inlm  umcnlor,  laden;  perÎMoma  simplex,  ladeum,  mnrgmibus  callo  temimimo, 
concolore  jundis,  columullari  subdilatalo,  appresso,  basnli  et  exteriio  vlx  siibincrassatis. 

Longkudo  53  milL,  diam.  mnj.  3o  mill.  — Aperlura  aS  mill.  loiiga,  18  lata  (Cotl.  VV.  G.  Riiiney). 

Habitat  Orlznba,  In  prorlncla  Vern  Cruz  dlda , reipubllcœ  Meæ.lcnnm  (l)’’  Bcrendl). 

Coquille  de  forme  conique,  assez  solide,  munie  de  stries  longitudinales  rugueuses 
et  légèrement  obliques,  peu  luisante  et  d’une  coloration  blanche,  avec  des  varices 
d’un  gris  cendré.  Spire  conique,  terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus.  Suture 
marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 i/A  et  faiblement  convexes;  tours  embryon- 
naires au  nombre  de  a,  lisses,  jiolis  et  d’un  blanc  de  lait;  dernier  tour  à peine  des- 
cendant, un  peu  plus  grand  que  la  spire  ("27  : ab),  et  marqué  de  stries  rugueuses, 
obliques  et  plus  fortement  prononcées  que  sur  les  tours  précédents.  Ouverture  de 
forme  ovale-oblongue,  un  peu  oblique,  légèrement  portée  en  arrière  et  d’un  blanc 
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(le  lait  uniforme  à l’intérieur.  Péristome  simple  et  blanc;  bords  réunis  par  un  dépôt 
d’émail  mince  et  blanchâtre;  bord  columellaire  légèrement  dilaté,  particulièrement  à 
sa  naissance,  bord  basal  et  bord  externe  à peine  épaissis  et  presque  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  53  millimètres;  plus  grand  diamètre,  3o.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  28  millimètres;  plus  grand  diamètre,  18. 

Habitat.  Mexique.  Cette  espèce  a été  recueillie  à Orizaba,  dans  la  province  de 
Vera  Gruz,  par  M.  le  docteur  Rerendt. 

Observations.  H Orthahcus  Icucochilus  se  rapproche  de  la  variété  y canclitla  de  l’Or- 
thalicus  undatas,  établie  par  M.  Shuttlevvorth , sous  le  rapport  de  la  coloration  géné- 
rale; mais  il  s’en  distingue  par  sa  forme  plus  courte  et  plus  ramassée,  son  test  solide 
et  plus  pesant,  ses  varices  d’un  gris  cendré  et  ses  stries  obliquement  longitudinales, 
rugueuses  et  plus  fortement  prononcées  (principalement  sur  le  dernier  tour)  que  chez 
les  autres  espèces  du  genre  que  nous  avons  eu  occasion  d’observer. 

Nous  devons  la  communication  de  cette  forme  intéressante  à M.  VV.  G.  Rinney,  de 
Rurlington  (New  Jersey)  : elle  fait  partie  de  sa  collection. 
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Famille  des  BULIMULIDÆ. 


XIX.  Genre  BULIMULUS,  Leach. 

Les  véritables  Bulimus,  si  répandus  dans  l’Américpie  du  Sud,  depuis  la  Nou- 
velle-Grenade jusqu’au  Brésil,  et  si  remarquables  par  la  taille  gig'antesque  de 
quelques-uns  d’entre  eux,  ne  paraissent  exister  ni  au  Mexique  ni  au  Guatemala; 
ils  se  trouvent  remplacés,  dans  ces  deux  pays,  par  des  Mollusques  à test  bulimi- 
forme,  mais  tà  organisation  très-particulière,  qui  appartiennent  au  genre  Bulmm- 
lus,  créé  par  Leach  en  i8i4U 

L’auteur  anglais  a établi  son  nouveau  genre  pour  deux  coquilles,  l’iiiie  qu’il 
croyait  être  Y Hélix  acuta,  Müller,  et  qui  n’était  en  réalité  que  le  Bulimus  Gua- 
deloupensis,  Bruguière,  et  l’autre  qu’il  a décrite  comme  nouvelle,  sous  le  nom 
de  Bulimulus  Irifasciatus  (ces  deux  formes  ne  constituent  que  de  simples  variétés 
diiBulimulus  exilis,  Gmelin).  Il  ne  s’est,  d’ailleurs,  préoccupé  nullement  de  leurs 
caractères  zoologiques,  et  ne  paraît  avoir  eu  en  vue  que  de  grouper  les  Bu- 
limes  de  taille  médiocre  ou  petite,  qui  sont  caractérisés  par  leur  forme  plus  ou 
moins  allongée,  parla  ténuité  de  leur  test  et  par  leur  bord  externe,  mince,  tran- 
chant ou  à peine  rélléchi. 

Nous  ne  parlerons  que  pour  mémoire  d’un  autre  genre  Bulimulus,  créé  par 
Risso,  en  1826,  pour  Y Hélix  detrita,  Müller^  : ce  genre,  postérieur  à celui  de 
Leach,  doit  être  considéré  comme  non  avenu  et  rayé  purement  et  simplement 
des  catalogues. 

En  18/19,  M.  Troschel,  à la  suite  d’observations  superficielles,  a le  premier 
répandu  l’erreur  qui  consiste  à soutenir  que  la  mâchoire  des  Bulùnulus  est  cons- 
tituée par  un  ensemble  de  pièces  distinctes,  séparées  les  unes  des  autres X Cette 

‘ Zoolofr.  Miscell.  vol.  I,  p-  ii,  i8ii.  — ^ Hisl.  ml.  Europe  mérid.  vol.  IV,  p.  78,  i8a6.  — ’ Archiv,  für  Natur- 
peschichle , 186g. 
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opinion  erronée  a été  reproduite,  après  Ini,  par  d’antres  naturalistes  allemands,  el 
notamment  par  MM.  Albers  et  Martens 

Le  docteur  L.  Pfeiffer,  en  i855,  admet  ce  genre  comme  coupe  conchyliolo- 
g'ique^,  mais  il  y comprend  à la  fois  de  véi'italjles  Bulinmlus,  comme  le  Bulimu- 
luH  (ixilis,  Grnelin,  et  des  Bidhnmus,  tels  c[ue  le  BuUminm  detnhis,  Müller,  et  le 
Ihdiminm  Hohenackeri,  Krynicki,  c’est-à-dire  des  Mollusques  appartenant  à une 
famille  zoologiquement  différente  et  spéciale  à l’ancien  continent.  M.  Sliuttleworth 
admet  également  le  genre,  en  i856,  mais  il  n’en  parle  qu’incidemment 

MM.  Henry  et  Arthur  Adams,  dans  leur  Généra'^,  faussent  complètement  le 
genre  Bidimidm,  Leach,  en  n’y  plaçant  ([ue  des  Bulimmus,  et  particulière- 
ment les  espèces  à test  blancliàlre  qui  peuplent  les  diverses  parties  du  littoral  de 
la  Méditerranée,  tandis  ([u’ils  relèguent  l’espèce  typique  dans  une  section  des  Or- 
Ihrdiciis,  ce  qui  constitue  une  faute  de  méthode  tpie  M.  Pfeiffer  leur  reproche  avec 
raison 

En  1869,  M.  Moreb  ® admet  le  genre  et  le  place  dans  sa  famille  des  Aidacü- 
giiadia.  Le  meme  auteur,  dans  un  mémoire  postérieur  de  quelques  années \ émet 
le  premiei'  des  doutes  au  sujet  de  l’exactitude  des  caractères  attribués  par  Tro- 
scliel  à la  mâchoire  des  Bulimidus. 

VL  Vlartens,  dans  l’édition  posthume  des  Heliceen  d’ Al  bers®,  partage  les  Btdi- 
mulus  en  dix-huit  sections  : Otostomus,  Beck;  Drymœiis,  Albers;  Liostraciis, 
Albers;  Aiicius,  Martens;  MeHembrimis , Albers;  TlummastUH,  Albers;  Alormus, 
Albers;  Seuüdus,  Albers;  Ataxus,  Ailiers;  Bostryx,  Troschel;  Pyrgus,  Albers; 
l\ peintes,  Albers;  Pl.europyrgiia , Martens;  Pcronæm,  Albers;  Lepiomerm,  All)ers; 
Piidiojitns,  Albers;  Bhinm,  Albei’s;  PlectoHlylm , Albers.  Ces  subdivisions  nous 
semblent  trop  multipliées,  et  nous  pensons  que  quelc|ues-unes  d’entre  elles  pour- 
raient être  supprimées  sans  grand  inconvénient.  De  plus,  nous  reprocherons  à 
l’auteur  de  placer  le  Bidimidm  Delattrei,  Pfeiffer,  dans  les  Eurytm  d’Albers,  sec- 
tion du  genre  Bidimm,  dont  il  s’éloigne  notahlement  au  point  de  vue  conchylio- 


logique. 


‘ lleliceen,  ocl.  Mai'lons,  p.  a 10,  1860. 
Hlnlak,  lUditer,  vol.  Il,  Vers,  j).  161,  i85.5. 
Nnlilûr  Mnlacologicæ,  p.  58,  i85(). 

‘ Généra,  vol.  Il,  p.  ifxj,  i858. 


''  Maluk.  Illâitcr,  vol.  XIV,  p.  a3o,  1867. 

“ .Malrik.  Blàiier,  vol.  VI,  p.  iia,  1869. 

’ .Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XIII,  p.  ayV,  i8()5. 
® Jleliccen , éû.  Marions,  p.  aog,  18G0. 
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VI.  Trvon,  eu  1867*,  subdivise  les  Bidimuhis  de  F Amérique  septentriouale 
eu  sept  sections  : Drymœus,  Umiracm,  Mesemlrinm , Thaumastm,  Mormus. 
ScuLalua  et  Peronœm.  Deux  ans  plus  tard ‘A  MM.  Dinney  el  IMand  adopteni  la 
nièinc  classification.  En  même  temps,  ils  donnent  raison  à M.  Mdrcb  contre 
MM.  Troscliel,  Alhers  et  Martens,  en  faisant  connaître  qiFils  n’oid  trouvé  de 
mâchoire  composée  de  pièces  distinctes  chez  aucun  des  IkiMmulus  qu’ils  oui  eu 
occasion  d’examiner.  Le  nombre  des  Bidinmlm  dont  les  deux  savants  américains 
ont  (Ml  occasion  d’étudier  la  mâchoire  ou  la  plaque  linguale,  dans  le  cours  des 
dernières  années,  est  rcdativement  assez  considérable.  Nous  citerons  parmi  (mix 

Bidimidas  pallklior,  Sowerhy;  Bidimulm  lalmnctus,  Guppy;  IkUmiduH  Ikdia- 
mensis,  Pfeiffer;  Bidimulus  su/Jlalus,  Gould;  Bidiniidus  Marielinm,  Poey;  Bnli- 
mulus  Jouasi,  Pfeiffer;  BidmuUis  aureoliis,  Guppy;  Bidlrimliis  (dlerualns.  Say; 
Bidimuhis  memhrannceiis , Philippi;  Bidimulus  dealhntus,  Say;  Bidimulus  cor  tiens, 
Sowerhy;  BuUmulus  durus,  Spix A Toutefois  nous  devons  faire  observer  que, 
pour  deux  de  ces  espèces,  le  Bidimulus  su/llakis^'  et  le  Bulimulus  alternalus^, 
MM.  Binney  et  Bland  semblent  se  contredire  eux-memes,  en  attril)uant  à cbacuu 
une  mâchoire  composée  de  nondjreuses  plaques  séparées.  Gette  contradiction  est 
pins  apparente  que  réelle,  et  la  vérité  est  (|ue,  dans  ces  deux  espèces  comme  chez 
leurs  congénères,  la  mâchoire  est  assez  fortement  plissée  sur  elle-même  pour 
([lie  ces  plis  présentent  l’apparence  d’autant  de  pièces  détachées  : mais  ils  ne  sout 
libres  (pi’en  avant,  et,  en  arrière,  ils  adhèrent  au  corps  de  la  mâ(;hoire.  Par  con- 
séijuenl,  il  est  inexact  de  les  considérer  comme  aidant  de  plaques  isolées,  alors 
(pi’en  réalité  ils  ne  sont  que  repliés  les  uns  sur  les  autres,  à peu  près  comme  les 
lames  d’un  éventail  de  papier*^. 

D’ailleurs,  les  deux  auteurs,  dans  leurs  dernières  publications,  ne  laiss(3nt  plus 
subsister  aucun  doute  sur  la  queslion.  Dans  un  mémoire  publié  en  1872^  ils 
considèrent  le  g'enre  Bidimulus  comme  appartenant  à nne  sons-famille  îles  Heli- 


' American  Journ.  of  Condwlogy , vol.  II[,().  iCO.  1867. 
" Land  and/reé  ivaler  Sltells  of  N or  ih  America,  part  i, 
|).  191,  18O9. 

^ Conf.  Ann.  of  the  Lyceum  of  nal.  hisL  of  New  York, 
vol.  IX  et  X,  et  American  Journ.  of  Conchology,  vol.  VI  et 
VII.  1870-1873. 

* Amer.  Journ.  of  Coiiclwlogy,  vol.  VI.  p.  3.09,  1871. 


^ Amer.  Journ.  of  Conchology , vol.  VU.  p,  18-2,  1873. 

“ La  minceur  de  la  inàclioire  est  souvent  poussée  assez 
loin  pour  que  le  moindre  ellort  .sullise  pour  la  rompre  et 
en  délaclier  les  plis.  Cotte  circonstance  rend  pins  dillicile 
la  préparation  des  nuiehoires  de  ce  g-roiqie. 

’ Ann.  of  lhe  Lyceum  of  nul.  Iiiet.  of  New  York,  vol.  X. 
|).  1.08-170,  1873. 
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einœ,  caractérisée  par  une  mâchoire  d’une  seule  pièce.  Dans  un  autre  travail  en- 
core plus  récent,  publié  en  1878  ils  rangent  dans  la  section  b des  Pulmonata 
Geopliila,  section  caractérisée  par  la  présence  d’une  mâchoire  d’une  seule  pièce,  tous 
les  Bulimulus  précédemment  observés  par  eux,  y compris  les  Bulimulus  sujjiatus 
el  alternat'us. 

ANATOMIE  DU  GENRE  BULIMULUSl 

Ijes  Bulimulus  du  Mexicjue  et  du  Guatemala  dont  nous  avons  pu  étudier  l’ani- 
mal sont  les  Bulimulus  Delattrei,  Pfeiffer;  Ghieshreghti , Pfeiffer;  rudis,  Anton, 
et  quelcpies  autres  formes  de  ce  groupe  naturel.  Tous  ces  Mollusques  ont  une 
organisa tion  semblable. 

Système  digestif.  La  mâchoire  du  Bulimulus  Delattrei  est  mince,  arquée,  de 
coloration  pâle;  elle  se  compose  de  plis  un  peu  obliques,  qui,  vers  la  partie  cen- 
trale de  la  mâchoire,  se  rencontrent  à angle  aigu,  de  telle  sorte  que  les  trois 
ou  quatre  plis  moyens  n’atteignent  pas  le  bord  inférieur.  Cette  disposition  existe 
chez  les  Cylindrella  et  Macroceramus^ , ainsi  que  chez  les  Bulimus  de  la  Nouvelle- 
Calédonie,  du  groupe  des  Placostylus\  Le  nombre  des  plis  de  la  mâchoire  chez 
le  Bulimulus  Delattrei  est  de  vingt-cinq  de  chaque  côté;  il  est  de  quinze  à dix- 
huit  chez  le  Bulimulus  rudis.  La  mâchoire  du  Bulimulus  rudis  est  plus  mince  el 
plus  fragile;  ses  plis  sont  très-finement  striés  en  travers,  comme  ceux  des  Cylin- 
drella. 

La  plaque  linguale  du  Bulimulus  Delattrei  est  large;  chaque  rangée  compte 
]ilus  de  cent  dents  placées  a droite  et  à gauche  de  la  dent  rachiale  et  disposées 
sur  une  ligne  à peu  près  horizontale.  L’examen  de  cette  plaque  linguale  nous  a 
présenté  des  difficultés,  surtout  pour  l’étude  de  la  dent  rachiale  : ces  difficultés 
sont  encore  accrues  par  les  nombreuses  anomalies  dentaires  qu’on  rencontre  si 
fréquemment  chez  les  Bulimulus. 

La  dent  rachiale  est  le  plus  souvent  masquée  en  partie  par  une  des  dents  laté- 
rales, de  telle  sorte  c[u’elle  semble  se  confondre  avec  elle;  mais  on  parvient  à 
bien  la  dégager  sur  plusieurs  points  et  à la  reconnaître.  Elle  est  petite  et  étroite , 

^ Journal  de  Conchyliologie,  l.  XVIII.  pl.  III,  1870. 

‘ Journal  de  Conchyliologie,  t.  XIX,  pl.  VII,  1871. 


' Proceed.  Acad.  0/ nat.  sc.  of  Philad.  p.  a48,  1878. 
^ Voir  les  planches  XIX  el  XXII  et  leur  explication. 


465 


MOLLUSQUES  TERRESTRES  ET  FLUVIATILES. 

placée  dans  un  plan  un  peu  plus  élevé  que  les  deuts  latérales,  à cuspide 
moyenne  courte  et  sans  cuspides  latérales.  Le  hulvnviilus  Tiidis  ne  différé  du 
Biilmidus  Delattrei  que  parce  que  la  dent  rachiale  est  sur  le  même  plan  que  les 
dents  latérales,  et  qu’on  la  distingue  plus  lacilement,  par  suite  du  plus  grand 
écartement  des  deux  premières  dents  latérales. 

Toutes  les  dents  latérales  des  Bulimiilus  Delailrei  et  rucMs  se  ressemblent;  elles 
sont  larges,  à base  plus  ou  moins  élevée;  elles  portent  une  cuspide  interne  très- 
forte,  descendant  presque  aussi  bas  cpie  la  cuspide  moyenne;  une  cuspide 
moyenne  large,  obtuse,  quelquefois  presque  carrée,  et  rappelant  un  peu  la  cus- 
pide moyenne  des  deuts  latérales  des  Orthalicus;  enfin  une  cuspide  externe  ai- 
ouë,  un  peu  écartée,  bien  prononcée  et  descendant  moins  cpie  la  cuspide  interne. 
Toutes  ces  dents  semblent  inclinées  de  dehors  en  dedans  et  vers  la  dent  rachiale. 

Les  dents  marginales  du  BiiUmuhs  Delattrei  sont  courtes,  à cuspide  interne 
aiguë,  à cuspide  externe  bifide,  et  à cuspide  moyenne  relativement  plus  large  a la 
base  et  triangulaire. 

Le  type  si  particulier  des  dents  latérales  de  nos  Bulî7nulun  du  Mexique  se  re- 
trouve chez  les  Bulimulus  yapyraceus,  Mawe',  du  Brésil  (type  de  la  section  des 
Mornms  d’Albers);  Uiticinctus,  Guppy,  de  la  Trinité;  Bahameims , Pfeiffer^,  etc. 

L’œsophage  et  l’estomac  sont  allongés,  assez  étroits,  et  les  glandes  salivaires 
sont  appliquées  en  lobules  minces  sur  presque  toute  la  longueur  de  l’estomac. 

Système  reproducteur.  La  verge  est  étroite,  allongée;  un  muscle  rétracteur 
très-grêle  s’insère  près  de  son  extrémité.  En  avant,  la  verge  est  pourvue  d un  re- 
vêtement (|ui  se  termine  à une  petite  distance  de  l’orifice  génital  commun  : sur  ce 
point,  l’organe  est  rétréci  circulairement.  On  trouve  une  disposition  semblable 
chez  le  Bulimulus  dealhatus  L Le  canal  déférent  se  voit  sur  une  partie  du  trajet 
de  la  verge,  et  il  est  légèrement  adhérent  à ses  parois.  Pas  de  glandes  muqueuses 
en  rapport  avec  la  verge. 

La  poche  copulatrice  est  petite,  ronde,  redressée;  son  canal  excréteur  long, 
un  peu  dilaté  à sa  partie  moyenne,  est  uni  assez  solidement  au  canal  déférent  et 

‘ Heyneinann,  Mahà.  Blaltet',  pl.  V,  fig.  g,  1868.  ^ Leidy,  in  Biniiey,  Ten-est.  Moll,  of  the  United  States, 

’ Bland  and  Binney,  Ami.  of  the  Lyceum  qf  New  Yorh,  vol.  I,  pl.  XV.  (ig.  1.  i85i. 

vol.  X,  pl.  II,  fig.  1 el  3,  1871. 
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à la  malrice.  Ce 
thalicus. 


caraclère  est  important  et  nous  l’avons  déjà  signalé 


chez  les  Or- 


Siir  plusieurs  individus,  la  poche  copulatrice  était  distendue  par  uue  substance 
blanchâtre  et  molle;  mais  nous  avons  trouvé,  à notre  grande  surprise,  chez  un 
individu  de  Buhmulfus  Delattrei,  rpiatre  spermatophores  engagés  côte  à côte  dans 
le  col  de  la  poche  copulatrice,  qu’ils  distendaient  beaucoup.  Ces  spermatophores 
étaient  tous  inlacts,  de  tonne  allongée,  à extrémité  antérieure  arquée  et  très- 
atténuee,  dirigée  vers  la  poche  copulatrice;  leur  longueur  moyenne  était  de  lo 
a la  millimétrés;  leurs  parois  semblaient  résistantes;  une  coupe  perpendiculaire 
a leur  grand  axe  donnait  une  ligure  subpentagonale,  presque  circulaire  : pas 
d’arêtes  extérieures  ni  de  denticula lions. 

La  présence  di^  quatre  spermatophoi*es  dans  une  poclie  copulatrice  indique  né- 
cessairement quatre  accouplements  récents.  Nous  croyons  que  jamais  on  n’avait 
trouvé  autant  de  spermatophoi'os.  Van  Geneden  en  signala  deux  chez  une  espèce 
de  Parmaeella,  et  cette  observation  est  restée  isolée. 


Les  spermatophores  du  Bulimidm  DelaUrei  diffèrent  de  la  plupart  des  sper- 
matophores connus  des  Gastéropodes  terrestres  : chez  le  Bulmm  acutus,  seule 
espèce  de  1 ancien  genre  Bulimus  où  l’on  ait  trouvé  un  spermatophore  ',  il  existe 
une  crête  longitudinale  et  denticulée. 

La  mali’ice  est  longue  et  Irès-tlexueuse  ; la  glande  album inipare  ne  présente 
rien  de  particuliei'.  Chez  le  Buhmuhis  rtidis,  cette  glande  était  presque  rudimen- 
taire dans  les  individus  non  adultes. 

Le  c.œcum  épididymaire  est  très-prononcé  chez  tous  nos  Bulimuhis;  il  nous  a 
paru  simple,  allonge,  cylindrique.  Le  canal  excréteur  de  la  glande  en  grappe, 
très-tortueux,  allongé  et  extrêmement  rétréci  près  du  point  où  il  adhère  à la 
glande  albiiminipare,  reçoit  une  série  de  canalicules  qui  y conduisent  les  produits 
de  la  glande  en  grappe.  Celle-ci  se  compose  de  plusieurs  groupes  espacés  de 
glandules  allongées,  rameuses,  multilides. 

Sijstème  nerveux.  Les  ganglions  sus-œsophagiens  présentent  à peu  près  la 
même  disposition  que  chez  les  Ortlialicm  et  fournissent  les  mêmes  nerfs.  On  y 


Journal  de  Conchyliologie,  t.  V,  pl.  VII,  lig.  6,  i856. 
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distingue  très-bien,  de  chaque  côté,  les  trois  loljes  principaux  : le  lobe  antérieur, 
d’où  part  le  nerf  tentaculaire  snpérieur;  le  lobe  moyen,  d’où  émanent  le  nerf 
tentaculaire  inférieur  et  la  commissure  des  ganglions  sus-œsopliagiens  et  sous- 
œsophagiens  antérieurs;  le  lolœ  postérieur,  qui  fournit  la  commissure  des  gan- 
glions sus-œsophagiens  et  sous-œsophagiens  moyens.  A la  partie  interne  des  gan- 
glions sus-œsophagiens,  on  trouve,  de  chaque  côté,  un  petit  renflement  d’où  part 
le  nerf  pharyngien  antérieur. 

Les  ganglions  sous -œsophagiens  forment  un  cycle  dont  le  côté  droit  et  le 
gauche  ne  sont  pas  symétriques.  Les  deux  ganglions  antérieurs  sont  pins  courts 
([lie  les  ganglions  postérieurs  : ce  sont  les  ganglions  pédieux,  qui  innervent  les 
muscles  du  pied  en  avant,  latéralement  et  en  ai-rière.  Sur  leur  face  inférieun? 
sont  atlachées  les  vésicules  auditives,  et,  grâce  à la  transparence  du  névrilème, 
nous  avons  pu  apercevoir  facilement  le  nerf  acoustique,  qui  est  placé  entre  les 
deux  commissures  des  ganglions  sus-œsophagiens  et  sous-œsophagiens,  et  qui 
semble  tirer  son  origine  du  renflement  moyen  du  ganglion  sus-œsophagien , en 
arrière  de  l’origine  de  la  commissure  des  ganglions  sus-œsophagiens  et  sous-œs(j- 
phagiens  antérieurs.  Mais  nous  n’avons  pas  pu  détacher  la  capsule  auditive  du 
ganglion  sous-œsophagien  antérieur.  Le  nerf  acoustique  est  grele  et  bien  séparé 
des  deux  commissures. 

Les  ganglions  sous-œsophagiens  moyens  présentent  m de  grandes  diflicullés 
pou]’  l’observation.  Celui  du  côté  droit  est  assez  volumineux,  arrondi,  très-dis- 
tinct, situé  sur  un  plan  un  peu  supérieur  au  plan  des  ganglions  sous-œsopha- 
giens antérieurs;  mais,  du  côté  gauche,  il  existe  un  ganglion  moyen  de  taille  plus 
petite,  eu  arrière  duquel  on  trouve  peut-être  un  deuxième  renflement  dont  les 
contours  se  confondent  avec  le  ganglion  sous-œsophagien  postérieur  gauche  ; ces 
deux  ganglions  seraient  placés  au-dessous  de  tous  les  autres. 

Les  ganglions  sous-œsophagiens  moyens  sont  reliés  aux  gangiiinis  sus-œso- 
phagiens par  une  large  commissure;  ils  fournissent  de  chaque  côté  un  gros  nerf 
qui  se  distribue  à la  poche  pulmonaire,  au  collier. 

Les  ganglions  sous-œsophagiens  postérieurs  sont  ovoïdes,  allongés,  et  donnent 
naissance  aux  nerls  des  viscères  du  tortillon. 

Les  ganglions  stoniato-gastriques,  placés  en  arrière  de  la  naissance  de  l’œso- 
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pliage,  sont  ovales,  transverses,  assez  petits  et  réunis  par  nne  commissure  grêle 
et  longue;  ils  donnent  divers  filets  nerveux  se  distribuant  à la  poche  linguale,  à 
l’oesopliage,  aux  canaux  excréteurs  des  glandes  salivaires.  Les  commissures  qui 
relient  ces  ganglions  aux  renflements  postérieurs  des  ganglions  sus-œsopliagiens 
antérieurs  sont  grêles  et  assez  allongées. 

Tels  sont  les  principaux  points  de  ranatomie  des  Bulimulus  que  nous  avons 
étudiés;  mais  il  existe  an  Mexique  d’antres  espèces  dont  on  connaît  quelques  par- 
ticularités anatomiques. 

Le  Bulimulus  sujjlatus,  Gould  ',  type  d’un  groupe  très-particulier,  possède  une 
mâchoire  mince,  longue,  arquée,  formée  de  vingt  et  un  plis,  peu  cohérents  et 
devenant  très-étroits  et  pressés  à la  partie  moyenne,  mais  non  ohlic[ues  ni  angu- 
leux. La  dent  rachiale,  de  même  taille  c{ue  les  latérales,  est  tricuspide;  les  dents 
latérales  ont  leur  cuspide  interne  rudimentaire.  Le  Bulimulus  dealbatus,  Say^, 
présente  les  mômes  caractères,  ainsi  que  le  Bulimulus  allernahis,  Say^. 

Ces  trois  espèces  appartiennent  donc  à un  autre  groupe,  dont  les  individus 
diffèrent  des  animaux  c[ue  nous  avons  examinés  par  leur  mâchoire  à côtes  non 
oldiques  ni  anguleuses  au  centre,  et  par  leur  plaque  linguale  à dent  rachiale  bien 
développée,  tricuspide,  à cuspide  moyenne  longue,  et  à dents  latérales  dont  la 
cuspide  interne  est  à peine  visible.  Une  autre  espèce  mérite  un  examen  appro- 
fondi : c’est  le  Bulimulus  spirifer,  Gabh\  dont  la  mâchoire,  considérée  d’abord 
par  MM.  Binney  et  Bland  comme  semblable  à celle  des  Ortlialicus,  paraît,  au 
contraire,  d’après  une  communication  récente  de  M.  Binney  (in  lilleris),  être  très- 
différente  et  appartenir  au  même  type  que  celle  du  Bulimulus  suljlatus. 

En  comparant  ces  diverses  descriptions,  on  voit  que  les  Bulimulus  du  Mexique 
ne  constituent  pas  un  groupe  zoologique  homogène.  Ils  ne  sont  pas  moins  va- 
riables d’après  la  coquille,  et  nous  nous  sommes  trouvés  très-embarrassés  pour 
leur  classification.  D’ailleurs,  les  caractères  anatomiques  des  vrais  Bulimus  et  des 
Bulimulus  nous  étaient  inconnus.  Nous  avons  dû,  pour  élucider  la  question,  étu- 
dier les  animaux  du  Bulimus  Cantagalkmus , Rang,  considéré  comme  type  du 

‘ Binney  andBland,  ylmei'.Joî/rn.  p.  209,  ^ Binney  and  Bland,  Land  and  fresh  waler  Shelk  of 

pl.  IX,  Bg'.  8 el  i3,  1870.  Norlh  America,  part  I,  p.  soS. 

® Binney  and  Bland,  Land  and  fresh  ivaler  Shells  of  ‘ Binney  anrl  Bland,  Land  and  fresh  voater  Shells  of 
Norlh  America,  part  I,  p.  209,  lig.  36o,  36 1.  Norlh  America,  part  I,  p.  191. 
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genre  Bulimus,  et  cki  Bidimulus  Guadeloiipeims,  Bruguière,  pris  comme  type  du 
genre  Bidimulus  pnv  Leach. 

L’animal  du  Bulimus  Cantagallanus  (dont  nous  devons  la  communication  à 
\L  Deshayes,  qui  en  a donné  la  description^  d’après  un  beau  dessin  de  M.  de 
Folin),  est  très-épais  et  très-grand;  les  tentacules  supérieurs  sont  très-allongés  el 
les  lobes  buccaux,  cjuoiquc  moins  développés  que  chez  kBidimus  ovatus,soi\l  en- 
core grands  el  digités.  La  mâchoire  est  très-épaisse,  résistante,  semblable  à celle 
des  Hélicéens,  à plis  saillants,  plus  espacés  au  centre  que  sur  les  bords,  et  au 
nombre  de  dix  de  charpie  coté  (lo-io);  sa  surface  est  striée  transversalement, 
et  sa  coloration  est  jaune  hrunàtrc.  Cette  mâchoire  ii’a  aucun  rapport  avec  celle 
des  Bulimidus,  et  elle  ressemble  à celle  du  Bulimus  oUougus,  Millier^  La  plac[ue 
linguale  a pour  formule  (6o  — i — Go)  X i oo;  elle  est  large  et  composée  de  dents 
disposées  en  séries  parfaitement  horizontales.  La  dent  rachiale,  un  peu  plus 
étroite  que  les  dents  latérales,  porte  une  enspide  médiane  assez  large  et  des  cus- 
pides  interne  et  externe  obsolètes;  les  dents  latérales  sont  longues,  à cuspide 
moyenne  large  et  triangulaire,  et  à cuspide  interne  un  peu  plus  saillante  (pie  la 
cuspide  externe,  (pii  est  presque  effacée. 

Les  dents  marginales  sont  petites,  courtes,  unicuspides  ou  bicuspides.  Cette 
jilaque  linguale  est  conforme  à celle  du  Bulimus  ovalus  h 

Le  tube  digestif  présente  une  particularité  que  nous  trouvons  pour  la  première 
fois  : l’eslomac,  long  et  cylindrique,  devient  extrêmement  épais  près  du  pylore, 
qui  forme  un  sphincter  charnu  d’une  puissance  singulière. 

Le  système  génital  ressemble  a celui  des  Glciudiiui;  la  verge  (îst  assez  courte  et 
porte  vers  son  extrémité  un  large  muscle  rétracteur;  le  col  de  la  poche  co|)ula- 
Irice  est  long,  non  adhérent  à la  matrice  et  au  canal  déférent;  la  matrice  est 
allongée;  le  canal  excréteur  de  la  glande  en  grappe  est  peu  tortueux  et  long  : à 
son  contact  avec  la  glande  albuminipare,  se  montre  un  cæcum  épididymaire  très- 
prononcé.  Pas  d’organes  accessoires. 

Le  système  nerveux  ne  présente  aucun  caractère  spécial;  il  ressemble  à celui 
des  Hélices.  Les  ganglions  stomato-gastricpies  sont  séparés  par  une  commissure. 

' Actes  de  la  Société  Lhinéemic  de  Bordeatix,  l.  SXV, 
p.  (183,  et  planche,  i86C. 


^ Heynemnnii,  Malak.  Blâttcrj,  pl.  V,  lig.  i,  i8()8. 
’ lleyuemann,  loc.  cit.  pl.  V,  lig.  7. 
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En  somme,  le  type  des  Bulmus  est  un  Hélicéen  par  sa  mâchoire  et  sa  poche 
hng'uale;  il  diffère  des  Hélices  par  l’absence  d’organes  accessoires  de  l’appareil 
générateur  (glandes  multifides,  poches  du  dard,  etc.),  des  Placostylus^  par  sa 
mâchoire  a cotes  non  obliques  au  centre;  mais  on  comprend  très-bien  que  les 
Placostyhis  Ibrment  une  transition  entre  les  vrais  Bulimus  et  les  Bulimulus. 

L animal  du  Bulimulus  Guadeloupensis , dont  nous  devons  la  communication  à 
notre  ami  M.  Schramm,  de  la  Pointe-a-Pitre,  a une  mâchoirt*  assez  large,  très- 
nnnce,  composée  de  plis  un  peu  nnhric[ues,  largues  sur  les  côtés,  plus  serrés  an 
centre,  où  ils  présentent  une  légère  tendance  à l’obliquité;  le  nombre  de  plis  est 
de  huit  ou  neuLde  chaque  côté  (9-9);  le  bord  libre  de  la  mâchoire  est  denté. 
La  plaque  linguale  a pour  formule  (33  - 1 - 33)  X 1 28  ; les  dents  sont  dispo- 
sées en  rangées  horizontales;  la  dent  racbiale  est  large,  aussi  liante  que  les  dents 
latérales;  sa  cuspide  moyenne  est  longue  et  large;  les  cuspides  interne  et  externe 
sont  petites,  mais  évidentes.  Les  dents  latérales  ont  une  forte  cuspide  moYenne, 
une  cuspide  externe  courte  et  une  cuspide  interne  rudimentaire;  les  dents  margi- 
nales sont  courtes  et  bicuspides. 

Le  système  reproducteur  est  semblable  à celui  des  Bulimulus  Delattrei,  rudis, 
(,i-dessus  décrits,  et  du  Bulimulus  dculbutiis^.  La  verge,  très-longue,  porte  un 
eli'anglement  a peu  de  distance  de  l’orifice  commun,  et  le  col  de  la  poche  copu- 
lalrice  adhéré  a la  matrice  et  au  canal  déféreni  dans  la  plus  grande  partie  de  son 
Ira  jet. 

lel  est  le  type  BuhnmlMs,  auquel  on  doit  rapporter  les  Bulimulus  sul/lalus, 
spirifer,  alteniutus,  du  Mexique,  et  de  nombreuses  formes  des  Antilles.  Il  est 
caractérisé  par  son  système  génital  très-simple,  sans  appareils  accessoires,  à col 
de  la  poche  copniatrice  adhérent,  et  à verge  pourvue  d’une  tunique  partielle  et 
d un  etianglement  a peu  de  distance  de  1 orifice  commun;  à mâchoire  très-mince, 
formée  de  plis  plus  serrés  au  centre. 

Mais  ce  type  Bulimulus  se  modifie  bientôt,  et  les  Bulimulus  Delattrei  et  rudis, 
ainsi  que  les  Bulimulus  papyraceus  et  les  autres  Mollusques  du  groupe  des  Mor- 
mus,  tout  en  présentant  un  système  reproducteur  semblable  et  une  mâchoire  très- 


Jowualde  Conckilioloffic , t.  XIX,  pi.  VII,  1871.  - ^ I.eidy,  in  A.  Binney,  Teirest.  Moll.  pl.  XV,  fig.  1. 


MOLLUSQUES  TERRESTRES  ET  FLUVIATILES.  A71 

mince,  en  dillerent  par  les  plis  du  cenlre  de  la  mâchoire,  anguleux  comme  ceux 
des  Cylindrella  et  des  Macroceranius , et  par  une  plaque  linguale  dont  les  dents 
latérales  sont  très-particulières. 

Nous  u’avons  pas  considéré  néanmoins  ces  dillereuces  comme  génériques; 
elles  indiquent  plutôt  des  sections  à étahlir  dans  le  genre  BuUmulus. 

Quant  aux  affinités  des  Ihdimulus,  il  est  certain  qu’elles  sont  très-grandes 
avec  qiiehjues  Mollusques  (jue  nous  avons  placés  |)armi  les  llelivùhc,  et  eu  parti- 
culier avec  le  genre  Berencitia;  mais  nous  n’avons  pu  tenir  compte  de  ces  affi- 
nités pour  étahlir  la  série  des  geim's,  attendu  qu’une  classilicatiou  linéaire  des 
(Gastéropodes  nous  semble  actuellement  impossible. 

Certains  genres  de  Mollus(pies  pulmonés  des  Antilles  et  de  l’Amérique  devront 
rentrer  dans  la  famille  des  Bulimulidœ  : lels  sont  les  Pellicula,  Fischer  (type  Suc- 
cinea  Rang),  auxquels  on  joindra  d’autres  faux  Suecmm  {Succinearii.beü- 

ceiiiÿ,  Deshayes);  \es  Ampliilndma,  Blainville  (type  Smcinea  judula,  Bruguière); 
les  Simpidopsis , Beck,  etc.  Dans  tous  ces  genres,  la  mâchoire  est  extrêmement 
mince,  à plis  médians  rapprochés,  et  elle  est  dépourvue  de  la  grande  a[)ophyse 
qnadrangulaire,  caractéristique  des  Elnsmogmdha. 

(Quelques  auteurs  placent  dans  la  même  famille  les  Orthidicm  el  les  Bidiimdiis; 
nous  avons  explitpié,  à propos  des  Ordudicus,  pourquoi  nous  repoussions  c.elte 
manière  de  voir,  qui  ne  nous  paraît  pas  fondée,  les  Orthalicm  étant,  par  tous 
leurs  caractères,  très-différents  des  autres  Mollusques  terrestres. 


CARACTÈRES  DU  GENRE  BULIMLLUS. 

Testa  porjbrata,  oblonga,  parum  crassa,  striata;  apertura  iongitudimlis ; peristoma  tenue,  margmbns  inœ- 
(puilibus,  columellari  snlMatatn.  basait  et  externn  tum  acvtis,  tvm  plus  tnlmisve  expansis  aut  rejUxis,  sed 
semper  tenuibus. 

Animal  oviparmn,  sut  magiiim,  caudu  subacuta.;  tentacula  ommatopliora  sut  longa,  npice  bulbosa;  upparatus 
gcniUilis  valde  simplex,  organis  accessoriis  carens,  colla  sacci  copulatoris  adhærente , virgu  lunica  partim  niunita 
et  in  virinio  nrificii  cnmmunis  slrangulata.  Mnxilla  arcuata,  lenuissima , fragilis , plicis  longitudinalibus  uume- 
rosis,  versus  medium  tum  magis  confertis,  rectis,  tum  subobli<iuis  et  occursu  rnutuo  angulos  medianos  foruian- 
tibus  ronslitula.  Undula  lata  , sabhorizonkdis , dentibus  numerosts  composUa;  dens  mcdianustum  dentes  latérales 
subwrjuans,  trieuspidalus , tum  parvus,  angustus,  cuspidihus  laleralibus  destitutus;  déniés  latérales  inaupialiter 
tricuspidati ; marginales  brèves,  tum  Inensptdati,  tum  tncuspidati , cuspide  interna  acuta,  medinna  triangulan, 
ad  basin  lata,  externa  bijida. 
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Coquille  perforée,  de  forme  oblongue,  peu  épaisse  et  striée.  Ouverture  longitu- 
dinale. Péristonie  mince  et  à bords  inégaux  entre  eux  : bord  columellaire  géné- 
ralement assez  développé;  bord  basal  et  bord  interne  tantôt  tranchants,  tantôt 
plus  ou  moins  développés  ou  réllécbis,  mais,  dans  ce  dernier  cas,  toujours  minces. 

Animal  ovipare,  assez  grand,  se  terminant  par  une  extrémité  caudale  assez 
pointue.  Tentacules  ommatophores  assez  allongés.  Appareil  génital  très-simple, 
sans  organes  accessoires,  à col  de  la  poche  copulatrice  adhérent,  à verge  pourvue 
d’une  tunique  partielle  et  d’un  élranglement  à peu  de  distance  de  l’oritice  com- 
mun. Mâchoire  arquée,  très-mince,  fragile  et  présentant  des  plis  longitudinaux 
nond)reux,  cpii,  arrivés  à la  partie  médiane,  tantôt  deviennent  plus  serrés,  tout 
en  restant  droits,  et  tantôt  prennent  une  direction  légèrement  oblique  et  tinissent 
par  former  des  angles  ou  des  sortes  de  chevrons  comparables  à ceux  des  Cylin- 
(Irella  et  des  Macroceramm . Ruban  lingual  large,  à rangées  presque  horizontales 
et  composées  de  dents  nombreuses.  Dent  racbiale  tantôt  tricuspide  et  à peu  près 
de  la  dimension  des  dents  latérales,  tantôt  petite,  étroite,  masquée  en  partie  [)ar 
une  des  dents  latérales  et  placée  sur  un  plan  un  peu  plus  élevé.  Dents  latérales  iné- 
galement tricuspides.  Denis  marginales  courtes  et  tantôt  bicuspides,  tantôt  tri- 
cuspides,  avec  la  cuspide  interne  pointue,  la  cuspide  médiane  large  à la  base  et 
Iriangulaire,  et  la  cuspide  externe  bifide. 

Jje  genre  Bulinmlus,  dans  l’état  actuel  de  nos  connaissances,  peut  se  diviser  en 
deux  grands  groupes,  nettement  séparés  par  quelques-uns  des  caractères  de  leur 
mâchoire  et  de  leur  ruban  lingual,  mais  réunis  par  d’autres  qui  ne  permettent  pas 
de  les  distinguer  génériquement.  Aucun  des  auteurs  qui  se  sont  occupés  jusqu’ici 
des  Biihmvhis  n’ayant  constaté  l’existence  de  ces  deux  groupes,  nous  nous  trou- 
vons dans  la  nécessité  de  leur  imposer  des  dénominations  nouvelles  pour  faciliter 
leur  classification. 

Premier  groupe.  Espèces  caractérisées  par  une  mâchoire  à plis  longitudinaux 
prenant,  vers  la  partie  médiane,  une  direction  un  peu  oblique , et  finissant  par  se 
rencontrer,  à angle  plus  ou  moins  aigu , poui*  former  des  clievrons  dans  le  genre 
de  ceux  des  parties  similaires  chez  les  Cylindrella  et  les  Macrocereimus , et  par  un 
ruban  lingual  à dent  racbiale,  petite,  étroite,  souvent  mascjuée  partiellement  par 
une  des  dents  latérales,  placée  sur  un  plan  relativement  un  peu  plus  élevé,  sans 
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cuspides  latérales  et  à cuspide  médiane  courte.  Dents  latérales  présentant  une 
CLispide  médiane  large,  obtuse,  rappelant  celle  des  Orthalwm,  une  cuspide  in- 
terne très-développée  et  descendant  prescpie  aussi  bas  que  la  précédente,  enfin 
une  cuspide  externe  aiguë,  un  peu  écartée,  mais  descendant  moins  bas  que  les 
autres.  Dents  marginales  courtes  et  présentant  trois  cuspides,  rinterne  aiguë, 
Texterne  bifide  et  la  médiane  triangulaire  et  relativement  plus  large  à la  base. 
Type  : Bulmulus  Delattrei,  Pfeiffer  (eniend).  Goniognaïhmus,  Crosse  et  Fischer, 

187-!  * • 

Deuxième  groupe.  Espèces  caractérisées  par  une  mâchoire  à plis  longitudinaux 
plus  serrés  au  centre,  mais  restant  droits  ou  à peu  près  droits;  par  un  ruban  lin- 
gual à dent  rachiale  large,  de  la  dimension  des  dents  latérales  et  tricuspide,  à 
dents  latérales  pourvues  d’une  forte  cuspide  médiane,  d’une  cuspide  externe  courte, 
d’une  cuspide  interne  rudimentaire,  et  à dents  marginales  courtes  et  bicuspides. 
Type  : Bulimnks  su/fJotm , Gould.  Orthotomicm,  Crosse  et  Fischer,  187^^ 
Chacun  de  ces  deux  groupes  ou  sections  comprend,  au  Mexique  et  au  Guate- 
mala, des  Mollusques  dont  les  coquilles  présentent  entre  elles  assez  de  caractères 
différentiels  pour  permettre  de  les  répartir  en  plusieurs  sous-sections. 

Dans  le  premier  groupe,  nous  admettons  les  six  sous-sections  suivantes  : 
Suh.wctio  /.  Coquilles  munies  d’une  perforation  ou  d’une  fente  ombilicale  et  de 
forme  ovale-oblongue,  à ouverture  large,  à colurnelle  plus  ou  moins  tordue,  à 
péristome  mince,  mais  développé,  étalé  et  réfléchi.  Type  : Bulmnkm  lüacinus, 
Reeve.  Dp.ymæus^,  Albers. 

Suhectio  n.  Coquilles  munies  d’une  perforation  ombilicale,  de  forme  oblougue- 
conique,  minces  de  test,  lisses  et  généralement  luisantes,  à ouverture  obliquement 
semi-ovale,  à péristome  mince,  babituellement  peu  développé,  si  ce  n’est  (lu  c(')té 
du  bord  columellaire.  Type;  Bultmulm  alternans,  Beck.  Liosïuacus Albers 

{emeiid). 

Suhsectio  III.  Coquilles  ombiliquées  ou  perforées,  striées,  souvent  décussées  et 

‘ Élymologie  : yeovia,  migulus;  jvoi(I(xÔ5,mamUa.  lus,  snctiou  du  genre  Bulimus,  dont  l’éloignent  l’organi- 

® Étymologie  : ôpOàs,  reclus;  topeTov,  segmenlum.  sation  de  sa  mâchoire  et  celle,  de  son  ruban  lingual. 

“ Nous  rangeons  dans  cette  sons-section  le  Bnlmmlus  ' Lcioslracus  dans  la  première  édition  des  Heliceen , et 

üelatlrei,  Pfcillér  {enmil),  que  MM.  Albers  et  Martens  Lioslramm  dans  la  seconde. 

(Ueliceen,  ed.  a,  p.  igS)  placent  à tort  parmi  les  Eunj- 

ZOOLOGIE  Di:  MEXIQUE  — VII*  P.ARTIE 
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liabitnellemeni  rudes  au  toucher',  à coloration  variant  du  l)lanc  au  brunâtre,  à 
dernier  tour  ventru,  à peu  près  aussi  grand  que  la  spire,  à ouverture  ovale- 
oblongue,  à périslome  plus  ou  moins  développé,  souvent  réfléchi,  cpielquefois 
épaissi  à Fintérieur,  mais  faiblement.  Type  : Btdimulm  Proteus,  Broderip.  Scu- 
TALUs,  Albers. 

Suhsectio  IV.  Coquilles  munies  d’une  fente  ou  perforation  ombilicale,  de  forme 
conique  un  peu  allongée,  à test  strié,  tà  ouverture  plus  petite  que  la  moitié  do  la 
longueur  totale  et  ovale-oblongue,  à péristome  simple,  droit  et  tranchant,  sauf 
le  bord  col umellaire  qin  est  plus  ou  moins  dilaté,  réfléchi  el  appliqué  surFavant- 
dernier  tour.  Type  : Balimuhis  Hvescens,  Pfeiffer.  MESEMimivus,  Albers, 

SuheeMo  r.  Coquilles  munies  d’une  feide  ombilicale,  de  forme  oblongue- 
conique,  faiblement  striées,  assez  minces  de  test  et  généralement  d’une  coloration 
uniforme,  plus  ou  moins  coi-née.  Dernier  tour  plus  petit  cpie  le  reste  de  la  spire. 
Ouverture  semi-ovale  olvlongue.  Périslome  mince;  bord  columellaire  générale- 
ment seul  développé  et  réfléchi.  Type  : BuHmulus  corneus,  Sowerby.  Leptomeres, 
Vlbers. 

Suhsectio  vi.  Coquilles  munies  d’une  perforation  ombilicale,  d’une  forme  ob- 
longue-turriculée  ou  subulée,  de  coloration  généralement  blancliâtre,  on  rayées 
de  brun  corné  clair.  Tours  de  spire  nombreux  (8  à i i)  ; dernier  tour  formant 
environ  i/3  seulement  de  la  longueur  totale.  Ouverture  oblongue  ou  ovale.  Co- 
lumelle  portée  en  arrière  ou  faiblement  arquée.  Péristome  développé,  surtout  du 
côté  du  bord  columellaire,  mais  non  épaissi.  Type  : Bulmmlus  Artemisia,  W'.  G. 
Binney.  Peroxæus,  Albers. 

Le  deuxième  groupe,  moins  nombreux,  tant  en  subdivisions  qu’en  espèces, 
comprend  seulement  les  trois  sous-sections  suivantes  : 

Suhsectio  vu.  Coquilles  munies  d’une  perforation  ombilicale,  de  forme  ovale- 
allongée.  Test  mince  mais  relativement  assez  solide,  translucide  et  d’apparence 


' Néanmoins  on  arrive,  par  des  transitions  presque  in- 
sensibles , à des  espèces  minces  do  test  et  faiblement  sbiées, 
(pi  il  est  pourtant  dillicile  d’iiloigner  de  cette  sous-section. 
Ainsi  1 on  passe  du  Bulimulus  mlcosus,  Pfeiffer,  espèce  à test 
rugueux  et  a sculpture  grossière , au  Bulimulm  Sporlederi, 
PfeilFcr,  forme  mince  et  fragile,  par  les  Bulimulm  Ghies- 


hreghti,  riidis,  Hegeœischi,  Joiiasi,  Cueniavacensis , Surgi, 
Ukleams  et  Drouëti.  Ainsi  encore  il  est  difficile  de  ne 
point  placer  dans  le  inênie  groupe  que  le  Bnlmulus  Pro- 
tau»,  Broderip,  le  Bulimulus pallidior,  Sowerby,  bien  que, 
chez  ce  dernier,  les  stries,  très-réelles  pourtant,  ne  soient 
(pi’à  peine  visibles  à l’œil  nu. 
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membraneuse.  Dernier  tour  un  peu  plus  grand  que  la  spire.  Ouverture  de  lorme 
semi-ovale.  Columelle  pourvue,  à l’intérieur,  d’un  pli  lortement  prononeé,  mais 
qui  n’existe  que  dans  la  moitié  du  dernier  tour  la  plus  rapprochée  de  l’ouverture. 
Péristome  développé  et  réfléchi.  Type  : Bulimiihfi  spirifer,  Gabh.  LEPTOfURsus', 
Grosse  et  Fischer,  187 A. 

Sabsectio  vni.  Coquilles  tantôt  impeiTorées,  tantôt  ombiliquées,  de  forme  co- 
nique-ohlongue , faiblement  striées  et  d’un  blanc  plus  ou  moins  crétacé,  sur  lequel 
parfois  viennent  trancher  des  rayures  ou  des  fascies  brunes.  Dernier  tour  presque 
toujours  aussi  grand  tjue  la  spire.  Ouverture  ovale-oblongue.  Columelle  quelqiu»- 
fois  tordue  ou  pbdôt  munie  d’un  tubercule  pliciforme.  Péristome  obtus  ou  brièv(‘- 


rneiit  développé.  Type  : Buliniulus  alternaius,  Say.  Tiiaemastus,  Albers. 

Svimctio  IX.  Coquilles  munies  d’une  perforation  ombilicale , assez  minces , 
renflées,  globuleuses.  Tours  de  spire  assez  peu  nombreux  (de  h à 6)  et  convexes; 
dernier  tour  plus  grand  que  la  spire,  qui  est  courte.  Ouverture  à peu  près  ovale. 
Péristome  simple  ; bord  columellaire  développé;  bord  externe  faiblement  épaissi 
ou  tranchant.  : BuUmulns  sii/JJalm,  Gould.  Glorulinus  Crosse  et  Fischer, 
187 A {Mormns,  Tryoïr*,  W.  G.  Binney  et  Bland,  nec  Albers). 

On  ne  connaît  pas  encore  un  nombre  suffisant  d’animaux  de  Bulmius  et  de 
Bulimulus  pour  permettre  de  lixer  définitivement  les  limites  extrêmes  de  ces  deux 
genres  par  l’étude  comparative  des  Mollusques  et  de  leurs  coquilles.  Néanmoins, 
dans  l’état  actuel  des  connaissances,  on  peut  dire  c[ue  toutes  les  espèces  terrestres 
américaines,  à forme  de  Bulimes  et  à péristome  mince,  sont  desBuImmlm,  tandis 
que  toutes  celles  dont  les  bords  sont  fortement  épaissis  et  réfléchis,  et  particuliè- 
rement les  coquilles  de  grande  taille,  font  partie  des  Bulimm. 

La  présence  du  genre  Bulimulus  n’a  été  constatée  jusqu  ici  quaux  Antilles  et 
sur  le  continent  américain.  11  fait  complètement  défaut  dans  les  parties  septen- 


* Étymologie:  ksislà^vpaos , teuveni  pellem  hahens. 

■ Diminutif  de  Globuhs. 

" MM.  Tryon,  W.  G.  Binney  et  Bland  ont  eu  tort,  selon 
nous,  de  classer  les  espèces  de  cotte  subdivision  dans  les 
Mormus  d’Albers.  Le  tyi)e  des  Monims  est  le  Bulimulus 
papyvnceus,  Mawe,  du  Brésil.  Or  il  résulte  des  observa- 
tions de  M.  lleynemann  {Malak.  BliUler,  vol.  XV,  pl.  V, 
(ig.  9,  1868)  que,  dans  cette  espèce,  les  plis  de  la  mâ- 


choire se  rencontrent  vers  la  partie  centrale,  à angle  aigu, 
tandis  que  MM.  W.  G.  Binney  et  Bland  ont  établi  [Americtai 
Journ.  ofConchol.  vol.  V,  pl.  IX,  tig.  8,  1870)  cpie  le  tfa- 
limus  svjjlalns,  Gould,  possédait  une  mâchoire  à plis  de- 
venant plus  serrés  au  centre,  mais  restant  toujours  droits. 
Ces  deux  espèces,  qui  n’ont  d’ailleurs  ensemble  que  peu 
de  rapports  concliyliologiques,  ne  peuvent  donc  (las  con- 
tinuer â faire  partie  de  la  même  subdivision. 
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Irioiiaies  et  centrales  de  l’Amérique  du  Noi-d,  et  ne  commence  à se  manifester 
que  dans  le  sud  des  États-Unis,  où  il  est  représenté  seulement  par  un  petit  nombre 
d’espèces.  Il  se  développe  brusquement,  au  Mexique,  dans  des  proportions 
énormes,  et,  par  le  nombre  de  ses  espèces,  plutôt  que  par  leur  taille  ou  par  l’im- 
|)ortance  de  leurs  caractères,  il  devient  l’im  des  genres  terrestres  dominants.  C’est 
là  qu’il  paraît  atteindre  son  maximum.  Le  nombre  des  espèces  continue  à être 
considérable  dans  l’Amérique  centrale,  notamment  au  Guatemala,  et  se  mainlient 
dans  les  régions  septentrionales  de  l’Amérique  du  Sud.  Plus  loin,  la  répartition 
des  espèces  devienl  inégale.  Sur  le  versant  Atlantique,  les  Bulinmlus  commencent 
à céder  la  place  aux  véritables  Bulim.u.s  (Bulimus  oblongus,  ovatiis,  etc.),  et  ils 
diminuent,  de  plus  en  plus,  d’importance  au  Brésil  et  dans  la  Plata,  poui-  finir 
[lar  disparaître  dans  cette  dernière  région.  Sur  le  versant  Pacifique,  au  con- 
traire, ils  continuent  à être  llorissants  et  à compter  de  nombreuses  espèces  dans 
la  république  de  l’Equateur,  en  Bolivie,  au  Pérou  et  sur  la  longue  et  étroite 
bande  de  terre  qui  constitue  le  Chili.  Un  autre  fait,  qui  mérite  d’être  signalé  à 
l’attention  des  naturalistes,  c’est  la  remarquable  similitude,  nous  dirons  même 
la  monotonie,  des  formes  du  genre  B idmmlus  sur  la  totalité  de  rimmense  étendue 
de  côtes  qui  borde  l’Océan  Pacifique,  depuis  la  basse  Californie,  dans  l’Amé- 
rique du  Nord,  jusqu’au  Chili,  c’est-à-dire  presque  jusqu’à  rextrémilé  méridio- 
nale de  l’Amérique  du  Sud.  A l’exception  d’un  très-petit  nombre  d’espèces,  dont 
la  forme  est  assez  particulière  et  qui  paraissent  être  locales,  le  BuUmulus  spirifer, 
Cabb,  par  exemple,  tous  les  BuUmulus  de  la  basse  Californie  pourraient  êire  attri- 
bués, sans  invraisemblance,  si  l’on  ignorait  leur  habitat  réel,  à la  faune  inala- 
cologique  Pacifique  du  Pérou  ou  à celle  du  Chili.  Il  existe  même  une  espèce 
péruvienne,  le  BuUmulus  Proteus,  Broderip,  qui  a été  authentiquement  relrou- 
vée  au  cap  San  Lucas,  à f extrémité  méridionale  de  la  basse  Californie,  par 
M.  Xantus,  ce  qui  augmente  encore  f analogie  frappante  qui  existe  entre  les  deux 
faunes. 

Le  développement  considérable  des  espèces  du  genre  BuUmulus,  dans  l’Amé- 
rique centrale  et  dans  les  contrées  voisines  du  Nord  et  du  Sud,  est  en  rapport 
avec  l’énorme  extension  prise  par  les  Mollusques  carnivores  dans  les  mêmes  ré- 
gions et  particulièrement  au  Mexique  et  au  Guatemala.  Car  c’est  principalement 
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aux  dépens  des  Bulimulus  que  vivent  les  Glandina  gigantesques  et  les  nombreux 
Streptostyla,  qui  coutribuenl  à imprimer  à cette  faune  un  si  grand  cachet  d ori- 


gina 


Le  nombre  total  des  Bulimulus  du  Mexique  et  du  Guatemala  actuellement 
connus  est  considérable:  il  s’élève  au  cliillre  de  7/1  espèces.  C’est  à peine  si  l’on 
en  compte  10  tà  12  sur  tout  le  vaste  territoire  des  Etats-Unis;  et  encore,  sui-  c(( 
nombre,  quelques-uns  auraient  bien  de  la  peine  à passer  pour  autochtones,  par 
exemple  : le  Bulimulus  Marielmus,  Poey,  de  Cuba,  et  les  Bulimulus  serperiistrus , 
Say,  et  Bulimulus  Ziegleri  \ Pfeiffer,  du  Alexiqtie.  Sur  les  7/1  espèces  (pie  nous 
venons  de  citer.  Ci  vivent  au  Mexique  et  19  seulement  au  Guatemala;  G appar- 
tiennent  à la  fois  au  Guatemala  et  aux  Etats  les  plus  méridionaux  du  Alexicpie; 
6 également  sont  communes  aux  Etats  septentrionaux  du  Mexjrpie  et  aux  régions 
limitrophes  des  États-Unis.  Quelcpies  espèces  du  Guatemala  se  retrouvent  dans  les 

parties  de  l’Amérique  centrale  situées  plus  au  sud. 

* 

Aucun  des  Bulimulus  de  la  basse  Californie  ne  se  rencontre  sur  le  versant  Atlan- 
tique du  Mexique.  Les  espèces  de  Bulimulus  du  Guatemala  ont  plus  d’apparence 
et  sont  généralement  mieux  et  plus  vivement  colorées  que  celles  du  Mexique. 

Nous  avons  cru  ne  pas  devoir  admettre  au  nombre  des  Bulimulus  du  Mexique 
et  du  Guatemala  un  certain  nombre  d’espèces  [Bulwms)  citées  par  les  auteurs 
avec  un  habitat  erroné,  et  notamment  les  suivantes  : 

G Bulimus  Cordovanus,  Pfeiffer.  Décrite,  dans  l’origine,  comme  provenant  de 
Gordova,  in  Andihus,  c’est-à-dire  de  Gordova,  ville  de  la  Plata,  située  au  sud  de 
l’Américpie  méridionale,  sur  les  dernières  pentes  des  Andes,  du  ciité  du  versant 
Atlantic[ue,  cette  espèce  a été,  par  suite  d’une  méprise  de  M.  Pfeiffer,  indiquée'^ 
comme  se  Iromunl  iu  Andibus  prope  Cordovn,  Vera  Cruz.  C’était  la  transporter 
violemment  de  l’extrémité  sud  de  l’Amériipie  méridionale  dans  l’Anuirique  du  Nord  , 
ce  qui  constitue  une  erreur  de  distribution  géographique  d’un  bon  nombre  de 
centaines  de  lieues.  Deux  faits  nous  semblent  prouver  jusqu’à  l’évidence  que  celte 
citation  repose  sur  une  erreur  matérielle,  ou  plutôt  (pi’elle  provient  d’un  simple 
lapsus  calami  du  savant  malacologiste  de  Cassel.  D’abord  nous  signalons  l’emploi 

' Nous  considérons  le  Bulimulm  Zicglovi  connue  une  simple  variété  du  Bulimulus  nUenmis  de  Beck.  — * Uonog.  He- 
liceonm,  vol.  IV,  p.  /i35,  iSSp. 
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persislanl  des  mois  in  Andibus.  En  effet,  le  mol  Andes  n’est  employé  que  pour 
désigner  la  grande  chaîne  de  montagnes  qui  règne  d’un  bout  à l’autre  de  l’Amé- 
rique du  Sud.  Dans  l’Amérique  du  Nord,  la  continuation  de  cette  chaîne  est  dé- 
signée sons  le  nom  de  Montagnei<  Rocheuses;  puis,  au  Mexic|ue,  sons  les  diverses 
dénominations  de  Sierra  Madré,  Sierra  Verde,  etc.  Ensuite,  le  Bulimus  Cordo- 
vanus  appartient  à un  groupe  de  coquilles  à ouverture  dentée  qui  n’existe  pas  au 
Mexique  et  qui  semble  localisé  au  Brésil,  où  il  est  représenté  par  le  Bulimus 
odontostomus , Sowerby,  et  le  Bulimus  Grayamis,  Pfeiffer  (avec  lesquels  il  forme  la 
section  des  Macrodontes  de  Swainson),  le  Buhmus  Wagiieri,  Pfeiffer,  et  quelques 
(îspèces  voisines,  et  dans  la  Plata,  où  il  compte  le  Bulimus  Charpentieîû , Grateloup, 
le  Bulimus  KühnkoUzi,  Crosse,  le  Bulimus  dentatus,  Wood,  etc.  On  peut  donc 
conclure  de  ce  qui  précède,  sans  craindre  de  se  tromper,  que  le  Bulimus  Cordo- 
vauus  n’est  nullement  une  espèce  mexicaine. 

Bulimus  jmnctatissimus , Lesson.  Potiez  et  Michaud',  sur  la  foi  de  Ma- 
dame Dupont,  rattachent  à la  faune  mexicaine  cette  espèce  dont  le  péristome  est 
denté  comme  celui  de  la  précédente.  C’est  une  erreur.  Elle  n’existe  qu’au  Brésil, 
où  elle  est  très-commune,  et  le  groupe  dont  elle  fait  partie  n’est  représenté  ni  au 
Mexique  ni  au  Cuatemala. 

Buhmus  fucatus , Reeve.  C’est  une  petite  forme  de  l’Amérique  du  Sud  qm» 
l’on  trouve  à la  Nouvel  le- Grenade  et  dans  la  république  de  l’Équateur.  AI.  von 
Martens  la  cite  comme  provenant  du  Mexique^,  sans  s’appuyer  sur  aucune  auto- 
i-ité,  et  vraisemblaldement  par  suite  d’une  erreur. 

A"  Bulimus  Pazianus,  Orbigny.  M.  Tristram  a mentionné^  la  présence  de  cette 
os[)èce,  qui  vit  en  Bolivie  (Amérique  méridionale),  aux  environs  de  Duenas,  dans 
le  Cuatemala  (Amérique  centrale),  où  elle  aurait  été  recueillie  parM.  O.  Salvin. 
(a‘  [(l’étendu  Bulimus  Pazianus  n’est  autre  chose  qu’une  simple  variété  du  Buli- 
mulus  DeluUrei,  Pfeiffer,  ainsi  que  nous  avons  pu  nous  en  assurer,  grâce  à la  com- 
munication, obligeamment  faite  par  M.  A.  Sallé,  d’un  individu  de  sa  collection,  qui 
[u’ovenail  directement  de  M.  O.  Salvin,  et  qui  avait  été  envoyé  sous  le  nom  de 
Buhmus  Pazianus.  Il  s’agit  donc  ici  tout  simplement  d’une  détermination  mal  faite. 


‘ (!al.  Douai,  vol.  1,  p.  190,  i83S. 
^ MalnL  Bliiller,  \ol.  XII,  p.  70,  18 G 5. 


■’  Pvoceedings  of  the  Zoologkal  Society  of  London, 
p.  2 3o,  i8(ii. 
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M.  ïristrani  iTesl  pas  beaucoup  plus  beureux  dans  rideutilicaliou  des  espèces 
déjà  connues  que  dans  la  description  des  formes  nouvelles 

5“  Bulmus  memhranacens , Pbilippi.  D’après  M,  Pfeiflèr,  celte  espèce  ;ippar- 
iient  aux  États  mexicains  du  versant  Pacifique^  M.  T.  Bland  {in  litteris)  le  con- 
sidère, ainsi  que  le  fhilimm  rimaliis,  Pfeiffer,  comme  identique  avec  le  Balimm 
spirifer  d(i  Gabb.  Nous  renvoyons  à ce  que  nous  disons  plus  loin,  an  sujet  de  cettn 
dernière  espèce. 

SECTIO  I. 

GONIOGNATIIMUS.  — Grosse  et  Fischer,  iS-jh. 


SUBSECTIO  I. 
DnïMÆi;s,  Allers. 


1.  RUGIMGLUS  LILAGINUS,  Reeve. 

(PI.  XX,  fig.  1 et  2.) 

Bulimus  lilacimis,  Reeve,  ConchoL  Iconica,  p.  .‘iSe  {test,  jiw.),  août  18/19. 

Bulimus  patricius , Reeve,  ConchoL  Iconica,  p.  600  {test,  adult.) , de'cembre  18/49. 

Bulimns  lilacim.s,  Pfeifler,  Monog.  Heliceorum,  vol.  III,  p.  826,  i858. 

Dri/mceus  lilacinus,  Pfeiffer,  Vers.  p.  i5l,  i865. 

Otostomus  lilacinus,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  i5o,  i858. 

Bulhmilus  (Drymatus)  lilacinus,  Ailiers,  Heliceen,  dd.  M.artens,  p.  211,  1860. 

Testa  umhüicatn,  ohlongo-pyramidata , solidida,  mhmdller  striata,  alba , Jascm  purpartnt-jasm  bine  inde 
interraptis,  ormta;  spira  ehnpato-eonica , apiec  acutiu.sculo;  sutura  impressa,  subcvmulata;  onfraetus  j-H  con- 
vcxiusculi,  idtimiis  spiram  paulo  .mperam  (::  aS  : üo),  basijuxta  umbilimm  latinsculam.  compressam.  vw- 
lareum,  subcompressus;  cokmella  inflata,  subtorki,  lilacina;  apertura  puruin  obldjua,  semiovali-auriformis, 
inlus  lilaeea,  fasciata;  peristoma  late  expansum,  albidum,  extus  citrinum , margitte  eolamtdiari  perddatato , for- 
mrato.  basali  et  externo  expan siusndis , refîexis. 

Longitudo  4:i  mi/L,  d.ia.ni.  niaj.  ao  mill. — Apertura  ciini  peristomate  a3  ija  mill.  longa,  i5  lata  (Mus. 
Piiri.siensc). 

Var.  jS.  Vnicolor,  alba,  eolumella  modo  Idnana. 

Var.  y (pt.  XXtV,  fig.  5 et  5«).  Saturatius  fasciaUi;  eolumella  et  margine  parietali  saturnie  purpurvo- 
fuscis,  margine  basali  et  externo  expansis,  valde  rejlexis,  lacteis;  margine  externo  extus  albo,  nec  citrino. 
Longitudo  Û4  mill.,  diam.  maj.  ao  mill.  — Apertura  cum  peristomate  aà  mill.  longa.  lâ  lata  (Coll. 

Crosse). 

Habitat  ^San  Augustin,»  Guatemalœ  (Rocoiirt);  var.  y in  Alla  Vera  Paz,  Guatemalæ  (F.  Sarg). 

‘ Le  prétendu  Bulimus  Pazitmus  de  .\l.  Tristrani  est  un  assez  luisant  et  de  coloration  presque  typique,  avec  des 
Bulimulus  Delattrei  un  peu  élancé,  présentant  le  mode  de  bandes  longitudinales  non  interrompues, 
striation  et  les  inalléations  caractéristiques  de  l’espèce.  ' Momig.  Heliceorum,  vol.  VI.  p.  .07,  i8t)8. 
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Coquille  ombiliquée,  de  forme  pyramidale  oblongue,  assez  solide,  marquée  de  stries 
1111  peu  rugueuses  et  d’une  coloration  blanche,  avec  des  bandes  transverses,  interrom- 
pues çà  et  là,  souvent  à demi  effacées  et  d’un  brun  pourpré.  Spire  de  forme  conique 
allongée,  terminée  par  un  sommet  légèrement  pointu.  Suture  bien  marquée  et  subcré- 
nelée. Tours  de  spire  au  nombre  de  7 ou  8 et  assez  convexes;  tours  embryonnaires  au 
nombre  de  7 ou  8,  d un  blanc  unilorme;  tours  suivants  ornés  de  a bandes  transverses; 
dernier  tour  un  peu  plus  grand  que  la  spire  : 28  : 20),  présentant  3 bandes  trans- 
vorses  et  legeremenl  comprimé  dans  le  voisinage  de  l’ombilic,  qui  est  assez  large, 
comprime  lui-mème  et  de  coloration  violâtre.  Columelle  renflée,  légèrement  tordue  et 
dun  violet  lilas.  Ouverture  un  peu  oblique,  semi-ovale,  aiiriforme,  d’un  blanc  vio- 
lâtre à rintérieur,  et  laissant  apercevoir,  jiar  transparence,  les  trois  bandes  du  dernier 
tour.  Péristome  largement  développé,  blancbâtre  à sa  partie  interne,  et  d’un  jaune 
citron  clair  sur  sa  partie  externe  : bord  columellaire  fortement  dilaté,  réfléchi  en 
forme  de  voûte  et  d’un  violet  pourpré;  bord  basal  et  bord  externe  assez  développés  et 
réfléchis. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  Û3  millimètres;  plus  grand  diamètre,  20.  Lon- 
ppieur  de  rouverture,  y compris  le  péristome,  28  1/2  millimètres;  plus  grande  lar- 
geur, i5. 

Variété  (S.  D’une  coloration  blancbâtre  uniforme,  si  ce  n’est  sur  la  columelle  qui 
est  d’un  violet  lilas. 


Variété  y.  Ornée  de  bandes  transverses  plus  apparentes  et  plus  foncées.  Columelle 
et  bord  pariétal  d un  ton  lilas  foncé,  tournant  au  brun  pourpré  : bord  basal  et  bord 
externe  évasés,  fortement  réllechis  et  d’un  blanc  de  lait;  portion  extérieure  du  bord 
droit  également  blanche,  au  heu  d'étre  d’un  jaune  citron,  comme  dans  la  forme  ty- 
pique. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  û/i  millimètres;  plus  grand  diamètre,  20.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  aà  millimètres;  plus  grand  diamètre,  1 à. 

Habitai.  Guatemala  : San  Augustin,  dans  le  département  du  Solola  (Bocourt).  La 
variété  y provient  de  la  haute  Vera  Paz  (F.  Sarg).  — Amérique  méridionale  (d’après 
Pfeiffer)  ? 


Observations.  Nous  considérons  comme  aussi  peu  certain  que  peu  précis  l’habitat 
assigné  à cette  espèce  par  M.  Pfeiffer.  Elle  a été  recueillie  par  MM.  Bocourt  et  Sarg, 
en  même  temps  que  le  Buhmuhis  Delattrei,  et  elle  vit  dans  les  mêmes  conditions. 
(.1  est  donc,  en  définitive,  une  espèce  de  l’Amérique  centrale.  Reeve  l’a  décrite  deux 
lois,  sous  des  noms  différenls,  dans  son  Conchologia  Iconica  : d’abord,  sous  le  nom  de 
Ihihmus  lilanniis,  il  figure  un  individu  de  petite  taille  et  non  adulte  [Conch.  Jcon.  532); 
|)uis,  plus  loin,  il  représente,  sous  le  nom  de  Bvlimus  patriciiis,  un  exemplaire  de 
la  même  espèce,  très-adulle  et  remarquable  par  sa  grande  taille  et  par  la  présence 
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de  b bandes  traiisverses,  au  lieu  de  3,  sur  son  dernier  tour  de  spire  (Conchol.  Ico- 
nica,  p.  600). 

2.  BULIMULUS  DelATTREI,  Pfeiffer  [emend.). 

(PI.  XX,  %.  i.) 


Bxditmis  Lallrei,  Pfeiffer,  dans  Philippi,  Ahbild.  vol.  II,  p.  lia,  Bulimus,  pl.  IV,  fig.  ii,  1866. 

Btilimus  Lallrei,  Pfeiffer,  Monog.  tleliceorum,  vol.  II,  p.  56,  18/18. 

Bulimus  Lallrei,  Desliayes.  dans  Fénissac,  Hist.  nat.  vol.  Il,  p.  48,  pl.  GXI,  lig.  12,  i3,  et  pl.  CXLIX,  lig.  12, 
i3 . 1 848. 

Bulimus fociünlus , Reeve,  Conchol.  Iconica,  p.  an,  i848. 

Gonioslomm  Lallrei,  Ailiers,  Heliceen,  p.  i5o,  i85o. 

Bulimus  iMlrei,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  III,  p.  33i,  i853. 

Drynueus  Lallrei,  Pfeiffer,  Vers.  p.  i5i,  i855. 

Otoslomus  Lallrei,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  i5i,  i858. 

Eurytus  Lallrei,  Ailiers,  Heliceen,  éd,  Martens,  p.  196,  1860. 

Bulimus  Pazianus,  Trislram,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  a3o,  1861  {nec  Orbigny). 

Bulimus  Lallrei,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  VI,  p.  89,  1868. 

Tesla  jierjorata , oMonÿo-conica , ieuuiuscula,  opaca,  subarcuativi  malleata,  sordide  etibido-carnea , nuu  ulis 
elslrigis  nîgro-Juscis  irregularder  picta ; spira  oblongo-conicn , apxce  oblusulo,  rubescente;  sutura  subirregulanler 
tmpressa;  anjraelus  6-6  i/n  plauiusculi,  enibryonales  1 ijis  sublwvigali,  uUimus  convextis,  spirani  supeuins , 
colmnella  sublorta,  molacea;  npertura  anipla,  ovalis,  obtonga,  mtus  plerumque  vtolacea;  pensloma  simplex, 
albo  niargimitum,  margine  columeltari  rejlexo,  perforaiionem  semioccullanle,  externo  arcuato,  laie  cxpanso, 
rejlexo. 

Longitudo  Ù8  milL,  diam.  maj.  aS  mill.  — Apertura  cum  peristomate  ag  mill.  longa,  ig  lata  (Mus. 
Parisiense). 

Vur.  /S.  Prtllide  liliicca , fasciis  interruplis,  cœrulescenlibus  ornata. 

Var.  y (pl.  XX,  fig.  3).  Unicolor,  slraminea;  apertura  concolore;  colianella  violacea. 

Longitudo  hy  mill,  diam.  maj.  a3  mill  — Apertura  cum  peristomate  27  mtll  longa,  17  lata  (Mu.s. 

Parisieuse). 

Habitat  Coban,  in  provincia  Alla  Vera  Paz  dicta,  Guatemalw  (Bocourt);  in  provincia  Salama  dicta 
(A.  Morelet). 

Coquille  munie  d'une  perforation  ombilicale,  de  forme  oblongue-conique,  assez 
mince,  opaque  et  couverte  de  malléations  légèrement  arquées.  Coloration  d’un  blanc 
carnéolé,  avec  des  taches  ou  des  bandes  interrompues,  plus  ou  moins  irrégulièrement 
disposées  et  d’un  brun  noirâtre.  Spire  oblongue-conique,  terminée  par  un  sommet  lé- 
gèrement obtus  et  rougeâtre.  Suture  fortement  mais  assez  irrégulièrement  marquée 
et  quelquefois  submarginée,  particulièrement  sur  le  dernier  tour  de  spire.  Tours  au 
nombre  de  G à 6 ijsi  et  assez  plans;  tours  embryonnaires  au  nombre  de  i 1/9  et  à 
pen  près  lisses;  dernier  tour  convexe  et  plus  grand  que  la  spire.  Columelle  légèrement 
tordue  et  de  coloration  violâtre.  Ouverture  large,  ovale-oblongue  et  d’une  teinte  ha- 
bituellement violacée  à l’intérieur.  Péristome  simple  et  bordé  de  blanc  : bords  séparés 
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I un  (le  rautrc;  bord  coluniellaire  r(îfle'chi  eL  cachant  en  partie  la  perforation  ombili- 
cale; bord  externe  arc|ué,  développé  et  largement  réfléchi,  ainsi  que  le  bord  basal. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  /i8  millimètres;  plus  grand  diamètre,  a 5.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  aq  millimètres;  plus  grande  largeur,  iq. 

Variété  jS.  Coloration  d’un  violet  lilas  clair,  avec  des  fascies  interrompues  et 
bleuâtres. 

Variété  7.  Coloration  d’un  jaune  paille  un  peu  clair  et  uniforme.  Ouverture  de 
même  couleur  (|ue  le  reste  de  la  coquille.  Columelle  violacée. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  ây  millimètres;  plus  grand  diamètre,  a 3.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  a 7 millimètres;  plus  grande  largeur,  1 7. 

Habitai.  Guatemala,  pour  la  forme  typique  et  la  variété  7,  Coban  (haute  Vera  Paz), 
dans  les  lieux  humides,  sur  les  grandes  herbes  (Bocourt);  département  de  Salama  (A. 
Morelet);  environs  de  Duenas  (O.  Salvin). 

Observations.  Nous  avons  à rectifier  diverses  indications  erronées,  en  ce  qui  concerne 
(^ette  espèce.  D’abord,  son  nom  spécifique  doit  être  modifié,  car  le  naturaliste  voya- 
geur à qui  elle  est  dédiée  s’appelait  Delattre,  et  non  Lattre  ou  de  Lattre  Elle  doit 
<lonc  être  désignée,  dans  la  nomenclature,  sous  le  nom  de  Bulimulm  Delatlrei,  Pfeiffer 
(etnend.).  Ensuite,  son  habitat  est  indiqué  d’une  manière  très-défectueuse  par  la  plu- 
part des  auteurs  qui  l’ont  mentionné.  C’est  ainsi  que  M.  Pfeiffer  lui  donne  pour  patrie 
Vera  Cruz,  A mericœ  centralis',  et  Beeve,  Vera  Cruz , South  America^^ ; ce  qui  prouve,  en 
passant,  que  les  Français  n’ont  pas  le  monopole  des  erreurs  géographiques,  comme 
on  les  en  accuse  trop  volontiers,  et  que  les  auteurs  allemands  et  anglais  n’ont  rien  à 
leur  reprocher  sous  ce  rapport.  Enfin  M.Tristram  a eu  le  tort  de  rapporter  au  Bulinms 
Paziamis  d’Alcide  d’Orbiguy,  espèce  de  Bolivie,  une  forme  de  Bulimulus  Delatlrei  pres- 
que typique,  recueillie  aux  environs  de  Duenas  par  0.  Salvin.  La  coquille  est  sujette 
à de  nombreuses  variations,  sous  le  rapport  de  la  coloration.  Tantôt  elle  est  d’un 
ton  uniforme,  généralement  clair,  jaune  pâle  ou  blanc;  tantôt  elle  est  ornée  de  bandes 
transverses  brunes,  plus  ou  moins  irrégulièrement  disposées  et  quebjuefois  interrom- 
pues; tantôt  enfin  elle  présente  des  rayures  longitudinales.  La  columelle  est  habi- 
luellement  d un  violet  Lias.  L aspect  du  test  varie  singulièrement.  Presque  rugueux 
et  comme  martelé  chez  la  plupart  des  individus  adultes  du  Guatemala,  il  devient  à 
peu  près  lisse  chez  d’autres.  Le  test  est  souvent  terne  et  quelquefois  même  d’un  aspect 
presque  crétacé.  Dans  la  variété  que  M.  Tristram  a prise  pour  le  Bulimulus  Pazianus, 
il  est  un  peu  plus  luisant. 

Nous  donnons,  d’après  un  vélin  de  M.  Bocourt  (pi.  XX,  fig.  3),  la  figure  de  l’ani- 
mal de  la  variété  7 de  l’espèce.  Ce  mollusque  est  assez  large,  quand  il  est  bien  déve- 
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loppé  : la  partie  postérieure  est  sensiblement  atténue'e  et  terminée  en  pointe.  La  colo- 
ration générale  est  d’un  jaune  grisâtre  clair,  mêlé  de  tons  rougeâtres,  qui  vont  en 
s’accentuant  toujours  davantage  de  la  partie  médiane  à la  partie  antérieure  du  corps, 
dans  laquelle  le  rouge  vermillon  domine,  particulièrement  à la  tête,  au  cou  et  sur  les 
tentacules  ommatophores  : ces  derniers,  d’une  longueur  moyenne,  sont  larges  à la  base 
et  deviennent  rapidement  ellilés  à leur  tiers  antérieur.  Sur  un  autre  dessin  de  M.  Re- 
court, fait  d’après  un  individu  jeune,  on  remarque  une  vivacité  de  couleur  beaucoup 
moins  grande  sur  la  partie  antérieure  du  mollusque,  qui  est  seulement  rougeâtre. 

Pour  l’étude  des  caractères  anatomiques  du  Bulimidus  Delaltreî,  et,  eu  particulier, 
de  sa  mâclioire  et  de  son  armature  linguale,  nous  renvoyons  à ce  que  nous  avons 
exposé  précédemment  (page  4bA). 


3.  BLLIMIjLLS  GHIAPASENSIS,  Pfeiffer. 

(PI.  KX,fig.5.) 

Bidimns  Chiapasensis , Pfeiffer,  Malak.  Blâtter,  vol.  XIII,  p.  8i,  1866. 

Bulimus  Chiapasensts , Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  4-2,  n°  Say,  1868. 

Bulimus  Chiapasensts,  Pfeiffer,  Novit.  Conchol.  11°  553,  p.  hfj,  pl.  XGV,  lig.  34,  1868. 

BuUmulus  Delattrei,  var.  S,  Crosse  et  Fischer,  Eæplof.  scient.  Mexique,  explic.  de  la  pl.  XX,  (ig.  5,  1878. 

Testa  auguste  perforala,  ovato-conica , solidula,  striata  striisque  temmsmis  spiralibus  decussata , sordide 
alinda;  spira  convexiusrido-contca,  vertice  acutmscido;  sutura  levis,  subtilissme  serrulata;  anfrnctus  B ijü  con- 
vexiuscidi,  idlimus  spiram  superans,  antice  vtx  armatim  ascendens,  basi  subcompressus ; columclla  Jilans,  mæ 
arciuüa;  apertiira  obliqua,  ovalis,  intus  nitidu  alha;  perislomi  .simplex,  margine  dexlro  deorsum  perddntato, 
cxpnnso,  columdlari  sursuni  dilatato,  vix  patente. 

fMugitudo  ùà  mill.fdumi.  maj.  ig  mill.  — Aperlura  cum  peristomate  aS  mdl.  loriga,  i5  lata  (Coll. 
A.  Salle). 

Var.  /3.  Margine  externo  subregulari,  minus  expanso,  nec  deorsum  perddatato. 

Bulimus  CMapasensis , Pfeiffer,  Noeit.  Conchol.  n°  553,  p.  417,  pl.  XGV,  %.  0,6,  1868. 

Var.  y (pl.  XX,  fig.  6).  Gracilior,  alba,  Jasciis  3 subinterruptis , cœruleo-fuscis  (à  continuis  in  ultimo 
anfractu)  transversim  cincta;  columella  stricta,  parum  expansa,  alba;  apertura  alba,  fasciis  anjractus  ultimi 
transmeantibus ; pcristoma  .simplex,  tenue,  breviter  expansiusculum , vix  rejlexum,  album,  margine  externo 
atténua lo,  vix  rejlexiusculo. 

Longiludo  Û3  mill,  diam.  maj.  18  mill.  — Apertura  cum  peristomate  aS  mill  longa,  lû  lata  (Coll. 
A.  Salle). 

BuUmulus  üelaitrei,  var.  s,  Crosse  et  Fischer,  Explor.  scient.  Mex.  e.\plic.  de  la  pl.  XX,  tig.  6,  1878. 

Habitat  in  loeo  ’sCumbre  de  la  Manzanillav  dicto,  provincial  Chiapasensis , in  republica  Mexicana,  raris- 
simus  (Gbicsbreght),  prope  Cordova,  in  provincia  Vera  Cruz  dicta,  reijmblicæ  Mexicanœ  (A.  Sallé);  var  (3  in 
vicinio  urbis  Orizaba  dictœ,  provincice  Vera  Cruz  (Berendt);  var.  y,  Matlaquihahuitl , in  eadem  provincia 
(A.  Sallé). 
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Coquille  pourvue  d’une  perforation  ombilicale  étroite,  de  forme  ovale-conique,  assez 
solide,  marquée  de  stries  longitudinales  que  viennent  croiser' d’autres  stries  spirales 
excessivement  fines.  Coloration  d’un  blanc  sale  uniforme.  Spire  conique,  à contours 
légèrement  convexes,  et  terminée  par  un  sommet  assez  pointu.  Suture  légèrement 
marquée  et  très-finement  denticulée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  5 i/a  et  faiblement 
convexes;  dernier  tour  plus  grand  que  la  spire,  presque  insensiblement  ascendant  en 
lorme  d’arc  et  légèrement  comprimé  à sa  base.  Columelle  filaire  et  à peine  arquée. 
Ouverture  oblique,  ovale  et  d’un  blanc  luisant  à rintéricur.  Péristome  simple  : bord 
droit  fortement  élargi  et  étalé  du  côté  de  la  base;  bord  columellaire  élargi  vers  son 
point  d’insertion,  à peine  libre. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  44  millimètres;  plus  grand  diamètre,  1 9 L Longueur 
de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  a 5 millimètres;  plus  grande  largeur,  i5. 

Variété  |S.  Se  distinguant  de  la  forme  typique  par  son  bord  externe  plus  régulier, 
plus  etroitement  réfléchi,  moins  étalé  et  moins  développé  du  côté  de  la  base. 

Variété  y.  Forme  générale  plus  élancée  que  dans  le  type  de  l’espèce.  Coloration 
blanche  avec  3 fascies  transverses,  plus  ou  moins  interrompues,  et  d’un  brun  légère- 
ment teinté  de  blanchâtre  ou  de  bleuâtre  sur  chacun  des  tours,  à l’exception  du  der- 
nier, qui  eu  possède  4,  non  interrompues,  et  des  tours  einbryonnaires  qui  sont  d’un 
blanc  uniforme.  Columelle  resserrée,  peu  développée  et  blanche.  Ouverture  également 
blanche  et  laissant  apercevoir  à l’intérieur,  par  transparence,  les  fascies  du  dernier 
tour.  Péristome  simple,  mince,  peu  développé,  à peine  réfléchi  et  blanc;  bord  externe 
atténué  et  à peine  réfléchi. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  43  millimètres;  plus  grand  diamètre,  18.  Longueur 
de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  2 5 millimètres;  plus  grande  largeur,  1 4. 

Habitat.  Celte  espèce  vit  au  Mexique.  La  forme  typique  a été  trouvée  surleCumhre 
de  la  Manzanilla,  dans  l’Etat  de  Chiapas.  Elle  paraît  y être  fort  rare,  car  M.  Ghies- 
hreght  n’en  a recueilli  que  3 exemplaires  dans  l’espace  de  quinze  ans.  Elle  a été  aussi 
rencontrée  par  M.  Auguste  Sallé  aux  environs  de  Cordova,  dans  l’État  de  Vera  Cruz. 
La  variété  jS  a été  découverte  à Orizaha,  dans  l’Etat  de  Vera  Cruz,  par  M.  le  docteur 
Berendt,  et  la  variété  y à MatlaquihahuitI , également  dans  l’État  de  Vera  Cruz,  par 
VL  A.  Sallé  : elle  y est  rare. 

Observations.  M.  Pfeiffer,  en  décrivant  le  Buhnvulus  Chiapasensis , dit  qu’il  ne  doute 
pas  que  les  deux  formes  qu  il  a eues  sous  les  yeux  n’appartiennent  à la  même  espèce, 
mais  que  .seulement  (sans  doute  à cause  du  petit  nombre  des  exemplaires  recueillis) 
il  ne  sait  laquelle  des  deux  est  le  type  et  laquelle  doit  être  considérée  comme  variété. 


J.  exemplaire  typique  de  M.  Pfeiller  est  un  peu  plus  petit  et  n’a  qu’une  longueur  de  35  millimètres  sur  un  dia- 
mètre de  i4. 
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11  nous  semble  que  le  nom  même  de  l’espèce  impose  l’obligation  de  considérée 
comme  type  la  forme  de  l’Élat  de  Cbiapas,  bien  que  cette  forme  soit  peut-être  moins 
répandue  que  l’autre.  Dans  cet  ordre  d’idées,  nous  avons  cru  devoir  établir  une  va- 
riété P pour  la  forme  d’Orizaba. 

Nous  avons  longtemps  bésité  sur  la  question  de  savoir  si  le  Bulimulus  Chtapaseims 
devait  être  conservé  comme  espèce,  ou  s’il  convenait  de  le  réunir,  à litre  de  variété, 
au  Bulimulus  Delatlrei,  Pfeillèr  {emend.),  avec  lequel  il  a les  plus  grandes  allinités.  Les 
traces  de  nos  doutes,  à cet  égard,  subsistent  même  encore  dans  l'explication  de  notr«> 
planche  XX,  sur  laquelle  la  forme  typique  du  Bulimulus  Chiapasensis  se  trouve  men- 
tionnée comme  variété  S et  la  variété  y de  la  même  espèce  comme  variété  £ du  Buli- 
mulus Delatlrei.  Toutefois,  malgré  la  ressemblance  incontestable  et  les  rapports  vérita- 
blement frappants  (|ui  existent  entre  les  deux  formes,  nous  croyons,  en  définitive,  qu’on 
peut  les  distinguer  spécifiquement,  et,  en  conséquence,  nous  adoptons  l’opinion  d(ï 
M.  Pfeifler.  Nous  nous  appuyons  sur  divers  motils.  D’abord,  le  test  du  Bnhmulus  De- 
latlrei  est  habituellement  plus  ou  moins  rugueux  et  plus  ou  moins  malléé,  mais  il  ne 
présente  jamais  les  fines  décussations  du  Buhmuhis  Chiapasensis  ; de  plus,  il  est  géné- 
ralement terne,  tandis  (|ue  l’autre  est  assez  luisant.  Enfin,  au  ]»oint  de  vue  de  la  dis- 
tribution géograpbiipie,  le  Bulimulus  Delatlrei  n’est  pas  plus  connu  hors  du  Guatemala 
(jue  le  Bulimulus  Chiapasensis  hors  du  Mexique.  Les  deux  espèces  sont  donc  assez  bien 
délimitées,  sous  ce  rapport. 


h.  Bulimulus  gastus,  Pfeiffer. 

(PI.  XXIV,  fig.  Il  et  11  «.) 

Buliniux  caslus,  Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  iia,  i846. 

BuUmus  caslun,  Pfeiffer,  Monog.  Heltceoriim,  vol.  II,  p.  '17,  18A8. 

Bidimus  caslvs,  Reeve,  Concliol.  Icouica,  p.  aSa,  18A8. 

Leioslracus  cnMus,  Pfeiffer,  Vers.  p.  ifi6,  i855. 

Olostomus  caslus,  H.  et  A.  Adams,  Gênera,  vol.  II,  p.  i5i,  i858. 

Bulimus  caslus,  Pfeiffer,  VIonog.  Ileîiceorum . vol.  VU,  p.  i8,  18G8. 

Testa  suhperforalo-runata , ovato-conicn , leHuiuscula,  minuiitn  el  obsolète  (lecussalida , hyabuo-albiila , basi 
et  prope  aperturain  crubescens;  spira  conica,  acutiusculn;  sutura  suhirregulanter  nnpre.ssa;  anjractus  5 ijs 
convcxiuscidi , ulTmius  spirani  paulo  superans;  cohmelln  strictiuscula , Jdiformis ; apertura  oblonga,  intus  lacteo- 
albida;  peristoma  simplex,  roseum  aul  roseo  limbatum,  margmibus  subparallebs , callo  (in  adultis  specimi- 
nibus)  tenui  junctis,  columellari  brevissime,'  rejlexo,  perjorationem  fere  claudcnle , externo  hreviter  expanso, 

rejle.fimculo. 

Longitudo  a5  mllL,  diam.  maj.  ta  mîll.  — Apertura  cum  peristomaie  i5  mdl.  longa,  g lata  (Loll. 
Crosse  ). 

Yar.  (S  (pl.  XXIV,  fig.  lib).  Lactea,  major,  striis  incremenh  lenuibus,  subirregulanbus  longiludmaliter 
impressa,  transversim  obsolète  decussatula;  anjractus  6,  idtimus  sptram  superans  ig  : t3);  apertura  nitus 
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Ifictea  ; pcnsloma  ml  expansum,  marginibm  cnllo  piirpureo-roseo  jwiclis,  columellari  purpuveo-roseo , basali  et 
extenio  lacleis. 

Longiludo  3a  miU.,  diam.  maj.  tâ  mdl.  — Apertum  cum  pion Hlomate  ig  mül.  longa,  ii  /«ta  (Coll. 
Crosse). 

Ynr.  y (pl.  XXIV,  fig.  1 1 c et  i i(^).  Roseo-carnen , snlurate  fusco  tramversim  fnscinla;  anfractus  6, 
pnmi  3 ija  viola ceo-fusci , adsuturam  albuli,  sequentes  roaco-carnei , saturate  fusco  bifasciati,  ultimus  trifas- 
cialus , fascia  prima  maculis  paulo  pallidionbiis,  distantibus  pkia;  apertura  intus  rosea,fascns  anfractus  ultimi 
Irniismeantilms ; perisloma  roseum. 

Loiigitudo  3û  mül.,  diam.  maj.  i5  mül.  — Apertura  cum  peristomate  ig  mill.  longa,  it  lata  (Coll, 
(i  rosse). 

Habitat  in  America  ccntrali  (Uelallre,  teste  h.  Pfeiffer)?  Tamaju,  Guatemala;  (Sarg);  Cohan,  Guate- 
malce,  in  sihis  (A.  Morelet). 


Coquille  munie  dune  legere  perloralion  ombilicale,  de  forme  ovale-conique,  assez 
mince,  subtranslucide,  finement  decussee  par  des  stries  transverses  obsolètes,  qui 
viennent  couper,  à angle  droit,  les  stries  d’accroissement.  Coloration  d’un  blanc  plus 
ou  moins  cristallin,  tendant  a devenir  rougeâtre  vers  la  base  et  dans  le  voisinage  de 
l ouverture.  Spire  conique,  terminée  par  un  sommet  assez  pointu.  Suture  un  peu  irré- 
gulière, mais  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  5 1/2  et  légèrement  con- 
vi'xes;  dernier  tour  un  peu  plus  grand  que  la  spire.  Columelle  assez  resserrée  et  fili- 
forme. Ouverture  oblongne  et  d’un  blanc  lacté  à l’intérieur.  Péristorne  simple,  rosé 
ou  bordé  de  rose  et  à bords  presque  parallèles,  réunis,  chez  les  individus  adultes,  par 
un  mince  depot  calleux  : bord  coliimellaire  tres-brievement  réfléchi  et  recouvrant  pres- 
que entièrement  la  perforation  ombilicale;  bord  externe  brièvement  étalé  et  léo-èrement 
réfléclii. 


Longueur  totale  de  la  coquille,  26  millimètres;  plus  grand  diamètre,  1 2.  Longueur 
de  l'ouverture,  y compris  le  péristorne,  i5  millimètres;  plus  grande  largeur,  9. 

Variété  Plus  grande  et  d’un  blanc  de  lait,  marquée  de  stries  d’accroissement  fines 
et  un  peu  irrégulières,  croisées,  à angle  droit,  par  d’autres  stries  transverses  encore 
])lus  fines,  obsolètes  et  à peine  visibles  à l’œil  nu.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6; 
dernier  tour  plus  grand  que  la  spire  ( : : 19  : i3).  Ouverture  d’un  beau  blanc  de 
lait  à l’intérieur.  Péristorne  assez  développé;  bords  réunis  par  un  dépôt  calleux  d’un 
rose  pourpré  : bord  columellaire  également  d’un  rose  pourpré;  bord  basal  et  bord 
externe  d’un  blanc  de  lait. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  82  millimètres;  plus  grand  diamètre,  i/i.  Longueur 
de  l’ouverture,  y compris  le  péristorne,  19  millimètres;  plus  grande  largeur,  11. 

Variété  y.  Plus  grande  encore  que  la  variété  précédente,  et  d’un  rose  carnéolé  sur 
lequel  se  détachent  des  fascies  transverses  d’un  brun  foncé.  Tours  de  spire  au  nombre 
(le  6,  dont  les  premiers,  au  nombre  de  3 1/2,  sont  d’un  brun  violâtre  et  bordés  de 
blanc  dans  le  voisinage  de  la  suture;  tours  suivants  d’un  rose  carnéolé,  avec  2 fascies 
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transverses  d’im  brun  foncé;  dernier  tour  orné  de  3 fascies,  dont  la  première  (ainsi 
que  dans  1 avant-dernier  tour)  est  ornée  d’un  certain  nombre  de  taches  d’un  brun 
clair,  espacées  entre  elles  et  dépassant  la  largeur  de  la  fascie.  Ouverture  de  coloration 
rosée  à l’intérieur,  et  laissant  apercevoir,  par  transparence,  les  fascies  du  dernier  tour. 
Pé  ristome  de  coloration  rosée. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  34  millimètres;  plus  grand  diamètre,  i o.  Lougueui- 
de  l’ouverture,  y compris  le  ])éristome,  iq  millimètres;  plus  grande  largeur,  i i. 

Ilahilat.  Amérique  centrale  (Delattre,  d’après  L.  PfeilTer)?  Guatemala,  |)rès  deTa- 
maju  (Sarg),  et  aux  environs  de  Coban,  dans  les  forêts  vierges  (A.  Alorelel). 

Observations.  Cette  espèce,  dont  l'habüal  exact  n’est  connu  que  depuis  les  recherches 
de  MM.  Morelet  et  Sarg,  no  paraît  avoir  été ‘décrite  ])ar  M.  Pfeiffer  que  sur  des  indi- 
vidus de  petite  taille’  et  probablement  non  adultes.  L’individu  que  nous  figurons 
(j)l.  XXIV,  fig.  1 1 et  1 1 «),  comme  se  rapprochant  le  plus  des  dimensions  de  la  forme 
typique,  présente,  sur  la  partie  postérieure  de  son  dernier  tour,  une  sorte  de  varice 
longitudinale  du  même  rose  que  le  bord  externe.  La  coloration  de  l’espèce  est,  d’aii- 
letirs,  très-variable,  tantôt  d’un  blanc  de  lait  plus  ou  moins  pur,  tantôt  d’un  rose  car- 
néolé  avec  des  fascies  brunes. 

5.  RULIMULLS  BoTTERII,  Crosse  et  Fischer. 

(PI.  XXIV,  fig.  10  nt  io«.) 

Ilulimulus  Botlerü,  Crosse  et  Fischer,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXIII,  p.  Sa,  iSyS. 

Testa  perforata,  obhngo-conica , sat  tenuis,  sed  sohdula,  nitiduh,  .striis  ragosis,  sat  validis,  sahdisUinlilms 
Inngiladinaliter  impressa,  liris  Irammrsis,  numerosis,  tenuissmis , mb  lente  tantum  conspicuis  demssata , pallide 
rarneo-fubmcens , transvvr.sim  fusco  obscure  fasciata;  spira  conica,  apire  obtusulo;  .sutura  sabirregnlariter  im- 
pressa ; anfracUts  5 1/9  cotrcexiuscuü , embryonales  prmi  1 ija  lærignti,  pallide  carneo-fuscescentcs , ultlmus 
spiram  paulo  superans  jy  •'  j5),  fusco  Iransversmi  obscure  trljasciatus;  npertura  subovata,  intiis  nilida, 
carneo-albida,  fasciis  anfractus  ultimi  vivide  transmeantibus ; penstoma  expansiascidiim , lacleuni,  marginibus 
disjunctis,  columellari  intus  subtorln,  extus  rejlexo,  dilatato,  perforationis  parteni  occultante,  ba.sali  et  externo 
reflexiusculis,  externo  ad  insertionem  attenuato. 

Longitudo  3 St  mllL,  diam.  maj.  i5  mill.  — Apertura  cum  peristomate  vix  ly  mill.  longa,  11  lata  (CoW. 
A.  Salle). 

Habitat  in  vicinio  ewitatis  Orizaba  dicke,  reipublicœ  Mexicanœ  (Botteri). 


Coquille  munie  d’une  perforation  ombilicale,  de  forme  oblongue-conique,  assez 
mince,  mais  pourtant  assez  solide,  luisante,  marquée  de  stries  longitudinales  assez 
fortement  prononcées,  rugueuses  et  légèrement  espacées,  que  viennent  croiser,  à angle 

‘ M.  Pl'eiirer  indique,  pour  cette  e.spèce,  seulement  5 1/9  tours  de  spire  et  une  longueur  totale  de  ip  millimètres 
sur  une  largeur  de  9. 
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droit,  des  raies  traiis\ erses  nombreuses,  très-fines  et  visibles  seulement  à la  loupe. 
Coloration  d’un  ton  carne'olé,  tournant  au  fauve  clair,  avec  quelques  fascies  transverses, 
l)runes  et  très-peu  marquées.  Spire  conique,  terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus. 
Suture  bien  marquée,  mais  assez  irrégulière.  Tours  de  spire  au  nombre  de  5 i/a  et 
assez  convexes;  tours  endjryonnaires  au  nombre  de  i 1/9,  lisses,  polis  et  d’un  brun 
carnéolé  clair;  dernier  tour  un  peu  plus  grand  que  la  spire  (:  : 17  : lü)  et  orné  de 
3 fascies  brunes  et  peu  apparentes.  Ouverture  à peu  près  ovale,  luisante  à l’intérieur, 
et  laissant  apercevoir,  par  transparence,  les  fascies  du  dernier  tour  avec  une  intensité 
de  coloration  plus  grande.  Péristome  assez  développé,  d’un  blanc  de  lait  et  tà  bords 
séparés  l’un  de  l’autre  : bord  columellaire  légèrement  tordu  à l’intérieur,  puis,  dans 
sa  partie  externe,  dilaté,  réfléchi  et  cachant  une  partie  de  la  perforation  ombilicale; 
bord  basal  et  bord  externe  légèrement  réfléchis;  bord  externe  atténué  dans  le  voisinage 
du  point  d’insertion. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  82  millimètres,  plus  grand  diamètre,  i5.  Longueur 
de  l ouverture,  y compris  le  péristome,  un  peu  moins  de  17  millimètres;  plus  grande 
largeur,  1 1 . 

Habùaf:  Mexique  : environs  d'Orizaba,  dans  l’Etat  de  Vera  Cruz  (llotteri). 

Obserrahons.  Celte  jolie  espèce,  remarquable  par  sa  coloration  et  par  son  système 
de  sculj)ture,  nous  paraît  bien  distincte  de  ses  congénères.  Nous  lui  donnons  le  nom 
du  naturaliste  mexicain  aux  recberclies  duquel  nous  devons  sa  découverte,  ainsi  que 
celle  d autres  Mollusques  nouveaux  ou  peu  connus  provenant  des  environs  d’Orizaba. 


b.  Bülimulüs  SERPERASTRUS,  Sav. 

(PI.  XXIV,  %.  4.) 

Hulimus  serperastrus , Say,  New  llarm.  Diss.  décembre  i83o. 

Bulwms  setpemstrus,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  H,  p.  10s , 18/18. 

Bulhmis  serperastrus , Reeve,  Conchol.  Iconica,  p.  2.5a,  i848. 

Bulimus  seiperastrus , l'Iiilippi,  Abhild.  vol.  lit,  p.  py,  pl.  IX,  fig:.  6,  t85o. 

Bulimus  seiperastrus,  W.  G.  Binney,  Terresl.  Moll.  vol.  II,  p.  ayfi,  pl.  E,  fig,  2,  i85i. 

Buliums  serperaslrus , Küster,  Clieimiilz,  ed.  nova,  p.  82,  pl.  XXX,  (ig.  1,  2,  i85^i. 

Dryinœus  serperaslrus,  Pfeiffer,  Vers.  p.  i5a  , i855. 

Bulimus  serperaslrus,  W.  G.  Binney,  Terr.  Moll.  vol.  IV,  p.  ia6,  i85g. 

Dnjmæus  serperaslrus,  Ailiers^  Heliceen,  éd.  Marions,  p.  913,  1860. 

Drymœus  serperaslrus,  Martens,  Malak.  Blâtler,  vol.  XII,  p.  70,  i805. 

Drymœus  serperaslrus,  Tryoïi,  Amer.  Journ.  of  Coucliology , vol.  III,  p.  167,  pl.  Xlll , fig.  h,  1807. 

Bulimus  serperaslrus , Pfeiffer.  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  /19,  1868. 

Drymams  seiperuslrus , W.  G.  Bimiey  et  Bland,  Land  and  fresh  wuler  Shells  of  Norlli  Amer.  pari.  1,  p.  19a. 
%.  33/1,  ;I35,  1869. 


lesta  peijbrata,  subjusifonm-ovata , teniiiuscula , sublœvigata , nitida,  luteo-albida , fasciis  latis,  tuœijualibm, 
mterruptis,  catruleo-nigricantibus  transverstm  oriialn;  spira  cvnvexo-conica,  apice  acutnisculo ; sutura  subere- 
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nulala;  anfractus  (i-j  mhplmi,  ultinms  npirn  paulo  brevior,  convcæior,  bam  aUcnmtus;  columelln  subloria, 
recedeiu;  aperlura  parum  obVupna , scmiovalis,  concolor,  fancm  b-nmmennlibus;  peristoma  simplex,  tenue,  album 
aul  pallide  roseiun,  margine  exierno  mide  armato,  expmiso,  cohmiellan  supenw  dilatnto,  opphmalo,  patente. 
Longitudo  3i  milL,  diani.  maj.  i3  mill.  — Apeiiura  i5  mill.  longa,  medio  8 lata. 

Van.  jS.  (Iracilior;  spira  clongata. 


Jhilimiis  LiabiMinni,  Pfeiller.  Zeitscheifl  für  Malak.  vol.  lli,  p.  i58,  i8/i6. 

Bulimus  '/Achrnmmi , üoeve,  Covchol.  Iconica,  |i.  .5o(j,  18/19  [eixore  bjpojr.). 
Meseinhrinits  Liehmanni , Ailiers, //ff/Zemi,  p.  lüy.  i85o. 

BuUmus  serpermlms , var.,  kiisler,  (Iheninilz,  cil.  nova,  pl.  XXMX,  fig.  5,  i8.5/i. 
Mcscmhrinus  Licbimimii , H.  et  A.  Aclenis,  Gênera,  vol.  U,  p.  iSy,  1808. 


Var.  y.  Minor;  testa  imperfecta. 

Bulimus  niteliniis,  Reeve,  Conchol.  Iconica,  p.  398.  18/19. 


Var.  S.  Unicolor;  testa  albida.. 

Bulimus  seiperastriis,  var.,  Pleifler,  Monog.  Heliceorum , vol.  IV,  p.  /io3,  iSSg. 

Habitat  in  America  centrali  {test.  PfellTer,  W.  G.  Bluiieyct  Rlaiul),e/  in  rcpuhhca  Mcxicnna{^Sn.\’y,  Swd, 
in  provincia  Yucatanensi  (A.  Morelet)  ; in  prorincia  Texasiana  (/rat.  \V.  G.  IRniiey,  Blaïul,  Tryon);  var.  (3, 
in  provincia  Yucatanensi  (^teste  Largilliert);  rar.  3,  prope  Chiapa  {^teste  Martciis),  reipublicœ  Mexteanœ. 

Coquille  munie  d’une  perforalion  ombilicale,  ovalo-subfusiforme,  assez  mince,  à 
peu  près  lisse  et  luisante.  Coloration  d’un  blanc  jaunâtre,  avec  de  larges  bandes  trans- 
verses,  inégales  entre  elles,  interrompues  et  d’un  noir  bleuâtre.  Spire  coiivexo-conique, 
terminée  par  un  sommet  assez  pointu.  Suture  bien  marquée,  line  et  comino  subcré- 
nelée. Tours  de  spire  au  nombre  do  6 à 7 et  presque  plans;  dernier  tour  un  peu  plus 
court  que  le  reste  de  la  spire,  plus  convexe  que  les  autres  et  atténué  à la  base.  Colu- 
melle  légèrement  tordue  et  portée  en  arrière.  Ouverture  un  peu  oblique,  semi-ovale 
et  laissant  apercevoir,  par  transparence,  les  bandes  du  dernier  tour,  (jui  se  tenniuent 
à une  petite  distance  du  péristome  : ce  dernier,  simple  et  assez  mince,  est  blanc  ou  plus 
ou  moins  teinté  de  rose;  le  bord  externe  est  Ibrlemenl  arqué  et  développé,  le  bord 
columellaire  dilaté  à sa  partie  supérieure  et  ovase. 

Longueur  totale  delà  coquille,  3i  millimètres;  plus  grand  diamètre,  i3.  Longueur 
de  l’ouverture,  i5  millimètres;  plus  grande  largeur,  à la  partie  médiane,  8. 

Variété  |S.  Plus  effilée  et  à spire  plus  allongée. 

Variété  y.  De  taille  plus  petite. 

Variété  (5.  D’une  coloration  blanchâtre  uniforme. 

Habitai.  Amérique  centrale  (d’après  MM.  Pfeilfer,  W.  G.  Binney  et  Bland);  Mexique 
(Say);  Sisal , dans  le  Yucatan  (A.Morelet);  Etats-Unis,  dans  le  Texas  (d’après  AIM.  AV. 
C.  Binney,  Bland  et  Tryon).  La  variété  (S  provient  du  Yucatan  (d’après  Largilliert),  et 
la  variété  § des  environs  do  Chiapa  (d’après  VL  E.  von  Martens). 
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Observalioiis.  Cette  espèce,  répandue  depuis  le  Texas  jusqu’au  Tucatau,  occupe  nue 
aréa  assez  considérable  sur  le  versant  Atlanti(pie  du  sud  de  l’Aiuérique  du  Nord  et 
d’une  partie  de  l’Amérique  centrale.  C’est  sur  une  simple  variation  de  la  lorme  ty- 
pique, la  variété  (S,  qu’a  été  établi  le  Buhmm  Liebmmnii,  nom  que  Reeve  a méta- 
morphosé mal  à propos  en  Bidimm  Ziehmanni.  Le  même  auteur  atqqlais  a établi  son 
Bulimus  nilelinus  sur  des  individus  de  petite  taille  et  non  adultes,  appartenant  à la 
variété  y signalée  plus  haut  de  l’espèce  de  Say.  M.  Gould  a cru,  à tort,  devoir  placer 
dans  la  synonymie  du  Bulimus  scrperuslrus  le  Bulimus  lilacinus  de  Reeve  : ce  dernier 
est  spécifiquement  bien  distinct.  Le  Mesemlmnus  Humholdti,  Tryon  (non  Bulimus  Hum- 
holdti,  Reeve),  n’est  probablement  pas  autre  chose  qu’une  variété  minor  du  Bulimulus 
serperastrus . 

Nous  figurons  le  Bulimulus  serperastrus  d’après  un  dessin  original  qui  provient  de 
Sav,  auteur  de  l’espèce,  et  que  M.  W.  G.  Rinney  a bien  voulu  nous  communiquer: 
cette  forme  peut  donc  être  considérée  comme  typiipie. 

7.  Bulimulus  Paivanus,  PfeilTer. 

(PI.  XXI,  fig.  1 et  1 f[.) 

liuliiuus  Pakams,  Pfeiffer,  Malak.  BUiller,  vol.XIII,  p.  8i,  i866. 

BuUmus  Patvanui!,  Pfeiffer,  Novit.  Couchol.  vol.  lit,  p.  .809,  pl.  LXXV,  lig.  i,  5,  1866. 

IMiiiius  Paivanun,  Pfeiffer,  Monog.  IleUceonim,  vol.  VI,  p.  35,  1868. 

Testa  compresse  umhdicala,  ovalo-conica , solkln,  striata  et  submulleala,  alla , Jasciis  G-j  latis,  spadiceis, 
strigatim  interruptis  et  hinc  inde  junctls  ornata;  spira  elevato-eonica , vertico  aciitiusculo;  sutura  empressa, 
subirregidaris  ; anj'ructus  7 modice  coiwexi,  ultinms  spira  paido  brevior,  aiitice  sidmscendens , basi  indistincte 
compressus;  columella  injlata,  subvertical ts  ; apertura  parim  ohUipin,  irregulariter  ovalis,  intus  nitida,  fascus 
saturalioribus ; pcristonia  simplex,  margine  externo  sublate  expanso,  colamellari  fornicatim  rejlexo. 

Longitiido  -b?  milL,  diani.  maj.  i5  mill.  — Ajiertura  cum  peristornate  lO  mdl.  longa , 11  lata  (Coll. 
Crosse  ). 

Habitat  in  regione  littorali  prope  Vera  Cniz , reipublicw  Mexicanœ  (Ü^Berendl). 

Coquille  munie  d’un  ombilic  comprimé,  de  forme  ovale-conique,  solide,  striée  et 
comme  martelée.  Coloration  blanche  avec  6 ou  7 larges  bandes  d’un  brun  violacé,  in- 
terrompues par  d’autres  bandes  parallèles  à l’axe  et  blanches.  Spire  de  forme  conique- 
allongée,  terminée  par  un  sommet  finement  arrondi.  Suture  enfoncée  et  légèrement 
irrégulière.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7 et  médiocrement  convexes;  tours  embryon- 
naires au  nombre  de  1 1/2  à a et  blanchâtres;  dernier  tour  un  peu  plus  court  que  la 
spire,  légèrement  ascendant  en  avant  et  faiblement  comprimé  à la  base.  Columelle 
renflée  et  presque  verticale.  Ouverture  peu  oblique,  irrégulièrement  ovale,  luisante  à 
l’intérieur  et  marquée  de  bandes  correspondant  à celles  du  dernier  tour,  mais  encore 
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plus  foncées.  Périslonie  simple  el  blanc,  à bords  séparés  IThi  de  l’autre  : bord  coluinel- 
laire  développé,  voûté,  rédécbi  et  recouvrant  en  j)artie  la  perforation  ombilicale,  f|ui 
est  peu  développée;  bord  basal  et  bord  externe  assez  largement  étalés. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  33  millimètres;  plus  grand  diamètre,  i 5.  Longueur 
de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  i6  millimètres;  plus  grande  largeur,  i i. 

Halnlat.  Mexi([ue,  aux  environs  de  Vera  Cruz,  dans  les  limites  de  la  région  littorale 
(l>  Berendt). 


8.  BtLlMliLLS  ATTENL’ATlîS,  Pfeilfer. 
(PI.  XXItt,  lî[i'.  1 el  1 a.) 


Buliiitm  alicHuutus,  Pfeiffer,  Prncced.  Zool.  Suc.  of  London,  |).  206,  i8ûi  (itec  Mousson). 
Htilimiis  uUmmtlm , Küsler,  Ctieiunilz,  eil.  nov.  [).  8;^,  pl.  XXX,  tig'.  9,  10,  i853? 
Bul'mns  nttemialus,  Pfeiffer,  Monog.  Helkeontm,  vol.  III,  p.  if 30,  i853. 

Leiostrnc'us  allemiatim , Plcitter,  Fer.s.  p.  162,  i8o5. 

Ihi/mœn-s  aUcmmim,  Ailiers,  ileliccen,  dd.  Marions,  p.  212,  18O0. 

Ihditmis  ntlennatus,  \V.  G.  ttinncy,  Check  Lisls,  sccl.  111,  p.  5,  1860. 

Buliimdm  [Dri/mwiis)  (illennalns,  Maifens,  Malak.  Btâilcr,'»o\.  Xll,  p.  70,  18O.S. 
Bnlimm  iiltennalvs , Pfeiffer,  Monog.  Ileliceornm,  vol.  VI,  p.  fi3,  18O8. 


Tcsln  mbpn'foraln , Jusiformi-oblonga , .•iGlidiusciila,  sublœvigata  (sub  lente  lotigiludiiiahler  xlrmltda,  lins 
Iransversis  minutmhnc  decmsatula),  nitidula,  nlba,  slrigis  latis,  muculahm  submicrniplis , spadiccis  nul  fuseo- 
nigricantibm  ornata;  spirn  eonica,  apice  oblumlo;  sutura  impressa,  simplex;  nnfractus  6 convexluscult , em- 
bryonales  primi  i ija  lutesceutes , ultimus  spiram  paulo  superans  : tsi  : 11),  ba.d  attenuntus;  adumella  intrans, 
torta,  funalis;  apertura  vix  obliqua,  ovali-oblonga,  intus  albida,  nul  pallule  Juscescens,  slrigis  anjractus  ultmii 
transmcanlibus ; peristoma  simplex,  sordide  albidum,  rnarginibus  disjunctis,  columellart  breviler  rejlexo,  superne 
adnalo,  basali  et  exlerno  vix  ref.e,xis,  subacuUs. 

Longiludo  SS  milL,  diam.  maj.  i3  mill.  — Apertura  cum  perislomaie.  ij  mill.  longa,  g lata  (Coll. 
Crosse). 

Var.  /3.  Solidula,  subliliter  striata;  anjractus  ultimus  spira  brevior,  bosi  subattenualus. 

Longiludo  S5  mill,  diam.  maj.  12  mill.  — Apertura  ij  mill.  longa,  7 ijs  lata. 

Buümns  Kejerslmi,  Pfeiffer,  Alalak.  Bliilter,  vol.  Xlll,  p.  89,  1866. 

Btdimus  kcfcrslcini , Pfeiffer,  Novh.  Conchol.  vol.  III,  p.  3io,  pl.  LXXV,  lig.  8,  9,  rSGO. 

Bulimwi  Kefcrslcini,  Pfeiffer,  Monog.  Helicconim,  vol.  VI,  p.  .o3,  i858. 

Habitat  Vera  Cruz  [teslilms  h.  Pfeiffer  et  E.  Martens);  Orizaba  (A.  Boucard),  reipublicee  Mexicnnœ. 
Var.  jS  prope  Cordova,  in  pr ovine ia  Vera  Cruz  dicta,  reipidjlicœ  Mexicanm,  oeewmt  (f)''  Berendt). 

Coquille  munie  d’une  faible  perforation  ombilicale,  oblongue-fnsilbrme,  assez  so- 
lide, [laraissant  à peu  près  lisse,  mais  en  réalité  sillonnée  de  petites  stries  longitu- 
dinales, que  viennent  croiser,  à angle  droit,  des  raies  transverses  excessivement  fines  et 
visibles  seulement  à la  loupe.  Test  assez  luisant  et  de  coloration  blancbe,  avec  de  larges 
rayures  longitudinales,  [)lus  ou  moins  interrompues,  de  manière  à former  comme  des 
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lâches,  et  d’uii  brun  plus  ou  moins  rougeâtre  ou  noirâtre.  Spire  coni(jue,  terminée  par 
un  sommet  légèrement  obtus.  Suture  simple  et  bien  marfpièe.  Tours  de  spire  au  nombre 
de  6 et  légèrement  convexes;  premiers  tours  au  nombre  de  i 1/2  et  jaunâtres;  dernier 
tour  un  peu  plus  grand  (jue  la  spire  (:  : 12  : 11)  et  atténué  à la  base.  Columelle 
pénétrant  à l’intérieur,  tordue  et  funiculiforme.  Ouverture  à j)eine  oblique,  ovale- 
oblongue,  tantôt  blancbâire,  tantôt  d’un  jaune  brunâtre  très-clair  à l’intérieur,  et  lais- 
sant apercevoir,  par  transparence,  les  rayures  longitudinales  du  dernier  tour.  Péristome 
simple,  à bords  sé()arés  Lun  de  l’autre  et  d’un  blanc  sale  : bord  columellaire  briève- 
ment réJléclii;  bord  basal  et  bord  externe  â peine  rélléchls  et  presque  tranchants. 

Longueur  totale  delà  coquille,  33  millimètres;  plus  grand  diamètre,  i3.  Longueur 
de  1 ouverture,  y compris  le  péristome,  ly  millimètres;  plus  grande  largeur,  q. 

Variété  (S.  Assez  solide  et  finement  striée.  Dernier  tour  plus  court  que  la  spire  et 
légèrement  atténué  à la  base. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  35  millimètres;  plus  grand  diamètre,  1 2.  Longueur 
de  l’ouverture,  ly  millimètres;  plus  grande  largeur,  y 1/2. 

hfalnlal.  Mexique  : Vera  Gruz  (d’après  MM.  PléifFer  et  Martens)  et  Orizaba  (A.  Pou- 
card),  pour  la  forme  ty[)i(pie;  environs  de  Cordova,  dans  l’Etat  de  Vera  Gruz  (l)*'  Be- 
rendl),  pour  la  variété 

Observations.  Il  nous  a été  impossible  de  maintenir  comme  espèce  le  Bulmulus  Ke- 
fersteini,  Pléillér,  qui  nous  paraît  constituer  à peine  une  variété  du  BuHmulus  atlomaius 
du  même  auteur.  En  effet,  le  savant  malacologiste  de  Gassel  indi(|ue  pour  caractère 
dillerentiel  de  la  première  espèce  la  brièveté  relative  du  dernier  tour,  ([ui  est  moins 
grand  que  la  spire,  tandis  que  c’est  le  contraire  dans  l’autre  forme  spécifique.  Les 
diagnoses  et  les  figures  publiées  ne  mentionnent  aucune  autre  dlflérence  importante 
entre  les  deux  espèces.  Or  ce  seul  et  unique  caractère  ne  [laraît  pas  même  être  cons- 
tant, puisque  iM.  Pleifîer  mentionne'  une  variété  de  son  Bulimulus  Kefersteini,  dans 
laquelle  le  dernier  tour  est  un  peu  plus  grand  que  la  spire,  c’est-à-dire  alors  tout  à 
lait  semblable  au  Bulimulus  attenualus.  Le  fait  de  l’exlsteiice  de  celte  variété  sullit 
pour  enlever  toute  valeur  spécifiijiie  au  Bulimulus  Kefersteini  de  M.  Pfeiffer. 

Nous  ferons  observer  que,  chez  tous  les  individus  (|ue  nous  avons  eu  occasion 
d’examiner,  les  rayures  longitudinales  deviennent  moins  nombreuses  et  tendent  à s’ef- 
facer sur  le  dernier  tour.  Elles  n’y  présentent  pas  non  plus  les  mêmes  interruptions 
en  forme  de  taches  que  sur  les  tours  précédents. 


Monog’.  Heliceormn,  vol.  VI,  p.  5.3,  1868. 
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9.  RüLlMLLLS  VAHICOSUS,  Pfeiffer. 

Mimus  varkosus,  Pfeiffer,  Procml.  Zool.  Soc.  oj  London,  p.  a56,  i85i. 

Bulinms  varkosus,  Kiister,  Chemnitz,  ed.  nova,  p.  83.  pl.  XXX,  lig.  7,  8,  i85-2? 

Ihiliimis  varkosus , Pfeiffer,  Monog.  Uelkeorum,  vol.  III,  p.  3a6,  i853. 

Drymtms  varkosus,  l'feiffcr,  Vers.  p.  ].^i,  i855. 

Drynueus  varkosus,  Albers,  llelkeen,  ed.  Martnns,  p.  aia,  1860. 

BuUmus  varkosus,  \V.  G.  Binney,  Ckeek  lÀsls,  sect.  iii,  p.  n,  i8()o. 

Brijmœus  varkosus , Martens,  Mulak.  Blàtler,  vol.  XII,  p.  70,  1860. 

«a/'ico.'SM.s',  Pfeiffer,  Monog.  Uelkeorum,  vol.  VI,  p.  35,  i8()8. 

Tesln  perfnrata.  oblongo-acuminaln , lenuis,  striata,  stih  lente  olmlete  (kcmsatida,  parurn  nitens,  alhida, 
slrigis  vastanels  sparsis  irregulariter  rariegata;  spira  elongato-eonica , amtnmula;  sutura  irregularllcr  crcuu- 
lata;  anfractus  G cnnrexiusculi,  varicosi  (vnricihus  priorikts  oblusis,  ultimo  ncute  pronmmte) , ullimus  spira 
vix  brevior,  ba.si  subcompressus ; columella  superne  suhtorta;  apertura  parurn  oblujua,  oblanga-aralis;  peri- 
sloma  simple  JC , tenue,  rnargine  externo  late  expanso,  coluniellari  (lilataio,  upplanato , patente, 

Longilndo  H 5 milL,  diam.  maj.  là  mill  — Apertura  intus  16  mill  longa,  7 1/2  lata. 

Habitat  in  republira  Me.xieaHa. 

Coquille  munie  d’une  perforation  ombilicale,  de  forme  oblongue-acuminee,  mince, 
strie'e,  paraissant,  vue  à la  loupe,  obsolèteinent  décussée,  peu  luisante  et  de  colora- 
tion blanchâtre,  avec  des  rayures  longitudinales  d’nn  brun  marron,  irrégulièrement 
distribuées.  Spire  de  forme  conique-allongée,  terminée  par  un  sommet  assez  pointu. 
Suture  irre'gulièrement  crénelée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  G,  assez  convexes  et 
sillonnés  de  varices,  dont  les  premières  sont  obtuses  et  la  dernière  au  contraire  sail- 
lante; dernier  tour  à peine  plus  court  que  le  reste  de  la  spire  et  légèrement  comprimé 
vers  la  base.  Columelle  un  peu  tordue  à sa  partie  supérieure.  Ouverture  peu  oblique 
et  de  forme  ovale-oblongue.  Péristome  simple  et  mince  : bord  externe  largement  étalé; 
bord  columellaire  développé  et  aplati. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  35  millimètres;  plus  grand  diamètre,  i4.  Longueur 
de  l’ouverture,  i6  millimètres;  plus  grande  largeur,  7 1/2. 

IlabitaL  Mexique  (d’après  les  renseignements  fournis  par  H.  Cuming  au  docteur 

L.  Pfeiffer). 

Observations.  Nous  ne  connaissons  cette  es|)èce  que  par  la  description  et  la  ligure 
qui  en  ont  été  données.  Elle  semble  très-voisine  du  Bulmulus  altemiatus,  Pfeiffer. 

10.  Rulimulus  HEPATOSïüMUS  , Pfeiffer. 

(Pl.  XXI,  lig.  2 et  2 rt.) 

Bulimus  Iwpatostomus , Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London, p.  23,  pl.  lit,  fig.  4,  1861. 

Bulimus  hepatoslomus , Pfeiffer,  Malak.  Blâtter,  vol.  Vlll,  p.  i3,  18G1. 

Bulimus  Iwpatostomus,  Pfeiffer,  Monog.  Uelkeorum,  vol.  VI,  p.  43,  1868. 
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Testa  jierforala , suhfusiformi-oblonga,  soHduIn,  sublœvigala,  albn,  slrigts  longkiulmahbus , spaisis , Jmcis 
signala;  spira  conica,  ap'icc  minute  rohaidulo;  sutura  irrcgulariter  subniargmato-dcnlala ; anfraetus  6 modire 
cnnvexi,  supen  nlbi,  nllnnus  spiram,  pnulo  s'uperans  mit  subcequans,  basi  subattenuatus  ; columcila  verticahs, 
slrnin;  nperlura  vix  oblifiua,  oblongU)  intus  hepatica,  nilida; peristoma  album,  margimbus  disjuuclis,  columel- 
lan  piano,  laie  re/lexo,  basali  et  externo  breviter  expansis. 

Longiludn  Si  mill.,  diam.  inaj.  tS  i/a  mill.  — Aperlura  cum  perislomale  i6  mill.  longa,  g lata  (Coll. 
A.  Salle). 

flabitnl  Tepenistlnliuaca,  reîpnblicœ  Mexicanœ  (B.  Boucard). 


Coquille  munie  d’iine  perforation  ombilicale,  subfiisiforme-oblonjjue,  assez  solide, 
à peu  près  lisse,  blanche  avec  des  bandes  longitudinales  éparses  et  d’un  brun  légère- 
ment bleuâtre.  Spire  conique,  terminée  par  un  sommet  finement  arrondi.  Suture  fine- 
ment et  irrégulièrement  dentelée,  de  façon  à paraître  siibmarginée.  Tours  de  spire  au 
nombre  de  G et  médiocrement  convexes;  tours  supérieurs  d’un  blanc  uniforme,  der- 
nier tour  à peu  près  de  la  dimension  delà  spire,  tantôt  égal,  tantôt  un  peu  plus  grand, 
légèrement  atténué  à la  base.  Columelle  verticale  et  resserrée.  Ouverture  faiblement 
oblique,  oblongue,  luisante  et  d’un  jaune  hépatique  à fintérieur.  Périslome  blanc,  à 
bords  séparés  l’un  de  fautre  : bord  columellaire  aplati,  largement  réfléchi  et  recouvrant 
en  partie  la  perforation  ombilicale;  bord  basal  et  bord  externe  brièvement  étalés. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  3i  millimètres;  plus  grand  diamètre,  i3  1/9.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  y com|)ris  le  péristome,  iG  millimètres;  plus  grande  largeur,  q 
(Coll.  Sallé). 


Hdlntat.  Mexique  : Tepenistlahuaca  (A.  Boucard,  juillet  i858). 

Observatiotis.  Espèce  distincte  de  ses  congénères  du  Mexique  par  la  coloration  par- 
ticulière de  son  ouverture. 


11.  BlmmüLUS  LIRINCS,  Morelel. 

(PI.  XX,  fig-.  10.) 

Buliiiuis  linmis,  Morelet,  Testac.  novissima,  vol.  II,  p.  11,  11"  100,  i85i. 
Btdlmus  liiinvs,  Pfuifïer,  Helicenrum,  vol.  lit,  p.  3i3,  i853. 

Buliimis  lirinus,  Plniflbr,  Monoif.  HeUceormn,  vol.  tV,  p.  875,  1809. 
Bulimus  litinus,  Pleiller,  Monog.  Ihliceorum,  vol.  VI,  p.  ao. , 18G8. 


Testa  vix  mconspicue  suhnmala,  oblongo-fusiformis , irregularilcr  rugalo-strialula,  lirulis  sub  lente  inx  cons- 
ptcuis  transversim  obsoletissime  decussata,  tenuis,  tenera,  lactea;  spira  elongata , apice  obtusulo;  sutura  impressa ; 
anj'ractus  6 convexiusculi , embryonales  pnmi  1 1/3  lames,  coniei,  ultimus  spiram  vix  superuns;  colurnella  spi- 
ralitcr  turta,  JiliJormis,  concolor;  apertura  acuminato-nblonga,  intus  nitida,  lactea;  peristoma  simplex,  margi- 
nibtis  dmjuncüs,  eolumellan  versus  basin  expansiusculo , rejlexo,  appresso,  basali  et  externo  acutis. 

Lonnptudo  3o  mill.,  diam.  niaj.  11  mill.  — Apertura  t5  ija  mill.  longa.  8 lata  (Coll.  A.  Morelel). 

Habitat  tu  vicimo  pagi  San.  Luis  dicti,  Petencnsivm,  m Guatemala  i^k.  Morelet). 
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Coquille  paraissanL  imperforée,  mais  en  réalité  pourvue  d’une  petite  fente  oinliili- 
cale  à peine  visible,  oblong'ue-fusiforme,  marquée  de  petites  stries  rugueuses,  que 
viennent  croiser,  à angle  droit,  des  raies  Iransverses  très-fines  et  à peine  visibles  à la 
loupe.  Test  mince,  assez  fragile  et  d’un  blanc  de  lait.  Spire  allongée , terminée  par  un 
sommet  leVèrement  obtus.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  fi  et 
légèrement  convexes;  tours  embryonnaires  au  nombre  de  i 1/2,  lisses  et  de  coloration 
cornée  claire;  dernier  tour  à peine  plus  grand  que  la  spire.  Columelle  fortement  tor- 
due dans  le  sens  de  l’enroulement  des  tours,  filiforme  et  de  même  couleur  que  les 
derniers  tours.  Ouverture  de  forme  oblongue  acuminée,  luisante  et  d’un  blanc  de  lait 
5 l’intérieur.  Péristome  simple  et  à bords  séparés  run  de  l’autre  : bord  columellaire 
assez  développé  vers  sa  base  et  réfléchi;  bord  basal  et  bord  externe  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  3o  millimètres;  plus  grand  diamètre,  1 1 . Jmngueur 
de  l’ouverture,  i5  1/2  millimètres;  plus  grande  largeur,  8. 

Habitat.  Forêts  de  San  Luis,  dans  le  Peten,  au  Cuatemala  (A.  Morelet). 

Observations.  Nous  donnons,  d’après  l’exemplaire  typique,  le  seul  quait  recueilli 
M.  Arthur  Alorelet,  la  figure  de  cette  espèce,  qui  paraît  être  [leu  commune  et  quil  nous 
a communiquée  avec  sa  bienveillance  accoutumée  : elle  est  remarquable  par  la  torsion 
de  son  bord  columellaire  et  son  développement  considérable,  comparativement  à celui 
du  bord  basal  et  du  bord  externe,  qui  sont  très-minces. 

12.  BuLIMULÜS  SULPHUREUS,  Pfeilfer. 

(PI.  XXtlI.fig.  3et.Srt.) 

Bulimus  sutphureus,  Pfeiircr,  Procced.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  .3i8,  pl.  XXXV,  lig.  1 1,  i856. 

Bulirms  mlithunm,  Plciffer,  Monog.  Heliccorum , va\.  tV,  p.  /lis,  18.59. 

Drymœus  sulphureus,  Albers,  llelicnnn,  cd.  Marlens,  p.  aia,  1860. 

Bulmus  sulplmvuns,  W.  C.  Pjinney,  Chcek  Lists,  secL  ni,  p.  .5,  1 8C0. 

Bidimulus  (Drymœus)  mljAvrem , Murions,  Malak.  Blàtter,  vol.  Xlt,  p.  70,  iSfiS. 

Bulimus  stdpimreus,  Pfeiffer,  Monog.  Ilclicmvim,  vol.  VI,  p.  67,  1868. 

Testa  auguste  mnbilicatn,  ovato-conica , ieimiuscula,  strialula,  striis  .spirnlilms  iwijertissimis  decimala , ni- 
tlda,  paltide  sulphurea;  spira  conica,  npice  ohtusulo,  concolore;  sutura  hnpressa;  anfractus  6 j/.q  mivexiusmU, 
ultinius  spira  hrevior,  basi  rotundatus';  cohmella  suhrecedens;  apertura  oblùiua,  ovahs,  mtus  concolor;  pertstoma 
simplex,  tenue,  stilphureo-albidum,  marginibus  disjunciis,  columcUari  triaugulalim  dilatalo,  rejJexn,  basali  et 
e.vterno  breviler  expansis,  exlenio  supertie  sinualo. 

Longitudu  27  milL,  diarn.  mnj.  12  1/2  mill.  — Apertura  cum  perislonmle  i3  mill.  loiiga,  8 lata  (Coll. 
A.  Salle). 

Habitat  Cordova,  in  provincia  Vera  Crut  dicta,  reipublicœ  Mexicanæ  (A.  Salle). 

Coquille  étroitement  ombiliquée,  de  forme  ovale-conique,  assez  mince,  marquée  de 
stries  spirales  très-serrées,  luisante  et  d’un  jaune  soufré  clair.  Spire  conique,  terminée 
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par  un  sommpt  assez  obtus  et  de  même  coloration  que  le  reste  de  la  coquille.  Suture 
liien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 1/2  et  légèrement  convexes;  dernier 
tour  plus  petit  que  la  spire  et  arrondi  à la  base.  Columelle  légèrement  portée  en 
arrière.  Ouverture  oblique,  de  forme  ovale  et  de  même  couleur  à l’intérieur  que  le 
resie  de  la  coquille.  Péristome  simple,  mince  et  d’un  blanc  tournant  au  jaune  soufré; 
bords  séparés  l’un  de  l’autre  : bord  colurnellaire  dilaté,  à sa  naissance,  en  forme  de 
triangle,  et  réfléchi;  bord  basal  et  bord  externe  brièvement  développés;  bord  externe 


sinueux  à sa  partie  supérieure. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  27  millimètres;  plus  grand  diamètre,  12  1/2.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  i3  millimètres;  plus  grande  largeur,  8. 
Hahiiat.  Mexique  : (iordova,  dans  l'Etat  de  Vera  Cruz  (A.  Sallé). 


13.  BliLlMÜLÜS  LILIACEIS,  Férussac. 

(PI.  XXIII,  %.  8.) 

Helix  liliacea  {Cochlogena) , Férussac,  Prod.  4oi,  i8qi. 

Hélix  liliacea  [Cocldogena] , Férussac,  Tlist.  nal.  pl.  CXLH  fig.  ii,  i8îii. 

Bulimus  Uliaceus,  Pfeiffer,  Si/mh.  I,  p.  li’i,  i84i. 

Bulimus  liUumtx,  Pfeiffer,  Momg.  Heticeorum,  vol.  II,  p.  2o3,  18/18. 

Mesemhrijim  HHaceua,  Aibers,  llelicecn,  p.  167,  i85o. 

Bulimus  Uliaceus,  SlmUleworth,  [ïuig.  neuer  Moll.  p.  illff.  iSSa. 

Leptomerus  Uliaceus,  Pfeiffer,  Vers.  p.  160,  i855. 

On/ialicus  (Meseml/rinus)  Uliaceus,  II.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  iSy,  i858. 

BuUmulus  {Dripmens)  Uliaceus,  Alber.s,  Ileliceen,  éd.  Martens,  p.  21a  , 1860. 

Bulimus  lilinceus , Pfeiffer.  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  i.3o,  1868. 

Tesla  peijnrtiln,  oimto-siihjmj'ornm , tenms,  tœrigaln,  llneis  mipressis,  spiraUhm,  conferlmmis,  suh  Icnle 
ronspicuis  Holata,  alhieln;  spira  regtilanler  comen,  eipice  obtusulo;  .mtimi  impressu , plana , alho  marginata  ; an- 
fraetns  6 plant,  ulltmus  sabre  ni  remis,  mlcrehtm  weelio  obsoleJi;  angulatus , sjtira  paalo  brevi'or;  colitmella  lorla, 
planala;  aperlarn  irregularis,  oblonga,  rnlus  roncolor;  perisUnna  simplex,  albielurn,  marginibus  elispinclis,  co- 
lumcllari  superne  clilatato,  refk.vo,  hasali  el  e.rlerno  acutis. 

Longitudo  a3  ija  mill.,  diain.  maj.  10  ija  mill.  — Apertura  11  mill.  longa,  7 j/s  lata  (Mus.  Parisieiise). 

Var.  (3  (pl.  XXIII,  fig.  8 «).  Cilnnet,  gracilior. 

Longiiudo  20  mill.,  diarn.  maj.  vix  g mill.  — Aperiara  g mill  longa,  5 ija  lata  (Mus.  Parisiense). 

Bulimus  Uliaceus,  lleeve,  Conchol.  houka,  p.  287,  i848. 

Bulimus  Uliaceus,  Pfeiffer,  var.  cilrina,  Monog.  Ileliceornm,  vol.  VI,  p.  i3o,  1868. 

Habtlal  prope  Coban,  in  provniaa  Alla  Vera  Paz  dicta,  Gveitcmalœ  (flocourl);  San  Luis  Petenensium  (A. 
Morelet);  Onzaba,  reipublicm  AIvxicanœ  (Berondt);  m insubis  AntiUis,  Porto  Rico  (Maugé,  teste  Férussac; 
Blaii(l);  var.  [3,  in  nmila  Sancti  Clinstoplion , Antillarum  (^teste  Pfeiffer),  e/ prope  civilatem  Sancti  Aiugusüni, 
Gaatemalce  (Bocourt). 

Loquille  munie  dune  perforation  ombilicale,  ovale-subfusiforme,  mince,  lisse  et 
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polie  à l’œil  nu,  mais  marquée  en  réalité  de  petites  raies  spirales  très-serrées  et  vi- 
sibles seulement  à la  loupe.  Coloration  blanchâtre.  Spire  régulièrement  coni(pie,  ter- 
minée par  un  sommet  légèrement  obtus.  Suture  bien  marquée,  plane  et  bordée  de 
blanc.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 et  plans;  dernier  tour  assez  ventru  , parfois  obso- 
lètement  anguleux  à sa  partie  médiane,  un  peu  plus  petit  que  le  reste  de  la  spire.  Co- 
lumelle  tordue  et  aplatie.  Ouverture  irrégulière,  oblongue  et  de  même  couleur  à 
l’intérieur  ipie  le  reste  de  la  coquille.  Péristome  simple,  blanchâtre  et  a bords  séparés 
l’un  de  l’autre  : bord  coinmellaire  dilaté  à sa  partie  supérieure  et  rélîécbi;  bord  basal 


et  bord  externe  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  ao  millimètres;  plus  grand  diamètre,  lo  1/2.  Lon- 
mieur  de  l’ouverture,  1 1 millimètres,  plus  grande  largeur,  7 1/2. 

Variété  |S.  Plus  ellilée  et  d’un  jaune  citron. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  20  millimètres;  plus  grand  diamètre,  un  peu  moins 
de  q.  Longueur  de  l’ouverture,  9 millimètres;  plus  grande  largeur,  5 1/2. 

Halntat.  Guatemala  : environs  de  Coban,  dans  la  haute  Vera  Paz  (Bocourt);  San 
Luis,  dans  le  Peten  (A.  Morelet).  — Mexique  : Orizaba  (docteur  Berendt).  — Antilles  : 
Porto  Rico  (Mangé,  d’après  Férussac;  Th.  Bland).  La  variété  (S,  que  Pfeiffer  cite  comme 
se  trouvant  dans  l’île  de  Saint-Cbristophe  (Antilles),  a ete  recueillie  par  M.  Bocourt 
dans  les  environs  de  Saint-Augustin  (Guatemala). 

Observations.  Les  BuHmulus  liliaceus,  Férussac,  Bulimulus  Moricandi  et  Balimidus 
sidphureus,  Pfeiffer,  tous  les  trois  répandus  an  Mexique  ou  dans  les  régions  voisines  de 
l’Amérique  centrale,  constituent  des  formes  excessivement  rapprochées  les  unes  des 
autres  et  dont  l’aspect  suggère,  à première  vue,  l’idée  de  les  réunir  en  une  seule  espèce. 
Néanmoins  ils  présentent  entre  eux  quelques  différences.  Le  BuHmulus  sidphureus 
est  toujours  plus  luisant  que  les  deux  autres,  et  le  Bulimulus  Moricandi  est  habituelle- 
ment plus  ventru  et  moins  etlilé  que  le  Bulimulus  liliaceus.  Ce  dernier,  d’après  plusieurs 
auteurs,  se  retrouve  dans  quelques-unes  des  Antilles  et  notamment  à Porto  Rico  et  à 
Saint-Christophe.  H s’agit  là  sans  doute  d’un  fait  d’acclimatation,  comme  il  en  existe 
d’assez  nombreux  exemples,  entre  les  Antilles,  d’une  part,  et  le  continent  Américain, 
de  l'autre,  ou  réciproquement. 


Mi.  Bllimllus  Moricandi,  Pfeiffer. 

(PI.  XXIV , lig.  9 et  9 a.) 

Moricandi,  Pfeiffer,  Proceed.  Zonl.  Soc.  of  London,  p.  1 1.3,  i84G. 

Ihtlimus  Moricandi,  Pfeiffer,  Monog.  Uelkcormn,  vol.  Il,  109,  1868. 

Unlimu.i  Moricandi,  Reeve,  ùmchol.  Iconica,  n"  288,  18/48. 

Lciostracus  Moricandi,  Pfeiffer,  Vers.  p.  loo,  i855. 

Lioslracus  Moricandi,  Albers,  lieliceen,  e'tl.  Mnrlens,  p.  218,  1860. 

()3 
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Ihilimus  Moricandi,  Trislrain,  Procced.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  i8Ci. 
Huliniulus  (Dripnceus)  Moricnndi,  Martens,  Malak.  Blàtter,  vol.  XII,  p.  70,  i865. 
liulimun  Moricandi,  l’ffiilTnr,  Monog.  fleliceorum,  vol.  VI,  p.  , 18G8. 


Te,sla  jmfomla,  nvnlo-conica,  temm,  Imm  sjiiirdihus  subconferlù  ittsculpln,  .subdiapliiinn , cilriun;  spira 
cümm,  acuhusculn;  sulura  pnllide  nubmnrginata ; anfractus  G vit  convexi,  ultimm  npiram  œrpuinn;  columclla 
■ttnctfi;  nperUmi  suboblongn,  truncnlo-ovalis , intun  concolor;  penalnma  simplex,  breviter  e.tpansum , margine 
columellnri  supenw  breriler  pnlmli-rejlexo. 

Lnngitndo  uâ  mdl.,  dirim.  nuij.  mill.  — Aperlum  i3  mill.  longa,  7 j/s  lata  (Coll.  Cros.se). 

Vnr.  (3.  Hijahno-filbida. 

Ihilimus  Moricandi,  PleilTer,  var.,  Monog.  Ilcliccorum,  vol.  IV,  p.  898,  iSSp. 

HnbiUU  Caban  (Delattre);  Veva  Paz  (A.  Morclet);  Duemsi^O.  Salvin),  Gimlemalœ;  Vora  Cvuz,  rei- 
pubhcœ  Mexicnnœ  [teste  E.  von  Martens).  Var.  jS  in  provmcia  Chiapas  dicta,  reipublirœ  Mexicanæ,  occurrit 
(Cliiesl)reglit). 


Go(|uille  iiiuiiie  d’une  perforation  ombilicale,  de  forme  ovale-comcpie,  mince,  mar- 
([uée  de  petites  raies  spirales  assez  serre'es,  subdiaphane  et  d’un  jaune  citron  uni- 
forme. Spire  conique,  termine'e  par  un  sommet  assez  pointu.  Suture  bordée  d’une  ligne 
blanche  très-étroite.  Tours  de  spire  au  nombre  de  (i  et  à peine  convexes;  dernier  tour 
aussi  grand  que  la  spire.  Columelle  resserrée.  Ouverture  légèrement  oblongue,  de 
forme  ovale  tronquée  et  de  même  couleur  à l’intérieur  ([ue  le  reste  de  la  coquille. 
Péristome  simple  et  brièvementétalé : bord  columellaire  brièvement  réfléchi  à sa  partie 
supérieure. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  2 4 millimètres;  plus  grand  diamètre,  12.  Longueur 
de  l’ouverture,  i3  millimètres;  plus  grande  largeur,  y 1/2. 

Var.  |S.  Coloration  d’un  blanc  cristallin. 

Hahilat.  Guatemala  ; Coban  (Delattre);  Vera  Paz  (Morelet);  environs  du  lac  de 
Duenas  (Ü.  Salvin).  — Mexique  (Biarl);  Vera  Criiz,  d’après  M.  E.  von  Martens. 
La  variété  (5  provient  de  l’Etat  mexicain  de  Chiapas  (Gbiesbreghl.) 


15.  BllimüS  VIRGINALIS,  Pfeilfer. 

Ihilimus  virginalis , PleifTer,  Malak.  Blâller,  vol.  III,  p.  iC,  i856. 

Ihilimus  virginalis,  Pfoilïnr,  Monog.  Helkeorum , vol.  IV,  n°  3Ao,  p.  bon,  18.59. 

Bulinms  virginalis,  Pfeillbr,  Monog.  Heliceoruni,  vol.  VI,  n”  /io5,  p.  5i,  1868. 

Bulimus  virginalis,  PfeiHcr,  Nnvit.  Conchol.  n°  oSp,  p.  /laa,  pl.  XCVI,  (ig.  1,  a,  18G8. 

lesta  perforata,  oblongo-turrita,  temm,  snblandgata  (sub  lente  exilissime  decvssata),  subpellucida,  allnda; 
spira  elongatn-cotuca , apice  lutesmis,  acuta;  anfractus  7 vix  convexitisculi , ulllnius  Sj^j  longitudinis  subce- 
(juans,  busi  subcoinpressus ; columclla  leviter  arcunta;  apertura  vix  obliqua,  oblonga;  perisloma  simplex,  tenue, 
niargine  cxteino  leviter  arcuato,  breviter  expanso,  columellari  dilatato,  reJle.to. 

Longitudo  tîG  mdl.,  diam.  q jja  mdl.  — Apertura  n mill.  longa,  B ujB  lata  (Pfeilfer). 
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\nr.  (S.  Vawits  castaneis,  inleniis,  exlus  pclluceiitihits. 

Var.  y.  Anfraclu  idtimo  pmlo  magis  inflalo,  unde  aperlum  Imsi  maipn  rotmulala. 

Huijilat  prope  Caracas,  Vcnczuelœ  {tcsle  R.  Klocke);  var.  y k provincla  Chiapas  dkla , reipubticœ  Mexi- 
came  (Ghiesbreght). 

Coquille  iiiiiuie  d’uiie  perforation  ombilicale,  de  forme  oblongue-turriculee,  mince, 
paraissant  presque  lisse  à l’œil  nu,  bien  que  très-linement  treillissée  en  réalité,  quand 
on  l’examine  à la  loupe:  lest  pres<piG  transparent  et  blanchâtre.  Spire  de  lorine  coni([ue- 
allongée,  terminée  par  un  sommet  pointu  et  jaunâtre.  Tours  de  spire  au  nombre  d(‘  7 
et  ])resque  plans;  dernier  tour  formant  à peu  près  les  8/7  de  la  longueur  totale  et 
légèrement  comprimé  à la  partie  basale.  Columelle  faiblement  anpiée.  Ouverture 
oblongue  et  à peine  obli([ue.  Périslome  simple  et  mince  : bord  externe  légèrement 
arqué  et  brièvement  étalé;  bord  columellaire  développé  et  réllécbi. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  36  millimètres;  plus  grand  diamètre,  q 1/3.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  1 1 millimètres;  plus  grande  largeur,  5 2/8. 

Variété  jS.  Fascies  internes  d’un  brun  marron,  transparentes  a 1 extérieur. 

Variété  y.  Dernier  tour  un  peu  plus  renllé  que  dans  la  forme  typique,  ce  qui  rend 
l’ouverture  plus  arrondie  â la  partie  basale. 

Habitai.  Cette  espèce  a été  recuedlie  d’abord  aux  environs  de  Caracas,  dans  le 
Venezuela,  par  M.  E.  Klocke.  D’après  une  indication  récente  de  M.  le  docteur  Louis 
Pfedfer,  la  variété  y vit  au  Mexique,  dans  lÉtat  de  Cbiapas  (Ghiesbregbt j. 

16.  RüLIMüLüS  AÜKIFLüUS,  Pfeiffer. 

(1*1.  XX,  lig.  91  et  92.) 

Ilulimus  aiirijïims , ŸfeÆet-,  Procced.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  3i(),  pi.  XXXV,  lig.  10,  i85G. 

Bulimus  uurifhms,  l’fciirer,  Monoff.  IMwenrum , vol.  IV,  p.  /loo,  ii°  .tio,  i85(). 

Bidinms  inirilhais,  W.  G.  Binney,  Procml.  Philadelphia  Acad.  nal.  sc.  p.  iSs,  1860. 

Bulimvs  aurijlnus,  W.  G.  lîinney,  Check  LisU-,  sect.  iii,  p.  5,  1860. 

Bidimns  ma-illuu.H,  l’Ieiffer,  Moitog.  Helkcorum,  vnl.  VI,  p.  <*18,  n”  3(h),  1868. 

Bulimus  aurijlnus,  Pleiller,  Novil.  Conchol.  n°  567,  p.  /120,  pl.  XCV,  lig.  i3,  1/1,  1868. 

Testa  perforata,  ovatu-conica , tenuis,  sub  tcnle  minatmime  decussala,  nilida,  albida,  slrigis  anguslis, 
Jlcxuosis , fidw-aiirpÀs  ornaia;  spira  com'e.rmscido-coHica,  acida;  anfractus  5 i/s  conocxlnscuh , ullimus  spiram 
paido  superans,  juxta  perforationeni  angustam  subattenuatus;  cohnnella  inirans,  leviter  arcuata;  apertura 
vix  obliejua,  oblonga;  perisloma  tenue,  breviter  expansum,  margine  cohmellari  compresso,  superne  dda- 

tato,  rejlexo. 

Loniriludo  23  mllL,  diam.  maj.  10  mdl.  — Apcrlura  la  mdl.  longa,  6 lata  (Coll.  Salle). 

Habitai  Cordova,  provinciœ  Vera  Cruz  diclœ  {A.  Salle);  tn  provmcia  Yera  Crut  (Bereiult),  reipiiblicœ 

Mexicanœ. 

Coquille  munie  d’une  perforation  ombilicale,  de  forme  ovale-conique,  mince,  mar- 
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fjuee  (le  slries  croise'es  très-fines  et  visibles  seulement  à la  loupe,  luisante,  blanchâtre 
avec  (les  bandes  longitudinales  e'troitos,  flexueuseset  d’un  brun  dore'.  Spire  coni(|ue,  à 
contours  l(igèrernent  convexes,  et  termine'e  par  un  sommet  pointu.  Tours  do  spire  au 
nombre  de  5 1/2  et  faiblement  convexes;  dernier  tour  un  peu  plus  grand  (|ue  la  spire 
et  le'gèrement  atte'nue'  près  de  la  perforation  ombilicale,  (|ui  est  étroite.  Columelle 
portée  à l’intérieur  et  légèrement  artjuée.  Ouverture  à peine  oblique  et  de  forme 
oblongue.  Péristome  mince,  brièvement  étalé:  bord  colnmellaire  comprimé,  élargi  et 
rédéchi  pj  ■ès  de  son  point  d’insertion. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  22  millimètres;  plus  grand  diamètre,  1 o.  Longueur 
de  1 ouverture,  12  millimèti'os;  plus  grande  largeur,  6. 

Habitat.  Cette  espèce  vit  au  Mexique.  Elle  a été  recueillie  à Cordova,  dans  l’État  de 
Vera  Cruz,  par  M.  Auguste  Salle,  et,  dans  le  même  Etat,  mais  sans  indication  précise 
de  localité,  par  M.  le  docteur  Berendt. 

suüsficïio  ir. 

l.iosTiiACds,  Alhers  (eniond.). 


17.  Bulimulus  ALTERNANS,  Beck. 

(PI.  XXIll,  %.  5.) 

Btilwiu.tveæillum,  Hroclorip,  Procced.  ZooL  Soc.  nf  London,  p.  io5,  1882  {nec  Wood). 

Buliimtsve.xill.iwi,  Sowoi'l)y,  Conchol.  Illust.  iig-,  26,  i833. 

Bidimus  vcxilltim,  Müllec,  Sjnopsis,  p.  ip,  i83G. 

Bubmus  alkrnans,  Beck,  lnde.i: , p.  65,  1887. 

BuUmusve.Tillmn,  Desliayes,  dans  Luniacck,  An.  sans  vert.  dd.  Desliayes,  vol.  VIII,  p.  272,  i838. 

Btdimiis  alternans,  PfeilFer,  Monojj;.  Ihliceomm,  vol.  Il,  p.  207,  i848. 

Bulimus  vetiillum , Ilcove,  Conchol.  lcoHica,n°  162,  18/18. 

Leplomcrus  tdla-nans,  Altiers,  Heticeen,  p.  166,  i85o. 

Leptnmens  (dlernans,  Pleiller,  Vers.  p.  160,  i855. 

Leptonieriis  alternans,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  i56,  i858. 

Lioslracus  alternans.  Ailiers,  Heliccen,  ëd.  Marions,  p.  2i3,  1860. 
thdimus  alternans,  Pfeilï'or,  Monog.  Ueliceorum,  vol.  VI,  p.  i3i,  1868, 

Fc.üit  perJortUd , omlo-coiiica , Imui.s,  nitululn,  rnnferlim  striatuJa,  linets  spirabbu.'i , siih  lanlv  consjnciiis, 
otisolele.  et  nunutmune  deemsata , nllnda  mit  I uleo-alfndn , Jnscm  castaneis,  latuisculis , .suhwejiuddiii.s  ornata; 
sjnia.  coiùcn,  npice  olitiisulo;  Hutura  impressn;  anjnictu.s  5 j/a-t»  cotwcxmsculi,  embryotiales  priim  t //a  lœrcs, 
albidi,  sequetUes  Iriftisaeth,  ultimus  spiram  sulmpidns,  quimqucfasndlm  (fdscid  supmt  sulurali,  injera  bdsalij; 
cnluniclla  verticahs;  d.pertura  rotimddto-ovdtd , mtus  dlbuln,  fascüs  anjructm  iiltiml  transmeanlibus ; peristorna 

.vmptex,  rectum , hmde  albidum , mnrgtndnis  dt.yunctis,  columcllari  superne  breviter  rejlexo,  basait  et  ex  tertio 
subacutis. 

fiongitudo  iQ  inill..  diam.  maj.  11  mdl.  — Apertura  10  mill.  longa,  6 lata  (Coll,  (aais.sc). 
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Vm-,  /3  ([)1.  XXIIl,  fig.  5 fl).  Juqulleiisis.  ümcilior,  nitida,  paUido  luteo-albidn;  fnscils  migustioribus;  an- 
fmclus  iihimus  spira  paulo  brevwr. 

LoDgitiido  9 0 mm//.,  diam.  vioj.  Q null.  AppTlura  q md.L  longü,  5 ijü  hiln  (Coll.  Salle). 

Bnimus  alternans,  car.  jS,  Pfeiffer,  Momg.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  i.3i,  i868. 

V(ir.  y.  Subperforala , idbida,  tnx  nilida;  anfmctm  tillimus  medio  subniigiilalus  (ni  rtpecimmdms  non 
adnll'iH?),  spira  paulo  brcidor;  columciln  paulukim  rcmlms;  ppristoma,  .simplex,  margmibm  disjunclts,  basait 
et  exlenio  bremssime  sube.rpansis. 

Longitado  ao  mill.,  diam.  maj.  it  mill.  — Apetiurti  lo  niill.  longa,  6 lata. 

Buliimts  Zkgleri,  Pfeiffer,  Procoed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  11.3,  i8iC. 

Biiliinus  Ziegleri,  Iffeiffer,  Moiiog.  Uelkeorum,  vol.  Il,  p.  lyS,  i8fj8. 

Buliinus  Ziegleri,  Reeve,  Conchol.  Icohicn,  n"  889,  18/19. 

Lciostmcijs  Ziegleri,  Alhers.  Ilellceeu,  p.  i5(),  1800. 

Leplommts  Ziegleri,  Pfeiffer,  Vers.  \i.  160,  i855. 

Orditilicus  Ziegleri,  P.  Carpenter,  Cul.  Mazallan,  ]i.  177,  1857. 

I,eioslrncus  Ziegleri,  II.  et  .Adams,  Generu,  vol.  II,  p.  i5i,  i858. 

Lioslracus  Ziegleri , Alber.s,  lleliceen,  cd.  Marleiis,  p.  ai 3,  1860. 

Biditmis  Ziegleri,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  1 15,  1868. 

Ffli'.  S.  Pellucida  , lutescens,  fasciis  caslaneis  (supromis  maculo.se  inlemiplis)  cincla. 

Bnlimus  Ziegleri,  car.  |S,  Pfeiffer,  Monog.  Ilcliceoritm , vol.  II,  p.  178,  i848. 

HabittU  in  insiilis  King  et  Sabogn  dictis,  in  sinu  Panamensi  [E.  Cuining);  in  Guatemala  (A.  Morelet, 
A.  Sailé,  F.  Sarg);  var.  ^ prope  Juquila,  reipublicœ  Ale.xicanœ  (A.  Boiicaril);  var.  y et  var.  S m America 
cenlrali  [teste  Largillierl );  in  loco  Montecanela  dirto , prope  Clilcalapa,  reipubHcœ  Mexteanœ  (A.  Salle);  Ma- 
zatlan  (Reigen);  Chiapas  ((ihie.sbreght) , reipublicœ  Mexicanœ;  in  republica  Mexicana  (Liebrnaiiii). 

Uoquille  munie  d’une  perforution  ombilicale,  ovale-conique,  mince,  assez  luisante, 
marquée  de  petites  stries  longitudinales  serrées,  que  viennent  croiser,  à angle  droit, 
des  linéoles  spirales  très-fines,  obsolètes  et  visibles  seulement  à la  loupe.  Coloration 
blanchâtre  ou  d’un  blanc  jaunâtre,  sur  laquelle  se  détachent  des  bandes  spirales  assez 
larges,  sensiblement  égales  entre  elles  et  d'un  brun  marron.  Spire  conique,  terminée 
par  un  sommet  légèrement  obtus.  Suture  bien  marquée,  lours  de  spire  au  nombre  de 
5 1/2  à fi  et  assez  convexes;  lours  embryonnaires  au  nombre  de  1 1/2,  lisses  et  blan- 
châtres; tours  suivants  ornés  de  3 lascies  brunes  transverscs;  dernier  tour  a peu  près 
aussi  grand  que  ta  spire  et  muni  de  5 fascies  Irausverses,  dont  la  première  se  conlond 
avec  la  suture  et  la  dernière  avec  la  base.  Columelle  verticale.  Ouverture  de  forme 
ovale-arrondie,  blanchâtre  à l'intérieur,  et  laissant  apercevoir,  par  transparence,  les 
bandes  du  dernier  tour.  Péristome  simple,  droit  et  d’un  blanc  livide;  bords  séparés 
l’im  de  l’autre  : bord  columellaire  brièvement  réfléchi  à sa  partie  supérieure;  bord 
basal  et  bord  externe  presque  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  19  millimètres;  plus  grand  diamètre,  11.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  10  millimètres;  plus  grande  largeur,  fi. 
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Variélé  |S.  (Jiiqiiilensis.)  Plus  élancée  que  la  forme  typique,  luisante  et  cl  un  blanc 
jaunâtre  clair.  Fascies  transverses  étroites.  Dernier  tour  un  peu  |)lus  court  que  le  reste 
fie  la  spire. 

Jjong'ueur  totale  de  la  coquille,  20  millimètres;  plus  grand  diamètre,  9.  Longueur 
de  l’ouverture,  9 millimètres;  plus  grande  largeur,  b 1/2. 

Variété  y.  (Ziegleri.)  Coquille  munie  d’une  perforation  ombilicale  jceu  prononcée, 
blanchâtre  et  moins  luisante  que  la  forme  typique  et  la  variété  jS.  Dernier  tour  sub- 
anguleux à sa  partie  médiane,  mais  seulement  chez  les  individus  jeunes Columelle 
légèrement  portée  en  arrière.  Péristome  simple  et  à bords  séparés  l’un  de  l'autre;  bord 
basal  et  bord  externe  légèrement  développés  (chez  les  Individus  tout  à fait  adultes). 

Longueur  totale  de  la  coquille,  21  millimètres;  plus  grand  diamètre,  1 1.  Longueur 
de  l’ouverture,  10  millimètres;  plus  grande  largeur,  6. 

Variété  S.  Transparente,  mince,  jaunâtre , avec  des  fascies  d’un  brun  marron,  dont 
les  |)remières  sont  interrompues,  de  manière  à former  des  lignes  régulières  de  taches. 

HalnUil.  Iles  King  et  Saboga,  dans  la  baie  de  Panama  (H.  Cuming).  — Guatemala 
(A.  Vlorelet,  A.  Sallé,  F.  Sarg). — La  variété  provient  des  environs  de  Juquila,  clans 
l’Etat  mexicain  d’Oajaca  (A.  Boucard).  La  variété  y et  la  variété  S ont  été  recueillies 
dans  l'Amérique  centrale  (d’après  Largilliert);  à Montecanela,  à une  lieue  de  Cbicalapa 
(A.  Sallé);  à Mazatlan  (Reigen);  dans  l’Etat  de  Chiapas  (Ghiesbreght)  ; ces  trois  der- 
nières localités  sont  me.xicaiiies.  La  variété  y est  également  signalée  comme  ayant  été 
recueillie  au  Afexique  par  Liebmann. 

Observations.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  Bulimulus  vexillum,  Wood,  C|ui  est  une 
es|)èce  du  Pérou,  avec  le  Bidimulus  vexilluni,  Broderip,  qui  doit  rentrer  dans  la  syno- 
nymie du  Buhmnlus  altcrnans  de  Beck.  Quant  au  Bidimulus  Ziegleri,  Pfeilfer,  il  nous 
paraît  impossil)le  de  le  considérer  autrement  que  comme  une  simple  variété  du  Buli- 
inulus  altcrnans,  car  il  ne  présente  pas  avec  lui  de  dilTérences  assez  importantes  pour 
[touvoir  en  être  distingué  spécifiquement.  Comme  le  Bulinmlus  alternans,  il  possède  un 
réseau  de  fines  stries  longitudinales,  croisées,  à angle  droit,  par  d’autres  stries  trans- 
verses, encore  plus  Unes  et  visibles  seulement  à la  loupe.  11  n’en  diffère  guère  que  par 
son  test  un  peu  moins  luisant,  par  ses  bandes,  qui  quelquefois  s’interrompent,  sur  les 
tours  supérieurs,  pour  former  des  lignes  régulières  de  taches,  et  par  son  péristome, 
qui,  chez  les  individus  très-adultes,  acquiert  un  peu  de  développement,  s’évase  légère- 
ment et  cesse  d’être  aussi  tranchant  que  dans  la  forme  typique.  La  forme  générale  de 
I espèce  est  sujette  à varier  beaucoup  : tantôt  les  individus  alfectent  une  apparence 
élancée;  tantôt,  au  contraire,  ils  sont  courts  et  ventrus. 


Ce  Ctiraclère  disparaît  chez  les  individus  adultes. 
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18.  Bulimulus  DISCREPANS,  Sowerby. 

Bulinus  discrepans , Sowerby,  Procceil.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  73,  i833. 

liulinus  discrepuns,  Sowerby,  Concliol.  lllusl.  llg’.  .52,  i83.5. 

Bulinus  discrepims.  Millier,  Stjuopsis,  p.  27,  i8.j6. 

Bulimuius  discrepans,  |]eck.  Index,  p.  0.5,  1837. 

Buliinns  discrepnns,  Dfisbuyes,  ilans  l.aniiirck,  llisl,  nat.  a ed.  vol.  \IIi,  p.  271),  i838. 

Buliiims  discrepans,  Pleider,  Moiioff.  Ueliceorum,  vol.  II,  p.  170,  1848. 

Mesembrinus  discrepans,  Albers,  IleMceon,  p.  i58,  18.Ï0. 

Mcsonh'inus  discrepatis,  l’feilTer,  Vers.  p.  i58,  i855. 

OrlhalicHs  {]Iesemhrinus)  discrepans,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  Il,  p.  167,  1808. 

Bulimus  discrepans,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  11  5,  18O8. 

Testa  rix  perforata,  ohlongo-comca , lœvigata,  nitkk , fulvesccnli-alha , strifris  nnipistis,  obliquis,  njis,  re- 
motis  ormla;  anfrndus  6 convexi,  ulllmus  spira  brevior,  obsokle  umfascialas;  columeUa  subrecta;  apertura 
nvalis;  perisloma  simplex,  acutum,  margme  colMmellari  .mperne  dilata to-appresso , perforationcm  occultante. 

Loiiiptudo  tg  mill.,  dumi.  maj.  g mill.  — Apertura  g mill.  loiiga,  5 lata  ((joII.  A.  Morelel). 

Habitat prope  Conchagua,  Americœ  ccutralis  (II.  Guniing);  propeSalama,  Guatemalœ  (A.  Morelel). 

Co(|uille  munie  d’une  perforation  ombilicale  à peine  sensible , de  forme  oblongne- 
conique,  lisse,  polie,  luisante  et  d’un  blanc  tournant  au  lauve  clair,  avec  (les  layuies 
longitudinales  étroites,  oblicjues , espacées  et  dun  brun  roux,  lours  de  s[)ire  au  nombie 
de  6 et  convexes;  dernier  tour  plus  jietit  que  le  reste  de  la  spire  et  orné  d’une  lascie 
transverse  peu  marquée.  Columelle  a peu  près  dioite.  Oiiveituie  ovale.  I eiistomc. 
simple  et  Irancbant;  bord  columellaire  développé  à sa  partie  supérieure  et  applbpié 
sur  la  perforation  ombilicale  qu’il  cache  presque  enthirement. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  19  millimètres;  plus  grand  diamètre,  9.  Longueur 
de  l’ouverture,  9 millimètres;  plus  grande  largeur,  5. 

Habitai,  Amciriquo  centrale:  environs  de  Conchagua,  dans  les  fentes  de  l’écorce  des 
arbres  (H.  Giiming);  environs  de  Salama,  dans  le  Guatemala  (A.  Morelet). 

19.  BULIMULUS  HonDUIUSANüS,  Pfeilfer. 

Bulimus  llondurasanus , Pfeiffer,  Procccd.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  29,  i84G. 

Bulimus  Hondurasanus,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  II,  p.  aog,  i848. 

Bulimus  Uondurnsanus,  Reeve,  Conchol,  Iconica,  n"  4oo,  i84i). 

IjCptomerns  llondurasanus,  Pfeiller,  Vers.  p.  iGo,  i855. 

Ordmlicus  ( Leptomerus)  Hondurasanus , H.  cl  A.  Adams,  Généra,  vol.  Il,  p.  i5G,  i8,58. 

Bulimus  Honduratianus , Trislram,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  |>.  aSo,  1861. 

Bulimus  llondurasanus,  Pfeiffer,  Alonog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  i3i,  1868. 

Testa  aperte  perforata , ornto-conica,  Icerigatn,  nhida,  flavescenti-albida,  fasciis  3 areaque  itnibilicali  fusco- 
roseis  ornata;  spira  conica,  acuta;  anfraclus  6 vix  convexiusculi,ullimus  spira paulo brevior ;coluniella  rerticalis. 
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slrtcla;  apciiurn  ovah-ohlongn,  hitus  concolor;  peristoma  simplex,  rectum,  margine  cohimelldri  in  Inminam 
Iriangularem  suhfornicntim  expnnso. 

Loiigttudo  i8  ija  milL,  diam.  mnj.  lo  nnll.  — Apcrtura  g mül.  longa,  5 lata. 

Hahdat  in  rcgione  Honduras  dicta  (Dyson);  circa  Durnas,  Guatemalce  [0.  Salvin). 

Coquille  umnie  d’une  perforation  ombilicale  bien  ouverte,  de  forme  ovale-conique, 
lisse,  polie,  luisanle  et  d’un  blanc  jaunâtre,  avec  3 fascies  transverses  d’un  rose  bru- 
nâtre sur  chacun  des  tours  et  la  région  voisine  de  l’ombilic  de  même  couleur.  Spire 
conique  et  pointue.  Tours  de  spire  au  nombre  do  6 et  à peine  convexes;  dernier  tour 
un  peu  plus  court  que  le  reste  de  la  spire.  Columelle  verticale  et  resserrée.  Ouverture 
de  lorme  ovale-oblongue,  de  meme  couleur  que  le  reste  de  la  coquille,  et  laissant 
apercevoir,  par  transparence,  les  bandes  du  dernier  tour.  Péristome  simple  et  droit; 
bord  columellaire  développé  en  forme  de  lame  triangulaire,  dans  le  voisinage  de  la 
])erforation  ombilicale. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  i8  .1/9  millimètres;  plus  grand  diamètre,  10. Lon- 
gueur de  l’ouverture,  q millimètres;  plus  grande  largeur,  5. 

Habitai.  Honduras  (Dyson).  — Einvirons  de  Duenas,  dans  le  Guatemala  (Osbert 
Salvin  ). 

Observations.  M.  Tristram  a cru  devoir,  sans  aucune  espèce  de  raison  plausible, 
modifier  le  nom  donné  à l’espèce  par  M.  Pfeiffer.  Nous  pensons  qu’il  n’y  a pas  lieu  de 
le  suivre  dans  cette  voie. 


20.  BtLIMÜLüS  TROPICALIS,  Morelet. 

(PI.  XX,  fig.  7 el  8.) 

Bulimus  trvpicalis,  Morelel,  Tcstac.  mvùsima,  vol.  I,  p.  ç),  n°  10,  i8/i(). 

HuUmus  Iropicidk,  Pteitrer,  .Moiiog.  Hclkeonim,  vol.  III,  p.  Zjgi,  i85Si. 

Biilimiis  Iropicalis,  Küslei',  Chemnilz,  ed.  nova,  p.  198,  pt.  LV,  (ig-.  5,6,  i855. 

Pippus  tropicalis,  Pfeiffer,  Vers.  p.  iSp,  i855. 

Bulimus  Iropicalis,  Pfeiller,  Monog.  Ileliceorvm,  vol.  VI,  p.  iSa,  i86i. 

Testa  sinistrorsa , pcrforata,  oldongo-conica , lævigata,  nitida,  alba,  ra/o-fu.scescente  bizonata;  spii-a  elongato- 
conica,  apice  obtusiasculo,  fusculo;  sutura  impressa;  anfractus  7 paruni  convexi,  ultinius  njo  longitudinis 
subwfjuaHs,  rulo-fuscescente  trizonatus,  basi  rotimdatus;  apertura  parvm  obliqua,  angulato-ovalis,  intus  albida, 
zoHis  aiijractus  ultinu  transineanhbus;  penstoma  simplex,  rectum,  niargiiiilms  disjunctis,  columellari  supernc 
ddatato,  late  rejlrxo,  violaceo-albido. 

Longdudo  s8  mill.,  diam.  maj.  is  mül.  — Apertura  la  mill.  longa,  6 i/a  bdn  (Coll.  Morelet). 

Halntat  ad plagam  cwitatis  Campêche  dictœ,  in  provincia  Yucedanea,  reipublicœ  Mexicame  (A.  Morelet). 

Coquille  sénestre,  munie  d’une  perforation  ombilicale,  de  forme  oblongue-conique, 
lisse,  polie,  luisante  et  blanche,  avec  2 bandes  transverses  d’un  brun  roussâtre.  Spire 
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en  forme  de  cône  allongé,  lenninée  par  nn  sommet  légèrement  obtus  et  bi'unâtre. 
Siiture  bien  mar(|uée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  y et  peu  convexes;  dernier  tour 
formant  environ  les  a/B  de  la  longueur  totale,  orné  de  3 bandes  transverscs  d’un 
brun  roiissâtre  et  arrondi  à la  parlie  basale,  qui  présente  (pielquefois  des  traces  d’une 
quatrième  bande.  Ouverture  un  peu  oblique,  de  forme  ovale-anguleuse,  blancbatre  à 
l’intérieur,  et  laissant  apercevoir,  |)ar  transparence,  les  bandes  du  dernier  tour.  Péri- 
stome  simple,  droit  et  à bords  séparés  l’un  de  l’autre  : bord  coluniellaire  dilaté  à sa 
partie  supérieure,  largement  rélléclii  et  d’un  blanc  plus  ou  moins  violâtre. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  98  millimètres;  plus  grand  diamètre,  19.  Longueur 
de  l'ouverture,  la  millimètres  ; plus  grande  largeur,  6 1/2. 

Habitat.  Mexique,  sur  la  plage  de  Campêche,  dans  l’îltat  de  Aucatan:  assez  com- 
mun (A.  Morelet). 

Observations.  Cette  espèce,  qui,  comme  le  Bnlimulus  cucidlus,  Morelet,  paraît  re- 
chercher le  voisinage  de  la  mer,  est  remarquable  à un  autre  titre.  Nous  voulons  parler 
de  l’enroulement  séneslre  de  ses  tours  de  spire,  caractère  des  plus  rares  chez  les  Bn- 
limulus Américains,  et  dont  nous  ne  connaissons  guère  d’exemples.  Elle  se  rapproche 
beaucoup  du  Buhmulus  Hondurasanus , Pfeifler,  par  sa  forme  générale  et  son  système 
de  coloration;  mais  cette  dernière  espèce  paraît  être  toujours  dextre. 

21.  BuLIMULUS  MACULATÜS,  Lea. 

linlimus  maculaluH,  Lea,  Ohs.  vol.  II,  p.  86,  jil.  XXIIl,  lig.  119,  i838. 

Btilimus  mamlalus,  Pleiffcr,  Monog.  Ileliceonim , vol.  II,  p.  20.5,  18/18. 

Ihlimus  maculatus , Roeve,  Conchol.  Iconica,  n°  .809,  18/18. 

Leplomcrus  waculdtus , Pfeiffer,  Vers.  [).  iCo,  i8.5,5. 

Ortlinlicus  [Leplomerus)  maculalns,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  i56,  i858. 

Uulmnhs  [Lioslrucus)  maculatus,  Albers,  Heliceen,  écl.  Martens,  p.  9i3,  i86o. 

Bulimus  macidulus,  Pfeiffer,  Monog.  Ikliceonim,  vol.  VI,  p.  i/i3,  1868. 

Testa  perforu ta,  ohloiiga,  ammmatn,  tenuis,  long itudina Hier  .slrialnla , olmlele  dccussaUt , Jlamsrenli-alhtda , 
maculü  .spadicets . fasdntnn  scrialis  ornata;  spira  turrita,  apke  acuto;  anjractus  6 planmsnib , ultiinus  Sjj  loii- 
giludinis  sabœipuans;  columctla  suhrecta;  apertura  oblongo-uvalis;  perislmna  simplex,  acutum,  niargme  rolv- 
mellari  fornirato , rejle.xo. 

Longiludo  96'  mill.,  dùim.  maj.  10  ija  mill.  — Apertura  11  ijs  mill.  longa,  5 lata  (Coll. 
A.  Morelet). 

Habitat  prope  cmtatem  Carthagcna  dictam,  Aorœ  Granadœ  [teste  Pfeillér);  Dolores,  San  Luis  Petenen- 
sium,  in  Guatemala  (A.  Morelet). 

Coquille  munie  d’une  perforation  ombilicale,  oblongue,  acuminée,  mince,  sillonnée 
de  petites  stries  longitudinales,  obsolètement  décussée  et  d’un  blanc  jaunâtre,  avec  des 
taches  d’un  brun  roussâtre,  disposées  en  fascies  régulières.  Spire  turriculée,  terminée 
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par  im  sommet  pointu.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 et  assez  plans;  dernier  tour 
lormant  environ  les  8/7  de  la  longueur  totale.  Columelle  à peu  près  droite.  Ouverture 
<le  lorme  ovale-oblongne.  Pe'ristorne  simple  et  tranchant;  bord  columellaire  rëlléctil 
en  forme  de  voûte. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  26  millimètres;  plus  grand  diamètre  10  1/2.  Lon- 
gueur de  rouverture,  11  1/2  millimètres;  plus  grande  largeur,  5 1/2. 

Habitat.  Nouvelle-Grenade,  aux  environs  de  Carthagena  (d’après  Pfeiffer). — •Gua- 
temala : Dolores  et  San  Luis,  dans  le  Peten  (A.  Morelet). 

Observations.  Celte  espèce,  qui  paraît  originaire  de  la  partie  septentrionale  de 
l’Amérique  du  Sud , a été  retrouvée  au  Peten,  dans  l’Amérique  centrale,  par  M.  Arthur 
Morelet  : elle  fait  partie  de  sa  collection. 

22.  BIjLIMULUS  IIKTEROGENEUS,  Pléilfei'. 

IMiimis  helerogcneus , Pfeilt'or,  Malak.  lUâtIer,  vol.  Xllt.  p.  815,  1866. 

Ridimus  Iwlerogeneiis , Pfeiller,  Moiiog.  IkHceormii,  vol.  VI,  p.  1 17,  1868. 

TphUi  sHhperforaln , ovalo-lurriUi , tennis,  striatuln , llneis  spiratilms  microseopicis  dernssaluln , via;  nilidula, 
(dlndo-cornen  ; spirn  elemlo-conicn , vcrlice.  aruliusculo ; sutura  imprcssa,  simple.v;  anfradus  Ci  j/a  convexius- 
ruli,  snmmi  unicolores,  .seijuentes  castaneo  linenli  et  pundnti , a ultimi  strigis  pallide,  eorneis,  in  penultimo  ma- 
euliferis  irregularitcr  picti,  ultimus  a/S  longitudinis  suhœqu.ans,  hasi  rotundatns;  columelln  recedens;  apertum 
obliqua,  angidato-lunans  ; penstoma  simplex,  margine  extcrno  vix  expansinsculo , eolumellari  sursum  dilatalo, 
formcnto,  suhappresso. 

Longitudo  ly  nnlL,  dimn.  maj.  7 j/a  mill.  — Apertum  8 mill.  longa,  û lata. 

Habitat  ni  regtoiie  eSamnaruinv , prope  Vera  Cruz,  reipubbcœ  Mexicanw  (D'^  Berendt). 

Coquille  munie  d’une  faible  perforation  ombilicale,  de  forme  ovale  turriculée,  mince, 
marquée  de  légères  stries  longitudinales  que  viennent  croiser  des  linéoles  spirales 
microscopiques,  à peine  luisante  et  d’une  coloration  cornée,  tournant  au  blanchâtre. 
Spire  en  forme  de  cône  élevé,  terminée  par  un  sommet  assez  pointu.  Suture  simple 
mais  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 1/2  et  légèrement  convexes;  pre- 
miers tours  d’une  seule  coulem-;  tours  suivants,  rayés  et  pointillés  de  brun  marron; 
deux  derniers  tours  irrégulièrement  colorés  de  raies  d’un  ton  corné  clair,  qui,  dans 
l’avant-dernier,  deviennent  tachetées;  dernier  tour  formant  à peu  près  les  2/6  de  la 
longueur  totale  et  arrondi  à la  base.  Columelle  portée  en  arrière.  Ouverture  oblique, 
de  lorme  semi-lunaire  anguleuse.  Péristome  simple  : bord  externe  à peine  étalé; 
bord  columellaire  développé,  à sa  partie  supérieure,  en  forme  de  voûte  et  légèrement 
appliqué. 

Longueur  totale  delà  coquille,  17  millimètres;  plus  grand  diamètre,  7 1/2.  Lon- 
gueur de  1 ouverture,  8 millimètres;  plus  grande  largeur,  h. 
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Habitai.  Mexique  : environs  de  la  ville  de  Vera  (iruz,  dans  la  région  des  Savanes 
(l)’'  Berendt). 

Observations.  Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  description  de  rautenr. 

23.  RüLIMULUS  SKMIPELLLCIDüS,  Tristram. 

Bulmus  gemipclhicidus,  Trislrain,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  |).  aSü,  |)1.  XWl,  lifj.  8,  i8üi. 

Bidimu.g  semipellncidus , Pfeilfei-,  Monop.  lleliceorum,  vol.  VI,  p.  sq,  i8G8. 

Testa  imperfomta , oblongo-conicn , fragilts , nitlda,  semipellucida , alba , slrigis  opucts  sparse  signala;  spira 
conica,  acuta;  sutura  pvofunda ; anjrcictus  6 convexi,  idtinius  .spirani  pimlo  superans,  uijlalus,  basi  rotundalus; 
columella  verlicalis,  slricta;  apeiiura  tnx  obliqua,  angulalo-ovatis ; perislonia  tenue,  uuirgiue  e.xternu  minime 
expanso , margaie  ci)l'uniellart  breviler  rejlexo. 

Longiludo  i8  mill.,  diaui.  mnj.  8 mill. 

Habitat  in  Gualemnta  (O.  Salvîn). 

Coquille  iinpeiTorée,  de  forme  obiongue-coiiique,  fragile,  brillante,  senii-pellucide 
et  d’une  coloration  blanche,  avec  des  rayures  opaques,  distribue'es  çà  et  là.  Spire 
conique  et  pointue  au  sommet.  Suture  profondément  marquée.  Tours  de  spire  au 
nombre  de  6 et  conve.xes;  dernier  tour  un  peu  plus  grand  que  le  reste  de  la  spire, 
renllé  et  arrondi  à la  base.  Columelle  verticale  et  resserrée.  Ouverture  à peine 
oblique  et  de  forme  ovale-anguleuse.  Périslome  mince  : bord  externe  très-faiblement 
développé;  bord  columellaire  brièvement  réflécbi. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  i 8 millimètres;  plus  grand  diamètre,  8. 

Habitat.  Environs  deDuenas,  dans  le  Guatemala  (Osbert  Salvin). 

Observations.  Cette  espèce,  voisine  du  Bulimulus  discrepans,  Sowerby,  d’après  l’au- 
teur, est,  si  l’on  en  juge  par  la  ligure  dea  Proceedings  de  la  Société  Zoo  logique  de  Londres, 
de  taille  médiocre  et  de  coloration  blanchâtre,  avec  des  rayures  longitudinales,  assez 
larges,  assez  espacées  et  d’un  gris  opaque.  Nous  ne  la  connaissons  pas. 

SUBSECTEO  Ilf. 

SciTAi.us,  Albers.t 


24.  RüLlMULliS  PrüTKUS,  Bi'oderip. 

Bulimus  Protcus,  liroderip,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  j).  107,  iSIIa. 

Buliimts  Proleus,  Sowrrby,  Conchol,  Illiist.  fig.  ibii,  b,  c,  i833. 

Bulimus  Proleus,  Millier,  Syn.  p.  aa,  i836. 

Buliniinus  Protens,  Bcck,  Index,  p.  69,  11  8,  1837. 

Bulimus  sordidus,  üesliayes,  dans  Lainarck,  Ilisl.  nul.  a*  éd.  vol.  Vlll,p.  -267,  i838  {noc  Lcsson), 
Bulimus  Proleus,  d’Orbiffiiy,  Voy.  Awér.  viérid.  Moll.  p.  807,  18/10? 
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Bultmus  Proleus,  Deshnyes,  clans  Férussac,  llist.  uni.  p.  68,  pl.  CXXXIX,  fig.  i-3,  i84o. 

Bulimvs  Proleus,  Pfeiirer,  Monog.  Helkeonim,  vol.  II,  p.  6i,  i848. 

Bvlimus  snrdidus,  Reeve,  Concliol.  Iconica,  loo,  18/18. 

Sculalus  Proleus,  Albers,  lleüceeii,  p.  160,  i85o. 

Bulimus  Proleus,  GotilJ,  Ejpecl.  Shells,  p.  78,  6g.  7O,  i85i. 

Sculalus  Proleus,  Pfeilîer,  Vers.  p.  i.oo.,  i855. 

Scutalu,s  Proleus,  II.  ot  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  i>^8,  1808. 

Sculalus  Proleus,  Albci's,  Heliceeit,  tkl.  Martcms,  p.  317,  1860. 

Bulimus  Proleus,  \\ . G.  Ilinney,  GheckLisls,  .scîct.  i,  p.  9,  1860. 

Bulimus  Proleus,  \V.  G.  Binney,  Proceed.  Acad.  nul.  sc.  of  Philadelplna , p.  ,33i,  1861. 

Bulimus  Proleus,  P.  Cai'penlfii',  Suppl.  Bcporl,  p.  63o,  186/1. 

Sculalus  Proleus,  Ti'yon,  Amer.  Journ.  of  Coucltology,  vol.  III,  p.  173,  pl.  XIV,  fig.  8,  1867. 

Bulimus  Proleus,  Pfeiffer,  Monog.  Helicco7-um,  vol.  VI,  p.  /12,  1868. 

Buhmulus  Proleus  ,\\ . G.  Binney  et  Bland,  Land  and  fresit  ivater  Shells  of  N.  Amer,  part  I,  p.  307,  tig.  358,  i86(). 
Bulimulus  (Sculuhts)  Proleus,  W.  G.  Binney,  Ann.  Lyc.  nul.  Iiisl.  qf  New  York,  vol.  XI,  p.  87,  187/1. 


Testa  umbihcata,  ovalo-comca , Ipmius,  conferhm  gramilalo-striata ; sordide  alba,fusco  variegatn;  anjractus 
6 convexmscult , ullunus  spirnm.  œqiians;  umbilictis  majuscidus , jiervius;  npertura  subovalis;  peristoma  tenue, 
ncutum,  laie  expiinsuin,  marginibus  connivenlibus , coiuuiellari  lalissimo,  piano,  patente. 

Longitudo  âo  iiulL,  diam.  maj.  ig  mill.  ■ — Apertura  iiitus  ig  mill.  longa,  10  lata  (Coll.  Crosse). 

Habita  Trujillo,  Peruviœ  (Fontaine);  in  Peruvla  .septentrlonali  (^Vro(.  Orton);  in  vicinio  promontorii  San 
Lucas  dicti,  Culiformœ  Mexicanœ  (Xanlus). 


Coquille  ombiliquée,  de  forme  ovale-conique,  mince  et  ornée  d’un  réseau  serré  de 
stries  granuleuses.  Coloration  d’un  blanc  sale,  quelquefois  tacheté  de  brun.  Tours  de 
spire  au  nombre  de  6 et  assez  convexes;  dernier  tour  aussi  grand  que  la  spire.  Ombilic 
assez  grand  pour  permettre  d’apercevoir  quelques-uns  des  tours  précédents.  Ouverture 
presque  ovale.  Péristome  mince  et  tranchant,  quoique  largement  étalé  : bords  rappro- 
chés l’un  de  l’autre;  bord  columellaire  très-large  et  aplati. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  ko  millimètres;  plus  grand  diamètre,  iq.  Longueur 
de  l’ouverture,  prise  à l’intérieur,  19  millimètres;  plus  grande  largeur,  10. 

Habitat.  Pérou,  dans  les  montagnes  des  environs  de  Trujillo  (Fontaine);  nord  du 
Pérou  (Prof.  Orton).  — iMexique,  dans  le  voisinage  du  cap  San  Lucas,  à l'extrémité 
sud  de  la  basse  Californie  (Xantus). 

Observations.  11  peut  sembler  assez  étrange,  au  premier  abord,  de  retrouver  dans 
l’Amérique  du  Nord  une  espèce  dont  la  présence  n’avait  été  constatée  jusqu’ici  que  dans 
les  montagnes  du  Pérou,  c’est-à-dire  assez  loin  dans  l’Amérique  du  Sud.  Néanmoins 
le  lait  est  positif,  et  il  est  parfaitement  exact  que  Al.  Xantus  a recueilli  au  cap  San 
Lucas,  en  basse  Californie,  un  individu  adulte  et  de  nombreux  exemplaires  jeunes  du 
Bulimulus  Proleus,  alors  que  cette  espèce  n’a  été  rencontrée  jusqu’ici  sur  aucun  des  points 
intermediaires  entre  le  versant  Pacifique  du  Alexique  et  le  Pérou.  Peut-être  s’agit-il  ici 
dun  fait  d acclimatation  analogue  à celui  qu’offre  la  présence  simultanée  en  Espagne 
et  sur  quelques  points  du  dé[)artement  du  Finistère,  en  France,  de  XHelix  Quimpe- 
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riana,  Férussac,  forme  pyrénéenne  bien  plulol  que  bretonne  I I)  ailleurs,  l’espèce  semble 
être  presque  littorale  aussi  bien  au  Mexique  qu  au  Pérou. 

M.  VV.  G.  Binuey  a publié  récemment  quelques  détails  sur  l’anatomie  de  cette 
espèce'.  D’après  ses  observations,  les  organes  génitaux  du  Bidinmlm  Protous  présentent 
la  même  organisation  que  ceux  du  IMimuhis  AUoperuinanus.  La  mâchoire  jiossède 
28  côtes;  elle  est  arquée,  fine,  transparente,  à extrémités  atténuées  et  émoussées, 
comme  dans  les  Bulimulus  typiques.  Le  ruban  lingual  est  dn  môme  type  que  celui  du 
Bulimulus  Altoperuvianns 

25.  Bulimulus  Piesuiieli,  Martens. 


Bulimuhis  (Otoslomus)  Piescfieli,  Mai'lens,  Monatéer.  Ilerliu.  Aleud.  p.  5/ti,  i863. 

Hulimuks  \otostomm)  Pksclieli,  Martens,  Malak.  lllâUer,  vol.  XII,  p.  aa,  pl.  I,  flff.  10,  i8G5. 

Bullmvs  Pieschett,  l’IeilTor,  Monog.  lleUceorum,  vol.  VI,  p.  -'18,  1868. 

Testa  l■imalo-uml)ilical.a,  conko-ovala,  solidvia,  striis  ohliquis,  minulim  nndulalis,  conferlis  linempw,  spira- 
libus  impressis  mnmllis  Hmtpla,fimesceMl-(ilhida,fascüs  5 laliusculis,  siepius  mlerrvplis,  mgricanûhus  picta; 
spira  conkn,  nculiuscvla,  superne  palUde  cariiea  ; sutura  (ex  icône)  suhimfpilariler  iinpressa  ; nn/raclus  7 con- 
mxiuscuU,  nllimus  anlice  brevissime  ascendens,  hasi  anguslalns,  al  rolundalus;  aperlura  omio-obinuga , parurn 
obliqua,  lotqptudinem  dimidiw  testw  paulo  superans;  columclla  pliciforiiuter  recédons,  tnlense  vwlucea;  faux  vio- 
Incen-fusra;  perisloiua  sut  laie  rcflcxuui,  album,  margine  coluinellari  subddatato,  Hem  albo,  callo  parietis  aper- 
turalis  distincio,  violaceo. 

Longitudo  5 O milL,  diarn.  maj.  aâ  ija  mill.  — Aperlura  a 8 mill.  longa,  18  (incluso  pei-islomate)  lata. 

flabilat  MamaniUo,  in  provincia  Colima  dicta,  reipublicre  Mexicanœ  ( l’iescliel). 


Go([nille  munie  d’un  ombilic  étroit,  en  forme  de  fente,  ovale-conique,  assez  solide, 
marquée  de  stries  obliques,  linement  ondulées,  serrées  et  croisées  jiar  un  certain  nombre 
de  lignes  spirales  bien  marquées.  Coloration  d’un  blanc  brunâtre,  avec  G fascies  assez 
larges,  souvent  interrompues  et  noirâtres.  Spire  conique,  assez  pointue  au  sommet,  et 
d’un  ton  carnéolé  clair  à sa  partie  supérieure.  Suture  bien  marquée,  mais  un  peu 
irrégulière  (si  l’on  en  juge  d’après  la  figure  donnée  par  l’auteur).  Tours  de  spire  au 
nombre  de  7 et  légèrement  convexes;  dernier  tour  tres-brievement  ascendant  en  avant, 
rétréci  â la  base,  mais  pourtant  arrondi.  Ouverture  de  forme  ovale-oblongue,  faible- 
ment oblique  et  formant  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  totale  de  la  coquille. 
Coliiinelle  portée  en  arrière,  de  façon  à former  |tres(|ue  un  pli,  et  d'un  violet  intense. 
Intérieur  de  l’ouverture  d’uii  brun  violâtre. Péristome  assez  largement  réiléclii  et  blanc: 
bord  columellaire  subdilaté  et  blanc  comme  le  |)éristome;  dépôt  calleux  de  la  paroi 
aperturale  distinct  et  de  coloration  violacée. 


Inn.  Lijc.ml.  hkt.  of  New-York,  vol.  XI,  p.  87,  187/4.  — - Ibid.  p.  3A. 
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Longueur  tolale  de  la  coquille,  bo  millimètres;  plus  grand  diamètre,  9/1  1/9, 
Longueur  de  l’ouverture,  98  millimètres;  plus  grande  largeur,  y compris  le  péri- 
stome,  18. 

Halnlat.  Man/andlo,  dans  lÉtat  de  Colima,  sur  le  versant  Pacilique  du  Mexique. 
( Pieschel). 

Observations.  1)  après  1 auteur,  celte  espèce  est  intermédiaire  entre  le  BiiUmuhis  Dom- 
he.yanm,  Ferussac,  et  le  Buhmulus  e.vpansus,  Pfeiffer.  Elle  diffère  du  premier  par  sa 
taille  plus  petite,  par  la  coloration  dilïérenle  de  ses  tours  de  spire  et  de  son  ouverture, 
par  la  linesse  de  ses  stries,  et  enfin  par  le  développement  moins  considérable  de  son 
|)éristome.  Elle  se  distingue  du  second  par  la  forme  de  son  ouverture  et  par  la  dispo- 
sition de  ses  stries.  Ce  Bulmmlus  appartient  évidemment  à un  type  sud-américain,  que 
l’on  trouve  développé  au  Pérou.  C’est  un  des  exemples  les  plus  remarquables  et  les  plus 
concluants  d un  lait  curieux  que  nous  avons  signalé  déjà  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  \ 
celui  de  l’envabissement  des  parties  chaudes  de  l’Amérique  du  Nord  par  un  certain 
nombre  de  formes  de  rAmérique  du  Sud. 


26.  BulIMULLS  REGLüZIANUS,  Pfeiffer. 

Bidivmx  Itecluiiamn , Pfeiffer,  Zeitsch.Jur  Malak.  vol.  IV,  p.  82,  18/17. 

Buümus  Rechiimms,  Pfeiffer,  Moiiog,  Hcltceoriim,  vol.  II,  p.  172,  i848. 

Bulirmts  Reclniianvs,  Reeve,  Conchol.  lconka,i>.  53o,  18/u). 

Bulimus  Recluiimms,  küsler,  Ghomnitz,  ed.  nova,  p.  119,  pl.  XXXVI,  %.  5,  6,  i85o? 
O.n/cheilus  Rechninmis,  Alhers,  Ihlkemi,  p.  17  4,  i85o. 

Mcsemhnnus  Recliizkniis,  Pfeiffer,  Kcr.s.  p.  1.88,  i855. 

Ortiwlictis  [Oæycheüus)  Recluzianm,  H,  el  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  i55,  i858. 
Drymietw  Becliniauufi , Albers,  Helkcen,  e'd.  Marlens,  p.  212,  1860. 

Bulimus  Beclnziamis,  Pfeiffer,  Monog.  Helkeorum,  vol.  VI,  p.  no,  1868. 


Testa  suhperforata , subfusiformt-oblonga , sublwvigala,  liriels  coiifertis,  sptralibiis  sublillter  sculpta,  nitida, 
upuca,  carnea,  strigis  lalis,  irrogularibus , castaneis  et griseo-violaceis  ornata;  spirn  conica,  apice  obtusiusculo ; 
sutura  aibo  margimla;  nufractus  6 convexiusculi , ullimus  spiram  wciuans;  cohimelln  tennis,  Icviter  arcuatu, 
superne  sublorta;  apcrlura  subverlicalis , oblonga;  peristoma  simplex,  acutum,  margine  columellari  superne 
refle,xo,  suhadmlo. 

Longitudo  3 O niilL,  diam.  muj.  la  mill.  — Apertura  16  inill.  longa,  7 1/2  lata, 
llabilat  Cliiapa,  reipublicœ  Mexicanœ  [teste  L.  Pfeiffer). 


Coquille  légèrement  perforée,  subfusiforme-oblongue,  paraissant  à peu  près  lisse, 
mais  en  réalité  couverte  de  lignes  spirales,  fines  et  serrées.  Test  luisant,  opaque, 
carnéolé,  avec  de  larges  rayures  longitudinales,  irrégulières,  d’un  brun  marron  et  d’un 
gris  violacé.  Spire  conique,  terminée  par  un  sommet  assez  pointu.  Suture  bordée  de 


Iiitroductioi),  p.  1,  1870. 
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blanc.  Tours  de  spire  au  nombre  de  ô eL  assez  convexes;  dernier  tour  aussi  grand  que 
la  spire.  Columelle  mince,  un  peu  arque'e  et  légèrement  tordue  à sa  partie  supérieure. 
Ouverture  subverticale  et  de  forme  oblongue.  Péristome  simple  et  tranchant;  bord  co- 
Inmellaire  réflécbi  à sa  partie  supérieure. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  3o  millimètres;  plus  grand  diamètre,  i 9.  Ijongueur 
de  l’ouverture,  i6  millimètres;  plus  grande  largeur,  7 1/2. 

Habitai.  Mexique  : Gliiapa,  dans  l’État  de  Udnapas  (d’après  M.  Louis  Pfei(l'er). 
Observations.  Nous  ne  connaissons  que  par  la  ligure  et  la  description  cette  espèce, 
qui  a été  omise  dans  le  catalogue  des  es[)èces  du  Mexique  de  M.  W.  G.  Binney  '. 


27.  Rijlimulus  DljNKER[,  Pfeiffer. 


Ihlimus  Dimkcri,  Pfeiffer,  dans  Pliilippi,  dWMVri.  vol.  II, p.  aia,  Bulimm,  pl.IV,  fig.  lo,  18/iG. 
Bulimun  Dunheri,  Pfeiffer,  Monog.  Heliccorum,  vol.  II,  p.  101,  i848. 

Biilmus  Dunkeri , lieeve,  Conchol.  Icoiika,  p.  5.33,  i8fir|. 

Mesemlj7’uiHs  Dunkeri,  Alber.s,  Helkecn,  p.  iSy,  i85o. 

Dunkeri,  Pfeiffer,  Vers.  p.  iSs,  i8.55. 

Ortlinlicus  (Mesemtirinus)  Dtmkeii,  II.  et  A.  Adams,  Geticrn,  vol.  Il,  p.  1.07,  i858. 

Bulimus  Dunkeri,  VV.  G.  Binney,  Check  Unis,  sect.  ni,  p.  5,  1860. 

BuUmultis  [ScuUdus]  Diitikeri,  Marions,  Malak.  Blütter,  vol.  XII,  p.  36,  1860. 

Bulimus  Dunkeri,  Pfeiffer,  Motiog.  llcliceorum,  vol.  VI,  p.  46,  1868. 


Teste  j)eij'oieila,  omüo-conica,  tenuiiiscula,  longitudinaliter  rugoso-slriata , lineis  spirahbus  inipressis  obsokle 
i-eticulain , albido-lulesmis , spadicco  strigala  et  maculata , macidis  minoidbiis  nlbid.is  aspersa;  atifraclus  G planuis- 
euH,  iillimus  spiram  œguaiis;  cohmiell.a  verticalis,  inflnln;  aperlnra  oblongo-ovalis ; peristoma  simplex,  mnrgi- 
nibiis  dislantdms,  exteimo  snbc.epamo , cohmellari  laie  refexo. 

Lnnglludo  Sj  mUl,  diam.  maj.  iG  mill.  — Apertvrn  kj  mill.  longa,  10  lata. 

Habitat  in  provincia  Michoacan  dicta,  reipublicœ  Mexicanœ  (Hegewi.scli). 


Coquille  munie  d’une  perforation  ombilicale,  de  forme  ovale-conique,  assez  mince, 
manpiée  de  stries  longitudinales  rugueuses,  que  viennent  croiser  des  lignes  spirales 
obsolètes,  de  manière  à former  comme  un  réseau.  Coloration  d’un  blanc  jannatre,  avec 
des  rayures  et  des  tacites  d’un  brun  acajou  foncé,  accompagnées  d’autres  taches  plus 
petites  et  blanchâtres.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 et  assez  plans;  dernier  tour  aussi 
grand  que  la  spire.  Columelle  verticale  et  renflée.  Ouverture  de  forme  ovale-oblongue. 
Péristome  simple,  à bords  éloignés  l’nn  de  l’autre  : bord  externe  légèrement  développé; 
bord  colnmellaire  largement  réfléchi. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  87  millimètres;  plus  grand  diamètre,  16.  Longueur 
de  l’ouverture,  19  millimètres;  plus  grande  largeur,  10. 


Ckeck  Lists,  sect.  iii,  Washington,  1860. 
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Habitat.  Mexique  : État  de  Michoacan  (Hegewisch).  D’après  Uhde,  l’espèce  est  ré- 
pandue non-seulement  dans  l’Etat  de  Michoacan,  mais  encore  plus  à l’ouest  jusqu’à 
l’océan  Pacifique. 

Observations.  Le  système  de  réticulation  du  test  de  cette  espèce  la  rapj)roclie  d’une 
lorme  du  Pérou  que  l’on  retrouve  à l’extrémité  sud  de  la  basse  Californie,  le  Bnli- 
niuhis  Proleus,  Broderip;  mais  elle  s’en  distingue  par  son  système  de  coloration. 

28.  BüLIMULUS  PALLIDIOR,  Sowerby. 

(PI.  XX,  lig.  9.) 

Buliiims  pallidior,  Sowerby,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  72,  i833. 

Hnlimus  pallidior,  Sowerby,  Conchol.  Ulmt.  lig.  3 9*  et  hk,  i833. 

Bulinnis  pallidior.  Millier,  Synopsis,  p.  27,  i836. 

Itulimulus  p<dlidior,  Beck,  Index,  p.  (56,  1887. 

Ihdimns  pallidior,  Deshayes,  l.amarck,  An.  sam  vert.  2'  e'd.  vol.  VIII,  p.  280,  i838. 

Ihdimm  pallidior,  Pl'eilVer,  Monog.  Heliceoruni,  vol.  II,  p.  61,  i848. 

Bulimas pallidior,  Reeve,  Conchol.  Iconica,  p.  365,  i8^8. 

Anthinus  pallidior,  Albers,  Hr.liceen,  p.  iVg,  i85o. 

Bidimus  vegehts , Goolil,  Boston.  Soc.  nat.  Iiist.  .lourn.  vol.  VI,  p.  dyS,  pl.  XIV,  fig.  2,  i853, 

Drymtens  pidlidior,  Pfeilïer,  tfi/vv.  ]).  i.bi,  i855. 

Bidimus  pallidior,  P.  Carpeiiter,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  203,  i856. 

Olostomns  {Anthinus)  pallidior,  II.  ol.  A.  Adams,  Généra,  vol.  Il,  p.  i5o,  i858. 

Orlhaticus  {Leptomerus)  pallidior,  II.  ni  A.  Adams,  Gênera,  vol.  II,  p.  i56,  i858. 

Bulimus  végétas , Pleiller,  Monog.  lleliceortm,  vol.  IV,  p.  397,  iSSg. 

Mesenihriniis pnllubor,  Albers,  tieliceen,  dd.  Morlens,  p.  21/4,  1860. 

Bulimus  pallidior,  VV.  G.  Binney,  Check  Liste,  sect.  i,  p.  2,  1860. 

Bulimus  pallidior,  W.  G.  Binney,  Proceed.  Acad.  nat.  sc.of  Philadelphia,  p,  33 1,  1861. 

Bulimus  végétas,  Gonld,  Oiia  Conchol.  p.  j 8A,  1862. 

Bulimus  pallidior,  P.  Caipenlcr,  Suppl.  Beport,  p.  63o,  186/1. 

Thaumastus  pallidior,  Tryon,  Amer.Journ.  of  Conchol.  vol.  III,  p.  170,  pl.  XIII,  fig.  9,  1867. 

Bulimus  pallidior,  Pleiller,  Monog.  Helkeorum,  vol.  VI,  p.  4o,  1868. 

Bulimu.s  pallidior,  VV.  G.  Binney  el  Blond,  Land  and  fresh  walcr  Shells  of  Norlh  Amer,  part  I,  p.  196,  fig.  34o , 
34 1,  1869. 

Bulimus  pallidior,  W.  G.  Binney  et  Blaud,  Ann.  Lyc.  nat.  hist.  of  New  York,  vol.  IX,  p.  282,  1870. 

Testa  pcrfornla,  ovnio-nciimmain , soUdiiiscula , lonoilndinaliler  el  suhotdiquc  slrialula,  lineis  mimitis,  siib 
lente  tanluni  conspicuts,  olmletis  spiraliler  decussatn,  alba;  spirct  elongato-conicn,  apice  obluso,  media  rix  conva- 
musculo;  sulimi  subtrregulnriter  mipressa;  nnfractus  7 convexi,  cnibryonnles  prinii  1 ijû  strüs  rectis  impressi, 
nlùinm  .spirmn  snbœquans;  apertum  avala  - oblonga,  juxict  insertionem  subacuminala , intiis  sordide  albida; 
penslmna  simplex,  album,  margmibus  enllo  tenuissimo junctis , colmnellari  laie  expanso , dilalala,  palente,  ba.sali 
el  exlerno  refexis. 

Laiigituda  3'j  ija  mill.,  diam.  maj.  47  mdl.  — Aperlura  cum  perisioniale,  20  mill.  longa,  la  ija  lala 
(Coll.  Crosse). 

llnlntal  m promonlorio  t.’.San  Lucasn  dicta,  Californiœ  Mexicanœ  (Xantus);  in  lola  California  Mexicana 
(VV.  G.  Binney  et  Blaad);  San  Juan,  Californiœ  Mexicanee  (Lieutenant  Green). 
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Coquille  munie  d’une  perforalion  ombilicale,  de  forme  ovale-acuminée,  assez  solide, 
marquée  de  pelites  stries  longitudinales  fines  et  un  peu  obliques,  que  viennent  croiseï' 
des  linéoles  spirales,  obsolètes  et  visibles  seulement  à la  loupe.  Coloration  blancbe. 
Spire  de  forme  conique-allongée,  terminée  par  un  sommet  ol)tus  et  présentant  une 
sorte  de  légère  concavité  à sa  partie  médiane.  Suture  assez  irrégulière,  mais  bien  ac- 
cusée. Tours  de  spire  au  nombre  de  7 et  convexes;  tours  embryonnaires  au  nombre 
de  1 1/9  et  sillonnés  de  stries  complètement  droites;  dernier  tour  à peu  près  aussi 
grand  que  la  spire.  Ouverture  de  forme  ovale-oblongue,  légèrement  acuminéedans  le 
voisinage  du  point  d’insertion,  et  d'un  blanc  sale  à l’intérieur.  Péristome  simple  et 
blanc  : bords  convergents  et  réunis  par  un  dépôt  calleux  très-mince;  bord  columellaire 
développé  et  légèrement  étalé;  bord  basal  et  bord  externe  rélléchis. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  87  1/2  millimètres;  plus  grand  diamètre,  17.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  20  millimètres;  plus  grande  largeur, 
12  1/9. 

Habitat.  Passe  Californie,  depuis  le  cap  San  Lucas  (Xantus)  jusqu’à  San  Juan  et 
San  Diego  (W,  G.  Binney  et  Bland),  c’est-à-dire  d’un  bout  à l’autre  de  la  péninsule,  en 
entamant  légèrement  la  région  annexée  aux  Etats-Unis.  Le  BuUmulm  pallidior  vit  sur 
les  grands  arbres. 

Nous  ne  savons  juscpi’à  quel  point  il  convient  d’ajouter  foi  à Vliabitat  que  M.  Cuming 
attribue  à cette  espèce,  dans  l’Amérique'  méridionale,  sans  désignation  de  localité. 
Quant  à celui  ([ue  mentionne  Sowerby  (îles  de  la  mer  du  Sud),  il  n’en  faut  tenir 
aucun  compte,  car  il  est  évidemment  erroné. 

Observations.  Le  Bulimulus  vegetiis  de  Gould  doit  tomber  dans  la  synonymie  du 
Bulimulus  pallidior  de  Sowerby,  avec  lequel  il  fait  double  enqvloi.  Nous  devons  signaler 
une  autre  erreur  commise  à propos  de  cette  es])èce.  MM.  Henry  et  Arthur  Adams, 
dans  leur  Généra',  la  citent  deux  fois,  sous  le  nom  à'Otostomus  pallidior,  Sowerby,  et 
sous  celui  iVOrthalicus  pallidior,  Sowerby,  en  comprenant  ainsi,  par  une  fâcheuse  inad- 
vertance, la  même  es})èce  dans  deux  genres  différents. 

D’après  les  observations  de  MM.  W.  G.  Bmney  et  T.  Bland'^  la  [ilaque  linguale  du 
Bulimulus  pallidior  est  large  et  se  compose  de  nombreuses  rangées  transverses,  dont  la 
formule  est  : ào— i — Ao.La  dent  racliiale  possède  une  cuspide  médiane  longue,  obtuse 
et  placée  entre  deux  autres  cuspides  petites  et  obsolètes.  Les  dents  latérales  sont  a peu 
près  de  même  forme,  si  ce  n’est  que  la  cus[dde  interne  est  beaucoup  plus  obsolète  que 
la  cuspide  externe.  Les  dents  marginales  présentent,  sur  une  base  longue,  étroite, 
peu  élevée  et  subquadrarigulaire,  une  denticulation  longue,  recourbée  et  émoussée. 


' Généra,  vol.  II,  p.  i5o  et  i56,  i858.  — ^ Aimais  of  the  Lyceum  of  natiiral  hislor.  o/New  Tort,  vol.  IX,  p.  38-2, 
fig.  2,  1870. 
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et  une  autre  cuspide  courte  et  obtuse  sur  le  coté  externe.  Les  mêmes  auteurs  ‘ ont  eu 
occasion  d’examiner  la  mâchoire  de  l’espèce  : elle  possède  treize  plis. 

Enfin  M.  llinney  nous  a envoyé  récemment  le  dessin  des  organes  génitaux  du  liuli- 
inidiiH  jioUidîor,  rpii  montre  une  analogie  complète  avec  les  parties  similaires  des  autres 
espèces  du  genre. 

Nous  ignorons  pourquoi  MM.  Albers  et  Martens  persistent  à classer  cette  espèce 
dans  une  section  dillerente  de  celle  du  Bnlimulm  Proteus,  avec  lequel  elle  a les  plus 
grandes  affinités,  par  la  forme  générale  et  par  la  disposition  de  son  péristome  et  de 
son  ouverture.  Peut-être  est-ce  parce  que  son  système  de  sculpture,  voisin  de  celui 
du  Bulimulus  Proiem,  mais  beaucoup  moins  prononcé,  n’est  suffisamment  visible  ([u’à 
la  loupe? 

*29.  Bdlimülüs  kxcelsus,  Gould. 

Bulimus  e-vcekus,  Gould,  Boston  Soc.  iiat.  hisl.  Journ.  vol.  VI,  [).  Hji],  i853. 

Bidimus  clalus,  Gould,  l.  c.  vol.  VI,  p.  4o8,  pl.  XIX,  fig.  {An  ervoref),  iS.').^. 

Bulimus  cæcelsits,  1*.  Garpenter,  Procccd.  Znol.  Soc.  ofLomlon,  p.  aou,  i856. 

Bulimus  excelsus,  l’foiiïct',  Monoij.  Ifeliccorum,  vol.  IV,  p.  38^1,  i85y. 

Bulimus  excelsus,  W.  G.  Binney,  Tetresl.  Moll.  vol.  IV,  p.  üA,  pl.  LXXIX,  flg.  12,  i85(). 

Bulimus  excelsus,  VV.  G.  Binney,  Chcclc  Lisis,  seoL  i,  p.  2,  18G0. 

Bulimus  excelsus . G.  Binney,  Procced.  Philui.  Acad.  nul.  sc.  p.  3.3 1,  1861. 

Bulimus  excelsus,  Gould,  Otia  Conchol.  p.  i8/(,  18O2. 

Bulimus  excelsus,  1*.  Gar|)ouler,  Snppkm.  Beporl,  p.  ()3o,  i8()'t. 

Thaumastus  excelsus,  Tryoïi,  Amer.  Journ.  ofCoucliol.  vol.  Ut,  p.  171,  pl.  XIII.  (ig.  10,  18G7. 

Bulimus  excelsus,  Pfeiller,  Monog.  Ilcliceorum,  vol.  VI,  p.  .3o,  18G8. 

Bulimulu.s  {Mescmbrims)  excelsus,  W.  G.  Binney  el  Bland,  Land  and  fresh  nmter  Shells  ofNorth  Amer.  vol.  1, 
p.  19G,  (ig.  3/(9,  i8G(). 

Testa  prof amh  rimala,  nvuto-lurrila,  .solidida,  lævigata,fiihHla,  alh'ulo  irregulariterslrtoala;  spira  elongato- 
l onica,  apice  ncutiusculo ; sutura  wipressa , nlhn;  aufractus  7 cotwexiusciili,  ullimus  spira  paulo  brevior,  antice 
■subascendcns , basi  subcompressus ; cohmiclla  leviler  pUcala,  subrccedens;  nperlura  vix  obliqua,  ovalis;  peristoma 
tenue,  margino  externo  superne  angiisto,  tuni  late  expanso,  columellari  perdilatato , fornicatim  patente. 

Longitudo  J18  milL,  diani.  maj.  iq  mil.l.  — Apertura  cum peristomate  aâ  mill.  longa,  16  ija  lata. 

Habitat  m California  Mexicana  (Maj.  Rich):  «La  Pai,y>  CaUforniw  Mexicanai  {teste  AV'.  G.  Riiiney);  in 
ntraque  California  (^test.  W.  G.  Binney  et  Bland). 

Coquille  munie  d’une  fente  ombilicale  profonde,  de  forme  ovale-turriculée,  assez 
solide,  lisse  et  polie.  Coloration  tournant  au  fauve  ou  â la  nuance  café  clair,  avec  des 
rayures  blanchâtres,  de  longueur  inégale  et  irrégulièrement  disposées.  Spire  allongée, 
conique,  terminée  par  un  sommet  légèrement  pointu.  Suture  marquée.  Tours  de  spire 
au  nombre  de  y et  légèrement  convexes;  dernier  tour  un  peu  plus  court  (pie  la  spire, 

' Land  and  fresh  waler  Shells  of  Norlh  Amer,  pari  19G  , 18G9. 
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léwrenieut  ascendant  en  avant,  nn  pou  comprimé  à la  base.  Columelle  léjjèrement 
plissée  et  nn  peu  |)ortée  en  arrière.  Ouverture  à peine  oblique  et  de  forme  ovale.  Pé- 
ristome  mince  et  blanc:  bord  externe  étroit  à sa  partie  supérieure,  puis  larj^ement 
étalé;  l)ord  coluniellaire  très-dilaté,  développé  en  forme  de  voûte. 

Loimueur  totale  de  la  coquille,  Û8  millimètres;  plus  (rrand  diamètre,  19.  Lon- 
{Tiieur  de  Louverlnre,  y compris  le  péristome,  9J1  millimètres;  pins  grande  lar- 
geur, 16  i,Ai. 

Habitat.  Basse  Californie  (iVlaj.  Hicb,  ïryon);  la  Paz,  dans  la  basse  Calilornie 
( W.  G.  Binney);  haute  et  basse  Californie  (W.  G.  Binney  et  Bland). 

Observatiom.  Nous  ne  connaissons  cette  espèce  (pie  jiar  les  figui'es  et  les  descriptions 
qiéen  ont  données  les  auteurs,  et  nous  n'avons  trouvé,  dans  nos  Ihdmulus  de  basse  Ca- 
lifornie, aucune  forme  qui  pût  lui  être  rapportée  avec  certitude , et  ipii,  surtout,  |)ré- 
sentât  les  rayures  ou  sillons  blanchâtres  du  test.  L'ensemble  de  ses  caractères  et  parli- 
culièrement  le  léger  pli  columellaire  { cohimella  leviter  pUcata)  que  cite  Pfeilïer,  mais 
dont  ne  parlent  pas  les  auteurs  américains,  tendent  à la  relier  intimement  au  Bahinu- 
lus  spirifer,  Gabb.  Les  figures  de  MM.  Gould,  Tryon,  W.  G.  Binney  et  Bland,  les  seules 
que  nous  connaissions,  ne  laissent,  il  est  vrai,  apercevoir  distinctement  aucun  pli  co- 
lumellaire. Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  Bulmulus  excelsns  est  une  espèce  à colu- 
melle portée  en  arrière,  et  ([ue,  chez  les  espèces  ([ui  présentent  ce  caractère, et  notam- 
ment dans  le  BuUmubm  .spirijh-,  le  pli  columellaire  s'aperçoit  ou  ne  s’aperçoit  ])as,  selon 
la  manière  dont  on  pose  la  coquille  devant  soi,  même  si  on  la  maintient  droite  ou 
presque  droite. 

Gould  se  contente  de  dire,  à propos  de  son  espèce,  qu’elle  a beaucoup  de  1 apparence 
du  Bulùmdus Lobbii , Beeve,  du  Pérou,  tout  en  ayant  Touverture  dis|)osée  plulot  comme 
celle  du  Bulmulus  pallidior,  Sowerby. 

MM.  Binney  et  Bland  rapprochent  aussi  le  Bulmidus  excelsus  du  Bidimulus  pallidior, 
sous  le  rapport  des  caractères  de  l’ouveiiure;  mais  ils  font  observer  que  la  spire  du 
premier  est  plus  allongée  et  que  sa  coloration  est  dilTérente.  Au  |)oint  de  vue  de  la 
forme  générale,  ils  lui  trouvent  une  grande  ressemblance  avec  \e  Bidimus  xanlbosloina, 
Orbigny,  et  le  Bulimas  membranacms , Philippi,  bien  que  ce  dernier  soit  plus  développé 
et  plus  épais.  Mais  qu’est-ce  bien,  au  juste,  (|ue  le  Bidtmiis  menibranamm^ 


30.  BlLIMULüS  DOMBEYANLS,  Férussac. 


Hélix  Domhcijnna,  F(!riissac,  Mss. 

Lijiiinea  riigom,  Valenciennes,  Ob.'icrv.  iool.  vol.  II,  p.  aôo,  pi.  LVI,  fig.  5 (spec.  juven.),  i833. 
Buümus  Dombepanus , PleiHer,  Symb.  vol.  lit,  p.  83,  18/16. 

IMims  Dombeyanus,  Plbiiïer,  Monvg.  Uclkcorum,  vol.  Il,  p.  57,  18/18. 

Bulimits  Dombeyanus,  Heeve,  Conchol.  Iconica,  p.  186,  18/18. 
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Dnjmwu^  Do:ulje!j(imis , l’feiffer,  Vers.  p.  i5),  i855. 

Oloslomits  Domheyams , Aibors,  Ilclicccii,  éd.  Mnrtens,  p.  ai  i,  1860. 

Bxlimuhis  (Otn-slomus)  Dombeyanun , Martens,  Malalc.  Blâtler,  vol.  XII,  p.  70,  i86û. 

Bulimua  Doinlieyonus,  l’ieillbr,  Monn(ç.  Heliccornm,  vol.  VI,  p,  .38,  1868. 

Testa  rimalo-umbihcnta , ovato-acmnmnta , solida,  longkudinaliter  rugosa,  nlha;  spira  acuminata;  onjracliis 
7 plmudaii,  uUimiis  ( <’,v(daso  pcrishnmte ) sptram  suhœqmns;  coliimella suhrecUi,  fnsea;  npertiirn  ovah-ohlonga , 
famé  fnsea  ; peristorna  latissime  eæpansum  et  refexum,  fnseum,  rnargine  columellari  dilalato,  patente. 

Lnngiliulo  5rj  mdL,  dum.  maj.  27  »»//.  — Apertura  intus  aS  imll.  tanga,  lâ  lata;  cum  peristomnte 
fto  mill.  tanga,  a g ta  ta. 

\ar.  (3.  Attm;  peristoniate  atho;  fauce  pnttide  ferrugineo  tincta. 

Longihido  Go  mdt.,  diani.  maj.  35  mdt.  — Apertura  cum  peristoniate  ào  mitt.  tanga,  3o  lata. 

Bulimus  Atcaularœ,  Bernarcli,  Journ.  de  Conchyliologie , vol.  IV,  p.  35,  pl.  III,  lig.  1,  i853. 

Habitat  in  repubtica  Moxicana  (Bonpland,  H.  Cuining,  1)"  Berenrlt).  Hahitare  dicitur  inPeruvia?  Var.(3 
in  msuhs  Saloinonis?  ? 


Coquille  munie  cl‘uue  fente  ombilicale,  de  forme  ovale-acuminée,  solide,  sillonne'e 
de  plis  longitudinaux  rugueux  et  de  coloration  blanche.  Spire  acurnine'e.  Tours  de  spire 
au  nombre  de  7 et  assez  plans;  dernier  tour  à peu  près  aussi  grand  que  le  reste  de  la 
spire  (si  l’on  ne  tient  pas  compte  du  péristome).  Columelle  à peu  près  droite  et  brune. 
Ouverture  de  forme  ovale-oblongue  et  d’un  brun  plus  ou  moins  foncé  à l’intérieur.  Pé- 
ristomc  évasé,  très-largement  développé,  fortement  réfléchi  et  d’une  coloration  brune; 
bord  columellaire  dilaté,  étalé  et  recouvrant  en  partie  l’ombilic. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  09  millimètres;  plus  grand  diamètre,  97.  Longueur 
de  l’ouverture,  prise  à l’intérieur,  98  millimètres;  plus  grande  largeur,  ih.  Longueur 
de  r ouverture,  y compris  le  péristome,  ho  millimètres;  plus  grande  largeur,  99. 

Variété  jS.  Péristome  d’un  beau  blanc.  Intérieur  de  l’ouverture  d’un  brun  ferrugi- 
neux très-clair. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  60  millimètres;  plus  grand  diamètre,  35,  Longueur 
de  l'ouverture,  y comju'is  le  péristome,  ho  millimètres;  plus  grande  largeur,  3o. 

Hahilal.  Mexique  (Bonpland,  Id.  Guming,  D''  Berendt).  — Pérou? 

Observations.  M.  Pfeilîer  ' considère  le  Lymnea  rugosa,  Valenciennes ',  comme  établi 
sur  de  jeunes  individus  de  cette  es|)èce.  Cette  opinion  nous  paraît  très-vraisemblablement 
londée.  En  tout  cas,  un  fait  certain,  c’est  que  M.  Valenciennes  reconnaissait  lui-même 
que  le  type  de  son  espèce  appartenait  au  genro  Bulimus.  En  elTet,  l’un  de  nous  possède 
actuellement,  dans  sa  bibliothèque,  l’exemplaire  qui  appartenait  à l’ancien  professeur  du 
Muséum  et  qui  a été  annoté  par  lui  ; on  y trouve  écrits  de  sa  main,  en  marge  de  la 


’ Monog,  Ilelicenriim,  vol.  II,  p.  ,87,  18/18.  — ’ Huraboldl,  Obs.  xool.  Il,  p.  s6o,  pl.  LVi,  fig.  5.  i833. 


517 


MOLLUSQUES  TERRESTRES  ET  FLUVIATILES. 

diagnose  du  Lymnea  rugosct,  ces  mots  : jeune  Buhme,  En  admettant  comme  fondée 
l’opinion  de  M.  Pfeiffer,  on  pourrait,  jusqu’à  un  certain  point,  soutenir  que  M.  Valen* 
ciennes,  malgré  l’erreur  de  classification  dans  laquelle  il  est  tombé,  a droit  à l’anté- 
riorité pour  la  dénomination  de  cette  espèce.  Toutefois,  indépendamment  de  la  gravité 
de  l’erreur  commise,  la  diagnose  est  trop  insuffisante  et  la  figure  troj)  incertaine 
pour  que  l’on  puisse  avec  sécurité,  selon  nous,  supprimer  le  nom  de  Férussac,  qui 
s’applique  à une  espèce  certaine  et  à une  forme  bien  déterminée. 

Le  premier  fuibilal,  assigné  par  les  auteurs  à l’espèce  a été  le  Pérou;  mais  il  est  fort 
douteux  et  ne  s’appuie  sur  aucune  autorité  digne  de  foi.  Plus  tard,  on  l’a  considérée 
comme  provenant  du  Mexique,  et  lloupland,  H.  Cuming  et  le  docteur  Rerendt  ont 
successivement  confirmé  l’exactitude  de  cel  liahilat,  sans  cependant  qu’aucun  d’eux  ait 
pu  indiquer  une  localité  précise.  Après  tout,  la  grande  affinité  du  BuUmulm  Domhoya- 
nus  avec  le  BuUmulus  Pmcheli,  espèce  du  versant  Pacifique  du  Mexi([ue,  constitue  une 
présomption  de  plus  en  faveur  de  [habitat  mexicain  du  premier. 

Nous  croyons  devoir  réunir  au  BuUmulus  Dombeyamis , à titre  de  variété,  le  Buli- 
mulus  i/crtîitorfc,  Bernard! ‘,  qui  ne  diffère  de  la  forme  typique  que  par  son  ouverture 
blanche.  C’est  par  suite  d’indications  erronées  que  l’auteur  a cité  cette  variété  comme 
provenant  des  îles  Salomon  : elle  n’y  a jamais  été  trouvée  authentiquement,  et  elle 
s’éloigne,  sous  tous  les  rapports,  des  formes  de  cette  partie  de  l’Océanie. 


31.  BulIMüLUS  GabbI,  Crosse  et  Fischer. 

(PI.  XX,  fig;.  19,  90.) 

Btdimulits  Gahhi,  Crosse  et  Fischer,  Journ.  de  Coiichyliologin , vol.  XX,  p.  99, ‘5,  1879. 

Testa  sat  auguste  iimbilicata , ovato-coiiica,  tenais,  slriis  numerosis,  mimais,  vix  obliyuis  lojigitudinuliter 
impressa,  liris  validioribus,  transcersis,  ad  inlcrscctionem  subgranosis  decussata , pallide  carneo-fuscescens , uni- 
color;  spira  mediocriter  elevata,  apice  obtusulo;  sutura  impressa;  anfraclus  6 convextuseuh , aptcales  primi 
t l/a  coslulis  longüudinalibus,  ienuibus,  paruni  cnnspicuis,  subrectis  peculiaritei'  impressi,  seeiuentes  strus  lon- 
gitudinal ibus  et  liris  transversis  decussuti,  ultimus  spirarn  subœquans,  hasi  rotundatus  ; apertura  subovalis, 
intus  concolor ; peristoma  tenue,  sordide  carneo-albidum. , rnnrginibus  callo  tenuiiisculo,  lato  jimclis , colamcilari 
leUo,  planiusculo,  patente,  basait  et  exlcrno  acults. 

Longitudo  ao  i/a  milL,  diam.  rnaj.  11  mill.  — Apertura  11  mill.  longa,  7 htta  (Coll.  Cros.se). 

flabilat  in  California  in/eriore,  rcipnbhcte  Alexicanœ  (W.  M.  Gabl)). 

Coquille  assez  étroitement  ombiliquée,  de  forme  ovale-conique,  mince,  marquée 
de  stries  longitudinales  nombreuses,  fines,  faiblement  obliques,  (jue  viennent  croiser, 
à angle  droit,  des  raies  transverses  plus  fortes  et  granuleuses  à leur  intersection. 


Journ.  de  Conchyliologie , vol.  p.  3o  , pl.  111 , fig.  1,  i853. 
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Coloration  uniforme  et  d’un  brun  caruéolë  clair.  Spire  mc'diocrement  élevée,  terminée 
par  un  sommet  un  peu  oblus.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 
et  légèrement  convexes;  premiers  tours,  au  nombre  de  i 1/2,  munis  de  costulations 
longitudinales  presque  droites,  minces,  peu  apparentes  et  très-particulières;  tours  sui- 
\ants  marqués  de  stries  longitudinales,  croisées  par  des  raies  transverses;  dernier  tour 
presque  aussi  grand  que  la  spire  et  arrondi  à la  base.  Ouverture  presque  ovale  et  de 
même  couleur  à l’intérieur  que  le  reste  de  la  coquille.  Péristome  mince  et  d’un  blanc 
caruéolé  un  peu  sale  : l)ords  réunis  par  un  depot  calleux  large  et  assez  mince  ; bord 
columellaire  large,  assez  aplati  et  étalé;  bord  basal  et  bord  externe  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  20  1/2  millimètres;  plus  grand  diamètre,  1 1.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  11  millimètres;  plus  grande  largeur,  7. 

Habitai.  Mexique,  dans  la  basse  Californie  (W.  M.  Gabb). 

Observations.  Espèce  pour  ainsi  dire  intermédiaire  entre  le  Bulimulus  Protem,  llro- 
derip,  et  le  Bulimulus  palliclior,  Sowerby,  mais  l)ien  distincte  de  l’un  et  de  l’autre. 


32.  Bulimulus  Xantusi,  W.  G.  Blnney. 

(PI.  XXI,  lig-.  10  et  io«.) 

llulimus  Xanlmi , W.  G.  Biniiey,  Proceed.  Pliilad.  Acad.  nat.  sciences,  p.  3.3i  {fig.),  i8f)i. 

Bulinms  Xanlttsi,  P.  Carpenler,  Suppl.  Report,  p.  G3o,  i864. 

Rulimns  Xmitusi,  Pfeiffor,  Malak.  Blàller,  vol.  XI,  part.  3,  Lit.  p.  45,  i8G4. 

Scutnlus  Xantusi,  Tryon,  American  Jouru.  of  Conchologij,  vol.  III,  p.  178,  pl.  XIV,  tig.  y,  1867. 

Bulimulus  Xantusi,  Pfeiffer,  Monog.  lleliceorum,  vol.  VI,  p.  1 1 1,  18G8. 

Bulimulus  [Scntalus)  Xantusi,  W.  G.  lîiiiney  et  lilanrl , Land  and  fresh  water  Sliells  of  X.  America,  part  I , p.  3 1 o. 
fiff.  üG-i,  i8G(). 

lesta  rimala,  oblonao-ovala , leimimculn,  slriis  lougiludmalibus  riigosis,  vix  jlexmsis  et  liris  spiralibus  mi- 
nutis,  obsoletis  deemsaUt , albida,  spira  sal  elmgaln,  apice  obtuso  et  (puasi  truncnlo,  medio  concamuscido;  sutura 
imprcssa;  nitfraclus  6 cmwexiusculi , embryonales  prinii  i ijs,  subiranslucldi,  slriis  sal  validis,  redis  longilu- 
dinaliler  impressi,  tdlimus  spira paulo  minor  (;  : p ; ii  ija );  apertura  sidiobliqua,  angulato-ovata , inlus  albida; 
peristoma  simplex,  albidum,  marginibus  approximalis , callo  tcnuissinio,  parum  conspicuo  jimctis,  columellari 
snbddatato,  rejlc.rn,  rimai  partem  ohlegente,  basali  el  externo  subacutis. 

Longiludo  vix  ai  milL,  diam.  niaj.  g mill.  — Apertura  cum  peristomate  g mill.  longa,  6 lata  (Coll.  W . 
G.  Binney). 

Habitat  ad  promontoriiim  San  Lucas  diclum,  Californiœ  Alexicanæ  (J.  Xanlus). 

Coquille  munie  d’une  fente  ombilicale,  de  forme  ovale-oblongue,  assez  mince, 
marcjuée  de  stries  longitudinales  rugueuses  et  légèrement  flexueuses,  que  viennent 
croiser,  à angle  droit,  des  raies  spirales,  fines  et  obsolètes.  Coloration  blanchâtre.  Spire 
assez  allongée,  terminée  par  un  sommet  d’une  forme  obtusément  tronquée  toute  par- 
ticulière et  présentant  une  petite  concavité  à sa  partie  médiane.  Suture  bien  marquée. 
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Tours  de  spire  au  nombre  de  6 et  légèrement  convexes;  tours  enèbryonnaires  au 
nombre  de  i 1/9,  subtranslucides  et  marqués  de  stries  longitudinales  assez  fortes  et 
droites;  dernier  tour  un  peu  plus  petit  que  la  spire  (:  : 9 : 11  i/a).  Ouverture  légère- 
ment oblique,  de  forme  ovale-anguleuse  et  blancbatre  à l’intérieur.  Péristome  simple 
et  blanchâtre  : bords  assez  rapprochés  Fun  de  l’autre  et  réunis  par  un  dépôt  calleux 
très-mince  et  peu  ap])arent;  bord  columellaire  assez  développé,  réllécbi  et  recouvrant 
une  partie  de  la  fente  ombilicale;  bord  basal  et  bord  externe  à peu  près  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  un  peu  moins  de  31  millimètres;  plus  grand  dia- 
mètre, c).  Longueur  de  l’ouverture,  y com|)ris  le  péristome,  9 millimètres;  plus  grande 
largeur,  6. 

Habitai.  Uap  San  Lucas,  dans  l’Etat  mexicain  de  basse  Californie  (.1.  Xantus). 

Observations.  L’individu  que  nous  figurons,  l’un  des  quatre  qui  ont  été  recueillis  par 
M.  Xantus  dans  le  cours  de  son  voyage,  est  le  type  original  de  M.  W.  C.  Rinney,  et 
nous  a été  communiqué  par  lui.  La  coquille  a été  recueillie  à l’état  mort,  et  sa  colo- 
ration est  d’un  blanc  calcaire.  Toutefois  nous  ne  pensons  pas  qu’elle  doive  différer 
beaucoup  de  la  coloration  de  l’espèce  à l’état  frais.  Ce  Bnlmuhis  porte  le  nom  de 
M.  ,1.  Xantus,  naturaliste  hongrois,  qui  l’a  découvert. 

33.  Rulimulus  CUCULLUS,  Morelet. 

(Pi.  XX,  fig.  1 1 et  19.) 

BtiliinvJi  cucullus,  Morelet,  Textiw.  mvissimn,  I,  |).  9,  ti°  8,  1869. 

Ilulirnux  cucullns,  PleilTer,  Moiiog.  Heliceonim,  vol.  1)1,  p.  383,  i853. 

thdimus  cucullus,  Küster,  Chemnitz , eit.  nom,  p.  917,  tab.  LX,  iigr-  ^ ^ ’ i855. 

Lcplomcrus  cucullus , Pfeiffer,  Vcrs.p.  ibg,  i855. 

Morimis  cucullus,  Albers,  JMiccen,  écl.  Marteus,  p.  216,  i86u. 

Ihdimus  cucullus,  Pfeiffer,  Monoff.  llelkcorum,  vol.  VI,  p.  90,  1868. 

Testa  imperforaln,  ohlongn-ovala , tennis,  suboblique  rugoso-strialn , lacleo-nibiiln;  spira  sut  elongata,  apice 
rolundato,  obtusulo;  sutura  impressn;  an/rndus  à convexi,  embryonales  prinii  1 ija  lœuignli,  liyulini,  ullimus 
magims,  venlricosus,  spirnni  suj)ernns,  basi  subnttenuatus ; nporturn  acuminnto-ovala , inlus  niiida,  concolor; 
perislmnn  simple.v,  marginUms  eallo  crnssiusculo , albido  junctis,  cohmellnri  subdilalalo,  albido,  basali  et  ex- 
terno  acults. 

Longiludo  18  milL,  diam.  maj.  8 mill.  — Aperturn  y ija  mill.  Innga,  5 ija  lata  (Coll.  Morelet). 

Var.  /3  (j)l.  XX,  fig.  19).  Gracilior;  .spira  magk  elongata;  anfractus  ullimus  minus  reniricosus. 

fmngilvdn  ij  mill.,  diam.  maj.  vix  7 mill.  — Aperlura  g mill.  longa,  ri.r  5 lata  (Coll.  Morelet). 

Ifabilal  in  ririnio  pagi  Sisal  dicli,  Yucalaneoriim , in  arenosis  (A.  Morelet). 

Coquille  impcrforéc,  de  forme  ovale-oblongue,  mince,  marquée  de  stries  rugueuses, 
assez  fines,  nombreuses  et  légèrement  obliques.  Coloration  d’un  blanc  de  lait  un  peu 
sali.  Spire  assez  allongée,  terminée  par  un  sommet  arrondi  et  assez  obtus.  Suture  bien 
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marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  k et  convexes;  tours  embryonnaires  au  nombre 
de  1 1/2,  lisses,  |)olis,  transparents  et  tout  à fait  cristallins;  dernier  tour  de'veloppé, 
ventru,  plus  (p’and  que  la  spire  et  lé{J'èrement  atténué  à la  base.  Ouverture  ovale  acu- 
minée,  luisante  à 1 intérieur  et  de  même  couleur  que  le  reste  de  la  co([uille.  Péristome 
simple,  à bords  réunis  par  un  dépôt  calleux  assez  épais  et  blanchâtre  : bord  colnmeL 
laire  un  peu  dilaté  et  blanchâtre;  bord  externe  et  bord  basal  minces  et  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  18  millimètres;  plus  grand  diamètre,  8.  Longueur 
de  rouverture,  9 i/a  millimètres;  plus  grande  largeur,  5 1/9. 

Variété  plus  grêle,  plus  élancée,  à spire  plus  allongée  et  à dernier  tour  moins 
ventru. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  17  millimètres;  plus  grand  diamètre,  un  peu  moins 
de  7.  Longueur  de  l’ouverture,  9 millimètres;  plus  grande  largeur,  un  peu  moins 
de  5. 

Habitai.  Mexique,  aux  environs  du  port  de  Sisal,  dans  le  Yucatan  ; vit  dans  les  en- 
droits sablonneux  et  les  balliers  (A.  Morelet). 

Observations.  M.  Pfeiffer  fait  observer  avec  raison  (jue  cette  espèce  a tout  à fait 
l’apparence  d’un  Succinea'.  Cette  ressemblance  est  effectivement  très-réelle  et  de 
nature  à induire  en  erreur  un  observateur  superficiel.  Mais  un  examen  |)lus  attentif 
démontre  facilement  qu’on  a sous  les  yeux  un  Bulimulus  succinéiforme,  mais  non  un 
Succinea;  la  blancheur  et  l’opacité  relative  du  test  l’éloignent  de  ce  dernier  genre,  et 
ses  affinités  réelles  le  rapprochent  des  Bulimulus,  généralement  blanchâtres  aussi,  qui 
vivent  dans  le  voisinage  de  la  mer  et  sur  des  plages  peu  abritées. 

34.  Bulimulus  sulgosus,  Pfeiffer. 

Bulimus  sulcosus , Pfeiffer,  Symh.  l,  p.  fi3,  i8ii. 

Bulimiis  sukositf! , Pfeiffer,  dans  Pliili[)pi,  Abbild.  vol.  I,  p.  ,'56,  pl.  I,  fig.  y,  i8/i3. 

Uulinms  mkoms,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceormn,  vol.  II,  p.  l'gG,  18/18. 

Bulimus  hycmalus , lleeve,  Concliol.  Iconica,  p.  .Sa/i,  18/18. 

Mesnmbrtnus  sulcosus,  Albers,  tlclkcen,  p.  1.67,  i85o. 

Mesembrinns  sulcosus,  Pfeiffer,  Vers.  p.  i58,  i855. 

Mesembrinus  sulcosus,  II.  et  A.  Admns,  Gênera,  vol.  II,  p.  167,  i858. 

Scutalus  sulcosus,  Albers.  Hcliccen,  éd.  Mnrtens,  p.  a 17,  18C0. 

Bulimus  sulcosus,  W.  G.  Bimiey,  Proceed.  PItilad.  Acad.  nal.  sc.  p.  i5a,  1860. 

Bulimus  sulcosus,  W.  G.  llinney,  Clieck  Lisls,  sect.  m,  p.  5,  1860. 

Bulimulus  {Scutalus)  sulcosus,  M.arteiis,  Malak.  Blüller,  vol.  XII,  p.  33,  i865. 

Bulimus  sulcosus , Pfeiffer,  Monog.  Hcliceorum,  vol.  VI,  p.  126,  18G8. 

Testa  perfornta,  ovnlo-ohlonga , opnea,  longituclinaliter  sulcosa  (sulcis  irregularibus , confcrlis,  swpc  undu- 
latis),  carnm-aUndu , stngi.s  maculisque  nigris  omata;  spira  oblongo-conwa , npice  obtusulo;  sutura  subtrregu- 

' Monog.  Ileliceorum,  vol.  III,  p.  383  ; (tHabitu  Succineis  persimilisN 
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laritcr  Impressa;  (miraclus  6 i/a  anwexhiHCuli,  emhryonalen  pvimi  i ijü  lœvlgiili , rosi'u-ctoliicci , ultimus.spiram 
VIX  ,SlipCi‘ttUS ) üpCÏ'ilü’ü  oÙloilgft , TiiiUS  llVi(l(*  pUt'pttl'ff'^CCtiS ^ ’Hltidü y pC)'hSlO)}l(t  S}lilpIcX  f fllhtl-IllHVpuUtlum  y )U(U'- 
glnibiiH  dlnjauclh,  colmiollnn  Jorniraio , njlcxo,  Inniiguldri , pn-forationm.  fcre  Iqirak,  exlmio  recto,  nculo. 

Longiludo  3i  inill.,  dlom.  maj.  i3  ijü  nidl.  — Aperlurn  77  mill.  lougti,  8 Iota  (Coll.  Grosso). 

Vnr.  ^ (pl.  XXII I,  lig.  y).  Minor,  cameo-allnda,  strigix  mimdls(pi(;  nigrix  carenx,  opaca,  xubrugoxa, 
xubcreUœcn;  (mfraclux  G,  primi  roxeo-violacei ; opei-lura  intiix  pidlule  rlolaceo-purpurca,  nitida;  perixlomn  xor- 
dide  fdbitni.  vuirgiiie  columellari  ddaiolo,  ref  exo,  bnxoli  et  exlmio  rix  xubÎHcroxxidix , xubncuhx. 

Longllndo  39  mill.,  dinm.  maj.  i3  ijo  mill.  — Aperlurn  i/t  mill.  lotign,  8 lato  (Coll.  (X-osso  ). 

Vur.  y (pl.  XXIII,  lijp  y « ot  y b).  Major,  xubincraxsata , valdc  rugoxn,  quaxi  inidlealn,  opaca,  baud 
nitenx , carneo-albida,  xlrigix  maculmjiie  riigrix  carenx;  anjrnclux  6 jjti,  primiô  roxeo-violacei,  ullimux  creiaceux , 
xordide  albidux;  aperlura  inlux  livide  violaceo-purpurea , nilidula;  perixlonia  xordide  albidum,  margine  columel- 
lari  dilatato,  valde  rejlexo  , baxnli  et  exlerno  xiibincraxxalix. 

Loiigilitdo  33  mill.,  dinm.  maj.  16  mill.  — Apertura  citm  perixlomale  16  mill.  longa,  10  j/s  lata  (Coll. 

Cro.sse). 

Habitat  in  republica  Mexicaita,  propc  Taciibaya  (Hegcwiscli) : Angangueo  (Deppe);  var.  (3  tn  vicuiio 
civitniix  Me.rico  dictœ  (Boucard);  var.  y in  ralle  civitalix  Mexico  dicUe  (Bourgeaii). 


Foquille  munie  d’iiiie  perforation  ombilicale,  de  lorme  ovale-obloiigue,  opaque, 
manpiée  de  sillons  longiludinaux.  irréguliers,  serrés  et  souvent  ondulés.  Coloration 
(15)00  nuance  carnéolée  blancliâtre,  avec  des  raies  et  des  tacbes  noires.  Spire  oblongue, 
conique,  terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus.  Suture  marquée  et  un  peu  irré- 
gulière. Tours  de  spire  au  nombre  de  6 i/a;  tours  embryonnaires  au  nombre  de 
1 1/9  , lisses,  polis  et  d’un  i-ose  violacé;  dernier  tour  à [leine  plus  grand  ([ue  la  spii-e. 
Ouverture  oblongue,  d’un  pourpre  livide  à l’intérieur,  et  luisante.  IVudstome  .simple 
et  bordé  de  blanc  : bords  séparés  l’im  de  l’autre;  bord  columellaire  réfléchi,  triangu- 
laire, recouvrant  presque  entièrement  la  perforation  ombilicale;  bord  externe  droit  el 
tranchant. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  3i  millimètres  ; plus  grand  diamètre,  i3  1/9.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  17  millimètres;  plus  grand  diamètre,  8. 

Variété  (S.  Plus  |)etite  que  la  forme  typique,  d’un  ton  carnéolé  blanchâtre,  entière- 
ment dépourvue  de  raies  et  de  taches  noires,  opaque,  légèrement  rugueuse,  à peine 
luisante  et  d’un  aspect  crétacé.  Tours  de  spire  au  nombre  de  G,  dont  les  premiers  soûl 
d’un  rose  plus  ou  moins  violâtre.  Ouverture  d’un  pourpre  violet  clair  à rintérieiir,  et 
luisante.  Péristoine  d’un  blanc  sale:  bord  columellaire  développé,  réllécbi;  bord  basal 
et  bord  externe  faiblement  épaissis  et  [iresque  Irancliants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  29  millimètres;  ])lus  grand  diamètre,  i3  1/2.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  t A millimètres;  plus  grand  diamètre,  8. 

Variété  y.  Pins  grande  que  la  forme  typi(|ue,  légèrement  épaissie,  fortement  ru- 
gueuse et  comme  martelée  par  endroits,  terne,  opaque,  d’un  ton  carnéolé  blancbâli'e 
et  n’oifrant  aucune  trace  de  raies  ni  de  tacbes  noires.  Tours  de  sjiire  au  nombre  de 
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{)  i/a,  (Joui,  les  5 premiers  sont  d’un  rose  violâtre  et  le  dernier  d’un  blanc  crc^tacé 
sale.  Ouverture  d’un  violet  pourpre'  livide  à l’inte'rieur,  et  assez  luisante,  i^cndstome 
d’un  blanc  sale  : bord  columellaire  dilaté  et  fortement  réfléchi;  bord  basal  et  bord 
evterne  légèrement  épaissis. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  33  millimètres;  plus  grand  diamètre,  i 6.  Jjongueur 
de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  i6  millimètres;  plus  grand  diamètre,  lo  i/‘.2. 

Hahilal.  Mexique  : environs  de  Tacubaya  (llegewiscb);  Angangneo  (Oep|)e).  Jai 
variété  jS  vitaux  environs  de  la  ville  de  Mexico  (Boucard).  La  variété  y a élé  recueillie 
dans  la  vallée  de  Mexico  (Bourgeau). 

Observations.  Le  Bulimulus  sulcosus  est  une  espèce  de  terre  froide  qui  vit  à peu  près 
dans  les  mêmes  conditions  que  VHelix  Hwnholdiiana , Valenciennes.  Le  Bulimulus  hie- 
malus,  Beeve  (emend.),  n’en  constitue  guère  qu’une  simple  variété  et  doit  lui  être  réuni. 


35.  Bllimlll'S  Ghiksbueghti,  Bfcinér. 
iPI.  xxm,  (ig.  h nt  tui.) 

Iluliiiiits  Gltloshi-eghli , PfeilTcr,  Malak.  lilàtler,  vol.  XIII,  p.  83,  1866. 

Ituliiims  Gliiesljroghli,  Pfeifl'er,  Novit.  Conchol.  vol.  III,  ]).  3or),  pi.  LXXV.  lig.  (I,  7,  i86(), 

Bulimus  Ghiesbreglui,  Pl’eilTer,  Monog.  Heliceonm,  vol.  VI,  j).  46,  1868. 

Testa  peeforata , oimlo-comca , sohda,  subrug'uloso-slnala , dix  mlidula,  (dha,  slriip's  sparsis  fuscis  oenula; 
spira  mbreppalanlee  conica,  aptce  nculiuscula ; sutura  minute  serndata;  anfrnctus  (i,  superi  rix  conrexiusculi , 
ultimus  sjiirurn  suhœtjuans,.  convexior,  hast  vix  altenwUus;  ndumella  leviter  arcuatn,  lilucea;  apertura  vix 
oldujua,  aeumiiialo-OL'ahs;  penstoma  simplex , murgitm  e.vlerno  hreviter  expaiiso,  eoluineJlariJbrnirattm  rejlexu. 

fjoiif’iludo  Si-Sa  null.,  diain.  maj.  i3  mdl.  — Apertura  16  1/2  miH.  lonija,  c)  lata  (Mus.  Parisicîiisp  ). 

Bahilat  Chiapas,  reipuhlicœ  Alexicanœ  (Ghiesbrefjht,  Itercndt);  Argielta,  (iuatemalœ  (Bocourt). 

Co(piille  munie  d’une  perforation  ombilicale,  de  forme  ovale-conicjue,  solide,  mar- 
quée de  stries  légèrement  rugueuses,  à peine  luisante  et  blanche  avec  des  bandes 
longitudinales  brunes,  éparses  çà  et  Là,  Spire  assez  régulièrement  conique,  terminée 
par  un  sommet  assez  pointu.  Suture  très-finement  denticulée.  Tours  de  sjiire  au 
nombre  de  G;  tours  supérieurs  à peine  convexes;  dernier  tour  à pou  près  aussi  grand 
que  la  spire,  j)lus  convexe  que  les  précédents  et  faiblement  atténué  à la  base.  Colu- 
melle  légèrement  arquée  et  d’un  violet  lilas.  Ouverture  à peine  oblique  et  de  forme 
ovale  acuminée.  Péristome  simple:  bord  columellaire  voûté  et  rélléchi;  boi'd  externe 
brièvement  étalé. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  3i  millimètres;  [)lus  grand  diamètre,  i3.  Longueur 
de  I ouverture,  i6  i/a  millimètres;  plus  grande  largeur,  q. 

Habitat.  Mexique,  dans  l’État  de  Cbia|)as  (Gbiesbreght,  Berendt);  Guatemala . à 
Argietta,  localité  élevée  du  département  de  Solda,  en  terre  froide. 
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Observations.  Il  existe  des  individus  à forme  un  peu  plus  svelte  et  chez  lesquels  les 
bandes  longitudinales  sont  plus  accusées  (pl.  XXIII,  tig.  U),  tandis  que  d’autres  sont 
presque  complètement  blancs,  sauf  la  columelle,  qui  reste  toujours  violette  ([>1.  XXilJ, 
(ig.  l\  a).  L’animal  est  verdâtre  latéralement  et  bordé  de  jaune  clair  dans  le  voisinage 
du  disque  locomoteur.  Sa  partie  dorsale  est  d’un  jaune  clair,  légèrement  teintée  de  rou- 
geâtre, et  colorée  ensuite,  de  chaque  côté,  d’une  nuance  violette  qui  rappelle  c(dle  de 
la  partie  columellaire  du  test 


3().  RULtMUS  IILDIS,  Anton. 
(Cl.  XXIII,  lig.  6 el  (in. 


Bulîmus  riidis , AuLon,  t'e/’i.  ]).  A3,n°i5G.),  i8A(). 

Bnlimns  rmlU , Pleiller,  Sijmh.  II.  p.  5o,  iS'ia. 

Btdiwvs  riidis,  Pteiffer,  Monog.  Helieeonim,  vol.  Il,  p.  ujj,  t8/i8. 

Mesemltviiim  nidis,  Albüi's,  lleliceen,  p.  i.'57,  i85o. 

Mcsembriim  rndis,  PleiiVof,  Vers.  p.  i58,  i855. 

Mcsemhrimhi  rudin , H.  el  A.  Adams,  G citera , \ol.  Il,p.  1.57,  i8o8. 

Biiliiiivhis  radis f Môi’ch,  Midnk.  Bldller,  vol.  \t,p.  112.  t85(j. 

Bulimus  radis,  VV.  G.  Biimey,  Procccd.  Philad.  Acad.  nat.  sc.  p.  i5-i,  i8üü. 

Bnliimis  radis,  W.  G.  Binney,  Clicck  Lists,  sect.  ni,  p.  5,  i8üo. 

Balimn'i  radis,  Pfeidi'r,  Monog.  Heliceorvai,  vol.  \l.  p.  i-jG,  18(18. 

Testn  wigiistc  prrforiitii.  oralo-coincn , loiigitinlnnilacr  snl  rude  phcnlo-nignUi , livide  albidii , snlnrate  fuseo 
loiigiiiidiHaliter  el  punnn  regiilnnler  Jbmrmulntn;  spirti  siiheloiigiilii , npiee  eililiisalo;  saliirii  siiliirreguliinter 
impressn;  iiiifrncliis  5 1/2  coiii'e.miscuh , embrijoiudes  pnnu  a mbheees,  lulesceiilc.s,  ulhmus  iiijlnliis,  spirmii 
œquiuis;  iiperhirn  oblongo-oiHilis , intus  fuscnlii , jhtnmmhs  nîgvo-Jiiscis  mifnictiis  ulliwi  Irinismeinilibus . inlidahi; 
penslonni  simple.r.  nlbn  bmbntum,  inniginibus  dhsjienctis,  coliimellnn  foi  iiiciUo,  dibilnlo.  paleiile.  busah  et 
cxlcrm  aeutis. 

biiigltndii  a//  i/a  mill,  dimn.  moj.  ulmill.  — Apertiirn  cum  perlstomate  i3  j/s  riiill.  longa,  8 lata  (Coil. 
Crosse). 

Var.  /S.  Major;  anfraeius  6 , ulhmus  sulcosus. 

Lüiigitudo  3/1  mill.',  diam.  maj.  17  mill.  — Aperlura  ig  mill.  longa,  10  lata. 

Habitat  in  republiea  Me.rieana,  propc  Chapidtepix  {lhgew\sch)-,  m Ainerica  cenlrali{Œ,vsliH\,  leste  MiinAi). 


Umiuille  munie  d’une  perforation  ombilicale  étroite,  de  forme  ovale-conique,  munie 
de  plis  longitudinaux  rugueux  et  assez  grossièrement  marqués.  Coloralion  d'un  blanc 
livide,  sur  lequel  se  détachent  des  llammules  on  taches  d’un  brun  foncé  et  presque 
noir  peu  régnlièixis,  plus  ou  moins  larges  el  disposées  longiludinalement.  Spire  assez 
allongée,  terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus.  Suture  assez  irrégulière,  mais  bien 


' Sur  lu  planche  XXIII , cpii  représente  celle  espèce,  les 
parties  latérales  de  tanimal  sont  d'un  vert  trop  intense  et 
ti'op  cru  ; de  plus,  on  a omis  la  nuance  vinlelte  des  pailies 


latérales  et  la  teinte  légèreinenl  rougcàlre  de  la  partie  dor- 
sale, teinte  qui  atteint  son  ihaximum  sur  les  tentacules  et 
dans  leur  voisinage. 
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marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  5 i/â  et  assez  convexes;  tours  embryonnaires 
au  nombre  de  •? , à peu  près  lisses  et  jaunâtres;  dernier  tour  renflé  et  aussi  grand  que 
la  spire.  Ouverture  de  forme  ovale-oblongue,  brunâtre  <à  l’intérieur,  assez  luisante  et 
laissant  apei'cevoir,  j)ar  transparence,  les  llammules  d’un  brun  noirâtre  du  dernier  tour. 
Eéristome  simple,  bonlé  de  blanc  ; bords  séparés  l’un  de  l’autre;  bord  columellaire 
développé  en  forme  de  voûte  et  réllécbi;  bord  basal  et  bord  externe  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  2/1  1/2  millimètres;  plus  grand  diamètre,  i3.  J.iOn- 
gueur  fie  1 ouverture,  y compris  le  péristome,  i3  1/2  millimètres,  plus  gran<le  lar- 
geur, 8. 

Variété  Plus  grande  (pie  la  forme  typique;  tours  de  spire  au  noml)re  de  6.  dont 
le  dernier  est  sillonné. 


Longueur  totale  de  la  cof[uiHe,  34  millimètres;  plus  grand  diamètre,  i 7.  Longueur 
de  1 ouverture,  19  millimètres;  plus  grande  largeur,  10. 

Ilnlnlol.  Mexique,  environs  de  (diapulte|)ec  (Ilegewisch).  — Amérique  centrale 
( OErsted,  d’après  Morcb). 

Ohservahonn.  Cette  espèce  a été  médiocrement  décrite,  dans  l’origine,  |iar  Anton, 
qui  lui  attribue  un  test  assez  brillant  : bien  au  contraire,  la  co(|uille  est  généralement 
assez  terne,  lorsqu’elle  est  arrivée  à l’état  adulte.  Ses  liandes  ou  llammules  d’un  brun 
noir  sont  babituellemeut  longitudinales  et  disposées  dans  le  sens  des  plis  rugueux  du 
test.  Le  Bulmuks  rudis  est  intermédiaire  entre  les  Bulimulus  stdcosm  et  Btdimulus 


fihiesbreghti,  d un  cote,  et  les  Buhimdiis  Jonasi  et  Buhmidus  Hegcivisclii,  de  l’autre, 
par  les  caractères  de  son  test,  moins  fortement  sillonné  que  celui  du  premier,  mais 
beaucoup  plus  (jue  celui  des  derniers.  Nous  ne  citons  point  eu  synonymie  la  ligure  du 
BulmuluH  rudis  publiée  par  Heeve  {ConchoL  Iconica,  p.  28(1,  i8â8)  : elle  ne  nous 
paraît  jias  s’appliipier  exactement  à l’espèce. 


37.  IM  limüLDS  .Ionasi,  Pfeiffer. 

(l'I.  XXIll,  7 el7«.) 

fhilimm  Jonasi,  Pfeiffer,  dans  Pliilippi,  Ahhild.  vol.  II,  p.  laS,  pl.  V,  fig-,  4,  18^17. 

Buliinvs  Jonasi,  Pfeilfer,  Monog.  Hclicenrnm,  vol.  II.  p.  107,  i8'i8. 

Ilulmms  Jonasi,  Iteeve,  ConchoL  Iconica,  p.  .‘16.3,  i8'i8. 

Bulimus  Jonasi,  Desliayes,  dans  Fdrussnc,  llist.  nul.  p.  83,  pl.  CL,  fig.  17.  18,  i8.oo? 

Beiostmcns  Jonasi,  Mho, rs,  Ikliceen,  p.  i.'îG,  i85o. 

Bulimtis  Jonasi,  Küster,  Chnninilz,  erf.  p.  1G8,  pl.  L,fjg.  11,  ta,  i8F)h. 

Leioslracas  Jonasi , Pfeiffer,  Vers.  p.  i,t3,  i.‘5.5.o. 

Otostomus  Jonasi,  H.  ot  A.  Adams,  Généra,  vol.  Il,  p.  i5i,  i858. 

Mormns  Jonasi,  Alhers,  Jleliceen,  éd.  Marions,  p.  aid,  18G0. 

Buhnms  [Mormas)  Jonasi,  Marions,  Malale.  Blüiter,  vol.  Xlt,  p.  70,  i86.5. 

Bulmas  Jonasi,  Pfeiffer,  Monog,  lleliceonim,  vol,  VI,  p.  FtA,  18G8. 

Bnhma  las  {M  or  nins)  Jonasi , W.C.  Piinney  fit  Itlanil,  .Inier.  Jonrn.  of  ConchoL  vol.  Vil,  p.  189,  187  t. 
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•Tffita  perfornUi , ohhngo-conkn , temiiitsciiln,  sulmitiihln , hiigilndinaliter  rugoso-plicntri , opnca , slrmninea, 
miels  Innphudiiialihus  pellueidis,  corneis;  spim  ronicn,  nplre  ohtusulo;  sulurn  subirreguhntrr  imprcssa;  aa- 
fmclm  6 eonveœlmeuU , emhryoïiriles  prinil  i lœvcs,  stramhm,  nltimiis  spirmii  suhmjudvs,  bnsl  altemmtus; 
eohimell/i  bireiter  nrcuatd,rii)hice(i;  eipeiiurn  ovali-oblonirn,  inlus  concolor  ; pmslomn  simplex,  expmmmi,  mar- 
gine  cnhtmelldn  formedlnn  Irreviter  rijlexo. 

Longilndù  si}  miU.,  dldin.  miij.  lo  mill.  — Apei-lura  is  mlll.  longd,  6 hiUi  (Coll.  Salle). 

Hdbitdt  prope  Verd  Pdz,  Gudlemdlœ,  in  Amenca  cenlrnli  (Delattre);  m virAïuo  rmtdtis  (jimtenidld  dictæ 
(A.  Salle);  In  Gndlrwdld  (A.  Morelot). 

Coquille  inuiiie  d’une  perforation  ombilicale,  de  forme  oblongiie-coniqne,  assez 
mince,  assez  luisante,  marquée  de  sillons  on  plis  longilndinanx  d’une  coloration  cor- 
née et  translucide,  qui  tranchent,  sur  le  fond  opaque  et  jaunâtre  du  test.  Spire 
conique,  terminée  par  un  sommet  léjqèrement  obtus.  Suture  Itien  marquée,  mais  un  peu 
irrépulière.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 et  légèrement  convexes;  tours  embryon- 
naires au  nombre  de  i 1/9,  lisses  et  jaunâtres;  dernier  tour  à peu  près  aussi  grand 
que  la  spire  et  atténué  à la  base.  Columelle  brièvement  arquée  et  de  coloration  vio- 
lette. Ouverture  ovale-oblongue  et  de  meme  couleur  à l’intérieur  que  le  reste  du  test. 
Péristome  sinqile  et  assez  développé  : bords  séparés  lun  de  1 autre;  bord  columellaire 
brièvement  réllécbi,  en  forme  de  voûte; bord  basal  et  bord  externe  legerement  étalés, 
mais  néanmoins  presque  tranchants. 

Longueur  tolale  de  la  coquille,  98  millimètres;  plus  grand  diamètre,  10.  Longueur 
de  l’ouverture,  i9  millimètres;  plus  grande  largeur,  G. 

Hahilal.  Guatemala  (A.  Morelet);  environs  de  Coban  (Vera  Paz),  dans  l’Amérique 
centrale  (Delattre);  environs  de  la  ville  de  Guatemala  (A.  Sallé). 

Olmervaiions.  La  description  primitive  de  cette  espece  est  entachée  d une  grosse 
erreur  géographique.  L’auteur  indique  comme  haljtiat  d\era  Cruz  America;  ceatrahs.v 
Or  la  ville  de  A^era  Cruz  est  située  dans  l’Amériipie  du  Nord  et  non  dans  lAmeri(|ue 
centrale,  et,  d’un  autre  coté,  le  [{ulmulun  Jonasi  na  ete  jusqu  ici  recueilli  authenti- 
quement que  dans  le  Guatemala  seulement  et  non  au  Mexiipie.  La  confusion  de  Vera 
Cruz  avec  Vera  Paz  est  donc  ici  évidente.  Quoi  (pi’il  en  soit,  celte  double  erreur  a été 
reproduite  successivement  par  divers  naturalistes  allemands  et  anglais,  et  notamment 
par  A1M.  Ailiers,  E.  von  Martens  et  Reeve,  sans  être  relevée  jusqu’ici.  11  importe  donc 
de  la  signaler  et  d’en  opérer  la  rectification. 

D’après  les  observations  de  MM.  Binney  et  Bland’,  la  mâchoire  du  Ihdimulm  Jonasi 
est  lon.o’ue,  un  peu  arquée,  obtuse  et  légèrement  atténuée  à ses  extrémités  : elle  jiré- 
sente  des  plis  nombreux.  Les  dents  appartiennent  au  même  type  que  celles  du  Buli- 
muhis  aureohis,  Guppy. 


American  Jourii.  nf  CmicIioL  vol.  Vit,  p.  189.  1871. 
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38.  BulIMULüS  HeGEWISCHI,  Pfeiffei'. 

(PI.  XXIir,  lig.  10  et  10  fl.) 

Uidirnus  I hgewischi , Pleiffei’,  S;jmb.  Il,  p.  46,  i849. 

Buhmm  llegewhchi,  Plbiilei',  Monng.  Heliceormn,  vol.  11.  p.  179,  i848. 

Bulimus  llegewischi,  lieevo,  Conclwl.  Icoiiica,  p.  5o8,  18/19. 

Mcsembnwis  lirgm-isclii , Ailiers,  lletkeoiif  p.  1.67,  18,60. 

Museiiibrimis  II egewisclii,  PlbifTei’,  Fci-.v.  p.  i58,  i855. 

Mesembrmus  Hegewisclii,  11.  et  A.  Adnins,  Généra,  vol.  11.  p.  167,  i858. 

Morinue  Ilegeivisclii , Ailiers,  lü4iceen,  éd.  Marteiis,  p.  216,  1860. 

Ilvlmus  IJegen-isehi , W.  G.  Binney,  Chcck  Lixts,  sect.  ni,  p.  ,5,  1860. 

Bulimnlux  (i\Iormiis)  Ilegeirixchi , Martcns,  Mnliik.  Blâltcr,  vol.  Xll,  p.  28,  186.Ï. 

Bnhimix  Hegeivischi , P/ciffer,  Monog.  Heliceortim,  vol.  Vl,  p.  iio,  1868. 

7 cxlfi  dislinele  riiHold , ovnlo-aaitn,  tenuiuscula . lonipliuh'unlüer  H mliohlujue  rtigitto-Hlriuln  ( ragk  olmlelis ) , 
itilulald,  (ilba,  slri/ps  rnifpistis,  rririuscnhs,  saturale,  fnsnn  radnil.n;  xjimi  rmiica,  apive  ohUmtlo,  liilescenlp; 
xiiliirii  irveppilarilei-  mprossu,  xuhcreuulala ; imfraclus  B-O  plmimxculi , iilliimis  spirmn  stipmms,  hnni  rotiindii- 
Ina;  apcrium  oblnnp'o-fyDatd , mtus  niüda,  p(dlidc  fitscula,  nlrigis  anfmclus  nllimi  tnmmeunlibus ; pcristomti 
■vmpic.r,  (dbidiim,  meirgminiis  diyunclh,  cohirnellari  mperne  dilntatu,  reflexo,  mbapprenso,  Imindi  ci  c.rtrnio 
tinilix. 

fjjiiiptudo  Bi  mdl.,  di/nn.  maj.  lù  mill.  — Aperiura  17  mill.  longa,  8 luia  (Ooll.  CrciSic). 

\m‘.  (i.  Fdsciis  lulis,  interruptis , violacescenli-fuscis. 

Yar.  y (|)1.  XXIII,  lig.  10/1).  FJmigtad , ipdciltor,  strigis  mhms  rimx,mhmiie  jvnm  nidlaUi ; tmiractus  6 , 
vllimiis  spirct  panlo  minnr. 

IjDiigiitido  s3  mdl.,  dimn.  maj.  to  mdl.  — Àpertura  11  mill.  longa,  5 ijü  latn  (Coll.  Crosse). 

Il(d>itfit  ui.  repnbltca  Mexuwia,  propc  P(iscuitro\  m provmcta  Miidioncan  diiia  (Hegewiscli);  Piiebl/i  et 
Tehiuiran  (IJhfle);  Onzfdm  ( Ulido );  jiroyir  Mexico  (A.  Salld,  A.  Boucard). 


Coquille  pourvue  d’une  fente  ombilicale  bien  dislincte,  de  forme  ovale  nn  peu 
aqi’uë,  assez  mince,  sillonnée ^ en  sens  lonpptudinal , de  stries  rugueuses,  mais  pour- 
tant ob.solète.s  et  légèrement  obliques.  Test  assez  luisant  et  de  coloration  blanche,  avec 
(|uelques  rayures  longitudinales  étroites,  assez  espacées,  peu  nombreuses  et  d’un  brun 
foncé.  Spire  conique,  terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus  et  jaunâtre.  Suture 
ii’régulière,  mais  bien  marquée  et  paraissant  ])res(|ue  crénelée. Tours  de  spire  au  nombn^ 
de  b ou  6 et  assez  plans;  dernier  tour  arrondi  à la  base,  tantôt  un  peu  plus  grand  ([ue 
la  spire,  tantôt  d’une  longueur  sensiblement  égale.  Ouverture  ovale-oblongue,  luisante 
a 1 intérieur,  d’un  brun  jaunâtre  très-clair  et  laissant  apercevoir,  par  transparence,  les 
rayures  foncées  du  dernier  tour.  Péristome  simple  et  blanchâtre,  à bords  séparés  l’un 

' I.  nuleur do  I espèce  donne  deux  indications  l'aulives  en  Mexique,  cl  non  pas  une  localité,  et  Pascuaco,  l’une  des 
In  citantcoinine  se  trouvant  ftpcope  Michoacan.Pasquaro.n  principales  villes  de  cet  État,  ne  s’e'crit  trPasquaron  dans 
Ee  Michoacan  est  un  Etal  situé  sur  le  versant  Pacifique  du  aucune  des  cartes  que  nous  avons  consultées. 
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(le  l’autre;  bord  colmnellaire  dc^veloppé  à sa  parlle  su])érieure,  et  r(^^i1échi;  bord  basal 
et  bord  externe  trancbants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  3i  millimètres;  ])lus  grand  diaim^tre.  l 'i.  Longueur 
de  l’ouverture,  y mdlimetres;  ])lus  grande  largeur,  8. 

Variété  Fascies  larges,  interrompues  et  d’un  brun  violâtre. 

Variété  y.  Allongée,  plus  gnRe  que  la  forme  typique  et  ornée  (ruii  plus  grand 
nombre  de  rayures  d un  brun  noiralr(3. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  millimètres;  plus  grand  diamètre,  lu.  Longueur 
de  l’ouverture,  ii  millimètres;  plus  grande  largeur,  5 

Halniat.  Mexique  : environs  de  Pascuaro,  dans  l’Etat  de  Miclioacan,  sur  le  versant 
Pacifique  (llegcvvisch);  Puebla  et  Tehuacan,  à une  altitude  de  i ,700  à -î,ooo  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  (Ulule);  Orizaba,  à une  altitude  de  i,3oo  mètivs; 
environs  de  Mexico,  en  terre  froide,  sur  les  cactus  (A.  Sallé,  A.  Roucard  ). 

Observatiom.  Cette  espèce  varie  sous  le  rapport  de  la  taille  et  sous  celui  des  propor- 
tions relatives  de  la  spire  avec  celles  du  dernier  tour,  proportions  (|ui  ne  sont  pas 
toujours  les  iruunes.  Ses  stries  rugueuses  deviennent  parlois  très-obsolètes.  De  plus, 
chez  quelques  individus,  les  rayures  longitudinales  d’un  brun  loncé  disparaissent 
presque  complètement,  tandis  (pie  chez  d’autres,  dans  la  variété  y,  par  exemple,  elles 
sont  très-marquées.  AL  Pfeiffer  cite  une  vaidété  |S  à fascies  larges,  interrompues  et 
d’un  brun  violâtre',  que  nous  ne  connaissons  jias  et  ({ui  pourrait  bien  ne  pas  appar- 
tenir à l’espèce,  car  il  s’abstient  de  la  mentionner  dans  le  VP  volume  de  sa  Moiiofrra- 
pliic  de^  Hélicéens. 

M.  E.  von  Alartens  pense  que  le  Bulimulus  nitidiilus  de  Reck  est  la  même  chose  (pie  le 
Bulimulus  l[(;gcivischi.  Le  même  auteur  semble  disposé  à relier  intimement  le  Pmlimulua 
Hegewmhi  au  Bulimulus  Pazianus,  Orbigny,  do  Rolivio.  Nous  considérons  ces  deux 
espèces  comme  distinctes,  aussi  bien  au  point  de  vue  zoolog'ique  (pi  au  point  de  vue 
géograpliiipie. 


39.  RuLIMüLLS  llKWt'MANiN'l.  ITeiffer. 

Ihilimus  lleyiiemanm,  l'Ieifler,  Malak.  Blâtler,  vnl.  XIII,  p.  8.3,  i8GC. 

Buliimts  UeijnemfiHni,  Pfeilï'ec,  Monug.  Ileltceoruin,  vol.  VI,  p.  iio,  n i8()8. 

Btiliinva  flei/iinnanui,  PleilTer,  Novil.  Lonclwh  vol.  III,  p.  A-33,  pl.XCVl,  Iijj.  ■>,  A,  i8()8. 

Testa  suljperforata , oi'alo-amlca,  solidula,  .striata,  nitida,  superne  albida,  .seneba.s  macularuin  maiptaruin 
Hiarkaiilium,  strigi.s  angustis  juactarmn  jricta;  spira  conica,  apice  obtasula;  -sutura profunda , minute  .serridata; 
anfrartuH  6 eonveP,  idtimm  spiram  suluerjuans,  infra  medium  fulvicans,  ba.si  subcomjnr.s.sus  ; rolumella  vix 


Moiiog.  Ileliceoruiii , vol.  Il,  p.  i848. 
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(wcuala,  subncedena;  (ipcrhira  obliqua,  oblon(ra;  pcrisloma  simplex,  rectum,  margine  columellciri  sursum  dila- 
ta lo,  rejlexo,  perforationem  fere  tegeiUc. 

LoHgitudo  aâ  milL,  diam.  maj.  ii  ija  mill.  — Apertura  i3  niill.  longa,  mcdio  6 lata. 

Jlahitat  propp  Omaha , m provmcia  Vera  Cruz,  reipiiblicce  Mexicanœ  (Bollcri). 


Coquille  .suj)|jeHüre'o,  ovale-conique,  assez  solide,  slrie'e,  luisanle,  Llancliàtre  à sa 
|)aiiie  sujiérieure , avec  des  sériés  de  grandes  taches  noirâtres,  re'unies  par  des  Landes 
hrunes,  e'troites  et  plus  claires.  Spiie  conique,  terminée  par  un  sommet  assez  obtus. 
Suture  |)rolonde  et  finement  denticulée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  (i  et  convexes; 
dernier  tour  à peu  ])rès  aussi  grand  que  la  spire,  d’un  fauve  jaunâtre  au-dessous  de  la 
partie  médiane,  et  légèrement  comprimé  vers  la  base.  Columelle  à peine  arquée  et 
portée  eu  arrière.  Ouverture  oblique  et  de  forme  oblongue.  Péristome  simple  et  droit  : 
l)ord  columellaire  élargi  et  réfléchi  à sa  partie  supérieure,  de  façon  à recouvrir  [U’esque 
complètement  la  perforation  ombilicale. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  aâ  millimètres;  plus  grand  diamètre,  i i i/a.  Lon- 
gueur de  1 ouverture,  i 3 millimètres;  largeur  à la  partie  médiane,  G. 

HabikU.  Ce  Ihilinmlm  provient  du  Mexique  : il  a été  recueilli  par  M.  Ifofteri  aux 
«mvirons  d’Orizaba,  dans  l’Etat  de  Vera  Cruz. 

Olmervalions.  Cette  espèce  semble  intermédiaire  entre  le  Bulimidm  Droueli  et  le  Bn- 
hmulus  rudis.  FjWe  a la  forme  générale  du  second,  mais  elle  est  moins  Ibrtejneiil  striée, 
et  son  système  de  coloration  se  rapproche  plutôt  de  celui  du  premier. 


âO.  BiLIMULUS  FENESTr.ATLS,  Pfeinèr. 

Ilulimv.'i  Jene-slralus , l’feifler,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  [).  29,  1866. 

Ihdimiai feiicstrntiis , Pfeiffer,  Mouog.  Ifelkeorwn,  vol,  II,  p.  101.  i8fi8. 
fiiilimti.s  fcneMrnius,  Pieevc,  Conclwl.  Iconica,  p.  21/1,  18/(8. 
liidmiisfciwslralus,  Pliilippi, /fiWW.  vol.  lit,  p.  96,  p|.  IX,  lijp  1,  o,  i85o. 

Mesmnhrinns  feneslratm , Altiers,  lleliceen,  p.  107,  iHüo. 

Dn/tnwns feiiesirntns , Pfeiffer,  Vers.  p.  i5i,  ib5.i. 

Mesemhriuus  fme.'itrulus , tl.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  Il,  [i,  iGy,  i858. 
titdimns JenesU-atus , W.  G.  liiimev,  Proceed.  Phdad.  Acad.  nat.  sc.  p.  iSs,  1860. 
litdimits  fencstralus , W.  G.  Pinuey,  Cliech  Liste,  sect.  111,  p.  5,  18G0. 

Ihdimns  feneslrnlns , Pkiiïev,  Monog.  Ileliecorum,  vol.  VI,  p.  /j(j,  i81)8. 

l'esta  perjorata,  .ndjlisiformi-obloiiga,  snhdulu,  longiludinalher  profunde  undulato-sulcosa , alba,  fasciis 
subquitique  et  strigis  luidulahs,  nigneanti-eastuneis  Jeneslrata;  spira  eomca,  acuta;  mlura  ercnulata;  atifractus 
0 j/s  conve.x;iuscuh , ullimtis  spiram  quiulo  stiperuns;  columella  sidtplicata,  oblique  recedens,  hiacea;  apertura 
obloHgo-semiovidis,  lutus  Idaetna;  pcrisloma  expatisuni,  margine  columellari  superrie  angulalim  refle.ro,  sub- 
appresso. 

Longitudo  lia  mill.,  durm.  maj.  18  mdl.  — Apertura  a a mdl.  longa,  mcdio  ti  ifa  lata. 

llidntat  in  repubhca  Mexicana  (Liebmann,  Uhde);  Anganguco  (Deppe). 
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Coquille  munie  d’une  perforation  ombilicale,  subfusiforme -oblongue,  assez  solide, 
marquée  de  sillons  longitudinaux  ondules  et  profonds.  Coloration  Idanclie,  avec  des 
fascies  généralement  au  nombre  de  5,  croisées  par  des  bandes  onduleuses,  les  unes  et 
les  autres  d’un  brun  noirâtre.  Spire  conique  et  assez  pointue.  Suliire  crénelée.  Tours 
de  spire  au  nombre  de  6 1/2  et  légèrement  convexes;  dernier  tour  un  peu  plus  grand 
que  la  spire.  Columelle  presque  tordue,  portée  en  arrière  et  d’un  violet  lilas.  Ouver- 
ture de  forme  semi-ovale  oblongue,  et  d’un  violet  lilas  à l’intérieur.  Péristome  déve- 
lopjié;  bord  coliimellaire  anguleusement  réfléchi  près  de  la  perforation  ombilicale,  sur 
laquelle  il  s’applique  en  partie. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  45  millimètres;  plus  grand  diamètre,  18.  Longueur 
de  l’ouverture,  25  millimètres;  plus  grande  largeur,  à la  partie  médiane,  11  1/2. 

Habitat.  Mexique  (Liebmann,  Uhde);  Angangueo  (De|)pe). 

Observations.  Âl.  E.  von  Martens  ' considère  cette  espèce  comme  une  simple  variété 
du  Butimulus  .sMicems,  PfeilTer,  et  pense,  de  plus'L  que  la  figure  donnée  par  Reeve^  ne 
représente  pas  le  véritable  Bulmulus  fcncstratus  de  Pfeiffer  et  de  Philippi.  Pourtant 
M.  Pfeifl'er,  auteur  de  l’espèce,  a toujours,  jusqu’à  présent,  cité  la  ligure  de  Ueeve  dans 
sa  synonymie,  et,  si  l’on  étudie  avec  soin  la  diagnose  originale  du  naturaliste  de  Cas- 
sel,  on  s’aperçoit  qu’elle  s’applique  beaucoup  mieux  à la  coquille  figurée  dans  le 
Concliologia  Iconica  qu’à  celle  qui  est  représentée  dans  les  Ablnldangcn  par  Philippi. 
Peut-être  ce  dernier  a-t-il,  en  cette  circonstance,  commis  une  erreur,  ou  choisi  des 
formes  peu  typiques?  Bien  que  nous  ne  connaissions  le  Bulimulns  fenestratus  que  parles 
figures  et  les  descriptions  qui  en  ont  été  données,  nous  ne  partageons  pas  I opinion  de 
M.  E.  von  Martens  au  sujet  de  la  réunion  de  l’espèce  au  Bulimiihis  sulcosns,  et  nous 
croyons,  avec  M.  Pfeiffer,  ([u’il  convient  de  maintenir  l espece,  au  moins  dans  létal 
actuel  des  connaissances  et  jusqu’à  plus  ample  éclaircissement. 

41.  RüLIIVIULUS  FKNESTP.ELLDS,  Martens. 

Ah  üuümus  feneslralns , l’Ieifiei'  [parlim)  clans  Philippi,  Abbild.  vol.  lit,  pl.  IX.,  fig.  5,  i85o? 

liulimulus  [Sciitalus) fenestrellu^ , Martens,  Monatsber.  Berl.  Akad.  p.  5ii,  i863. 

Bulvmdun  [Scutnlus) fenestrellus , Martens,  Makk.  HliiUer,  vol.  Xll,  p.  .ÎS,  i8G5. 

Bidimus fnipslrcllus,  Pleifler,  Monog.  Heliccorum,  vol.  VI,  p.  i44,  1868. 

Testa  rimnia,  fiisiformis,  obJonga,  solûhihi,  mediocriter  strinla,  alha,fascm  à lalls,  mlerrujdis,  nigncanli- 
castaneis  feneslrata;  spira  conica,  acutiuscula,  apice  summo  nigrcsccns;  sutura  margmnta,  Icviler  creuidalu; 
anjractus  5 conve.Tmcidi;  aperlura  dimidiam  longitudinern  paido  supernns,  piriformi-ovata , svhlus  ddatata, 
tutus  leviter  flavescens , fasciis  conspicuis;  columella  distincte  spiratim  torla;  penstoma  rectum,  intus  lemtder 
albo-labiuhmi,  margine  enhmeltari  supcrme  angulatim  rejlexo. 


' Mcdnk.  Blàtlei-,  vol.  Xll,  p.  34,  i855.  — ’ Ibid.  vol.  Xll.  p.  aS,  i855.  — ’ Couchol.  Iconica,  p.  21 4,  1-848. 
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Lnniptudo  2 S mill.,  cUam.  maj.  i5  mill.  — Apertura  i5  mdl.  loiiga,  8 ijü  lata. 

IJalniat  in  irpuhlica  Me, ricana  (Llide);  in  repuhhca  Coslnnceim  (Hofimann,  teste  L.  von  Martens). 

Coquille  munie  d’une  fente  ombilicale,  fusiforme,  oblongue,  assez  solide  et  me'dio- 
crement  sLrie'e.  Coloration  blanche,  avec  h larjj^es  fascies  transverses,  interrompues  et 
d’un  brun  noirâtre.  Spire  conique,  assez  pointue  et  devenant  noirâtre  à l’extrême 
sommet.  Suture  bordée  et  légèrement  crénelée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  B et  assez 
convexes.  Ouvei'ture  dépassant  un  peu  la  moitié  de  la  longueur  totale  de  la  coquille, 
ovale-piriforme,  dilatée  du  coté  de  la  base,  de  coloration  jaunâtre  à l’intérieur,  et  lais- 
sant apercevoir,  par  transparence,  les  fascies  du  dernier  tour.  Columelle  distinctement 
tordue  dans  le  sens  de  la  spire.  Péristorne  droit,  légèrement  bordé  de  blanc  à l’in- 
térieur; bord  columellaire  auguleusement  rélléchi  à sa  partie  supérieure. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  98  millimètres;  plus  grand  diamètre,  i5.  longueur 
de  l'ouverture,  i5  millimètres;  plus  grande  largeur,  8 1/9*. 

Habitat.  Plateau  du  Mexique  (Ubde).  — Plateau  de  Costa  Pdca  (Hoirmann.  d’après 
M.  E.  von  Martens). 

Observations.  Voisine  du  BuUmulus  sulcosus,  Pfeiffer,  cette  espèce  s’en  distingue, 
d’après  l’auteur,  par  la  simplicité  et  le  peu  de  profondeur  de  ses  stries,  qui  ne  pré- 
sentent jamais  un  aspect  rugueux.  L’auteur  pense  également  que,  malgré  la  torsion 
évidente  de  la  columelle,  caractère  qui,  dans  une  classification  artificielle,  tendrait  à 
la  ranger  parmi  les  Thaumastas  ou  les  Drtjmœus,  elle  se  rattache  au  groupe  des  Scu- 
talus  par  son  aspect  général  et  |)ar  ses  alïinités. 

Nous  ne  connaissons  point  cette  espèce.  M.  E.  von  Martens  met,  avec  doute,  dans  sa 
synonymie,  la  ligure  5 de  la  planche  IX  du  IIP  volume  des  Abbildungen  de  Philippi, 
que  M.  Pfeiffer  donne  comme  une  des  formes  de  son  Bulimus  fenestratus. 

/l2.  BulIMüLUS  UhdEANUS,  Martens, 

thilunulus  (Mesembriaus)  Vhikanus,  Martens,  Monatsher.  Berl.  Akml.  p.  5 Ai,  nov.  i863. 

Bulimulus  (Mesembrtmis)  Uhcleanus,  Martens,  M(dak.  Blâtter,  vol.  XII,  p.  25,  pl.  I,  fig-.  A,  5,  1860. 

Bulimus  Uhileanus,  Pfeiffer,  Momg.  Heliceorwn,  vol.  VI.  p.  1 1 A,  1868. 

Testa  rimata,  ohlongo-ronica , tenuiuscula,  perpendiculariter  grossmscule  striata,  liueis  sjnrahbiis  siibtilmi- 
mis,  solnm  sub  lente  conspicnis  impressa,  opaca,  carneo-straminea , plcrimfjue  fasviis  3 albis  oniata;  spira 
elongato-conica , aplce  minute  obtusulo,  eorneo-Jlavo;  sutura  subirrcgulariler  impressa;  anfractus  6 convexi, 
ultinms  basi  attenuatus;  nperiura  acuminatn-ovata , inlus  roncolor  uul  lemtcr  rosea;  columella  parnm  arcuata , 
rosea ; perisloma  simplex,  rectum,  margine  columellari  fornicalim  breciter  rejl.exo,  basali  et  exlerno  acniis. 

Longitudo  22  mill.,  dlam.  maj.  10  mill.  — Apertura  10  mill.  longa,  6 lata. 

' L’auteur  cite  un  autre  exemplaire  dont  les  dimensions  grand  diamètre,  12.  Longueur  de  1 ouverture,  i3;plus 

sont  les  suivantes  : Longueur  totale,  26 -millimètres;  plus  grande  largeur,  7. 
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Var.  (S  (pl.  XXI,  fig.  à et  à a).  Paido  major,  pallidim-;  spira  carneo-albida , apicr  corneo-flavo ; anfracliis 
tdtimus  pallido  slraminco-fulms , fascm  albin  3 ornatus,  prima  majore,  lata,  suliiram  occupante,  secuuda  mb- 
mediana,  tertia  paulo  inframediana , minore;  apertura  sordide  albido-fuscescens , Jasciis  anfractus  ultimi  vi.v 

Irmmneantibiis. 

jMniritudo  aS  milL,  diam.  maj.  ta  mill.  — Aperlimi  via:  la  mill.  longa,  6 i/a  lata  (Coll.  Crosse). 

Habitat  in  republica  Memicana  (Ulide);  var.  j3  in  loco  Acucingo  dicto,  reipublicœ  Alexicanœ  (A.  Boucard). 

Coquille  munie  (rune  fente  ombilicale,  de  forme  oblongue  conique,  assez  mince, 
marquée  de  stries  longitudinales  assez  grossières  et  un  peu  rugueuses,  que  viennent 
croiser  des  lignes  spirales  très-fines,  visibles  seulement  à la  loupe.  Test  opaque,  d’un 
jaune  paille  plus  ou  moins  carnéolé,  et  orné  le  plus  souvent  de  3 fascies  blanches. 
Spire  coni([ue,  allongée  et  terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus  et  d’un  jaune 
corné.  Suture  assez  irrégulièren)ent  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  fi  et  con- 
vexes; dernier  tour  atténué  à la  base.  Ouverture  de  forme  ovale-acuminée,  de  même 
couleur  à l’intérieur  que  le  reste  de  la  coquille,  ou  légèrement  rosée.  Columelle  fai- 
blement arquée  et  de  coloration  rosée.  Péristome  simple  et  droit  : bord  columellaire 
brièvement  rétléclii  en  forme  de  voûte;  bord  basal  et  bord  externe  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  29  millimètres;  plus  grand  diamètre,  i o.  Longueui' 
de  l’ouverture,  io  millimètres;  plus  grande  largeur,  fi. 

Variété  (S.  Plus  grande  et  de  coloration  pins  claire.  Spin*  d’un  blanc  carnéolé,  ter- 
minée par  un  sommet  d’un  |auue  corné.  Dernier  tour  d un  fauve  clair,  tournant  au 
jaune  paille,  et  orné  de  3 fascies  blanches,  la  première  large,  plus  grande  que  les 
autres  et  partant  de  la  suture;  la  seconde  presque  médiane  et  de  dimensions  moindres; 
la  troisième  légèrement  inframédiane  et  pins  petite  que  les  deux  precedentes.  Ouver- 
ture d’un  blanc  sale  tournant  au  brunâtre,  et  laissant  a peine  apercevoir,  par  transpa- 
rence, les  fascies  du  dernier  tour. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  25  millimètres;  plusgrand  diamètre,  12.  Longueur 
de  l’ouverture,  un  peu  moins  de  12  millimétrés;  plus  grande  largeur,  6 1/2. 

Habitat.  Mexique  (Ulule).  — La  variété  (3  provient  d’Acucingo,  où  elle  a été 
recueillie  jiar  M.  Doucard. 

Olmrvations.  Nous  croyons  devoir  rapporter  à cette  espèce,  à titre  de  variété,  le 
Ihimuks  rapporté  d’Acucingo  par  M.  Boucard.  Quant  à la  forme  typique,  elle  est, 
d’après  M.  E.  von  Martens,  représentée  par  3 individns  dans  la  collection  mexicaine  du 
naturaliste  Ulide,  mais  sans  aucune  indication  de  localité.  Les  caractères  de  cette 
forme  typique  et  raulbenticité  de  Yhahitat  de  la  variété  |S  nous  portent  à croire  (pie 
l’espèce,  considérée  dans  son  ensemble,  est  bien  véritablement  mexicaine. 
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43.  BuL[iVIULUS  CllERNWAGENSIS,  Grosse  et  Fischer. 

(PI.  XXIII,  fig.  11  el  lin.) 

Buliimdus  Cw.rmwacensis , Grosse  et  Fischer,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XXII.  p.  aSS,  187/1. 

Fcsla  rimatfi,  elongnto-oraln , lenumsmln,  slrik  valde  improssis,  dis  tant, ihus , subohlique  jlexuosis  longitiuU- 
mliter  scidpla,  nitidiiln,  (dha,  fmco  mterrupte  Irifasciata;  spirn  sut  dongata,  apice  oblnsulo;  sutura  irregulariter 
impressa,  occursu  slriarum  subcrmalo-laeerata;  anfrnctus  6 vix  conveæiuscuU,  embry anales  primi  3 sublæves, 
luteo-albuh,  ultmiuÿ  spirnm  vix  snpernns  : ti  : 10) , fasclis  4,  suprcma  basai!,  minima,  vix  couspicua, 
piclus,  basi  rnlundatus;  aperlura  oblonga,  rntus  sordûk  albida,  fnsciis  anjrnclus  ultimi  transmeantibus ; peristoma 
simplex,  margmibus  disjunctis,  colunwllari  Jhniicalini  dilatato,  rcjlexo,  livido,  basaliet  exlerno  acutis. 

Langiludo  ai  milL,  diarn.  maj.  y tja  mill.  — Aperlura  10  niill.  longa,  5 lata  (Coll.  Crosse). 

Habitat  prope  Cuernavaca,  reipublicœ  Mexicanœ  (A.  Boiiciiril). 

(ioqiiUle  pourvue  d’une  fente  ombilicale,  de  forme  ovale  allongée,  assez  mince,  sil- 
lonnée de  stries  longitudinales  bien  marquées,  espacées,  un  peu  obliques  et  légère- 
ment flexueuses.  Test  assez  luisant  et  blanc,  avec  trois  fascies  brunes  plus  ou  moins 
interrompues  sur  chacun  des  tours.  Spire  assez  allongée,  terminée  par  un  sommet 
légèrement  obtus.  Suture  bien  marquée,  mais  irrégulière  et  paraissant  subcrénelée  et 
comme  lacérée  par  l’elïètde  la  terminaison  des  stries.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 et 
très-faiblement  convexes;  tours  embryonnaires  au  nombre  de  2,  à peu  près  lisses  et 
dun  blanc  jaunâtre;  dernier  tour  à peine  plus  grand  que  laspire(;:  11  : 10),  arrondi 
à la  base  et  orné  de  4 fascies  transverses  dont  la  dernière,  placée  à la  base,  est  très- 
petite,  claire  et  peu  apparente.  Ouverture  oblongue,  d’un  blanc  sale  à l’intérieur,  et 
laissant  apercevoir,  par  transparence,  les  fascies  brunes  du  dernier  tour.  IMristome 
simple,  à bords  sé|)arés  l’un  do  l’autre  : bord  columellaire  dilaté  à sa  partie  supé- 
rieure, rélléchi  et  d’une  coloration  livide;  bord  basal  et  bord  externe  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  21  millimètres;  plus  grand  diamètre,  9 1/2.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  10  millimètres;  plus  grande  largeur,  5. 

Habitai.  Mexique,  environs  de  Cuernavaca,  ville  située  sur  le  versant  occidental  de 
la  Cordillère,  à t,64o  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  dans  l’État  de  Mexico, 
en  terre  tempérée  (A,  Boucard). 

Observations.  Cette  espèce  est  voisine  du  BuUmulus  IJIideanus,  Marlens,  mais  elle 
s en  distingue  par  ses  stries  espacées,  plus  fortes  et  plus  régulières,  par  sa  suture  plus 
nettement  lacérée  et  par  la  coloration  généralement  plus  foncée  de  ses  bandes  trans- 
verses. 
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4/(.  RULlMt'LUS  DrOLETI,  Pfeifl'er. 

(Pl.XXIIEfig.cj.) 

Bulimus  Droueti,  Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  j).  819,  j)l.  KXXV,  (ig.  12,  t85ü, 

Bulimw;  Dmueti,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceonwi,  vol.  IV,  p.  Sgp,  1809. 

Buliinus  üroueti,  \V.  G.  Binney,  Clieck  Lisls,  sect.  m,  p.  6,  i8üo. 

Bulimtis  Droueti,  W.  G.  Binney,  Procccd.  Acad.  nat.  sc.  Philadelphia,  p.  i5a,  i8()0. 

Bnlimus  Droueti,  Pfeiffer,  Monog.  Heticeorum,  vol.  VI,  p.  /17,  1868. 

Testn  siihobtecte perforata,  ovato-conicd , letmis,  rufpdoso-slnula  (slrüs  spmilibm  obsoletmime  decmsata), 
pallide  slrnminea.  strigifi  cl  fnscüs  lads,  spadicei.'i,  mierruptis  notata;  spiru  conim,  apfce  obtu-mlo;  siUum  sub- 
irregulariter  impressn;  anfraclus  G conmxmscuh,  tillimm  spirtim  vix  mparam,  imtice  mbvnrkosus;  columclla 
substricia,  compressa;  apertura  oblii]ua,  ovalis,  rnius  albida,  slrigis  cl  fasciis  transmeautibus ; perûloma  terme, 
expaiisiusculuni,  rdhidum,  marginibus  disjunclis,  columcdlarl  ddntnto,  rdmipte,  rejlexo,  bnsnti  el  cxleriio  subumtis. 

Longiltido  J 7 mUL,  diam.  rnaj.  oix  10  nidl.  — Apertura  io  indl.  longn,  5 ija  lata  (Coll.  Crosse). 

Frtr.  jS(pl.  XXIII,  fig.  9 rt).  Pttulo  latior;  anjrachis  5 j/s;  embryonnles  primi  a lutescentes,  sequenlcs 
fasciis  interruplis,  lads,  saturalc  Jmcis  .spiraliter  cincli,  nec  longitudiurditer  strignd,  ultimus  (luinriuefusciatus; 
apertura  oblique  ovalis,  irilus  albida,  fasciis  transmeantdms. 

Loagiludu  ai  i/a  nulL,  dam.  maj.  j.a  mill.  — Apertura  la  nidl.  longa,  7 /«(«(Coll.  Crosse). 

Var.  y (pl.  XXIII,  fig.  9 b).  Pallide  slraminea,  Jere,  iiHicolor,  fusco  hic  etillic  vix  obscure  maculata. 

Longitudo  aa  mill.,  diam.  maj.  11  mill.  — Apertura  1 s mill.  longa,  G i/a  lata  (Coll.  Salle). 

Habitat  Orizaba,  reipublicœ  Mexicatue  (^lesle  L.  Pl'eiU'er);  Cordova,  provincial  Yern  Cruz  dictai  (A.  Sallé); 
var.  y in  vicirdo  cimlatis  Orizaba  dictm  i^k.  Sallé). 

Coquille  munie  d’une  perforation  ombilicale  en  [larlie  recouverte,  de  forme  ovale- 
conique,  mince,  translucide,  marquée  de  petites  stries  rugueuses,  c[ue  viennent  croiser, 
à angle  droit,  d’autres  stries  très-fines,  très-obsolètes  et  à peine  visibles.  Coloration 
d’un  jaune  paille,  tournant  plus  ou  moins  au  blancbâtre,  avec  des  bandes  longitu- 
dinales llexueuses  et  des  fascies  spirales  larges,  interrompues  et  d’un  brun  rougeâtre. 
Spire  conique,  terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus.  Suture  bien  niarque'e,  mais 
un  peu  irrégulière.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 et  assez  convexes;  dernier  tour  â 
peine  plus  grand  que  la  spire,  légèrement  variqueux  en  avant  (chez  les  individus 
très-adultes).  Columelle  un  peu  resserrée  et  comprimée.  Ouverture  oblique,  ovale, 
blancbâtre  à l’intérieur,  et  laissant  apercevoir,  par  transparence,  les  raies  et  les 
bandes  du  dernier  tour.  Péristome  mince,  faiblement  développé  et  blancbâtre:  bords 
séparés  l’un  de  l’autre;  bord  columellaire  développé,  brusquement  réfléebi;  bord  basal 
et  bord  externe  à peu  près  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  17  millimètres;  plus  grand  diamètre,  un  peu  moins 
de  10.  Longueur  do  l’ouverture,  10  millimètres;  plus  grande  largeur,  5 i/aL 

* L’individu  figuré  n’est  pas  conipléteiuent  adulte.  M.  Pfeiffer  iiiditjue,  pour  la  forme  typique,  une  longueui'  de 
•xh  millimètres  sur  une  largeur  de  10  1/2. 
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Variété  jS.  ProportionneUement  plus  large.  Tours  de  spire  au  nombre  de  5 1/2  ; 
(ours  embryonnaires  au  nombre  de  2 et  d’un  jaune  uniforme;  tours  suivants  ornés  de 
lascies  spirales  larges,  interrompues  et  d’un  brun  foncé,  mais  ne  présentant  aucune 
trace  de  bandes  ni  de  raies  longitudinales;  dernier  tour  marqué  de  5 fascies  spirales. 
Ouverture  obliquement  ovale,  blanchâtre  à l’intérieur  et  laissant  apercevoir,  par  trans- 
parence, les  fascies  du  dernier  tour. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  21  1/2  millimètres;  plus  grand  diamètre,  12.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  12  millimètres;  plus  grande  largeur,  7. 

Variété  y.  Coloration  d’un  jaune  paille  presque  uniforme,  avec  un  très-petit  nombre 
de  taches  brunes,  qui  ne  sont  autre  chose,  en  réalité,  que  les  restes  de  bandes  ou  de 
fascies  interrompues,  réduites  à leur  plus  simple  expression. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  22  millimètres  ; plus  grand  diamètre,  1 1 . Longueur 
de  l’ouverture,  12  millimètres;  plus  grande  largeur,  6 1/2. 

Habilat.  Mexique  : Orizaba  (d’après  les  indications  de  M.  Pfeifll'er);  Cordova  (A. 
Sallé).  — La  variété  y provient  des  environs  d’Orizaba  (A.  Sallé).  — Ces  deux  loca- 
lités font  partie  de  l’Etat  de  Vera  (iruz. 

Observations.  Presque  aussi  mince  (jue  le  IhUimulus  Sporledcri , dont  il  se  rapproche 
beaucoup,  le  Htdinmlus  Drouelt  se  relie,  d’un  autre  coté,  par  les  BuUmuhis  Jonasi  et 
fjliiesbrcgiui,  à un  groupe  d’espèces  généralement  plus  rugueuses  et  plus  épaisses,  dont 
la  dernière  expression  est  le  Bulimulus  sulcosus , Pfeiffer. 

45.  BllimlLUS  SarGI,  Crosse  et  Fischer. 

(PI.  XXIV,  fig.  G el  G«.) 

Bulimulus  Sargi,  Crosse  et  Fischer,  Journ.  de  Conchyliologie , vol.  XXIIl,  p.  ha,  iSyh. 

Testa  via:  subrimala,  ohlongo-ovala , teuuis,  mttdida,  sublœms,  striis  subcbslantibus , obsolète  rugulosis,  via- 
conspictas  impressa,  sordide  nlbida,  slrigis  lonpptiidinnbbus , trnnsversm  subinlcrruptis , saturate  fusco-mgrican- 
tihiis  el  seriebiis  rmctiinrum  spiraliler  disposais  picla;  spira  conica.  apice  obtusulo;  sutura  subirregularder  im- 
pressa: anjraclus  B ijs  medioeriler  r.omexi,  embryoHnIes  primi  1 ijïi  launiçaii , liinde  albido-fuscescentes , 
ullimus  spirain  paulo  superans  (::  12  .•  10),  ad  suturam  mconspicue  subniarginatus , slriifis  loiiffitudmalibiis 
transrersim  bis  inlerruplis  et  seriehus  3 macularum  splrabter  sitis,  mlerdim  conjluenübus  el  ad  occursum  mar- 
ipuls  externi  evnnidis  piclits;  aporlura  arumiitalo-ovnla,  intus  sordide  nlbidn , Jasens  imculanm  anjeadiis  ultirni 
traiismeantibus;  peristoma  simplex,  albiduin,  marginibus  callo  lenimsimo  junctis . columellari  intus  iorto,  exliis 
dilalato,  rimam  umbiliei  fere  omiiino  occullnnle,  husali  el  exlerrio  vix  expansiuscubs. 

Lniigaudo  22  milL,  diniii.  maj.  10  mill.  — Aperlura  cim  peristomate  tdx  12  mill.  lotiga,  6 .‘t/4  lata  (Coll. 
Crosse). 

Habitat  laniaju  , Gîwtma/œ  (Sarg). 

Coquille  munie  d’une  fente  ombilicale  à peine  sensible,  de  forme  ovale-oblongue. 
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mince,  assez  luisante , presque  lisse  ou  du  moins  marquée  seulement  de  stries  obso- 
lètes, légèrement  espacées,  un  peu  rugueuses  et  à peine  perceptibles  à l’œil  nu.  Colo- 
ration d’un  blanc  sale,  tournant  au  jaune  clair,  avec  des  rayures  longitudinales 
légèrement  interrompues  en  sens  transverse  et  d’un  brun  noirâtre  foncé,  et  des  séries 
spirales  de  taches  de  meme  nuance.  Spire  conique,  terminée  par  un  sommet  légère- 
ment obtus. Suture  bien  marquée,  mais  assez  irrégulière.  Tours  de  spire  au  nombre  de 
5 1/9  et  médiocrement  convexes;  tours  embryonnaires  au  nombre  de  1 1/9,  lisses, 
polis  et  d’un  blanc  sale  tournant  au  brunâtre;  dernier  tour  un  peu  plus  grand  que  le 
reste  de  la  spire  (:  : 12  : 10),  faiblement  submarginé  à la  suture,  orné  de  rayures 
longitudinales  deux  fois  interrompues  transversalement,  et  de  3 séries  spirales  de 
taches  assez  souvent  confluentes  et  disparaissant  complètement  un  peu  avant  de  ren- 
contrer le  bord  externe.  Ouverture  ovale-acuminée,  d’un  blanc  sale  à l’intérieur,  et 
laissant  apercevoir,  par  transparence  et  sous  forme  de  fascies,  les  séries  de  taches  du 
dernier  lour.  Péristome  simple  et  blanchâtre,  abords  réunis  par  un  dé[)ot  calleux  très- 
mince  : bord  columellaire  tordu  à rintérieur,  et  développé,  dans  sa  partie  externe,  de 
manière  à cacher  presque  complètement  la  fente  ombilicale  ; bord  basal  et  bord  externe 
faiblement  développés. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  22  millimètres;  plus  grand  diamètre,  10.  Longueur 
de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  un  peu  moins  de  1 2 millimètres;  plus  grande 
largeur,  6 3/4. 

Habitat,  fîuatemala  : Tamaju  (Sarg). 

Observations.  Nous  n’avons  pu  rapporter  cette  petite  espèce  à aucune  de  celles  que 
nous  connaissons.  Son  système  de  coloration  la  rapproche  du  Bulimidus  fenestratus, 
Pfeifl'er,  du  Mexique,  mais  sa  taille  est  moins  grande,  sa  forme  plus  élancée;  son  test 
plus  mince  est  à peu  près  lisse,  tandis  que  l’autre  espèce  est  marquée  de  sillons 
rugueux. 

Nous  donnons  à ce  BuUmulus  le  nom  de  M.  F.  Sarg,  le  naturaliste  voyageur  aux 
recherches  duquel  la  science  est  redevable  de  sa  découverte,  ainsi  que  de  celle  de  plu- 
sieurs autres  nouveautés  intéressantes  provenant  du  Guatemala. 

46.  Bülimulus  Sporleüeri,  Pfeiffer. 

(PI.  XXI,  fig.  5 et  5«.) 

Bulimns  Sporledm-i,  Pfeiffer,  Malalc.  Blâttcr,  vol.  XIII,  p.  83,  1866. 

Bulimvs  SporMeri,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  VI,  p.  11a,  1868. 

Testa  subpcrforala,  ovalo-cotiica,  ternis,  levitcr  striata,  nitida,  subpedlucida , lidescens,  strigis  undosis,  fuscis, 
ad  basin  evanidis  picta;  spira  convcxmscido-conica , apice  amtmsciila;  sutura, subsimpkx ; anfraclus  5 convexius- 
cuJi,  ultimus  spiram  patch  superans,  basi  subattenuatus , interdum  fasciis  nonnullis  fuscis  nolatus;  columeUa  vix 
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nrcunla;  apcrlurn  parwn  oblujtm,  angulato-ovalis;  peristoma  simplex,  rectum,  margine  colurnellari  supeme 
fhlatnlo,  rejlexo,  subappressn. 

Longiludo  ij  milL,  dimn.  maj.  vix  g milL  — Apertura  g mül.  longa,  5 latn  {(îoll.  Crosse). 

Habilnl  Mirador,  propr  Vera  Cruz,  reipubUcœ  Mexicanœ  (D’'  Berendt). 

Coquille  laiblement  perfore'e,  de  forme  ovale-conique,  légèrement  striée,  mince, 
Iragile,  luisante  et  j>resque  transparente.  Coloration  d’un  jaune  corné,  sur  lequel 
tranchent  des  raies  longitudinales  brunes,  assez  larges,  llexueuses,  un  peu  espacées  et 
disparaissant  à la  base  du  dernier  tour.  Spire  conique,  terminée  par  un  sommet  fine- 
ment arrondi.  Suture  assez  simple.  Tours  de  spire  au  nombre  de  5 et  assez  convexes; 
dernier  tour  un  peu  plus  grand  que  la  spire,  légèrement  atténué  à la  base  et  marqué 
parfois  de  quelques  fascies  brunes.  Columelle  à peine  arquée.  Ouverture  un  peu 
oblique,  de  forme  ovale-anguleuse,  d’un  jaune  corné  et  laissant  apercevoir,  par  trans- 
parence, les  raies  longitudinales  brunes  du  dernier  tour.  Péristome  simple,  droit,  jau- 
nâtre et  à bords  séparés  l’un  de  l’autre:  bord  columellaire  dilaté  à sa  partie  supérieure, 
légèrement  réfléchi  et  cachant,  en  grande  partie,  la  perforation  ombilicale;  bord  basal 
et  bord  externe  minces  et  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  17  millimètres;  plus  grand  diamètre, un  peu  moins  ' 
de  g.  Longueur  de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  g millimètres;  plus  grande 
largeur,  5. 

Habitat.  Mexique:  Mirador,  dans  l’État  de  Vera  Cruz  (D’’  Berendt). 

Ohsmmtiom.  Cette  petite  espèce  est  à peu  près  aussi  mince  de  test  que  les  Succinea, 
dont  elle  se  rap])roche  beaucoup  par  le  fond  de  sa  coloration.  Ses  bandes  longitudi- 
nales brunes  sont  à peu  près  disposées  comme  celles  du  Biilimulus  niirifhms,  Pfeiffer; 
mais  elles  sont  un  peu  plus  larges,  moins  nombreuses  et  plus  foncées. 

/|7.  BUMMUr.üS  Gealei,  H.  Adams. 

(Pl.XXl.fig.  3,  3 «fit  3 6.) 

Bidimus  (MesembrimS)  Gealei,  H.  Adams,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  809,  pi.  XIX,  11g.  21,  iSGy. 

Bnlimus  Gealei,  Pfeiffer,  Mono, y.  Heliceormn,  vol.  VI,  p.  110,  1868. 

lesta  subperjornta , ovato-comca , sohda,  subobhque.  striatula  et  minute  malleatn,  parum  nitens,  carneo- 
albida,  Jasais  latis,  mterruptis,  eastnneis,  in  superjieie  macidns  paütde  fusco-violaceas  formantibus,  inlerdum 
subolmiletts,  mtus  pietn;  spira  eomca,  apice  nbtusuin;  sutura  bene  impressa,  subirregulnris ; anfrnctus  6 con- 
ve.xiuseuU,  nltimus  sprram  pnulo  supaums,  bnsi  rolundutus;  apertura  mx  oldûiua,  ncummalo-ovalis , mtus 
ullidhmma , earneo-fusea ; cntumella  levissme  torta , subrecedms;  peristoma  simplex,  rectum,  margine  eolumellari 
sursum  dilatato , fornirato-rejlexo , subappresso , perforationem  fere  clnudente,  basali  arcuato,  extemo  acuta. 

Longitudo  aO  mill.,  diam.  maj.  i3  milL  — Apertura  tâ  ija  mill.  longa,  8 lata  (Coll.  Grosse). 

Var.  (S  (pl.  XXI , fig.  3 c et  3 c/).  Paulo  major,  albida,  unicolor,  liaud  nitens;  apertura  mtus  nilida,  pal- 
lide  albido-Jusresceus. 
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Longiludo  a8  mill.,  dimn.  maj.  vix  i5  mill.  — Aperlum  i5  miU.  longn,  8 Inln  (Coll.  Crosse). 

Hnhilal  in  rcpuhUcn  Mcximna  (H.  Adams);  in  loco  Malamnros  de  Izucar  dicta,  reipublicœ  Mexicm 
(A.  Roucarcl). 


‘irnw 


Coquille  munie  d’une  perforation  ombilicale  assez  faible,  de  forme  ovale-conique, 
marquée  de  stries  obsolètes  un  peu  obliques  et  de  fines  malléations,  assez  terne  (à 
l’état  adulte)  et  d’un  blanc  plus  ou  moins  carnéolé,  avec  des  fascies  larges,  interrom- 
pues, quelquefois  même  presque  obsolètes,  d’un  brun  marron  à la  partie  interne  du 
test,  et  formant,  à la  partie  externe,  comme  des  tacbes  plus  ou  moins  carre'es  et  d un 
brun  violâtre  clair.  Spire  conique,  terminée  par  un  sommet  faiblement  obtus  et  à 
nucléus  un  peu  aplati.  Suture  bien  marquée,  légèrement  irrégulière.  Tours  de  spire 
au  nombre  de  G et  assez  convexes;  dernier  tour  un  peu  plus  grand  que  la  spire  et 
arrondi  à la  partie  basale.  Ouverture  faiblement  oblique,  de  forme  ovale-acuminée, 
très-luisante  et  d’un  brun  plus  ou  moins  carnéolé  à l'intérieur.  Péristojue  simple, 
droit,  blanc  et  à bords  éloignés  l’un  de  l’autre  : bord  columellaire  blanc,  développé  à 
sa  ])artie  supérieure,  rélléchi  et  rabattu,  de  façon  à mas(pier  presque  complètement  la 
perforation  ombilicale;  bord  basal  arqué  et  presque  trancliant;  bord  externe  trancliant. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  eG  millimètres;  plus  grand  diamètre,  i3.  Longueur 
de  l’ouverture,  lA  1/9  millimètres;  plus  grande  largeur,  8. 

Variété  jS.  Un  peu  plus  grande,  terne  et  d’une  coloration  blanchâtre  uniforme.  Ou- 
verture luisante  à l’intérieur  et  fl'un  brun  blanchâtre  clair. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  98  millimètres;  plus  grand  diamètre, -un  peu  moins 
de  1 5.  Longueur  de  l’ouverture,  i5  millimètres;  plus  grande  largeur,  8. 

Habitai.  Aîexique,  à Matamoros  de  Izucar,  dans  l’Etat  de  Puebla  (A.  Boucard). 

Observations.  M.  H.  Adanis,  en  décrivant  l’espèce,  se  borne  à dire  qu’elle  a été  re- 
cueillie au  jMexique  par  M.  Boucard.  Son  véritable  Au/uiu/,  d’après  M.  Boucard  lui- 
même,  est  Matamores  de  Izucar,  dans  l'Etat  de  Puebla.  L’auteur  anglais  a tort  de  dire, 
dans  la  diagnose  originale,  (jue  la  coquille  est  nilida.  Il  n'y  a que  les  individus  jeunes 
dont  le  test  soit  un  peu  luisant  (pl.  XXI,  lig.  3 b)  : chez  les  adultes,  au  contraire,  la 
coquille  devient  terne  et  n’a  de  luisant  ([ue  l’intérieur  de  l’ouverture.  Nous  avons  pu 
nous  en  assurer  en  examinant  les  nombreux  individus  recueillis  par  M.  Boucard.  La 
ligure  donnée  par  M.  Adams  laisse  :\  désirer,  sous  le  rapport  de  l’exactitude,  car  les 
couleurs  sont  forcées,  ainsi  que  c’est  en  général  le  défaut  des  ouvrages  d’histoire  natu- 
relle anglais.  11  en  est  résulté que,  avant  d’avoir  vu  l’esjièce  en  nature,  nous  étions  portés 
à croire  qu’elle  ne  constituait  qu’un  double  emploi,  ou  tout  au  plus  une  variété  du 
Ihdimnhis  Droueti,  Pfeiffer,  tandis  qu’elle  en  est  non-seulement  bien  distincte,  mais 
même  assez  éloignée,  en  realite. 


ZOOLOGIE  DE  MEXIQUE.  Vil'  P.VP.TIE. 


68 


538 


ZOOLOGIE. 


/i8.  Bul[mulus  INGLORIUS,  Reeve. 
(.PI.  XXf.  %.  9 et  9 a.) 


liidimus  inglorius , Reeve,  Concliol.  Iconica,  368,  i848'. 

Hulimtts  inglorius,  Pfeider,  Monog.  Heliceorum,  vol.  III,  p.  iiy,  i8.o3. 

Mesemhrinus  inglorius , Pfeiffer,  Vers.  p.  189,  i8o5. 

Bulimus  inglorius,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum , vol.  IV,  p.  ^79,  1859. 

Bulimus  inglorius,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  128,  1868. 

Testa pcrforald, , omlo-conica,  solidula,  striata,  l'ums  spiralthus,  impressis  ob.wl.etn  granulata,  .sordide  alba , 
Htripps  saturatc  fuse ts,  aibo  pecuUarilir  jpitlulatis  picta;  spira  conica,  apice  obtusuJo;  sutura  imiridariter  sub- 
niarginato-crenulata ; aufractus  5 ijü  ronre.vvusculi,  embryomles  prinii  1 1/3  albidi,  Jœves,  ultinius  sptrani 
dix  Huperaus,  bnsi  rotundatus;  cotuniella  substricta;  npertura  parum  obliqua,  obloiigo-ovalis,  intus  pallidecas- 
lunea , .slrigis  aufractus  ultimi  conspicuis;  perisloim  simplex,  rectum,  albidurn,  margiaibus  difunctis,  columnllari 
super  ne  dilatato , fornicatim  rejlexo,  basali  et  externo  subacutis. 

Longitudo  27  mill.,  diarn.  maj.  i3  ijs  mill.  — Apertura  emn  perislomate  lâ  rnilL  longa,  g lata  (CoU. 
Crosse). 

Habitat  ta  loco  Cerro  de  San  Antonio  de  ta  Cal  dicta,  m promncia  Oajacensi,  reipublicœ  Mexicanæ  (A.  Bou- 
card); in  republica  Mexicann  [leste  L.  Pfeiffer). 

Coquille  munie  d’une  perforation  ombilicale,  de  forme  ovale-conique, assez  solide, 
portant  des  stries  longitudinales,  que  viennent  croiser  des  lignes  spirales  bien  mar- 
(piées,  formant  des  granulations  obsolètes.  Coloration  d’un  blanc  sale,  avec  des  bandes 
longitudinales  d’un  brun  fonce,  parsemées  de  petites  taches  blanches,  nombreuses, 
assez  apparentes  et  très-particulières.  Spire  conique,  terminée  par  un  sommet  légère- 
ment obtus.  Suture  irrégulièrement  crénelée  et  comme  submarginée.  Tours  de  spire 
au  nombre  de  5 1/2  à G et  légèrement  convexes;  tours  embryonnaires  au  nombre  de 
1 1/2,  lisses  et  blanchâtres;  dernier  tour  à peine  plus  grand  que  la  .spire  et  arrondi 
à la  partie  basale.  Columelle  légèrement  resserrée.  Ouverture  un  peu  oblique,  ovale- 
oblongue,  anguleuse  près  du  point  d’insertion  du  bord  externe,  d’un  brun  marron 
clair  à l’intérieur,  et  laissant  apercevoir,  par  transparence,  les  bandes  et  les  taches  du 
dernier  tour.  Péi’istome  simple,  droit  et  blanchâtre;  bords  séparés  l’un  de  l’autre  : bord 
columellaire  développé  à sa  partie  supérieure  et  réfléchi  en  forme  de  voûte;  bord 
basal  et  bord  externe  presque  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  cocpiille,  27  millimètres;  plus  grand  diamètre,  i3  1/2.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  1 h millimètres;  plus  grande  largeur,  q. 

Habikit.  Mexique  (d’après  le  docteur  L.  Pfeilfer);  Cerro  de  San  Antonio  de  la  Cal, 
dans  l’État  d’Oa  jaca,  sur  les  arbustes  (A.  Boucard). 

Observations.  Cetle  espèce  est  remarquable  par  les  nombreuses  petites  taches  blanches 
qui  se  détachent  sur  les  bandes  brunes  dont  elle  est  ornée.  M.  Sallé  possède,  dans  sa 
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collection,  deux  exemplaires  dont  les  bandes  sont  diin  brun  un  peu  moins  loncé  que 
celles  do  l’individu  figuré,  mais  qui  sont  d’ailleurs  parfaitement  typiques.  La  figure  de 
l’ouvrage  de  Reeve  est  mauvaise  et  ne  donne  aucune  idée  des  tacbes  blanches,  dont 
l'auteur  parle  pourtant  dans  sa  diagnose. 


-/19.  RliLIMULLiS  lODOSTYLtS,  Pfeiffei'. 


Ihdiinun  iodoslylm,  Pleifîof,  Pioceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  a3,  1861. 

Bulinms  iodosiylus,  Pfeiffer.  Malak.  Blaiter,  vol.  VIII,  p.  i3,  1861. 

Ihilmiia  iodostylns,  Pfeiffer.  Monog.  Heltccoriim , vol.  VI,  p.  hj,  i8()8. 

Testa  perforata,  oblongo-conica , solidula,  rugoso- striata  et  Imeis  rni.pressis  obliquis  minute  subgranuüita , 
alba,  subunicolor,  vel  strigis  rujis  et  castaneis  irregulanter  picta;  spira  eonica,  npice  acuto;  sutura  mpressa; 
anfractus  6 conrexiusciili , nltimus  sprram  vix  supernns,  basi  subattenuatus;  columella  subslricta , lilacea;  aper- 
tura  parmn  obliijiia,  oblonga;  peristoma  brevitcr  expansiini,  margine  columellari  sursum  (lilatnlo,  refle.rn. 
Longitudo  üo  mdl.,  dam.  maj.  ia  mill.  — Aperturn  j5  mtll.  longa,  8 lata. 

Habitat  in  repnblica  Me.vieana. 


Coquille  munie  d'une  perforation  ombilicale,  de  forme  oblongue-conique,  assez 
solide,  marquée  de  stries  longitudinales  rugueuses,  que  viennent  croiser  des  lignes 
obliques,  de  manière  à donner  au  test  un  aspect  légèrement  granuleux.  Coloration  d’un 
blanc  tantôt  presque  uniforme,  tantôt  accidenté  par  des  bandes  rousses  ou  d’un  brun 
marron  irrégulièrement  distribuées.  Spire  conique,  terminée  par  un  sommet  pointii. 
Suture  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  0 et  légèrement  convexes;  dernier 
tour  à peine  plus  grand  que  la  spire  et  un  peu  atténué  à la  base.  Coliimelle  assez 
resserrée  et  de  couleur  violacée.  Ouverture  un  peu  oblique  et  de  forme  oblongue. 

ipé  à sa  partie  supérieure  et 


Péristome  brièvement  étalé;  bord  columellaire  dévelo[ 


re 


Longueur  totale  de  la  coquille,  3o  millimètres;  plus  grand  diamètre,  la.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  i 5 millimètres;  plus  grande  largeur,  8. 

HdJntat.  Mexique. 

Ohservatioiiu.  Le  Buhmulm  indostylus  nous  paraît  avoir  les  plus  grands  rapports  avec 
le  Bulimulu.^  inglorim,  Reeve,  dont  il  ne  constitue  vraisemblablement  qu’une  simple 
variété,  ne  se  distinguant  de  la  forme  typique  que  par  la  coloration  violâtre  de  sa  co- 
lumelle  et  par  l’absence  ou  peut-être  seulement  le  petit  nombre  de  taches  blanches 
bien  accusées  sur  ses  bandes  longitudinales  brunes.  Nous  sommes  donc  portés  à croire 
qu’il  y aura  lieu  de  réunir  ultérieurement  les  deux  espèces  en  une  seule. 
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50.  BüLIMULOS  Dominicus,  Reeve. 


Balimus  Dominiciw,  RcGve,  ConchoL  Iconica , G5g,  i85o. 

Bidimm  Doinimcus , Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  llf,  p.  iio,  i853. 

Lepiomerus  Dommcus,  Pfeilfer,  Vers.  |).  169,  i855. 

Bulhnus  Bominicus,  Pfeiffer,  Monog.  lleticcorim,  vol.  IV,  p.  /iGg,  i8.5(). 

Ilulhmis  Bomiidctis,  Pfeiffer,  Moiiog.  licticenrum , vol.  VI,  p.  11a,  18G8. 

Testa  suboùlerlc  perjorata , ovato-conwa , tenais , striatula,  sub  lente  demssatula,  pallido  cornea,  pellucida  . 
fascia  castanea,  intcrrupta,  vinifiilata;  spim  comca,  aciUn;  aiifractus  B planiuscuH,  ullimus  spirnm  superans,  tri- 
Jasciatus;  eolumelln  slnrtiusculn,  subrecedem ; apertura. parum  obliqua,  ovata;  peristoma  simplex,  rectum,  mar- 
ipne  colîimellari  brevisshne  rejlexo,  appresso. 

Longilado  lO  niilL,  diain.  maj.  8 mill.  — Apertura  8 ijü  mill.  longa,  5 lata. 

Unbital  Cliiapa  (Gliiesbrejjhl);  Tabasco  et  Mtrador  (1)''  Berendt),  reipublicce  Mexicaiiœ;  in  msula  Haïti 
dicta,  Antillaram  (A.  Salle)? 

Coquille  munie  d’une  feule  ombilicale  légèrement  recouverte,  de  forme  ovale-co- 
nique,  mince,  finement  striée  et  paraissant,  vue  à la  loupe,  légèrement  décussée.  Test 
transparent  et  d’une  coloration  cornée  claire,  avec  une  fascie  transverse  interrompue 
et  d’un  brun  marron.  Spire  coniipie,  terminée  par  un  sommet  pointu.  Tours  de  spire 
au  nombre  de  5 et  assez  plans;  dernier  tour  plus  grand  que  le  reste  de  la  spire  et  ceint 
de  trois  fascies  Iransverses.  Columelle  un  jieu  resserrée  et  légèrement  portée  en  arrière. 
Ouverture  un  peu  oblique  et  de  lorme  ovale.  Péristorae  simple  et  droit;  bord  colurnel- 
laire  très-brièvement  rélléclii. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  16  millimètres;  plus  grand  diamètre,  8.  Longueur 
de  r ouverture,  8 i/e  millimètres;  plus  grande  largeur,  5. 

Habitai.  Mexique  : Chiapa,  dans  l’État  de  Chiapas  (Ghiesbreglit);  Etal  de  Tabasco 
et  Mirador,  dans  LÉlat  de  Vera  Cruz  (LE  Berendt).  — Haïti  (A.  Sallé,  d’après  Beeve)? 

Observations.  Il  est  au  moins  singulier  de  voir  la  présence  de  la  même  espèce  si- 
gnalée à la  fois  dans  trois  des  Etats  du  Mexique  et  à Haïti,  c’est-à-dire  dans  l'une  des 
grandes  Antilles  les  plus  éloignées  de  cette  partie  de  l’Amérique.  Nous  soupçonnons 
qu’il  y a là  (pielque  ei'reur  tV habitat  ou  de  détermination,  commise  par  Reeve.  L'au- 
teur anglais  cite  {'habitat  d’Haïti  d’après  l’autorité  de  M.  Auguste  Sallé.  Or,  ce  natura- 
liste voyageur  ne  se  rappelle  nullement  avoir  recueilli  l’espèce  en  question  dans  l'île, 
et  ne  la  possède  même  pas  dans  sa  collection.  Nous  pensons  donc  que,  jusqu’à  nouvel 
ordre,  il  convient  de  considérer  cette  espèce  comme  purement  mexicaine.  Le  nom 
specilique  est,  d’ailleurs,  aussi  critiquable  au  point  de  vue  du  sens  qu’à  celui  de  l'exac- 
titude géographi([ue. 
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51.  RtjLIMÜLLS  MKXIGA^ÎUS,  Laniarck. 

Hélix  KÎttala  (Coclilogeim),  Fé'ussac,  Prod.  897  (absque  descr.),  i8ai. 

Puîtïiius  ^'îexicdivis ^ Laft^arck , Hish  tîut,  \ol.  VI,  p.  128,  i8âa. 

Bulmus  Mexicamts,  Valenciennes,  Obs.  zool.  vol.  11,  p.  9^7,  pl.  LVl,  (ig.  1,  i833, 

Bulimus  Mcxicams , llcck,  Index,  p.  66,  1887. 

Ihdimus  Mexkmws,  Desliayes,  dans  Laniarck,  Ifist.  nat.  g'  dd.  vol.  Vlll,  p.  982,  i838. 

BuUmiis  Mexieaniis,  Gliemi , dans  Delessert,  Bec.  Coq.  pl.  XXVll,  fig.  g,  18I11. 

Bulmus  Me.vicaims,  l'IeilTcr,  Monog.  Heliceormu,  vol.  Il,  p.  101,  i8'i8. 

Bulimiis  lliimboldlü,  Reove,  Conchol.  Icon.  Sgi,  i8^ig. 

Bidimus  Humboldti,  Pfeiller,  J\1omg.  Ihliceorum,  Vol.  Ill,  p.  /ii5,  i8â3. 

Orlhalicus?  Me.Tknnus , Carpenter,  Cat.  Rcigeii  Coll.  Mazut.  ]i.  177,  i855? 

Olostomus  Mexkonua,  II.  et  A.  Adams,  Gênera,  yo\.  Il,  p.  i5i,  1868. 

Bulimiis  Humboldti,  l’Ieiller,  Monog.  Hdkeorum,  vol.  IV,  p.  482,  i85g. 

Mesembrinus  Humboldti,  Albei’s , Heliceen,  éd.  Marlens,  p.  ai4,  1860. 

Bidimus  Humboldti,  W.  G.  lîiniiey,  Cbech  Li,sts,  secl.  ni,  p.  5,  1860, 

Testa  umbüicata,  ovalo-acuminnta , tenuis,  pelluctda,  ienulssimG  striata,  alba,  fusco-zouata , zonis  aut  fasem 
subinterruptis ; anjradus  7 convexmscuh , ultmius  spirani  œqiians;  columella  subrecla;  apertura  ovalis;  perisioma 
tenue,  niargine  cnlumellari  dilataio,  rejtexo,  e.]ctcrm  vixcxpanso. 

Longitudo  ag  niilJ.,  duim.  maj.  lû  mdl.  — Apertura  lâ  nlill.  loitga,  g lata. 

Habitat  in  republica  Mexicana  (Hurabolclt  et  Bonpland);  Mazatlan  (Reifjen)'? 

(lOqiiHle  ombiliquée,  de  forme  ovale- acumine'e,  mince,  translucide,  très-finement 
strie'e  et  blanche,  avec  des  zones  Iransverses  brunes  ou  des  fascies  lé^rèrement  inter- 
rompues. Tours  de  spire  au  nombre  de  7 et  un  peu  convexes;  dernier  tour  aussi  grand 
que  le  reste  de  la  spire.  Columelle  à peu  près  droite.  Ouverture  ovale.  Péristome 
mince  : Itord  columellaire  dilaté  et  réfléchi;  bord  externe  faiblement  développé. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  9g  millimètres;  plus  grand  diamètre,  1 k.  Longueur 
de  ronverture,  lA  millimètres;  plus  grande  largeur,  9. 

Habitat.  Mexique  (Humboldt  et  Ronpland);  Mazatlan  (Reigen)t 

Observations.  L’étude  de  cette  espèce  présente  d’assez  grandes  dilîicultés,  D’abord, 
son  véritable  habitat  est  assez  incertain,  ce  qui  est  malheureusement  le  cas  pour  la 
plupart  des  espèces  terrestres  et  Iluviatiles  recueillies  plus  ou  moins  authentiquement 
au  Mexique  par  MM,  Humboldt  et  Ronpland.  Est-ce  bien  réellement  une  espèce  mexi- 
caine? Ne  constitue-t-elle,  au  contraire,  comme  paraissent  le  croire  MM.  Pfeiffer*  et 
Martens**,  qu’une  simple  variété  blanche  et  à fascies  brunes  de  l’espèce  de  la  Colombie 
et  du  haut  Pérou  que  Reeve  a nommée  Bulimus  primiilaris^,  et  doit-elle,  dans  celte 
dernière  hypothèse,  être  rayée  des  catalogues  mexicains,  ce  qui  impliquerait  la  néces- 
sité d’un  changement  du  nom  spécifique?  Ce  sont  autant  de  questions  pour  la  solution 

' Monog,  llclkeorum,  vol.  Vl,  [).  128,  1868.  — ^ Malali.  BliUler,  vol.  XII,  [j.  g4,  i865.  — ’’  Conchol.  Iconka, 
.397,  18/ig. 
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(lesquelles  on  manque  encore  de  documents  suffisamment  nombreux  et  suffisamment 
(îertains. 

De  plus,  en  ce  qui  touche  l’identité  de  l’espèce  elle-même,  les  auteurs  ne  s’entendent 
pas,  et  plusieurs  d’entre  eux  ont  appliqué  le  nom  de  BuUmus  Meæicanus  à des  formes 
très-dilférentes  entre  elles  et  spécitiquement  distinctes  sans  aucun  doute. 

Reeve  a été  le  premier  coupable.  Il  a eu  la  fâcheuse  idée  de  donner  à la  coquille 
que  Ijamarck  avait  nommée  Buhmus  Mcxtcanus  le  nom  de  Bulimus  Humboldlii^,  tandis 
qu’il  attribuait  arbitrairement  la  dénomination  de  Biilmms  Mexicanus  à une  forme 
mexicaine  bien  différente,  plus  petite,  à péristome  assez  épais,  paraissant  se  rapprocher 
de  certaines  variétés  du  Bulimidus  serperastrus , Say.  Pfeilfer  et  W.  G.  Binney  ont  suivi 
cet  exemple,  et  ont  persisté  à considérer  comme  spécifiquement  distincts  le  Bulimm 
Mexicanm  de  Lamarck  et  celui  de  Valenciennes.  Pourtant  il  n’en  est  rien.  Dans  les 
divers  ouvrages  que  nous  connaissons,  il  n’existe  que  trois  figures  qui  reproduisent 
d'une  façon  suffisamment  authentique  l’espèce  recueillie  par  Humboldt  et  Bonpland  et 
communiquée  par  eux  à Lamarck  : i”  celle  du  recueil  de  coquilles  de  Delesserf\  qui 
représente  le  type  du  Bulimus  Mexicanus  de  la  collection  Lamarck;  9"  celle  des  Obser- 
vations de  Zoologie  de  M.  Valenciennes^,  dont  les  matériaux  proviennent  de  ta  même 
source  que  ceux  de  la  précédente;  3”  celle  que  Reeve  a publiée  sous  le  nom  de  Buli- 
mus Huml)oldtii\  d’après  une  coquille  qui  provenait  du  voyage  de  Humboldt  et  que 
Guming  possédait  dans  sa  collection.  Ces  trois  ligures  représentent  une  seule  et  même 
espèce,  et  il  nous  paraît  impossible  qu’un  observateur  impartial,  qui  les  examinera 
comparativement,  comme  nous  l’avons  fait,  puisse  s’y  tromper  un  seul  instant.  Ce  qui 
fait  la  difficulté,  c est  que  Lamarck,  dans  la  diagnose  de  son  Buhmus  Mexicanus , assigne 
à son  espèce  le  caractère  suivant  : labro  margine  subrejlexo,  et  qu’aucune  des  trois 
ligures  précitées  ne  présente  d’indice  suffisamment  accusé  d'un  bord  externe  subré- 
fféchi.  Ce  désaccord  entre  les  ligures  et  la  diagnose  a poussé  Reeve  et  les  auteurs  qui 
font  suivi  à chercher  le  type  du  Bulimus  Mexicanus  [lartoiit  ailleurs  que  dans  ces  figures, 
pourtant  authentiques,  et  à scinder  l’espèce,  de  parti  pris.  Nous  croyons  qu’il  ne  faut 
])as  exagérer  la  portée  du  qualificatif  subrejlexo  dont  Lamarck  s’est  servi.  En  effet, 
si  nous  examinons  quelques-unes  de  ses  diagnoses  de  Bulimus,  nous  voyons  qu’il  l’ap- 
plique à des  espèces  dont  le  bord  externe  est  bien  peu  réfléchi  et  même  le  plus  sou- 
vent presque  tranchant  (exemples  : Bulimus  mullifascialus  et  Bulimus  Bengalcnsis).  Nous 
persistons  donc  à penser  que  le  Bulimus  Mexicanus  de  Lamarck  et  celui  de  Valenciennes 
ne  constituent  qu’une  seule  et  même  espèce.  Nous  pensons  aussi,  avec  MM.  Pfeiffer  et 
Mai’tens,  que  le  Buhmus  primularis  de  Reeve  n’est  qu’une  simple  variété  de  coloration 
de  1 espece  de  Lamarck.  Seulement,  nous  ne  sommes  pas  suffisamment  édifiés  au  sujet 

‘ Concliol.  Iconica,  3()i,  i84(|. 

’ Delossorl,  Bec.  Coq.  pi.  XXVII,  lig.  9,  i8ii. 


^ Oùs.  tool.  t.  Il,  p.  aiy,  pl.  LVI,  flg.  1,  i8.33. 
‘ Conchol.  Iconica,  891,  i8''i9. 
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de  la  question  de  l’existence  ou  de  la  non-existence  de  cette  espèce  au  Mexique,  et, 
dans  le  doute,  nous  croyons  devoir  la  maintenir,  sous  toutes  réserves. 

La  forme  de  Bulimiihis  provenant  de  l’Etat  Mexicain  de  Ginaloa,  que  M.  Tryou  ligure 
comme  Memnlrinus  Hmnholdti\  ne  ressemble  aucunement  à l’espèce  de  Reeve.  Ce  doit 
être,  autant  qu’il  est  permis  d’en  juger  d’après  la  figure,  une  variété  mimr  du  BuU- 
midm  serperastrus , Say. 

Quant  au  BuUmulus  Mexicanus  de  MM.  Reeve ^ et  Tryon^,  il  ne  nous  parait  avoir 
aucun  rapport  avec  l’espèce  que  Lamarck  a décrite  sous  cette  dénoininatioii , et,  bien 
que  voisin  du  Bulimuhis  serperastrus , il  nous  semble  en  être  spécifiquement  distinct. 
Nous  lui  avons  donné  le  nom  de  BuUmulus  Tryoni. 

SUBSECTIO  IV. 

MESEMBniSl'S,  Albeis. 


5î.  Bulimulls  LIVESCENS,  Pfeiffer, 

thiiimus  livescem,  Pfeiffer,  Symb.  II,  p.  /i8,  18/12. 

liulimus  livescois,  Pfeiffei',  Moitog.  Heliceorum,  vol.  II,  p.  176,  18/18. 

Bulimus  liveecens,  Reeve,  Coiichnt.  Icoiiica,  3o/i,  i8/i8. 

Bulimm  livcsccns,  Pbilippi,  /liAiW.  vol.  IIl,  p.  gO.pl.  IX,  lig.  3,  i85o. 

Mencmbrtnuji  livescens , A\i)ers , Heliceen , p.  167,  i85o. 

Mesembrinus  livcscem,  Pfeiltei',  Vers.  j).  i58,  i855. 

Mescmbrinus  livescms.  II.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  107,  i858. 

BuHiimhis  UvescoHs,  Môrcli,  Malak.  Blâiler,  vol.  VT,  p,  1 13,  iSSp. 

Mesembrinus  Ikcscens,  Albei's,  Ileliceeti,  i:d.  Mnrlens,  p.  31/4,  18Ü0. 

Bulimus  Iwescens,  W.  G.  Binney,  Clieck  tÂsls,  snct.  ni,  p.  5,  1860. 

Bulimus  ( Mesembriuu.s)  livescens,  Marions,  Malak.  Blntler,  vol.  XII,  p.  37,  i8C5. 

Bulimus  livescens,  Pfeiffer,  Moiiog.  Ifelicenruni,  vol.  VI.  p.  11, 5.  18G8. 

Testa  vix  perforala,  ovdto-lurrita , tcevis,  livescenti-alinda,  fasctts  nonmillisj'uscidulis  .signala;  spira  elongata, 
acuta;  sutura  levitor  imprcssa;  anfractus  7 plamusculi,  idtimus  spira  hrovior;  aperlura  angusla,  oblonga,  inlus 
fuscesœns;  peristoma  simplex,  margine  cotumellan  mx  revoluto,  perforaliouem  minimam  tegente. 

Longiludo  3 3 milL,  diam.  maj.  g mil L — Aperlura  10  niitt.  hnga,  5 lata. 

Var.  (3.  Fasciis  3 angustis,  rujis  ornata. 

Habitat  m republica  Me-ricana,  ad  Tehuacan.  in  provincia  Pucbla  dicta  (Hegewisch):  car.  /S  in  eodem  loco 
(Ulule);  in  America  centrali  (OEr.sted). 

Coquille  à peine  perforée,  de  forme  ovale-turriculée,  lisse,  d’un  blanc  livide,  tour- 
nant au  bleuâtre,  avec  quelques  bandes  spirales,  assez  étroites  et  brunâtres.  Spire  al- 
longée et  assez  pointue.  Suture  légèrement  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7 

^ Amer.  Journ.  ofConchology,  vol.  III,  p.  169,  pl.XIIl, 
tig.  i3,  18G7. 

Conchol.  Iconica,  ahh,  18/18. 


^ Amer.  Journ.  ofConchology,  vol.  111, p,  i68.  pl.  Xlll, 
fig.  5,  1867. 
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et  assez  aplatis;  dernier  tour  plus  petit  que  la  spire.  Ouverture  étroite,  ol^lougue  et 
brunâtre  à l’intérieur.  Péristome  simple;  bord  columellaire  simple,  à peine  réfléchi 
et  recouvrant  la  perforation  ombilicale,  qui  est  très-petite. 

Plus  grande  longueur  de  la  coquille,  aB  millimètres;  plus  grand  diamètre,  q.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  lo  millimètres;  plus  grande  largeur,  5. 

Variété  jS.  Ornée  de  trois  fascies  transverses,  étroites  et  rousses. 

Halntat.  Mexique  ; environs  de  Teliuacan,  dans  l’État  do  Puebla,  pour  la  forme  ty- 
pique (Hegewiscli)  et  la  variété  (Llide).  — Amérique  centrale  (OErsted). 

Observations.  Cette  espèce,  ainsi  que  le  fait  observer  M.  Martens’,  est  facile  à re- 
connaître à la  forme  svelte  de  sa  spire  et  à la  teinte  plus  ou  moins  violacée  ou  bleuâtre 
qui  donne  une  apparence  livide  au  fond  blanc  de  sa  coloration  générale.  Les  bandes 
transverses  sont  généralement  étroites,  et  leur  nombre  varie  de  i (an  dernier  tour 
seulement)  à 3 ou  h. 


5 3.  Bijlimuujs  TNSCENDEINS,  W.  G.  Binney. 

(PI.  XXI,  lig.  11  et  1 1 «.) 

Buiimus  insccmlens J W.  G.  liinnej,  Proceed.  Phitiid.  Acad.  nat.  SC.  ]).  .3;?9  (Jig.),  i86i. 

Ihdimus  inscendens,  P.  Cor|)enter.  Suppl,  fteport,  p.  C.3o,  i8Gà. 

Hulimvs  inscendens,  Pfeiffer,  Maïak.  PAatley,  vol.  XI,  Lit.  p.  A5,  i806. 

Mesembrimis  inscendens,  Tryon,  AmeiLcan  Jouni.  nf  Conchology,  vol.  III,  p.  170,  pl.  XIV,  lig.  -21.  18(17. 

thilimus  inscendens,  Pfeiffer,  Monog.  lleliceoriim,  vol.  VI,  p.  1/I9,  18G8. 

liidimuliis  (Mesembrimis)  inscendens,  W.  G.  Binney  et'Bianrl , andfresh  mater  Sbells  nf  Nortli  Amm-ica,  parti  . 
p.  i()7,  lig.  .34.3,  iSGp, 

Testa  nngusle  pcrforiiln , ohlongo-elongata , tmuis,  slrm  rugosis,  subohliquis  l(mgiludmalüer  mjmssa,  lins 
sprmhbiis  mnnitis,  suhdtstnntibus  decussnla , fuscula  ; spira  .sut  elongata,  iipice  peculiarller  obtnso  et  iiunsi  Inui- 
ciilo,  medio  conmmusndo ; sutura  tenter  mpressa , mterdum  mæ  nlbida,  anfrnrtus  7 1/9  ennreiriu.sruli , embryo- 
iiales  primi  1 f/a  snbtrnnslundi,  .‘itriis  .sai  valtdis , rectis , subdislniitllms  longitudiniditer  impre.s.si , ultimiis  .spira 
minor  ( lû  : si);  upertura  subobliijun,  oblongo-ovatn , intus  nitidida , earneo-fitsca;  peristoma  .simplex,  carnen- 
fiisrinn,  mnrgimbvs  ratio  tenuissnno , parnm  eonspinio  junctis , rolumellari  dilatatn , refle.rn , perforationis  partem 
oblegente.  tmsedi  et  externo  siihacutis. 

Longitiido  35  rmtt.,  diam.  maj.  11  ijs  mitl.  — Apertvra  ctini  peri.slomate  i3  ijs  mill.  longa , S lata  (Goli. 
VV.  G.  Binney). 

Habitat  rn  mnntibiis  Catifnrmœ  Me.vicanœ;  species  arboricota  (,I.  Aantus). 

Coquille  munie  d’une  perforation  ombilicale  étroite,  de  forme  oblougue-allongée, 
mince,  marquée  de  stries  longitudinales,  rugueuses  et  légèrement  obliques,  que  viennent 
croiser,  a angle  droit,  des  raies  spirales,  fines  et  assez  espacées,  (ioloration  brunâtre. 


Mahli.  lilâtter,  vol.  XII,  p.  -27,  i8(i5. 
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Spire  assez  allongée,  terminée  par  un  sommet  d’une  forme  obtusément  tronquée  toute 
particulière  et  présentant  une  petite  concavité  a sa  partie  médiane.  Suture  légèrement 
marquée  et  quelquefois  un  jieu  blancliâtre.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7 1/2  et  assez 
convexes;  tours  embryonnaires  au  nombre  de  1 1/9,  subtranslucides  et  marqués  de 
stries  longitudinales  assez  fortes,  droites  et  légèrement  espacées;  dernier  tour  plus  petit 
que  la  sjiire  (;  : 1 A : 2 1).  Ouverture  un  peu  oblique,  de  forme  ovale-oblongue,  luisante 
et  d’un  brun  carnéolé  à l’intérieur.  Péristorae  simple  et  d’un  brun  carnéolé;  bords  réunis 
par  un  dépôt  calleux  très-mince  et  peu  apparent:  bord  cokmellaire  développé,  ré- 
fléchi et  recouvrant  en  partie  la  perforation  ombilicale;  bord  basal  et  bord  externe 
minces  et  presque  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  35  millimètres;  plus  grand  diamètre,  11  1/2.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  i3  1/2  millimètres;  plus  grande  lar- 
geur, 8. 

Habitai.  Etat  mexicain  de  basse  Californie;  entre  le  cap  San  Lucas  et  la  baie  Mar- 
garita et  jusqu’à  une  distance  d’environ  35o  milles  plus  loin  au  nord,  sur  les  montagnes 
arides,  à une  altitude  de  260  à 3 00  mètres.  Espèce  arboricole  qui  vit  sur  les  grands 
arbres  nommés  fcCo])al:7  par  les  habitants  du  pays  et  qu’on  ue  rencontre  jamais  dans 
les  basses  terres  ni  sur  les  plateaux  (J.  Xantus). 

Observations.  La  proportion  assignée  par  l’auteur  à son  espèce  entre  le  dei'mer  tour 
et  la  longueur  totale  de  la  coquille  (7/1  2)  est  inexacte,  ainsi  que  le  fait  observer  avec 
raison  M.  Pfeiffer  L Nous  rétablissons,  dans  notre  diagnose,  les  dimensions  exactes, 
d’après  l’exemplaire  typique,  que  M.  VV.  G.  Binney  a eu  l’obligeance  de  nous  confier 
et  dont  nous  donnons  la  figure.  Que  notre  savant  confrère  d’Amérique  nous  permette 
de  le  remercier  ici  de  cette  communication  et  d’autres  non  moins  intéressantes  ([u’il 
nous  a faites,  en  vue  du  progrès  de  la  science! 

Le  Bulinmlus  inscendens  est  voisin  du  Ihdimulus  excelsus,  Gould , mais  il  s’en  dis- 
tingue par  sa  taille  plus  petite,  par  sa  coloration  plus  foncée  et  |)ar  la  disposition  toute 
particulière  de  ses  tours  apicaux. 


54.  BüLOILLUS  MUF.TILIXEATUS,  Say. 

IMimus  multilineiitus , Say,  JoHin.  Acad.  nal.  sc.  of  Philadelphia , V,  p.  lao,  i8a5. 
Biilimus  Mcnlei,  Grüner,  dans  Wiegm.  Archiu.  I,  j).  277,  pi.  XI.  (Ig.  a.  18^11. 
Bidiiiins  cenosns , Reeve,  Conchol.  Iconica,  ‘j85,  i8i8. 


Vnr.  (3,  Simtensis.  Allia,  limo'is  rufo-fnsremnltlius  viitala;  anfraclus  7 conve.vi,  primi  violaceo-cœrules- 
reiilcs,  uhimus  ad  ureani  umbiiici  fascia  fusca  cinctus. 

Loii^pludo  üà  Mil//.,  diain.  inaj.  1/9  vull.  ((,oll.  A.  Moielelj. 

' Mnnng.  Ueliceorum,  vol.  VI,  p.  i/ifj,  1868. 

zooi-OGir,  DU  MEXIQUE.  — ' II'  parüc.  filj 


ZOOLOGIE. 


5/i6 


Bulimus  Sisalensis,  .Morelet,  2'est.  nodss.  I,  p.  g,  n°  9,  18^9. 

Bulimus  Menhei?  Morelet,  Test.  noms.  Il,  p.  97,  i85i. 

Bulimus  ToraUyi,  var.,  PfeilFcr,  Mouog.  Heliceorum,  vol.  III,  p.  4i9,  18, 'ï3. 

Bulimus  Toralljii,  var.,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  ^171,  iSSg. 

Bulimus  ToraUyi,  var.,  Pfeiffer,  Monog.  Ucliceorum,  vol.  VI,  p.  11  6,  1868. 

Habitat  forma  typica  in  rojmbUca  Venezuelensî,  in  Nova  Granaâa  et  in  Florida;  var.  /3  circa  Sisal,  pagum 
Yucataneoruin  (A.  Morelet),  tn  republica  Meæicana,  et  prope  Zacapa,  Gualemnlœ  (A.  Morelet). 


Variété  |S,  Sisalensis.  Coloration  blanche,  avec  des  linéoles  d’un  brun  roussâtre. 
Tours  de  spire  au  nombre  de  7 et  convexes;  premiers  tours  d’un  violet  tournant  au 
bleuâtre;  dernier  tour  orné  d’une  fascie  transverse  brune,  aux  environs  de  l’ombilic. 

Longtieur  totale  de  la  coquille,  aâ  millimètres;  plus  grand  diamètre,  q 1/2  (Coll. 
A.  Morelet). 

Habitai.  La  l'orme  typique  provient  de  Macaraibo  et  de  Porto  Cabello,  dans  le  Vene- 
zuela : elle  existe  aussi  à Santa  Martha,  dans  la  Nouvelle-Grenade,  et  à Key  West, 
ainsi  qu’à  Lower  Matacumba  Key,  dans  la  Floride.  La  variété  jS  vit  au  Mexique,  dans 
l’Etat  de  Yucatan  : elle  a été  recueillie  sur  les  plages  sablonneuses  des  environs  du 
port  de  Sisal  par  M.  Arthur  Morelet.  Elle  vit  également  au  Guatemala,  où  le  même 
naturaliste  l’a  trouvée  à «Agua  Blanca,  près  Zacapa.  w 

Observations.  M.  Pfeiiïer  croit  devoir  rapporter  le  Bulimus  Sisalensis  de  Morelet,  à titre 


de  variété,  au  Buhmulus  ToraUyi,  Orbigny,  espèce  do  Bolivie.  Ce  rapprochement  ne  nous 
semble  pas  très-heureux.  Nous  préférons  suivre  l’avis  émis  par  M.  Morelet  dans  la 
deuxieme  partie  de  sesTestacea  novissima,  et  nous  considérons  son  espèce  comme  cons- 
tituant une  variété  du  Bulimus  Menhei,  Grüner,  du  Venezuela,  auquel  elle  ressemble 
davantage  et  ipii  appartient,  comme  elle , au  versant  Atlantique.  Seulement,  nous  nous 
trouvons  dans  la  nécessité  de  remplacer  cette  dernière  dénomination  par  le  nom  plus 
ancien  de  Bulirnulus  multilincalus , Say,  qui  paraît  s’appliquer  bien  réellement  à l’es- 
pèce, ainsi  qu’il  résulte  des  explications  fort  concluantes  récemment  produites  par 
MM.  W.  G.  Binney  et  Bland^  à l’appui  de  leur  opinion.  Le  Bulimulus  multilineatus  de 
Say  ne  doit  nullement,  comme  l’admet  M.  Pfeiiïer  dans  sa  Monographie  des  Helicéens, 
rentrer  dans  la  synonymie  du  Bulimus  elonppatus  de  Bolten. 


5.5.  BulimüLUS  GrunERI,  Pfeiffer. 

B.iliiirm  Grüneri,  Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  .lo,  i8if). 

Bulimus  Grüneri,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  II.  p.  ai.'j  , )8fi8. 

Bulimus  Grüneri,  Reevo,  Concliol.  Iconica,  .‘î.3a,  i8fi8. 

Bulimus  Grüneri,  Küster,  dans  Clioranitz,  ed.nosa,  p.  997,  pi.  LXII,  fig.  1 1,  la,  i85o? 
' Land  and  fresh  walcr  Slidls  of  Norlh  Amer,  part  I , p.  ig5,  18G9. 


547 


MOLLUSQUES  TERRESTRES  ET  ELUVIATILES. 

Leioslraais  Grüneri,  Albdrs,  Heliceen,  p.  i56,  i85o. 

Pijrgiis  Grüneri,  Pfeiiler,  Vers.  p.  169,  i855. 

Leioslracus  Grüneri,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  i5i,  i858. 

Bulimus  Grüneri,  W.  G.  Biniiey,  Clieck  Liste,  secl.  iii,  p.  5 , 1860. 

Bulimulus  (Mesembrinus)  Grüneri,  Marions,  Malak.  Blàiler,  vol.  XII,  p.  70,  1860. 

Bulimus  Grüneri,  PCeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  iSa,  1868. 

Testa  auguste  perforata,  cylindmceo-tumta , Imigata , nitida,  albida  umcolor  vclfusco  obliqua  strigata,  tel 
macularum  spndicearum  seriebus  nonnullis  cingulafa;  spira  elongala,  apiœ  ncuto;  sutura  albo-margmata;  an- 
fractus  y-S plam,  ullimus  ifS  longitudmis  wquans;  coltimella  subtorta;  aperlura  ovali-oblonga ; peristonui  sim- 
plex, rectum,  margine  columellari  basi  expanso,  superne  Jornicatiin  breviter  rejlexo. 

Loiigitudo  a 8 milL,  diarn.  rnaj.  10  inill.  — Apertura  10  mill.  longa,  5 lata. 

Var.  I3.  Perforatwne  aperta,  margine  jieristomatis  Jornicatiin  patente. 

Habitat  in  repubhca  Mexicana  (^tesle  Pfeiffer). 

Coquille  munie  clTitie  perforation  ombilicale  étroite,  de  forme  cylindracéo-turriculée, 
lisse,  polie  et  luisante.  Test  tantôt  d’un  ton  blanchâtre  uniforme,  tantôt  rayé  oblique- 
ment de  brun,  tantôt  enfin  présentant  quelques  séries  transvcrscs  de  taches  d’un  brun 
acajou.  Spire  allongée,  terminée  par  un  sommet  pointu.  Suture  bordée  de  blanc.  Toui-s 
de  spire  au  nombre  de  7 à 8 et  plans;  dernier  tour  formant  i/3  de  la  longueur  totale. 
Columelle  légèrement  tordue.  Ouverture  de  forme  ovale-oblongue.  Péristome  simple 
et  droit;  bord  columellaire  dévelojipé  à la  partie  basale  et  brièvement  réfléchi  à sa 
jiartie  supérieure. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  28  millimètres;  plus  grand  diamètre,  10.  Longueur 
de  l’ouverture,  1 0 millimètres  ; plus  grande  largeur,  5. 

Variété  jS.  Perforation  ombilicale  plus  ouverte;  bord  du  péristome  évasé. 

Habitat.  Mexique  (d’après  M.  Louis  Pfeiffer). 

Observations.  Petite  espèce  turriculée  dont  nous  ne  connaissons  que  les  deux  figures 
citées  plus  haut  et  la  description. 

56.  Bulimulus  Emeus,  Say. 

Bulimus  Emeus,  Say,  Descr.  iiew  lerr.  Shehs,  p.  26,  i83ü. 

Bulimus  Emeus,  PfeilTer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  Il,  p.  221,  i8i8. 

Bulimus  Emeus,  W.  G.  Biunoy,  Lheck  Lisls,  sect.  iii,  p.  5,  1860. 

Bulimulus  Emeus,  Martens,  Malak.  Blâtler,  vol.  Xll,  p.  70,  i865. 

Bulimus  Emeus,  PfeilTer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  i4/i,  1868. 

Testa  auguste  umbilicata,  coiiica  uel  elongato-ovata , hneis  impressis,  imnutis,  capillaribiis , imdulalis  obtecta, 
albida,  maculato-fasciata ; sutura  rnediocris;  anfraclus  medio  subangulali,  ullimus  spira  multo  brevior,  obsolète 
anaulatus;  columella  hrevis,  recurva;  labrum  externuin  simplex,  Intus  suhincrassutum. 

Longltudo  i3/‘J0  poll.,diam.  inaj.  Sjio  poil.  (Say). 

Habitat  inter  Vera  Cruz  et  urbem  Mexico  (Say). 
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Coquille  e'troiternent  ombiliquée,  de  forme  conique  ou  ovale-allong'ée,  couverte  de 
lignes  bien  marquées,  fines,  capillaires  et  onduleuses.  Coloration  blancbâtre  avec  des 
lascies  composées  de  taclies.  Suture  médiocrement  accusée.  Tours  de  spire  siibangu- 
leux  à la  partie  médiane;  dernier  tour  beanconp  plus  court  que  la  spire  et  obtusément 
anguleux.  Golumelle  courte  et  recourbée.  Bord  externe  simple  et  légèrement  épaissi 
à l’intérieur. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  i 8/20  de  pouce;  plus  grand  diamètre,  3/i  o de  |)ouce 
(d’après  Say). 

Hahital,  Mexique,  entre  Vera  Cruz  et  Mexico  (Say). 

Observations,  (iette  espèce  est  des  plus  incertaines,  et,  par  suite  de  rinsullisance  de 
la  description  aussi  bien  que  de  l’absence  de  figure,  nous  nous  trouvons,  comme  nos 
devanciers,  dans  l’impossibilité  d’arriver  à une  identification  satisfaisante.  C’est  donc 
sous  toutes  réserves  que  nous  la  classons  dans  la  subdivision  des  Mesemhrinus. 


SUBSECTIO  V. 
Iæptomkris,  Albcrs. 


57.  BulIMULUS  GORNEL'S,  Sowerby. 

ÏÏHlimns  cormus , Sowerby,  Proceed.  Zonl  Soc.  of  London,  p.  .jy,  i833. 

Biilimiis  corneiis,  MüWcr,  Synopsis,  p.  aü,  i83(). 

fliilimnliis  conietis,  Deck,  Index,  p.  71,  1837. 

Bulimus  corneus,  Pfeillcr,  Monoff.  UcUceovum,  vol.  II,  p.  21g,  i848. 

Biiliinus  corneus,  Heeve,  Coucliol.  Iconicn,  i3/i,  18/18. 

Bulimus  corneus,  Küslcr,  rlnns  Cliemnilz,  cd.  nova,  p.  a/ia,  pl.  LXIII,  Ilg.  ag,  3o,  iS/ig? 

I.eptomerus  corneim , Wlcrf.,  Jlelicccn,  p.  lüC),  i85o. 

Leplomerus  corneus,  Plcider,  Vcr.s.  p.  iCo,  i855. 

OrthiilicHS  {Leptonierus)  corneus,  II.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  i56,  1808. 

Bulmidus  {Omphalostyln)  corneus,  II.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  iCi.  i858. 

Bulimulus  (Leptomerus)  corneus,  Albers,  Ueliceen , dd.  Marteiis,  p.  222,  i8Cü. 

Bulimus  corneus,  l'feifler,  Monog.  Uclicmrum,  vol.  VI,  p.  lôa,  18G8. 

Testa  iimJitlirntn,  oblongo-conicn , solidimenln , (Unphnm,  lœvigatn,  nitldiila,  cornea;  Hpiracomca,  npîcafiisco, 
obluso;  anfiactus  0 convexi,  ulümits  s/.S  lonfjitudinis  .mliaujuaiis;  umhdicus  nngiistm,  subperviits;  aperliiru 
ovnli-obloiiga  ; jwnsloma  aculmn,  marginibus  nppro.rnmatis , columcUari  superne  dilatalo , fornicalim  patente, 
Inangulari,  nitido,  albo,  externo  recto. 

Longitudo  là  luilL,  diam.  maj.  7 miU.  — Aperlura  G i/a  niill.  longn,  8 ija  lata  (Coll.  A.  Morelet). 

Habitat  in  America  central i (^ll.  Cuniing);  Esciiiiitla,  Guatemala;  (A.  Morelet). 

(iOqiiille  ombiliquée,  de  forme  oblongue-conique,  assez  solide,  diaphane,  lisse,  polie, 
assez  luisante  et  d’une  coloration  cornée.  Spire  conitpie,  terminée  par  un  sommet  obtus 
et  brun.  Tours  de  spire  au  nombre  de  G et  convexes;  dernier  tour  formant  à peu  près 
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les  9/0  fie  la  longueur  totale.  Ombilic  étroit,  mais  pénétrant  assez  profontlémenl. 
Ouverture  ovale-oblongue.  Péristome  tranchant  et  à bords  rapprochés  l’un  de  l’autre: 
bord  columellaire  dilaté  à sa  partie  supérieure,  évasé  en  forme  de  voûte,  triangulaire, 
luisant  et  blanc;  bord  externe  droit. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  i4  millimètres;  plus  grand  diamètre,  7.  Longueur 
de  l’ouverture,  G 1/2  millimètres;  plus  grande  largeur,  3 1/2  (Coll.  A.  Morelet). 

HaJnlat.  Amérique  centrale  (H.  Cumirig).  (inatemala,  à Escnintla  (A.  Morelet). 

Observations.  Petite  espèce  mince  et  d'une  coloration  cornée  uniforme.  iMM.  Adams, 
ainsi  qu’on  peut  le  voir  par  la  synonymie,  ont  mentionné  cette  espèce  deux  lois,  dans 
leur  Généra,  et  l’ont  classée  dans  deux  genres  différents.  G est  un  lapsus  quils  leront 
bien  de  corriger,  à la  première  occasion. 


58.  BüLIMüLUS  IstAPK^'SIS,  Grosse  et  Fischer. 
(PI.  XX,  fig.  18.) 


Bulimuliis  hlopensis,  Grosso  et  Pisclier,  Journal  de  Conchyltohgie , Vol.  XXI,  |).  286,  1878. 


Testa  vix  ohtecle  suhrimata,  ovnlo-elongata,  tennis,  minute  et  subohlicjtio  slriatuln,  nitida,  sordide  albido- 
hyalina;  spira  subehngalo-conica , apice  obtusulo;  sutura  impressa;  aiifraclus  6 vix  convexiuscidi , ultimus  spira 
paulo  minor  (:  : G ija  : 8),  basl  subatlemialus , rotundatus;  apertura  acuminalo-ovalis,  iiitus  concolor;  pcrislorna 
simplex,  rectum,  margine  columeîlari  ddatato,  riinam  iimbilici  formcatim  et  Jere  omnino  obtegente,  albido,  ba- 
sai! et  externn  ncutls. 

Tongiltido  là  1/2  milL,  cliam.  maj.  vix  7 mitl.  — Apertura  G ija  mill.  Jonga,  4 lata  ((Joli.  A.  Morelet). 

Var.  12.  Paulo  minor,  corneo-hijaUna , lineoUs  interriiptis,  parum  conspicuis,  albido-hijdrophatiis  spiraliter 
cincla. 

Ixngtludo  VIX  12  milL,  dinm.  maj.  G mill.  ((Joli.  A.  Morelet). 

Habitat  Jstnpa,  Guatemalæ,  m sihns  (A.  Morelet). 

Goquille  munie  d’une  fente  ombilicale  presque  entièrement  recouverte,  de  forme 
ovale-allongée,  mince,  finement  et  un  peu  obliquement  striée,  luisante,  presque  hya- 
line et  d’un  blanc  sale.Sjure  en  forme  de  cône  assez  allongé,  terminée  par  un  sommet 
légèrement  obtus.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  G et  très-faible- 
ment convexes;  dernier  tour  un  peu  [dus  petit  que  la  spire  : G 1/2:8),  légèrement 
atténué  et  arrondi  à la  partie  basale.  Ouverture  de  forme  ovale-acuminée  et  de  même 
couleur  a l’intérieur  que  le  reste  de  la  coquille.  Péristome  simple  et  droit  : bord  colu- 
mellaire développé,  recouvrant  presque  entièrement  la  fente  ondjilicale  et  blanchâtre; 
bord  basal  et  bord  externe  minces  et  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  lA  1/9  millimètres;  plus  grand  diamètre,  un  peu 
moins  de  7.  Longueur  de  l’ouverture,  G 1/9  millimètres;  plus  grande  largeur,  4. 

Variété  (S  un  peu  plus  petite  que  la  forme  tvqûque,  toujours  transparente,  mais 


550 


ZOOLOGILi 


d’uno  coloration  cornée  claire,  avec  des  linéoles  spirales  interrompues,  peu  apparentes 
et  blanchâtres. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  un  peu  moins  de  ta  millimètres;  plus  grand  dia- 
mètre, 6. 

Habitat.  Guatemala,  dans  les  forets  d’Istapa  (A.  Morelet). 

Observations.  Nous  ne  pouvons  rapporter  à aucune  des  formes  actuellement  connues 
de  rAmérique  centrale  cette  petite  espèce,  dont  nous  devons  la  communication  à 
M.  Arthur  Morelet,  ([ui  l’a  recueillie  lors  do  son  voyage  au  Guatemala.  Elle  fait  partie 
de  sa  collection. 

59.  BulIMULUS  INERMIS,  Morelet. 

(tl.  XX,  fig.  iG,  17.) 

fiiiliinus  incrmis,  Morfilol,  Teslac.  noviss.  vol.  II , p.  1 o , n°  99 , 1 85i . 

BiiHmus  inermis , PloilTer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  III,  p.  /i4i,  iSfiS. 

Ihdimus  inermis,  Pleiller,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  i53  , 18G8. 

Testa  angusle  et  profuiule  iimbillcata,  elongalo-conica , kmùuscula,  minute  slriaiula,  nkidtila,  epidcrmidc 
tenuissima,  pnilide  fmco-cnnien  induta;  spira  elonfrata,  apice  obtusulo;  sutura  profundc  impressa;  anfractus  7 
pnrum  conve.ri,  embnjonnks  primi  a lœmgati,  cornai,  ultimus  spira  multo  niiiwr,  basi  attenuatus,  rotundatus; 
rohaneUn  suhrecta,  albidn;  aperlura  acuminato-ovalis , intus  concolor;  peristoma  simplex,  mar/rinilms  disjunctis, 
rolumellnri  for nicatim  dilata to , umhiUci  partem  oblegente,  bnsali  et  exteriio  acutis. 

Longitudo  g rnill.,  diam.  mnj.  û mill.  — Aperlura  3 mill.  longa,  1 i/s  lata  (Coll.  A.  Morelet). 

Habitat  circa  vicum  Palizada  dictum,  provinciœ  Yucatanensis  (A.  Morelet). 


Coquille  munie  d’un  ombilic  étroit,  mais  profond,  de  forme  conique-allongée,  très- 
peu  épaisse,  très-finement  striée,  assez  luisante  et  revêtue  d’un  éj)idermc  eveessivement 
mince  et  d’un  brun  corné  clair.  Spire  allongée,  terminée  par  un  sommet  légèrement 
obtus.  Suture  bien  marquée  et  profonde.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7 et  médiocre- 
ment convexes;  tours  embryonnaires  au  nombre  de  9,  lisses,  polis  et  cornés;  dernier 
tour  beaucoup  plus  petit  que  la  spire,  atténué  et  arrondi  à la  base.  Columelle  presque 
droite  et  blanchâtre.  Ouverture  de  forme  ovale-acuminée  et  de  même  coloration  à 
l’intérieur  que  le  reste  de  la  coquille.  Péristome  simple,  à bords  séparés  l’un  de  l’autre: 
bord  columellaire  dilaté  et  recouvrant  une  partie  de  l’ombilic;  bord  basal  et  bord 
externe  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  9 millimètres;  plus  grand  diamètre,  A.  Longueur 
de  1 ouverture,  .5  millimètres;  plus  grande  largeur  1 1/9. 

Habitat.  Mexi(pje,  aux  environs  du  bourg  de  Palizada,  dans  l’Etat  do  lucataii 
(A.  More  lot). 

Observatims.  (irlte  espèce  est  une  des  plus  petites  de  l’Amérique  centrale.  Par  la 
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taille,  elle  se  rapproche  Stenogyra , Subulma,  Opeas,  etc.;  mais  c’est  bien  un  véri- 
table Bulimulus. 

60.  BllIMULDS  Dysoni,  Pfeiffer. 

Bulimus  Dysoni,  Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  .39,  18^16. 

Bulhmis  Dysoni,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  II,  p.  i83,  iS48. 

Bulimus  Dysoni,  Reeve,  ConchoL  fconka,  lia5,  18/19. 

Leplomerus  Dysoni,  .Mbers,  Ileliceen,  p.  166,  i85o. 

Leplomerus  Dysoni,  Pfeiffer,  l'crs.  p.  160,  i85n. 

Orlhaücus  [Leplomerus)  Dysoni,  II.  et  A.  Adonis,  Généra,  vol.  II,  p.  i56,  i8.58. 

Bulimus  Dysoni,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  i.59,  18G8. 

Testa  auguste  perfornta,  ohlmgo-omta,  solidula,  tenuiler  loiigitiulirialilcr  .slriala,  suhdiaphaiia.  fiisco-coniea; 
spira  conica,  ajrice  aculiusculo ; anfraclus  6-6  ijü  conve.xi,  uUimus  SJj  longiludmis  subærjwms;  columella 
leviter-  arcuatn,  basin  aUingens ; apcrtura  elliptica,  basi  sulmngulaln;  pcnstoma  simplex,  rectum,  inargmibus 
callo  lenui  junctis,  externo  arcuuto,  cum  columellari,  superne  dilalnto,  fornicatim  rejlexo,  angulum  formante. 
Longitudo  20  niML,  diam.  maj.  q 1/2  mill.  — Apcrtura  cj  niill.  longa,  medio  à ijü  lata. 

Var.  /3  (j)l.  XXIV,  tig.  8 « el  8 6 ).  Mkor,  Jragüior,  angiilo  hasali  minus  conspicuo. 

Longitudo  Q milt.,  diam.  maj.  à ija  (Coll.  A.  Sallé). 

Bulimus  ignav us,  Reeve,  ConchoL  Iconica,  SGa,  18/19. 

Habitat  in  regione  Honduras  dicta  (Dyson);  circa  Duenas,  Guatcrnalœ  (0.  Salvin);  var.  (3,  Campecke 
(A.  Salle)  et  Palizada  Morolet),  Yucatanensium. 


Coquille  munie  d’une  perforation  ombilicale  étroite,  de  forme  ovale-oblongue,  re- 
lativement assez  solide,  finement  striée  dans  le  sens  de  la  longueur,  subdiaphane  et 
d’un  brun  corné  uniforme.  Spire  conique,  terminée  par  un  sommet  assez  pointu.  Tours 
de  sjnre  au  nombre  de  6 à 6 1/2  et  convexes;  dernier  tour  formant  à peu  près  les 
3/7  de  la  longueur  totale.  Columelle  légèrement  arquée  et  se  prolongeant  jusqu’cà  la 
base.  Ouverture  elliptique,  subanguleuse  à la  partie  basale.  Péristome  simple,  droit  et 
à bords  réunis  par  un  mince  dépôt  calleux  : bord  externe  arqué,  formant  un  angle 
avec  le  bord  columellaire,  qui  est  dilaté  et  réfléchi  à sa  partie  supérieure. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  20  millimètres;  plus  grand  diamètre,  9 1/2.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  9 millimètres;  plus  grande  largeur,  à la  partie  itiédiane,  k 1/9. 

Variété  jS.  Plus  petite,  plus  mince,  et  à angle  basal  moins  apparent. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  9 millimètres;  plus  grand  diamètre,  h 1/2. 

Hahüat.  Honduras  (Dyson).  Environs  de  Duenas,  dans  le  Guatemala  (0.  Salvin). 

La  variété  jS  a été  recueillie  à Campêche  (A.  Sallé)  et  à Palizada  (A.  Morelet), 

dans  l’État  mexicain  de  Yucatau. 

Ohservalions.  Cette  espèce  est  voisine  des  Bulimulus  Petenensis,  inermisel  semistrialus , 
Morelet,  et  du  Bulimulus  Islapensis,  Crosse  et  IGscber  : elle  appartient  au  même  groupe. 
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Elle  parail  ètro  ix-paiidue  dans  une  grande  partie  de  l’Amérirpie  centrale  : on  a déjà 
constaté  sa  présence  au  Mexique,  au  Guatemala  et  au  Honduras. 

61.  HlLIMULLS  GORIACEUS,  Pfeiffer. 

Bulimus  coriacem,  l'feilrL'r,  Procecd.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  3i8,  i856. 

Btilimus  coriacetis,  ITeilt'or,  Monog.  Ileliceoriiiit,  vol.  IV,  p.  5oi,  i85(j. 

I.cptomenm  corincens,  Albors,  Ilcliceen,  éti.  Marions,  [>.  aaa,  i8üo. 

Bulimm  conaceus,  Pleiller,  Ilcliceorum , vol.  VI,  p.  iSa,  1868. 

Testa  auguste  perjornln,  onalo-conica , solaJula,  sub  lente  obsoletmime  decussato-granulata,  haiid  nilens , fusco- 
cnrnea;  anfractus  0 convc.eniscuh , mimmi  nigro-J'usci , sequente.s  ca-ikmeo-fasdati,  ultimiis  sptra  hrevior,  obsolète 
angulalus,  hasi  subaltenualus;  columella  arcualn;  aperlum  parum  obliqua,  elhplico-ovahs ; peristomn  simplex , 
rectum,  margme  columeUnn  albido,  nUido,  fornicalim  refexo. 

Longtludn  18  nnlL,  dinm.  niaj.  ç)  mill.  — Aperlurn  8 Aj/i  mill.  longa,  à 3/â  lata. 

\ur.  (2  (|j].  XXI,  tijj.  y et  y «).  Minor;  sutura  tmpressa;  anfractus  5 ijs-d,  summi  3 mgro-purpureo 
obscure  nnijasciati , penvltimus  et  ultimus  fusco-cornet , ullimus  spiram  subaïquans;  apertura  intus  albido-cornea ; 
peristomn  albidum,  margme  columellari  fornicatim  rej1e.To,  perforalionis  parlem  occultante,  hasali  et  externo 
acutis. 

Longiludo  i3  j/a  niHL,  diani.  maj.  7 mill.  — Apertura  7 mill.  longa,  à ijii  lata  (Coll.  Salle). 

Habitat  Cordova  (,\.  Salle);  Toxpan  (A.  Salle);  Omaha,  in  moritibus  (Hegewiscli);  Tabasco  [leste  Pfeif- 
f'p),  reipublicœ  Mcxicanœ. 


Coquille  munie  d'une  perforation  ombilicale  étroite,  de  forme  ovale-conique,  assez 
solide,  paraissant,  vue  a la  loupe,  Ires-obsolèlement  décussée  et  comme  un  peu  gra- 
nuleuse, terne  et  d’un  brun  corné.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 et  légèrement  con- 
vexes; tours  supérieurs  d’un  brun  noirâtre,  tours  suivants  fasciés  de  brun  marron, 
dernier  tour  plus  petit  que  la  spire,  obsolctement  anguleux  et  légèrement  atténué  à la 
ba.se.  Columelle  arquée;  ouverlure  faiblement  oblique  et  de  forme  ovale  elliptique. 
Péristome  simple  et  droit  : bord  columellaire  blanchâtre,  luisant  el  réllécbi  en  forme 
de  voûte. 

Longueur  lotale  de  la  coquille,  i8  millimètres;  plus  grand  diamètre,  q.  Longueur 
de  1 ouverture,  8 3//i  millimètres;  plus  grande  largeur,  û 3//i. 

Variété  |S.  Plus  petite.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  5 ifi 
à 6;  trois  premiers  tours  ornés,  près  de  la  suture,  d’une  bande  assez  large,  d’un  noir 
pourpré,  et  qui  s’atténue,  vers  la  fin  du  troisième  tour,  et  finit  par  se  fondre  dans  la 
coloration  générale;  avant-dernier  et  dernier  tour  d’un  brun  corné  clair;  dernier  tour 
a peu  près  aussi  grand  que  la  spire.  Ouverture  d’un  ton  corné  blancbâire  à l’intérieur. 
Peristome  blanchâtre  : bord  columellaire  réfléchi  en  forme  de  voûte,  de  manière  à re- 
couvrir une  partie  de  la  perforation  ombilicale;  bord  basal  et  bord  externe  iranebanis. 

Ilülnlal.  Mexiipu!  : Cordova,  dans  l'Elat  de  Vera  Cruz  (A.  Sallé)  et  Tabasco  (d’après 
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Pfeiffer),  pour  la  forme  typique;  Toxpan,  dans  l’Etal  de  Vera  Cruz  (A.  Salle),  et  le  pic 
d’Orizaba  (Hegewisch),  pour  la  variété 

Observations.  Cette  espèce  est  assez  voisine  du  Bulimulus  Berendti,  Pfeiffer,  mais  elle 
en  est  pourtant  spécifiquement  distincte.  Dans  les  deux  formes,  la  spire  se  termine  par 
un  sommet  assez  obtus  et,  pour  ainsi  dire,  un  peu  concave  à sa  partie  médiane.  La 
striation  du  Bulimulus  Berendti  est  plus  apparente  et  son  lest  un  peu  moins  terne. 

62.  Bulimulus  Petenensis,  Morelet. 

(PI.  XX,  lig.  i3.) 

Bulinuts  Petenensis,  Moreiet,  TesUic.  novissima,  vol.  II,  p.  lo,  n“  97,  i85i. 

Buliiiuis  Petenensis,  Pfeilîer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  III,  p.  iaS,  i853. 

Bulimus  Petenensis,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  i38,  1868. 

Testa  perforata,  ohlongo-conica,  obsolète  subrugato-striata,  tenuiuscula,  cornco-cinerea , fusco-violaceo  lon- 
gitudinaliter  plus  minime  slrigata;  spira  subelongalo-conica,  apice  oblusulo;  sutura  impressa;  anfraclus  G con- 
vexiuscuH,  9-3  primi  saturate  violaceo-fusci,  ultimus  spira  paulo  miuor,  subinfaius;  columeUa  subarcuata, 
sordide  albida  mit  cinerea;  apertura  acuminaio-ovalis , intus  pallide  fuscescens;  pcrisloma  simplex,  margimbus 
disjunclis,  columellnri  dllntnto , perforationis  parlem  obtegente,  basali  et  extcrno  acutis. 

Longiludo  KJ  inilL,  dinm.  rnaj.  8 mill.  — Apertura  8 ijs  niill.  longa,  5 lata  (Coll.  Morelet). 

Habitat  fretpiens  in  campis  Petenensihus , Guatemala’  (A.  Morelet). 

Coquille  munie  d’une  perforation  ombilicale,  de  forme  oblongue-conique,  marquée 
de  stries  obsolètes  et  un  peu  rugueuses.  Test  assez  mince  et  d’une  coloration  cornée 
tournant  au  cendré,  avec  des  raies  longitudinales  plus  ou  moins  accusées  et  d’un  brun 
violâtre.  Spire  en  forme  de  cône  légèrement  allongé,  terminée  par  un  sommet  assez 
obtus.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  G et  assez  convexes;  pre- 
miers tours  au  nombre  de  2 cà  3,  d’un  violet  foncé  uniforme;  dernier  tour  un  peu  plus 
petit  que  la  spire  et  légèrement  l’enflé.  Columelle  un  peu  arquée  et  d’un  blanc  sale, 
plus  ou  moins  grisâtre.  Ouverture  de  forme  ovale-acuminée  et  d’un  brun  très-clair  à 
l’intérieur.  Péristome  simple  et  à bords  éloignés  l’un  de  l’autre  : bord  columellaire  assez 
fortement  dilaté  et  recouvrant  une  partie  de  la  perforation  ombilicale;  bord  basal  et 
bord  externe  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  19  millimètres;  plus  grand  diamètre,  8.  Longueur 
de  l’ouverture,  8 1/2  millimètres;  plus  grande  largeur,  5. 

Habitat.  Savanes  du  Peten,  dans  le  Guatemala  : espèce  commune,  que  l’on  trouve 
habituellement  fixée  sur  les  Graminées  (A.  Morelet). 

Observations.  Dans  l’un  des  exemplaires  typiques,  que  M.  A.  Morelet  nous  a com- 
muni(|ués,  l’intérieur  de  l’ouverture  est  un  peu  plus  clair  que  dans  les  autres  et 
blanchâtre. 
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63.  Bulimulus  Berendti,  PfeilTer. 

(PI.  XXT,%.  8 et  8a.) 

Bulimus  Behnmlii,  Pfeiffer,  Malak.  BlâUer,  vol.  VIII,  p.  i68  (err.  tijpog.),  pl.  III,  üg.  5,  i86i. 

Bulimulus  (Sciilalus)  Beroidti,  Marlens,  Malak.  BlâUei',  vol.  XII,  p.  70,  i865. 

Bulimus  Berendli,  Pfeiffer,  Monog.  HcUccorum,  vol.  VI,  p.  169,  i8fi8. 

Bulimulus  Berendti?  W.  G.  Pinney  et  RIand,  Amer.  Journ.  of  Conchol.  vol.  VII,  p.  182  {maxilla  et  radula),  1871. 

Testa  suhperjorata , ovalo-oblonirn ^ tenumsada  sed  sohdida,  Icvissime  striahda,  siihopaca,  pnihde  corneo- 
jusca;  spira  ovalo-cotiica , apice  obtusulo,  rncdio  coHcaviusculo ; sutura  impressa;  anfractus  6 modice  convexi, 
cmbryonnles  1 ija  lœvignti,  summi  paulo  saturahorcs,  ultimus  spiram  vix  subœfpunus,  hasi  subrotundatus  ; co- 
lumella  levtter  recedeiis,  suhnrcualu l npertura  partim  obliqua,  angulato-ovata , tutus  livide  alhida;  peristoma 
simplex,  rectum,  livide  corneo-albidum,  margintbus  disjuiictis , partim  distantibus,  columellari  sursuni  dilatato , 
pcrforationis  partent  obtegente,  basait  et  externo  acutis. 

Longitudo  16  ija  tnilL,  diam.  maj.  8 ija  mill. — Apcrtura  8 tnill.  loitga,  4 1/9  lata  (Coll.  Crosse). 

Habitat  Orizaha  [llegmisch)  et  Cordova  ( l)’’ Bcrendt),  in  proviiicia  Vera  Cruz  dicta,  reipublicw  Mexi- 
canœ;  Boom,  tn  regione  Belize  dicta  (D"'  Bercndt);  Nicaragua  (W.  G.  Binney  et  Bland)? 

Coquille  munie  d'une  légère  perforation  ombilicale,  ovalc-oblongue,  assez  mince 
mais  assez  solide,  légèremenL  striée,  presque  opaque  et  d’un  brun  corné  clair.  Spire 
ovale-conique,  termine'e  par  un  sommet  assez  obtus  et  légèrement  concave  à sa  partie 
médiane.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 et  médiocrement  con- 
vexes; tours  embryonnaires  au  nombre  de  i 1/2,  lisses  et  polis;  tours  suivants  un 
peu  plus  foncés  que  les  autres;  dernier  tour  un  peu  moins  grand  que  la  spire  et  assez 
arrondi  à la  base.  Columelle  légèrement  portée  en  arrière  et  assez  arquée.  Ouverture 
un  peu  oblique,  de  forme  ovale-anguleuse  et  d’un  blanc  livide  à l’intérieur.  Péristome 
simple,  droit  et  d’un  blanc  corné  livide:  bords  séparés  mais  peu  éloignés  l’un  de 
l’autre;  bord  columellaire  dilaté  à sa  partie  supérieure  et  recouvrant  une  partie  de  la 
perforation  ombilicale;  bord  basal  et  bord  externe  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  16  1/2  millimètres;  plus  grand  diamètre,  8 1/2. 
Longueur  de  l’ouverture,  8 millimètres;  plus  grande  largeur,  4 1/2. 

Habitat.  Mexique  : environs  d’Orizaba  (Hegevviscb)  et  de  Cordova  (!>■  Bereudt), 
dans  l'État  de  Yera  Cruz.  — Belize,  à Boom  (D"  Berendt). 

Observations.  Cette  espèce,  qui  n’était  connue  qu’au  Mexique,  vient  d’être  retrouvée 
récemment  à Belize,  dans  le  Honduras  anglais.  Elle  paraît  assez  variable,  sous  le  rap- 
port de  la  dimension.  Un  des  quatre  individus  recueillis  par  le  docteur  Berendt,  que 
nous  tenons  de  l’obligeance  de  M.  Th.  Bland,  de  New-York,  atteint  une  taille  de  22  jiiil- 
limètres,  tandis  qu’un  autre,  également  adulte,  n’a  que  i5  millimètres  de  longueur. 
Elle  est  voisine  du  Bulimulus  coriaceus,  Pfeiffer,  mais  plus  opaque  et  plus  distinctement 
striée. 
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MM.  W.  G.  Binney  et  Bland  ont  donné  quelques  renseignements  sur  les  caractères 
de  la  mâchoire  et  du  ruban  lingual  d’un  Mollusque  de  Nicaragua  qu’ils  rapportaient 
d’abord  au  Bulimuhis  Berendti,  mais  avec  doute,  et  qu’ils  ont  reconnu  plus  tard  ' appar- 
tenir au  BuUmulus  corneus. 

64.  BULIMULUS  SEMISTRIATUS,  Morelet. 

(PI.  XX,  fig.  i4  et  i5.) 

Bidtmus  semislriatus , Morelot,  Testac.  novmima,  vol.  II,  p.  lo,  n”  98,1851. 

Btilimus  semistriatus,  Pfeiffer,  Monog.  Helkeorim,  vol.  Ht,  p.  /i4i,  i853. 

Bulimus  semistrialus , Pfeiffer,  Moiiog.  Helkeorum,  vol.  VI,  p.  i53,  1868. 

Testa  anguste  et  profunde  perforata,  subelongatxj-conica,  tennis,  minute  striata,  hyalma,  palliik  corneo- 
albida;  spira  oblongo-conica , npice  oblimüo;  sutura  raide  impressa;  anfractus  7 convexiusculi,  embryonales 
primi  2 lœvigali,  tertius  et  quartus  costulis  subdistanlibus,  in  anfraclibus  scquentibus  evanidis,  impressi,  ulti- 
mus  injlatus,  spira  minor;  columella  subrecta,  albida;  apertura  acummato-ovalis , intus  concolor;  peristoma 
simplex,  marginibus  callo  tenuiusculojunclis,  columeUari  dilatato,  umbüici  partent  fornicatim  oblegente,  basali 
et  exlerno  acutis. 

Longiludo  12  milL,  diam.  maj.  5 mill.  — Apertura  h 1/2  mill.  hnga,  vix  3 lata  (Col).  Morelet). 

Habitat  in  silvis  Palenqueanis,  in  provincia  Chiaqtas  dicta,  reipublicœ  Mexicunœ  (A.  Morelet). 

Coquille  munie  d’une  perforation  ombilicale  étroite  et  profonde,  de  forme  conique 
un  peu  allongée,  finement  striée,  mince,  cristalline  et  d’un  jaune  corné  très-clair, 
tournant  au  blanchâtre.  Spire  de  forme  oblongue-conique,  terminée  par  un  sommet 
légèrement  obtus.  Suture  fortement  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7 et  légè- 
rement convexes;  tours  embryonnaires  au  nombre  de  2,  lisses  et  polis;  troisième  et 
quatrième  tours  marqués  de  costulations  longitudinales,  un  peu  espacées  et  disparais- 
sant sur  les  tours  suivants;  dernier  tour  renflé  et  plus  petit  que  la  spire.  Columelle  à 
peu  près  droite  et  blanchâtre.  Ouverture  de  forme  ovale-acuminée,  de  même  couleur 
à l’intérieur  que  le  reste  de  la  coquille.  Péristome  simple;  bords  réunis  par  un  dépôt 
calleux  assez  mince  : bord  colurnellaire  dilaté  et  recouvrant  une  partie  de  la  perforation 
ombilicale;  bord  basal  et  bord  externe  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  12  millimètres;  plus  grand  diamètre,  5.  Longueur 
de  l’ouverture,  4 1/2  millimètres;  plus  grande  largeur,  un  peu  moins  de  3. 

Hahital.  Forêts  de  Palenque,  dans  l’Etat  Mexicain  de  Chiapas  (A.  Morelet), 

Observations.  Cette  petite  espèce  est  principalement  caractérisée  par  les  costula- 
tions que  l’on  observe  sur  quelques-uns  de  ses  tours  de  spire  (habituellement  le  troi- 
sième et  le  quatrième),  et  qui  disparaissent  ensuite  complètement  sur  le  dernier  ou 
l’avant-dernier  tour. 


Procced.  Acad,  nat.sc.  Philaà.  part  H,  p.  248,  1878. 
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C’est  par  erreur  que  M.  Pfeiffer^  cite  le  Bulimulus  semistriatus  parmi  les  espèces  du 
Guatemala.  Il  n’y  a pas  encore  été  recueilli,  bien  qu’il  puisse,  à la  rigueur,  s’y  rencon- 
trer. Les  forêts  dans  lesquelles  se  trouvent  les  ruines  célèbres  de  Palenque  dépendent 
du  Mexique,  et  non  du  Guatemala. 


65.  Bulimulus  NUBEGULATus,  Pfeiffer. 

(PI.  XXIV,  fig.  7 et  7«.  ) 

Bulimus  mheculalus,  Pfeiffer,  Procml.  Zool.  Soc.  of  Lotidon,  p.  267,  i85i. 

Bulimits  mbeculalus,  Pfeiffer,  Motiog,  Ihitceorum,  vol.  III,  p.  438,  i853. 

Bulimus  nubcculatiis , Küster,  Cheiiinitz,  ed.  nova,  p.  92,  pl.  XXXI,  fig.  i5,  16,  i854. 

Leptomerus  nubecukilm , Pfeiffer,  Fers.  p.  160,  ]855. 

Bulimus  mbeculalus,  Pfeiffer,  Mowg.  Hcliceorum,  voi.  VI,  p.  162,  1868. 

Testa  uminlicata,  ovato-ohloiiga,  solidula,  sublœvigala,  nituki,  pallidc  mnica,  saluratins  mihecuhta;  spiru 
conica,  apice  obtusuh ; sutura  prof unda;  anfraclus  5 j/sj  couvexi,  ultmus  3/j  longitudmis  œtjuans,  basi  rotun- 
dalus;  columella  verticedis,  ad  basin  aperturœ  parrigens ; apertura parum  obliqua,  subclllptica , basi  subangulata , 
intus  alba  ; pcrisloma  simplex,  reelmn,  marginc  columcilarî  dilalalo , Jornicalini  refexo,  exierno  perarcuato. 

Longitudo  la  milL,  diam.  maj.  8 mill.  — Apertura  7 mill.  longa,  medio  â lata  (Coll.  A.  Sallé). 

Habitat  in  America  centrali  (A.  Morelet,  teste  Pfeiffer);  San  Andres  Tuxtla,  reipublicœ  Mexicanœ 
(A.  Sallé). 


Coquille  ombiliquée,  de  forme  ovale-oblongue,  assez  solide,  à j)eu  près  lisse,  lui- 
sante et  dune  coloration  cornée  claire  avec  des  nubéculatlons  plus  foncées.  Spire 
conique,  terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus.  Suture  profondément  marquée. 
Tours  de  spire  au  nombre  de  5 1/2  et  convexes;  dernier  tour  formant  les  8/7  de  la 
longueur  totale  et  arrondi  à la  base.  Columelle  verticale,  tendant  à s'incliner  vers 
le  bord  basal.  Ouverture  un  peu  oblique,  subclliptique,  subanguleuse  à la  base  et 
blanche  à l’intérieur.  Péristome  simple  et  droit  : bord  columellaire  développé  et  réllé- 
chi  en  forme  de  voûte;  bord  externe  fortement  arqué. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  12  millimètres;  plus  grand  diamètre,  8.  Longueur 
de  l’ouverture,  7 millimètres;  plus  grande  largeur,  k. 

Habitat.  Amérique  centrale  (A.  Morelet,  d’après  L.  Pfeiffer).  — Mexique,  à San 
Andrès  Tuxtla  (A.  Sallé). 

Observations.  Nous  ne  trouvons  ni  sur  l’individu  que  nous  représentons,  ni  sur  la 
figure  de  la  deuxième  édition  de  Chemnitz,  la  seule  que  nous  connaissions  antérieure- 
ment à la  nôtre,  la  moindre  trace  des  nubéculations  foncées  dont  parle  l’auteur  dans 
sa  diagnose.  Notre  coquille  est  à peu  près  lisse  et  d’un  jaune  corné  uniforme.  L’espèce 
appartient  au  même  groupe  que  le  Bulimulus  Istapensis  et  les  formes  voisines. 


Monog.  Ileliceorum,  vol.  III,  p.  hbi,  et  vol.  VI,  p.  i.t3. 
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SUBSECTIO  VI. 
Pebokæcs,  Albers. 


66.  RulimULUS  ArtemISIA,  W.  G.  Rinney. 

(PI.  XXI,  fig.  12  et  12  a.) 

Bulimus  Artetnisia,  W.  G.  Binney,  Proceed.  Philad.  Acad.  nat.  sc.  p.  3.3 1 (Gg-).  i86i. 

Bulimus  Artcmisia,  P.  Garpenter,  Suppl.  Beport,  p.  63o,  i8Gi. 

Bulimus  Arlemisia,  PfeilTer,  Malalc.  Blàllei',  vol.  XI,  Lit.  p.  i5,  i864. 

Pcronwus  AcUtinisia^  Tryoïi,  .Atiieidcan  Jouvti.  oj  Concholo^py  vol.  ïll,  p.  17^.  P^*  XIV,  Gg.  22 , 1867. 

Bulimus  Arlemisia,  Pleiffcr,  Moiwg.  Helicenrum,  vol.  VI,  p.  i5o,  1868. 

Bulimulus  (Peromeus)  Artemisia,  W.  G.  Binney  et  Bland,  Lmul  andfresh  waler  Shelh  of  Norlh  America,  |>art  1, 
p.  210,  Gg.  .363,  1869. 

Testa  rimala,  cylindraceo-tiirrita,  ternis,  diaphana,  lœviuscula  ( sub  lente  lon^iludinaliter  suboblique  stria- 
lula,  liris  spiralibus  distantibus,  obsolète  punctatis  decussata),  lactco-albida,  versus  apicem  attenualurn  pullule 
lutesccns;  spira  elongata,  apice  peculiariler  obtuso  et  quasi  truncato , mcdio  concaviusculo  ; sutura  subirregulariter 
impres.ui;  nnfraclus  S-g  planiusculi,  regularitcr  accrcscentes,  embryonales  prmii  1 1/2  Iranslumli,  strks  sat 
validis,  rectis,  subdistantibus  longitudinaliter  imprcssi,  idtinius  spira  midlo  minor  'j  : 18),  ba.u  rolundatus; 
aperlura  vix  obliqua,  angulato-ovala , intus  lacteo-albida;  peristoma  simjilex,  albidum,  margmibus  callo  cras- 
siusculo,  concolore  junctis,  columellari  extus  dilatalo,  rimani  umbilici  partim  occultante,  intus  vix  torto,  basali 
et  cxlerno  mx  j}atulis,  subacutis. 

Longitudo  milL,  diam.  maj.  6 mill.  — Apertura  cum  peristomate  6 ijü  mill.  longa,  à ija  lata  (Coll. 
W.  G.  Binney). 

Habitat  ad promontorium  San  Lucas  dictum,  Californiæ  Mexicanœ  (J.  Xantus,  Ferguson). 

Coquille  munie  d’une  fente  ombilicale,  de  forme  cylindracéo-turriculée,  mince, 
diaphane,  paraissant  à peu  près  lisse  à l’œil  nu,  mais  présentant,  vue  a la  loupe,  de 
petites  stries  longitudinales  légèrement  obliques,  que  viennent  croiser,  à angle  droit, 
des  raies  spirales,  espacées  et  faiblement  ponctuées.  Coloration  d’un  blanc  de  lait  assez 
pur,  avec  une  tendance  à tourner  au  jaunâtre  clair  du  côté  du  sommet,  qui  est  atté- 
nué. Spire  allongée,  terminée  par  un  sommet  d’une  forme  obtusément  tronquée  toute 
particulière  et  présentant  une  petite  concavité  à sa  partie  médiane.  Suture  un  peu 
irrégulièrement  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  8 a q,  assez  plans  et  s’accrois- 
sant régulièrement;  tours  embryonnaires  au  nombre  de  i 1/2,  translucides  et  mar- 
qués de  stries  longitudinales  assez  fortes,  droites  et  légèrement  espacées;  dernier  tour 
beaucoup  plus  petit  que  la  spire  (::  7 : 18)  et  arrondi  à la  base.  Ouverture  à peine 
oblique,  de  forme  ovale-anguleuse  et  d’un  blanc  de  lait  à l’intérieur.  Péristome  simple 
et  blanchâtre;  bords  réunis  par  un  dépôt  calleux  assez  épais  et  de  même  couleur: 
bord  columellaire  dilaté,  à sa  partie  externe,  de  manière  à cacher  presque  entièrement 
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la  fente  ombilicale,  et  légèrement  tordu  à l’intérieur;  bord  basal  et  bord  externe  fai- 
blement développés  et  presque  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  2 5 millimètres;  plus  grand  diamètre,  6.  Longueur 
de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  61/2  millimètres;  plus  grande  largeur, /i  1/2. 

Habitat.  Cap  San  Lucas,  dans  l’Etat  mexicain  de  basse  Californie  : l’animal  vit  sur 
une  petite  espèce  d’Arternisia  (J.  Xantus,  Ferguson). 

Observations,  Nous  avons  complété  la  description  de  cette  coquille  d’après  un  in- 
dividu recueilli  par  M.  Ferguson  et  en  parfait  état  de  conservation,  que  l’auteur  de 
I espèce  a bien  voulu  nous  communiquer  et  dont  nous  donnons  la  figure.  C’est  sans 
doute  par  suite  d’une  erreur  que  la  diagnose  originale  mentionne  le  dernier  tour  de 
cette  espèce  comme  formant  la  moitié  de  la  longueur  totale. Le  seul  aspect  delà  figure 
suffit  pour  démontrer  le  contraire. 


SECTIO  II. 

ÜRÏIIOTOMIUM , Grosse  et  Fischer,  187/1. 


SL'BSEC'nO  Vil. 
Leptobïrsis,  Crosse  et  Fischer,  1874. 


67.  Bulimulls  SPIRIFER,  Gabb. 

(PI.  XX,  fig.  26,  27.) 

Bulimus  spirifer,  Gabb,  American  Journ.  of  Conchology,  vol.  III,  p.  286,  pl.  XVI,  fig.  5,  18C7. 

Bulimus  spirifer,  W.  G.  Binney  et  Bland,  Land  and  fresh  watcr  Shells  of  North  America,  part  I,  p.  191,  fig.  882, 
1869. 

Testa  perforato-rimala , ovato-elongata , lenuis  sed  soUdula,  membranacea , slrüs  incremenli  parmi  conspicuis , 
vix  ohUtjuis  longitudinaliter  impressn,  poUucida,  nitida,  livide  cornea;  spira  turrilo-conica , apice  pecuUariter 
obiuso,  medio  concamusculo ; sutura  impressa,  albida;  anjractus  7 convexiusculi , ullimus  spiram  paulo  supe- 
rans, bnsi  subattenuatiis;  apertura  Iruncalo-ovnlis , intus  Irndc  albido-carnea ; perisloma  expansum,  livide 
albido-carneurn,  maripnibus  callo  tenuissimo,  livide  corneo junctis , cotumellari  dibtato,  valde  reflexo,  intus  plica 
valida,  alba  munito,  basait  rejlexo,  rolundato,  exlerno  rejlexo,  ad  mscrtionem  attcnuato. 

Longitudo  38  mill.,  diam.  maj.  16  niill.  — Apertura  curn  peristomale  18  niill.  longa,  la  lata  (Coll. 
Crosse  ). 

Far.  (3.  Minor,  gracilior,  albida,  apertura  et pcristomate  candidis. 

Longitudo  3i  ija  milL,  diam.  maj.  10  ija  mill.  — Apertura  cum  pcristomate  lâ  mill.  longa,  10  lata 
(Coll.  Crosse). 

Habitat  San  Antonio  et  San  Borja,  Calijorniæ  Mexicanœ,  in  montibus  (W.  M.  Gabb,  Guilleinin). 

Coquille  munie  d’une  perforation  ombilicale  en  forme  de  fente  assez  prolongée. 
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ovale-allongëe,  mince  mais  relativement  assez  solide,  d apparence  membraneuse, 
marquée,  en  sens  longitudinal,  de  stries  d’accroissement  peu  apparentes  et  légèrement 
obliques,  luisante,  translucide  et  d’une  coloration  cornée  livide,  lorsque  l’animal  a été 
recueilli  vivant L Spire  de  forme  conique  turriculée,  terminée  par  un  sommet  d’une 
forme  obtusément  tronquée  toute  particulière  et  présentant  une  petite  concavité  à sa 
partie  médiane^.  Suture  bien  marquée  et  blanchâtre.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7 


(quelquefois  6 3/4  seulement)  et  légèrement  convexes;  dernier  tour  un  peu  plus  grand 
que  la  spire  et  légèrement  atténué  à la  base.  Ouverture  de  forme  ovale-tronquée  et 
d’une  coloration  carnéolée  livide,  tournant  au  blanchâtre,  à l’intérieur. Péristome  étalé, 
développé  et  d’une  coloration  semblable  à celle  de  l’ouverture;  bords  reunis  par  un 
dépôt  calleux  très-mince,  d’une  coloration  cornée  livide  comme  les  tours  de  spire  : bord 
columellaire  développé,  fortement  réfléchi  et  muni,  tout  à fail  à l’intérieur,  d’un  pli 
très-fort  et  blanc;  bord  basal  réfléchi  et  arrondi; bord  externe  également  réfléchi,  mais 
tendant  à s’atténuer  dans  le  voisinage  du  point  d’insertion. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  38  millimètres;  plus  grand  diamètre,  16.  Longueur 
de  l’ouverture,  y compris  le  |)éristome,  18  millimètres;  plus  grande  largeur,  12. 

Variété  jS.  Plus  petite  et  plus  svelte  : péristome  plus  fortement  réfléchi  et  blanc 
ainsi  que  l’ouverture.  Test  blanchâtre. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  3i  1/2  millimètres;  plus  grande  largeur,  10  1/2. 
Longueur  de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  lâ  millimètres;  plus  grande  lar- 
geur, 10. 

Ilahitat.  Basse  Californie  : dans  les  montagnes,  parmi  les  rochers,  depuis  San  An- 
tonio, au-dessous  de  La  Paz,  jusqu’aux  environs  de  San  Borja  (W.  M.  Gabb,  Guille- 


min). 

Observations.  Nous  avons  longtemps  hésité  sur  la  question  de  savoir  s’il  ne  conve- 
nait pas  de  réunir  cette  espèce  i\ii  Bulimuliis  memhranaceus , Philippin  Cette  opinion, 
qui  nous  a été  suggérée  par  M.  Bland  (m  litieris)  et  qui,  d’après  lui,  serait  partagée 
par  M.  H.  Dohrn,  peut  sembler  plausible  à certains  égards.  En  effet,  il  est  impossible 
de  nier  que  les  deux  espèces  ne  soient  très-voisines  l’une  de  l’autre,  si  elles  ne  sont 
pas  identiques.  Pourtant  les  deux  figures  du  Bulimulus  memhra?iuceus  données  par 
Philippi  présentent  des  différences  sensibles  avec  1 espece  de  M.  Gabb.  Leur  colora- 
tion, d’un  blanc  cristallin  tournant  au  vert  d’eau,  ne  ressemble  pas  au  ton  corné  li- 
vide de  l’autre  espèce.  Les  bords  de  leur  péristome  sont  divergents,  éloignés  l’un  de 
l’autre,  et  l’ouverture  est  proportionnellement  plus  petite.  Dans  le  Bulimulus  spirifer,  au 


‘ Les  individus  recueillis  à l’état  mort,  et  c’est  le  plus  le  Bulimulus  inscendens  et  le  Bulimulus  Xantusi,  G. 
grand  nombre,  sont  ternes  et  d un  blanc  mat.  Binney. 

- Ce  caractère  so  retrouve  dans  plusieurs  BMi/mafos  de  ’ Bhilippi,  Abbildungen , vol.  II,  p.  126,  Bulimus, 

basse  Californie,  notamment  chez  le  Bulimulus  Artmisia,  pl.  V,  fig.  1,2. 
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conlraire,  les  bords  du  périsLome  sont  convergents,  assez  rapprochés  l’un  de  l’autre  et 
réunis  par  un  dépôt  calleux.  Enfin  nous  ne  trouvons,  ni  dans  la  diagnose,  ni  dans  la 
figure  de  Pliilippi,  aucune  trace  du  fort  pli  columellaire  qui  caractérise  si  nettement 
le  Bulimulus  spirijcr . S’il  ne  s’agissait  que  de  la  figure,  nous  admettrions  le  doute,  car- 
ie pli  caractéristique  du  Bulimulus  spirifer  se  développe  sur  une  partie  de  la  columelle 
tellement  enfoncée  à l’intérieur,  qu’il  finit  par  devenir  totalement  invisible,  pour  peu 
que  l’on  incline  légèrement  à droite  l’ouverture  de  la  coquille  placée  devant  fobser- 
vateur.  On  peut  donc  admettre,  à la  rigueur,  que  le  dessinateur  ait  eu  le  tort  de  n en 
pas  tenir  compte.  Mais  il  est  plus  difficile  de  supposer  qu’un  naturaliste  aussi  soigneux 
et  aussi  consciencieux  que  Pliilippi  n’ait  pas  vu  ou  ait  omis  complètement  de  signaler 
dans  sa  diagnose  un  caractère  comme  celui-là,  peu  répandu  chez  les  BuUmus  {sensu 
lato)  et,  par  cela  môme,  important.  M.  Pfeiffer,  il  est  vrai,  indique*  au  nombre  des 
caractères  assignés  ultérieurement  par  lui  au  Bulimulus  memhranaceus  une  certaine 
torsion  columellaire  : columella  subtorla.  Seulement,  est-il  certain  que  l’espèce  qu’il  a 
décrite  soit  bien  celle  de  Pliilippi?  Nous  n’en  sommes  pas  convaincus. 

Enfin,  d’aulres  raisons  nous  portent  encore  à repousser  cette  identification,  au  moins 
jusqu’à  plus  ample  informé.  Nous  sommes  parfaitement  certains  de  la  provenance 
Mexicaine  du  Bulimulus  spirifer,  tandis  que  nous  sommes  loin  d’être  édifiés  aussi  com- 
plètement sur  celle  du  Bulimus  memhranaceus.  Décrit  par  Philippi  sans  indication 
(Vhabitat,  cité  avec  doute  par  Reeve'^  comme  habitant  probablement  l’Amérique  cen- 
trale, mentionné  parM.  Anthony  comme  ayant  été  recueilli  par  lui  au  BrésiP,  il  ne  se 
trouve  attribué  à la  partie  Pacifique  du  Mexique  que  par  un  seul  auteur,  M.  Pfeifi'er, 
et  cela  sans  indication  précise  ni  de  localité,  ni  de  collecteur'*.  Son  hahitat  est  donc 
très-douteux. 

Une  autre  espèce  anciennement  connue,  le  Bulimus  rimatus,  Pfeiffer,  peut  être  rap- 
prochée du  Bulimulus  spirifer  par  l’ensemble  de  ses  caractères,  et  notamment  par  la  pré- 
sence du  pli  columellaire  interne  que  signale  l’auteur^;  columella  intusuniplicata.  Mais 
nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  les  descriptions  et  les  figures  qui  en  ont  été 
données.  De  plus,  son  habitat  est  tellement  incertain  et  tellement  peu  américain,  que, 
ne  fût-ce  que  pour  ce  seul  motif,  nous  n’oserions  jamais  conclure  à son  identification 
avec  le  Bulimulus  spirifer.  En  effet,  MM.  Pfeiffer  et  Albers  indiquent  (le  premier  avec 
doute)  l’Afghanistan  comme  son  lieu  de  provenance,  et  les  autres  auteurs  sont  muets 
sur  ce  chapitre. 

Dans  le  Bulimuhis  spirifer,  le  pli  columellaire  caractéristique  de  l’espèce  s’épaissit 
et  acquiert  un  grand  développement  dans  la  première  moitié  du  dernier  tour,  mais  il 


‘ Monog.  Iklknorum,  vol.  II,  p.  loa,  i848. 

^ Comhol.  Iconica,  5/i/),i8^i9. 

^ Amer.  Journ.  nf  Conchol.  vol.  VII,  p.  182,  1871. 


* Monog.  Ileliceorum,  vol.  V I,  p.  67,  1868. 

^ Monog,  Ileliceorum,  vol.  II,  p.  io4,  18/18. 
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s’arrête  là  brusquement,  et  l’on  n’en  retrouve  plus  île  trace  sur  les  tours  précédents.  Il 
est  facile  de  se  rendre  compte  du  fait  en  ouvrant,  comme  nous  l’avons  fait,  un  de  ces 
liulimulus  à la  partie  dorsale  du  dernier  tour  et  à la  région  correspondante  d’un  ou 
plusieurs  des  tours  précédents.  D’après  les  récentes  observations  de  M.  W.  G.  Binney, 
dont  l’auteur  a bien  voulu  nous  communiquer  le  résultat  (m  liUeris),  la  mâchoire 
du  Bulimidus  spirifer  ne  présente  nullement,  dans  les  plis  de  sa  partie  centrale, 
la  disposition  anguleuse  et  en  chevrons  que  l’on  remarque  chez  les  espèces  de  notre 
première  section.  Elle  appartient  au  même  type  que  celle  du  Bulimulus  sujflntus.  En 
conséquence,  l’espèce  doit  être  rangée  dans  la  section  des  Orlhotomiuni. 

SUBSECTIO  VIII. 

Thaumastds,  Albers. 


68.  Bulimulus  alterinatus,  Say. 

Bulimus  altermtus,  Say,  New  Ilannonij  Diss.  dec.  3o,  i83o. 

Didimus  allcrnulus,  Pfüürer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  II,  p.  221,  i8i8. 

Scuinlus  Mariœ,  Albers,  Heliceen,  p.  162,  i85o. 

Bulimus  Mariæ,  Küster,  Gheninitz,  ed.  nova,  p.  167,  pl.  XLVIII,  fig.  7,  8,  i85o. 

Bulimus  (lealbalus,  Binney  {parlim),  Terr.  Moll.  vol.  II,  p.  276,  pl.  LI  a,  fig.  supér.  et  infér.  pl.  LI  h,  i85i 
[nec  Say). 

Ëna  Marim,  Pfeiffer,  Vers.  p.  i54,  i855. 

Bulimus  allernaius,  W.  G.  Binney,  dans  Say,  ed.  nova,  p.  89,  i856. 

Scutalus  Mariæ,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  i58,  i858. 

Bulimus  Marùe,  Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  0/ London,  p.  28,  i858. 

Bulimus  Mariæ,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  676,  1869. 

Bulimus  allernaius,  W.  G.  Binney,  Terr.  Moll.  vol.  IV,  p.  126,  pl.  LXXX,  fig.  1,  3,  18, 1859. 

Bulimus  Mariæ,  W.  G.  Binney,  Terr.  Moll.  vol.  IV,  p.  128,  1869. 

Bulimus  Binneyanus,  W.  G.  Binney,  Terr.  Moll.  vol.  IV,  p.  128,1869  {nec  Pfeiffer). 

Tlmumaslus  Mariæ,  Albers,  licliccen,  éd.  Martens,  p.  216,  1860. 

Bulimus  allernaius,  W.  G.  Binney,  Check  Lisls,  sect.  iii,  p.  5,  1860. 

Bulimus  Mariæ , W.  G.  Binney,  Check  Lisls,  sect.  in,  p.  5,  18C0. 

Tlmumaslus  allernaius,  Tryon,  Amer.  Journal  of  Conchology,  vol.  III,  p.  171,  pl.  XIII,  fig.  iG,  pl.  XIV,  fig.  10 
(fig.  12  excL),  18G7. 

Tlmumaslus  Mariæ,  Tryon,  Amer.  Journ.  (^Conchology,  vol.  III,  p.  72,  pl.  XIV,  fig.  3,  18G7. 

Bulimulus  allernaius,  VV.  G.  Binney  et  Bland,  Land  and  fresh  waler  Shells  0/ Norlh  America,  part  I,  p.  200, 
fig.  347-351,  18G9. 

Bulimulus  allernaius,  T.  Bland  et  W.  G.  Binney,  Amer.  Journ.  of  Conchology , vol.  VII,  p.  181,  1871, 

Testa  jwrforaia,  oblongo-conica,  soUda,  striatula,  corneo-fuscescens , strigis  latis,  serraüs  et  subinterruptis , 
opacis,  .sordide  heteis  variegata,  autunkolor,  albida;  .spira  pyramidata , apice  oblusiilo;  sutura  subirregulariter 
impressa;  anfractus  6 i/a  coimxiusculi , embryonales  1 i/a  cornei,  ultmus  spira  paulo  breoior,  juxta  perfora- 
tionem  subapertam  vix  altenualus;  colamella  subrecedens,  superne  valde  torto-tuberculata ; apertura  vix  obliqua, 
oblomo-omlis , inlns  fusen;  peristoma  albidum,  intus  albido  labiatum,  margine  coluniellari  late  rejlexo,  patente, 
basnh  expansiusvulo , externo  [éviter  arciiato,  expansmsculo. 

ZOOLOGIE  DU  MEXIQUE'  — ’ ' ü*'  UARTIB.  7^ 
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Longitudo  3o  mül.,  diam.  maj.  lâ  mill.  — Aperlurn  cum  penslomnle  i5  mdl.  longn,  g Jata  (Coli. 

Habitat  in  rnpullicn  Mexicana  (Maclure,  Say);  Matamoras,  in  provincia  Tamaulipns  dicta  (lieute- 
nant Couch);  Tehuantepec  [test.  W.  G.  Binney  et  Bland).  — In  provincüs  Louisinne  et  Texas  dictis  [test. 
W.  G.  Binney  et  Bland);  in  provincia  Texasiana  (lieutenant  Couch).  - — In  Isthmo  Pananiensi  [teste 
Corbes). 


Coquille  munie  d’une  perforation  ombilicale  assez  largement  ouverte,  de  forme 
oblongue-conique,  solide  et  finement  striée.  Coloration  tantôt  d’un  blanc  sale  uni- 
lorme,  tantôt  d’un  brun  corné  clair,  avec  des  taches  ou  des  bandes  longitudinales 
larges,  déchiquetées,  plus  ou  moins  interrompues,  opaques  et  d’un  blanc  de  lait  un 
peu  sali.  Spire  de  forme  pyramidale,  terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus.  Su- 
ture légèrement  irrégulière,  mais  bien  accusée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 1/9  et 
assez  convexes;  tours  embryonnaires  au  nombre  de  1 1/9,  de  coloration  cornée  uni- 
forme; dernier  tour  un  peu  plus  petit  que  le  reste  de  la  spire  et  faiblement  atténué 
dans  le  voisinage  de  la  perforation  ombilicale.  Coliimelle  légèrement  portée  en  arrière 
et  fortement  tordue,  à sa  partie  supérieure,  de  manière  à former  comme  un  tubercule 
saillant.  Ouverture  à peine  oblique,  ovale-oblongue  et  d’un  brun  plus  ou  moins  foncé 
à l’intérieur.  Péristome  d’un  blanc  sale,  bordé  également  de  blanc,  à l’intérieur:  bord 
columellaire  évasé  et  largement  réfléchi;  bord  basal  assez  développé;  bord  externe 
légèrement  arqué  et  assez  développé. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  3o  millimètres;  plus  grand  diamètre,  ih.  Longueur 
de  1 ouverture,  y compris  le  péristome,  i5  millimètres;  plus  grande  largeur,  q. 

Habitat.  Mexique  (Maclure,  Say)  : Matamoras,  dans  l’Etat  de  Tamaulipas  (lieute- 
nant Couch);  Tehuantepec  (W.  G.  Binney  et  Bland).  — Panama  (d’après  M.  Forbes)? 
— Partie  méridionale  des  Etats-Unis:  Louisiane,  Texas  (W.  G.  Binney  et  Bland, 
lieutenant  Couch). 

Observations.  Cette  espèce , bien  qu’elle  appartienne  plus  spécialement  à la  Faune 
Mexicaine,  est  abondamment  répandue  dans  le  sud  des  Etats-Unis.  On  la  trouve,  en 
grande  quantité,  sur  les  buissons,  au-dessous  desquels  le  sol  est  souvent  couvert  de 
coquilles  mortes,  appartenant  à cette  espèce. 

Le  Bulimulus  alternatus  a été  l’objet  de  confusions  nombreuses;  aussi  sa  synonymie 
est-elle  très-compliquée  : elle  n’a  commencée  à être  débrouillée  (jue  depuis  les  travaux 
de  M.  W.  G.  Binney,  qui  a eu  entre  ses  mains  les  dessins  originaux  de  Say,  et  qui  a pu 
ainsi  reconnaître  que  le  Sculalus  Mariœ,  d’Albers,  n’était  autre  chose  qu’un  double 
emploi  de  l’espèce  de  l’auteur  américain.  Nous  reproduisons  (pl.  XXIV,  fig.  1 ) la  figure 
du  type  de  Say,  d’après  le  dessin  colorié  original,  étiqueté  de  sa  main,  que  notre 
honorable  corres|)ondant  de  Burlington,  M.  W.  G.  Binney,  a bien  voulu  nous  commu- 
niquer avec  son  obligeance  ordinaire. 
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Ainsi  que  le  font  observer  avec  raison  MM.  W.  G.  Binney  et  Bland‘,  ce  Bulimulus 
se  distingue  facilement  des  espèces  voisines  par  sa  solidité',  par  sa  surface  lisse  et 
polie,  par  sa  forme  généralement  plus  allongée,  par  son  ouverture  d’un  brun  foncé  à 
rintérieur,  tandis  que  le  bord  interne  du  péristome  reste  blanc,  et  enfin  par  le  pli 
dentiforme  de  la  partie  supérieure  de  sa  columelle.  Sa  forme  est  sujette  à de  grandes 
variations,  certains  individus  étant  beaucoup  plus  globuleux  que  les  autres.  H en  est 
de  meme  de  sa  coloration,  qui  varie  du  blanc  pur  au  brun  clair  uniforme,  mais  l’in- 
térieur de  l’ouverture  reste  toujours  foncé,  et  constitue  ainsi  un  des  meilleurs  caractères 
distinctifs  de  l’espèce. 


69.  Bulimulus  Schiedeanus,  Pfeiffer. 

(PI.  XXIV,  %.  2.) 

Bulimus  Schiedeamn,  Pfeiffer,  Sijmb.  I,  |i.  i84i. 

Bultnms  Schiedeanus,  Pliilippi,  Abhild.  vol.  l,  p.  5G,  pl.  I,  fig.  is,  i8fi3. 

Bulimus  Schiedeanus,  Pleilfcr,  Monog.  Heliceomm,  vol.  tl,  p.  187,  18A8. 

Bulimus  Schiedeanus,  lleeve,  Conchol.  Iconica,  36i,  i8fi8. 

Mcsembriuus  Schiedeanus,  Albers,  Helicecn,  ]).  iSy,  i85o. 

Bulimus  dealbnlus,  Binney  {partim),  Terrest,  Moll.  vol.  11,  p.  976,  pl.  \Ab,  i85i. 

Bulimus  Schiedeanus,  Küstcr,  Chemnitz,  ed.  nova,  p.  160,  pl.  XLVl,  fig.  3,4,  i854. 

Mesembrinus  Schiedeanus , Pfeilfer,  Vers.  p.  i.58,  i855. 

Bulimus  Schiedeanus,  W.  G.  Binnoy,  Terr.  Moll.  vol.  IV,  p.  199,  pl.  LXXX,  fig.  8,  16,  1869. 

Thaumnslus  Schiedeanus,  Albers,  lleliceen,  3d.  Martens,  p.  21 5.  1860. 

Bulimus  Schiedeanus,  W.  G.  Binney,  Chech  Lisis,  sect.  111,  p.  5,  1860. 

Bulimulus  (Scutalus)  Schiedeanus,  Marlens,  Maïak.  BlàUer,  vol.  XII,  p.  3o,  i865. 

Thaumastus  Schiedeanus,  Tryon,  Amer,  .lourn.  0/  Conchologij , vol.  III,  j).  179,  pl.  XIV,  fig.  1,  2,4,  5,  1867. 

Bulimus  Schiedeanus,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceomm,  vol.  VI,  p.  124,  18G8. 

Bulimulus  Schiedeanus,  W.  G.  Binnoy  et  Bland,  Land  and  fresli  mater  Shells  0/  North  America,  part  I,  p.  2o4, 
fig.  309,  1869. 

Testa  perfornta,  ovnlo-acuta,  calcaren,  alba,  longiludinaliler  et  irregulariter  rugoso-striata;  anfractus  6 3/2 
convexiusculi,  ultimus  spiram  œquans;  apertura  ovah-oblonga , mtus  fulvula;  columella  obsolète  plicata;  peri- 
stoma  simplex,  acutum,  margmlms  callo  niticlo  junctis,  cohmellari  late  rejlexo,  nitido,  nlbo. 

Longiludo  3i  milL,  diam.  maj.  37  mill.  — Apertura  37  mill.  longa,  g lata  (Coll.  Salle). 

Habitat  inprovmais  Tamaulipas  (VV.  G.  Binney)  et  Puebla  (Deppe,  tJlule)  dictis,  reipublicæ  Mexicanœ; 
ùi proviiwia  Texasiana  (VV.  G.  Binney  et  Bland). 

Coquille  munie  d’une  perforation  ombilicale,  de  forme  ovale-allongée  du  coté  de 
la  spire,  d’apparence  calcaire  et  marquée  de  stries  longitudinales  rugueuses  et  irré- 
gulièrement disposées.  Coloration  d’un  blanc  de  chaux.  Tours  de  spire  au  nombre  de 
6 1/2  et  légèrement  convexes;  dernier  tour  aussi  grand  que  le  reste  de  la  spire.  Ou- 
verture de  forme  ovale-oblongue  et  d’un  jaune  fauve  à l’intérieur.  Columelle  munie 

' Land  and  fresh  mater  of  Shells  North  Amer,  part  I,  p.  901,  1869. 
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crun  pli  obsolète.  Péristome  simple  et  tranchant  : bords  réunis  par  un  dépôt  calleux 
luisant;  bord  columellaire  largement  rélléchi,  luisant  et  blanc. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  3 i millimètres;  plus  grand  diamètre,  17.  Longueur 
de  l’ouverture,  17  millimètres;  plus  grande  largeur,  g. 

Habitat.  Mexique  ; dans  les  parties  qui  avoisinent  le  Texas  et  notamment  dans  l’Etat 
de  Tamaulipas  (W.  G.  Binney  et  Bland);  Laguna  de  Ghapala  (Deppe);  Tehuacan, 
dans  l’Etat  de  Puebla  (Deppe  et  Ubde).  — Texas  : très- commun  dans  le  comté  de 
Washington  (Wurdemann;  W.  G.  Binney). 

Observationfi.  Cette  espèce  se  distingue  du  Bulimulus  allernatus  par  sa  surface  ru- 
gueuse, par  la  coloration  claire  de  son  ouverture,  par  sa  spire  plus  courte  «t  plus 
pyramidale,  et  par  le  moindre  développement  de  son  pli  columellaire.  D’après  M.  E. 
von  Martens  b elle  existe,  au  Musée  de  Berlin,  sous  le  nom  manuscrit  de  Bulimu.^ 
niveus,  Hegewisch.  M.  Pfeiffer  signale  une  variété  minor  comme  ayant  été  désignée 
sous  les  noms  manuscrits  de  Bulimus  .xanlhostoinm , Wiegmann'^,  et  de  Bidimus  can- 
(lidmimiis,  Nyst^.  Enfin  MM.  W.  G.  Binney  et  Bland'*  décrivent,  à titre  de  variété 
seulement  et  sous  le  nom  distinctif  de  Mooreanus,  une  forme  représentée  sur  la 
planche  LXXX,  figure  8,  du  IV®  volume  des  Terrestrial  Mollusks  de  M.  W.  G.  Binney, 
et  trouvée  en  grande  quantité  par  M.  le  docteur  T.  W.  Moore  dans  les  comtés  de 
Washington  et  de  De  Witt,  au  Texas,  et  à Leon  |)ar  M.  le  lieutenant  Beale.  Cette  der- 
nière variété  est  plus  fragile  et  plus  polie  que  le  Bulimulus  Schicdeanus  typique,  et,  de 
plus,  elle  s’en  distingue  par  son  sommet  foncé  et  par  la  coloration  d’un  brun  clair  de 
la  partie  de  son  dernier  tour  située  au-dessous  du  bord  supérieur  de  l’ouverture. 
M.  Tr  yon'*  désigne  sous  le  nom  de  Bulimus  Binneyanm . Pfeiffer,  une  variété  remar- 
quable par  le  développement  de  son  pli  columellaire  : ce  n’est  nullement  le  véritable 
Bidtmus  Bimieyanus  de  Pfeiffer,  qui  est  une  espèce  du  Pérou  bien  distincte  et  n’appar- 
tenant pas  au  même  groupe. 

70.  Bulimulus  PATRiAncH.i,  W.  G.  Binnev. 

Bulhnus  patriarcha,  W.  G.  Binnny,  Procer.d.  Acad.  nal.  sc.  of  Philadelphia , p.  116,  i858. 

Bulimus  palriarcha,  Bleiirei',  Malak.  Blütler,  vol.  VI,  p.  48,  1869. 

Bulimus  patriarcha,  W.  G.  Biiirjoy,  Ttrrest.  Moll.  vol.  IV,  p.  i3o,  pl.  LXXX,  fig'.  i.l,  iSSg. 

Bulimus  palriarcha,  W.  G.  Binnoy,  Procecd.  Acad.  nat.  sc.  of  Philadelphia,  p.  1 Sa  , i8()o. 

Bulimus  patriarcha,  W.  G.  Biniioy,  Check  f.ists,  secl.  iii,  p.  .S,  18G0. 

Thaumaslus  palriarcha , ïryon,  Amer.  Journ.  of  Conchology , vol.  111,  p.  171,  pl.  Xlll,  (ig.  i5,  1867. 

Bulimus  palriarcha , l’feilTei',  Monog.  Iteliceorum,  vol.  VI,  p.  i43,  1868. 

Buliimdus  patriarcha , W.  G.  Binney  et  T.  Bland,  Land  and  fresh  water  Shells  nf  Norlh  America,  part  I,  p.  aoo, 
lig.  346,  18G9. 

‘ Malak.  Blàtter,  vol.  XII,  p.  3o,  i865. 

’ Mus.  Berol.  olim. 

•’  Monog.  lleliceormn , vol.  Il,  p,  187,  i848. 


‘ Land  and  fresh  water  Shells  nf  Norlh  Amer,  pai't  I , 
p.  ao5,  Gg.  353-355,  18G9. 

^ Amer.  Journ.  of  Conchology,  vol.  Ill,p.  17a,  1867. 
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Testa  per Joraia,  ovnla,  solidissmia,  alba,  riigosa;  anfractus  6 convcxi,  ultvnus  ventricosus , 5/7  longituchnis 
teslæ  cequnns;  aperlura  ovata;  peristoma  smplex,  inlus  mcrassatuni , mctrgtnibus  callo  crasso,  albo  juiictis, 
columellari  rejlcxo,  umbilicum  subtegcnlc. 

LongihuJo  35  mill.,  diam.  rnnj.  iq  mill.  — Aperturn  ig  mtll.  longa,  i3  lata. 

Habitat  liuena  Visla,  reipublicœ  Mexicanœ  (Berlaiidière,  lieutenant  (jouch);  Texas  (Berlandiere). 

Coquille  munie  d’une  perforation  ombilicale,  de  lornie  ovale,  tres-solide,  rugueuse 
et  de  coloration  blanche.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 et  convexes;  dernier  tour 
ventru  et  formant  les  S/y  de  la  longueur  totale.  Ouverture  de  forme  ovale.  Pciristome 
simple  et  épaissi  à l’intérieur:  bords  réunis  par  un  dépôt  calleux  blanc;  boid  columel- 
laire  réfléchi  et  recouvrant  en  partie  l’ombilic. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  35  millimètres;  plus  grand  diamètre,  19.  Longueur 
de  l’ouverture,  19  millimètres;  plus  grande  largeur,  i3. 

HabiUil.  Mexique,  à Buena  Vista  (Berlandière,  lieutenant  Gouch).  — Texas  (Ber- 

landière). 

Observations.  Espèce  très-voisine  du  Bulimuhis  dealbalns  et  surtout  du  Bulimulus 
Schiedeanus,  Pfeiffer,  qui  vit  également  au  Texas  et  dans  les  parties  limitrophes  du 
Mexique.  D’après  M.  W.  G.  Binney,  il  est  plus  court,  plus  ventru  et  plus  rapidement 
acuminé  que  le  Bulimulus  Schiedeanus  : son  test  est  egalement  plus  rugueux  et  sou  ou- 
verture proportionnellement  |)lus  étroite.  Néanmoins,  tout  en  maintenant  provisoire- 
ment l’espèce,  faute  de  documents  suffisants  pour  permettre  de  la  supprimer  en  pleine 
connaissance  de  cause,  nous  conservons  quelques  doutes  sur  sa  valeur  spécifique,  et 
nous  considérons  comme  assez  probable  sa  réunion  ultérieure  au  Bulimulus  Schiedeanus. 

71.  Bulimulus  Tryoni,  Crosse  et  Fischer. 

Bulimits  Mexicamis,  Reeve,  Conchol.  Iconica,  aW,  18A8  («ec  Lamarck). 

Buliutus  Mexkanus,  var.  rfciffer,  Monoif.  Heliceorum,  vol.  II,  p.  102,  i848. 

Bulimulus  [Liostracus)  McxicanuSj  var.  f.  Marions,  Malak.  Blülter,  vol.  XII,  p.  28,  i8(i5. 

Drymœus  Mexicamis,  Tryon,  Amer.  Jourii.  of  Conchologij,  vol.  III,  p.  1G8,  pl.  XIII,  Ilg.  5,  18G7. 

Testa  vix  tanbilicala,  aciminato-ovata,  tennis,  longitudinalilcr  tenuistriata,  albida , fusco-nigricante  trizonata 
aut  quadrizouata;  anfractus  6-y  convcxiv.scidi,  tdtimus  spiram  subœquans;  aperlura  subovata,  intus  albida, 
zonis  anfractus  ultimi  transmeautibus; peristoma  albidiim,  margkibus  disjuncüs,  columellari  subdilatato,  rejlexo, 
externo  tenui,  simplice,  subexpanso. 

Longilado  â6‘  mill,  diam.  maj.  la  mill.  — Aperlura  cum perislomalc  t3  mill.  longa,  g lata. 

Yar.  /S  (pL  XXIV,  fig.  3 ol  3 a).  Poclmtlensis , fasciis  fuscis  albo  et  pallide  fulvo  circumdnlis;  pieristomate 
albida-fuscescente. 

Longitudo  2//  mill.,  diam.  maj.  n ija  mill.  (Coll.  A.  Sallé). 

Habitat  in  provincia  Tabasco  dicta  [teste  Pfeiffer);  Papanlla  (Deppe  et  Schiede);  Misanlla  (Dep[)e  et 
Scliiede);  Oajaca  (Ulule);  Cinaloa  [teste  Tryon);  var.  /3,  Pochuila,  reipublicœ  Mexicanœ, 
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Coquille  à peine  ombiliquée,  de  forme  ovale-acuminée,  mince  et  munie  de  tines 
stries  longitudinales.  Coloration  blancbâtre  avec  3 ou  h zones  transverses  d’un  brun 
noirâtre.  Tours  de  spire  au  nombre  de  G à 7 et  légèrement  convexes;  dernier  tour  à 
peu  près  aussi  grand  que  le  reste  de  la  spire.  Ouverture  de  forme  à peu  près  ovale, 
blanchâtre  à rinlérieur,  et  laissant  apercevoir,  par  transparence,  les  zones  transverses 
du  dernier  tour.  Périslome  blancbâtre,  à bords  séparés  fun  de  l’autre:  bord  columel- 
laire  subdilaté  et  réfléchi;  bord  externe  mince,  simple  et  légèrement  développé. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  98  millimètres;  plus  grand  diamètre,  19.  Longueur 
de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  i3  millimètres;  plus  grande  largeur,  q. 

Var.  |S,  Pochutlensis.  Fascies  brunes  typiques  entourées  de  zones  dont  les  unes  sont 
blanches  et  les  autres  d’un  fauve  clair.  Péristome  d’un  blanc  sale,  tournant  au  brunâtre. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  ük  millimètres;  plus  grand  diamètre,  1 1 1/9. 

Habitat.  Mexique  : État  de  Tabasco  (d’après  Pfeilfer);  Papantla  et  Misantla,  dans 
l’Etat  de  Yera  Cruz  (Deppe  etSchiede);État  d’Oajaca  (ühde);  Etat  de  Cinaloa  (d’après 
Tryon).  — La  variété  jS  provient  de  Pocbutla  (A.  Sallé). 

Observations.  Cette  espèce,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Bulimulus  Meæicanus 
de  Lamarck  et  de  Valenciennes,  paraît  être  répandue  sur  le  versant  Pacifique  aussi 
bien  que  sur  le  versant  Atlantique  du  Mexique.  Ne  pouvant  lui  conserver  le  nom  de 
l’espèce  de  Lamarck,  nous  la  dédions  à M.  G.  W.  Tryon,  de  Philadelphie,  ancien  di- 
recteur de  VAmerica;n  Journal  oj  Concholo^pj , et  honorablement  connu  dans  la  science 
par  ses  travaux  malacologiques. 


72.  Bllimülus  DEALBATUS,  Say. 


llelix  clealhata,  Say,  Journ.  Pliilnd.  Acad.  vol.  Il,  p.  109,  1821. 

Bulimiis  Aealhalus,  Potiez  elMicliaud,  Cal.  Gai.  Douai,  vol.  I,  p.  i.‘5g,  pl.  XIÜ,  %,  3,4,  18 38. 

IMiiniis  dmlhaïus,  Philippi,  Ahbild.  vol.  1,  p.  i58,  pl.  11,  %.  6,  i8'i4. 

Ihdimus  lactarins,  Menkems.,  iluiis  Pfeillbr,  Symh.  111,  p.  85,  i84(). 
liuliinus  deallmlus,  Pfeiffer,  Mouoff.  Ihliceoriim,  vol.  Il,  p.  187,  i848. 

Hulimus  Gnleotüi,  INysl  ms.,  clans  Pfeiffer,  Monog.  Ihliceorum , vol.  11,  p.  221,  i848. 

HuliimtJi  lactarius,  Reeve,  Concliol.  Iconica,  917,  i848. 

Bulimiiii  Ipimbilk,  Reeve,  Coucitol.  Iconica,  387,  18/18. 

Bulimus  dmlbalus,  Reeve,  Conchol.  Iconica,  45.5,  1869. 

Bahdotus  dculbatus,  Albers,  Heliceen,  p.  i64,  i85o. 

Bulimus  dmlbalus,  Küster,  Cliemnitz,  cd.  nova,  p.  55,  pl.  XVI,  lig.  1 i-i3,  i85o. 

Bulimus  confmis,  Reeve,  Conchol.  Iconica,  643,  i85o. 

Bulimus  dculbatus,  Riimey,  Terr.  Moll.  vol.  11,  p.  97 G,  pl.  Ll,  lig.  1,  et  lA  a [except.  fig.  sup.  et  inf.),  1 85  1 . 
Bulimus  confmis,  Pfeiffer,  Monog.  Ihliceorum,  vol.  111,  p.  34i,  t853. 

Hélix  deutbaia,  W.  G.  Rinney,  clan.s  Sny,  ed.  nova,  p.  90.  i856. 

Bulimus  lactarius,  Gonlil,  dans  Rinney,  7'err.  Moll.  vol.  Ill,  p.  35,  1867. 

Bulimus  dealbatiis,  W.  G.  Rinney,  Tcrr.  Moll.  vol.  IV,  p.  i3o.  pl.  LXXX,  lig'.  6, 7,  1859. 

Sculalus  dealbalus,  Albers,  Heliceen,  éd.  Marteus,  p.  218,  1860. 

Bulimus  dcallmtus,  VV.  G.  Rinney,  Chcck  I.isls,  sect.  ir,  p.  4,  1860. 
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ScutaluH  dealbalus,  Tryon,  Amer.  Journ.  of  Conc-hobgy,  vol.  III,  p.  178,  pl.  XIV,  lig.  9,  18G7. 

Bulhms  (halbalus , Pfeifler,  Monog.  Ucliceorum,  voi.  VI,  p.  lah,  1868. 

Bulhmlus  dealbalus,  W.  G.  Biniiey  et  lllanci,  Land  and  frcsh  water  Shelk  of  Nortii  America,  part.  ],  p.  908, 
fjg'.  359-861,  1869. 

Testa  iirnhiUcnta,  ovaio-conica , Icnuiuscula , alba,  Uneis  longiludiitnlilms  cl  maciih's  cmmis  ■picta;  spira  co- 
nica,  apice  obtusulo;  .sutura  impres.sa;  anfractus  6-y  subvenlricosi. , ultunus  sptram  suhœquans;  aperlura  omla , 
intus  palUda;  perisloma  acutum,  vix  iiitus  ■submcra.s.satum , albidum,  margliie  columellai’i  rejlexmsculo , umbi- 
lici  partem  occullanle. 

Longltndo  18  milL,  diam.  maj.  la  mill.  (Coll.  Grosse). 

Habitat  in  Carnlina  seplcnlrmudi,  Arkansas,  Missouri,  Alabama,  Texas  (Tryon,  W.  G.  Riuiiey,  Th. 
Bland);  in  repubjica  Mcxicana  [teste  Reeve). 


Coquille  oniLiliquée,  de  forme  ovale-conique,  assez  mince,  presque  translucide  et 
blanche,  avec  des  rayures  longitudinales  et  des  taches  cendrées.  Spire  conique,  ter- 
minée par  un  sommet  légèrement  obtus.  Suture  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre 
de  6 à 7 et  légèrement  ventrus;  dernier  tour  à peu  près  aussi  grand  que  le  reste  de 
la  spire.  Ouverture  ovale  et  de  coloration  claire  à l'intérieur.  Péristome  tranchant, 
faiblement  épaissi  à l’intérieur  et  blanchâtre  : bord  columellaire  légèrement  réfléchi  et 
cachant  en  partie  l’ombilic. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  i8  millimètres;  plus  grand  diamètre,  12. 

HabilcU.  Partie  méridionale  des  Etats-Unis,  de  la  Caroline  du  Nord  jusqu’au  Mis- 
souri et  au  Texas  (W.  G.  Binney  et  Th.  Bland);  Arkansas,  Alabama,  Missouri,  Texas 
et  Caroline  du  Nord  (Tryon);  Texas  (docteur  B.  F.  Shumard,  lieutenant  Couch);  Llot 
Springs,  Arkansas  (docteur  B.  Powell).  — Mexi([ue  (Reeve),  probablement  dans  le 
voisinage  du  Texas.  Ce  dernier  habitat  est  d’ailleurs  encore  un  peu  douteux  et  a 
besoin  d’étre  confirmé. 

Observations.  11  existe,  dans  la  partie  centrale  do  l’Alabama,  d’immenses  couches  de 
JMinmlus  dealbalus  à l’état  subfossile.  Cette  espèce  se  distingue  du  Bulimulus  aller- 
nalus  par  son  test  plus  mince,  son  péristome  moins  épais,  sa  columelle  dépourvue  de 
pli  dentiforme  et  son  ouverture  de  coloration  claire.  Elle  varie  considérablement  sous 
le  rapport  de  la  forme  générale,  et  l’on  trouve  des  individus  extrêmes,  dont  les  uns 
ont  une  longueur  totale  de  ah  millimètres  sur  un  diamètre  de  18,  tandis  que  les 
autres  ont  une  longueur  de  19  millimètres  sur  un  diamètre  de  7. 

La  mâchoire  du  Bulimuhis  dealbalus  est  étroite  et  fortement  arquée  ; elle  présente 
des  cotes  antérieures  espacées,  se  terminant  par  des  denticulations  sur  le  bord  concave. 
Le  ruban  lingual  se  compose  de  qâ  rangées  de  dents,  dont  la  formule  est  aS.  1.  ah. 
La  dent  rachiale  est  triciispide,  la  cuspide  médiane  étant  allongée  et  dépassant  la 
base;  les  dents  latérales  sont  bicuspides  et  de  plus  en  plus  petites,  au  fur  et  à mesure 
qu’elles  s’éloignent  de  la  dent  centrale  de  chaque  rangée. 


568 


ZOOLOGIE. 


Ueeve  a cru  devoir  décrire  et  figurer  cette  espèce,  dans  le  même  ouvrage,  sous 
quatre  noms  différents  (^Bulimulm  lactarius,  Bulîmulus  hquabilis , Bulimulus  dealbatus  et 
BuUmidus  confiim)  : c’est  à peine  si  ces  différents  noms  spécifiques  s’appliquent  à des 
variétés  appréciables. 

Le  BuUmuhs  dealbatus  est  le  plus  septentrional  des  Bulimulus  américains.  Aux  Etats- 
Unis,  il  pénètre  jusque  dans  l’Arkansas,  le  Missouri  et  la  Caroline  du  Nord.  C’est  à 
peine  s’il  est  mexicain. 


SÜBSECTIO  IX, 

Globuliküs,  Crosse  et  Fischer,  1876.  — Mormus,  Tryon,  W.  G.  Bmney  et  Bland  (nec  Âlbers). 


73.  Bulimulus  sufflatus,  Gould. 

(PI.  XX,  fig.  aS,  36  , a5.) 

Buliinus  vesicalis,  Gould,  Boston  Journ.  of  nat.  hist.  vol.  VI,  p.  876,  pl.  XIV,  fig.  1,  i853  (nec  Pfeiffer). 

Bulimus  vesicalis,  P.  Carpenter,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  aoS,  1806. 

BuUmiis  siiflatus,  Gould  ms.,  W.  G.  Jlinney,  Proceed.  Philad.  Acad.  nat.  sc.  i858. 

Bulhmts  snjjlnlus,  W.  G.  Binnoy,  Terrest.  Moll.  vol.  IV,  p.  a5,  1859. 

Bulimus  vesicalis,  PIbiffer,  Monog.  Heliceoriim,  vol.  IV,  p.  /1O7,  iSSg. 

Bulimus  siijjlalus,  Gould,  Otia  Conchol.  p.  18^1,  1863. 

Bulimus  Juarezi,  Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  83a,  i865. 

Bulimus  Juarezi,  Pfeiffer,  Nouit.  Conchol.  vol.  Il,  p.  380,  pl.  LXIX,  fig.  1-3  , 1866. 

Bulimus  vesicalis,  Gabh,  Amer.  Journ,  of  Concholofftj,  vol.  III,  p.  a36,  1867. 

Bulimus  sujjltttus,  Gabb,  Amer.  Journ.  of  Concholofrij,  vol.  III,  pl.  XVI,  fig.  6,  1867. 

Bulimus  sufjlalus,  Pfeiffer,  Alonog.  lloliceorum,  vol.  VI,  p.  110,  18G8. 

Bulimus  Juarezi,  Pfeiffer,  Monog.  Heliccorum,  vol.  VI,  p.  laS,  18O8. 

Bulimus  sujjlaius,  W.  G.  Bimiey  et  Bland,  Amer.  Journ.  of  Conchology,  vol.  VI,  p.  a 09,  pl.  IX,  fig.  8,  i3,  1871. 

Bulimus  sujjlalus , Crosse,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XIX.,  p.  207,  1871. 

Testa  perforala,  conico-ovata,  lemiiuscula,  striata  vel pUcatula,  csrea,  strigis  lineanbus  olivaceis  sparse  no- 
tata;  spira  coiiica,  npice  ohtusiilo,  medio  pecuUanter  vix  concaviusculo ; sutura  suhirreguluris ; anfractus  5 ijs 
convexiusmli,  ernbrtjonales  primi  1 ijù  striis  gracUibus,  rectis,  nutnerosis  longitudiHalitcr  impressi,  ultimus 
spirnm  superans,  injlntus;  apertura  parum  obltqua,  angulato-subovahs , tutus  nitidc  albida,  submargaritacea ; 
peristoma  simplex,  albidum,  margiuibus  callo  tenui,  vilreo  juiuiis,  columellari  perdilatato , patente,  basali  et 
externo  vix  incrassatis,  subacutis. 

Loiigitudo  vix  3 O milL,  diarn.  niaj.  t8  mill.  — Apertura  cum  peristomate  18  ijs  mill.  longa,  la  lata 
(Colt.  Grosse). 

Hahtnt  in  California  Alexicana  (Maj.  Rich);  La  Paz,  Californiœ  Elexicanœ  fW . M.  Gabb);  tn  regione  Pa- 
cificn  reipublicæ  Mcxicnnæ  (Frick,  flocleur  L.  PfeilTer). 

Coquille  munie  d’une  perforation  ombilicale,  de  forme  ovale-conicjiie,  assez  mince, 
marquée  de  stries  longitudinales  légèrement  rugueuses  et  à peine  obliques  Colora- 
tion d’un  blanc  de  cire,  avec  de  fines  rayures  longitudinales  d’un  vert  olivâtre,  peu 
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nombreuses  et  e'parses,  sur  le  test,  à des  distances  irrégulières.  Spire  conique,  ter- 
minée par  un  sommet  obtus,  legeremeut  concave,  a sa  partie  médiane,  comme  chez 
la  plupart  des  Bulimulus  de  basse  Calil'ornie.  Suture  assez  irrégulière.  Tours  de  spire 
au  nombre  de  B i/ï*  et  légèrement  convexes;  tours  embryonnaires,  au  nombre  de  11/2, 
marqués  de  stries  longitudinales  plus  fines,  plus  serrées  et  plus  droites  que  celles  des 
tours  suivants;  dernier  tour  plus  grand  que  la  spire  etrenllé.  Ouverture  peu  oblique, 
de  forme  ovale  légèrement  anguleuse  et  d’un  ton  blancbàtre  assez  luisant,  à l’intérieur, 
[)our  paraître  presque  nacré.  Péristome  simple  et  blancbatre  : bords  réunis  par  un 
mince  dépôt  de  matière  vitrée;  bord  columellaire  large  et  fortement  développé;  bord 
basal  et  bord  externe  faiblement  épaissis  et  presque  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  un  peu  moins  de  3o  millimètres;  plus  grand  dia- 
mètre, 18.  Longueur  de  l’ouverture,  y com|)ris  le  péristome,  18  1/2  millimètres;  jilus 
grande  largeur,  12. 

Habüat.  Basse  Californie  (Maj.  Bicb);  environs  de  La  Paz,  en  basse  (Californie,  dans 
les  parties  peu  élevées  (W.  M.  Gabb);  littoral  Pacifique  du  Mexique  (EricL;  docteur 
L.  Pfeiffer). 

Observations.  Coiild  a décrit  son  espèce  d’abord  sous  le  nom  de  Bulimus  vesicaiis, 
jmis  plus  tard  sous  celui  de  Bulimus  sujjlaltis,  la  première  dénomination  étant  déjà 
employée  par  M.  Pfeiffer.  Ce  dernier  naturaliste  a,  de  nouveau,  publié  la  môme  espèce 
sous  le  nom  de  Bulimus  Juarezi\  Nous  avons  la  cerlitude  matérielle  la  plus  Cüm[)lète 
de  l’identité  des  deux  espèces.  En  effet,  nous  avons  sous  les  yeux,  comme  pièces  de 
comparaison,  d’une  pai't,  un  Bulimulus  su. fflalus , qui  faisait  partie  des  écbanlillons  dé- 
terminés par  M.  Gould,  et  dont  nous  devons  la  communication  à la  bienveillance  d’un 
de  nos  correspondants  améi-icains  (pl.  XX,  fig.  28);  de  l’autre,  un  Bulimulus  Juarezi 
( pl.  XX,  fig.  2/4  et  2 5)  qui  a été  soumis,  pour  la  détermination,  à l’examen  de  notre 
savant  confrère  de  Cassel,  auteur  de  1 espece. 

Or,  nous  devons  le  déclarer,  il  n’y  a pas  d’autre  différence  appréciable  entre  les 
deux  formes  que  celle  qui  existe  entre  une  co(|uille  morte  et  une  autre  recueillie  à l’état 
vivant,  mais  appartenant  à la  meme  espece. 

M.  Gould  (et  c’est  ce  qui,  sans  doute,  a induit  M.  Pfeiffer  en  erreur)  s’est  servi  du 
mot  c/rtc/crt  (d’un  blanc  de  lait)  55,  pour  caractériser  la  coloration  de  son  espèce,  et  il  a 
eu  le  tort,  ou  de  ne  pas  reconnaître  qu’il  avait  affaire  à des  coquilles  mortes  et  com- 
plètement dépourvues  de  leurs  teintes  naturelles,  ou  , s’il  l’a  reconnu,  do  n’en  pas  tenir 
compte  dans  sa  diagnose.  11  n’est  donc  point  surprenant  que  M.  Pfeiffer,  (|ui  n’a  pas  eu 
l’espèce  de  Gould  à sa  disposition  et  qui  ne  la  connaissait  que  par  la  diagnose  un  peu 
trop  concise  de  l’auteur,  n’ait  pas  songé  à identifier  la  coquille  d’un  jaune  de  cire  et 


' Procced.  ZooI.Svc.  of  Lomlon,  p.  8.S2,  i865. 
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marquée  de  petites  rayures  olivâtres,  irrégulières  et  étroites,  qu  i!  avait  sous  les  yeux, 
avec  une  espèce  dont  la  diagnose  indiquait  une  coloration  toute  didérenle. 

Il  y a donc  lieu  d’adopter  pour  l’espèce  le  nom  de  Gould , qui  est  évidemment  le 
premier  en  date,  malgré  la  médiocrité  de  sa  description  et  l’erreur  qu’il  a commise, 
en  ce  qui  concerne  le  système  de  coloration  de  la  coquille,  et  il  faut,  par  conséquent, 
renvoyer  en  synonymie  la  dénomination  de  Pfeiffer. 

D’après  MM.  W.  G.  Biuney  et  Tlland  \ la  mâchoire  du  Bulimulus  sujlatus  est  mince, 
longue,  étroite,  légèrement  arquée  et  composée  de  21  plis  distincts  : ses  extrémités 
sont  légèrement  atténuées  et  obtuses.  La  phufue  linguale  est  longue  et  étroite.  La  for- 
mule est:  â5  — 1 — âb,  à chaque  rangée.  Les  dents  racbiales,  latihales  et  marginales 
appartiennent  au  meme  type  que  celui  du  Bulimvlus  palltdior. 

7/j.  BuLIMULUS  PILULA,  W.  G.  Biimey. 

(PI.  XXI,  fip;.  G et  G <!.) 

Bidimns  pitula,  W.  G.  Bimiey,  Proceed.  Philadelphia  Acad.  nat.  sc.  p.  oSa  (Gg'.),  1861. 

Bulimns  filiila , P.  Carpeulcr,  Svppl.  Ileporl,  p.  Güo,  i864. 

Bulimiis  pilula,  PfeiA'er,  Maïak.  Blüllcr,  vol.  XI,  Lit.  p.  45,  i8G4. 

Mormus  piluhi,  Tryon,  Amer.  Journ.  of  Conchology,  vol.  III,  p.  ly.'I,  j)l.  XIV'^,  iig.  7,  1867. 

Bulimus  piluln,  Pfoiller,  Monog.  llclkenrum,  vol.  VI.  p.  laG,  18G8. 

Bidimus  (Mormm)  pilula,  W.  G,  Biuney  et  Bland,  f.und  andfrosh  irnlor  Shelh  nf  Norlh  Amei-.  part  I,  p.  aoG  , 
fig.  .357,  18G9. 

Te.fla  umhihcnld,  globosa,  iiijlatrt,  (cnuis,  longiludinaliter  el  obsolète  rugoso-striain , albido-mkarea , cnstaneo- 
spindiler  bizonntii;  spira  brevîs,  apice  obiu.'in;  sutura  mpressa;  anfractus  -h  convexi,  emhnjonales  1 ija  Iceves, 
ultmin.H  iiijlutus,  .‘ipirain  superans  (^:  : 7 ; â);  aperturn  subobhqua,  ornto-rotundatn,  iiitus  (dbida;  peristoma 
simplex,  albidum,  marginibus  disjunctis,  rolnmeïlari  vnlde  dilatato,  rejle.xo,  uiubilici  parteni  obtegente,  basali 
et  eæ.terno  aculis. 

Longitudo  11  imlL,  diam.  niaj.  8 i/a  nul!.  — Apertura  cuni  penstomale  7 mlll.  louga,  5 lata,  ( Goll.  Crosse). 

Habitat  in  Missione  Todos  Snntos  el  in  instila  Margarita,  California;  Mexicanœ  (Xaiiliis). 

Go([uille  ombiliquée,  globuleuse,  renllée,  mince,  marquée  de  stries  longitudinales, 
légèrement  rugueuses  et  obsolètes.  Coloration  blanchâtre,  avec  deux  bandes  brunes 
Iransverses,  particulièrement  apparentes  sur  le  dernier  tour.  Spire  courte,  terminée 
par  un  sommet  obtus.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  h et  con- 
vexes; tours  embryonnaires,  au  nombre  de  i 1/2,  lisses;  dernier  tour  renffé  et  plus 
f’rand  que  la  spire  (:  : 7 : h).  Ouverture  un  peu  oblique,  de  forme  ovale  arrondie,  blan- 
cliâtre  à l’intérieur,  et  laissant  apercevoir,  par  transparence,  les  deux  bandes  brunes 
du  dernier  tour.  Péristome  simple  et  blanchâtre  : bords  séparés  l’un  de  l'autre;  bord 

' Amer.  Journ.  of  Conchology , \o\.  VI.  p.  209,  pl.  IX,  Gg.  8,  1-3,  1871. 
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cühimellaire  l'ortemenl  dilaté  et  recouvrant  une  partie  de  l’ombilic;  bord  basal  et  bord 
externe  trancbauts. 

Ijongueur  totale  de  la  cocpiille,  ii  millimètres;  plus  grand  diamètre,  8 xjü.  Ivon- 
gueur  de  l’ouverture,  y compris  le  péristome,  7 millimètres;  plus  grande  largeur,  5. 

Hühitat.  Etat  mexicain  de  basse  Californie,  à la  Mission  de  Todos  Sanlos  et  dans 
l’ile  Margarita,  sous  les  mousses,  dans  les  endroils  rocailleux  : assez  commun  (J. 

Ohservalions.  Cette  petite  espèce  semble  être  un  diminutif  du  Bulimulm  suJIlahm, 
Coiild  {liulimulus  Juarezi,  Pfeiffer).  Mais  elle  s’en  distingue,  en  sus  de  sa  petite  taille, 
par  son  système  de  coloration,  par  sa  forme  encore  plus  globuleuse,  et  par  son  bord 
columellaire  comparativement  plus  développé. 

l\ous  ne  ])Ouvons  attribuer  c|u’à  une  faute  d’impression  les  dimensions  assignées  au 
Ihilimuhis  piluki^  par  MM.  Rinney  et  Rland  (99  millimètres  de  longueur  totale  et  le 
dernier  tour  formant  les  10/11  de  la  longueur  de  la  coquille),  car  ces  dimensions  ne 
s’accordent  nullement  avec  la  réalité  des  faits. 

M.  J.  Xantus  est  le  premier  naturaliste  qui  ait  recueilli  cette  espece,  en  basse  Cali- 
fornie. L’exemplaire  que  nous  figurons  provient  de  son  voyage  : il  nous  a été  obligeam- 
ment communiqué  pai'  M.  W.  G.  Rinney. 


X\.  Gknue  SIMPULOPSIS,  Reck,  1887. 


Le  genre  Simpulopsis  a été  créé  nominaleinent  par  BeckX  en  1887,  pour 
quatre  espèces  de  coquilles  lerresires,  VITelijc  [Cochlolujdra)  angidaris  (d  ïlleli:r 
(Codilohydra)  sukiilosa,  Férussac,  Y Hélix  alrovirens , Moricaiid,  et  le  Siteciiiea  ob- 
tma,  Sovverby:  la  première  provient  de  file  Maurice  et  les  trois  autres  sont  oi-i- 
ginaires  du  Brésil.  Giaiy  a adopté  le  genre,  dix  ans  plus  lard,  en  1847  *,  mais  sans 
le  caractériser  et  en  altérant  inulilemenl  le  nom  génériipie  [Simulopst.s,  au  limi  di' 
Simpulopsis).  Les  cpiatre  espèces,  dont  il  se  composait  originairement,  minces, 
memliraneuses,  plus  ou  moins  verdâtres,  et  ressemblant,  sous  le  ivipporl  de  la 
forme  générale  du  lest,  à des  Bulimulm  irès-coiirls  ou  à des  Succuiea  Irès-ren- 
llés,  ont  été  considérées,  de  i8â8  à i853,  par  PfeilTer'*,  comme  apparlenanl  au 
genre  Ff/rûm,  par  A IbersX  comme  formant  une  division  subgénérique  de  la  meme 


‘ Laïul  and  fre,é  ivaler  Sliells  of  ISorlh  America,  pai'l  i , 
p.  aoG.  18G9. 

" hide-T,  p.  100,  1837. 

" Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  171,  i8'i7. 


” Monog.  Ucliceorum,  vol.  Il , p.  5i  1 , 1 8'i8, el  vol, 
p.  7,  i85.‘). 

^ Ileliceen,  p.  53,  i8.5o. 
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coupe,  et  par  Philippi‘,  comme  constituant  un  sous-genre,  dans  le  groupe  des 
Succinm. 

En  1 85/1 , Shuttleworth^,  le  premier,  caractérisa  le  genre  d’une  laçon  régulière, 
rl’après  une  espèce  recueillie  à Porto-Rico  par  Blauner,  le  Simpidopsis  Portori- 
censis,  dont  il  put  étudier  simultanément  la  coquille  et  l’animal.  Il  reconnut  que, 
dans  le  genre  Sinipulopsis , le  Mollusque  était  hélicitorrne  et  rentrait  complète- 
ment dans  sa  coquille  (ce  qui  n’existe  pas  chez  les  Xmithonyx)  \ cpie  la  mâchoire 
était  à peu  près  en  forme  de  1er  à cheval , développée  el  arrondie  de  chacpie 
coté,  atténuée  vers  le  milieu,  et  munie  de  l ‘î  fortes  côtes,  dont  6,  rapprochées 
les  unes  des  antres,  étaieid  placées  à la  partie  médiane,  tandis  que  3 autres, 
plus  grandes  et  plus  espacées,  se  trouvaient  situées  sur  chacun  des  deux  côtés; 
enfin,  que  les  dents  du  ruban  lingual  étaient  nombreuses  et  disposées  en  séries 
obliques;  (pie  la  dent  centrale  était  tridenticnlée  et  possédait  une  cuspide  moyenne 
allongée;  que  les  dents  médianes  ou  latérales  étaient  bidenticnbies,  à cuspide 
interne  allongée,  et  à cuspide  extcuaie  courte;  (pie  les  dents  marginales  étaient 
plus  larges,  imigalement  tricnspides  el  à cnspides  g'radnellement  plus  petites, 
au  fur  et  à mesure  quelles  se  l’approcbaieut  du  bord  externe,  (i’est  donc  à par- 
lir  de  cette  époque  (pie  le  genre  Smpidopm  prend  date  dans  la  nomenclature 
scientifique. 

Toutefois,  on  est  étonné  de  voir  ([ue  Shnttleworlh,  après  avoir  aussi  nette- 
ment caractérisé  son  nouveau  genre,  arrive  à ci'tte  conclusion  assez  bizarre,  que 
\e?,  Simpidopsis , qui  n’ont  ancnne  affinité  avec  les  Vdrwa,  sont,  an  contraire, 
Irès-voisins  des  Succinea,  tout  en  ayant  uni?  plaque  linguale  el  une  niàcboire  dif- 
férentes. 

Pfeiffer,  dans  la  Monographie  des  Simpidopsis , publiée  en  i 854  , et  quifait  partie 
de  la  nouvelle  édition  de  Cheinnitz^  admet  le  genre  et  le  considiére,  à l’exemple 
de  Shnttleworlh,  comme  voisin  des  Succinea. 

Woodward,  dans  son  MamiaV',  considère  les  Simpidopsis  comme  ne  constituant 
qu’une  subdivision  du  genre  Vitrina  : son  appréciation  est  erronée. 

‘ l[andhiiclt , p.  a^i3  ot/(8<),  i853.  ’ Cnnclnjl.  Cah.  ('Àcmmiz,  ni  )ioi>.  Sinipulopsis , p.  aiS. 

’ Bci’h.  Millhed.  p.  55,  i854  {Diagu.  ti.  i85^4. 

\loll.y  ' Woodwai'il , p.  i(î3,i856. 
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H.  el  A.  Adams,  dans  ieiir  Geiiera\  et,  à leiii-  exemple,  le  D'’ Chenu,  dans  son 
Manuel  de  Conchyliologie^,  adoptent  le  genre  Simpulopsis,  comme  faisant  partie, 
d’après  les  premiers,  de  la  sons-famille,  et,  d’après  le  dernier,  de  la  trilm  d(;s  Snc- 
cinina\  Ils  le  caractérisent,  d’ailleurs,  très-insuffisamment  et,  tout  en  reconnais- 
sant, comme  Shuttleworth,  que  sa  plaque  linguale  est  notablement  différente  de 
celle  des  (Sttccmctt,  ils  le  rapprochent  de  (;e  dernier  genre,  avec  la  même  inconsé- 
quence (pie  lui. 

PfeilTer,  à partir  du  quatrième  volume  de  sa  Monographie  des  Hehcéens'^,  ad- 
met les  Simpulopsis  comme  constituant  un  genre  naturel , intermédiaire  entre  les 
Vilrina  et  les  Succinea,  mais  plus  voisin  de  ces  derniers;  il  expose  les  princqauix 
caractères  de  ce  genre,  mais  il  néglige  de  signaler  un  des  plus  importants,  la  mâ- 
choire dépourvue  de  support  quadrangulaire  qui  les  sépare  nettement  des  Snecvnea. 

Ail  lers,  dans  l’édition  posthume  de  ses  Heliceen^,  place  le  genre  entre  les 
Slreplaxis  et  les  Succinea.  Cette  disposition  dans  le  voisinage  immédiat  de  Mol- 
lusques carnivores  comme  les  Streptaæis  nous  parait  des  plus  défectueuses  : elle 
n’est  d’ailleurs  exacte,  ni  d’un  côté,  ni  de  l’autre. 

Enlin,  nous  trouvons  le  genre  Smpulopsis  successivement  adopté  par  Pleeve^ 
qui  reproduit  l’opinion  de  Pfeiffer;  par  Bi'onn  et  Keferslein®,  qui  le  rangent  dans 
la  tamille  des  Succinea  et  le  caractériseni,  à tort,  comme  pourvu  d’une  maclioire 
présentant,  du  côté  convexe,  une  plaque  postérieure  carrée^;  par  Ileynemaim 
qui  a observé  le  Simpulopsis  sulculosa,  Férussac,  sans  parvenir  à découvrir  sa  mâ- 
choire, et  qui,  d’après  la  forme  et  la  disposition  des  dents  de  la  plaque  linguale, 
pense  que  cette  espèce  el  ses  congénères  doivent  se  relier  plus  intimement  aux 
Orlhalicea  (pi’aux  Succineacea;  par  Lechmere  Guppy  ^ par  W.  G.  Binney  et 
T.  Bland,  (fui  sont  d’avis  que  les  Simpulopsis  appartiennent  aux  Helicinœ  et  non 


' Généra,  vol.  II,  p.  127,  i858. 

^ Manuel  de  Cnnchyl.  vol.  I.  p.  ^128,  18.59. 

' Monog.  Ileliceorim,  m\.  IV,  p-vpg,  1859. 

“ HelicecH,  é(l.  Marions,  p.  3o8,  1860. 

■’  Cnnehol.  Iconica,Monog.  Simpulop.m,  i86-2. 

" Klasmi  Weichth.  p.  18O6. 

’ C’est  exact,  pour  les  Succinea,  mais  faux  [lour  les 
Simpuhpsis. 

* MalaL  imiter,  vol.  XV, p.  1 1 0,  pl.  V,  fig.  10,  i8()8. 


’ Amer.  Joiirn.  of  Gouchol.  vol.  VI,  j).  3ü8,  1871. 
L’auteur  [irctend  que  les  dents  linguales  de  son  Simpiilop- 
uis  corrugata,  do  Trinidad , ressemblent  à celles  des  Succi- 
nea, mois  il  ne  les  décrit  pas  et  ne  semble  point  s’en  être 
fait  line  idée  bien  nette.  En  effet,  si  son  observai  ion  est 
exacte,  fespèce  décrite  par  lui  n’est  pas  un  Simpulopsis  .et. 
si  cette  espèce  appartient  bien  réellement  au  genre,  c'est 
ipie  son  observation  esl  erronée. 
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aux  Succininœ^ ; parPaelel,  qui  adopte  la  mauvaise  classification  de  MM.  Albers 
et  Marlens,  et  en  tait  une  division  des  Sitccineùlœ'^ , et  enfi  n par  nous  - mêmes 
En  définitive,  si  le  genre  Shnpulopsis  a été  créé  nominalement  par  Beck  et  ca- 
ractérisé par  Slmltleworlli,  on  peut  dire  que  ses  auteurs  eux-mêmes  ont  été  les 
premiers  à méconnailre  ses  véritables  affinités.  Parmi  les  autres  naturalistes,  les 
seuls  qui  les  aient  entrevues,  et  qui  aient  reconnu  que  les  Mollusques  de  ce  genre 
devaient  être  éloignés  des  Succinea,  sont  MM.  Hcynemann,  . G.  Binney  et 
T.  Bland. 


ANATOMIE  DU  GENRE  SIMPULOPSIS. 

Nous  n’avons,  malbeureusement,  rien  à ajouter  au  petit  nombre  de  documents 
(pie  l’on  possède,  jusqu’à  présent,  sur  l’organisation  interne  des  Mollusques  ap- 
])artenant  au  genre  Simpidopsis.  L’animal  d’aucune  des  especes  qui  vivent  au 
Mexique  ou  au  Guatémala  n’a  été  observé  jusqu’ici.  Nous  venons  de  résumer,  plus 
liant,  ce  que  dit  Sbultlewortli  de  l’organisation  de  son  Simpidopms  Portonceihsli) . 
V.  D.  Ileyuemann  a eu  à sa  disposition  un  exemplaire  du  Simpidopsis  sidndosa, 
Férussac,  et  il  a publié  le  résultat  de  ses  observations  sur  la  platpie  linguale  ^ dont 
il  a figuré  la  dent  médiane,  les  deux  premières  latérales,  la  douzième  et  la  vingt- 
cinquième.  Il  n’a  point  su  trouver  la  màcboire,  sans  doute  à cause  de  l’extrême 
ténuité  de  cette  partie,  si  ditficile  à étudier  dans  la  famille  des  Hidinmlidæ,  aussi 
bien  que  dans  celle  des  Cyliitdrellidœ.  Gbez  le  Simpidopsis  stdcidosa,  il  a compté 
8ü  rangées  transversales,  et  70  rangées  longitudinales  de  dents,  eu  laissant  la  série 
racbiale  en  dehors  de  ce  nombre,  et  il  a constaté  que  leur  disposition  était  ana- 
logue à ce  qu’il  avait  observé  chez  le  BnlimuJMs  mris-leporis.  Si  nous  comparons 
les  ligures  qu’il  donne  avec  celles  que  nous  avons  publiées,  et  qui  représentent  les 
dents  linguales  du  Hidimidus  Dekdlrei  et  du  Bidinmlus  nulis^,  mjus  constatons  de 
gp’ands  rapports  entre  les  deux  genres,  considérés  à ce  point  de  vue.  Chez  le  Sini- 


' Aiih.  ]^yc.  o/Fleiv  ïorli,  \o\.  |i.  198,  1872. 

® Moll.  Sysi.  p.  89,  18C9.  — Cal.  Coiivli.  jj.  i5  et 
ii3.  1873.  — Fam.  Moll.  ]).  191,  1875. 

’ .Moll.  Icrv.  et Jhw.  da  Mc.rique , liv.  11,  p.  197,  1872. 
Nous  ferons  observer  ijue,  à la  ligne  ao  de  la  page  197, 
au  lien  de;  i^La  mûdioire  des  Simpidopsis  n’est  pas 


nue.  n il  faut  lire:  rrl.a  nuicboiro  des  Simpidopsis  du  Mrésil 
iVest  pas  connue.  î! 

’ Mtdid,-.  Bliiller,  vol.W  , p.  1 1 1,  pl.^,  bg-  i».  i8(i8. 
‘ E.xp.  scient.  Mcaicjiic.  Zoolo/jie,  7'  partie,  pl.  \XII, 
lig.  a , 3,  8 et  9.  187,5. 


cou- 
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piilopsts  mlculosa,  la  déni  racbiale  est  nmnie  d’une  cuspide  moyenne  comTe,  et 
dépourvue  de  cnspides  latérales,  absolument  comme  celle  du  Bulimuliis  radis, 
dont  elle  ne  dilTère  que  par  un  développement  un  peu  pins  considérable.  La  dent 
racbiale  du  Simpuhpsis  de  Porto-Rico  est,  au  contraire,  d’après  Slmttlewortb , 
pourvue  de  cuspides  latérales  et  tridenticulée.  Les  dents  latérales  du  Simpulopsis 
mlculosa,  tout  en  se  rapprocliant  beaucoup  de  celles  des  Iktlimulus , par  leur  dis- 
position générale,  semblent  plutôt  bicuspides  (pie  tricuspides,  la  cuspide  interne 
que  l’on  observe  chez  les  Dulimulus  paraissant  manquer  ici,  ou,  du  moins,  ne 
pas  être  bien  nettement  développée.  Comme  dans  les  Bulimulus,  la  cuspide, 
moyenne  est  large,  obtuse,  en  forme  de  pelle  {scliaufelartig , dit  Ileynemann)  et 
la  base  des  dents  est  fortement  développée. 

Nous  devons  faire  remarquer,  toutefois,  que  les  deux  seuls  observateurs,  qui 
aient  étudié  des  animaux  de  Simpulopsis , se  trouvent  en  désaccord,  relativement 
aux  caractères  de  la  dent  racbiale,  chez  les  espèces  du  genre.  Slmltlewortb  alïlrme 
(pie  la  dent  centrale  ou  racbiale  du  Simpulopsis  Porloricensis  est  tricuspide  (iri- 
denticulaia) , tandis  que  Ileynemann  décrit  et  figure  la  même  partie  comme  dé- 
pourvue de  cuspides  latérales  et  comme  simplement  triangulaire  ou  unienspide. 
L’un  des  deux  naturalistes  dont  il  s’agit  s’esl-il  (rompé  dans  son  observation  ? La 
différence  signalée  entre  la  constitution  de  la  dent  racbiale  des  deux  espèces  exisle- 
t-elle  réellement  dans  la  nature?  De  nouvelles  observations  seront  nécessaires  pour 
traneber  définitivement  la  question.  On  remarquera,  d’ailleurs,  que,  dans  les  Buli- 
mulus également,  la  dent  ixicbiale  est  tantôt  tricuspide  et  tantôt  unicuspide. 

En  résumé,  \gs  Simpulopsis  présentent,  dans  leur  organisation  buccale  el  lin- 
fuale,  les  principaux  caractères  des  Bulimulus:  les  plis  de  la  partie  moyenne  de 
la  mâcboire  sont  rapproebés  les  uns  des  autres,  et  la  cuspide  médiane  des  dents 
latérales  de  la  plaque  linguale  atteint  un  grand  développement  et  alïècte  une 
forme  toute  particulière.  Il  est  impossible  de  songer  à rapproeber  les  Simpulop- 
sis des  Succineidw,  puisque  ces  derniers  possèdent  une  mâcboire  caractérisée 
par  l’existence  d’un  appendice  ou  support  quadrangulaire,  placé  en  arrière,  en 
prolongement  du  côté  convexe,  tandis  que  rien  de  pareil  n’existe  chez  les  pre- 
miers. 

D’un  autre  côté,  le  genre  Simpulopsis  diffère  beaucoup  des  Xanthouyx , dont 
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la  coquille  ne  peut  contenir  l’aniioal,  en  totalité,  et  dont  la  mâchoire  et  les  autres 
organes  se  rapprochent  des  vrais  Helicidœ. 

Il  nous  paraît  donc  certain  que  les  Simpulopsis  appar tiennent  à la  lamille  des 
BuUmulidæ,  comme  les  AmphihuUma,  les  Pelliciila,  les  Rltodonyx  et  prohahle- 
ment  les  Gœotis.  Ils  étahlissent  le  passage  entre  les  Pelliciila,  Mollusques  ([ui  ne 
rentrent  pas  dans  leur  coquille,  et  les Bulinmlu s. 

Les  Simpulopsis  vivent  dans  les  Lois  humides,  sur  les  plantes,  et  paraissent 
avoir  des  habitudes  arboricoles,  comparables  à celles  de  plusieurs  Bulimiilus. 

Le  Simpulopsis  alrovirens , Moricand,  du  Brésil,  vit  sur  une  espèce  de  palmier 
et  le  Simpulopsis  simula,  Morelet,  sur  les  feuilles  d’arbres,  dans  les  forêts  du 
Pelen.  D’ailleurs,  il  ii’est  nullement  étonnant  que  des  Mollusques,  pourvus  d’un 
test  aussi  mince  que  celui  des  Simpulopsis,  recherchent  particulièrement  l’humi- 
dité. C’est  une  loi  générale  pour  tous  les  MoHusc|ues  terrestres  qui  se  ti’ouvent 
dans  des  conditions  d’organisation  analogues. 

CARACTÈRES  DL  GENRE  SIMPULOPSIS. 

Testa  impcrjornta,  seimovalis,  iemmana,  membraiiacea ; spira  brens,  apicc  obltisulo;  anjniclus  rapide  ac- 
cresceiites,  ullimus  ventrostts;  apertura  ampla,  oblitjiie  roiunduio-omlis ; cohmella  arcuala,  acide  subdUatnlu; 
pcristoma  simplex,  rectum,  acutum  vcl  vit  expausimculum. 

Animal  Itelicjorme , testa  omniuo  tnchistim,  pede  lato,  sublus  transversc  pltcalo;  pallium  exappendiculalum. 
Maxdia  arcuala,  J'ere  formam  jerri  eipuini  simulaiis,  ulroque  latcre  dilatalo-rohindala,  medto  aupuslata,  costis 
duodecim  validîs  ( G approximalts  in  parle  angusta  mediana,  3 majoribus  et  mugis  remotis  iii  ulroque  latere) 
miinila.  Radula  denlibus  numerosis,  serialim  oblique  ordinatis  composita;  deus  medianus  lum  Iriruspidatus^ , 
lum  imiciispidatus,  cuspidibus  lateralibus  dcjicientibus^ ; déniés  latérales  biaispidali,  dentieulo  mediano  elongato, 
exlerno  brevi,  tnlcrno  déficiente;  marginales  inœqualiter  tricuspidali , denliculis versus  niargtncm  exlernum  grada- 
tirn  mmonbus. 


Coquille  imperforée,  de  forme  semi-ovale,  très-mince  et  presque  membra- 
neuse. Spire  courte,  terminée  par  un  sommet  assez  obtus.  Tours  de  spire  s’ac- 
croissant rapidement;  dernier  tour  ventru.  Ouverture  large,  oblique  et  de  forme 
ovale-arrondie.  Columelle  arquée,  hiiblemcnt  développée.  Péristome  simple, 
droit,  tranchant  ou  à peine  étalé. 

Animal  héliciforme,  entièrement  conteim  dans  sa  co(juille,  muni  d’un  pied 


s.  Voriorkensis,  Sl.iiHkworlh  (/wie  SluiLlIewoiili).  — ' 6'.  sulcuhisa,  Férussac  (to/e  HeviiemaiDi). 
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large  el  plissé  tranversalement  en  dessous.  Manteau  dépourvu  d’appendices.  Mâ- 
choire arquée,  à peu  près  en  forme  de  fer  à cheval,  développée  de  chaque  côté, 
devenant  plus  étroite  au  milieu  et  munie  de  12  fortes  côtes,  dont  6 sont  placées 
sur  la  partie  médiane  étroite,  et  3 , plus  grandes  que  les  précédentes  et  plus  es- 
pacées, distribuées  sur  chacune  des  deux  parties  latérales.  Ruban  lingual  com- 
posé de  dents  nombreuses , et  formant  des  séries  rangées  obliquement.  Dent  ra- 
chiale  tantôt  tricnspide,  comme  dans  l’espèce  typique  du  genre,  le  Simpulopsis 
Portoricensis , Shultleworth,  et  tantôt  unicuspide,  comme  dans  le  Simpulopsis  sul- 
culosa,  Férussac,  les  cuspides  latérales  faisant  défaut.  Dents  latérales  bicuspides, 
et  composées  d’une  cuspide  médiane  allongée,  développée  et,  pour  ainsi  dire, 
en  forme  de  pelle,  et  d’une  cuspide  externe  courte  (la  cuspide  interne  fait  dé- 
faut). Dents  marginales  inégalement  tricuspides  et  diminuant  de  volume,  peu  à 
peu,  en  se  rapprochant  du  bord  externe. 

Sur  les  22  espèces  de  Simpulopsis  que  nous  connaissons,  il  convient  d’en  éli- 
miner 3,  qui  appartiennent  à notre  genre  Xanlhonyæ^ . Le  genre  se  trouve  donc 
réduit  à 19  espèces,  sur  lesquelles  9 vivent  au  Brésil  [Simpulopsis  Miersi,  Pfeif- 
fer; Simpulopsis  oh  tu  sa,  Sowerby;  Simpulopsis  rufavirens,  Moricand  ; Simpulopsis 
sulmlosa,  Férussac;  Simpulopsis  deciissala,  Pfeilïer;  Simpulopsis  atrovireris,  Mori- 
cand; Simpulopsis  progasior,  Orbigny  ; Simpulopsis  Boissieri,  Moricand  ; Simpu- 
lopsis citrinovilrea , Moricand);  1 au  Guatemala  [Simpulopsis  simula,  Morelel); 
2 au  Mexique  [Simpulopsis  Cumingi,  Pfeiffer,  et  Simpulopsis  œnea,  Pfeilïer);  3 aux 
Antilles  [Simpidopsis  Ihrloricensis,  SlmtÛeviorth,  de  Portorico;  Simpulopsis  Do- 
minicensis,  Pfeiffer,  d’Haïti;  Simpulopsis  corrugaia , Guppy,  de  Pile  de  la  Trinité); 
1 à Maurice  [Simpulopsis  augularis,  Férussac);  1 à Mayotte  [Simpulopsis  Co- 
morensis,  Pfeiffer,  décrit  comme  Vitrina  par  l’auteur,  mais  compris  par  Reevi'^ 
dans  sa  Monographie  des  Simpulopsis)’,  1 aux  îles  Salomon  [Simpulopsis  Salo- 
monia,  Pfeiffer);  1 enfin  à l’île  de  Lord  Ilowe  [Simpulopsis  Mastersi,  Brazier). 

On  voit  que  ce  genre  est,  pour  ainsi  dire,  complètement  américain,  puisque, 
sur  19  espèces  connues,  i5  proviennent  de  ce  continent  ou  des  îles  qui  s’y  rat- 
tachent. Nous  devons,  d’ailleurs,  faire  observer  que,  les  animaux  des  espèces  de 

' Xmulwmjx  Salleamw,  Xanthomjx  Coidovmms  et  Xuntlwmjæ  Cliinpcnsis.  (Coiif.  Moll.  lerr.  eljlvv.  Mexique,  ]).  199  el 
suivantes.)  — ^ Conctwl.  Iconica , Simpulopsis , 1862. 
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Mayotte,  de  Maurice  et  d’Océanie  n’étant  point  connus,  il  n’est  nullement  certain 
que  les  k espèces  que  l’on  a rangées  parmi  les  Simpulopsis , par  des  considéra- 
tions d’analogie  conchyliologicpe , appartiennent  bien  à ce  genre.  L’exemple 
des  Xantlionyœ , si  voisins  concliyliologiquement  des  Simpulopsis  et  pourtant  si 
distincts  anatomiquement, est  là  pour  engager  les  malacologistes  à être  prudents, 
surtout  lorsqu’il  s’agit  de  Mollusques  chez  lesquels  le  test  est  faiblement  déve- 
loppé et  ne  présente  que  des  caractères  distinctifs  peu  saisissables,  ou  d’une 
valeur  insuffisante. 

M.  le  ü''  Pfeifiér,  dans  le  septième  volume  de  sa  Monographie’,  divise  les  Sim- 
pulopsis en  3 groupes  d’espèces  : 

A.  Distincte  plicatæ. 

B.  Decussatœ. 

G.  Suhlamgatœ. 

En  adoptant  ce  classement,  d’ailleurs,  tout  artificiel,  nous  trouvons  que  le 
premier  groupe  est  représenté,  au  Guatemala,  par  le  Simpulopsis  simula,  et  ne 
se  trouve  pas  au  Mexique.  Le  second  ne  vit  dans  aucun  des  deux  pays.  Le 
troisième  existe  au  Mexique,  où  il  compte  deux  espèces,  les  Simpulopsis  amea 
et  Cumingi. 

SECTIO  I. 

SPECfES  DISTINCTE  PLIGAT/E. 


1.  Simpulopsis  simula,  Moielet. 

(PI.  XXIV,  fig.  i3  et  i3«.) 

Bulimiis  sitnulus,  Morelet,  Test.  noms.  Il,  p.  ii,  n"  loi,  i85i. 

Bulimns  simulus,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceonm,  vol.  III,  p.  383,  i853. 

Orlhalicus  {PkctosUjlm)  simulus,  II.  et  A.  Adams,  Genem,  vol.  II,  p.  i55,  i858. 

Bulimus  simulus , Pfeiffer,  Monog.  Helir.eoruni,  vol.  IV,  p.  45o,  1809. 

Bulimulus  (Ewlioptus)  simulus,  Albers,  Heliccen,  ëd.  Marions,  p.  aad,  1860. 

Bulimus  simulus,  Pfeiffer,  Monog.  Ueliceorum,  vol.  VI,  p.  90,  1868. 

? Simpulopsis  simula,  Pfeiffer,  Monog.  ffeliceorim,  vol.  VII,  p.  5i6,  1876. 

Testa  conico-globosa , lenuissima,  submembranacea , pellucida,  pUcis  longitudinahbus  leviter  obhquis,  subdis- 
tantibus,  eleganiissime  impressa,  pallide  olivaceo-comea ; spira  breviter  conoidea,  apice  obtusulo;  suhira  impressa ; 


Monog.  Ueliceorum,  vol.  VII,  p.  28,  1876. 
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anfractus  à ijü  convexiuscuk,  prmn  a sublceves,  ultmms  spiram  superans,  magnus,  injlatus;  aperlura  lunato- 
rotmidata,  intus  concolor  ; pmstomn  simplex , concolor,  marginibus  disjunctis,  columeUari  nrcuaio,  tenui,  basnh 
et  exierno  aculis. 

Longiludo,  Il  milL;  diam.  nmj.g.  — Apertura  7 mill.  longa,  6 /rtto(Coll.  A.  Morelct). 

Habitai  insikis  Petenensibus  Guatcmalce  (A.  iMorclet). 

Coquille  de  forme  conico-globuleuse , Irès-mince,  presque  membraneuse,  transpa- 
rente, ornée  d’un  système  Irès-dlégant  de  petits  plis  longitudinaux,  un  peu  espacés  et 
légèrement  obliques.  Coloration  d’une  nuance  cornée,  tournant  au  vert  olivâtre  clair. 
Spire  brièvement  conique,  terminée  par  un  sommet  assez  obtus.  Suture  bien  marquée. 
Tours  de  spire  au  nombre  de  h 1/9  et  légèrement  convexes;  premiers  tours  (au  nombre 
de  2)5  peu  près  lisses;  dernier  tour  plus  grand  que  la  spire,  renflé  et  développé.  Ou- 
verture de  forme  semi-lunaire  arrondie  et  de  même  couleur  que  le  reste  de  la  coquille, 
à l’intérieur.  Péristome  simple,  également  de  même  coloration  que  le  reste  du  test  et 
à bords  séparés  l’un  de  l’autre:  bord  columellaire  mince  et  arqué;  bord  basal  et  bord 
externe  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  1 1 millimètres;  plus  grand  diamètre,  9.  Longueur 
de  l’ouverture,  7 millimètres;  plus  grande  largeur,  1 3. 

Habüat.  Guatemala,  dans  les  forêts  du  Peten,  sur  les  feuilles  des  arbres  (A.  Morelet). 

Ohservatiom.  Cette  jolie  espèce  a été  décrite,  dans  l’origine,  comme  appartenant  au 
genre  Bulimus.  M.  Pfeiffer,  avec  sa  sagacité  habituelle,  paraît  avoir  soupçonuéL  d’après 
la  diagnose,  que  peut-être  elle  devrait  être  rangée  parmi  les  Simpulopsis.  Dans  le  sup- 
plément du  septième  volume  de  sa  Monographie  des  Eélicéens^,  il  la  place  même,  avec  un 
point  do  doute,  il  est  vrai,  au  nombre  des  espèces  de  ce  genre.  Nous,  qui  avons,  sous 
les  veux,  les  types  de  l’auteur,  nous  pensons  qu’il  ne  peut  subsister  aucun  doute,  au 
sujet  de  la  place  que  cette  espèce  doit  occuper,  dans  la  méthode.  C’est  bien  un  Simpu- 
lopsis,  très-voi.sin  de  scs  congénères  du  Brésil  et  particulièrement  des  Simpulopsis 
rufovirens,  Moricand,  Simpulopsis  decussata,  Pfeiffer,  et  Simpulopsis  sulcul osa,  Férussac. 
MM.  Henry  et  Arthur  Adams  et  M.  Martens  sont  donc  tout  h fait  dans  l’erreur, 
lorsqu’ils  font  de  l’espèce  de  M.  Morelet,  les  deux  premiers  un  Orthalicus,  et  le  dernier 
un  Bulimulus. 


‘ Monog.  Ileliceorum,  vol.  IV,  p.  bbo,  el  vol.  VI,  p.  90  : 
sAn  Simpulopsis? •/! 

^ Monog.  Ileliceurum,  vol.  Vit,  p.  5i6,  1876.  Ce  vo- 
lume a paru  posl(^rieurement  à la  publication  de  notre 


planche  XXIV,  dans  l’explication  de  lacpielle  \c  Butiimis  si- 
mulus  de  Morelet  est  mentionné  comme  appartenant  aux 
Simpulopsis. 
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SECTIO  II. 

SPECIES  SEBLÆVIGATÆ. 

2.  SiMPÜLOPSIS  ÆNEA,  Pfeiffer. 

(PL  XXIV,  fig’.  la,  la  a et  lai.) 

Simpulopsis  œnea,  Pfeiffer,  Proceed.  ZooL  Soc.  qf  Loniloii,  p.  ay,  1861. 

Simpitlopsis  œnea,  Pfeiffei’,  Malak.  lilâtter,  vol.  Vlli,  p.  8^  , 1861. 

Sinipulopsis  œiwa,  Reeve,  Conchol.  Iconica,  7,  pl.  I,  iSGa. 

Succtnea  œnea,  Maliens,  Malalc.  Dlàtlor,  vol.  XIl,  p.  70,  i865. 

Shnpulopsis  œnea,  Pfeiffer,  Monoff.  Heliceornm,  vol.  V,  p.  aa,  1868. 

Simpidopsis  œnea,  i’feill'er,  Monog.  Heliceornm,  vol.  Vil,  p.  a 9 et5i6.  187 G. 

Testa  conico-globosa , tenuis,  conferiissme  striata,  pellucida,  œneo-mwans,  olivnceo-cornea ; spira  brevis,  vix 
conicn,  apice  obtusulo,  rosaceo;  sutura  impressa;  anjractus  a ija , prmius  convexus,  ultimus  injlalus;  apertura 
ihagonalis , ovalis , intus  niltdior,  albida;  peristoma  simplex,  rectum,  margmibus  callo  tenuissimo,  albido  junctis, 
columellari  filari,  basali  et  externo  acutis. 

Diam.  maj.  g milL,  min.  8,  altil.  5 1/2.  — Apertura  7 mill.  longa,  5 lata  (Coll.  A.  Salle). 

Habitat  Parada,  reipublicæ  Mexicance  (A.  Sallé). 

Coquille  à forme  conico-globuleuse,  mince,  munie  de  stries  très-fines,  très-serrées 
et  qui  ne  sont  bien  visibles  qu’à  la  loupe,  translucide  et  d’une  coloration  cornée  oli- 
vâtre, présentant  des  reflets  un  peu  métalliques.  Spire  courte,  faiblement  conique  et 
terminée  par  un  sommet  assez  obtus  et  rosâtre.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire 
au  nombre  de  a 1/2;  premier  tour  convexe,  dernier  tour  renflé  et  développé.  Ouver- 
ture diagonale,  ovale,  plus  luisante,  en  dedans,  que  le  reste  du  test  et  de  coloration 
blanchâtre.  Péristome  simple  et  droit,  à bords  réunis  par  un  dépôt  calleux  très-mince 
et  blanchâtre  ; bord  columellaire  filiforme;  bord  basal  et  bord  externe  tranchants. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  9 millimètres;  plus  petit,  8;  hauteur  totale,  5. 
Longueur  de  l’ouverture,  7 millimètres;  plus  grande  largeur,  5. 

Habitat.  Mexique.  La  Parada,  dans  l’Etat  d’Oajaca  (A.  Sallé). 

Observations.  L’exemplaire  que  nous  faisons  figurer  ne  présente  qu’à  un  degré  peu 
considérable  les  reflets  métalliques  bronzés,  dont  parle  M.  Pfeiffer,  dans  sa  diagnose, 
et  qui  ont  fait  donner  à l’espèce  le  nom  de  Simpulopsis  œnea.  Il  fait  partie  de  la  col- 
lection de  M.  Auguste  Sallé. 

3.  Simpulopsis  Cumingi,  Pfeiflér. 

Simpulopsis  Cumingi,  Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  97,  pl.  III,  fig.  a,  1861. 

Simpulopsis  Cumingi,  Pfeiffer,  Malalc.  Blntter,  vol.  VIII,  p.  8/1,  1861. 

Simpulopsis  Cumingi,  Ileeve,  Conchol.  Iconica,  5,  pl.  I,  186a. 
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Simpulopsis  Cumin, ipi,  Martens,  Malak.  Blâtler,  vo!.  XII,  p.  jo,  i865. 

Simpulopsis  Cumingi,  l’feiflftr,  Moiiog.  llcliceoriim,  vol.  V,  p.  92,  1868. 

Simpulopsis  Cumingi,  Plbiiror,  Monog.  Ileliceorum , vol.  Vil,  p.  2(),  1876. 

Testa  subglohosa,  letiuissima,  leviter  et  irregularüer  plicaluln,  peUucula,  vix  mticla,  virenti-cornea  ; spira 
minuta,  inpapülam  minirnam  desmms ; anfracius  3 , ultmus  perinjlatiis ; columella  regulanter  arcuala,  simplex; 
nperturn  oblûjun,  rotimdato-ovalis , intus  nitidissima;  piristoma  simplex,  expansruscnliim. 

Diam  maj.  20  j/2  null. , min.  ig  ijü , ait.  is  (Coll.  H.  Cuming,  olini,  iiunc  in  Musgo  Britannico). 

Habitat  in  re.publicn  Mexicana. 

Coquille  subglobuleuse,  très-mince,  légèrement  et  irrégulièrement  plissée,  translu- 
cide, à peine  luisante  et  d’une  coloration  cornée  verdâtre.  Spire  peu  développée  et  se 
terminant  par  un  petit  mamelon.  Tours  de  spire  au  nombre  de  3;  dernier  tour  lorte- 
ment  renflé.  Golumelle  régulièrement  arquée  et  simple.  Ouverture  oblique,  de  forme 
ovale-arrondie  et  très-luisante,  â l’intérieur.  Péristome  simple  et  un  peu  développé. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  ao  1/2  millimètres;  plus  petit,  19  1/2  ; hauteur 
totale,  1 2. 

Habitai.  Mexique. 

Observations.  Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  diagnose  de  l’auteur  et 
par  les  figures  que  Reeve  et  lui  en  ont  données.  Elle  se  distingue  facilement  du  Simpu- 
lopsis œnea  par  sa  taille , du  double  plus  grande,  et  par  les  plissements  réguliers  de  son 
test. 


Fa.mille  des  STENOGYRIDÆ. 

11  existe,  parmi  \es  Pulmomus  terrestres,  un  groupe  de  Mollusques  très-particu- 
liers, généralement  de  petite  taille,  et  remarquables  par  leur  coquille  turriculée, 
plus  ou  moins  subulée,  obtuse  au  sommet,  presque  toujours  mince  et  d’une 
coloration  uniforme,  habituellement  jaunâtre  ou  blanchâtre. 

Shuttleworlh  est  le  premier  qui  ait  su  se  faire  une  idée  exacte  de  ce  groupe 
longtemps  méconnu  par  les  naturalistes,  fixer  ses  principales  limites  et  le 
caractériser  nettement,  en  réunissant  les  diverses  espèces  qui  le  composent  sous 
l’appellation  générique  de  Stenogyra.  L’étude  ultérieure  des  animaux  u’a  fait 
que  confirmer  l’exactitude  de  ses  appréciations. 

En  i854  ^ il  donna  la  diagnose  suivante  de  son  nouveau  genre  ; 


Diug.  neuer  Molluskeii,  11“  3i6-3iG,  p.  i5,  i85à. 
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Testa  turrita  vel  cylindraceo-suhulata , inierchm  truncata,  hyalina  vel  candicla,  epidermide  tenui,  comea, 
rarissime  rufescenle  induta;  anfractihus  arctis , plerumque  numerosis,  lente  accrescenhbus  ; apertura  semiovalis 
vel  ovalt-oblongn ; peristomate  tenui,  acuto,  simphce;  columella  mterdurn  brevtssime  rejlexu,  perforationem 
minutam,  nmœformem  jere  occultante;  velstricta;  vel  nrcuato-intorta , bast  plus  nwiusve  truncata. 

Animal  verisimlliter  [m  St.  (Opcas)  Goodalli  et  in  St.  (Rumina)  decollata  certej  carnworum,  noclu  vorans; 
nunc  omparurn,  ova  pro  testæ  diametro  magna  à ad  5 , putamme  calcareo  albo  prœdita  pariens  (Opeas  ; Subu- 
lina),  nunc  ovoviviptarum  (Obehscus). 

Genus  quam  maxime  naturale,  Bulimi  et  Acliatinæ  species  plurimas , prœsertim  subgenerum  Rumina,  Obe- 
liscus,  Opeas  et  Subulina  auctorum  Beck  et  Albers  complectens,  per  regiones  tropicas  aut  subtropicas  totius 
orbis  distributum  et  pullulans. 

Le  créateur  du  genre  admet,  pour  les  espèces  des  Antilles  seulement,  quatre 
sections,  savoir  : 

1°  Opeas,  Albers  pro  parle,  pour  les  petites  espèces  bulimiformes,  à colu- 
melle  non  tronquée,  à ombilic  muni  d’une  perforation  ou  d’une  fente  et  comptant 
de  5 à 8 tours  despire; 

2°  Pseudohalea,  Shuttleworth,  pour  les  espèces  à ombilic  perforé  ou  imper- 
foré,  quelquefois  sénestres  et  comptant  de  12  à i6  tours  de  spire; 

3°  Oheliscus,  Beck  [nec  Ilumphrey),  pour  les  formes  à ombilic  imperforé,  à 
columelle  se  confondant  insensiblement  avec  le  péristome,  et  à tours  de  spire  au 
nombre  de  i o à 1 8 ; 

4°  Subulina,  Beck,  pour  les  coquilles  imperforées,  à columelle  tordue  et  nette- 
ment tronquée. 

Nous  regrettons  que  Shuttleworth  n’ait  pas  compris  qu’on  ne  pouvait  placer, 
dans  la  même  coupe  générique,  des  coquilles  dont  les  unes  étaient  bulimi- 
formes et  les  autres  acliatiniformes , quelques  affinités  quelles  présentassent, 
d’ailleurs,  dans  l’ensemble  de  leurs  caractères;  et  c|ue  les  Stenogyra  correspon- 
daient, non  pas  précisément  à un  genre,  mais  bien  plutôt  à une  famille,  pour 
laquelle  la  dénomination  de  Stenogyridœ  aurait  été  beaucoup  plus  convenable, 
sous  tous  les  rapports.  11  en  résulte  que  l’on  ne  sait,  tout  d’al)ord,  à quelles 
formes  de  la  famille  il  y a lieu  d’appliquer  le  nom  de  Stenogyra  [sensu  stricto), 
l’ensemble  des  caractères  donnés  par  l’auteur,  dans  sa  diagnose  généric[ue, 
convenant  à peu  près  à toutes.  On  se  trouverait  donc  forcé  de  renoncer  à se 
servir  de  cette  dénomination,  faute  de  pouvoir  la  spécialiser  suffisamment,  si 
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MM.  Henry  et  Arthur  Adams,  dans  leur  Généra^,  n’avaient  eu  l’heureuse  idée 
d’en  restreindre  l’application  aux  formes  comprises  dans  le  sous-genre  nominal 
Obeliscus,  Beck  [non  Humphrey). 

Avant  Shutlleworth,  Férussac  a propose,  pour  le  Buccinu7n  acicula  de  Müller,  le 
genre  Cecilioides‘^,  dénomination  dont,  plus  tard,  M.  Bourguignat  a corrigé  la 
première  syllabe  et  la  désinence,  assez  défectueuses  toutes  deux,  au  point  de  vue 
des  lois  de  la  nomenclature ^ Bisso  a établi  le  genre  Rumina,  pour  le  Bulimus 
decollatns,  Linné ^ mais  il  s’est  si  peu  rendu  compte  des  caractères  de  sa  coupe, 
qu’il  en  a créé,  immédiatement  après,  une  autre  (Orbitina)  pour  l’état  jeune  de 
son  espèce  typique  ^ On  lui  doit  aussi  l’établissement  du  genre  Ferussacia^.  Beck 
a créé,  nominalement'',  les  genres  Obeliscus,  Subulina  et  Leptinaria.  Swainson  a 
proposé,  pour  V Hélix  octona,  le  genre  Macrospira,  Ouilding,  ms.®,  comme  sec- 
tion des  Achatina,  mais  il  ne  donne,  dans  sa  diagnose,  aucun  des  véritables  carac- 
tères de  la  coupe.  Albers®  place  les  Obeliscus,  les  Opeas  et  les  Rumina  parmi  les 
Bulimus,  les  Subulina  dans  les  Achatina  et  les  Cionella  dans  les  Glandina.  Ln 
définitive,  aucun  de  ces  auteurs  n’a  saisi  les  affinités  de  ces  Mollusques,  ni  com- 
pris la  nécessité  de  leur  réunion  en  une  seule  famille. 

Après  Shuttleworth,  quelques  naturalistes  ont  suivi  la  voie  qu’il  avait  tracée. 
Nous  ne  parlerons  pas  de  Woodward,  car,  dans  cette  question  et  contre  l’or- 
dinaire, le  savant  auteur  du  Manual  of  tlie  Mollusca  n’a  pas  su  distinguer  la 
vérité^”,  mais  nous  citerons,  tout  d’abord,  MM.  Henry  et  Arthur  Adams,  qui, 
dans  leur  Genera^\  admettent,  à titre  de  subdivisions  du  genre  Subulina,  les 
sous-genres  Stenogyra,  Opeas,  Rumina,  Pseudobalea,  et  placent  immédiatement 
avant  lui,  mais  comme  section  du  genre  Glandina,  ce  qui  est  une  erreur,  le 
groupe  des  Acicula  de  Bisso. 

M.  E.  von  Martens,  dans  l’édition  posthume  des  Heliceen  d’Albers^^  subdivise 
le  genre  Cionella,  de  Jeffrey  s,  en  sept  sections  : Glessula,  Leptinaiia,  Zua,  Azeca, 


‘ Généra,  vol.  II,  p-  iio,  i858. 

' ln  Blainville,  Dicl.  se.  ml.  t.  VU,  p.  332,  1817. 

’ Aménités  Malac.  vol.  I,  p.  aïo,  i856. 

‘ Moll.  Europe  mérid.  p.  79,  i8a6. 

“ Moll.  Europe  mérid.  p.  82,  pl.  lU,  %.  28, 26, 1826. 
® Moll.  Europe  mérid.  p.  80,  1826. 


’ Index,  p.  61,  7G  et  79,  1887. 

® Treat.  on  Malacology,  p.  385,  i84o. 

“ Heliceen,  p.  174-17O,  igÔ  ol  198,  i85o. 

Manual  of  the  Mollusca,  p.  t6/i  oli65,  i856. 
" Généra,  vol.  Il,  p.  109-112,  t858. 

Heliceen , éA.  l\ , [).  258-267,  18G0. 
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Ferussacia,  TornatelUna,  Acicula,  et  le  genre  Stenogyra,  de  Shuttlewortli,  en 
sept  également  : Rumina,  Ohelisciis,  Clavator,  Pseudobaka,  Opeas,  Suhulma  et 
Melaniella.  Nous  ferons  observer,  à propos  du  premier  de  ces  deux  genres,  que 
Jeffreys,  dans  le  British  Concliology\  paraît  a\oir  renoncé  à sa  coupe  des  Cio- 
nella  en  faveur  de  celle  des  Coclilicopa,  Bisso  {non  Férussac),  et  que,  de  plus, 
les  Ferussacia  de  Bisso,  les  Coclilicopa  du  même  auteur,  les  Zua  de  Leach  et  les 
Cionella  de  Jeffreys,  comprenant  tous  Y Hélix  lubrica  de  Muller  ou  des  espèces  du 
même  groupe,  doivent  être  considérés  comme  synonymes  les  uns  des  autres. 
Quant  aux  TornatelUna,  les  récentes  recherches  de  W.  G.  Binney  '^  démontrent 
que  les  espèces  de  ce  genre,  regardé  à tort  par  quelques  auteurs  comme  un 
double  emploi  des  Leptinaria,  n’appartiennent  pas  à la  famille  des  Sienogyridœ. 
Elles  se  rapprochent  des  Achalinella  par  leur  système  tout  particulier  de  dents 
linguales. 

M.  F.  Paetel,  dans  sou  Catalogue  systématic[uc  de  1878^,  reproduit  les 
subdivisions  du  genre  Stenogyra  mentionnées  par  M.  E.  von  Martens;  il  admel 
le  genre  Geostilbia,  les  sept  subdivisions  du  genre  Cm» de  la  deuxième  édition 
des  Heliceen  et  le  genre  Cœcilianella.  Seulement,  il  a le  tort  de  placer  dans  deux 
genres  différents  les  Acicula  de  Bisso  et  les  Cœcilianella,  qui  sont  absolument 
svnonvmes. 

Les  principaux  caractères  de  la  famille  des  Stenogyridœ  sont  : 

Au  point  de  vue  anatomique,  une  plaque  linguale  dont  la  dent  médiane  est 
très-petite,  généralement  tricuspide  et  toujours  sensiblement  inférieure  aux  dents 
latérales,  sous  le  rapport  de  la  dimension;  une  mâchoire  mince  et  légèrement 
arquée. 

Au  point  de  vue  concbyliologique,  une  coquille  allongée,  polygyrée,  d’une 
coloration  uniforme,  variant  du  blanc  au  jaune  fauve,  terminée  par  un  sommet 
obtus,  arrondi,  et  dont  les  deux  premiers  tours,  au  moins,  sont  entièrement 
lisses,  lors  même  c[ue  le  reste  du  test  est  strié  ou  costulé. 

Voici  la  liste  des  genres  dont  se  compose  cette  famille,  qui  se  divise  en  deux 
sous-familles,  celle  des  Cœcüianelltnœ  et  celle  des  SubuUninœ. 

‘ Brilish  Conchology,  voi.  I,  p.  aSy,  i86a.  — ^ Noies  ou  American  Land  Sliells,  vol.  II,  part.  IV,  p.  190,  1876.  — 
^ Calai.  Conchjlien-Snmmbmg , p.  i5,  1878. 
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L Sous-Famille  des  CÆCILIANELLIIVÆ. 

1.  Geostilbia,  Crosse,  1867. 

2.  Cæciliaaella,  Férussac  (ewCTr/.),  1817-185G. 

II.  Sous-Famille  des  SUBULININÆ. 

3 . Azeca  , Leacli , 1 8 3 1 . 

h.  Fehdssacu,  Risso  [emend.),  1826. 

5.  Lowea,  Walson  (mewf/.),  1875. 

6.  Opeas,  Albers,  i85o. 

7.  Rcjiina,  Risso,  182(1. 

8.  Stenogyua,  ShuttleMorth  [sensu  striclu) . i85/(-i858  [Obeliscus,  Reck,  non  Humjihrey). 

(J.  Psel'dobalea,  Shuttlcworth , i85/i. 

10.  Melaniella,  Pfeiffer,  1869. 

11.  Spiraxis,  C.  b.  Adams,  i85o. 

12.  Lepti.xaria,  Beck,  1887. 

13.  SüRULiNA,  Beck,  1887. 

l/l.  Glessula,  Albers,  i8bü. 

Cinq  de  ces  genres  seulemenl  se  trouvent  représentés  au  Mexique  ou  au  Gua- 
temala : CœcilianeUa,  Opeas,  Spiraxis.  Leptinaria  et  Subulina.  Le  premier,  qui 
semblait,  jusqu’ici,  localisé  en  Europe  et  dans  le  bassin  méditerranéen,  compte 
une  espèce  au  Mexique;  la  présence  du  quatrième  au  Guatemala  est  encore  un 
peu  douteuse,  bien  que  possible,  à la  rigueur;  elle  a besoin  d’être  conlirmée  par 
de  nouvelles  recherclies.  Quant  aux  trois  autres,  ils  comptent,  dans  les  deux 
pays,  d’assez  nombreuses  espèces. 


t.  Sous-Famillb  des  CÆCILIANELLINÆ. 


XXL  Genre  CÆCILIANELLA,  Férussac  [emend.y 

Le  genre  CœcilianeUa  a été  créé  pour  de  petits  Mollusques  à coquille  achati- 
niforme,  à habitudes  plus  ou  moins  souterraines,  et  dont  les  tentacules  supérieurs, 
non  renllés,  à leur  extrémité,  sont  privés  de  globes  oculaires  pigmentés.  Cette 
dernière  disposition,  si  singulière,  découverte  par  Férussac,  en  1807  ^ ^ été  con- 


Essai  d’une  Jiiclh,  Concli.  p.  77,  1807. 
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firmde,  en  1822,  par  Nilsson  \ chez  le  CæcUianella  acicula,  Müller.  Elle  existe 
également,  d’après  Poey^  chez  une  espèce  de  Cuba  appartenant  à un  genre 
voisin,  le  Geostiïbia  GwncUachi,  PlèitFer. 

Les  CæcUianella  ont  été  longtemps  confondus  avec  les  Hélix,  les  Bulimus  ou 
les  Achatina,  et,  encore  aujourd’hui,  M.  Pfeiffer  continue  à les  maintenir  dans  ce 
dernier  genre 


Férussac,  le  premier,  a proposé,  pour  ces  Mollusques,  un  genre  particulier, 
sons  la  dénomination  de  CecUioicles‘‘,  dénomination,  d’ailleurs,  assez  mal  conçue  et 
peu  conforme  aux  règles  de  la  nomenclature.  M.  Bourguignal,  plus  tard,  en 
i856  l’a  rectifiée  et,  désirant  faire  droit  à l’antériorité  incontestable  du  nom  de 
Fé  russac,  il  en  a conservé  le  radical*^,  et  l’a  fait  suivre  de  la  terminaison  nella,  eu 
changeant  l’e  en  œ,  dans  la  première  syllabe.  Dans  ces  conditions,  nous  pensons 
qu’il  est  difficile  d’enlever  à Férussac  la  propriété  du  genre  qu’il  a qualifié  le  pre- 
mier et  dont  le  nom  même  est  une  allusion  à sa  découverte  de  1807. 

D’autres  noms  génériques  ou  subgénériques  ont  été,  postérieurement  à Férus- 
sac, proposés  ou  adoptés  pour  les  Mollusques  qui  nous  occupent  : Cochlicopa 
(purffm),  Férussac'^;  AciculaA,  Risso  (non  Hartmann);  Cionella  (pur/im),  Jeffreys®; 
Columna  (partm) , ; Styloides  (partim) , Fitzinger”;  Polyphemus  (partim), 

Villa  Malheureusement,  le  seul  de  ces  noms  qui  s’applique  exclusivement  aux 
formes  dont  nous  parlons,  le  genre  Acicula,  de  Risso,  est  postérieur  de  cinq  an- 
nées au  genre  Acicula,  Hartmann  créé , en  1821,  pour  des  Mollusques  terrestres 
opei'culés.  On  ne  peut  donc  l’adopter,  au  cas  où  l’on  rejetterait,  comme  nom 
défectueux,  la  dénomination  de  Férussac,  telle  quelle  a été  établie  en  1817. 
Quant  aux  autres,  ils  ne  s’appliquent  que  partiellement  aux  CæcUianella  et  com- 
prennent, en  même  temps,  de  nombreux  Mollusques,  appartenant  à des  genres 
differents.  Ce  nom  de  CæcUianella  est  donc  le  seul  qui  nous  paraisse  devoir  être 
adopté. 


‘ Hist.  Moll.  Suociœ,  p.  89,  1822. 

’ Mem.  Cuba,  vol.  Il,  p.  67,  i856. 

’ Monoff.  lielkcorum , vol.  VIII,  p.  29/1,  1876. 

‘ /nBlainville,  ükt.  sc.  nat.  t.  VII,  p.  ,332,  1817. 
* Amemlè.v  malac.  vol.  I,  p.  218,  i856. 

® Cœcus,  aveugle. 

’ Tahl.  synt.  p.  , 1 82'>. 


llist.  nat.  Moll.  Eur.  mérid.  vol.  IV,  p.  81,  i8qC. 
Trans.  Liiin.  vol.  .X,VI,  part.  II,  p.  8/17,  i83o. 
Dkp.  meth.  gen.  p.  4,  iSSa. 

Syst.  Ven.  p.  io5,  i833. 

Conch.  p.  20,  i84i. 

In  Steinm.  Neuc  Alpina,  I,  p.  2o5,  2i5,  1821. 
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Quelques  naturalistes  ont  confondu  les  Cœcilianella  avec  les  Geostilhia\  mol- 
lusques dont  les  tentacules  supérieurs  sont  également  privés  de  globes  oculaires 
pigmentés  et  qui  s’en  rapprochent  beaucoup  par  la  forme  générale  et  la  nature 
de  leur  test,  ainsi  que  par  leurs  habitudes  souterraines.  Les  Geostilhia  n’ont  pas 
de  troncature  basale,  à la  columelle.  Ils  sont  donc,  aux  Cœcilianella,  sous  le 
rapport  conchyliologique,  ce  que  les  Opeas  sont  aux  Subulina,  et,  dans  une  autre 
famille,  les  Bulmmu  aux  Achatina.  De  plus,  au  point  de  vue  anatomique,  leur 
mâchoire  est  dépourvue  de  saillie  médiane  sur  son  bord  inférieur. 

On  peut  former  avec  les  Geostilhia  et  les  Cœcilianella  et  sous  le  nom  de  Cœci- 
lianellinœ,  tiré  du  genre  dominant,  une  sous-famille,  dont  les  principaux  carac- 
tères distinctifs  sont  des  habitudes  souterraines  et  l’absence  de  globes  oculaires 
pigmentés,  à l’extrémité  des  tentacules  supérieurs. 


ANATOMIE  DES  CÆCILIANELLA. 


M.  Sordelli-  a publié  un  travail  Irès-intéressant  sur  le  Cœcilianella  acicula.  Il 
décrit  la  mâchoii'e  de  ce  Mollusque  comme  étant  arquée,  atténuée  à ses  extrémités, 
à bord  inférieur  muni  d’une  légère  saillie  médiane.  Toute  la  surface  de  la  mâchoire 
est  plissée  longitudinalement:  on  compte  environ  38  plis  présentant,  vers  la 
partie  moyenne  de  leur  longueur,  une  petite  saillie  anguleuse. 

La  plaque  linguale  a pour  formule  9.  5.  i . 5.  9.  La  dent  centrale  est  très- 
petite  et  tricuspide;  les  dents  latérales  sont  tricuspides,  à cuspide  médiane 
longue  et  à cuspides  latérales  égales  entre  elles  et  n’atteignant  que  la  moitié  de 
la  longueur  de  la  dent;  les  dents  marginales  sont  subquadrangulaires,  à cuspides 
non  appréciables. 

Les  otocystes  contiennent,  chacune,  de  28  à 3o  otolithes. 

Lehmann  a aussi  figuré  la  plaque  linguale  du  Cœcilianella  acicula^. 

Le  Geostilhia  Gundlaclii,  Pfeiffer,  d’après  MM.  Binney  et  BlaïuD,  a une 


‘ Genre  Geostilhia,  Crosse,  Jovrn.  de  Co)ichijliologie , 
vol.  XV,  |).  iSi,  pl.  VU,  %.  h,  1867. 

^ Nolizie  analomiclie  ml  geucre  Acme  e su  takmc  parti 
dure  délia  Cœcilianella  acicula  {Aui  délia  Soc.  liai,  discienze 
naturuli,  vol.  XIII,  p-  illSipt  I)-  <870. 


^ Die  lehenden  Schnecken  Slellins,  p.  ia8,  pl.  Xlll, 
fjg.  43,  1878. 

“ Atm.  of  Lijceum  Nul.  tlisl.  N.  Y.  vol.  XI,  p.  i5a  et 
p.i85,  pl.  XIII,  fig'.  D,  G,  II,  I,  1875.  (La  pi. XXVIII, 
(Ig.  là  cl  i5  reproduit  les  dessins  de  ces  auteurs.) 
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mâchoire  étroite,  peu  arquée,  à bord  inférieur  sans  saillie  médiane;  la  surface 
porte  environ  22  plis,  larges,  aplatis,  rendant  les  bords  denticulés. 

La  plaque  linguale  est  longue  et  étroite.  Elle  a pour  formule  \k.  k.  i . k.  \ 
Dent  centrale  petite,  tricuspide;  dents  latérales  avec  une  cuspide  moyenne  longue, 
acuminée  et  deux  cuspides  latérales  courtes,  aiguës;  dents  marginales  avec  leur 
cuspide  externe,  et  quelquefois  leur  cuspide  moyenne,  bifides. 

Il  résulte  de  ces  faits  que  les  Cœcilianella  et  les  Geosiühia  ont  une  mâchoire 
mince,  plissée  comme  celle  de  certains  Bidimulus,  et  une  plaque  linguale,  à dent 
centrale  très-petite  et  à dents  latérales  pourvues  de  cuspides  étroites,  et  dont  les 
cuspides  interne  et  externe  sont  égales  entre  elles.  Par  leur  mâchoire,  ces  Mol- 
lusques se  relient  aux  BuUnmlus  et,  par  leur  plaque  linguale,  ils  appartiennent  à la 
famille  des  Slemgyridœ.  C’est  dans  cette  dernière  famille  que  nous  les  placerons, 
en  accordant  une  iuq)orlance  supérieure  aux  caractères  tirés  de  la  plaque  linguale. 

Le  genre  Cœcilianella,  le  seul  des  deux  qui  existe  au  Mexique,  fera  donc 
la  transition  naturelle  entre  les  Bulimulidæ  et  les  Slemgyridœ. 

CARACTÈRES  DU  GENRE  GÆCILIANELL A. 

Testa  dextrorsa,  impeij'orata,  cylmdraceo-suhulata,  polUn,  nüida,  iranslucida,  fragdis,  uincolor;  spira  sat 
elongata,  apice  ohlusulo;  anfracius  plamuscuh;  aperlura  plus  miimsve  ovula,  d.entala  aut  non  denlala,  intus 
coHcolor;  pcnsloma  simplex , tenue,  mnigine  cohmellari  basi  seniper  truncato. 

Animal  suhiernineum,  nocturmmi,  oviparmn^,  venslmilikr  omnivoruin;  lentaculn  sapera,  apice  non  injlata, 
gtobo  ocidari  pigmentato  carentia;  orificium  pulmoncum  magnum,  rotundalum,  dexlrorsàm  situni.  Maxilln  ar- 
cualn,  exlrernitatibus  aUonunta,  longitudinaliter  plicata,  margine  concavo  mcdio  lecilcr  proininulo.  Radula  se- 
riebus  denliuin  subliorizontalibus  composila;  dens  medianus  minimus,  Iriciispidulus;  déniés  latérales  tricuspidali , 
cuspide  media  longa,  interna  et  exlerna  subœquahbus , vix  mediain  denlis  longitudinein  atluigenübus ; déniés 
marginales  subquadrati,  magis  ac  niagis  dminuti. 

Coqnille  dextre,  imperforée,  de  forme  cylindrique  plus  ou  moins  snbulée, 
polie,  luisante,  transparente,  mince,  fragile  et  de  coloration  uniforme.  Spire  assez 
allongée,  terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus.  Tours  de  spire  assez  plans. 
Ouverture  plus  ou  moins  ovale,  tantôt  dentée,  tantôt  non  dentée.  Péristonie 
mince,  mais  non  complètement  tranchant  : bord  coiumellaire  toujonrs  nettement 
tronqué  cà  la  base. 

' l\I.  de  Fulin  nous  a communiqué  un  individu  de  C.  acicula,  portant  un  gros  œuf  calcaire,  à i’inte'rieur  de  son  der- 
nier tour  de  spire. 
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Animal  noclnrne,  à habitudes  souterraines,  ovipare  et  probablement  omnivore. 
'Fentacules  supérieurs  non  renflés  au  sommet  et  dépourvus  de  g-lobes  oculaires 
pigmentés.  Orifice  pulmonaire  grand,  arrondi  et  situé  au  côté  droit.  Mâchoire 
arquée,  atténuée  aux  deux  extrémités  et  présentant,  sur  le  bord  concave  ou  infé- 
rieur, une  légère  saillie  médiane.  Plaque  linguale  composée  de  séries  de  dents 
placées  en  sens  à peu  près  horizontal.  Dent  rachiale  excessivement  petite  et  munie 
de  trois  cuspides.  Dents  latérales  pourvues  également  de  trois  cuspides,  dont  la 
médiane  est  allongée,  tandis  que  les  deux  autres,  moins  développées  et  a peu 
près  égales  entre  elles,  n’atteignent  guère  que  la  moitié  de  la  longueur  de  la 
dent,  considérée  dans  son  ensemble.  Dents  marginales  subquadrangulaires,  sans 
cuspides  apparentes,  et  devenant  de  moins  en  moins  grandes,  à mesure  quelles 
se  rapprochent  du  bord  externe. 

Les  Cæcilianella  vivent  sous  terre,  dans  de  petites  galeries  quelles  se  creusent 
le  long  des  ruisseaux  * dans  les  endroits  obscurs,  humides  et  marécageux  : quelques 
espèces  ont  été  trouvées  dans  des  cavernes  ou  dans  des  tombeaux  anciens.  Les 
espèces  du  genre  voisin  Geostilbia  se  rencontrent,  également,  dans  les  endroits 
humides,  sous  les  feuilles  mortes,  les  vieux  bois  et  dans  la  terre c’est-à-dire 
à peu  près  dans  les  mêmes  conditions  d’existence. 

La  presque  totalité  des  espèces  de  Cæcilianella  actuellement  connues  appar- 
tient aux  diverses  contrées  de  l’Europe  et  au  bassin  méditerranéen.  Pourtant, 
M.  Bourguignat,  qui  s’est  beaucoup  occupé  de  ce  genre,  a tort  d’affirmer  péremp- 
toirement qu’il  est  spécial  au  système  européen^  et  que  c’est  une  grave  erreur 
de  soutenir  le  contraire.  L’espèce  abondamment  répandue  aux  environs  de 
Vera-Cruz,  dans  les  allu viens,  présente,  au  point  de  vue  concbyliologique , 
tous  les  caractères  du  genre,  et  elle  ])ouriait,  au  besoin,  passer  tacilement  pour 
une  espèce  inédite  d’Europe  ou  d’Algérie,  voisine  du  Gamlianella  nanodea , 
Bourguignat,  de  Bône,  ou  du  Cæcilianella  cylichua,  Lovve,  de  Madere.  Dans 
l’état  actuel  de  nos  connaissances,  le  genre  Cæcilianella  compte  des  représen- 
tants en  Europe  (à  peu  près  partout);  en  Asie  (Syrie'*,  Aden),  en  Afrique 

‘ \1.  Boiirguigiial.  a[)rès  avoir  admis  l’exisleuce  du 
genre  on  Sjrie  [Amén..  malac.  vol.  I,  p.  aad,  i85(3), 
semble  disposé,  actuellement,  h la  contester  [Maine,  de 
l’Algérie,  t.  11,  p.  lop,  i8üti). 


‘ Bourguignat,  Malac.  de  l’Algérie,  vol.  11 , p.  1 09, 1 8()/i . 
* E.  Marie. /owni.  de  Conchyliologie,  vol.  XV,  p.  187, 
1867. 

^ Malac.  de  l’Algérie,  t.  Il,  p.  109,  186/1. 


590 


ZOOLOGIE. 


(Algérie,  île  Scek  Saïd,  près  Massaoiiah);  à Madère,  aux  îles  du  Cap  Vert  et  en 
Amérique  (Mexique,  Floride).  D’un  autre  côté,  le  genre  voisin  Geostilhia  existe 
en  Océanie  (Nouvelle-Calédonie),  en  Asie  (Inde  anglaise),  d’après  M.  W.  T. 
Blanford*  et  le  colonel  R.  H.  Beddone,  qui  y rapportent  VAchatina  halanus, 
Benson,  après  l’avoir  comparé  à un  échantillon  authentique  du  Geostilhia  Calé- 
donien, Crosse,  et  aux  Antilles  (Cuba,  Haiti,  Guadeloupe,  Jamaïque,  etc.),  où  il 
est  représenté  par  ÏAcliatina  iota,  C.  B.  Adams,  YAcluitina  Gundlachi,  Pfeilïer,  et 
probablement  quelques  autres  espèces  encore.  En  présence  de  tous  ces  docu- 
ments, et  surtout  si  l’on  se  rend  bien  compte  des  difficultés  qu’on  éprouve  à 
recueillir  des  Mollusques  d’aussi  petite  taille  que  les  Cœcilianelln , dans  les  pays 
tropicaux,  et,  par  suite,  des  nombreuses  découvertes  qui  doivent  rester  encore  à 
faire  dans  cette  voie,  il  ne  nous  paraît  guère  possible  de  considérer  la  sous-fa- 
mille des  Cœcilianollinœ  et  les  deux  genres  dont  elle  se  compose  autrement  que 
comme  des  formes  à peu  près  cosmopolites  et  dont  aucune  des  parties  du  monde 
ne  peut  revendiquer  pour  elle  la  propriété  exclusive. 

D’ailleurs,  quelques-unes  des  espèces  décrites  comme  Cœcilianella  ou  comme 
Acicula,  ce  qui  revient  au  même,  les  deux  noms  étant  synonymes,  nous  semblent 
appartenir  à d’autres  genres  et  devoir  être  exclues,  à ce  titre. 

Le  CaicilianeUa  Syriaca,  Bourguignat,  est  d’après  l’auteur  lui-même  ^ un 
herussacia. 

Le  Cœcilianella  Isseli,  Paladilbe,  est,  d’après  M.  W.  T.  Blanford,  juge  assuré- 
ment des  plus  compétents  en  matière  de  Alollusques  asiatiques,  une  seconde 
édition  de  VAchatina  halanus,  Benson,  dont  Reeve,  Küster,  Hanley  et  Theobaid 
ont  donné  de  si  mauvaises  figures  ; c’est  donc  un  Geostilhia^. 

IVAcicida  Mauritioma,  H.  Adams ^ est  également  un  Geostilhia. 

L’Acinila  Mwnzigeri , Jickeli^  n’est  autre  chose  qu’un  Suhulina,  ainsi  qu’il  est 
facile  de  le  reconnaître,  à la  forme  générale  de  la  coquille  et  à la  configuration 
des  dents  marginales. 

' Joun.  Aska.  Soc.  of  Bcugal,  vol.  XLV,  part.  U,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  290,  pl.  XXVIi], 

p.  46,  1875.  fig-,  7,  18C8. 

’ Mülac.  ici’ Algérie,  t.  II,  p.  109,  i864.  ^ Fuuna  der  Lniid-und  Süssweisser- Molhisken  Nord- 

^ Jouru.  Asiat.  Soc.  of  Bengal,  vol.  XLV,  part.  II.  Ost-A/rica’s,  p.  i.'53,  pl.  II,  lig’.  3,  et  pl.  V,  fig.  qi, 
p.  43,  1876.  1874. 
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On  connaît  actuellement  i4  espèces  de  Cœcihanella  en  Europe,  3 aux  îles 
Madère,  i aux  îles  du  Cap  Vert,  4 en  Algérie',  i qui  vit  dans  les  environs  d’Aden 
(Arabie)  et  que  l’on  a retrouvée  dans  l’île  Scek  Saïd,  près  iVIassaouah  (Abys- 
sinie),  i au  Mexique,  près  Vera-Cruz,  et  i aux  Etats-Unis,  soit  q5  espèces  en 
tout.  Nous  ignorons  ce  que  peut  bien  être,  au  juste,  l’espèce  de  Floride  et  de 
New-Jersey,  mentionnée  par  MM.  W.  G.  Binney  et  Blandé'  sous  le  nom  de  Cio- 
nella  acicula,  Muller.  Est-ce  l’espèce  européenne,  accidentellement  acclimatée? 
S’agit-il,  au  contraire,  d’une  espèce  américaine  spéciale,  mal  déterminée?  Les 
documenis  que  Ton  possède,  à cet  égard,  ne  sont  pas  de  nature  à permettre  de 
trancher  la  question.  Peut-être  aussi  devra-t-on  supprimer  ultérieurement 
quelques-unes  des  espèces  de  Taucien  continent,  pour  cause  d’insuffisance  de 
caractères  distinctifs? 

1.  CæcILIANELLA  VeRACRUZENSIS,  Crosse  et  Fischer. 

(PI.  XKVI,  fig.  h,  ha  el  !i  b.) 

Àchatina  iota,  Strebel,  Beitrag  zur  Kenntniss  Mexican.  Land  iml  Süssw.  Moll.  II,  p.  53,  pl.  XIII,  fig.  5o,  1878  {non 
G.  15.  Adams). 

Cæciüanella  Veracruzensis,  Crosse  et  Fischer, /ownia^f/e  Conchyliologie,  vol.  XXV,  p.  978,  1877. 

Testa  imperforaln,  minima,  subctflindraceo-ohlonga , tenais,  diaphana,  mtida,  alhido-hynUnn , unicolor ; 
spirn  sat  elongata , apice  oblusulo;  sutura  impressa;  anfractus  5 planiuscuU,  ultimus  spira  minor;  ijS  longi- 
tudinls  pauln  siiperans,  basi  allenuntus;  aperturn  subverticalis,  angulalo-ovata , intus  concolor  ; peristoma  sim- 
plex, nlbido-hyalinum , marginilms  callo  tenui  junctis,  nolumelinri  brevi,  arcuato,  subverticnliter  supra  basin 
Iruncalo,  basali  rolundato,  externo  arcuatini  antrorsum  injlexo,  subaculo. 

Longittido  2 milL,  diam.  maj.  ija  mill.  — Apertura  5/4  miU.  longa,  ijS  trtto(Coll.  Grosse). 

Habitat  Vera  Cruz,  reipubllcœ  Mexicanœ  (D''  Berendt;  U.  Strebel). 

Coquille  imperforée,  de  très-petite  taille,  de  forme  subcylindracéo-oblongue,  mince, 
diaphane,  luisante  et  d’un  blanc  cristallin  uniforme.  Spire  assez  allongée,  terminée 
par  un  sommet  légèrement  obtus.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de 
5 et  à peu  près  plans;  dernier  tour  plus  petit  que  la  spire,  formant  un  peu  plus  de 
1/3  de  la  longueur  totale  et  atténué,  la  base.  Ouverture  subverticale,  de  forme 
ovale  anguleuse  et  de  même  coloration,  à Tintérieur,  que  le  reste  de  la  coquille. 
Péristome  simple,  d’un  blanc  cristallin  et  à bords  réunis  par  un  mince  dépôt  calleux  : 

' Malac.  de  l’Algérie,  vol.  II.  p.  110  et  suivantes,  186/1.  — ^ Land  and  Freshwater  Shells  N.  America.  I,  p.  997, 
fig.  387,  1869. 
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bord  colurnellaire  court,  arqué  et  tronqué,  en  sens  presque  vertical,  un  peu  au-dessus 
de  la  base;  bord  basal  arrondi;  bord  externe  arqué  en  avant  et  a peu  près  tranchant. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  a millimètres;  plus  grand  diamètre,  1/2  milli- 
mètre. Longueur  de  l’ouverture,  'èjk  de  millimètre,  plus  grande  largeur,  i/3  de  milli- 
mètre (Coll.  Crosse). 

Habitat.  Plage  de  Vera-Cruz,  jirès  de  reinboucbure  de  la  rivière  Antigua,  sur  des 
pièces  de  bois  charriées  par  les  eaux  et  dans  les  alluvions  (H.  Strebel;  D''  Berendt). 

Observations.  M.  Hermann  Strebel,  qui  a,  le  premier,  signalé  la  présence  de  cette 
intéressante  petite  coquille  aux  environs  de  Vera-Cruz,  a cru  devoir  la  rapporter  à 
Y Achatina  iota , C.  B.  Adams,  de  la  Jamaïque.  Nous  considérons  cette  détermination 
comme  erronée.  En  effet,  nous  avons  étudié  comparativement  la  forme  de  Vera-Cruz 
et  celle  de  la  Jamaïque,  dont  notre  honorable  correspondant  de  New-Vork,  M.  Bland, 
a bien  voulu  nous  communiquer  des  exemplaires,  et  nous  avons  constaté  que  le 
véritable  Achatina  iota,  s’il  est  à peu  près  aussi  long  que  l’autre  espèce,  est  consi- 
dérablement plus  grêle,  subulé,  aciculiforme  et  nullement  atténué  vers  la  base  : de 
plus,  sa  columelle  est  arquée,  mais  non  tronquée,  et,  comme  YAchalina  Gandlachi, 
Pfeiffer,  c’est  plutôt  un  Geostilbia  qu’un  Cœcilianella.  Les  deux  formes  sont  donc 
parfaitement  distinctes  et  celle  de  Vera-Cruz  nous  paraît  constituer  une  espèce 
nouvelle,  proportionnellement  courte,  plus  ventrue  que  l’autre  et  à columelle  nettement 
tronquée. 


IL  Sous-Eamiile  des  SLBLLIiNINÆ. 

XXII.  Gexke  OPEAS,  Albeiis,  i85o. 

La  création  de  la  coupe  des  Opeas  date  de  i85o.  Elle  fut  proposée,  à cette 
époque , par  Albers  S qui  en  fit  la  Irente-lmitièiue  section  du  genre  Bulinms,  pour 
une  dizaine  de  petites  espèces  allongées,  minces  de  test,  généralement  blanchâtres 
ou  jaunâtres  et  rappelant,  par  leur  forme  générale  et  leur  système  de  coloration, 
les  Subulma  de  Beck,  mais  s’en  distinguant  nettement  par  l’absence  de  tronca- 
ture à la  base,  et  se  rapprocliant , par  la  disposition  de  leur  ouverture  et  de  leur 
bord  externe  tranchant,  des  formes  les  plus  élancées  du  genre  Bulmiulus.  Le 
Bulimus  subula,  Pfeiffer,  est  la  première  espèce  mentionnée  par  l’auteur  alle- 
mand et  peut  être  considéré  comme  type. 


Helicecn,  p.  lyô,  iSâo. 
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Cette  coupe  a été  successivement  adoptée,  en  1 854  , par  ShultleworthC  comme 
section  du  genre  Stenogyra;  en  1 855,  par  Pfeiffer ^ comme  subdivision  des  Buli- 
mus;  en  i858,  par  H.  et  A.  Adams  ^ comme  sous-genre  des  SiibuUna;  en  i86o, 
par  E.  von  Martens^  et  par  le  même  auteur ^ en  i865,  d 867  et  1878,  comme 
groupe  se  rattachant  aux  Stenogyra  et  faisant  partie  des  Pupacea.  Eu  1867, 
Pfeiffer®  et  Tryon’  admettent  les  Opeas,  le  premier  comme  section,  le  second 
comme  division  sul)générique  des  Stenogyra.  L’opinion  de  Tryon  est  partagée,  en 
1869,  par  W.  G.  Binney  et  Th.  Bland®,  et  celle  d’E.  von  Martens  par  Sctiaufuss®, 
en  1869,  et  par  PaeteP®,  en  1878.  En  1868,  Cox  considère  encore  les  Opeas 
comme  une  simple  section  des  Bulimus  En  1869,  A.  Mousson  et,  trois  ans 
plus  tard,  0.  Môrch  reconnaissent  à la  coupe  des  Opeas  une  valeur  générique. 


x\NATOMIE  DES  OPEAS^ 

MM.  W.  G.  Binney  et  T.  Bland*®  nous  ont  fait  connaître  la  mâchoire  et  la  plaque 
linguale  de  quelques  Mollusques  américains  rangés  dans  le  genre  Opeas  : YOpeas 
subula,  Pfeiffer,  espèce  des  Antilles,  qui  vit  également  au  Mexique,  dans  la  Flo- 
ride et  dans  l’Alahama;  YOpeas  Dominkensis , Pfeiffer  [Bulimus  hasla,  Pfeiffer, 
iterum)  de  Cuba  ; et  YOpeas  gonostoma,  Gundlacti , de  Cuba. 

La  mâchoire  de  YOpeas  subula,  d’après  les  deux  auteurs  américains,  est  arquée, 
lisse  et  sans  stries  verticales  bien  évidentes  : son  bord  inférieur  est  muni  d’une 
légère  saillie  médiane.  La  plaque  linguale  a pour  formule  6-18-1-18-6.  La 
dent  centrale  est  petite,  tricuspide,  à cuspide  moyenne  n’atteignant  pas  la  moitié 


‘ Diag.  neuer  Mollusken,  Û5,  i85i. 

’ Vers.  p.  i56,  i855. 

^ Généra,  vol.  II,  p.  iii,  i858. 

‘ Heliccen,  éd.  poslh.  p.  s 65,  1860. 

‘ Mnlak.  Blàtler,  vol.  XII,  p.  i8  et  ig,  i865.  — 
E.Tp.Osiaskn,  Zool.sol  II,  p.  83,  1867.—  Bmnenmoll. 
Venez,.  1878. 

* Maïak.  Bliitter,  vol.  XIV,  p.  aSS,  1867. 

’ Amer.  Journ.  vfConchol.  vol.  III,  p.  3oi , 1867. 

* Land  nndfresh  ivaler  Sliells  of  North  America,  part  I , 
p.  a3o,  1 869. 

’ Calai.  Patel’ s Sammlmg , p.  i5,  1869. 

Calai,  p.  i5 , 1878. 

ZÜOI.OGII:  DU  JIEVIOCE.  Vil”  PAimU. 


” Mon.  Austral.  Land-stiells , ÿ.  68, 1868. 

Journal  de  Conchyliologie , vol.  XVII,  p.  3io,  1869. 

“ Journal  de  Conchyliologie , vol.  XX,  p.  3i3,  187a. 

“ Voir,  pourlesdétnilsauatomiqucs,  Icsplanchcs  XXVIII 
et  XXIX  et  leur  explication. 

Notes  on  American  Land-shells.  Procced.  of  lhe  Acad,  of 
nal.  sciences  of  Philadelphia , p.  187,  pl.  XV,  fig.  8;  p.  a5i, 
pl.  XX,  fig.  a-3,  1875.  — American  Journ.  of  Concho- 
logy,  vol.  VII,  p.  i83,  1871. 

Ce  caractère  indiqué  pur  M.  Binney  est-il  bien  exact? 
Les  Mollusques  de  ce  groupe  ont  tous,  y compris  les  spé- 
cimens d’O.  subula  que  nous  avons  étudiés  nous-mêmes, 
une  inâclioire  lincraent  striée. 
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de  la  longueur  de  la  dent.  Les  dents  latérales  sont  tricuspides;  la  cuspide  moyenne, 
longue,  assez  étroite,  acuminée,  dépasse  inférieurement  la  base  de  la  dent;  les 
cuspides  latérales  sont  très-bien  dessinées  et  aiguës  ; la  cuspide  externe  descend  un 
peu  plus  bas  que  Fintei’ne.  Les  dents  marginales  sont  petites;  la  cuspide  moyenne 
est  plus  longue  que  les  autres  ; la  cuspide  interne  est  bien  marquée  ; la  cuspide 
externe  est  bifide. 

VOpeas  Domimcensis , Pfeiffer',  a une  mâchoire  ornée  de  stries  verticales  très- 
fines  : le  bord  inférieur  ne  présente  pas  de  saillie  médiane.  La  plaque  linguale  a 
pour  formule  18-1-18;  elle  ressemble  à celle  de  ÏOpeas  subula  : la  cuspide 
externe  des  dents  marginales  n’est  pas  bifide. 

L’animal  de  VOpeas  Dommicensis  est  vivipare,  d’après  M.  Bland  ^ qui  a trouvé, 
dans  un  spécimen,  cinq  coquilles  embryonnaires  de  deux  à trois  tours  de  spire. 

M.  Bland  nous  a communiqué  la  plaque  linguale  de  {'Opeas  gonoslmna.  Elle 
diffère  de  celle  du  SubuUiia  ociona  par  sa  dent  centrale  plus  courte  et  semblable 
à celle  du  Rumina  decollata.  Les  dents  latérales  sont  tricuspides  et  du  même  type 
que  chez  le  Subidina  octona,  mais  les  espaces  qui  les  séparent  sont  moins  grands. 
Les  dénis  marginales , tricusjjides  ou  bicuspides , sont  courtes  et  à cuspides  très-peu 
saillantes. 

Nous  avons  reçu,  récemment,  d’un  de  nos  correspondants  scientiliques , 
jVL  Sumichrast,  quelques  exemplaires  conservés  dans  l’alcool  d’une  variété  de 
l'Opeas  subula,  recueillie  par  lui  à Tapaua  (isthme  de  Tehiiantepec)  et  ne  diffé- 
rant de  la  forme  typique  que  par  sa  taille  un  peu  inférieure  et  le  nombre  de  ses 
tours  de  spire  (7  au  lieu  de  8). 

Nous  avons  pu  constater  que  ce  Mollusque  avait  toutes  les  apparences  de  celui 
des  SubuUna.  Le  pied  est  petit  et  court.  La  matrice  est  remplie  d’œufs  arrondis, 
pourvus  d’une  enveloppe  calcaire  et  mesurant  environ  1 millimètre  de  diamètre. 
Le  nombre  de  ces  œufs  est  de  5 à 7.  Celte  observation  est  en  contradiction  avec 
le  fait  de  viviparisme  signalé  par  M.  Bland,  chez  YOpeas  Domimcensis,  et  relaté 
plus  haut. 

La  plaque  linguale  a pour  formule  12-6-1-6-12  (au  lieu  de  6-  18-1-18-6, 

' Pfeifler  a placé  cette  espèce  à la  fois  dans  les  genres  ‘ Annals  of  Lyceum  of  nat.  hist.  of  New  Yorh-,  vol.  XI, 
Pscudohalen  et  Didimus.  p.  8.5,  iSyh. 
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nombre  indiqué  par  W.  G.  Binney  elBland,  pour  la  meme  espece).  La  déni  cen- 
trale est  petite,  étroite,  courte  et  trilobée.  Les  dents  latérales  sont  triciispides ; 
la  cuspicle  moyenne  est  longue,  acnminée  et  dépasse  la  base  de  la  dent;  les  cus- 
pides  interne  et  externe  n’atteignent  cjue  la  moitié  de  la  longueur  de  la  dent  et 
sont  subégales  entre  elles.  Les  dents  marginales,  dont  le  nombre  varie  de  1 2 à 1 5 , 
sont  courtes,  triciispides,  à cuspide  moyenne  longue  et  à cuspide  interne  étroite 
et  descendant  un  peu  plus  bas  que  la  cuspide  externe.  Celle  plaque  linguale, 
pour  les  principaux  caractères  de  laquelle  nous  nous  trouvons  d’accord  avec  les 
deux  naturalistes  américains  précités,  est,  en  définitive,  presque  semblable  à 
celle  (lu  Subiditui  oclona. 

Mâchoire  mince,  arquée,  abord  inférieur  un  peu  saillant,  à sa  partie  moyenne. 
Toute  la  surface  est  Irès-fmement  striée  en  long , mais  ces  stries  ne  se  voient 
qu’à  uu  fort  grossissement. 

En  somme,  les  Opeas  américains  paraissent  très-voisins,  par  leur  mâchoire  et 
leur  plaque  linguale,  des  Rumma  européens  qui  sont  ovipares  et  omnivores.  L’un 
de  nous  a indiqué  les  caractères  de  la  plaque  linguale  du  Rumina  decoUaia^  et 
ses  observations  sur  ce  point  sont  concordantes  avec  celles  de  M.  Binney  ^ 

/ 

CARACTÈRES  DU  GENRE  OPEAS. 

Testa  dvxtrorsa,  iviperfomla  aut  pcrforalo-rimala,  cylmdraceo-suhuluta , tennis,  striata  mit  slrialuJn,  me- 
diocriler  nkida,  unicolor;  spira  sat  elongala,  apicc  obtusuh;  anjractus  sat  numcrosi  ( 7-12 ),  convexiusculi  aul 
planiuscuU,  ultimus  spira  multo  minor,  swpc  compressiis,  basi  non  truncaius;  apertura  ovalo-oblonga,  ijâ-ij3 
lonp-itudinis  subœquans,  basi  rolundata;  peristomn  non  denlatum,  simplex,  mnrgine  columeUari  brevissimc 
rcjlexo,  basah  rolundato,  externo  aculo. 

Animal,  in  forma  lypica,  oviparum.  Ova  rotundaia,  putamine  calcarco  indula.  Maxilln  arcuata,  tum  vcrli- 
caliter  strialnla,  tum  tenuiter  plicatula,  margine  concavo  medio  leoiler  aut  non  prominulo.  Badula  seriebus 
dentinm  suhJiorizontalibus  composita;  dcns  medianus  parvus,  tricuspidatns;  dentés  latérales  tncuspidali,  cuspide 
media  longa,  sat  tmgiisla,  amminatn,  parlem  dentis  basalcm  infime  superante,  cuspidibus  latcralibus  bene 
distinctis,subœqualibus,acutis;  dentes  marginales  parvi , tricuspidaii , cuspide  media  cœleras  superante,  externa 
swpe  bijida,  interna  imp/ressa,  aut  bicuspulati , cusqndibus  brevibus. 

Coquille  clextre,  imperforée  ou  faiblement  perforée,  de  forme  cylindrique  plus 
ou  moins  subulée,  mince,  munie  de  stries  plus  ou  moins  accusées,  médiocrement  liii- 

“ Jotirn.  de  Conchjl.  t.  XX,  p.  290,  pl.  XV,  flg.  4-5,  Proceed.  of  llw  Acad,  of  nat.  sc.  of  Philadelphia , 

1872.  p.  i87,pl.XV,  fig.  5,  1875. 
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santé  et  de  coloration  uniforme.  Spire  assez  allongée,  terminée  par  un  sommet  légè- 
rement obtus.  Tours  de  spire  assez  nombreux  (7  à 12),  légèrement  convexes  ou  à 
peu  près  plans;  dernier  tour  beaucoup  plus  petit  que  la  spire,  parfois  comprimé, 
non  tronqué  à la  base.  Ouverture  de  forme  ovale-oblongue , formant  de  ijh  à i/3 
de  la  longueur  totale  et  arrondie,  à sa  partie  basale.  Péristome  non  denté,  simple  : 
bord  columellaire  très-brièvement  réfléchi;  bord  basal  et  bord  externe  minces  et 
tranchants. 

Animal  probablement  omnivore,  ovipare  (au  moins  dans  l’espèce  typique  du 
genre,  ïOpeas  subula).  Œufs  arrondis  et  recouverts  d’une  enveloppe  calcaire . 
Mâchoire  arquée,  paraissant  lisse,  mais,  en  réalité,  tantôt  munie  de  stries  verti- 
cales peu  apparentes,  tantôt  finement  plissée,  et  présentant,  chez  la  plupart  des 
espèces,  sur  la  partie  médiane  du  bord  inférieur,  une  légère  saillie,  qui 
semble  fiisparaitre  chez  d’autres.  Plaque  linguale  composée  de  séries  de  dents, 
placées  en  sens  à peu  près  horizontal.  Dent  racbiale  petite  et  munie  de  trois 
cuspides.  Dents  latérales  pourvues  également  de  trois  cuspides,  dont  la  médiane, 
longue,  assez  étroite,  acuminée,  dépasse  la  partie  basale  de  la  dent,  tandis  que 
les  latérales  sont  beaucoup  plus  petites,  mais  néanmoins  bien  distinctes,  à peu 
près  égales  entre  elles  et  pointues.  Dents  marginales  petites,  généralement  tricus- 
pidées,  à cuspide  médiane  dépassant  les  autres,  à cuspide  externe  souvent  bifide 
et  à cuspide  interne  bien  marquée,  mais  quelquefois  aussi  bicuspidées,  à cus- 
pides courtes  et  peu  développées. 

Les  Opeas  constituent  un  genre  à peu  près  cosmopolite,  toutefois  avec  cette 
réserve  qu’on  ne  les  a rencontrés  jusqu’ici,  ni  dans  les  régions  froides,  ni  dans 
les  pays  tempérés,  et  qu’ils  paraissent  habiter,  de  préférence,  les  contrées  tropi- 
cales. On  les  trouve  sous  les  pierres,  sous  les  feuilles  mortes,  et  ils  semblent  se 
développer  particulièrement  partout  où  croît  le  Bananier.  Ils  manquent  complète- 
ment en  Europe.  En  iVsie,  leur  présence  a été  signalée,  par  divers  naturalistes: 
dans  rinde  anglaise,  à Ceylan,  aux  îles  Nicobar  et  aux  îles  Andaman,  dans  la 
Gochincbine  française,  à Java,  à Bornéo,  à Sumatra,  au  Japon  et  aux  Philippines. 
Moins  répandus  sur  le  continent  africain,  bien  qu’on  en  mentionne  trois  ou  quatre 
espèces,  comme  vivant  dans  l’Afiùjue  méridionale,  ils  sont  un  peu  plus  nombreux 
dans  les  îles  orientales,  par  exemple,  à Maurice,  à Bodrigiies  et  aux  Seychelles, 
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Ils  paraissent  être  remplacés,  dans  le  nord-est  de  l’Afrique,  par  d’assez  nombreux 
représentants  de  la  coupe  des  Suhulina.  Le  genre  existe  en  Océanie,  particulière- 
ment aux  îles  Samoa  et  à Taïti,  aux  îles  Viti,  en  Nouvelle-Calédonie  et  en  Aus- 
tralie. Il  est  abondamment  répandu  en  Amérique,  depuis  la  Floride  jusqu’à  la 
Plata,  mais  c’est  aux  Antilles  et  dans  la  partie  du  continent  américain  qui  se 
trouve  comprise  entre  le  Mexique,  au  nord,  et  le  Venezuela,  au  sud,  qu’il  atteint 
son  maximum  de  développement.  Il  est  assez  difficile  d’évaluer  exactement  le 
nombre  des  espèces  du  genre  Opeas  actuellement  connues.  Plusieurs  d’entre  elles 
semblent  avoir  été  désignées  parles  auteurs  sous  des  noms  différents  et  leur  syno- 
nymie n’est  pas  encore  bien  établie.  D’autres,  encore  mal  connues,  ont  été  placées 
ailleurs  que  dans  le  genre  Opeas,  celte  coupe  n’étant  pas  universellement  adoptée. 
Ce  qui  augmente  encore  la  difficulté  de  l’énumération,  c’est  le  fait  d’un  certain 
nombre  de  cas  d’acclimatation,  effectués,  à des  distances  énormes  de  la  patrie  pri- 
mitive de  l’espèce,  probablement  par  l’action  involontaire  de  l’homme.  Nous  pen- 
sons qu’on  peut,  sans  exagération,  fixer  entre  quarante  et  cinquante  le  nombre 
total  des  espèces  du  genre,  dans  l’état  actuel  des  connaissances. 

Sur  les  six  espèces  que  nous  connaissons,  au  Mexique  et  au  Guatemala,  deux 
sont  communes  aux  deux  pays,  deux  autres  n’ont  été,  jusqu’à  présent,  recueillies 
qu’au  Mexique  et  les  deux  dernières  proviennent  seulement  du  Guatemala.  Il  en 
existe  une  septième,  rOàefecw-s  gnomon,  Beck,  cité  par  son  auteur  comme  prove- 
nant du  Mexique;  mais  cette  espèce,  purement  nominale,  lors  de  son  établisse- 
ment, n’a  jamais  été  l’objet  d’une  description  ultérieure  de  la  part  d’aucun  natu- 
raliste. On  ne  sait  même  pas  au  juste  à quelle  forme  spécifique  elle  s’applique. 
Elle  est  donc  dénuée  de  toute  espèce  de  valeur  et  doit  être  rayée  des  catalogues. 

Les  Opeas  du  Mexique  et  du  Guatemala  ne  se  distinguent  guère  les  uns  des 
autres  que  sous  les  rapports  suivants  : quelques  espèces  sont  plus  courtes , plus 
fortement  striées,  et,  de  plus,  leurs  tours  de  spire  sont  seusi])lement  plus  con- 
vexes; les  autres,  au  contraire,  sont  plus  élancées,  plus  subulées,  à peine  striées, 
et  leurs  tours  de  spire  sont  presque  aplatis. 

Nous  les  diviserons  donc  en  deux  sections  : 

I.  Species  hreviusculœ. 

IL  Species  elongato-planata^. 
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SECTIO  I 

SPECIES  BREVIUSCULÆ. 


1.  OpEAS  COSTATOSTRIATUS,  Pfeifl'er. 
(PI.  XXVI,  flg.  5,  5 a et  5 b.) 


Bulimus  coslato-striatus , Pfeiffer,  Proceecl.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  Sig,  i856. 

Bulinm-H  coUatoslrinlus , Pfeiffer,  Mouog.  Ileliceonim,  vol.  IV,  p.  4Co,  1809. 

Bulimus  cosluloslriulus , W.  G.  Binney,  Proceetl.  Philadelphia  Acad.  nat.  sc.  p.  162,  1860. 
Bulimus  cosiuloslviatus , W.  G.  Binney,  l.  c.  (tirage  à |inrt),  p.  4i  , 1860. 

Bulimus  cosUdoslriatus , W.  G.  Binney,  Chech.  Ltsls,  secl.  iii,  p.  5,  1860. 

Bulimus  coslulostfiulus , W.  G.  Binney,  Bibliog,  fiorth  Amer.  Conchol,  vol.  II,  p.  20/1,  i864. 
Bulimus  coslaloslrialus , Pfeiffer,  Alonog.  Ileliceorum , vol.  IV,  p.  99,  1868. 

Bulimus  costalostriatus , Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VIII,  p.  187,  1876, 


Testa  impcrforala,  lurrila,  (enuis,  confcrtc  striata  et  costuhs  irrcgularibiis  munita,  diapliana,  cereo-hyalina ; 
spira  rcgidariter  attenuatn,  acutiusciiln , apice  ohtusulo,  Iceri;  anfractus  j -8  convexiusculi ,ultimm  ajj  longitu- 
fliiiis  formons,  basi  rotundatus ; colvmclla  substricta ,Jîlaris ; apertura  vix  obliqua;  perislonia  simplex,  rectum , 
mnrginibus  suhparallelis,  columellari  simplice,  externo  subaculo. 

Lougitudo  7 1/2  milL,  dimn.  ninj.  2 ijü  mill.  — Apertura  a mill.  Jonga,  1 lata  (coll.  Crosse). 

Habitat  Cordova,  in  provincia  Vera  Cruz  dicta,  reipublicœ  Mexicanœ  i^k.  Sallé);  Coban,  Guatemalœ 
(F.  Sarg). 


Coquille  imperforée,  turriculée,  mince,  munie,  en  sens  vertical,  de  stries  serrées 
et  de  costulations  irrégulières,  diaphane  et  d’un  jaune  de  cire  tournant  à l’olivâtre  et 
légèrement  cristallin.  Spire  régulièrement  atténuée,  assez  pointue  et  se  terminant  par 
un  sommet  légèrement  ohlus  et  lisse.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7 à 8 légèrement 
convexes;  dernier  tour  formant  les  2/7  de  la  longueur  totale  et  arrondi  à la  base. 
Columelle  légèrement  resserrée  et  filiforme.  Ouverture  à peine  oblique  et  de  forme 
oblongue.  Péristome  simple,  droit  et  à bords  subparallèles  ; bord  columellaire  simple; 
bord  externe  mince  et  presque  tranchant. 

Longueur  totale  de  la  coquille , 7 1/2  millimètres;  plus  grand  diamètre,  2 1/2. 
Longueur  de  l’ouverture,  2 millimètres;  plus  grande  largeur,  1. 

Habitat.  Mexique,  à Cordova,  dans  l’État  de  Vera-Cruz  (A.  Sallé).  Guatemala,  à 
Coban  (F.  Sarg). 

Observations.  ces  derniers  temps, nous  ne  connaissions  cette  petite  espèce  que 

parla  description  de  l’auteur.  Il  n’existe  [)oinL  de  coquille  éti(|uetée  sous  ce  nom  dans  la 
collection  de  M.  Sallé,  bien  que  M.  Pfeilfer  la  cite  comme  ayant  été  recueillie  par  ce 
naturaliste.  La  coquille  que  nous  croyons  devoir  rapporter  à cette  espèce  et  que  nous 
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figurons  provient  du  Guatemala,  où  elle  a été  recueillie  par  M.  Sarg  : elle  compte 
8 tours  de  spire  et  son  ombilic  est  légèrement  perforé.  Nous  avons  également  reçu  de 
M.  Tryon,  de  Philadelphie,  quelques  échantillons  (VOpeas  costatoslrialiis , provenant  du 
Mexique,  sans  indication  précisé  de  localité. 

2.  OpeaS  GarACASENSIS,  Reeve  {emend.). 

(PI.  XXVI,  Qg.  C,  Ga  et  6è.) 

Bulimus  Caraccasensis , Reeve,  Conchol.  Iconicu,  pl.  LXXIX,  58o,  1869. 

BuUmus  Caraccasensis,  Pleiffei-,  Monog.  Heliceoruni,  vol.  III,  p.  6o4,  i853. 

Bulimus  {Cijliiidrus)  Caraccasensis,  Pfciiïer,  Vers.  p.  i55,  i855. 

ChoHilnis  {Mas(us)  Caraccasensis,  II.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  iGA,  i858. 

Bulimus  Caraccasensis,  Pfeiffer,  Monog.  I{eliceorum,\o\.  IV,  p.  liloh,  iSSg. 

Slenogyra  [Opeas)  Caraccasensis,  Albers,  Heliccen,  dd.  Marteiis,  p.  266,  18G0. 

Slenogijru  (Opeas?)  Caracasensis , Marten.s,  Malak.  Blülier,  vol.  XII,  ]).  48,  i8G5. 

Bidiiims  Caracasemis , Gn'p[)'^,  Ann.  and  Mag.  of  Nal.Hist.  3”  série,  vol.  XVII,  p,  5o,  18GG. 

Slenogyra  Caracasensis,  Guppy,  Ann.  and  Mag.  of  Nat.  Ilist.  tir.  à part,  p.  9,  juin  1868. 

Bulimus  Caraccasensis , Pfeiffer,  Monog.  HeUceorum,  vol.  VI,  p.  102,  1868. 

Bulimus  Caraccasensis , Tate,  Ami.  and  Mag.  of  Nat.  Ilist.  4"  sér.  vol.  IV,  p.  S.^G,  1869. 

Bulimus  Caraccasensis,  Pfeiffer,  Monog.  HeUceorum,  vol.  VIII,  i4o,  187G. 

Testa  perforala,  obloiigo-turrita,  lenuiuscida,  striata,  diapliana,  cerea;  spira  elongata,  turrita,  aciUtuscida , 
apice  ohtusuh,  la?vi;  sutura  crenulata;  anfraclus  (j  comexi,  ultimus  ijû  longitudinis  vix  superans,  basi  rotun- 
daius;  columella  brevis , suhstricla  ; apertura  subverticalis , scmiovalts  ; peristoma  simplex , rectum,  margine 
columelluri  breviter  patente,  exlerno  subacuto. 

Long.  (J  milL,  diam.maj.  3 mill.  — Apertura  a i/3  mUl.  longa,  1 ojS  lata  (coll.  Crosse). 

Habitat  Chiapa  (Gliiesbrejfht),  Vera  Crut,  Orizaba,  (D’'  Berendt,  D’’  Friedel),  reipublicw  Mexicanœ; 
Caracas,  Vcnezuelœ  (A.  SaWé);  Panama,  Ameidcœ  centralis  (Th.  Bland);Mi  rnsw/iSK  Grenade,  Trinité  (Guppy), 
Sainle-Litcie  [Tnte),  Haiti  (Hjalmarson),  Guadeloupe  (Beau),  Barbade  [leste  Th.  Blaiid));,  Antillarum. 

Coquille  munie  d’une  perforation  ombilicale,  de  forme  ohlongue  turriculée,  assez 
mince,  striée,  diaphane  et  d’un  jaune  de  cire.  Spire  allongée,  turriculée , assez  pointue 
et  terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus  et  lisse.  Suture  crénelée.  Tours  de  spire 
au  nombre  de  9 et  convexes;  dernier  tour  dépassant  à peine  i/ù  de  la  longueur  totale 
et  arrondi  à la  base.  Columelle  courte  et  légèrement  resserrée.  Ouverture  subverticale 
et  semi-ovale.  Péristome  simple  et  droit  : bord  columellaire  brièvement  étalé;  bord 
mince  et  à peu  près  tranchant. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  9 millimètres;  plus  grand  diamètre,  3.  Longueur 
de  l’ouverture,  2 i/3  millimètres;  plus  grande  largeur,  1 2/8. 

Habitai.  Mexique  z'Chiapa , dans  l’État  de  Chiapas  (Ghiesbregbt);  Vera-Gruz,  Orizaba , 
(D'' Berendt;  D"  Friedel);  Caracas,  dans  le  Venezuela  (A.  Sallé);  Panama  (Th.  Bland). 
Antilles  : Grenade,  Trinité  (Guppy);  Sainte-Lucie  (Taie);  Haïti  (Hjalmarson); 
Guadeloupe  (Beau);  Barbade  (d’après  Tb.  Bland). 
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Observations.  M.  E.  von  Martens,  qui  a cru  devoir  refaire  à nouveau  la  diagnose  de 
cette  espèce  \ dit  que,  par  la  convexité  de  ses  tours  de  spire,  elle  s’éloigne,  à pre- 
mière vue,  beaucoup  plus  des  autres  espèces  à'Opeas  que  ceux-ci  des  Suhulina.  Il 
ajoute  que  la  columelle  est  très-légèrement  tronquée  en  sens  oblique,  à la  base.  Nous 
n’avons  observé,  dans  aucun  de  nos  exemplaires,  ce  dernier  caractère  dont  la  présence 
serait  de  nature  à raj)procher  l’espèce  des  Suhulina. 

Le  même  auteur  paraît  être  d’avis^  que  YOpeas  Caracasensis  ne  constitue  qu’un  double 
emploi  de  VHelix  (Cochlüoma)  micra,  Orbigny^.  Nous  avons  comparé  ensemble  les 
ligures  et  les  descriptions  de  Ueeve  et  d’Â.  d’Orbigny  et,  à l’exemple  de  M.  Pfeiffer,  qui 
maintient  la  séparation  des  deux  espèces'*,  nous  croyons  qu’elles  peuvent  être  consi- 
dérées comme  spécifiquement  distinctes.  L’espèce  d’Alcide  d’Orbigny  paraît  être  uni- 
formément striée  et  rien,  dans  la  diagnose,  n’indique  la  crénelure  suturale  ou  plutôt 
infra-suturale  (^anfractibus...  infra  suturas  quasi  costellatis,  dit  Reeve),  qui  est  si  appa- 
rente sur  la  figure  donnée  par  l’auteur  anglais  et  dont  nous  constatons  la  présence  sur 
tous  nos  exemplaires. 


SECTIO  II. 

SPECIES  ELONGATO-PLANATÆ. 


3.  Opeas  SUBULA,  Pfeilfer. 

( PI.  XXVI , fig.  7,  7 fl  et  7 6.  ) 

Achatim  subula , Pfeiffer,  Wiegm.  Arch.  vol.  I,  p.  352,  1889. 

Bulimus  subula,  Pfeiffer,  Symb.  I,  p.  85,  i8fii. 

Bulimus  subula,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  II,  p.  i58,  1868. 

Bulimus  subula,  Beeve,  Conchol.  fconica,  Agi,  18A9. 

Bulimus  {Opeas)  subula,  .VIbers,  Heliceen,  p.  175  , i85o. 

Bulimus  subula,  A.  Binney,  Teir.  Moll.  vol.  Il,  p.  285,  pl.  LUI,  fig.  A,  i85i. 

Slenogyra  subula , Poey,  Memor.  Cuba,  wl.  I,  p.  896,  i85i. 

Bulimus  hortensis,  C.  B.  Adams,  Conlrib.  p.  168,  i85i. 

Bulimus. subula,  Bland,  dans  C.  B.  Adam.s,  Conlrib.  p.  221,  1882. 

Bulimus  üctonoides,  Orbigny,  Moll.  Cuba,  vol.  l,  p.  177,  pl.  XI  bis,  fig.  28,  2A,  i853. 

Bulimus  subula,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  III,  p.  899,  i853. 

Slenogyra  [Opeas)  subula , ShutÜevvortb,  Diagn.neuer  Moll.  3iA-3i6,  p.  A6,  i85A. 

Bulimus  (Opeas)  .subula,  Pfeiffer,  Fers.  p.  i56,  i855. 

Subuliua  (Opeas)  subula,  K.  et  A.  Adams,  Genetm,  vol.  II,  p.  111 , i858. 

Bulimu.s  subula,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum , vol.  IV,  p.  A58,  1889. 

Slenogyra  (Opeas)  subula , Albers,  Heliceen,  éd.  Martens,  p.  268,  1860. 

Bulimus  subula,  Crosse  et  Fischer,  Journ.  de  Conchyliologie , vol.  XI,  p.  36i , pl.  XIV,  fig.  6,  t863. 
Slenogyra  (Opeas)  subula , Martens,  Malak.  Blàller,  vol.  Xll,  p.  Ag,  i865. 


Malak.  Blàller,  vol.  XII,  p.  A8,  i865. 
* Malak.  Blàller,  vol.  XV,  p.  217,  1868. 


‘ Syn.  p.  9,  i835. 

‘ Monog.  Heliceorum , yài.  VIII,  p.  189  et  lAo,  j87(>. 
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Opeas  suhula,  Tryon,  Amer.Jonrn.  of  Conchol.  vol.  III,  p.  Soi , [)1,  XIV,  Cig.  17,  1867. 

Bulimus  suiula,  Pfeilîer,  Momg.  Heliceonmi,  vol.  \'I,  p.  97,  1868. 

Sienogijm  subnia,  W.  15.  llinnoy  et  BlancI,  Amer.  Latulsli.  I,  p.  sSo,  fi{j.  298,  18G9. 

Stenogi/ra  suhula,  I*aelel,  Catal.  p.  loi,  1878. 

Slenogijra subula , Marlens,  Binnenmoll.  Venezuela’ s , p.  199,  187.8. 

Stenogijra snbulu , , Journ.  de  QmrÂijliologie , vol.  XX.1I,  p.  i58,  187/1. 

Bulimus  suhula , Pleill'er,  Momg.  Helictorum,  vol.  VIII,  p.  i3C,  1876. 

Testa  suhperforata , iurrito-subulala , suhlililer  arcuatim  slrialula,  nitulula,  dtaplume  cerea ; sutura  satpro- 
Junda;  anfractus  8-g,  prmi  convexi,  sequeutes  conipressi , jdaniusculi , ultimus  a/7  longiludinis  subœquans; 
columella  cnllosa,  leviter  torta,  non  truncata;  apertura  vix  obliqua,  oblongo-ovalis; qieristoma  simplex,  margine 
colunudlari  brevissime  rejlexo,  appresso,  exlerno  rcclo,  aculo. 

Longitudo  J a mill.,  diam.  maj.  3 mill.  — .Apertura  3 mill.  longa,  a lata. 

Var.  jS,  septemg'yrata.  Minor;  mifractus  7. 

Longitudo  8 mill.,  diam.  maj.  a i/â  mill.  — Apertura  a i/a  mill.  longa,  vix  1 j/a  lata  (coll.  Crosse.) 

Habitat;  Vera  Cruz  (I)''  Friedel),  Clnapa  (^teste  Martcns),  var.  /3  Tapana  et  Cacoprieto,  in  isthmo  Teliuan- 
/r;pce?î«  (Suniidirast),  reipublicœ  Mexicanœ  ; Re/ûe  ( Bocourl);  Coban,  Guatemala;  [F.  Sarg);  in  Florida 
(Cooper,  VV.  G.  Binney)  ,Ammc(e  septenlrionalis ; in  insulis  Cuba  (Pfeiffer,  Lavallée,  Poey),  Saint-Thomas 
(Th.  Blanc!) , Jamaim  (C.  B.  Adams),  Poriorico  (Blauner),  Martinique  (H.  Mazé),  Anlillarum  ; Saigon 
et  Fuyen-Moth,  Coclitnehinœ  Grtf/icœ  (Michau). 

Cocjullle  munie  d’une  faible  perforation  ombilicale,  turriculée,  siibiilée,  marquée  de 
petites  stries  fines  et  arquées.  Coloration  d’un  jaune  de  cire  diaphane.  Suture  assez 
profonde.  Tours  de  spire  au  nombre  de  8 à 9 ; premiers  tours  convexes;  tours  suivants 
comprimés  et  assez  plans;  dernier  tour  formant  à peu  près  9/7  de  la  longueur  totale. 
Columelle  calleuse,  légèrement  tordue  et  ne  présentant  pas  de  trace  de  troncature. 
Ouverture  à peine  oblique  et  de  forme  ovale-oblongue.  Péristome  simple;  bord  colu- 
mellaire  très-brièvement  réfléchi  ; bord  externe  droit  et  tranchant. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  12  millimètres;  plus  grand  diamètre,  3.  Longueur 
de  l’ouverture,  3 millimètres;  plus  grande  largeur,  2. 

Variété  |S.  Plus  petite  que  la  forme  typique  et  ne  possédant,  à létat  adulte,  que 
7 tours  de  spire,  au  lieu  de  809. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  8 millimètres;  plus  grand  diamètre,  2 i/A.  Longueur 
de  l’ouverture,  9 1/2  millimètres;  plus  grande  largeur,  un  peu  moins  de  1 1/2. 

Habtlal.  Mexique  : Vera  Cruz  (D''  Friedel)  ; Chiapa  ( d’après  M.  E.  von  Marions).  Bélize 
(Bocourt).  Cuatemala:  Cohan  (F\  Sarg).  Amérique  du  Nord:  Floride.  Antilles  : Cuba 
( Pfeifl'er,  Lavallée,  Poey);  Jamaïque  (C.  B.  Adams);  Portorico  (Blauner);  Martinique 
(H.  Mazé);  Saint-Thomas  (Th.  Bland).  Asie  orientale:  Cochinchine  française,  à Saïgon 
et  à Fuyen-Moth  (Michau).  La  variété  (S,  remarquahle  par  le  nombre  plus  petit  de  ses 
tours  de  spire,  provient  du  Mexique.  Elle  a été  recueillie  à Tapaiia  et  à Cacoprieto, 
dans  l’isthme  de  Tehuantepec,  parM.  Sumichrast. 

Observalions.  11  est  assez  bizarre,  au  premier  abord,  de  retrouver,  en  Cochinchine, 
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une  espèce  terrestre  des  Antilles  et  ce  fait  ne  peut  guère  s’expliquer  que  de  deux  façons, 
ou  par  une  détermination  fautive  de  l’espèce,  ou  par  une  acclimatation  due  a 
l’action  involontaire  de  l’homme,  par  suite  des  relations  commerciales  et  du  transport, 
d’un  lieu  à l’autre,  des  plantes,  graines,  céréales,  etc.,  tous  objets  parmi  lesquels  peu- 
vent se  glisser  facilement  quelques  Mollusques  terrestres  de  petite  taille,  protégés  par 
leur  co([uille,  rejetés  avec  les  rebuts  et  s’acclimatant,  lorsque  le  nouveau  milieu,  dans 
lequel  ils  se  trouvent,  est  favorable. 

La  première  hypothèse  doit  être  repoussée,  car  nous  avons  soumis  les  Opeas  subula, 
recueillis  en  Gochinchine,  à l’auteur  de  l’espèce,  qui  nous  les  a renvoyés  avec  ce  nom. 
H ne  reste  donc  que  la  seconde,  que  nous  avons  lieu  de  croire  fondée  et  qui  serait 
alors  la  contre-partie  de  l’acclimatation,  aux  Antilles  et  dans  la  Guyane  française, 
d’un  Mollusque  terrestre  bien  connu  et  originaire  de  l’Asie  orientale,  VEnnea  bicolor, 
Hutton. 

D’après  M.  Shuttlewortb  ' c’est  à tort  que  M.  Pfeiffer  place,  dans  la  synonymie  de 
\' Opeas  subula,  le  B alimus  procorus,  G.  B.  Adams de  la  Jamaïque,  qui  constitue  une 
espèce  bien  différente,  appartenant  au  genre  Spiraxis. 

h.  Opeas  BoCOURTIANÜS,  Grosse  et  Fischer. 

(PI.  XXVI,  %.  8,  8«  et  8i.) 

SleHogijra  Bocourtiam , Grosse  et  Fischer,  Jovrn.  de  Conchyliologie , vol.  XVII,  p.  iai,  i86ij. 

Uulimus  [Slenogyra)  BocotiHimiust , P kiiïer,  Monog.  Helkeovum,  vol.  VIII,  p.  i36,  187G. 

Testa  miperj'or alu , subelongalo-turrila,  lenuis,  Iriinshckla , vix  stnalula,  sublwvis,  pallide  corneo-albula  ; 
sjnra  elongalii,  apice  obluso;  sulura  impressa  ; anfractus  8 plamusculi,  embrtjomles  s lœves,  albuh,  ulhmus 
spirn  mullo  minnr  (:  ; 2 ; 7 );  aperlura  subverliculis,  oblongo-ovata ; perisloma  simplex,  rectum,  margimbus 
(hslanübus,  columellari  vix  subdilalalo,  basait  et  externo  acutis. 

Longitudo  g milL,  diam.  maj.  2 mill. — Apertura  2 niilL  longa,  1 ijA  lata  (Mus.  Parisiense). 

Habitat  in  provincia  Vera  Paz  dicta,  Guatemalœ  (Bocourt). 

Goquille  im perforée,  de  forme  turriculée  assez  allongée,  mince,  translucide,  très- 
faiblement  striée  et  paraissant  à peu  près  lisse,  à l’œil  nu.  Goloration  d’un  tou  corné 
blanchâtre.  Spire  allongée,  terminée  par  un  sommet  obtus.  Suture  bien  marquée. 
Tours  de  spire  au  nombre  de  8 et  à peu  près  plans;  tours  embryonnaires,  au  uombre 
de  2 , lisses,  polis  et  blanchâtres;  dernier  tour  beaucoup  plus  petit  que  la  spire  ; 2 ; 7). 
Ouverture  subverticale,  ovale-oblongue.  Péristome  simple  et  droit;  bords  éloignés 
l’un  de  l’autre;  bord  columellaire  très-faiblement  élargi,  bord  basal  et  bord  externe 
tranchants. 


Ding.  neuer  Moll.  3i/i-3i6,  p.  AG,  i85A.  — ' Proceed.  Boston  Soc.  Nat.  IIist.\).  i3,  i8A3. 
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Longueur  totale  de  la  coquille,  9 millimètres;  plus  grand  diamètre,  2.  Longueur 
de  l’ouverture,  2 millimètres;  plus  grande  largeur,  1 i/Zt. 

Habitat.  Guatemala,  dans  le  departement  de  Vera  Paz  (Rocourt). 

Observations.  L’individu  sur  lequel  nous  établissons  notre  espèce  a été  trouvé  par 
nous,  encore  en  bon  état  de  conservation,  dans  l’estomac  d’un  Glandina  plicatuk. 
var.  y,  provenant  du  département  de  Vera  Paz. 

5.  OpeAS  CoLlMENSiS,  Crosse  et  Fiscliei-. 

(Pi.  XXVI,  lig.  9,  (jn  et  gi.) 

Stcmgyrti  Colmensis , Crosse  et  Fisdicr , Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XVII,  p.  /13/1,  i8Cg. 

Dulmms  (Stenogyra)  Colimcnsis,  Pfeiffer,  Monog.  llcliceorim,  voi.  VIH,  p.  i.B3,  ]876. 

Testa  ohtecte  suhrhmta,  eloiigato-turrita , tennis,  translucidn,  striis  suhtilibus  tongiludinalilei'  impressa, 
pallîde  corneo-albida , Uneolls  albidis,  parumconspicuis,  mterdum  evanidts  trimsversim  cinctn;  spira  elongala,  apice 
obluso  ; sutura  valde  impressa,  profunda,  albldn;  anfractus  10  parum  convexi,  cmbryonales  a lœves,  ullimus 
spirn  muho  minor  (:  : 3 : ta  tja);  apcrlura  subvcrlicnlis , oblongo-ovatn ; pcrislomn  simplex,  rectum,  niargi- 
nibus  distnntibus,  coluniellan puululum  ddatato,  busati  et  externo  aeulis. 

Longitudo  i5  1/9  mill.,  diam.  maj.  3 ijà  mill.  — Aperlura  3 mill.  longa,  a lata  (coll.  Crosse). 

Habitat  CoUma,  reipublicœ  Mexicanœ  (J.  Xantus). 

Coquille  munie  d’une  fente  ombilicale  presque  entièrement  recouverte,  allongée,  tur- 
riculée,  mince,  translucide,  marquée  de  fines  stries  longitudinales.  Coloration  d’un  ton 
corné  clair,  tournantau  blanchâtre,  avec  dos  linéoles  transverscs,  blanchâtres,  peu  appa- 
rentes et  quelquefois  même  disparaissant  presque  complètement.  S[»ire  allongée,  termi- 
née ])ar  un  sommet  obtus.  Suture  fortement  accusée,  profonde  et  blanchâtre.  Tours  de 
spire  au  nombre  de  lo  et  médiocrement  convexes;  tours  embryonnaires  au  nombre 
de  2,  lisses  et  polis;  dernier  tour  beaucoup  plus  petit  que  la  sj)ire  (;  : 3 : 12  1/2). 
Ouverture  subverticale  et  de  forme  ovale-oblongue.  Péristome  simple  et  droit;  bords 
éloignés  l’un  de  l’autre  ; bord  columellaire  très-faiblement  développé,  bord  basal  et 
bord  externe  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  i5  1/2  millimè'tres;  plus  grand  diamètre  3 i/k, 
Longueur  de  l’ouverture,  3 millimètres;  plus  grande  largeur,  2. 

Habitat.  Mexique:  État  de  Colirna  (J.  Xantus). 

Observations.  Les  linéoles  transverses  dont  nous  avons  signalé  l’existence  ne  parais- 
sent être  bien  visibles  que  sur  les  individus  en  parfait  état  de  conservation. 
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6.  OpkAS  GLADIOLUS,  Grosse  et  Fischer. 

(PI.  XXVI,  fig.  10,  loa  et  loi.) 

Opeas  gladiolus.  Crosse  et  Fischer,  Journ.de  Conchyliologie , vol.  XXV,  p.  279,  1877. 

Testa  subobtecte  rimata,  elongate  subulato-turrita , tennis,  vix  striatula,  diaphana,  pallule  cereo-albula ; 
spirn  vaUe  elongata,  apice  obtusulo;  sutura  valde  impressa;  anfractus  is  planiuscuU,  embryonales primi  a Icevi- 
gati,  îdtimus  spira  multo  minor,  basi  attenuatus;  apertura  subver ticali s,  subovnta,  intus  concolor;  peristoma 
simplex,  rectum,  marginibus  distantibus,  columellari  subdilatato , rimam  umbihei  obtegente,  basait  et  externo 
acutis. 

Longitmlo  ih  ija  milL,  diam.  maj.  2 ija  rndl.  — Apertura  2 mill.  longa,  1 ijù  lata  [coW.  Crosse). 

Habitat  in  Guatemala  (F.  Sarg). 

Coquille  munie  d’une  fente  ombilicale  en  partie  recouverte,  de  forme  allonge'e, 
subulée,  turricule'e,  mince,  à peine  striée,  diaphane  et  d’un  blanc  jaunâtre  clair.  Spire 
très-allongée,  terminée  par  un  sommet  obtus.  Suture  fortement  marquée.  Tours  de 
spire  au  nombre  de  19  et  assez  plans;  tours  embryonnaires,  au  nombre  de  9,  lisses  et 
polis;  dernier  tour  beaucoup  jdus  petit  que  la  spire  cl  atténue  à la  base.  Ouverture 
subverticale,  à peu  près  ovale  et  de  même  couleur  que  le  reste  de  la  coquille,  à l’in- 
térieur. Péristome  simple  et  droit;  bords  éloignés  l’un  de  l’autre;  bord  columellaire 
légèrement  développé  et  recouvrant,  en  partie,  la  fente  ombilicale  ; bord  basal  et  bord 
externe  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  ik  i/g  millimètres;  plus  grand  diamètre,  g 1/9. 
Longueur  de  l’ouverture,  a millimètres,  plus  grande  largeur,  1 i/â. 

Habitat.  Guatemala  (F.  Sarg). 

Observations.  Cette  espèce, de  forme  très-élancée  et  à tours  de  spire  nombreux  et  pres- 
que plans,  nous  paraît  très-distincte  de  ses  congénères  du  Mexique  et  du  Guatemala. 
Elle  n’est  pas  sans  rapports  avec  notre  Opeas  Colimensis,  mais  elle  est  plus  grêle,  plus 
subulée,  ses  tours  de  .spire  sont  plus  nombreux,  proportionnellement  plus  petits  et  son 
ouverture  est  moins  grande. 

XXllL  Genre  SPIRAXIS,  G.  B.  Adams,  i85o. 

Le  genre  Spiraxis  a été  proposé,  en  i85o,  par  G.  B.  Adams',  pour  trois 
espèces  de  la  Jamaïque,  YAchatina  aberrans,  Pfeiffer,  VAchatim  inusitata,  C.  B. 
Adams,  et  le  Spiraxis  costulosa,  G.  B.  Adams,  auxquelles  l’auteur  en  a,  posté- 
rieurement, adjoint  trois  autres,  Spiraxis  hrevis,  Bulimus  mirabilis  et  BuUmus 
anomalus,  G.  B.  Adams  Il  le  caractérise  ainsi  ; 

' Conlrilmtions  lo  Conclwl.  j).  87,  i85o.  — ^ Conlribulions  to  Conchol.  p.  1G8,  i85i. 
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Spiraxis.  g.  t.  parva,  turrita  : columella  medio  in  laminam  spiralem  producta  : 
apertura  ovali,  medio  partim  divisa  : lahro  simplice. 

L’autear  comprend,  dans  son  genre,  qu’il  considère,  à tort,  comme  féminin, 
alors  que  le  mot  aæis,  qui  le  termine,  est  masculin,  de  petites  espèces  ter- 
restres, minces,  turriculées  et  caractérisées  principalement  par  leur  bord  colu- 
niellaire  plus  ou  moins  visiblement  tordu,  le  plus  souvent  vers  sa  partie  médiane , 
et  se  prolongeant,  à l’intérieur,  en  forme  de  lamelle  spirale.  Le  reste  du  péri- 
stome  rappelle  celui  des  autres  Stenogyridæ,  et,  comme  chez  eux,  le  sommet  est 
toujours  plus  ou  moins  obtus. 

En  i852,  Shuttlewortb  ^ a apporté  quelque  confusion  dans  celte  coupe,  en  y 
introduisant  les  Slreptostyla,  qui  sont  des  Testacellidœ , et  les  Columna,  formes 
africaines  qui  lui  sont  également  étrangères.  Sous  l’influence  de  cette  erreur 
d’appréciation , il  divise  les  Spiraxis  en  trois  sections  : 

I.  Glandinafomnes  (^Slreptostyla,  Shutlleworth)  ; 

II.  Bulimif ormes  {Spiraxis,  G.  B.  Adams); 

III.  Achatiuœformes  {Columna,  Perry,  Albers). 

Il  ajoute,  dans  sa  deuxième  section,  la  seule  qui  appartienne  réellement  au 
genre,  une  septième  espèce,  provenant  du  Mexique,  le  Spiraxis  acus,  Shutt- 
leworth. 

Son  exemple  a été  suivi,  en  t853  , par  Pfeiffer,  dans  le  troisième  volume  de 
sa  Monographie  des  Hélkéens‘^.  Le  même  auteur,  l’année  suivante ^ propose  la 
section  des  Euspiraxis , pour  désigner  les  tonnes  que  G.  B.  Adams  avait  eues 
spécialement  en  vue , lors  de  la  création  de  sa  coupe. 

H.  et  A.  Adams,  dans  leur  GeneïxC,  ne  considèrent  les  Spiraxis  que  comme 
une  division  subgénérique  du  genre  Oleacina  de  Bolten. 

Albers  et  E.  von  Marlens,  dans  l’édition  [wsÛmme  des  Heliceen^,  partagent 
l’erreur  de  Shultleworlb , au  sujet  des  Slreptostyla,  qu’ils  comprennent,  ainsi  que  les 
Chersomitra,  dans  les  Spiraxis.  Toutefois,  ils  reconnaissent  que  les  espèces  du 
groupe  des  Euspiraxis  ont  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  Opeas  et  les  Suhu- 


‘ Diagn.  n.  Moll,  ii”’  el  2/19,  p.  9o3,  iSSq. 
' Monog.  IMiceorum,  vol.  lit,  p.  ^69,  i853. 

’ Malalt.  Blàner,yo\.  ll,p.  202,  i85/i. 


‘ Généra,  vol.  Il,  p.  io5,  i858. 

^ Heliceen,  éd.  Marions , p.  Sa,  1860. 
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lina , observation  parfaitement  exacte  et  qui  dénote,  de  leur  part,  un  sens  con- 
chyliologique  développé. 

Dans  les  volumes  IV  et  VI  de  sa  Monographie  ‘,  Pfeiffer  continue  à admettre  la 
classification  de  Sliuttlewortli,  mais  avec  quelques  modifications.  Il  remplace,  dans 
la  division  des  Achalinæjormes , parles  Carelia,  le  groupe  des  Columna,  auquel 
il  accorde  une  valeur  générique,  et,  dans  celles  des  Bulimiformes , il  admet  deux 
sections,  l’une  pour  les  espèces  à columelle  simple  (Euspiraxis)  et  l’autre  pour  les 
espèces  à bord  columellaire  subrélléchi  (Nothus). 

Schaufuss^  en  1869,  et  PaeteP,  en  1878,  considèrent  le  genre  Spiraxis 
comme  appartenant  aux  Testacellea  et  admettent,  à l’exemple  d’Albers  et  E.  von 
Marions,  les  subdivisions  suivantes  : Streptostyla,  Chersomitra,  Euspiraxis. 

Dans  le  buitième  volume  de  la  Monographie  des  Hélicéens,  paru  en  1876, 
Pfeiffer  nous  paraît  apprécier,  beaucoup  plus  justement  que  dans  les  volumes 
précédents,  les  limites  exactes  dans  lesquelles  doit  être  maintenu  le  genre  Spir- 
axis''. 11  supprime  avec  raison  la  section  des  Glandinœformes  et  renvoie  ailleurs 
les  espèces  qui  la  composaient,  mais  ilia  remplace  par  celle  des  Ferussaciœf ormes , 
dont  la  création  ne  nous  semble  pas  une  idée  très-heureuse.  Les  deux  autres  sections 
nous  paraissent  beaucoup  mieux  comprises  et  moins  sujettes  à la  crilique.  Dans 
la  première,  dont  il  conserve  l’ancienne  dénomination  (Cylindraceæ , Achatirup- 
forme.s),  le  savant  naturaliste  de  Cassel  ne  place  plus  qu’un  petit  nombre  d’es- 
pèces de  rinde,  des  Antilles  et  du  continent  américain.  Il  en  exclut  avec  raison 
les  Carelia  qui  doivent  former  un  genre  à part.  Dans  la  seconde  [Bulimiformes), 
il  continue  à admettre  deux  subdivisions,  celle  des  Euspiraxis,  qui  est  la  plus 
nombreuse  en  espèces,  et  celle  des  Nothus. 

Il  est  regrettable  que  les  données  sur  l’organisation  de  l’animal,  dans  le  genre 
Spiraxis,  manquent  jusqu’ici  complètement  et  que  nos  matériaux  ne  nous  per- 
mettent pas  de  combler  cette  lacune,  en  donnant  l’anatomie  d’une  des  espèces  du 
Mexique  ou  du  Guatemala,  Toutefois , les  affinités  des  Spiraxis  avec  les  autres 
Slenogyridœ  sont  tellement  évidentes,  au  point  de  vue  conchyliologique,  et  si 

' Monog.  Ileliceorum,  vol.  IV,  p.  671,  iSSp,  et  vol.  VI, 
p.  188,  1868. 

- Calai.  Pàl.  Samml.  p.  18,1869. 


■’  Calai,  p.  i3,  1878. 

Monog.  Ileliceorum,  vol.  VIII,  p.  aSS,  1876. 
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fortement  accusées  qu’il  nous  paraît  difficile  de  les  placer  ailleurs  que  dans  cette 
famille,  dont  ils  possèdent  tous  les  caractères  principaux  : la  petite  taille,  la  forme 
turriculée,  la  spire  terminée  par  un  sommet  obtus,  le  test  mince,  le  bord  externe 
simple  et  la  coloration  uniforme. 

CARACTÈRES  DU  GENRE  SPIRAXIS. 

Testa  mperforahi  aul  vix  perforiila,  oblongo-tiimla , temus,  uiucolor;  sptra  sat  elongata,  apice  ohtuso; 
anj'raclus  convcxiusculi , primi  lœvcs,  seijuentes  costulato-plwuli  nul  strinti,  ullimus  spirn  minor,  hasi  rolmdutus  ; 
apvrlura  siibanguste  ovalu;  pcrisloma  smphx,  murgine  columellari  niagls  miniisve  spiratim  contorto,  basait  et 
exlerno  temubus. 

Animal  incognitum. 

Coquille  imperforée  ou  munie  d’une  perforation  ombilicale  peu  accusée , de  forme 
turriculée  oblongue , mince  et  de  coloration  uniforme.  Spire  assez  allongée , terminée 
par  un  sommet  obtus.  Tours  de  spire  légèrement  convexes  ; premiers  tours  lisses; 
tours  suivants  munis  de  costulations  pliciformes  ou  de  stries  ; dernier  tour  plus 
petit  que  la  spire  et  arrondi  à la  base.  Ouverture  de  forme  ovale  un  peu  étroite. 
Péristome  simple;  bord  columcllaire  plus  ou  moins  tordu,  dans  le  sens  de  la 
spire;  bord  basal  et  bord  externe  minces. 

Animal  inconnu. 

Le  huitième  volume  de  la  Monographie  des  Hélicéens  de  Pfeiffer,  paru  en  1876, 
est  l’ouvrage  qui  donne  l’idée  la  plus  exacte  de  l’étendue  du  genre  Spiraxis.  Il  men- 
tionne quarante-six  espèces.  En  retranchant,  d’une  part,  trois  Fermsacia  de  Syrie, 
qui  ne  nous  semblent  pas  à leur  place  dans  le  genre  Spiraxis,  et  en  ajoutant, 
d’aidre  part,  deux  espèces  décrites  par  Morelet , \e  Bulimus  scalariopsis  et  le  Buli- 
mus  sulciferus,  qui  appartiennent  bien  réellement  au  genre,  et  deux  espèces  iné- 
dites, l’ime  du  Mexique,  le  Spiraxis  Blandi,  et  l’autre  du  Guatemala,  le  Spiraxis 
Quatemalensis,  nous  arrivons  au  chiffre  tolal  de  quarante-sept  espèces.  Voici  leur 
(1  islrihution  géographique. 

I^e  continent  américain  renferme  dix-sept  espèces  de  Spiraxis  : neuf  vivent  au 
Mexique  et  trois  au  Guatemala  : dans  ce  nombre,  une  seule  est  commune  aux 
deux  pays,  {q  Spiraxis  sulciferus , Morelet,  représenté,  au  Guatemala,  par  la  variété 
jS  Cohanensis,  assez  différente  de  la  forme  typique  : deux  espèces  ont  été  recueil- 
lies à Panama,  une  au  Nicaragua,  deux  dans  le  Venezuela  et  une  au  Pérou. 
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Aux  Antilles,  le  genre  compte  quatorze  espèces,  dont  neuf  ont  été  recueillies  à 
la  Jamaïque,  deux  à Cuba,  deux  à Haïti  et  une  à la  Trinité.  Une  seule  espèce  est 
commune  aux  Antilles  et  au  continent  américain,  le  Spiraxis  Salleana,  Pfeiffer, 
que  l’on  trouve  à Haïti  et  à Panama. 

Dans  les  îles  américaines  du  Pacifique,  on  connaît  trois  espèces  de  Spù'axis. 
Elles  ont  été  recueillies  dans  les  îles  Juan  Fernandez,  qui  dépendent  du  Chili  et 
qui  sont  situées  à environ  i65  lieues  du  littoral  sud-américain. 

L’Asie  et  les  îles  qui  en  dépendent  possèdent  dix  espèces  ainsi  réparties  : quatre 
dans  l’Inde , deux  à Geylan , deux  aux  îles  Aiidaman , deux  en  Chine  et  une  en 
Cochinchine.  Une  des  espèces  de  l’Inde  se  retrouve  aux  îles  Andaman. 

Le  reste  des  espèces  attribuées  au  genre  Spiraxis  se  trouve  réparti  comme  il 
suit  : île  Maurice,  une  espèce;  Zanguehar,  une  espèce;  îles  Hawaï,  deux  espèces; 
/mèïteï inconnu,  une  espèce.  Le  genre , presque  entièrement  localisé  dans  les  régions 
tropicales,  n’existe  ni  en  Europe,  ni  aux  Etats-Unis. 

On  voit,  par  ce  qui  précède,  que,  sur  les  quarante-sept  espèces  de  Spiraxis, 
qui  sont  actuellement  connues,  l’Amérique  et  ses  dépendances  en  possèdent,  à 
elles  seules,  trente-trois,  c’est-à-dire  environ  les  trois  quarts.  C’est  donc,  on  peut 
le  dire,  un  genre  presque  exclusivement  américain. 

Les  onze  espèces  qui  vivent  au  Mexique  et  au  Guatemala  peuvent  se  diviser  en 
deux  sections  : 

L Species  torlo-plicatœ. 

H.  Species  denlato-pUcatœ. 

La  première  section  comprend  les  espèces  dont  la  columelle  est  plus  ou  moins 
tordue,  mais  ne  présente  qu’un  simple  pli,  situé  à la  partie  médiane  ou  à la  partie 
supérieure. 

La  seconde  renferme  celles  dont  le  pli  columellaire  affecte  une  apparence  denti- 
forme;  elles  sont  moins  turriculées  et  plus  globuleuses  que  celles  de  la  première 
section. 
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SECTIO  I. 

SPECIES  TORTO-PLICATÆ. 


1.  SpiRAXIS  SCALARIOPSIS,  Morelet. 
fPi.  XXV,  %.  1,  1 fl  et  1 h.) 

Bulimus  scaluriopsis , Morclol,  Test,  noviss.  part.  II, p.  1 1 , i85i. 

Bulimus  scalariopsis , Pfcilfer,  A/ono^'-.  Heliceorum,  vol.  III,  p.  SgS,  i853. 

Bulimus  scahriopsis , Pfeid'er,  Momg.  Heliceorum , vol.  IV,  p.  454,  iSSg. 

Bulimus  scalariopsis,  Pfeiffer,  Morwg.  Heliceorum,  vol.  VI, p.  gS,  i868. 

Bulimus  scalariopsis , Pfeiffer,  Monog.  Heliceorutn , vol.  VIII,  p.  129,  187G. 

Testa  imperforata,  elongato-turrita , lenuis,  suhdiaphana,  costulis  sut  ilistanlibus,  aculis  Imigiludinaliter  im- 
prcssa,  micolor,  paîUde  luteo-alhida  ; spira  elongala,  apice  rolundalo,  ohtuso;  sutura  sut  profunde  impressa; 
anfractus  g convexi,  tunudiusmli,  emhryonales  primi  1 ijvt  laivigali,  sequens  longhudinaliter  obsolète  rimlti- 
striatus,  cmteri  costulati,  ullmius  spira  muUo  minor,  ijù  longitudmis  non  aUingens,  minus  remote  coslulalus, 
basi  suhattenualus ; apertura  parva , angulato-ovata , intus  concolor ; perisloma  simplex,  luteo-albidum , rnargi- 
nibus  disjunclis,  cohmellari  recto , reccdenle,  subrejlexo,  mlus  in  vicinio  parietis  torto,  cum  basali  rolundalo 
angulim  formante , externo  subjlexuoso,  aculo. 

Longitudo  ti  milL,  dimn.  maj.  à mill.  — Apertura  2 i/4  mill.  longa,  1 ijü  lata  (coll.  Morelet). 

Habitat  in  densissimis  nemoribus provincial  Pelenensis,  Guatemalœ,  sub  truncis  arborum  pulrescentibus  (A. 
Morelet). 

Coquille  imperfore'e, allongée,  turriculée,  mince,  subdiaphane,  munie  de  coslula lions 
longitudinales,  minces,  tranchantes  et  rappelant  le  système  de  sculpture  de  certains 
Scalaria.  Coloration  uniforme  et  d’un  blanc  légèrement  jaunâtre.  Spire  allongée, 
terminée  par  un  sommet  obtus  et  arrondi.  Suture  assez  profondément  marquée.  Tours 
de  spire  au  nombre  de  9,  conve.ves  et  légèrement  renflés;  tours  embryonnaires,  au 
nombre  de  1 1/2,  lisses  et  polis;  tour  venant  immédiatement  après  muni  de  stries 
longitudinales  obsolètes,  nombreuses,  serrées  et  droites;  tours  suivants  munis  descos- 
tulations  espacées  qui  caractérisent  l’espèce;  dernier  tour  beaucoup  plus  petit  que  la 
spire,  n’atteignant  pas  le  quart  de  la  longueur  totale,  orné  de  costulations  sensible- 
ment plus  serrées  que  celles  des  tours  précédents  et  un  peu  atténué,  vers  la  base. 
Ouverture  relativement  petite,  de  forme  ovale-anguleuse  et  de  même  coloration  que  le 
reste  de  la  coquille,  à l’intérieur.  Péristome  simple,  d’un  blanc  légèrement  jaunâtre  et 
à bords  disjoints;  bord  columellaire  droit,  enfoncé,  subréfléebi,  nettement  tordu,  dans 
le  voisinage  du  bord  pariétal,  formant  un  angle  avec  le  bord  basal,  qui  est  arrondi,  et 
un  peu  plus  développé,  à cet  endroit , qu’ailleurs ; bord  externe  légèrement  flexueux, 
mince  et  tranchant. 
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Longueur  totale  de  la  coquille,  1 1 millimètres;  plus  grand  diamètre,  U.  Longueur 
de  l’ouverture,  9 1/^1;  plus  grande  largeur,  1 1/2. 

Habitat.  Province  du  Peten,  dans  le  Guatemala  : vit  dans  les  bois  les  plus  épais, 
sons  les  troncs  d’arbres  pourris  (A.  Morelet). 

Ohservaliom.  Cette  élégante  espèce,  qui  n’a  pas  encore  été  figurée  jusqu’ici,  et  que 
nous  représentons  d’après  le  type  de  l’auteur,  constitue  une  des  plus  intéressantes  dé- 
couvertes du  voyage  de  M.  Arthur  Morelet,  au  Guatemala.  Son  système  de  sculpture  , 
si  original,  rappelle  à l’esprit  celui  des  espèces  du  genre  Scalaria  et,  en  lui  don- 
nant presque  la  même  apparence,  justifie  amplement  le  nom  spécifique  qui  lui  a été 
attribué. 


2.  SpIRAXIS  SULGIFERUS,  Morelet. 

(PI.  XXV,  fig.  9,  a a et  s b.) 

Ihdiiniis  sulciferus , Morelet,  Test.noviss.  II,  p.  12,  iP  io3,  i85i. 
Ilutimus  sulciferus,  Pleiller,  Momg.  Heliceorum,  vol.  III,  p.  3i).5,  i853. 
liulimus  siikiferiis , Pfoiirer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  455,  i85g. 
Bnlimiis  sidciferns,  PfeilTer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  gi,  1868. 
Bulimus  sulciferus , Pfnillor,  Monog.  Heliceoi'vm,  vol.  VIII,  p.  i3o,  1870 


Testa  imperfornta,  turritn,  tennis,  costdis  lonfrltudinnlibus , regularilms , subreclis,  compressis  eleganter 
sculpta,  subdiaphana , pallide  corneo-nlbida , unicolor;  sptra  elongatn,  npice  obtusulo ; sutura  profunde  impvessa , 
occursu  costularmn  suhcrenala;  anfractus  8-q,  couvexiusculi,  cvibryonales  primi  a i/a  lœvigati,  s&juentes  S ijü-ù 
panlo  subdistanler,  penultimus  eltdtimus  conferte  costulali,  ultimus  non  descendons,  spira  mullo  inmor  : a : 6), 
ij/f  longitudinis  nttingens , basi  suhallenualiis ; apertura  parmila , snbirrcgulanter  orala,  tnlus  roncolor;  peri- 
stoma  smplex,  margimbus  distanldrus,  callo  tenui,  sæpe  vix  conspicuo, junctis,  rolumellari  arcualini  torto,  le- 
ader incrassato,  suhrejlexo,  (d.bido,  basait  et  externo  acutis. 

Longitudo  8 rnilL,  diatn.  maj.  a i/a  milL  — Apertura  a mill.  longa,  vix  t lata  (cüll.  Morelet  et  Crosse). 

Yar.  /S,  Cobanensis  (pi.  XXV,  (ig.  3,  3rt  et  3/;),  brevlor,  paulo  latlor,  minus  tennis  ; anfractus  7 i/a. 

Longitudo  7 mill.,  diam.  maj.  a fa  mill.  — Apertura  vix  a mill.  longa,  i ijé  mill.  lata  (coll.  Crosse). 

Habitat  in  silvis  Palenqueanis  [k.  Morelet),  Mirador  (l)’’  Berendt),  reipublicæ  Mexicanœ  ; var.  (3,  Coban, 
Guatemalœ  (F.  Sarg). 


Coquille  imperforée,  turriculée,  mince,  subdiaphane,  ornée  d un  élégant  système 
de  costulations  longitudinales,  à peu  près  droites  et  régulièrement  disposées.  Colora- 
tion uniforme  et  d’un  blanc  corné  clair.  Spire  allongée,  terminée  par  un  sommet  légè- 
rement obtus.  Suture  profondément  marquée  et  paraissant  comme  crénelée,  par  suite 
du  prolongement  des  costulations.  Tours  de  spire  au  nombre  de  8 à q et  assez  con- 
vexes ; tours  embryonnaires,  au  nombre  de  2 1/2,  entièrement  lisses;  tours  suivants 
(de  3 1/2  à 4)  munis  de  petites  côtes  très-droites  et  un  peu  espacées;  avant-dernier  et 
dernier  tours  ornés  de  costulations  plus  serrées;  dernier  tonr  non  descendant,  beau- 
coup plus  petit  que  le  reste  de  la  spire  (:  ; 2:6),  n’atteignant  guère  que  ijb  de  la  Ion- 
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gueur  totale  et  légèrement  atténué  à la  base.  Ouverture  assez  petite,  subirrégulière- 
ment  ovale  et  de  même  couleur  que  le  reste  de  la  coquille,  à l’intérieur.  Péristome 
simple,  à bords  éloignés  l’un  de  l’autre  et  réunis,  à l’état  adulte,  par  un  dépôt  calleux 
mince  et  très-peu  apparent;  bord  columellaire  tordu,  à sa  partie  supérieure,  arqué, 
légèrement  épaissi  jusqu’à  la  base,  et  de  coloration  blanchâtre;  bord  basal  et  bord 
externe  minces  et  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  8 millimètres;  plus  grand  diamètre,  2 1/2.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  2 millimètres;  plus  grande  largeur,  à peine  1. 

Var.  jS,  Cohanensis.  Coquille  plus  courte,  proportionnellement  un  peu  plus  large  et 
un  peu  plus  épaisse  de  test.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7 1/2. 

Lonp’ueur  totale  de  la  coquille,  7 millimètres;  plus  grand  diamètie,  2 1/2.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  à peine  2 millimètres;  plus  grande  largeur,  1 ijh. 

Hahilal.  Mexique:  forêts  de  Palenque,  dans  l’Etat  de  Chiapas  (A.  Morelet);  Mira- 
dor, dans  l’Etat  de  Vera  Cruz  Berendt),  pour  la  forme  typique.  — Coban,  dans 
le  Guatemala,  pour  la  variété  jS. 

Observations.  Le  Spiraxis  sukiferus , décrit  originairement  comme  Biilimus,  présente 
évidemment  l’ensemble  des  caractères  que  l’on  retrouve  chez  ses  congénères  du  Mexique 
et  du  Guatemala  : l’aspect  lisse  des  2 ou  3 premiers  tours,  les  costulations  des  sui- 
vants, la  ténuité  et  la  diaphanéité  du  test,  la  torsion  de  la  columelle,  etc.  Il  appar- 
tient donc,  incontestablement,  au  geuvG  Spiraxis.  Il  ne  paraît  pas  très-commun.  L’au- 
teur de  l’espèce,  M.  A.  Morelet,  n’a  recueilli  qu’un  unique  exemplaire  et  c’est  d’après 
son  type,  qu’il  a bien  voulu  nous  communiquer,  avec  son  obligeance  ordinaire,  et  qui 
se  trouve  figuré,  pour  la  première  fois,  dans  notre  ouvrage,  que  nous  avons  déterminé 
un  deuxième  individu,  faisant  partie  des  petites  espèces  terrestres,  recueillies,  à Mirador, 
par  M.  le  D'  Berendt,  et  qui  nous  ont  été  envoyées  par  M.  Th.  Bland,  notre  honorable 
correspondant  de  New-York. 

Le  Spiraxis sulciferus , très-voisin,  par  sa  forme  générale,  sa  coloration  et  ses  prin- 
cipaux caractères,  du  Spiraxis  Berendti,  Pfeiffer,  qui  vit  également  à Mirador,  s’en 
distingue  par  ses  costulations  plus  nettes  et  plus  serrées  et  par  l’aspect  légèrement  cré- 
nelé de  la  suture.  11  semble  se  ra|)procher  encore  davantage  du  Spiraxis  euplijclus. 
Pfeiffer,  dont  nous  ne  connaissons  que  la  diagnose  et  qui  doit  peut-être  rentrer  dans 
la  synonymie. 

C’est  par  suite  d’une  erreur  géographique  que  M.  Pfeiffer  indique  le  Guatemala 
comme  l’habitat  unique  du  Spiraxis  sukiferus  '.  11  vit  également  au  Mexique.  En  effet,  les 
forêts  de  Palenque  sont  situées  dans  l’Etat  mexicain  de  Chiapas,  et  Mirador  fait  partie  de 
l’État  de  Vera  Cruz.  D’ailleurs,  l’espèce  paraît  être  restée  complètement  inconnue  aux 


Conf.  Pl'eifTer,  Monog.  llelieeonm,  vol.  lit,  [t.  SgS  : Kllabilat  tu  sylvis Palenquoaiiis  Giiatcmalw.» 
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divers  auteurs.  Elle  ne  se  trouve  mentionnée  ni  clans  le  Conchologia  Iconica  de  Reeve, 
ni  dans  le  nouveau  Chemnitz,  ni  dans  le  Généra  de  M.  M.  Adams,  ni  dans  les  Heliceen 
d’Albers,  et  M.  Pfeiffer,  dans  sa  Monographie  des  Hélicéens,  se  contente  de  reproduire  la 
description  originale  de  l’auteur. 

3.  SpIIUXIS  EUPTYCTLS,  Pfeiffer. 

Spiraxis  euptijcla,  Pl'eiller,  in  Pt'oc.  Zool,  Soc.  London,  p.  878,  i856. 

Spiraxis  euptycta,  Pfeiffer,  in  Mnlak.  BlàUer,  vol.  lit,  p.  282,  i856. 

Spiraxu  euptycta,  Pfeiffer,  Monog.  IJeliceorum , vol.  IV,  p.  Syi,  iSSg. 

Spiraxis  euptycta,  W.  G.  Binney,  in  Proc.  Philmklplûa  Ac.  nul.  Sc.  p.  102,  1860. 

Spivaxis  euptycta,  W.  G.  Binney,  l.  c.  tirage  à part,  p.  4i , 18G0. 

Spiraxis  euptycta,  W.  G.  Binney,  in  Check  Liste,  p.  5,  18G0. 

Spimvis  euptycta,  W.  G.  Binney,  Bibliog.  Norlh  Amer.  Conch.  vol.  II,  p.  2o5,i864. 

Spiraxis  euptycta , Pfeid’er,  Monog.  Ileliceorum,  \o\.  VI,  p.  igi,  18G8. 

Spiraxis  euptycta,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  VIII,  p.  207,  1876. 

Testa  turrita,  solidula,  plicis  compre.ssis,  superne  distanlibus,  deorsum  conferlioribus  sculpta,  iiitidula, 
cereo-albida  ; sptra  regulariter  attenuata,  acutiuscula ; sutura  plicis  excurrentibus  crenata;  anjractus  g-g  ijü 
eomexi,  ultimus  ijù  longitudinis  vix  œrjuans,  rotundatus;  lamina  columellaris  loviter  torta,  suhrejlexa,  non 
truncata;  aperturavix  obli(]un,  ohlonga;  peristomn  simplex , margine  dextro  antrorsum  subarcuato. 

Longitudo  g 1/2  milL,  diam.  maj.  a 3jà  mill.  — Apertura  a ijâ  mill.  longa,  1 ija  lata  (Pfeiffer). 

Habitat  Cliiapn,  mprovincia  Chiapas  dicta,  rcipublicæ  Mexicanæ  (Ghiesbreght). 

Cocfuille  turriculée,  assez  solide,  marque'e  de  plis  comprimés,  espacés,  à la  partie 
supérieure  de  la  spire,  et  plus  serrés,  à la  partie  inférieure,  assez  luisante  et  d’un 
blanc  de  cire.  Spire  régulièrement  atténuée,  assez  aiguë.  Suture  paraissant  crénelée 
par  le  fait  de  la  prolongation  des  plis.  Tours  de  spire  au  nombre  de  909  i/a  et  con- 
vexes; dernier  tour  égalant  à peine  ijk  de  la  longueur  totale  et  arrondi.  Lame 
columellaire  légèrement  tordue,  subréfléchie,  nullement  tronquée.  Ouverture  à peine 
oblique,  oblongue.  Péristome  simple;  bord  droit  légèrement  arqué  en  avant. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  9 millimètres  1/2;  plus  grand  diamètre,  9 3/4,  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  2 millimètres  i/4;  largeur,  1 1/2. 

Habitai.  Cette  espèce  vit  au  Mexique.  Elle  a été  recueillie  à Ghiapa,  dans  l’Etal  de 
Chiapas,  par  M.  Ghiesbreght. 

Observations.  Nous  regrettons  de  ne  connaître  ni  figure,  ni  échantillon  authentique 
du  Spiraxis  euplijctus.  D’après  la  description,  il  se  pourrait  bien  que  cette  espèce  ne 
lût  autre  chose  qu'un  double  emploi  du  Spiraxis  sulciferus,  Morelet,  décrit  cinq  ans 
auparavant.  En  effet,  nous  retrouvons,  dans  cette  description,  les  principaux  caractères 
de  1 espèce  de  Morelet  : plis  comprimés,  espacés,  à la  partie  supérieure  de  la  spire,  et 
devenant  plus  serrés  dans  les  derniers  tours;  suture  crénelée  par  le  fait  de  la  prolon- 
gation des  plis-ou  costulations.  La  coloration  semble  la  même;  le  même  habitat,  l’Etat 
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de  Chiapas,  est  donne'  pour  les  deux  espèces;  les  dimensions  relatives,  le  nombre  et 
la  forme  des  tours  ne  présentent  pas  non  plus  de  différences  importantes.  Nous  ne  con- 
servons donc  le  Spiraxis  euptyctus  comme  espece  que  sous  toutes  reserves. 


4.  Spiraxis  Berendti,  Pfeiffer. 

(PI.  XV,  (ig.  U,  ka  et  h b.) 

Spiraxia  Berendli,  Pfeiffer,  in  Maïak.  Blâller,  vol.  IX,  p.  97,  1862. 

Spiraxis  Berendti,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  VI,  p.  189,  1868. 

Spiraxis  Berendli,  Pfeiffer,  Monog.  lleliceoi-um , vol.  VIII,  p.  266,  i8y6. 

Testa  imperforala,  cylindraceo-lurrita,  lenuiuscula,  œqualiter  el  regulariler  plicato-coslulata,  subhyalino- 
(dbida;  spira  scnsim  alienuata,  superne  in  conum  acurninalum  nbiens,  apice  obtusulo;  sutura  profunda  ; anfrac- 
lus  8 convexi,  primi  2 1/2  læves,  ultimus  üj'j  longitudinis  formons,  basi  rolundatus ; columella  callosa,  superne 
lorta^  aperiura  subveritcahs , truncato-ovalis  î peristoma  simplex,  acutum. 

Longitudo  7 1/2  müL,  diani.  maj.  2 ijS  niill.  — Apertura  vix  2 mill.  longa,  1 ijà  lata  (coll.  Crosse). 

Habitat  Mirador,  propc  Fera  Cruz,  reipublicœ  Mexicanœ  (D''  Rerendt). 


Coquille  imperforée,  cylindracéo-turriculée,  assez  mince,  munie  de  costulations  pli- 
ciformes  régulières  et  égales  entre  elles.  Coloration  d’un  blanc  corné  subhyalin.  Spire 
atténuée  peu  à peu  et  se  terminant  en  cône  acuminé,  à sa  partie  supérieure.  Suture 
profonde.  Tours  au  nombre  de  8 et  assez  fortement  convexes;  premiers  tours,  au  nombre 
de  2 1/2,  entièrement  lisses;  dernier  tour  formant  les  2/7  de  la  longueur  totale  et 
arrondi  à la  base.  Columelle  calleuse,  tordue  à la  partie  supérieure.  Ouverture  subver- 
ticale, formant  un  ovale  tronqué.  Péristome  simple  et  tranchant. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  7 1/2  millimètres;  plus  grand  diamètre,  2 i/3. 
Longueur  de  l’ouveiTure  atteignant  à peine  2 millimètres;  plus  grande  largeur,  1 ifh. 

Habitat.  Cette  espèce  vit  au  Mexique  : elle  a été  recueillie  à Mirador,  dans  l’Etat  de 
Vera  Cruz,  par  M.  le  D''  Berendt. 

Observations.  C’est  d’après  un  individu  provenant  de  Miradoi  et  détermine,  en  i8t>q, 
par  M.  le  Pfeiffer,  auteur  de  l’espèce , que  nous  figurons  le  Spiraxis  Berendti.  La 
certitude  que  nous  avons  de  l’exactitude  de  sa  détermination  nous  oblige  à modifier 
quelques  mots  de  la  diagnose  du  savant  naturaliste  de  Cassel.  M.  Pfeiffer  dit,  en  par- 
lant de  l’espèce  : ffconferte  plicata,?^  ce  qui  tendrait  à faire  supposer  que  ses  costula- 
tions pliciformes  sont  plus  serrées  que  celles  des  Spiraxis  sulciferus  et  euptyctus.  Cette 
supposition  serait  inexacte,  car  c’est  le  contraire  quia  lieu,  chez  le  Spiraxis  sulciferus, 
surtout  dans  les  deux  derniers  tours  de  spire.  Le  principal  caractère  distinctif  des  cos- 
tulations du  Spiraxis  Berendli  est  d’étre  très-régulières  et  sensiblement  égales  entre 
elles,  sur  tous  les  tours  de  spire  où  il  en  existe. 
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5.  SpiRAXIS  TEXÜIS,  Pfeiffer. 

(Pi.  XXV,  fig.  5,  5 a et  5 b.) 

Spiraxis  tennis,  Pfeiffer,  Malah.  Bkitter,  vol.  XV,  p.  8^i . i868. 

Spiraxis  tennis,  Plëiffer,  Monog.  Heliccorum.  vol.  VII],  p.  267,  1876. 

Testa  imperforatci , conico-turrila , leniiis,  tmditjue  confcrtim  floso-costulaln,  pellucida,  vireuli-ltyalitia; 
spira  regulnriter  aUenmla,  verllce  obtiisulo,  rolundato;  sutura  plicis  mhmtissime  crenulata;  anfractus  g con- 
vexiusculi,  embry anales  primi  1 ija-a  lœvigati,  ultlmus  ijâ  longitiidhiis  vix  superans,  basi  rotundatus ; lamina 
columellaris  leviter  lorta,  subcallosa,  basi  truncaiuram  obliquam  simulans;  apertura  vix  obliqua,  subrhombeo- 
ovalis;  perisloma  simplex,  rectum. 

Longitudo  8 milL,  diam.  maj.  anfr.  ultimi  3 mill.  — Apertura  2 i/â  mill.  longa  (coll.  Salle). 

Habitat  Orizaba,  reipubticœ  Mcxicanœ  (A.  Salle). 

Coquille  irnperforée,  de  forme  conique  turricule'e,  couverte  de  costulalions  serrées 
et  fdiformes,  mince,  transparente  et  d’une  coloration  cristalline  tournant  au  verdâtre. 
Spire  régulièrement  atténuée,  terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus.  Suture  très- 
finement  crénelée  par  des  plis.  Tours  de  spire  au  nombre  de  9 et  assez  convexes;  tours 
embryonnaires,  au  nombre  de  1 1/9  à 2,  lisses  et  polis;  tours  suivants,  au  nombre  de 
9,  très-finement  costulés  ; dernier  tour  dépassant  à peine  i/h  de  la  longueur  totale  et 
arrondi  à la  base.  Lamelle  columellaire  légèrement  tordue,  subcalleuse,  et  simu- 
lant, à la  base,  une  troncature  oblique.  Ouverture  faiblement  oblique  et  de  forme 
subrhomboïdo-ovale.  Péristome  simple  et  droit. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  8 millimètres;  diamètre  du  dernier  tour  de  spire,  3. 
Longueur  de  l’ouverture,  2 i/k  millimètres. 

Habitat.  Mexique,  aux  environs  d’Orizaba,  dans  l’Etat  de  Vera  Cruz  (.4.  Sallé). 

Observations.  Cette  espèce  est  voisine,  par  ses  caractères,  du  Spiraxis  aciis,  Sbultle- 
worth,  et  du  Spiraxis  euptyctus,  Pfeiffer.  Elle  se  distingue  de  cette  dernière  espèce  par 
sa  coquille  excessivement  mince,  transparente,  à sommet  assez  obtus,  et  par  ses  cos- 
tulations  filiformes,  partout  également  serrées  et  beaucoup  plus  fines.  L’exemplaire 
que  nous  figurons  fait  partie  de  la  collection  de  M.  A.  Sallé  : il  n’est  pas  complètement 
adulte,  ce  qui  fait  paraître  la  base  de  sa  columelle,  comme  subtronquée;  le  pli  colu- 
mellaire n’est  pas  très-apparent  et  la  crénulation  de  la  suture,  mentionnée  par  l’auteur, 
dans  la  diagnose,  n’est  pas  bien  distincte. 

6.  Spiraxis  agüs,  Shuttleworth. 

(PI.  XXV,  1%.  G,  6a  et  6 6.) 

Spiraxis  acus , ShultleworÜi , mBem.  Mitlheil.  p.  207,  1862. 

Spiraxis  acus,  Shuttleworth,  Diagn.  n.  Mollusicen,  2,  p.  27,  i852. 
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Spiraxis  acus,  Pfeiffer,  Monoff.  Heliceomm,  vol.  III,  p.  ^70,  iS.'iS. 

Euspiraxis  acus,  Pfeiffer,  Vers.  p.  167,  i855. 

Oleacina  (Spivaxis)  acus,  H.  et  A.  Adams,  Gcnera,  vol.  II,  p.  io5,  i858. 

Spiraxis  acus,  Pfeifl'er,  Monog.  Ileliceoriim,  vol.  IV,  p.  1809. 

Euspiraxis  acus,  Albers,  Heliceen,  éJ.  Martcns,  p.  34,  1860. 

Spiraxis  acus,  W.  G.  Biiiney,  in  Proc.  Philadelphia  Ac.  nat.  sc.  p.  iSa,  1860. 

Spiraxis  acus,  VV.  G.  Binney,  1.  c.  tirage  à part,  p.  4i , 1860. 

Spiraxis  acus,  W.  G.  Binney,  in  Check  Lists,  iii,  p.  5 , 1860. 

Spiraxis  acus,  W.  G.  Binney,  JîiWiog'.  N.  Amer.  Conch.  vol.  II,  p.  101,  i864. 

Spiraxis  acus , Marten.s,  in  Malak.  Blàtler,  vol.  Xll,  p.  68,  186a. 

Spiraxis  acus,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  191,  1868. 

Spiraxis  acus,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VIII,  p.  aSy , 1876. 

Testa  turrito-subulata,  argule  et  regulariter  costulata,  corneo-albida  ; spira  valde  ehngala,  apice  acutius- 
culo;  anfraetus  iq-i3  medio  planati,  ad  suturam  profundam  convexi,  ulümus  vix  il5  longitudinis  æquans; 
lamina  columellaris  callosa,  vix  trmeata,  in  marginem  basalem  peristomatis  sensim  fere  transiens  ; apertura 
semiomlis;  peristoma  simplex,  acutum. 

Loagitiulo  circa  16  milL,  diam.  maj.  circa  2 1/2  mill.  — Apertura  3 mill.  longa,  1 5/4  lata. 

Habitat  Cordova,  inpromncia  Yera  Cruz,  reipubUcœ  Mea;îca«œ  ( Jacot-Guillarmod). 

Coquille  turriculée,  subulée,  finement  et  régulièrement  costulée.  Coloration  blan- 
châtre, tournant  au  jaune  corne'.  Spire  très-allongée,  se  terminant  par  un  sommet  assez 
aigu.  Suture  profonde.  Tours  au  nombre  de  la  à i3,  aplatis  à leur  partie  médiane, 
convexes  près  de  la  suture;  dernier  tour  atteignant  à peine  i/5  de  la  longueur  totale. 
Columelle  calleuse,  à peine  tronquée,  se  confondant,  presque  sans  transition  sensible, 
avec  le  bord  basal  du  péristome.  Ouverture  semi-ovale.  Péristome  simple  et  tranchant. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  environ  16  millimètres;  plus  grand  diamètre, 
environ  2 1/2.  Longueur  de  l’ouverture,  3 millimètres;  largeur,  1 3/â. 

Habitat.  Cette  espèce  habite  le  Mexique  : elle  a été  recueillie  à Cordova,  dans  l’État 
de  Vera  Cruz,  par  M.  Jacot-Guillarmod. 

Observations.  Nous  ne  connaissons,  malheureusement,  le  type  du  Spiraxis  acus,  que 
par  la  description  de  M.  Shuttleworth,  et  l’auteur,  qui  n’en  a point  donné  la  figure, 
dit  qu’il  a pu  examiner  seulement  un  petit  nombre  d’individus,  non  recueillis  à l’étal 
vivant  et  tous  plus  ou  moins  frustes,  ce  qui  lui  a laissé  quelques  doutes,  en  ce  qui 
touche  les  dimensions  exactes  et  le  nombre  de  tours  de  l’espèce.  Il  en  résulte  beau- 
coup d’incertitude,  à l’égard  de  cette  espèce,  et  de  grandes  difficultés  pour  arriver 
à une  identification  rigoureuse.  D’après  M.  Shuttleworth,  son  espèce  est  voisine  du 
Spiraxis  coslulosus,  C.  B.  Adams,  de  la  Jamaïque,  mais  elle  s’en  distingue  par  sa  taille 
plus  grande  et  par  ses  tours  de  spire  plus  nombreux. 

Ce  n’est  donc  qu'avec  doute  et  sous  toutes  réserves  que  nous  croyons  devoir  rapporter 
au  Spiraxis  acus,  h titre  de  var.  minor  (pl.  X.W,  fig.  6,  6 a et  6 â),  une  coquille  envoyée 
d’Orizaba,  par  M.  Botteri,  à M.  Salle,  et  que  ce  dernier  a bien  voulu  nous  communi- 
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quer.  Cette  forme  présente  exactement  l’aspect  grêle  et  subtile,  ainsi  que  les  costu- 
lations  fines  et  régulières  qui  caractérisent  l’espèce  de  Shuttleworth,  mais  elle  ne 
compte  que  9 tours  de  spire,  dont  les  premiers,  au  nombre  de  2 1/2,  sont  entièrement 
lisses,  et  elle  n’a  que  6 millimètres  de  longueur,  sur  une  largeur  de  1 millimètre,  à 
la  partie  médiane  du  dernier  tour. 

7.  SpiRAXIS  LINEARIS,  Pfeiffer. 

(PI.  XXV,  fig.  7,  7 a et  7 6.) 

Spiraxis  lincaris,  Pfeiffer,  in  Malak.  Blâtler,  vol.  XIII,  p.  8i,  1866. 

Spiraxis  Imearis,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  iç)3,  1868. 

Spiraxis  tmearis,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VIII,  p.  268,  1876. 

Testa  minima,  suhey lin dracea,  conferte  striata,  tenuissima,  hyalina;  spira  sursum  vix  attenuata,  vertice 
obtuso;  sutura  impressa;  anfractus  j convexiusculi , uîtimus  i/5  Jongitudinis  mx  superans;  columella  subcallosa, 
leviter  torta;  apertura  suhverticalis , ohlonga;  peristorna  simplex,  tenue. 

Longitudo  9 3jàmill.,diam.  maj.  3/â  mill  [coii.  Crosse). 

Habitat  prope  Fera  Cruz,  rcipublicœ  Mexicanw  (D‘'  Berenclt). 

Coquille  de  très-petite  taille,  subcylindracée,  marquée  de  stries  serrées,  très-mince, 
cristalline.  Spire  faiblement  atténuée  à sa  partie  supérieure  et  se  terminant  par  un 
sommet  obtus.  Suture  marquée.  Tours  au  nombre  de  7 et  légèrement  convexes;  dernier 
tour  dépassant  à peine  i/5  de  la  longueur  totale.  Columelle  subcalleuse,  légèrement 
tordue.  Ouverture  subverticale,  oblongue.  Péristome  simple,  mince. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  2 millimètres  3/4;  plus  grand  diamètre,  3/4. 

Habitat.  Mexique  : environs  de  Vera  Cruz  (D''  Berendt). 

Observations.  Nous  ne  connaissons  le  Spiraxis  linearis  typique  que  par  la  description 
qu’en  donne  l’auteur.  Nous  croyons  devoir  rapporter  à cette  espèce  une  petite  coquille 
recueillie  aux  environs  de  Vera  Cruz,  par  le  D’’  Berendt,  et  dont  nous  devons  la  com- 
munication à M.  Th.  Bland,  de  New-York.  Sa  longueur  totale  est  de  3 millimètres,  et 
son  plus  grand  diamètre  d’environ  1.  Elle  compte  8 tours  de  spire  et  présente,  d’ail- 
leurs, exactement  l’ensemble  des  caractères  spécifiques  mentionnés  par  M.  le  D’'  Pfeif- 
fer, dans  sa  diagnose. 

8.  Spiraxis  BlaNDI,  Crosse  et  Fischer. 

(PI.  XXV,  flg.  11,  1 1 a et  ni.) 

Spiraxis  Blandi,  Grosse  et  Fischer,  Jour»,  de  Conchyliologie,  vol.  XXV,  p.  271 , 1877. 

Testa  imperjorata , elongato-turrita , tenuis,  diaphana,  obsolète  plicato-striatula , striis  raris,  plus  minitsve 
distiinlibus , in  vmnio  suturæ  magis  conspicuis,  nitidida , pallide  alhido-cornea;  sptra  elongato-subidala , apice 
obtusido;  sutura  impressa;  anfractus  6 planiusculi,  embryonales  primi  2 lœvigati,  ultimus  spira  minor  / : ; 3 
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; 5 i/s),  tertiam  longituclinis  partent  vix  superam,  distanter  et  obsolète  striatus,  hast  attenuatus;  apet'tura  sub- 
verticalis,  elongato-oblonga , mlus  concolor  ; peristoma  simplex,  marginibus  distantibus,  columellari,  in  vicinio 
parietis,  torto-plicuto , intus  subdilatato,  albo,  basait  et  externo  siibacutts. 

Longitude  8 ï/a  niilL,  diani.  maj.  a ntill.  — Âpertura  a 3/â  niill.  longa,  i lata  (coll.  Crosse). 
Habitat  in  provincia  Vera  Cruz  dicta,  relpublicœ  Mexicanæ. 


Coquille  imperforée,  de  forme  tiirriculée  allongée,  mince,  diaphane,  marquée  lon- 
gitudinalement de  stries  pliciformes  obsolètes,  peu  nombreuses , plus  ou  moins  espacées 
et  devenant  un  peu  plus  apparentes  dans  le  voisinage  de  la  suture.  Test  assez  luisant 
et  d’un  jaune  corné  clair,  tournant  au  blanchâtre.  Spire  allongée,  subulée,  terminée 
par  un  sommet  assez  obtus.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 et 
assez  plans;  tours  embryonnaires,  au  nombre  de  2,  lisses  et  polis;  dernier  tour  plus  petit 
que  la  spire  (:  : 3 : 5 1/2),  dépassant  à peine  le  tiers  de  la  longueur  totale,  marqué 
de  stries  obsolètes , moins  fortes  et  plus  espacées  que  celles  des  tours  précédents , et  atténué 
à la  base.  Ouverture  subverticale,  de  forme  oblongue  allongée  et  de  même  couleur,  à 
rintérieuivque  lereste  de  la  coquille.  Péristome simple  età  bords  éloignésl’un  de  l’autre, 
bord  columellaire  présentant  un  pli  nettement  tordu , dansle  voisinage  du  bord  pariétal , 
légèrement  dilaté,  à l’intérieur  de  la  coquille,  et  de  coloration  blanche;  bord  basal  et 
bord  externe  à peu  près  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  8 1/2  millimètres;  plus  grand  diamètre,  2.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  2 3/A  millimètres;  plus  grande  largeur,  1 1/2  (coll.  Crosse). 

Hahilat.  Mexique  : Etat  de  Vera  Cruz. 

Observations,  ^ous  ne  connaissons  aucune  espèce  du  Mexique  ni  du  Guatemala,  à 
laquelle  puisse  être  rapportée  cette  espèce,  remarquable  par  sa  forme  élancée,  par  le 
nombre  comparativement  petit  de  ses  tours  de  spire  et  par  la  disposition  de  ses  stries 
pliciformes. 


SECÏIO  IL 

SPECIES  DENTATO-PLtCATÆ. 


9.  Spiraxis  Mexicanus,  Pfeifl'er. 

(PL  XXV,  fig.  8,  8ael8A) 

Spiraxis  Mexicaiia,  Pfeifl'er,  in  Malak.  Bliilter,  vol.  XllI.  p.  8Zi,  1866. 

Spiraxis  Meæicana , Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  igV  1868. 

Spiraxis  Mcxicunu,  Pfeilfer,  Monog.  Heliceorvm,  vol.  VIII,  p.  268,  1876. 

Testa  subpcrforata , ovalo-turrita , tenuiuscula,  sut  nitululu,  plias  lembus,  subdistanlilms,  ad  basin  anfrac- 
tuum  plus  minusve  emiiidis  sculpta,  alhido-lnjaUna ; spira  elevala,  apiceobtuso;  sutura  impressa;  anjractus  7 von- 
vexi,  ultimus  sjb  loiigitudinis  subteijvans,  niedio  ustjue  ad  basin  lœvigatus,  Imsi  rolundalus ; colmnetla  sublala, 
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clentato-lorta;  apertura  vix  obliqua,  sinuato-oblonga ; peristoma  simplex,  rectum,  margine  dextro  anlrorsim 
subcurmto,  columellari  dilatato,  subappresso. 

Longiludo  (speciminis  maximij  g milL,  dinm.  maj.  à niül.  — Apertura  3 üjS  mdl.  longa,  a lata  (coll. 
Salle). 

Habitat  Mirador,  prope  Vera  Criiz,  reipublicœ  Mexicanæ  (D''  Bcrendt). 


Coquille  subperForée,  ovale-turriculée,  assez  mince,  assez  luisante,  marquée  de  plis 
légers  et  assez  espacés,  qui  tendent  à disparaître  plus  ou  moins  complètement,  à la 
partie  inférieure  des  tours  de  spire.  Coloration  d’un  blanc  hyalin.  Spire  élevée,  se  ter- 
minant par  un  sommet  obtus.  Suture  bien  marquée.  Tours  au  nombre  de  7 et  convexes; 
dernier  tour  à peu  près  égal  aux  2/6  de  la  longueur  totale,  marqué  de  plis  costuli- 
formes,  sur  la  première  moitié  avoisinant  la  suture,  et  devenant  complètement  lisse, 
de  la  partie  médiane  jusqu’à  la  partie  basale,  qui  est  arrondie.  Coliirnelle  assez  large, 
tordue  et  unidentée.  Ouverture  à peine  oblique,  de  forme  oblongue  sinueuse.  Péri- 
slome  simple  et  droit;  bord  externe  légèrement  courbé  en  avant;  bord  columellaire  dé- 
veloppé, légèrement  appliqué  contre  la  paroi. 

Longueur  totale  des  plus  grands  individus,  9 millimètres;  plus  grand  diamètre,  4. 
Longueur  de  l’ouverture,  3 2/8  millimètres;  largeur,  2. 

Habitai.  Mexique,  dans  l’Etat  de  VeraCruz,  à Mirador,  où  l’espèce  a été  recueillie 
par  M.  le  docteur  Berendt. 

Observations.  Cette  espèce  fait  partie  de  la  section  des  Spirascis  bulimijormes , à bord 
columellaire  légèrement  élargi  ou  réfléchi. 


10.  SpiR.VXIS  GuAïKMALENSIS,  Grosse  et  Fischer. 

(PI.  XXV,  fig’.  10,  lofl  el  loi.) 

Spiraxis  Gitalemalensis , Grosse  el  Fischer,  Journ.  de  Conchijliohgk , vol,  XXV,  p.  ü'/ï,  1877. 

Testa  subperforata , ovato-turrita , tenuiuscula , subdiapliana,  loiigitudinaliter  plicalo-costulata , albida;  spira 
suhelevata,  apice  obtuso;  sutura  impressa;  aij'rnclus  6 voneexi,  idtimus  a/ô  longiludims  siduequans,  basi 
rotundatus,  paulo  lœvior,  plicis  sensim  in  strias  desinentibus ; apertura  vix  obliqua,  sinuato-oblonga,  intus 
concolor;  peristoma  simplex,  rectum,  margine  columellari  sublalo,  leviter  dentato-torto , albo,  externo  antrorsum 
subeurvato,  acuto. 

Longitudo  5 ija  mdl.,  diam.  maj.  a ijamill.  — -Apertura  a mdl.  longa,  1 ijù  lata  (coll.  (.rosse). 

Habitat  Coban,  Gualcmalœ  (F.  Sarg). 

Coquille  subperforée,  ovale-turriculée,  assez  miuce,  subdiaphane  et  munie  de  cos- 
tulations  pliciformes.  Coloration  blanchâtre.  Spire  relativement  assez  élevée,  termi- 
née par  un  sommet  obtus.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 et  con- 
vexes; dernier  tour  formant  environ  2/5  de  la  longueur  totale  el  arrondi  à la  base, 
qui  paraît  un  peu  plus  lisse,  par  suite  de  la  transformation  progressive  et  presuue 
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insensible  des  coslulaüons  pliciformes  en  simples  stries,  de  plus  en  plus  atténuées. 
Ouverture  à peine  oblique,  de  forme  oblongue  sinueuse  et  de  meme  couleur,  a 1 inté- 
rieur, que  le  reste  de  la  coquille.  Péristome  simple  et  droit;  bord  columellaire  blanc, 
assez  large,  présentant  une  torsion  dentiforme,  et  bord  externe  legerement  incurve 
en  avant,  mince  et  tranchant. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  5 1/2  millimètres;  plus  grand  diamètre,  2 1/2. 
Longueur  de  l’ouverture,  2 millimètres;  plus  grande  largeur,  1 i/4- 
Hahilal.  Coban,  dans  le  Guatemala  (F.  Sarg). 

Observations.  Celle  forme  est  très-voisine  du  Spiraxis  Mexicanus,  Pfeiffer,  dont 
elle  se  distingue  par  sa  taille  un  peu  plus  petite,  ses  costulations  longitudinales  plus 
fortes,  plus  serrées,  plus  arquées,  se  prolongeant  sur  toute  la  surface  des  tours  de 
spire,  et,  sur  le  dernier,  se  transformant  presque  insensiblement  en  stries,  au  lieu  de 
disparaître  brusquement,  vers  la  partie  médiane  du  tour. 


11.  Spiraxis  Martexsi,  Pfeiffei'. 

(PI.  XXV,  fig.  9,  9«  et  9 Z-.) 

Bulimiui  Murtciisi,  Pfeiiïer,  Procced.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  3i8,  i856. 
Biiliiims  Marlenn,  Pfeiffer,  Monog.  Ilelicconmi,  vol.  IV,  p.  Zt5i,  1889. 
Butimus  Martenxi,  Pfeiffer,  Mouog.  lleliccorum,  vol.  VI,  p.  90,  1868. 
Bulimus  Matiensi,  l'feilfer,  Monog.  HcUceoriim,  vol.  VllI,  p.  127,  187G. 


Testa  subperforala , iiirrilo-ohlonga , ienuis,  striatula  et  dislnnter  chorclato-coskUa , diaphana,  tdbtdo-hyabna ; 
spirn  turrita,  ohlusuhi;  anjracttis  6 convexi,  ulihnus  üIS  longüudinis  vix  (eqxians,  rotundalus;  colmnella 
tnedio  suhdeiilalo-plicata ; apei'tum  parmi  obliqua,  elliplico-ovalis ; pei  istoma  simplex,  rectum,  niargine  colii- 
mellari  lata  l'ejlexo,  sidAibero. 

Loiigitudo  Q iJ3  milL,  dlam.  maj.  à ijü  mill.  — Aperiura  h mill.  lotiga,  2 i/3  lata  (coll.  Cro.sse). 
Ilabital  Cordova  (A.  Sallé);  l/i’m/or  (D'' Berendl),  ixipublictc  Mexicanœ. 


Coquille  subperforée,  de  forme  oblongue  lurriculée,  légèrement  striee  et  munie  de 
costulations  espacées.  Test  mince,  diaphane  et  d’un  blanc  cristallin.  Spire  turriculee, 
terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus.  Tours  de  spire  au  nombre  de  6 et  con- 
vexes; dernier  tour  formant  à peine  2/5  de  la  longueur  totale  et  arrondi.  Columelle 
pourvue,  à sa  partie  médiane,  d’un  pli  subdentiforme.  Ouverture  faiblement  oblique 
et  de  forme  ovale  elliptique.  Péristome  simple  et  droit;  bord  columellaire  largement 
réfléchi  et  presque  libre. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  9 i/3  millimètres;  plus  grand  diamètre,  h 1/2.  Lon- 
gueur de  rouveiTure,  A millimètres;  ])lus  grande  largeur,  2 i/3. 

Habilat.  Mexique,  aux  environs  de  Cordova  (A.  Sallé)  et  de  Mirador  (D'^  Berendt), 
dans  l’Étal  de  Vera  Cruz. 
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Observations.  Ce  n’est  pas  sans  une  certaine  hésitation  que  nous  nous  hasardons  à 
ranger  au  nombre  des  Spiraxis  cette  espèce,  dont  nous  ne  connaissons  que  la  diagnose 
et  que  le  docteur  PfeilTer  a décrite  et  conserve  comme  Bulimus.  Pourtant,  son  test 
mince,  diaphane,  orné  de  costula Lions  espacées,  sa  coloration,  sa  spire  à sommet 
obtus,  les  proportions  de  son  dernier  tour,  qui  n’atteint  même  pas  les  a/S  de  la  lon- 
gueur totale,  sa  petite  taille,  et  surtout  sa  columelle,  munie  d’un  pli  à la  partie 
médiane,  constituent  un  ensemble  de  caractères  qui  la  rapproche  beaucoup  plus  des 
Spiraxis  que  des  BuUmulus  ou,  à plus  forte  raison,  des  Bulimus. 

11  ne  faut  confondre  cette  espèce,  qui  porte  le  nom  de  M.  E.  von  Martens,  ni  avec 
le  Stenogyra  Martensi,  StrobeE,  classé  par  M.  Pfeiffer  dans  les  Bulimus^,  ni  avec  le 
Bulimus  (^Oclonlostomus)  Martensii,  Dôring'^,  formes  tout  à fait  différentes,  qui  vivent 
dans  l’Amérique  du  Sud,  sur  le  territoire  de  la  république  Argentine. 

Nous  rapportons  à cette  espèce,  toutefois  avec  quelque  doute,  et  nous  figurons,  sous 
ce  nom,  une  coquille  .un  peu  plus  petite  (6  millimètres  de  longueur,  sur  une  largeur 
de  3 millimètres),  recueillie  à Mirador  par  le  docteur  üerendt  et  appartenant  à la 
collection  de  l’un  de  nous,  auquel  M.  Th.  Bland,  de  New-Aork,  a bien  voulu  la  com- 
muniquer. Elle  nous  paraît  présenter  les  principaux  caractères  du  Spiraxis  Martensi  : 
légère  perforation  ombilicale;  système  de  sculpture  comprenant,  à la  fois,  de  petites 
stries  très-fines  et  des  costulations  espacées;  test  mince,  diaphane  et  blanc. 


XXIV.  Genre  LEPTINAPJA,  Beck,  1867. 

La  coupe  des  Leptinaria  a été  proposée  par  BeckA,  en  1887,  comme  sec- 
tion subgénérique  du  genre  Achatina.  Elle  a été  adoptée  successivement  par  un 
petit  nombre  d’auteurs,  parmi  lesquels  nous  citerons  Stmttieworlli®,  en  i85A, 
Pfeiffer^  en  18 55,  H.  et  A.  Adams^  en  1808,  Albers  et  E.  von  Xlartens^  en 
1860,  Schaufuss®,  en  1869,  et  PaeteE®,  en  1878.  Les  quatre  derniers  la  consi- 
dèrent comme  une  subdivision  des  Cionella  de  Jeffreys,  double  emploi  du  genre 
Ferussacia  de  Risso.  Au  contraire,  Pfeiffer,  jusqu’à  ces  derniers  temps'',  et  11.  et 
A.  Adams  la  regardent  comme  une  section  du  genre  Tornalellina  de  Beck.  La 
première  de  ces  deux  opinions  est  exacte,  au  point  de  vue  de  la  famille,  en  ce 


‘ Malacosiüt.  Argent,  fi.  -jy,  pl.  1,  fig.  5,  iSyi. 

* Monog.  tleliceorum , vol.  VIII,  p.  iSa,  1876. 

’ Bol.  Acad,  ctenc.  Cord.  p.  455,  iSyS,  et  Nachr.  Malalc. 
Gesells.  vol.  VIII,  p.  6,  1876. 

Index  Moll.  p.  87,  18.87. 

‘ Ding.  neuer  .Moll.  p.  4y,  i859. 


“ Vers.  p.  170,  i855. 

’ Généra,  vol.  If,  p.  i4o,  i858. 

* Heliceen,  éd.  Martens,  p.  954,  1860. 

“ Cat.  Pâlel,  p.  i5, 1869. 

Calai,  p.  r5,  187.8. 

" Monog.  Heliceoriim,  vol.  VIII,  p.  .8i4,  1876. 
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sens  qu’il  nous  paraît  certain  que  les  Ferussada  ou  Cionella  et  les  Leptimria 
appartiennent  également  aux  Stenogyridœ,  La  seconde  nous  semble  plus  contes- 
table. On  ne  peut  nier,  il  est  vrai,  la  grande  ressemblance  qui  existe,  au  point  de 
vue  purement  conchyliologique , entre  les  Tornatellina  et  les  Leptinana.  Beaucoup 
d’auteurs  considèrent  ces  deux  noms  comme  synonymes  et  se  servent  indilTérem- 
ment  de  l’un  ou  de  l’autre  pour  désigner  les  espèces  d’Amérique  ou  des  Antilles 
et  celles  de  l’Océanie.  Pourtant,  il  est  nécessaire  de  les  séparer  les  unes  des 
autres,  par  suite  des  différences  importantes  que  présente  leur  ruban  lingual. 

Dans  les  formes  américaines,  dont  le  type  est  le  Leptinana  lamellata,  Potiez 
et  Michaud,  la  plaque  linguale  se  compose  de  séries  de  dents  disposées  en  sens  à 
peu  près  horizontal.  La  dent  rachiale  très -petite,  étroite,  rudimentaire,  et  les 
dents  latérales,  plus  grandes,  sont  tricuspides.  Cette  disposition  est  tout  à fait  con- 
forme au  type  dentaire  qui  caractérise  la  famille  des  Stenogyridœ. 

Au  contraire,  les  formes  de  l’Océanie  centrale,  si  l’on  en  juge  d’après  l’organi- 
sation des  Tornatellina  aperta,  Pease,  et  Tornalellina  ohlonga,  Pease,  de  Tahiti, 
présentent  une  armature  linguale  toute  différente.  W.  G.  Binney  nous  a appris, 
récemment,  dans  le  deuxième  volume  de  ses  Notes  an  American  Land  Shells  \ que 
la  plaque  linguale,  dans  ces  deux  espèces,  se  composait  de  dents  nombreuses, 
disposées  en  rangées  obliques,  toutes  semblables,  depuis  la  dent  rachiale  jusqu’à 
la  dernière  des  dents  marginales,  larges  à la  partie  supérieure  et  présentant  7 à 
8 petites  cuspides  à peu  près  égales  entre  elles  et  régulièrement  disposées.  C’est, 
à peu  de  chose  près,  la  répétition  de  la  plaque  linguale  des  Achatinella , et  parti- 
culièrement du  groupe  des  Partulina.  Il  y a donc  lieu  de  renvoyer  ces  espèces , 
et,  vraisemblablement,  leurs  congénères  de  l’Océanie,  dans  une  famille  différente, 
et  de  les  placer  dans  le  voisinage  immédiat  du  genre  Achatinella. 

Notre  conclusion  est  que  le  genre  Tornatellina  ne  saurait  être  maintenu  avec 
l’extension  que  lui  donne  le  docteur  Pfeiffer,  dans  le  dernier  volume  de  sa  Mono- 
graphie des  Hélicéens'^.  Il  devra,  vraisemblablement,  comprendre  seulement  les 
espèces  de  l’Océanie,  des  Philippines,  delà  Béunion,  de  Maurice  et  des  îles  .luan 
Fernandez. 


Notes  on  Amer.  LandShells,  vol.  II,  part.  IV,  p.  190,1875.  — ^ Monog.  Heliceorum , vol.  VllI,  p.  3i^j-3-2o,  1876. 
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Quant  au  groupe  des  Leptrnaria,  nous  pensons  qu’il  doit  former  un  genre  par- 
ticulier, se  rattachant  à la  famille  des  Stemgyridœ , et  composé  uniquement  des 
espèces  des  Antilles  et  du  continent  américain. 

Nous  ajouterons  que  nous  conservons  encore  quelques  doutes  au  sujet  de  la 
place  que  doivent  occuper  les  deux  espèces  que  l’on  cite  comme  vivant  dans  l’île 
de  Masafuera,  près  de  la  côte  du  Chili  : YElasmatina  Beduziana,  Petit,  et  le  Tor- 
natellina  IrocMearis,  Beck.  Cette  dernière  espèce  passe  pour  avoir  été  recueillie 
également  dans  l’île  Opara. 

ANATOMIE  DES  LEPTINARIAL 

L’organisation  des  Lepimaria  est  à peine  connue.  On  possède  cependant  des 
renseignements  sur  quelques  parties  internes  du  Leptinaria  lamellata,  Potiez  et 
Michaud,  espèce  commune  aux  Antilles,  et  dont  l’animal  a été  examiné  par  l’un 
de  nous‘^  et  par  MM.  Lechmere  Guppy  et  J.  HoggL 

L’animal  s’enfonce  assez  profondément  dans  sa  coquille;  le  pied  est  aigu,  en 
arrière;  les  tentacules , assez  courts,  sont  terminés  par  un  bouton  très-peu  renflé. 

Les  dents  linguales  sont  disposées  en  séries  sensiblement  horizontales.  La  déni 
rachiale  très-petite,  étroite,  rudimentaire,  tricuspide,  porte  une  cuspide  moyenne 
un  peu  allongée  et  une  petite  cuspide  latérale.  Les  dents  latérales  sont  tricuspides. 
La  enspide  interne  est  obsolète  ou  manque  même  complètement;  la  cuspide 
moyenne  est  aiguë,  très-longue,  dépassant  de  beaucoup  la  base  de  la  dent;  la 
cuspide  externe  est  bien  prononcée,  mais  courte.  En  se  rapprochant  du  bord  de 
la  plaque,  les  dénis  latérales  deviennent  plus  étroites  et  la  cuspide  moyenne 
s’allonge  et  se  rétrécit  beaucoup;  enfin,  les  dents  marginales  sont  très-petites, 
courtes,  bicuspides  ou  tricuspides,  à cuspides  de  longueur  égale  entre  elles  et 
semblables  aux  dents  marginales  des  petites  espèces  de  Pupa. 

La  formule  dentaire  du  Leptinaria  lamellata  est  (16-12-1-12-16)  X 85.  Le 
caractère  remarquable  de  cette  plaque  linguale  est  l’étroitesse  et  l’élongation  delà 
cuspide  moyenne  des  dents  latérales,  qui  ressemblent  presque  aux  dents  latérales 

' Voir  la  pl.  XXVIII  et  son  explication.  linguale  de  quelques  Biilimiis,  l.  c.  vol.  XX,  p.  ago,  187a. 

” Ohs.  anal,  sur  des  Mollusques  peu  connus;  Journ.  de  ^ On  ihe  linguul  dentition  0/  some  West  Indian  Gastero- 

Conchyl.  vol.  V,  p.  ‘ihi,  janvier  iSSy.  — Sur  la  plaque  poda.  Traits.  Linn.  Soc.  vol.  XXVI,  pl.  XI,  fig'.  5. 
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des  Limax,  Zonites,  etc.;  mais  les  dents  marginales  des  Leptinaria  sont  bien 
différentes  de  celles  de  ces  genres,  puiscgUelles  sont  de  type  herbivore,  tandis 
que  les  dents  marginales  des  Limax  et  des  Zonites  sont  de  type  carnivore. 

Nous  n’avons  pas  dégagé  la  mîiclioire  du  Leptinaria  lameUata,  mais  nous  avons 
pu  constater  une  curieuse  particularité,  relative  à la  génération  de  ces  Mollusques. 
Les  petits  sortent  vivants  de  la  matrice.  Nous  les  avons  trouvés,  dans  cet  organe, 
déjà  munis  d’une  coquille  globuleuse  de  2 ou  2 1/2  tours,  à spire  très-obtuse, 
mamelonnée,  et  à columelle  fortement  tronquée  à sa  base.  Le  Leptinaria  Blan- 
diana,  Pfeiffer,  est  également  vivipare  d’après  M.  Bland  L 

Les  Mollusques  pulmonés  et  vivipares  sont  peu  nombreux,  et  les  quelques 
espèces  chez  lesquelles  on  a indiqué  ce  mode  de  parturition  appartiennent, 
presque  toutes,  à des  genres  voisins,  comme  organisation,  des  Stenogyridœ.  Mo- 
qiiin  Tandon  indique  comme  vivipares,  en  France  : Ferussacia  folkcuhs,  Claii- 
silia  ventricosa,  Papa  cylindracea,  Papa  muscorum,  Hélix  rupestris^\  En  Amé- 
rique, on  cite  ïOheliscus  terehraster  et  VOpeas  {Pseudohalea)  Dominicensis . 

CARACTÈRES  DU  GENRE  LEPTINARIA. 

Testa  plerumque  perforata,  ovato-conica , strialula,  vitrea,  unicolor;  spira  pyramiilala,  apice  oblusulo; 
anfrnclus  convexiuscuU ; apertura  cUiplico-ovalis ; columella  lorta,  oblique  truncaUi;  perisloma  tenue,  acutum; 
paries  aperturalis  sœpe  unikmellntus. 

Animal  viviparum,  peih  postice  acuio,  tenlacuUs  sat  brevilms,  npicevix  suhinjlalis.  Raduîa  seriebus  (leiUium 
subliorizontalibus  romposita;  tiens  medianus  minimus,  anguslus,  tricuspidalus , cuspide  media  subelongala; 
dentes  latérales  Iricuspidati , cuspide  interna  ohsoleta  aut  déficiente,  cxlerna  brevi,  impressn,  media  acuta, 
angusla,  Itmgissima,  parlem  basalem  deutis  mullo  superante  ; dentes  marginales  brèves,  mini  mi , bicuspidnti  aut 
tricusqndati,  cuspidibus  œquahbus. 

Coquille  généralement  perforée , de  forme  ovale  conique,  légèrement  striée, 
translucide  et  d’une  coloration  vitrée  uniforme.  Spire  pyramidée,  terminée  par 
un  sommet  un  peu  obtus.  Tours  de  spire  assez  convexes.  Ouverture  ovale-ellip- 
tique. Columelle  tordue  et  tronquée  obliquement.  Péristome  mince  et  tranchant. 
Paroi  aperturale  souvent  munie  d’une  lamelle. 


' American  Journ.  of  Coiichology,  vol.  IV,  i8C8,  p.  i85. 
— I.e  Leptinaria  Bhmliana  est  peut-ê(re  synonyme  du 
Leptinaria  lameUata. 


" Risl.  nat.  des  Moll,  terrestres  et  Jluviatiles  de  France, 
vol.  I,  p.  262. 
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Animal  vivipare.  Pied  pointu  en  arrière.  Tentacules  assez  courts  et  terminés 
par  un  boulon  très-peu  renflé.  Plaque  linguale  composée  de  séries  de  dents  dis- 
posées en  sens  presque  horizontal.  Dent  rachiale  très-petite,  étroite,  tricuspidée 
et  à ctispide  médiane  assez  allongée.  Dents  latérales  Iricuspidées  ; cuspide  interne 
obsolète  ou  nulle;  cuspide  externe  courte  mais  bien  accusée;  cuspide  médiane 
aiguë,  étroite,  très-longue  et  dépassant  de  beaucoup  la  partie  basale  de  la  dent. 
Dents  marginales  courtes,  très-petites,  bicuspidées  ou  Iricuspidées,  mais  à cus- 
pides  toujours  sensiblement  égales  entre  elles. 

On  connaît,  actuellement,  environ  une  douzaine  d’espèces  de  Leptinana, 
toutes  américaines.  Quatre  d’entre  elles  vivent  aux  Antilles,  et  l’une  d’elles  se 
retrouve  à Cayenne,  et,  ce  qui  a besoin  d’être  confirmé,  au  Pérou.  Le  genre 
paraît  manquer  dans  toute  l’Amérique  du  Nord.  L’Américjue  centrale  compte 
trois  espèces,  dont  deux  proviennent  du  Guatemala.  Dans  l’Amérique  du  Sud,  on 
compte  cinq  espèces  : une  du  Venezuela,  deux  de  la  Nouvelle-Grenade,  dont  une 
est  représentée,  dans  la  Guyane  boliandaise,  par  une  variété;  une  de  la  Guyane 
française  (celle  dernière  est  citée  également  comme  vivant  au  Pérou),  et  une, 
enfin,  de  Bolivie.  Peut-être  conviendrait-il  d’ajouter  à celte  liste  les  deux  espèces 
de  TornatelUm  citées  comme  provenant  de  la  petite  île  de  Masafuera,  dépendance 
du  Chili?  Mais  il  nous  paraît  prudent  d’attendre  que  l’on  connaisse  l’organisation 
de  leurs  Mollusques  pour  trancher  la  question,  en  ce  qui  les  concerne. 

Nous  n’ajouterons  qu’une  seule  observation,  relative  aux  deux  espèces  du  Gua- 
temala. Recueillies  parOsbert  Salvin,  aux  environs  de  Dueiïas,  les  coquilles  qui 
ont  servi  de  type  aux  deux  espèces  ont  été  décrites  par  M.  Tristram,  et,  malheu- 
reusement, assez  mal  décrites  pour  que  l’on  puisse  conserver  quelques  cloutes, 
non-seulement  sur  leur  valeur  spécifique , mais  encore  sur  le  genre  auquel  elles 
doivent  être  rattachées.  Elles  n’ont  pas  été  figurées.  De  plus,  ni  M.  Artliur 
Morelet,  ni  M.  Salle,  ni  M.  Sarg,  ni  M.  Bocourt,  qui  ont  exploré  le  Guatemala, 
au  point  de  vue  conchyliologique,  n’y  ont  recueilli  de  Lepiinaria.  Tl  est  donc 
permis  de  rester  sur  la  réserve,  au  sujet  de  l’existence  de  ce  genre,  au  Guatemala. 


notre  seconde  section,  notre  Spiraæis  Guatemaknsis , par  exemple?  Nous  en 
sommes  réduits  aux  conjectures,  n’ayant  pu  nous  procurer  aucune  des  deux  es- 
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pèces  créées  par  l’aiiLeur  anglais.  Toutefois,  comme  il  iTest  pas  matériellement 
impossible  que  le  genre  Leplinaria  existe  au  Guatemala,  puisqu’il  compte  des 
représentants  authenliques  aux  Antilles,  d’une  part,  et,  de  l’autre,  dans  l’Amé- 
rique centrale  et  dans  bipartie  la  plus  septentrionale  de  l’Amérique  du  Sud,  nous 
ne  croYons  pas  devoir  supprimer  purement  et  simplement  les  deux  espèces  dou- 
teuses de  M.  Tristram,  mais  nous  faisons  nos  réserves  à leur  endroit. 

1.  LEPTIXARIA  EmMELINÆ,  Tristiam. 

Leplinaria  Emrnelinœ,  Tristram,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  aSi,  1861. 

Tonmlellina  Emmeliiiœ,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  262,  i868. 

Tornatellina  Emmclinœ , Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VIII,  p.  3i5,  1876. 

Testa  elongala,  tenuiiiscula , opaca,  nitula,  mx  striatula;  spira  comca,  acuminatiuscula;  anfractus  j-S  con- 
vexi,  uUinius  spiræ  vix  (tKfanhs,  sublœvigaius ; columeïla  intorla,  mlus  lucide  alhida ; peristonia  vix  expansmn, 
marginc  dextro  eompresso;  apertura  dente  acuto  superne  munita  (Tristram). 

Longitudo  i5  milL,  diam.  5 mdl. 

Habitat  circa  Duenas  Guatemala;  (0.  Salvin). 

Coquille  allongée,  assez  mince,  opaque,  luisante,  à peine  striée.  Spire  conique, 
terminée  par  un  sommet  légèrement  pointu.  Tours  de  spire  au  nombre  de  7 a 8 et 
convexes;  dernier  tour  à peine  aussi  grand  que  la  spire  et  à peu  près  lisse.  Columelle 
tordue  et  d’un  blanc  luisant,  à l’intérieur.  Péristome  à peine  développé;  bord  externe 
comprimé.  Ouverture  munie,  à sa  partie  supérieure,  d’une  dent  pointue. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  i5  millimètres;  plus  grand  diamètre,  5. 

Habitat.  Environs  de  Duenas,  dans  le  Guatemala  (0.  Salvin). 

2.  LeptINARIA  ElisÆ,  Tristram. 

Leplinaria  Elisee,  Tristram,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  aSi,  1861. 

Tornatellina  Elisœ , Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  268 , 1868. 

Tornatellina  Elisœ,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VIII,  p.  3i5,  1876. 


Testa  eonico-ovata,  tenuiuscula,  semipeüucida,  nitida,  delicatissime  striata;  spira  oblusa,  comca;  sutura 
projuiida;  anfractus  5-6  convexi,  ultinnis  spiram  dimidio  superans,  sublcevigatus ; columeïla  intorla,  inlus 
margaritaceo-albida;  peristoma  expansum,  margine  dextro  sulcato,  eompresso;  apertura  in  margine  interno 

acuîe  unidentata  (Tristram). 

Longitudo  10  î/a  milL,  diam.  6 miïl. 

Habitat  circa  Duenas  Guatemalœ  (0.  Salvin). 

Coquille  de  forme  ovale-conique,  assez  mince,  subtranslucide,  brillante,  très-délica- 
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tenjent  striée.  Spire  obtuse,  conique.  Suture  prol'oncle.  Tours  de  spire  au  nombre  de 
5 à 6 et  convexes;  dernier  tour  de  moitié  plus  grand  que  la  spire  et  à peu  près  lisse. 
Golumelle  tordue  et  dTm  blanc  nacré,  à l’intérieur.  Péristorne  développé;  bord  externe 
sillonné,  comprimé.  Ouverture  munie  d’une  dent  pointue,  sur  le  bord  interne. 
Longueur  totale  de  la  coquille,  lo  1/9  millimètres;  plus  grande  largeur,  6. 
Habitat  Environs  de  Duenas,  dans  le  Guatemala  (0.  Salvin). 


XXV.  Gkniîë  SUBELINA, 


Beck,  1887. 


La  coupe  des  Subulim  a été  proposée  nominalement  par  Beck',  en  1887, 
comme  section  du  genre  Ackatim,  pour  un  groupe  de  petites  espèces  terrestres, 
remarquables  par  la  forme  turriculée  et  plus  ou  moins  cylindrique  de  leur 
coquille,  par  leur  sommet  obtus,  par  la  petitesse  relative  de  leur  dernier  lourde 
spire,  et  enfin  par  leur  columelle  plus  ou  moins  arquée,  mais  toujours  nettement 
tronquée.  On  peut  dire  des  Sulmlma,  qu’ils  sont  aux  Opeas,  ce  que  les  Achatina 
sont  aux  Bulimus. 

Albers  est,  à notre  connaissance,  le  premier  auteur qui  ait  caractérisé  les 
Sidmlina;  il  leur  conserve  le  nom  créé  par  Beck  et  les  considère  comme  une  sec- 
tion du  genre  Achatina.  De  i85;2  à 187/1,  d’assez  nombreux  naturalistes  ont 
adopte  cette  coupe,  mais  en  la  considérant  seulement  comme  un  simple  groupe, 
destiné  à laciliter  la  classification  des  espèces,  ou  comme  une  section  subgéné- 
rique, lantôt  des  Achatina,  tantôt  des  Stenogyra,  tantôt  même  des  Rumina.  Nous 
citerons,  parmi  eux,  PoeyN  Shuttlewortli'',  Gundlach®,  Albers  et  Martens®, 
Arango'^,  Martens,  iterum^,  H.  Adams®,  Tate '®,  Paetel",  Martens, /fcmm et 
•lickeli  'L  L.  Pfeiflér,  qui,  en  185/1'“  et  en  1 855  avait  adopté  la  section  des  Suhii- 
hna,  persiste,  jusqu’à  présent,  dans  sa  Monographie  des  Hélicéens'®,  aies  com- 
prendre au  nomlire  des  espèces  du  genre  Achatina. 


' Indea:,  p.  y(),  1887. 

^ [leliceen,  p.  igS,  i8.5o. 

■*  Mem.  Cuba,  vol.  I,  p.  896,  i85a. 

Diag.  neuer  MoUusken,  3i/l-.8i6,  p.  ip,  i85i. 
Maïak  Blâller,  vol.  IV,  p.  4/i,  1857. 

‘ IMcee/i,  dcl.  Martens,  p.  967,  1860. 

’ Dans  Poey,  Itepert.  p.  127,  j865. 

’ Mala/c.  Blattcr,  vol.  XII,  p.  49,  i865. 

* Procecd.  Zool.Soc.  of  London,  p.  44i,  1866. 


Ann.  a.  Ma.g.  nat.  Hist.  sér.  IV,  vol.  IV,  p.  356, 
1869. 

" Calai,  p.  io4 , 1873. 

Binnenmoll.  Venezuela’. <s,  p.  35,  1878. 

Famia  Land-imd  Süss-Was,ser-Moll.  Nord-Osl-A/rica’s, 
p.  139-147,  1874. 

Malatc.  Blâtler,  vol.  I,  p.  198,  i854. 

Vers.  p.  169,  i855. 

Monog.  Helicoomm , vol.  VIII,  p.  271,  187G. 
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H.  et  A.  Adams’,  en  i858,  ont  les  premiers  assigné  une  valeur  générique  au 
groupe  des  Subulina,  mais  comme  ils  y rangent,  à titre  de  subdivisions,  les 
Opeas,  Rumina,  Psevdohalea , etc.,  il  en  résulte  qu’ils  reconstituent  tout  sitn- 
plement,  sous  un  autre  nom,  le  genre  Stenog'fjra,  tel  que  le  comprenait  Shutt- 
leworth,  quatre  ans  avant  eux.  On  voit  donc  que  ces  deux  auteurs  ne  paraissent 
pas  se  faire  une  idée  bien  nette  des  limites  dans  lesquelles  le  genre  Subulina  doit 
être  compris.  L’un  d’eux  même,  M.  H.  Adams,  arrive,  en  1866^,  à considérer  les 
Subulina  comme  une  simple  section  des  Rumina. 

INous  pensons  qu’il  convient  d’assigner  une  valeur  générique  aux  Subulina, 
mais  qu’il  ue  faut  comprendre  sous  cette  dénomination  que  YHelix  octona  de 
Gbemnitz,  type  du  genre,  et  les  formes  voisines. 

La  majeure  partie  des  espèces  du  genre  SuhuUna  a été  décrite  comme  appar- 
tenant aux  Acliatina.  C’est  là,  croyons-nous,  une  grave  erreur,  au  point  de  vue 
de  la  géographie  zooiogique. 

Les  véritables  Achalina  proviennent  exclusivement  du  continent  africain  el 
des  îles  qui  en  dépendent.  Il  ne  paraît  pas  en  exister  dans  l’Inde,  si  ce  n’est  par 
voie  d’acclimatation^.  Dans  celte  contrée,  comme  dans  le  reste  de  l’Asie,  les 
coquilles  achatiniforraes  constituent  des  genres  particuliers  [Glessula,  Elecira,  etc.). 
L’Europe  ne  renferme  pas  non  plus  (V Achalina,  el,  en  Océanie,  ces  Mollusques  sont 
l’emplacés  par  les  Carelia  et  les  Achatinella,  Us  n’existent  pas  davantage  en 
Amérique  et  aux  Antilles,  bien  que  de  nombreuses  espèces  américaines  aien!  été 
décrites  par  les  auteurs  sous  le  nom  d' Achalina.  Ces  prétendus  Achatina  se  rap- 
portent, en  réalité,  à l’un  des  genres  suivants  : Glandina,  Streptostyla , Liguua, 
Subulina,  Gamhanella,  Geostilbia. 

Sur  les  neuf  espèces  de  SuhuUna  que  nous  connaissons  au  Mexique  et  au  Gua- 


comme  appartenant  à ce  genre  ; sept  autres  ont  été  décrites  comme  Achatina.  La 
neuvième  {Subulina  octona,  Cbenmitz),  comprise  d’abord  dans  le  genre  Jlelir  par 
son  créateur,  a été  considérée  successivement,  par  les  divers  auteurs,  comme 


‘ (icncra,  vol.  H,  p-  l'o,  i858. 

- Procccd.  ZooL  Soc.  of  London,  p.  àlii,  i86G. 

' .tournai  de  Conchyliologie,  vol.  Vil.  p,  s6G,  iSGp. 


UAcImliim  fulica,  Luinarck,  de  Madagascar,  a élé  inlro- 
diiile  par  ileiison,  en  18/17,  les  jardins  de  Calcutta, 
où  elle  s’est  acclimalGe. 


79- 
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faisant  partie  de  i’uii  des  genres  suivants  : Achatina,  Buhmus,  Columna,  Alacro- 
spira,  Stenogyra,  Sira,  Rumina,  Subulina. 

ANATOMIE  DES  SUBULINA*. 

L’anatomie  des  Subulina  est  encore  peu  avancée.  Cependant,  l’espèce  améri- 
caine la  plus  répandue,  le  Subulina  oclona  de  Chemnitz,  a été  l’objet  de  quelques 
observations  dues  à plusieurs  auteurs.  L’un  de  nous  a déjà  décrit  sommairement 
la  forme  de  l’animal,  ainsi  c^ue  sa  mâchoire  et  sa  plaque  linguale^.  Poey^  a donné 
une  figure  du  Mollusque;  Leclimere  Guppy  et  Jabez  Hogg\  ainsi  queW.  G.  Binney 
et  T.  Bland^  ont  représenté  sa  plaque  linguale.  Malheureusement,  nous  n’avons 
pu  étudier  aucun  spécimen  du  Mexicpie  ou  du  Guatemala,  et  les  renseignements 
qu’on  trouvera  ci-dessous  nous  ont  été  Iburnis  par  l’examen  d’animaux  de  Subulina 
octona  provenant  des  Antilles,  d’où  ils  nous  ont  été  envoyés  obligeamment  par 
M.  Mazé,  de  la  Marlinic[ue. 

L’animal  est  allongé  comme  sa  coquille,  mais  son  pied  est  relativement  court, 
ainsi  qu’on  le  remarque,  du  reste,  chez  la  plupart  des  Mollusques  dont  la  coquille 
a de  nombreux  tours  de  spire.  L’extrémité  postérieure  du  pied  est  atténuée;  les 
téguments  des  faces  supérieure  et  latérales  sont  rugueux;  les  tentacules  supérieurs, 
médiocrement  allongés  mais  assez  gros,  sont  terminés  par  un  renflement  glolni- 
leiix,  saillant,  où  l’on  aperçoit  un  œil  fortement  pigmenté. 

La  mâchoire  est  très-mince,  arquée  légèrement,  arrondie  à ses  deux  extrémités, 
à bords  subparallèles,  sans  saillie  rostriforme  au  bord  inférieur.  Sa  surface  porte 
de  35  à 87  côtes  ou  plis  longitudinaux,  de  chaque  côté  (environ  76  en  tout). 
Ces  plis  sont  aplatis,  limités  par  un  interstice  plus  profond  et  plus  étroit;  ceux 
de  la  ligne  médiane  sont  un  peu  obliques  et  forment  un  angle  Irès-aigu:  de  fines 
raies  transversales  sont  visibles  à la  surface  de  la  mâchoire. 

La  plaque  linguale,  allongée  et  assez  étroite,  est  composée  de  très-petites 
dents,  disposées  sur  des  lignes  presque  horizontales  et  un  peu  sinueuses.  La  dent 

' Voir  ia  planche  XXVIII  et  son  explication.  * On  the  Ungml  donlilion  of  soine  West-lndian  Gastero- 

^ Journal  de  Conchyliologie,  t.  V,  p.  289,  et  t.  XX,  poda.  {Trans.  of  tkcLmn.Soc.of  London, 
p.  291.  p.  i9i,pl.  XI,  %.  2.) 

^ Memorias  sobre  la  Ilist,  nal,  de  la  isla  do  Cuba,  t.  II,  * American  Journ.  of  Conchology,  vol.  VII,  p.  i83. 
pl.  V,  fig.  1 1 . 
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racliiale,  extrêmement  petite  et  courte,  est  triangulaire  et  étroite.  Les  dents  laté- 
rales sont  écartées,  tricuspides;  la  enspide  médiane,  très-longue,  étroite  et  aiguë, 
dépasse  la  base  de  la  dent;  les  cuspides  interne  et  externe,  au  contraire,  sont 
très-courtes,  et  leur  longueur  est  comparativement  la  même.  Les  dents  margi- 
nales, plus  nombreuses  que  les  latérales,  sont  très-courtes,  tricuspides  ou  bicus- 
pides,  à cuspide  médiane  plus  développée  que  les  cuspides  interne  et  externe. 
Souvent  même,  la  cuspide  interne  disparaît  presque.  La  ligue  des  dents  marginales 
est  arquée.  La  formule  dentaire,  d’après  Binney  et  Bland,  est  .3o-i-3o.  D’après 

nos  observations,  elle  serait  (20-7-1-7- a o)x  96. 

Les  Subidina  que  nous  avons  examinés  allaient  pondre,  et  l’on  pouvait  aper- 
cevoir leurs  œufs  à travers  le  test.  Ces  œufs  sont  au  nombre  de  cinq,  le  plus  sou- 
vent, mais  on  en  trouve  jusqu’à  buit  bien  formés;  ils  sont  arrondis,  à coque  cal- 
caire, solide,  et  ont  l’apparence  des  œufs  du  Rumina  decollaia.  Leur  volume  est 
considérable,  par  rapport  aux  dimensions  de  l’animal  et  de  sa  coquille:  ils 
occupent  la  plus  grande  partie  des  deux  ou  trois  derniers  tours  de  spire.  En  bri- 
sant l’enveloppe  calcaire , on  met  à découvert  l’embryon  contenu  dans  une  coquille 
mince,  obtuse,  pourvue  de  deux  tours  de  spire,  aplatie  et  fortement  striée  en 
long  au  voisinage  de  la  suture,  à columelle  un  peu  tronquée  à sa  base. 

Nous  n’avons  que  peu  de  renseignements  sur  le  genre  de  vie  des  Siihuhna.  Ce 
sont  des  Mollusques  nocturnes  ou  crépusculaires,  habitant  sous  les  pierres,  sous 
les  feuilles  mortes,  on  s’enfonçant  dans  la  terre.  Leurs  dents  indiquent  un  régime 
herbivore,  mais  on  sait  que  le  Rumina  decollata,  avec  une  dentition  analogue, 
devient  carnivore,  à l’occasion.  Il  est  vrai  que  sa  mâchoire  est  plus  résistante. 

D’après  leur  mâchoire  et  leur  plaque  linguale,  les  SahuMna  doivent  être  rappro- 
chés des  Rumina,  Opeas,  Cœcüianella,  Leptinaria,Glc.  Tous  ces  Mollusques,  comme 
nous  l’avons  dit  précédemment,  ont  pour  caractères  communs  : une  coquille  cornée, 
translucide,  unicolorc,  multispirée,  à sommet  obtus,  et  une  pimjue  linguale  à 
dent  centrale  très-petite  et  très-courte.  Les  dents  latérales  possèdent  une  cuspide 
médiane,  plus  ou  moins  étroite,  très-longue,  et  deux  cuspides  interne  et  externe 
courtes.  Nous  avons  donc  pensé  qu’il  y avait  lieu  de  réunir  ces  divers  genres 
dans  une  même  famille  naturelle,  celle  des  Slenogyridæ,  qui  prendrait  place  à 
côté  des  Ridimulus,  des  Ridimimis,  des  Papa,  etc. 
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JNoiis  (loiiiîoiis  ici,  comme  lerme  de  comparaison , la  plaque  linguale  du  Rumina 
(lecollafa  \ Linné,  d’Europe.  Quant  à la  mâchoire  et  à la  plaque  linguale  des  Subu- 
hna  d’Alrique,  elles  ont  été  bien  représentées  par  Jickeli'^;  elles  sont,  d’aillenrs, 
conlormes  à celles  des  espèces  américaines.  K.  Semper^  a figuré  l’animal  rlu 
Salnilina  Parmijensis  des  Philippines,  ainsi  que  sa  plaque  linguale  et  son  appareil 
i’c|)i-odncleur.  Cet  ap])areil  est  très-simple  : la  verge  ressemble  à celle  des  Buli- 
mu/us;  le  co!  de  la  poche  copulatrice  est  pen  allongé;  la  portion  libre  ou  anté- 
rieure (le  la  matrice  esl  très-dilatée , et  c’est  probablement  dans  cette  dilatation 
(pie  les  œufs  s’accumulent.  Il  n’existe  pas  d’appareils  accessoires  (poche  du  dard, 
vésicnles  innltifides,  etc.).  La  plaque  linguale  esl  typique. 


CARACTÈRES  DU  GENRE  SURULINA. 


Testa  (loxlrorsn,  impcrforata,  cyhnâraceo-turrita , coslulalo-striata  aul  sirialuln,  tenuis,  trnnslucida , imi- 
color;  sjnru  elongata,  apice  uliiuso;  anjrnclus  coucoxhisculi , snt  nmnerosi,  ultlmus  spirn  niullo  minor;  apcr- 
tura  subovala , hilus  concolor ; peristoma  simplex , margine  columeMari  arcmlo,  Inmcnlo,  cxterno  subacuto. 

Animal  subnocturnum , oviparum;  pes  poslicc  allenuntus;  tentaculn  supern  mediocriter  elongnta,  crassiuscida , 
acniis  raide  pignmUatis  terminaln;  appnratus  geinlaJis  simplex,  sagitla  amaioria  et  vesimlis  multifdis  carens; 
pénis  lit  III  generc  Ihilvmulo.  MaxiUn  tcmmsirna,  leviler  nrcuata,  extremitatihus  nttmuatn,  plicis  nmnerosis, 
plaiiinsciihs  IniigUndinaliter  mpre.ssa , marginihus  subpara llelis , concavo  medio  hnud  prominulo.  Radula  elnn- 
gata  . sat  angusta,  seriebus  dentmm  mmimormn  siibhorizontahbus  composila;  dens  medianus  mininuts,  angustus, 
brmter  tnangidaris;  fientes  latérales  distantes,  tricuspidati , cuspide  media  angusta,  acnla,  perlonga,  parteni 
dimtis  basaleni  superante,  externa  et  interna  bremssiims , suhœqualibus ; dentes  marginales  nunierosi,  brevissimt, 
tricuspidati  aut  bicuspidati,  cuspide  media  cæteras  superante. 


Coquille  dexire,  imperlorée,  de  forme  cylindracéo-lnrriculée,  mnnie  de  stries 
lantôt  cnsluliformes  et  lantot  beaucoup  plus  faibles  et  peu  accusées.  Test  mince, 
translucide  et  do  coloration  uniforme.  Spire  allongée,  terminée  par  un  sommet 
obtus.  Tours  de  spire  légèrement  convexes  et  assez  nombreux  ; dernier  tour  bean- 
conp  plus  petit  que  la  spire.  Ouverture  de  forme  à peu  près  ovale  et  de  même 
coloration  que  le  reste  de  la  coquille,  à l’intérieur.  Périslome  simple;  bord  coln- 
mellaire  arqué  et  tronqué  ; bord  externe  à peu  près  tranchant. 

Animal  nocturne  on  crépusculaire  et  ovipare.  Pied  atténué  en  arrière.  Tenla- 


' PI.  X\\TlI,iig.  i6,  17.  ^ liciseii  iin  Archipel  der  Phitippùieit.  Land-Mollnsken , 

’ Fauiin  der  Land- nnd  Süss-Wiisser-Molliiskcn  Aord-Osl-  p.  1.^7,  pl.  V1I[,  (ig.  i5,  el  pl.  XI,  lig.  17  fil  ai,  1878- 
A/rirds,  pl.  il,  lig.  ^1-7,  187/1.  187/1. 
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cilles  supérieurs  médiocrenieut  allongés,  niais  assez  gros,  portant,  à leurs  extré- 
mités, des  yeux  fortement  pigmentés.  Appareil  reproducteur  simple:  point  de 
poche  du  dard  ni  de  vésicules  multifides  ; verge  ressemblant  à celle  des  Bulmmlu.s. 
Mâchoire  très-mince,  légèrement  arquée,  atténuée  aux  deux  extrémités,  munie 
de  plis  costuliformes  nombreux,  aplatis  et  disposés  en  sens  longitudinal;  bords  à 
peu  près  parallèles;  bord  concave  dépourvu  de  toute  espèce  de  saillie  médiane. 
Plaque  linguale  allongée,  assez  étroite  et  composée  de  séries  de  dents  très-petites 
et  disposées  en  sens  presque  horizontal.  Dent  rachiale  très-petite,  étroite,  courte 
et  triangulaire.  Dents  latérales  espacées,  tricuspides;  cuspide  médiane  très-longue, 
étroite,  aiguë,  et  dépassant  la  base  de  la  dent;  cuspide  externe  et  cuspide  interm' 
très-courtes  et  à peu  près  égales  entre  elles.  Dents  marginales  plus  nondireuses 
que  les  dents  latérales,  très-courtes,  tricuspidées  ou  bicuspidées;  cuspide  médiane 
dépassant  toujours  les  autres. 

La  distribution  géographique  des  Subulina  allècte  un  caractère  presque  aussi 
cosmopolite  que  celle  des  Opeiis.  Gomme  ces  derniers,  les  Subulina  ne  comptent 
de  représentants  ni  dans  les  régions  froides,  ni  dans  les  régions  tempérées,  mais 
ils  sont  assez  abondamment  répandus  dans  la  plupart  des  pays  chauds.  11  u’en 
('xisle,  à notre  connaissance,  ni  en  Europe,  ni  en  Océanie. 

En  Asie,  on  cite  une  espèce  de  Chine,  une  autre  de  Siam,  une  de  .lava  et  une 
de  File  d’Hainan.  A Ceylan  et  dans  l’Inde  anglaise,  les  Subulina  sont  renqjlacés 
par  un  assez  grand  nombre  de  coquilles  achatiniformes  et  généralement  allongées, 
pour  lesquelles  on  a créé  les  genres  Glessula  et  Electra. 

En  Afrique,  le  genre  Subulina  paraît  être  bien  dévelo[)pé,  surtout  dans  la  région 
nord-est  de  ce  continent.  Depuis  le  voyage  de  M.  Jickeli',  on  en  connaît,  dans 
l’Abyssinie  et  le  Sennaar,  une  dizaine  d’espèces  bien  caractérisées.  La  côte  occi- 
dentale d’Afrique  et  les  îles  qui  s’y  rattachent  géographiquement  en  possèdent  un 
nombre  presque  égal.  Deux  espèces  sont  citées  comme  provenant  de  Mayotte  et 
une  comme  recueillie  à Sainte-Hélène. 

L’Amérique  du  Nord  ne  possède  pas  de  Subulina,  si  ce  ii’est  vers  son  extrémité 
méridionale,  au  Alexiqne,  où  le  genre  acquiert  subitement  un  assez  grand  déve- 
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loppement  ei  se  trouve  représenté  par  cinq  espèces,  dont  deux  se  retrouvent  éga- 
lement dans  l’Amérique  centrale,  au  Guatemala.  Ce  dernier  pays  possède  six 
espèces.  L’Amérique  du  Sud  ne  compte  que  deux  espèces,  dont  une,  le  Suhtdina 
ociona,  commune  aux  Antilles,  s’est  répandue,  soit  par  voie  d’acclimatation,  soit 
autrement,  depuis  le  Guatemala  (Américpie  centrale)  jusqu’au  Brésil  inclusivement. 
Les  Antilles  possèdent  environ  quinze  espèces  de  Suhulina. 

11  résulte  de  ce  qui  précède  que  le  genre  Suhulina  semble,  dans  l’état  actuel 
des  connaissances,  présenter  deux  principaux  centres  de  développement: 

i”  Le  nord-est  et  une  partie  de  la  région  ouest  de  l’Afrique; 

9“  Les  Antilles  et  la  partie  du  continent  américain  qui  s’étend  du  Mexique 
en  Brésil. 

Belativement  à l’Afrique,  nous  ferons  observer  que  quelques-unes  des  espèces 
de  la  côte  occidentale  sont  peut-être  coutestables , au  point  de  vue  du  genre,  et 
que  l’on  ignore  encore,  faute  de  données  suffisantes,  si  le  genre  Suhuhna  est,  ou 
non,  représenté  dans  les  régions  intérieures  du  continent  alricain. 

Quant  à la  distribution  géographique  des  formes  américaines,  on  remarquera 
(jue  la  presque  totalité  des  espèces  connues  vit  aux  Antilles  ou  dans  la  partie 
lie  du  continent  américain,  limitée,  du  côté  de  l’Amérique  du  Nord,  par 
le  Bio-Grande,  qui  sépare  le  Mexique  des  États-Unis,  et,  du  côté  de  l’Amérique 
(lu  Sud,  par  le  Honduras. 

Les  Subulina  du  Mexique  et  du  Guatemala  peuvent  être  compris  dans  les  trois 
subdivisions  suivantes  : 

1.  Species  costalatœ. 

IL  Species  costulato-siriatœ. 

111.  Species  slriatulce. 
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SECTIO  I. 

SPECIES  GOSTULATÆ. 

1 . SUBÜLINA  LIBIFERA , Morelet. 

(PI.  XXV,  fig.  12,  19 « et  12  A) 

Achatina  lirifera,  Morelet,  Test,  mviss.  II,  n°  io4,  p.  19 , i85i. 

Achatina  lirifera,  Pfeiffer,  Monoff.  Heliceormn,  vol.  III,  p.  5oi,  i853. 

Subulina  lirifera,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  iio,  i858. 

Achatina  lirifera,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  617,  iSSp. 

Achatina  lirifera,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  288,  1868. 

Achatina  lirifera,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VIII,  p.  298,  1876. 

Testa  subulato-lurrita,  longiludinalüer  cosiulata,  diapluma,  nilida,  lœte  cornca;  spira  elongata,  apice  rotiui- 
daio , obluso;  sutura  profimde  impressa,  vix  .subcanaliculatn,  occursu  coslidarum  sa t valide  creiiulata;  anfractus 
g-10  vix  convexiusculi , cmbryonales  primi  a lævigati,  lerhus  obsolète  striatus,  sequentes  costulati,  ultimus 
spira  multo  minor,  ijà  longüudinis  non  œqiimis,  bast  attenuatus  et,  costulis  fere  omnino  evanescentibus , 
sublmvis;  npertura  parvuln,  subangulato-ovata , intus  concolor;  peristoma  simplex,  concolor,  marginibus  dis- 
junctis,  columellari  valde  arcuato,  calloso,  hast  abrupte  truncalo,  basait  et  externe  acutis. 

Longitude  ii-i3  mill.  diam.  maj.  3 mill.  — Apertura  a ijâ  rnill.  longa,  vix  1 ija  lata  (Coll.  Morelet). 

Habitat  in  sylvis  Petenensibus  Guatemala;,  haud procul  a pago  San  Luis  dicto  (A.  Morelet). 

Coquille  turriculée,  un  peu  subulée,  longitudinalement  costulëe,  diaphane,  bril- 
lante, et  d’une  coloration  cornëe  assez  claire  et  uniforme.  Spire  allongée,  terminée 
par  un  sommet  arrondi  et  obtus.  Suture  profondément  accusée,  presque  canaliculée 
et  crénelée  par  le  fait  de  la  prolongation  des  petites  cotes.  Tours  de  spire  au  nombre 
de  9 à 10  et  faiblement  convexes;  tours  embiyonnaires,  au  nombre  de  2,  lisses  et 
polis;  troisième  tour  muni  de  stries  longitudinales  obsolètes;  tours  suivants  ornés  de 
costulations ; dernier  tour  beaucoup  plus  petit  que  la  spire,  n atteignant  meme  pas  le 
quart  de  la  longueur  totale,  sensiblement  atténué  vers  la  base,  autour  de  laquelle  les 
costulations  disparaissent  et  laissent  un  espace  a peu  pies  complètement  lisse.  Ouver- 
ture assez  petite,  de  forme  ovale,  légèrement  anguleuse  et  de  même  coloration  que  le 
reste  de  la  coquille,' à l’intérieur.  Péristome  simple,  d’une  coloration  cornée  claire  et 
à bords  séparés  l’un  de  l’autre;  bord  columellaire  fortement  arqué,  calleux  et  brus- 
quement tronqué  à la  base;  bord  basal  et  bord  externe  minces  et  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  1 1 à i3  millimètres,  selon  les  individus;  plus  grand 
diamètre,  3.  Longueur  de  l’ouverture,  2 i/A  millimètres;  plus  grande  largeur,  un 
peu  moins  de  1 1/2. 

Hahital.  Guatemala,  dans  les  forêts  du  Peten,  non  loin  du  bourg  de  San  Luis 
(A.  Morelet). 
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Observations.  Cette  espèce  se  distingue  de  la  plupart  de  ses  congénères  par  sa  suture 
profonde  et  fortement  crénelée,  ainsi  que  par  sa  columelle  bien  arquée,  et  brusque- 
ment tronquée,  en  sens  horizontal. 


SECÏIO  II. 

SPECIES  COSTÜLATO-STRIATÆ. 


2.  Slbulina  CYLIîNDRELLA,  Morelet. 

(PI.  XXV,  fig.  i3,  i3a  et  i3  i.) 

Achalina  cylindrella,  Morelet,  Test,  noviss.  II,  n°  io5,  p.  la,  i85i. 

Achatina  cylindrella,  Pfeiffer,  Monog.  Ueliceorum,  vol.  111,  p.  Soa,  i853. 

Glandina  [Acicula)  cylindrella,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  109,  1808. 

Achatina  cylindrella,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  618,  i85g. 

Achalina  cylindrella,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  a38,  1868. 

Achatina  cylindrella,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum , vol.  VllI,  p.  098,  1876. 

\ 

Testa  suhidnio-lurrila , coslulis  chstanUhus , parum  conspwms,  irrcgulariler  sculpta,  tenuts,  hyalina,  palUde 
cornea;  spira  elongata,  npice  obiuso,  rotunânio;  sutura  impressa;  anfractus  11  convexluscuU , emhryonaïes 
pr'trni  2 lœvigali,  ultimus  spira  muJlo  minor,  jjà  JongitucUnis  non  wtiuans,  basi  sublævis;  apertura  subovata, 
iiitus  concolor;  perisloma  simplex,  pallide  corneum,  murginibus  disjuncûs,  columcllari  brevi,  subarcuato,  oblûiue 
truncatulo,  basait  et  exlerno  aciitis. 

Longütido  8 mill.,  diatn.  maj.  2 mill.  — Apertura  1 ija  mill.  longa,  1 lata  (Coll.  Morelet). 

Habitat  m sylvis  Petenensibus  Guatemala;,  haud procul  a pago  San  Luis  dicta  : rara  (A.  Morelet). 


Coquille  turriculée,  légèrement  subulée,  munie  de  costulations  espacées,  peu  appa- 
rentes et  irrégulièrement  distribuées,  mince,  cristalline,  et  d’une  coloration  cornée 
claire.  Spire  allongée , terminée  par  un  sommet  obtus  et  arrondi.  Suture  bien  manquée. 
Tours  de  spire  au  nombre  de  1 1 et  assez  convexes;  tours  embryonnaires,  au  nombre 
de  a , lisses  et  polis;  dernier  tour  beaucoup  plus  petit  que  la  spire,  n’atteignant  même 
pas  le  quart  de  la  longueur  totale  et  devenant  à peu  près  complètement  lisse , à la  base. 
Ouverture  de  forme  presque  ovale  et  de  même  coloration  (pie  le  reste  de  la  coquille, 
à l’intérieur.  Péristome  simple,  d’une  coloration  cornée  claire  et  à bords  séparés  l’un 
de  l’autre:  bord  coluniellaire  court,  un  peu  arqué  et  légèrement  tronqué,  en  sens 
oblique;  bord  basal  et  bord  externe  minces  et  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  8 millimètres;  plus  grand  diamètre,  a.  Longueur 
de  l’ouverture,  i 1/9  millimètres;  plus  grande  largeur,  1. 

[Jabitat.  Guatemala,  dans  les  forêts  du  Peten,  aux  environs  du  bourg  de  San  Lois 
(A.  Morelet). 

Observations.  Cette  espèce,  d’après  M.  Arthur  Morelet,  vit  dans  les  mêmes  localités 


635 


MOLLUSQUES  TERRESTRES  ET  FLUVIATILES. 

que  le  Subulina  Urifera,  mais  elle  paraît  être  plus  rare.  Nous  n’en  connaissons  qu’un 
seul  exemplaire,  le  type  figure',  et  il  n’est  pas  complètement  adulte,  ce  qui  rend  un 
peu  incertain,  au  moins  dans  une  certaine  mesure,  le  caractère  tiré  de  la  troncature 
de  la  columelle. 

3.  Subulina  Berendti,  Pfeiffer. 

(PI.  XXVI,  fig.  1,  1«  et  ib.) 

Achaüna  Berendli,  Pfeiffer,  Malak.  Blnlter,  vol.  IX,  p.  98,  1862. 

Stenogyra  Berendli,  Martens,  in  Malak.  Blàlter,  vol.  XII,  p.  70,  i865. 

Achaüna  Berendli,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceormn,  vol.  VI,  p.  2.87,  1868. 

Achalina  Berendli,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  VIII,  p.  292,  1876. 

Testa  cylindracco-turrita , soliduln , conferle  plicnta,  nitidula,  siibdiapham,  albtdo-cerea ; spira  regulariter 
attenuala,  apice  subobtusulo;  sutura  impressa ; anfraciusia  œqimlitcr  modice  eonvexi,  embryouales  primi  2 1/2 
lœvlgiiti,  uhlmus  2/p  longiludinis  suhœquans,  basi  allenualus;  columella  leviter  arcuala,  ad  basin  aperturœ 
oblique  Iruncala;  apertura  vix  obliqua,  rliombeo-ovalis ; peristomn  simjdex,  rectum. 

Longitu-do  t2  3/2  milL,  diam.  maj.Jhre  3 mill.  — Apertura  2 a/S  mill.  longa  (Coll.  Crosse). 

Habitat  Orizaba  et  Mirador,  reipublicœ  Mexîcanœ  (D"  Berendt). 

Coquille  de  forme  cylindracéo-turriculée,  assez  solide,  munie  de  plis  serrés,  assez 
brillante,  subdiaphane  et  d’un  blanc  de  cire.  Spire  régulièrement  atténuée,  terminée 
])ar  un  sommet  un  peu  pointu.  Tours  de  spire  au  nombre  de  12,  modérément  et  éga- 
lement convexes;  tours  embryonnaires  au  nombre  de  2 1/2,  lisses  et  polis;  dernier 
tour  formant  à peu  près  les  2)9  de  la  longueur  totale  et  atténué  à la  base.  Columelle 
légèrement  arquée,  obliquement  tronquée,  vers  la  base  de  l’ouverture,  qui  est  à peine 
oblique  et  de  forme  rhomboïdo-ovale.  Péristome  simple  et  droit. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  12  1/2  millimètres;  plus  grand  diamètre,  un  peu 
moins  de  3.  Longueur  de  l’ouverture,  2 2/3  millimètres. 

Habitai.  Mexique,  aux  environs  de  Mirador  et  d’Orizaba,  dans  l’Etat  de  Vera  Cruz 
(1)''  Berendt). 

Observations.  Espèce  très -voisine  du  Subulina  trypanodes,  Pfeiffer,  de  Chiapa. 
M.  E.  von  Martens  est,  à notre  connaissance,  le  premier  naturaliste  qui  ait  reconnu  ses 
véritables  affinités,  en  la  plaçant  dans  les  StenogyraK 

L’individu  que  nous  figurons  ne  compte  que  10  tours  de  spire;  il  n’est  pas  complè- 
tement adulte. 


' Malak.  Blüller,  vol.  XII,  p.  70,  i865. 


8u. 
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4.  SUBULINA  TRYP ANODES,  Pfeiffer. 

Achatina  irypanodcs,  Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  879,  i856. 

Achatina  trypanodes,  Pfeiffer,  Maïak.  Blâlier,  vol.  III,  p.  i856. 

Achatina  trypanodes,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  616,  1859. 

Achatina  trypanodes,  W.  G.  Binney,  Proceed.  Philadelphia  Ac.  sc.  p.  i5t,  1860. 

Achatina  trypanodes,  \V.  G.  Binney,  l.  c.,  tirage  à part,  p.  ho,  1860. 

Aehalina  trypanodes,  W.  G.  Binney,  CheckLists,  III,  p.  6,  1860. 

.iehatina  ? , Trislram,  Proceed.  Zool.  Soc.  0/ London,  p.  280,  1861. 

Achatina  trypanoidcs,  Tristram , Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  i 1 1 , 1 863. 

Achatina  trypanodes,  W.  G.  Binney,  Bibliog.  N.  Amer.  Coneh.  vol.  II,  p.  2o5,  186II. 

Achatina  trypanodes,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  287,  1868. 

Achatina  trypanodes,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VIII,  p.  292,  1876. 

Testa  cylindraceo-turritn , soUduJa,  conferle  pUcata,  nitidula,  subdiaphana,  albido-cerea  ; spira  subregula- 
riler  allenuata,  oblusuîa;  sutura  subcrenulata;  anfractus  la,  superi  subcomexi,  svqucntes  planiores,  ultimus 
ijS  longitudinis  vix  œquans,  basi  rotundutus;  columella  brevis,  leviter  arcuata,  oblique  truncata;  apertura 
subobliqua,  clliptico-ovalis ; pcrisloma  simqjlex,  margine  externo  levtter  anlrorsum  arcuaio. 

Longitiido  i3  mül.,  diam.  maj.  3 rnill.  — Apertura  a a/3  mill.  longn,  1 ija  lata. 

Habitat  Chiapa,  reipublicœ  Mexicanœ  (Ghiesbreglrt);  Duenas  (O.  Salvin),  Guatemalœ. 


Coquille  de  forme  cylindracéo-tiirriculée , assez  solide,  couverte  de  plis  serre's,  assez 
brillante,  subdiaphane  et  d’un  blanc  de  cire.  Spire  assez  re'gulièrement  atte'nuée  et 
terminée  par  un  sommet  un  peu  obtus.  Suture  légèrement  crénelée.  Tours  de  spire 
au  nombre  de  12;  tours  supérieurs  subconvexes;  tours  suivants  plus  aplatis;  dernier 
tour  formant  à peine  i/5  de  la  longueur  totale  et  arrondi  à la  base,  Columelle  courte, 
légèrement  arquée  et  tronquée  obliquement.  Ouverture  un  peu  oblique  et  de  forme 
ovale  elliptique.  Péristome  simple;  bord  externe  légèrement  arqué,  en  avant. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  i3  millimètres;  plus  grand  diamètre,  3.  Longueur 
de  l’ouverture,  2 2/3  millimètres;  plus  grande  largeur,  1 1/2. 

Habitat.  Mexique  : environs  de  Chiapa,  dans  l’Etat  de  Chiapas  (Ghiesbreght);  Gua- 
temala : environs  de  Duenas  (0.  Salvin). 

Observations.  Le  Siibulina  trypanodes  est  très-voisin  du  Subulina  Berendü,  Pfeilïer. 
Sa  faille,  sa  coloration,  son  système  de  sculpture  et  le  nombre  de  ses  tours  sont  sen- 
siblement les  mêmes.  Il  ne  paraît  s’en  distinguer  que  par  le  sommet  un  peu  plus  obtus 
de  sa  spire,  par  ses  tours  d’abord  subconvexes  et  ensuite  un  peu  plus  aplatis,  par  son 
ouverture  un  peu  plus  oblique  et  de  forme  ovale  elliptique,  au  lieu  d’être  rhomboïdo- 
ovale,  et  enfin  par  son  bord  externe  légèrement  arqué,  en  avant. 
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5.  SUBULINA  ChIAPENSIS,  Pfeiffer. 

(PI.  XXVI,  flg'.  2 , 2 « et  2 b.) 

Achatma  Chiapensis,  Pleiirer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  379,  i856. 

Achaiina  Chiapensis,  Pfeifler,  Malak.  Blâtter,  vol.  III,  p.  28/1,  i856. 

Achalim  Chiapensis,  Pfeiffer,  Monog.  Ihticeorum,  vol.  IV,  p.  G16,  1869. 

Achaiina  Chiapensis,  W.  G.  Binney,  Proceed.  Philadelphia  Acad.  Sc.  p.  1 5i,  1860. 

Achaiina  Chiapensis,  W.  G.  Biiiney,  l.  c.,  tirage  h part,  p.  ho,  1860. 

Achaiina  Chiapensis,  W.  G.  Binuey,  Checlc  Lisls,  111,  p.  6,  1860. 

Achaiina  Chiapensis,  W.  G.  Binney,  Bihliog.  N.  Amer.  Conchol.  vol.  II,  p.  2o.5,  186/1. 

Achaliita  Chiapensis,  iliPfeiffer,  onog.  Heliceorum,  vol.  VI,  p.  287,  1868. 

Achaiina  Chiapensis,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VIII,  p.  292,  1876. 

Testa  cylindraceo-turrita,  solûlula,  conferte  pJicato-.slrlata , niüda,  pellucida,  cerea;  sjiira  ^raùlis,  apicc 
obtusiilo;  sutura  subcrenulnlo-marginata  ; anfructus  g-10  convexi,  ultimus  i/Ô  longiludinis  subœquans , basi 
rotundatus;  columella  subcallosa,  strictkscula,  basi  oblique  truncata;  apertura  subeerticalis , tetragono-ovalis; 
peristoma  simplex,  rectum. 

Longiludo  lOmilL,  diam.  maj.  3 i/3  miU.  — Apertura  3 2/3  mill.  longa,  1 3lù  lata  (Coll.  Crosse). 

Habitat  Chiapa,  reipublicœ  Mexicanœ  (Gliiesbreght);  in  Guatemala  (F.  Sarg). 

Coquille  de  forme  cylindracéo-liirri culée,  assez  solide,  couverte  de  stries  pliciformes 
serrées,  brillante,  transparente  et  d’un  jaune  de  cire.  Spire  grêle,  terminée  par  un 
sommet  assez  obtus.  Suture  bordée  et  snberénelée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  9 à i o 
et  convexes;  dernier  tour  formant  à peu  près  i/5  de  la  longueur  totale  et  arrondi, 
à la  base.  Colutnelle  subcalleuse,  assez  resserrée  et  obliquement  tronquée,  à la  partie 
basale.  Ouverture  subverticale,  de  forme  ovale  tétragone.  Péristome  simple  et  droit. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  iG  millimètres;  plus  grand  diamètre,  3 i/3.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  3 2/8  millimètres;  plus  grande  largeur,  1 B/A. 

Habitat.  Sud  du  Mexique  : Chiapa,  dans  l’Etat  de  Chiapas  (Gliiesbreght);  Guatemala 

(F.  Sarg). 

Observations.  Espèce  qui  paraît  assez  voisine  du  Siibulina  trypanodes , Pfeiffer,  mais 
un  peu  plus  grêle,  plus  finement  striée  et  à ouverture  subquadrangulaire. 

La  coquille  du  Guatemala  que  nous  rapportons  à cette  espèce,  toutefois  avec  un 
peu  de  doute,  ne  compte  que  9 tours  de  spire,  dont  les  deux  premiers  et  la  moitié 
du  troisième  sont  complètement  lisses.  Sa  longueur  totale  est  de  ih  millimètres  et  son 
plus  grand  diamètre  de  3. 

6.  SUBULlNA  SabGI,  Crosse  et  Fischer. 

(PI.  XXVI,  %.  8,  8 «et  3 A) 

Subulina  Surgi , Crosse  et  Fischer,  Journ.de  Conchyliologie,  vol.  XXV,  p.  272,  1877. 

Testa  turrita,  conferte  plicato-striata , diapliana,  nttida,  sat  tenms,  olivaceo-cornea;  spira  elongala,  apice 
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obluso,  rolmdalo;  sutura  impressa,  vix  subcrenulata  ; anfractus  g convexiusculi , cmhrijomlcs  prmn  a 1/2 
lævlgalt;  ultimus  ijà  longitudinis  subœquans,  basi  Icviter  atlcnuntus , paulo  lævtor;  aperlw'a  vtx  obliqua,  subte- 
trngono-omtn , intus  concolor ; peristoma  simplex,  margine  columellarî  arcuato,  tnmcato,  basm  non  nttingenie, 
hrule  corneo,  basali  et  extemo  acuiis. 

fMigtludo  tù  milL,  diam.  maj.  3 mill.  — Apcrlura  3 mill.  longn,  2 ijs  lata  (Coll.  Crosse). 

Habitat  Coban , Guatemalœ  (F.  Sarg). 

Coquille  de  forme  turricule'e,  couverte  de  stries  pliciformes  et  serrées,  diaphane, 
brillante,  assez  mince  et  d’un  jaune  corné  tournant  à l’olivâtre.  Spire  allongée,  ter- 
minée par  un  sommet  obtus  et  arrondi.  Suture  bien  marquée  et  offrant  quelques 
légères  apparences  de  crénulation.  Tours  de  spire  au  nombre  de  9 et  assez  convexes; 
tours  embryonnaires,  au  nombre  de  2 1/2,  lisses  et  polis;  dernier  tour,  formant  envi- 
ron ijh  de  la  longueur  totale,  devenant  un  peu  plus  lisse  à la  base,  qui  est  légèrement 
atténuée.  Ouverture  à peine  oblique,  simple;  bord  columellaire  arqué  et  terminé  par 
une  troncature  qui  n’arrive  pas  au  bord  basal  : ce  dernier  et  le  bord  externe  sont  minces 
et  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  ih  millimètres;  plus  grand  diamètre,  3.  Longueur 
de  l’ouverture,  3 millimètres;  ])lus  grande  largeur,  2 1/2. 

Habitat.  Guatemala  : Coban  (F.  Sarg). 

Observations.  Avant  de  nous  décider  à décrire  cette  espèce  comme  nouvelle,  nous 
avons  cherché  vainement  à l’identifier  avec  quelqu’une  des  formes  déjà  connues  du 
Mexique  ou  de  l’Amérique  centrale.  Ce  n’est  point  le  Subulina  trypanodes,  Pfeiffer,  car 
cette  dernière  espèce,  avec  1 2 tours  de  spire,  n’atteint  que  1 3 millimètres  de  longueur, 
tandis  que  la  noire,  avec  9 tours  seulement,  est  longue  de  t k millimètres  ; de  plus,  sa 
troncature  columellaire  est  moins  oblique  et  sa  coloration  est  assez  différente.  Ce  n’est 
pas  non  plus  le  Subulina  Chiapensis,  Pfeiffer,  espèce  à spire  plus  grêle,  proportionnel- 
lement plus  svelte  et  à coloration  d’un  jaune  de  cire.  Nous  ne  pouvons  pas  davantage  la 
rapporter  au  Subulina  Bercndti,  Pfeiffer,  dont  les  plis  sont  beaucoup  plus  prononcés, 
ni  au  Subulina  lirifera,  Morelet,  dont  la  suture  est  bien  plus  fortement  crénelée  et  en 
même  temps  plus  profonde,  et  dont  la  forme  générale  est  plus  subulée. 


SECTIO  III. 

SPECIES  STRIATULÆ. 

7.  Subulina  Rangiana,  Pfeifièr. 


Achtttina  Rangiana,  PfeifTer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  11. 5,  i846. 
Achalina  Rangiana,  Pfeiiler,  Monog.  Ilcliceonim,  vol.  II,  p.  261,  t848. 

A chatina  Rangiana , Reeve,  Conchol.  Iconica,  p.  G5,  18/19. 
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Achatina  Rangiam,  Pfeiffer,  Momg.  Heliceorum,  vol.  IH,  p.  5oo,  i853. 

SubuUna  Rangima,  Pfeiffer,  Vers.  p.  169,  i855. 

Stenogijra  (SubuUna)  Rangiana,  II.  et  A.  Adams,  Gênera,  vol.  Il,  p.  110,  i858. 

Achatina  Raiigimia,  Pfeiffer,  Munog.  Heliceorum,  vol.  IV,  ji.  611,  iSSg. 

Stenogyra  (Obelisctts)  Raiigiaim,  Albers,  Ileliceen,  éd.  Marions,  p.  ‘i04,  1860. 

Achatina  Rangiana,  W.  G.  Birmey,  Check  Lisls,  III,  p.  G,  1860. 

Achatina  Rangiana,  W.  G.  Binney,  Dibltog.  N.  Amer.  Conchol.  vol.  II,  p.  189,  18G/1. 

Stenogijra  Rangiana,  Martens,  Malalc.  Blâtter,  vol.  XII,  p.  70,  i8G5. 

Achatina  Rangiana,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VII,  p.  aSi,  18G8. 

Achatina  Rangiana,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorimi , vol.  VIII,  p.  a86,  1876. 

' Testa  clongata,  turrita,  solida,  ponderosa,  levissime  arcuatini  suhstriala,  Uneis  spirahbus  dtstanUbus  nolala, 
slramima,  aptee  alha,  oblusiuscula;  sutura  levissima;  anfraclus  11  planuJati , iillimus  ijù  (ongitudlnls  paulo 
superans,  basi  rotundatus;  columidla  recta,  callosa,  ad  basin  aperluræ  breviter  et  oblique  trimcaia;  aperlura 
subsemiovalis , intus  vix  margaritacea;  perisloma  simplex,  acutum. 

Longitudo  3g  milL,  diam.  maj.  ti.  — Apertura  tt  ijs  mill.  longa,  medio  5 lata. 

Habitat  in  repiiblica  Mexicana  (Linden). 

Coquille  allongée,  turriciilée,  solide,  relativement  pesante,  munie  de  stries  faiblement 
accusées  et  arquées , ornée  de  lignes  spirales  espacées , d’un  jaune  de  paille  et  à spire  ter- 
minée par  un  sommet  assez  obtus  et  blanc.  Suture  très-légèrement  marquée.  Tours  de 
spire  au  nombre  de  1 1 et  aplatis;  dernier  tour  formant  un  peu  plus  de  1/^1  de  la  lon- 
gueur totale  et  arrondi  à la  base.  Columelle  droite,  calleuse,  brièvement  et  obliquement 
tronquée,  à la  base;  ouverture  subseraiovale  et  luisante,  au  point  de  paraître  comme 
nacrée  à l’intérieur.  Péristomc  simple  et  tranchant. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  3g  millimètres;  plus  grand  diamètre,  1 1.  Longueur 
de  l’ouverture,  11  1/2  millimètres;  plus  grande  largeur  (à  la  partie  médiane),  b. 

Habitat.  Mexique  (Linden). 


8.  SUBULIINA  OCTONA,  Gbemiiitz. 
(PI.  XXV,  fig-.  i5  et  i5«.) 


Hélix  octona,  Ghemnitz,  Conch.  Cab.  vol.  IX,  p.  igo,  pl.CXXXVl,  11g.  126/1,  1786. 

Cw/imHs  octoîiMS,  Bruguière,  Encycl.  tnélli.  vol.  I.  p.  325,  1792. 

Hélix  oclona,  Dillwyn,  Descr.  Cat.  II,  g54,  1817. 

Bulimns  oclonns,  Lamarck,  An.  s.  Vert.  vol.  VI,  p.  12/1,  1822. 

Achatina  octona,  Gray,  Ann.  Phil.  new.  ser.  IX,  p.  hià,  1836 
Columna  octona , Menke,  Synopsis,  éd.  2,  p.  2g,  i83o. 

Achatina  octona,  Jau,  Catal.  p.  4,  1882. 

SubuUna  octona,  Beck,  Index,  p.  77,  1887. 

Rulimus  oetonus,  Lamarck,  An.  s.  Vert.  éd.  Deshaye.s,  vol.  VIII,  p.  233,  i838. 

Aehatina  octona,  Poliez  et  Michaud,  Cat.  Mus.  Douai,  vol.  I,p.  129,  pl.  XI,  fig.  i3,  i4 , i838. 
Achatina  novenarin , Anton,  Verz.  p.  44,  1889. 

Achatina  octona,  d’Orbigny,  Voy.  Am.  merid.  p.  2G0,  i84o. 

Macrospira  oclona,  Svvainson,  Maine,  p.  335,  i84o. 
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Columiia  oclona,  Villa,  Disp.  sysL  p.  20,  i84i. 

Achatina  oclom,  d’Orbigny,  Moll.  Cuba,  vol.  I,  p.  168,  p.  XI,  fig.  i-6,  i84). 

Achaltnu  oclom,  Sowerby,  Conchol.  Manual,  fig.  01  b,  i842. 

Achaiina  Panameiisis , Mühlfeldt,  Mus.  [leste  Pfeiffer),  i8/i8. 

Achatina  oclona,  Pfeiffer,  Monoff.  Heliceoi'um , vol.  H,  p.  266,  i848. 

Achaiina  oclona.  Desbayes,  dans  Férussac,  Hisl.  nul.  vol.  II,  167, pl.  CXXXIV,  fig.  19-21,  1849. 
Achatina  oclona,  Recve,  Conchol.  Iconica,  84,  1849. 

Achaiina  oclona,  Pfeiffer,  Chemnilz,  dd.  2 , p.  342,  pl.  XXXVII,  fig.  19-20,  i85o. 

Subulina  oclona , h\hevs,  Heliceen,  p.  igS,  i85o. 

Subulina  oclona,  Poey,  Mentor,  vol.  1,  p.  896  , 1862. 

Achatina  oclona , Pfcilfer,  Monog.  Heliceonim,  vol.  III,  p.  Soi,  i853. 

Slenogyra  [Subulina  ) oclona , Shullleworth , Diag.  n.  Moll.  3 1 4-3 1 6 , p.  49 , 1 854 . 

Subulina  oclona,  Pfeiffer,  Blàtter,  vol.  T,  p.  198,  i854. 

Subulina  oclona,  Pfeiffer,  Vers.  p.  169,  i855. 

Sira  oclona,  Schmidl,  Stylonmal.  p.  5,  42  , i855. 

Subulina  octoKfl, Gundlacb,  Muluk.  Blâlter,  vol.  IV,  p.  44,  1887. 

Subulina  oclona,  II.  el  .4.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  110,  pl.  LXXI , fig.  3«,  1868. 

Achaiina  oclona,  Pfeilfer,  Monog.  Hcliccorum,  vol.  IV,  p.  6i3,  1809. 

Achaiina  oclona , Di’ouël,  Moll.  Guyane,  p.  70,  1869. 

Slenogyra  [Subulina)  oclona,  Albers,  lleliceen,  éd.  Marlens,  p.  267,  1860. 

Achatina  oclona,  Moreleli  Scr.  Conch.  II,  p.  72,  1860. 

Achatina  oclona,  Bland,  Ann.  Lyc.  of  New  York , vol.  Vll,p.  35i-3Co,  1861. 

Achaiina  oclona,  Trislram,  Proceed.  Zool.Soc.  of  London,  \i.  280,  18G1. 

Subulina  oclona,  Araiigo,  dans  Poey,  Bepert.  p.  127,  i86ü. 

Achaiina  oclona,  Bland,  Amer.  Journ.  of  Conchol.  vol.  11,  p.  368,  1866. 

Bumina  [Subulina)  oclona , H.  Adams,  P/-occcd.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  44 1,  1866. 

Slenogyra  oclona.  Guppy,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  hisl.  3'  sér.  vol. XVII,  p.  5o,  1866. 

Achaiina  oclona,  Pfeiffer,  Monog.  llcliceorum,  vol.  VI,  p.  288,  1868. 

Slenogyra  oclona.  Taie,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  hisl.  h°  se'rie,  vol.  IV,  p.  356 , 1869. 

Achaiina  oclona.  Hidalgo,  Mol.  Viaje  Pacif.  p.  i38,  1870. 

Subulina  oclona,  Paelcl,  Calai,  p.  io4,  1878. 

Subulina  oclona,  Marlens,  Biunenmoll.  Venezuela’s,  p.  35,  1878. 

Slenogyra  oclona,  Mazd,  Journ.  de  Conchyliologie , vol.  XXII,  p.  i58,  1874. 

Achaiina  oclona,  Pfeiffer,  Monog.  Jleliceorum,  vol.  VIII,  p.  288,  1876. 

Testa  cifhndraceo-turrüa,  tenuhiscula,  subtilissime  slriatula,  diaphana,  cerea;  spira  clongaki,  apice  obtuso; 
sutura  sat  profunde  impressa ; anfractiis  8-10  convcxmscuH , ultimus  subglobosus , ijû  longitudinis  non  œquans  ; 
cohimella  arcuata,  basin  aperturœ  non  altingens,  oblujue  truncata  ; apertura  truncato-ovala , basi  lata;  per istorna 
rectum,  acutum. 

Longitudo  20  milL,  diam.  maj.  à 2/5.  — Apertura  ù ijs  mill.  longa,  supra  basin  2 ij3  lata  (Mus.  Pari- 
.siense  el  Coll.  Crosse). 

Habitat  ife/iVe  (Bocourl)  ; Duenas,  Guatemalœ  [0.  Salvin,  teste  Trislram);  Puerto  Cabello,  Caracas,  La 
Cuayra,  Venezuela:  (Otto,  Engel);  Cayenne,  Cuyanœ  CaUicce  (Rang,  Eyriès);  Ceara  (Zietz);  Dahia 
(P.  Paz,  Martinez) ; Brasilia,  Cwai/aijiw!/ (Fontaine,  Martinez);  Coca,  Napo  (Martinez),  reipublicœ Æqualo- 
rinnœ;  in  Columbia  occidentali  [leste  H.  Cuining). 

Anligoa  (Ilev.  A.  Hamilton);  Barbade  (Rev.  J.  Parkinson,  Gill);  Cuba  (Pfeiffer,  Sagra,  Poey,  Gund- 
lacli,  Arango);  Cuadeloupe  (Candé,  Beau,  Schramm,  Caillet,  de  Villepin,  Mazé);  Haiti  (A.  Salle, 
lljalmarson)  ; Jamaïque  (C.  B.  Adams,  Cliitty);  Martinique  (Candé,  Mazé);  Porto  Rico  (Blauner);  Saint- 
John  (Bland);  Sainte-Lucie  (Taie);  Saint-Thomas  (Bland,  Swift);  Torlola  (Riise,  Swift);  Trinité 
(Guppy);  Vieque  (Blauner),  Antillarmn. 
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Coquille  cylindracéo-turricule'e , assez  mince , très-finement  et  presque  impercepti- 
blement striée,  diaphane  et  d’un  jaune  de  cire  très-clair.  Spire  allongée,  terminée  par 
un  sommet  obtus.  Suture  assez  profonde  et  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre 
de  8 à 10  et  assez  convexes,  dernier  tour  subglobuleux  et  n’atteignant  pas  i/4  de  la 
longueur  totale.  Columelle  arquée , n’arrivant  pas  jusqu’à  la  base  de  l’ouverture  et  obli- 
quement tronquée.  Ouverture  de  forme  ovale  tronquée,  s’élargissant  à la  base.  Péri- 
storne  droit  et  tranchant. 

Longueur  totale  delà  coquille,  20  millimètres;  plus  grande  largeur,  h 2/8.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  h 1/2  millimètres;  plus  grande  largeur,  prise  au-dessus  de  la 
base,  2 1/3  (Coll.  Crosse). 

Habilal.  Bélize  (Bocourt);  Duenas,  dans  le  Guatemala  (0.  Salvin,  d’après  M.  Tris- 
tram);  Puerto  Cabello,  Caracas,  La  Guayra,  dans  le  Venezuela  (Otto,  Engel);  Cayenne, 
dans  la  Guyane  française  (Rang,  Eyriès);  Ceara  (Zietz),  Bahia  (Paz,  Martinez),  au 
Brésil;  Guayaquil  (Fontaine,  Martinez),  Coca,  Napo  (Martinez),  dans  la  république  de 
l’Équateur;  Colombie  occidentale  (d’après  H.  Cuming). 

Antilles  : Antigua  (Rev.  A.  Hainilton);  Barbade  (J.  Parkinson,  Gill);  Cuba  (Pfeiffer, 
Ramon  de  la  Sagra,  Poey,  Gimdlach,  Ârango);  Guadeloupe  (Candé,  Beau,  Scbramm, 
Caillet,  de  Villepin,  Mazé);  Haiti  (A.  Sallé,  Hjalmarson);  Jamaïque  (G.  B.  Adams, 
Chitty);  Martinique  (Candé,  Mazé);  Porto  Rico  (Blauner);  Saint-John  (Th.  Bland); 
Sainte-Lucie  (Tate)  ; Saint-Thomas  (Th.  Bland,  R.  Sv\'ift)  ; Tortola  (Riise , Swift); 
Trinité  (Guppy);  Vieque  (Blauner). 

Observations.  Plusieurs  auteurs  citent  le  Subulina  oclona  ailleurs  qu’aux  Antilles  et 
sur  le  continent  américain.  M.  A.  Morelet^  le  mentionne  comme  ayant  été  recueilli 
par  M.  le  D"  Welwitsch , dans  la  Guinée  portugaise  (province  d’Angola,  Golungo 
Alto),  mais  nous  pensons  que  cette  identification  est  très- douteuse,  la  coquille 
figurée  par  notre  savant  confrère  de  Dijon  nous  semblant  moins  turriculée  que  le 
Subulina  octona,  marquée  de  stries  plus  fortes  et  plus  espacées  et  composée  de  tours 
de  spire  moins  convexes.  M.  Pfeiffer  cite  aussi  l’espèce  comme  provenant,  au  dire 
de  Cuming,  de  l’ile  Opara^,  mais  rien  n’est  venu  confirmer  l’authenticité  de  cette 
assertion. 

Le  Subulina  octona  est  abondamment  répandu  dans  presque  toutes  les  Antilles.  Sur 
le  continent  américain,  son  area  est  très-considérable  ; on  rencontre  l’espèce  depuis 
l’Amérique  centrale  (Guatemala),  au  nord,  jusqu’au  Brésil,  inclusivement,  au  sud. 

L’individu  que  nous  figurons  provient  de  Bélize.  H appartient  à une  variété  minor, 
qui  ne  compte  que  8 tours  de  spire  et  qui  n’atteint  qu’une  longueur  de  t 2 milli- 
mètres, sur  une  largeur  de  3 , à la  partie  médiane  de  l’ouverture. 


A.  Morelct,  Voy.  Welwitsch,  p.  8o,  pl.  \'l,  fig.  5,  i8f)8.  — ' Monoff.  Ileliceormn,  vol.  II,  p.  266,  i8i8. 
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9.  SüBULINA  TROGIILEA,  Pfeiffer. 

(PI.  XXV,  fig.  i/i  et  là  a.) 

Achatina  trochlea,  Pfeiffer,  Sijmb.  II,  p.  Sg,  iSia. 

Achatina  trochlea , Pfeiffer,  Monoff.  Heliceorum,  vol.  II,  p.  266,  i848. 

Achatina  trochlea,  Pfeiffer,  dans  Chemnitz,  Conchyl.  Cab.  ed.  nova,  pl.  XXXVII,  lig.  28 , 24,  i85o. 

Achatina  [Subulina)  trochlea,  Albcrs,  Ilelicccn,  p.  196,  i85o. 

Achatina  trochlea , Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  III,  p.  Soi,  i853. 

SubuUna  trochlea,  Pfeiffer,  Vers.  p.  169,  i855. 

Stenogyra  [SubuUna)  trochlea,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  1 lo,  i858. 

Achatina  trochlea,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum,  vo\.lV,  p.  61 3,  iSSg. 

Stenogyra  (SubuUna)  trochlea,  Albers,  Heliceen,  e'd.  Murtens,p.  2G7,  1860. 

Achatina  trochlea,  W.  G.  Binney,  Check  Liste,  III,  p.  6 , 1860. 

Achatina  trochlea , W.  G.  Binney,  Bibliog.  N.  Amer.  Conchol.  vol.  II,  p.  io3,  i864. 

Stenogyra  (SubuUna)  an  trochlea?  Martens,  Maluk.  BfôWer,  vol.  XII,  p.  49,  i865. 

Stenogyra  trochlea,  Martens,  Malak.  Blàtter,  vol.  XII,  p.  70,  i8C5. 

Achatina  trochlea,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  VI,  p.  233,  1868. 

Achatina  trochlea,  VieiSer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  VIII,  p.  289,  1876. 

Testa  imperjornia,  suhcylindrico-subulata , tenais,  oblique  minulim  slriatula,  nilida,  diaphana,  albido-cerea , 
l'oncohr;  spira  apice  obltisa;  sutura  sut  profunda;  arifraclus  10-11,  via;  convexiuscuh,  ad  suturas  constricti, 
ultimus  basi  obtuse  subcarinidatus,  ijS  longitudinis  non  œquans;  colurnella  arcuala,  ad  basin  aperturw  oblique 
brevissime  truncata  ; apertura  sat  obliqua , oblongo-ovalis  ; perislonia  smplex,  acutum. 

Longitudo  2 5 milL,  diam.  maj.  vlx  5 mill,  — Apertura  A mill.  longa,  medio  a lata. 

Habitat  in  rcpublica  Mexicana  (^teste  Pfeiffer):  Fera  Critz  (D'' Friedel)  ; Yucnlan  (^lesle  Th.  Bland). 

Coquille  iniperforée,  siibcylindracéo-subulée,  mince,  finement  et  obliquement  striée, 
brillante,  diaphane  et  d’un  jaune  de  cire  tournant  au  blanchâtre.  Spire  terminée  par 
un  sommet  obtus.  Suture  assez  profonde.  Tours  de  spire  au  nombre  de  1 0 à 11,  faible- 
ment convexes  et  resserrés  près  des  sutures;  dernier  tour  présentant,  vers  la  base,  une 
sorte  de  carinulation  obtuse  et  peu  apparente  et  n’atteignant  pas  tout  à fait  i/S  de  la  lon- 
gueur totale.  Columelle  arquée,  obliquement  et  très-brièvement  tronquée  à la  base. 
Ouverture  assez  oblique  et  de  forme  ovale  oblongue.  Péristome  simple  et  tranchant. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  eh  millimètres;  plus  grand  diamètre, un  peu  moins 
de  5.  Longueur  de  l’ouverture,  â millimètres;  plus  grande  largeur,  à la  partie  mé- 
diane, 2. 

Habitat.  Mexique  (d’après  Pfeiffer)  : État  de  Vera  Cruz  (D"  Friedel);  Yucatan  (d’après 
M.  Th.  Bland). 

Observations.  Cette  espèce,  assez  voisine  du  SubuUna  octona,  Chemnitz,  s’en  dis- 
tingue par  ses  tours  plus  larges,  par  sa  columelle  plus  arquée  et  par  la  forme  de  son 
ouverture.  M.  E.  von  Martens,  dans  le  volume  Xll  des  Malahozoologische  Blatter\  décrit 


Malak.  Blàtter,  vol.  XII,  p.  49,  1860. 
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à nouveau  la  forme  de  l’État  de  Vera  Cruz,  qu’il  ne  rattache  qu’avec  doute  au  SiibuUna 
trochlea  de  Pfeiffer  : elle  lui  paraît  être  moins  cylindrique  que  la  forme  typique  figurée 
dans  la  nouvelle  édition  de  Chemnitz^  et  se  distinguer  aussi  par  son  dernier  tour 
subcaréné  à la  base,  caractère  que  le  savant  naturaliste  de  Cassel  ne  mentionne  pas 
dans  sa  diagnose.  Pourtant,  il  ne  croit  pas  devoir  lui  assigner  un  autre  nom  spéci- 
fique. La  forme  que  nous  figurons  et  qui  provient  du  Yucatan  se  rattache  évidemment 
à celle  dont  parle  M.  E.  von  Martens.  D’ailleurs,  la  figure  de  la  nouvelle  édition  de 
Cbemnitz  est  tellement  défectueuse  quelle  nous  semble  plutôt  nuisible  qu’utile  pour  la 
solution  de  la  question. 


Famille  des  SUGCINEIDÆ. 

Les  véritables  affinités  des  éléments  dont  se  compose  la  famille  des  Succinetdœ 
ont  été  longtemps  méconnues,  et  c’est  seulement  dans  le  cours  de  ces  dernières 
années  quelles  ont  pu  être  appréciées  à leur  valeur. 

Dès  i856,ruu  de  nous^  avait  déjà  tenté  de  réformer  les  Succineidœ,  en  se  ser- 
vant, comme  caractère  de  classification,  de  la  disposition  des  mâchoires.  C’est 
ainsi  qu’il  a confirmé  les  rapports  existants  entre  les  genres  Succinea  et  Homa- 
lonyx,  et  qu’il  a éloigné  des  Succinea  le  genre  PeUicida,  Fischer,  dont  le  type  est 
le  Succinea  appendiculata , Pfeiffer.  En  i865,  M.  Morcb^  en  établissant  la  série 
des  Elasmognatha  ou  Mollusques  dont  la  mâchoire  est  pourvue  d’une  plaque  supé- 
rieure quadrangulaire , a donné,  implicitement,  la  caractéristique  de  la  famille. 
Presque  tous  les  auteurs  ont  méconnu  fimportance  de  ce  caractère  différentiel, 
qui  est  pourtant  la  base  sur  laquelle  repose  la  division  des  Succineidœ,  et  ils  ont 
introduit,  dans  cette  famille,  des  Molluscpies  dont  la  coquille  est  plus  ou  moins 
succinéiforme , mais  qui , par  leur  organisation  intime , se  rattachent  aux  Buli- 
mulidce. 

C’est  ainsi  que  Beck,  en  l837^  a rangé  à côté  des  Succinea,  dans  sa  tribu  des 
Succinida,  les  Ampliibulina  et  les  Simpulopsis,  qui  appartiennent  à la  famille  des 
Bulimulidœ.  Après  lui,  pour  ne  citer  que  quelques  exemples,  H.  et  A.  Adams, 

' C\iemmli,Conck.Cah.ed.nova,Buliinus,p].  XXXVII,  pi.  VI,  i856,  el  tirag'e  à part,  p.  63,  pl.  VI,  i856). 
fig.  33  et  a/l,  i85o.  ^Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XIII,  page  ayS , 

^ Fischer,  Melunges  Conchyliologiques  (Actes  de  la  i865. 

Société  Linnéenne  de  Bordeaux,  vol.  XX,  livr.  5,  " Mea;,  p.  98,  1887. 
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en  i 858  ont  introduit  les  deux  mêmes  genres  dans  leur  sous-famille  des  Succi- 
ninœ,  et  Paetel,  en  1878^,  a placé  dans  les  Succineæ  (VIL  division  des  IleUcea) 
les  genres  Simpulopsis  et  Pellicula,  cpii  sont  des  Bulimulidæ,  et  notre  genre  Stre- 
helia,  qui  appartient  aux  Testacellidæ. 

En  187/1,  Tun  de  nous^  a étudié  quelques  Mollusques  terrestres  des  Antilles, 
que  l’on  classait,  avec  plus  ou  moins  de  raison,  parmi  les  Succinea  : il  a démontré 
qu’un  seul  d’entre  eux,  le  Succinea  unguis,  Férussac,  pouvait  rester  dans  le  voi- 
sinage des  Succinea,  comme  appartenant  à la  coupe  des  Homalonyx,  tandis  que 
les  trois  autres,  AmphibuUma  patula  [Succinea  patula,  Bruguière),  Rhodonyx  ru- 
hescens  [Succinea  ruhescens,  Deshayes)  et  Pellicula  depressa  [Succinea  depressa, 
Rang),  devaient  être  considérés  comme  constituant  des  subdivisions  du  genre 
AmphibuUma. 

Dans  l’état  actuel  de  la  science,  la  famille  des  Succineidœ  comprend  les  Mol- 
luscpies  pulmonés  terrestres,  dont  la  mâchoire  possède,  à sa  partie  supérieure, 
une  placpie  quadrangulaire  largement  développée.  Elle  se  compose  des  genres 
suivants  : 

1°  Succinea,  Draparnaud.  — Distribution  géographique  universelle.  Coquille 
recouvrant  entièrement  l’animal.  Les  Helisiga  de  Lesson,  confinés  dans  l’île  de 
Sainte-Hélène,  diffèrent  des  Succinea  par  leurs  tentacules  fusiformes.  Leur  ana- 
tomie est  à fiiire  et  il  convient  d’attendre  encore  avant  de  les  répartir  définitive- 
ment dans  la  famille  des  Succineidœ. 

2“  Homalonyx , A.  d’Orbigny  [emend.).  — Distribution  géographique:  Antilles 
et  Amérique  du  Sud.  Coquille  ne  recouvrant  qu’une  petite  portion  do  l’animal. 
L’anatomie  des  Homalonyx  prouve  leurs  rapports  étroits  avec  les  Succinea.  La 
mâchoire,  la  placpie  linguale,  les  organes  génitaux  sont  semblables.  Le  cæcum 
épididymaire  semble  manquer'*. 

3“  Hyalimax,  H.  et  A.  Adams.  — Distribution  géographique  : île  Alaurice, 


' Généra,  vol.  II,  p.  127,  1808. 

Calalog  der  Conchjlien-Sammlung , j)ages  i5  et  ii3, 
187.3. 

^ Fischer,  yoto'iia/  de  Cunchyliologie , vol.  XXII,  p.  iSy- 
i56 , pi.  V et  VI,  1874. 

’ Pour  l’anatoinie  de  ce  genre,  voir  : Heynemaiin, 


Malah.  Blàller,  1868,  vol.  XV,  pl.  IV,  fig.  5 {H.  eoiwexus, 
Martens,  sp.).  — Fischer,  Journal  de  Conchyliologie, 
vol.  XXII,  p.  l38,  pl.  VI,  lig.  7-10  (//.  ungnis,  var. 
Guadelonpensis , Lesson),  1874.  — A.  Dôring,  Malako- 
zoologiscJie  Blâtter,  1878,  vol.  XXI,  p.  5ü,  pl.  H,  hg.  1-9 
{H.  ungnis,  Férussac). 
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île  de  la  Réunion.  Coquille  en  forme  de  lame  ovalaire,  aurilbrme,  recouverte  en 
totalité  par  le  manteau.  Mâchoire  typique;  dents  marginales  serriformes  L 

4°  Ailioracophorus , Gould. — Ce  genre  a pour  synonymes  Janella,  Gray  {non 
Grateloup)  ; Aneitea,  Gray;  Triboniophorus , Humbert.  Distribution  géographique  : 
Nouvelle-Zélande,  Australie  méridionale,  Nouvelles-Hébrides,  Nouvelle-Calédonie. 
Animal  limaciforme,  bitentaculé.  Coquille  rudimentaire,  constituée  par  un  petit 
osselet  plus  ou  moins  épaissi,  réniforme.  Mâchoire  typique,  mais  à portion  réflé- 
chie plus  large  que  chez  les  autres  Succineidœ.  Plaque  linguale  assez  différente. 

Ces  Mollusques  doivent  former  nne  sons-famille  ^ 

Deux  genres  seulement  de  la  famille  des  Succineidœ,  les  Succinea  et  les  Homa- 
lonyx,  sont  représentés  en  Amérique;  un  seul,  le  genre  Succinea,  existe  au 
Mexique  et  au  Guatemala. 


XXVI.  Genre  SUCCINEA,  Draparnaud,  1801. 


Le  genre  Succinea  a été  créé,  en  1801,  par  Draparnaud'',  pour  deux  especes 
de  France  proposées  par  lui,  le  Succinea  amphibia,  double  emploi  de  V Hélix 
putris,  Linné,  et  le  Succinea  ohlonga.  Ce  genre  a été  adopté  par  la  presque  tota- 


lité des  auteurs,  bien  que,  comme  le  fait  observer  HerrmannsenS  il  ait  Fincon- 
vénient  d’être  tiré  d’un  adjectif  latin^  ce  que  Linné  recommande  d’éviter*^.  Quel- 
ques naturalistes,  poussant  à l’excès  l’amoiir  du  principe  de  l’antériorité,  ont  cru 
devoir  revendiquer  la  priorité  en  faveur  de  Klein  et  de  son  genre  Neritostoma, 
créé  en  1708’,  mais  leur  opinion  ne  nous  paraît  nullement  fondée.  En  effet,  la 
figure  70  de  la  planche  111  du  Tentamen  methodi  ostracologicœ,  à laquelle  Klein  se 


' l’our  l’anatomie  de  ce  genre,  voir  : Fischer,  Journal 
de  Conchyliologie,  vol.  XV,  p.  318,  pl.  X,  fig.  S-g  {Hya- 
limax  Maillardi,  Fischer),  1867. 

" Pour  l’anatomie  des  Ailioracophorus,  voir  : Knight, 
Observations  on  tke  Intentaculalc  Sltig  of  New  Zealand 
[Tram,  oj  Linn.  Soc.  London,  t.  XXII,  iSSg,  p.  38i, 
pl.  LXVI).  — Kel'erstein,  Zeitschrifl  fur  wissensch.  Zool. 
i865,  p.  76  et  IM,  pl.  VI  et  XXXIV.  — Mac-Donald, 
Ann.  'and  Mag.  of  nul.  hist.  t.  XVllI,  i850,  p.  38, 
pl.  III.  — Bergh,  Verh.  der  Zool.  Bot.  Gcsell.  in  Wien, 
vol.  XX,  187/1,  P-  p’’  “ Semper,  Betsen 


im  Archipel  der  Philippinen,  Heft  III,  187/1,  pl.  XV, 
fig.  iG  et  17.  — Fischer,  Journal  de  Conchyliologie, 
vol.  XVI,  p.  330,  pl.  XI,  1868. 

” Tabl.  Moll.  terr.  et  jluv.  de  France,  p.  83  et  55 , 1 80 1 . 
L’auteur  indique , au  nomhre  des  caractères,  la  hriéveté 
excessive  des  tentacules  intérieurs  de  l’animal. 

* Ind.  Gen.  Malac.  Prim.  vol.  11,  p.  533,  18/19. 

® Succineus,  nomen  adjectivum. 

® Nomina  gcncrica  adjeclivasubstanlivispejorasunt,  ideo- 
que  non  oplima.  [Lhmé , Philos.  Botan.  ü'àS , p.  167,  1770.) 

’ Tent.  meth.  oslrac.  p.  55  , 1753. 
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réfère,  représente  une  coquille  à columelle  large  et  ressemblant  beaucoup  plus 
à une  Limnée  qu’à  une  Amhrette.  D’un  autre  côté,  sa  diagnose  générique^  ne  men- 
tionne aucun  des  véritables  caractères  de  la  coupe,  et,  par  contre,  elle  en  cite  un 
(spira  maxima),  c|ui  n’existe  chez  aucune  des  espèces  du  genre  S'uccinea,  où  la 
spire  est  toujours  plus  ou  moins  courte.  Enfin,  le  nom  de  Klein,  pris  en  lui-même, 
est  peu  heureux,  l’ouverture  des  Succinea  n’ayant  absolument  aucune  ressem- 
blance ni  aucun  rapport  avec  celle  des  Nerita.  Au  contraire,  la  coupe  de  Drapar- 
naud  est  bien  délimitée,  bien  précise,  elle  ne  laisse  subsister  aucun  doute  dans 
l’esprit  des  naturalistes , et  l’étude  anatomique  des  animaux  quelle  renferme  n’a 
fait  que  confirmer  sa  valeur. 

x\vant  Draparnaud,  les  Succinea  ont  été  considérés,  successivement,  comme 
des  Buccinum,  par  Lister  (1678),  Petiver  (lôgÔ)  et  Gualtieri  (1788);  comme 
des  Cochlea,  par  Swammerdam  (17Ù2);  comme  des  Hélix,  par  Linné  (1758) 
et  par  Millier  (177^);  comme  des  Bulimus,  par  Bruguière  (1789).  Après  lui, 
d’autres  noms  génériques  ont  été  attribués  à la  coupe  qu’il  avait  créée,  et  parti- 
.culièrement  les  suivants  : A7nphibulima'^,  Lamarck  (i8o5);  Bulimus^,  Montfort 
(1810);  Luc&na’*,  Oken  (181 5);  Tapada^,  Stiider  (1820);  Amp]iihullna^\  Harl- 
mann  (1821);  Ainphibina^ , Hartmann  (1821);  Cochlohydra^,  Férussac  (1821). 
Tous  ces  noms  doivent,  naturellement,  tomber  en  synonymie. 

Ce  que  nous  avons  dit,  plus  haut,  en  parlant  de  la  famille  des  Succineidœ , 
nous  sommes  obligés  de  le  répéter  au  sujet  du  genre  Succinea.  Presque  tous  les 
auteurs,  même  les  plus  recommandables,  ont,  jusqu’à  ces  derniers  temps,  intro- 
duit ou  laissé,  dans  cette  coupe  générique,  des  Mollusques  qui  s’en  séparent  net- 
tement, par  leur  organisation  intime,  mais  dont  la  coquille  est  plus  ou  moins 
succinéiforme. 

Beck'-*,  en  1887,  admet,  comme  divisions  subgénériques  de  la  coupe  des  Suc- 
cinea,  ies  Ampldbulima,  qui,  restreints  à Y Amphibuima  patula,  Bruguière,  et  aux 

' Hoc  nomine  compreliendimus  Turbines  ore  oblongo , ‘ Lebrb.  NaturgAW, 

f've  Auriculanm  simili,  sed  simplici  sine  Trago,  spira  ° S'/si.  Verz.  p.  ii,  1890. 

mn.rima  in  os  manifeste  infiexa.  (Klein,  loc.  cit.  p.  55,  ‘ Stui’m,  Fauna,  VI,  livr.V,  p.  b-i,  1821. 

1753.)  ’ Sleinm.  Neue  Alpin.  I,  p.  208,  1821. 

^ Ann.  Mus.  VI,  i8ü5.  ® Tabl.  syslém.  p.  Sa,  1821. 

■’  CoHchtjl.  syst.  vol.  II,  p.  90,  i8to.  " Index,  p.  98,  1887. 
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formes  voisines,  appartiennent  à la  famille  des  Bidimulidœ,  les  Simpulopsis,  cpii 
font  également  partie  de  cette  famille,  les  Succinea  [sensu  stricto)  et  les  Pelta. 

Albers’,  en  i85o,  subdivise  le  genre  Succinea  en  trois  sections  : Omalonyx, 
Tapada  et  Ampliihulma,  continuant  ainsi  en  partie  l’erreur  de  Beck. 

Woodward^  en  i85A,  adopte  la  coupe  des  Omalonyx  comme  section  subgé- 
nérique des  Succinea. 

Pfeiffer  ^ en  i855,  divise  le  genre  en  quatre  sections  : Helisiga,  c[ui  comprend 
les  Omalonyx;  BracUyspii^a , coupe  nouvelle,  proposée  pour  les  Succinea  à courte 
spire;  AmphihuUma;  Tapada,  qui  comprend  les  formes  de  Succinea  à spire  rela- 
tivement développée. 

E.  von  Martens\  en  1860,  ajoute  aux  trois  sections  déjà  mentionnées  par 
Alljers,  dans  la  première  édition  des  ïïeliceen,  une  quatrième,  celle  des  Brachj- 
spira,  de  Pfeiffer. 

W.  G.  Binney  et  Bland^  en  1869,  adoptent,  pour  les  Succinea  des  Etats-Unis, 
deux  divisions  subgénériques  : Succinea  s.  str.  et  Brachyspira. 

Kreglinger en  1870,  ressuscite,  à titre  de  sous-genres,  la  coupe  des  Neri- 
tostoma,  de  Klein,  pour  le  Succinea  putris,  Linné,  et  celle  des  Amphbina,  de 
Hartmann,  pour  le  Succinea  Pfeifferi,  Rossmàssler,  et  les  autres  espèces  d’Alle- 
magne. 

PaeteU,  en  1878,  admet  les  quatre  sous-genres  suivants  : AmphihuUma,  Suc- 
cinea s.  str.,  Brachyspira  et  Omalonyx. 

Enfin,  Pfeiffer®,  en  1876,  subdivise  le  genre  en  cinq  sections,  basées  uni- 
quement sur  le  plus  ou  moins  de  développement  de  la  spire  : 

A.  Spira  subnulla  vel  punctiformis.  — Helisiga,  Omalonyx. 

B.  Spira  brevissima,  anfr.  a-a  ija.  — - Brachyspira. 

C.  Spira  brevis,  anfr.  ultimus  angulalus.  — AmphihuUma. 


' Heliceen,  p.  5/i,  i85o. 

2 Manml  oflhe  Mollusca,  11,  p.  i64,  i85/i. 

^ Mahk.  niàtlcr,  vol.  Il,  i856. 

‘ Heliceen,  écl.  Martens,  p.  809,  1860. 

Land  and  fresh  waler  Shetk  of  North  America,  1, 

p.  aSo,  1 869. 


” Syst.  Vcrzeichniss  Deuischlands  Bimen-Moll.  p.  280 , 
1 870. 

’ Catalog  der  Conchylien-Sammluiig , p.  i5  et  118. 
1873. 

' Monog.  Heliceorum,  vol.  VU,  p.  3o,  187G. 
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D.  Spira  minima,  vel  subelata;  anfractus  ultimus  lira  spirali  prope  suturam 
munitus.  — Lithotis. 

E.  Spira  mediocris,  subconica.  — Tapada. 

En  définitive,  les  Amphibulima , aussi  bien  que  les  Simpulopsis,  doivent  être 
éloignés  non-seulement  du  genre  Succinea,  mais  encore  de  la  fomille  des  Siicci- 
neidœ,  dont  ils  se  distinguent  par  leur  organisation  intime,  et  c’est  à tort,  selon 
nous,  qu’on  les  range  ailleurs  que  dans  celle  des  Bulimulidœ. 

Oliligés  par  les  limites  de  notre  travail  de  nous  borner  à rétiide  des  espèces  du 
Mexique  et  du  Guatemala,  nous  n’avons  pas  à nous  occuper  d’un  certain  nombre 
déformés  des  îles  Hawaii,  de  Taïti,  de  Sainte-Hélène,  de  la  Réunion,  de  l’Inde 
et  de  la  Birmanie,  toutes  plus  ou  moins  voisines  des  Succinea , au  point  de  vue 
concliyliologique,  mais  dont  l’organisation  intime  n’est  encore  que  peu  ou  point 
connue,  au  point  de  vue  malacologique,  et  dont,  par  consécpient,  la  place  défini- 
tive n’est  pas  complètement  fixée  [Catinella,  Helisiga,  Lantzia,  Lithotis,  etc.). 

ANATOMIE  DU  GENRE  SUCCINEA L 

Draparnaiid,  lorsqu’il  créa  le  genre  Succinea,  en  1801,  a lait  observer  que  ce 
Mollusque  était  remarquable  par  la  brièveté  des  tentacules  inférieurs,  comparati- 
vement à ceux  des  Hélix.  La  coupe  de  Draparnaud  ne  fut  consacrée  anatomique- 
ment qu’après  le  travail  important  de  Desliayes",  en  i83i.  Deshayes,  en  faisant 
connaître  l’organisation  de  l’espèce  la  plus  commune  du  genre  [Succinea  putris), 
remarqua  la  forme  spéciale  de  sa  mâchoire,  munie  d’une  portion  réfléchie  qua- 
dranguiaire,  et  montra  que  l’appareil  reproducteur  différait  de  celui  des  Hélices 
par  l’absence  de  poche  du  dard , de  vésicules  m uqueuses , et  par  son  canal  défé- 
rent, libre  dans  presque  toute  sa  longueur,  et  dont  la  portion  prostatique  ou 
glanduleuse  était  peu  développée  et  non  contournée  comme  la  matrice. 

Les  recherches  anatomiques  de  Paasch^,  en  i8â3,  et  de  Moquin-Tandon'*,  eu 

‘ Voir  les  planches  XXVIIl  et  XXIX,  et  leur  explica-  ^ Ueber  das  Gcxchkchlssyslem  vnd  ûber  die  llorn  herei- 
tion.  tenden  Organe  eiiiiger  Zwittemchneckm  (Arch.  pir  halw- 

^ Anatomie  comparilc  de  divers  types  de  Mollusques  geschiclUe,  Wiegmaim,  p.  85.  pl.  V,  fig.  5,  i8i3). 
attribués  au  grand  genre  Hélix  {Ann.  des  sc.  nat.  l.  XXII,  " Histoire  nalnrelle  des  Mollusques  terrestres  et  Jltwiatiles 
p.3i5,  i83i).  de  frflBce,  vol.  Il , ]>.  53,  pl.  Vil,  i855. 
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i855,  ont  pleinement  couürmé  celles  de  Deshayes,  en  y ajoutant  quelques  faits 
nouveaux.  Moquin-Tandon  a montré  l’importance  de  la  mâchoire  pour  la  classi- 
fication des  Succinea,  et  il  a été  suivi  dans  cette  voie  par  Morcli^  Baudon^ 

Lehmann^,  etc. 

Les  Succinea  d’Amérique  ont  été  examinés,  au  point  de  vue  de  leur  anatomie, 
par  Leidy^  Morse,  Binney  et  Blanc!  Dôring®,  etc.  Leur  mâchoire,  construite  sur 
le  même  plan  que  celui  des  formes  de  l’ancien  continent,  fournit  aussi  de  bons 
caractères  pour  la  classification L 11  en  est  de  même  de  la  plaque  linguale,  qui 
a été  décrite  d’après  une  dizaine  d’espèces  de  l’Amérique  du  Nord  {Succinea 
ovalis,  avara,  Totteniana,  campestris,  Sillimani,  Imeata,  obliqua,  Nuttalliana, 
effusa,  Slretchiana).  Le  système  reproducteur  ne  diffère  pas  essentiellement  de 
celui  des  espèces  européennes,  chez  les  Succinea  obliqua,  Say®,  Bu7^meisteri , 
Doring,  et  Rosariensis,  Dôring®.  Néanmoins,  sur  les  figures  d’anatomie données 
par  M.  Doring,  on  ne  distingue  pas  le  cæcum  épididymaire , si  prononcé  chez 
le  Succinea  obliqua^°,  ainsi  que  chez  les  Succinea  de  l’ancien  continent 

Nous  manquons  de  renseignements  sur  le  système  nerveux  des  Succinea. 
Moquin-Tandon  en  a donné  une  figure  qui  nous  paraît  très-étrange  : les  gan- 
glions sus-œsophagiens  seraient  asymétriques,  et,  cà  gauche,  on  remarquerait  un 
ganglion  supplémentaire.  M.  Lacaze-Duthiers  ne  parle  pas  de  cette  particularité 
en  décrivant  les  centres  nerveux  du  Succinea  puiris , mais  il  est  presque  impos- 
sible, d’après  son  dessin,  de  se  faire  une  idée  de  leur  disposition  respective. 

Nous  n’avons  eu  à notre  disposition  qu’un  seul  animal  de  Succinea  du  Mexique, 
c’est  celui  du  Succinea  Californica,  Crosse  et  Fischer,  et  encore  le  mollusque  de 


‘ Journal  de  Conchyliologie,  1860,  p.  278. 

* Journal  de  Conchyliologie,  1877,  p.  66. 

^ Die  lebenden  Schnecken  und  Muschek  der  Umgegend 
Steilins  und  in  Pommern,  pl.  IX,  Qg.  i3-i5,  1873. 

‘ Spécial  Analomy,  in  A.  Biiiney,  MonogrnjÂ  of  the 
Terrestrial  air-brealhing  Mollusks  of  the  United  States, 
voLLp.  23i,pl.Xlll,  iig.  1-3. 

' Land  and fresh  mater  Shells  of  North  America,  part  I, 
Pulmonata  Geophila  (1869).  — W.  G.  Binney,  Notes  on 
American  Land  Shells,  vol.  II,  part  111  (1875),  passim. 

« Malakoioologische  Blàtter,  p.  53-63,  pl.Ill,  1873. 

’ Cette  mâchoire  est  connue  chez  les  espèces  sui- 
vantes : Succinea  obli<juu,  avara,  ovalis,  Totteniana,  etc, 

ZOOLOGIE  Dü  MEXIQUE.  VII  PARTIE. 


“ Leidy  in  A.  Binney,  loc.  cit.  pl.  XIII,  fig.  i-3.  L’es- 
pèce est  désignée  fautivement  sous  le  nom  de  Succinea 
ovata. 

” Doring,  loc.  cit.  pl.  III,  lig.  19  et  2 3. 

Leidy,  loc.  cit.  pl.  XIII,  6g.  1 (11)  et  Hg.  2 (3).  Le 
cæcum  est  hiGde. 

" Moquiu-Tandon,  loc.  cit.  pl.  VII,  lig.  19  et  21  {Suc- 
cinea Pfeifferi). — H.  von  Ihering,  Jahrbücher  der  Deut- 
schen  Malakozool.  Gesellschaft , 1877,  p.  i36. 

Loc.  cit.  pl.  VH,  6g.  16  {Succinea  Pfeifferi). 

Archives  de  Zoologie  expérimentale,  vol.  1,  p.  1^7, 
pl.  II,  Hg.  7. 

8a 
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cette  petite  espèce  était-il  très-clesséché.  Néanmoins,  nous  avons  pu  obtenir  sa 
mâchoire  et  sa  plaque  linguale. 

La  mâchoire  est  arcjuée,  arrondie  à ses  deux  extrémités,  très-finement  striée  à 
sa  surface  : son  bord  inférieur  est  pourvu  d’un  rostre  assez  prononcé.  La  lame 
réfléchie  de  la  mâchoire  est  quadrangulaire , élevée,  non  striée. 

La  plaque  linguale  porte  une  dent  centrale  Iricuspide,  à cuspide  moyenne 
aiguë,  étroite,  atteignant  la  base,  et  à cuspides  latérales  arrivant  à la  moitié  de 
la  longueur  totale  de  la  dent.  Les  dents  latérales  sont  bicuspides  ; la  cuspide 
moyenne , devenue  interne  par  le  fait  de  l’absence  de  la  vraie  cuspide  interne , est 
longue,  étroite,  aiguë;  la  cuspide  externe  mesure  la  moitié  de  sa  longueur  totale. 
Les  dents  marginales  sont  serriformes,  tricuspides,  munies  d’une  cuspide  interne 
longue,  aiguë,  et  de  deux  autres  cuspides  très-courtes. 

Cette  plaque  linguale,  par  ses  dents  latérales  et  marginales,  est  semblable  à 
celle  du  Succinea  campestris,  Sayb  mais  elle  en  diffère  par  sa  dent  centrale  nette- 
ment Iricuspide,  tandis  cpie  celle  du  Succinea  campestris  a ses  cuspides  latérales 
obsolètes. 

Chez  la  plupart  des  Succinea,  les  dents  marginales  sont  encore  plus  serri- 
formes, leur  cuspide  interne  ayant  à peu  près  la  même  longueur  que  les  autres 
cuspides^.  Parfois  même,  les  cuspides  dépassent  le  nombre  de  trois  : ainsi,  on  en 
compte  quatre  ou  plus  chez  le  Succinea  Nuttalliana,  Lea^. 

Le  nombre  des  dents  linguales  est  très-variable  chez  les  Succinea.  Voici  la 
formule  linguale  de  quelques  espèces  américaines,  d’après  Morse,  Binney  et 
Bland  : 


s.  effum  (i  .5  . 1 . 1 5). 

S.  SlrelcMana  (16.1.16). 
S.  campestris  (18.1.18). 
S.  avara  (19.1.19). 

S.  Nuttalliana  (19.1.19). 


S.  Sillmani  ( 2 i . 1 . 9 Zi  ) . 

S.  lineata  ( 9 6 . 1 . 9 6 ) . 

S.  Totleniana  (33.1.33). 
S.  ovalis  (io . 1 . Zio). 

S.  obliqua  (Zi3 . 1 . Zi3). 


Le  Succinea  putris,  Linné,  d’Europe,  dont  nous  figurons  (pl.  XXIX,  fig.  k et  5) 


‘ W.  G.  Binney  et  Bland,  Land  and  fresli  water  Shells 
of  North  America,  part  I,  Pidmonata  Geophila,  p.  267, 
dg.  48o. 


■ Succinea  avara,  ovalis,  'foUeniana , etc. 

^ W.  G.  Binney  et  Bland,  Annals  of  lhe  Lijceum  of  nal. 
hist.  vol.  IX  , 1870,  p.  282 , fig'.  1. 
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la  plaque  linguale,  comme  terme  de  comparaison,  a pour  formule  dentaire  : 

2 5 1 I 1 4 — 2 5.  Les  dents  sont  disposées  en  séries  horizontales  : la 

dent  centrale  est  aussi  grande  que  les  dents  latérales,  tricuspide,  à cuspide 
moyenne  triangulaire,  atteignant  la  base  de  la  dent;  à cuspides  latérales  petites, 
triangulaires.  Les  dents  latérales  ont  une  cuspide  moyenne  très  - développée , 
aimië,  une  cuspide  interne  peu  marquée  ou  obsolète,  une  cuspide  externe  courte 
mais  bien  prononcée.  Les  dents  marginales  sont  courtes  et  serriformes;  la  cus- 
pide moyenne  est  la  plus  longue,  étroite,  aiguë;  la  cuspide  interne  est  plus  déve- 
loppée que  les  cuspides  externes;  celles-ci  sont  généralement  au  nombre  de  trois, 

très-étroites,  très-courtes  et  rapprochées. 

Un  des  résultats  les  plus  importants  de  l’étude  anatomique  des  Succineidœ  a été 
l’élimination,  de  cette  famille,  de  certaines  formes  qui  s’y  trouvaient  classées  et 
qui  n’avaient  que  des  affinités  purement  conchyliologiques  avec  elle.  Ces  Mol- 
lusques, appelés  successivement  Amphilnilma,  Blainville;  Pelhcula,  Fischer; 
Bhodomjx,  Fischer,  ont  été  rapprochés  par  nous  des  BuUmulus,  dont  ils  pos- 
sèdent la  mâchoire,  mince  et  composée  de  plis  qui  deviennent  anguleux,  à la  partie 
moyenne  '. 

Les  Simpiilopsis  et  les  Gœotis  appartiennent  à la  même  sous-famille , et  sem- 
blent faire  le  passage  entre  les  BuUmulus  et  les  Succima,  par  leur  coquille  succi- 

néiforme. 

Ces  changements  dans  la  caractéristique  et  l’étendue  des  genres  conlirment 
l’utilité  incontestable  des  investigations  anatomiques,  appliquées  même  à des 
genres  qui  paraissent  homogènes.  Il  est  certain  que  l’on  ne  pouvait  prévoir  qu’un 
Mollusque  pourvu  d’une  véritable  coquille  de  Buccinea,  comme  le  Succinea  ruhes- 
cens,  Deshayes,  se  trouverait  avoir  une  organisation  de  BuUmulus. 


' Pour  l’anatomie  tics  Amphibulima , Pellicuta  et  Rlw- 
clomjx,  voir:  Guppy,  /!««•  qf  mtural  hislorij, 

i868,  p.  i3a-  — ’tinney  et  Bland,  American  Journal 
of  Conclwloifij,  1871,  p.  186,  pl.  XVII,  lig.  1 et  a.  — 
P>innev  et  lîland,  of  lhe  Lyceum  ofnatural  history, 


New  York,  vol.  X,  p.  aoG,  pl.  IX,  %.  a,  9,  10;  et 
pl.  XI,  Gg.  8.  — Fischer,  Journal  de  Conchyliologie , 
vol.  XXII,  1874,  p.  i4i,  pl.  V et  VI.  — \V.  G.  Binney, 
Notes  on  American  Land  Shelk , vol.  II,  part  I,  p.  /ia, 
pl.  VII  et  VIII. 


83. 
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CARACTÈRES  DU  GENRE  SÜCCINEA. 

Testa  imperforata,  oblonga,  tenms , pim  minusve pelliicida , cornca;  spira  parvula;  anfradiis  pauci  2 ijù-û  ; . 
nperliira  magna,  oblique  ovalis;  columella  simplex,  acuta,  recta;  peristoma  simpkx,  acutum.  — Epiphragmn 
tenue,  vitrcum. 

Animal  fere  amqÀibium,  heliciforme,  lesta  vix  inclusum,  lenlaculis  supcrts  cylindricis , apice  vix  injlaüs, 
injeris  brcvissimis , fere  nullis.  Systema  génitale  sagitla  amatoria  et  appnralu  accessorio  carens.  Maxilla  postice 
lamina  magna,  subquadrata  munita,  antice  arcuata,  medio  processu  prommuJo  instructa.  Radida  dcnkbus  in 
séries  transversas , leviler  incurvas  disp»ositis  comqwsüa;  dens  medianus  tricuspidalus;  dentés  latérales  Iricuspi- 
dati,  cuspide  interna  obsoleta,  aut  bicuspidati;  marginales  serrati,  cuspidibus  tum  œqunlibus,  tum  inœqualibus , 
cuspide  interna  longiore. 


Coquille  imperforée,  oblongue,  mince,  plus  ou  moins  transparente  et  cornée. 
Spire  assez  petite.  Tours  de  spire  peu  nombreux  (2  1/2  à 4).  Ouverture  grande 
et  obliquement  ovale.  Columelle  simple,  tranchante  et  droite.  Péristome  simple 
et  tranchant.  Épiphragme  mince,  vitreux  et  demi-transparent. 

Animal  prescjue  amphibie  , heliciforme,  rentrant  dans  sa  coquille  mais  parfois 
d’une  manière  incomplète  ou  avec  difficulté.  Tentacules  supérieurs  cylindriques  et 
à peine  renflés  au  sommet;  tentacules  inférieurs  très-courts,  peu  développés  et 
presque  nuis.  Système  génital  sans  dard  ni  appareils  accessoires.  Prostate  défé- 
rente courte,  n’accompagnant  la  matrice  que  dans  une  faible  portion  de  son 
trajet.  Mâchoire  munie,  en  arrière,  à sa  partie  supérieure,  d’un  support  qua- 
drangulaire  fortement  développé,  arquée  en  avant  et  présentant,  à sa  partie  mé- 
diane, une  saillie  assez  accentuée.  Plaque  linguale  composée  de  dents  disposées 
en  rangées  transversales  et  légèrement  incurvées.  Dent  rachiale  tricuspide.  Dents 
latérales  tricuspides,  à cuspide  interne  obsolète,  ou  bicuspides.  Dents  margi- 
nales serriformes,  à cuspides  tantôt  égales  et  tantôt  inégales,  avec  une  cuspide 
interne  plus  longue  que  les  autres. 

De  tous  les  Mollusques  pulmonés  terrestres , les  Succinea  sont  ceux  quinagent 
le  mieux  et  le  plus  facilement.  Ils  rampent,  comme  les  Limnœa,  à la  surface  de 
l’eau,  le  pied  en  haut.  Ces  animaux,  qui  recherchent  particulièrement  l’humidité 
et  qui  vivent,  d’ordinaire,  dans  le  voisinage  de  l’eau,  peuvent  donc  être  consi- 
dérés comme  presque  amphibies.  Les  jeunes  individus,  enveloppés  d’un  mucus 
poisseux,  cjui  les  isole  du  liquide,  supportent  parfaitement  bien  un  séjour  pro- 
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longé  sous  l’eau  L Les  adultes  endurent  moins  facilement  la  privation  de  l’air, 
quand  elle  dure  plus  d’une  douzaine  d’heures  ^ 

La  résistance  des  Succinea  au  froid  est  très-remarquable , surtout  si  Ton  con- 
sidère la  ténuité  de  leur  test.  Leur  régime  est  herbivore. 

Ainsi  que  nous  Tavons  dit  plus  haut,  la  distribution  géographique  des  Succinea 
est  universelle.  C’est  un  genre  véritablement  cosmopolite,  et,  dans  Tun  ou  l’autre 
hémisphère,  nous  ne  connaissons  guère  de  contrées  où  il  ne  compte  pas  quelques 
représentants. 

Le  D''  L.  Pfeiffer,  dans  sa  publication  la  plus  récente  sur  les  Succinea^,  énumère 
2 10  espèces  connues , distribuées  dans  les  cinq  parties  du  monde.  Il  est  vrai  qu’il 
convient  d’éliminer  de  cette  liste  les  Amphibulima,  certainement,  et  peut-être 
avec  eux  un  certain  nombre  d’autres  espèces,  par  exemple  les  Catinella,  qui  sont 
des  animaux  arboricoles,  les  Lühotis  ou  les  Helisiga.  Néanmoins,  malgré  ces  éli- 
minations , le  genre  Succinea,  grâce  à l’immense  étendue  de  sa  distribution  géo- 
graphique, comprendra  toujours  un  nombre  considérable  d’espèces. 

En  Amérique,  les  États-Unis  comptent  une  trentaine  d’espèces  de  Succinea. 
Le  Mexique,  dans  Tétat  actuel  des  connaissances,  possède  12  espèces  du  genre, 
et  nous  ne  comprenons,  dans  ce  nombre,  ni  le  Succinea  Petitii,  Beck'*,  espèce 
purement  nominale,  sur  l’identité  de  laquelle  on  n’est  point  fixé,  ni  une 
autre  espèce,  citée  par  M.  E.  von  Martens^  comme  ayant  été  recueillie  par 
MM.  Deppe  et  Scbiede,  mais  non  dénommée  par  lui.  Sur  ce  nombre,  G n’ont 
été  recueillies,  jusqu’ici,  qu’au  Mexique  {Succinea  brevis,  Dunker;  Succinea  un- 
dulata,  Say;  Succinea  virgala,  Martens;  Succinea  cingulata,  Forbes;  Succinea 
Californica,  Crosse  et  Fischer;  Succinea  Pueblen.ns,  Crosse  et  Fischer).  Les 
6 autres  vivent  également  aux  États-Unis  {Succinea  lineata,  W.  G.  Binney; 
Succinea  luteola,  Gonlà ; Succmea  obliqua,  Say;  Succinea  aurea,  Lea  ; Succinea  Con- 
cordialis,  Gould;  Succinea  Salleana,  Pfeiffer);  la  dernière  existe,  en  même  temps, 
au  Guatemala.  Ce  pays  renferme  A espèces  de  Succinea,  savoir  : 3 qui  n’ont 
pas  encore  été  recueillies  ailleurs  {Succinea  recisa,  Succmea  Guaiemalensis  et 

‘ VoirA.Bau(lon,L(ZeCoiic%?.vol.XXV,  p.  62,1877.  “ Monog.  Heliccormn,\’o\.  Vit,  p.  3o,  1876. 

^ Voir  Fischer,  Actes  Soc.  Linn.  Bordeaux,  vol.  XIX,  “ Index,  p.  98,  1887. 

livr.  I,  et  tirage  à part,  p.  i-5,  i853.  ‘ Maïak.  Blâtlcr,  vol.  XII,  p.  5i,  i8G5. 
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Succinea  hortulana,  Morelet),  et  \q  Succinea  Salleam,  Pfeiffer,  que  nous  venons 
de  citer. 

Sur  les  12  Succinea  du  Mexique,  3 appartiennent  au  versant  Pacifique  (^Suc- 
cinea  cingulata,  Forbes;  Succinea  Californica,  Crosse  et  Fischer;  var.  Sonorensis 
du  Succinea  lineata,  W.  G.  Binney),  et  6 au  versant  Atlantique  {^Succinea  undu- 
lata,  Say;  Succinea  luteola,  Gould;  Succinea  virgaia,  Martens;  Succinea  SaUeana, 
Pfeiffer;  Succinea  Puehlensis,  Crosse  et  Fischer;  Succinea  Goncordialis , Gould). 
Les  3 dernières  {Succinea  brevîs,  Dunker  ; Succinea  obliqua,  Say;  Succinea  aurea, 
Lea),  recueillies  sans  indication  précise  de  localité,  appartiennent,  très-proba- 
blement aussi,  au  versant  Atlantique. 

Tous  les  Succinea  du  Guatemala  dépendent  du  versant  Atlantique. 

Nous  divisons  les  i5  espèces  de  Succinea  du  Mexique  et  du  Guatemala  en 
deux  sections  : 

I.  Brathyspira,  Pfeiffer. 

II.  Succinea  (sensu  stricto). 


SECTIO  I. 
BRACHYSPIRA,  Pfeiffer. 


1.  Succinea  recisa,  Morelet. 

(PI.  XXVRfig.  i3eti3a.) 

Succinea  recisa , Morelet,  Test,  novissima,  II,  p.  i4,  n”  iii,  i85i. 

Succinea  recisa , Pfeifl’er,  Mouog.  Heliceorum,  vol.  III,  p.  i8,  i853. 

Succinea  recisa,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  807,  1859. 

Succinea  recisa , Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  V,  p.  95,  1868. 

Succinea  recisa,  Tate,  Amer.  Journ.  of  Conchology,  vol.  V,  p.  i58,  i86q  ? 

Succinea  recisa,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VU,  p.  34,  1876. 

Testa  ovato-glohosa,  infiata,  minutissime  striata,  pellucida,  tennis,  corneo-fulva;  spira  brevissima,  apicc 
obtusulo;  sutura  wipressa;  anfractus  3 celeriter  crescentes,  valde  convexi,  ultimus  descencletis,  permagnus, 
spirœ  quadruplum  perœquans  (:  : 8 : a);  apertura  ampla,  ovnto-rotmdata , intus  concolor;  peristonia  simplex, 
tenue,  fragde,  niargine  columellan  valde  arcuato,  basali  laie  rotundato,  externo  aculo. 

Longitudo  g mill.,  dxam.  niaj.  6 mill,  — Apertura  7 mill.  longa,  à lata  (Coll.  Morelet). 

Habitat  circa  lacuni  Ysabalensem , Guatemalœ,  sub  corticibus  arhoruml^k.  Morelet)  ; in  vieinio  Jliminis  San 
Juan  dicti  et  circa  lacum  Nicaragua;  (Ralph  Tate)?  Panama  {teste  R.  Tate)? 
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Coquille  de  forme  ovale  globuleuse,  renflée,  très-finement  striée,  transparente, 
mince  et  d’un  fauve  corné  uniforme.  Spire  très-courte,  terminée  par  un  sommet  obtus. 
Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au.  nombre  de  3,  s’accroissant  rapidement  et 
fortement  convexes;  dernier  tour  descendant,  très-développé  et  à peu  près  quatre  fois 
plus  grand  que  la  spire  (:  : 8 : 2).  Ouverture  large,  de  forme  ovale  arrondie  et  de 
même  coloration  que  le  reste  de  la  coquille,  à l’intérieur.  Péristome  simple,  mince  et 
fragile  : bord  columellaire  fortement  arqué;  bord  basal  largement  arrondi;  bord 
externe  tranchant. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  10  millimètres;  plus  grand  diamètre,  6.  Longueur 
de  l’ouverture,  7 millimètres;  plus  grande  largeur,  à (Coll.  Morelet). 

Habitat.  Guatemala:  environs  du  lac  Ysabal,  sous  l’écorce  des  arbres  (A.  Morelet). 

— Nicaragua,  aux  environs  du  lac  et  sur  les  bords  de  la  rivière  San  Juan  (R,  Tate)? 

— Panama  (d’après  R.  Tate)? 

Observations.  Cette  espèce  est  remarquable  par  l’extrême  brièveté  de  sa  spire,  com- 
parativement au  dernier  tour,  qui  forme,  à lui  seul,  la  presque  totalité  de  la  coquille. 
Nous  en  donnons  la  figure  d’après  l’un  des  types  de  la  collection  de  l’auteur.  M.  Ralpb 
Tate  la  cite  comme  ayant  été  recueillie  dans  le  Nicaragua  et  à Panama  ; mais  nous 
ignorons  jusqu’à  quel  point  il  est  possible  de  se  fier  à ses. déterminations,  car  l’espece 
de  M.  A.  Morelet  n’a  pas  été  figurée  jusqu’ici,  et  nous  ne  la  connaissons  que  dans  la 
collection  de  notre  savant  correspondant  et  ami  de  Dijon. 

SECTIO  II. 

SUCCINEA  {sensu  stricto). 


2.  SucCINEA  BREVIS,  Dunker. 
(PI.  XXVI,  %.  lit,  lit  a et  iltb.) 


Succiiica  brei'k,  Dunker,  ms. 

Succinea  brevis,  Pfeiller,  Zcitsch.  für  Matak.  p,  8o,  i85o. 

Succtiiea  brevis,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  III,  p.  17,  i853. 

Succinea  brevis,  Pfeiffer,  clans  Cliemnitz,  Conch.  Cab.  ed.  nova,  p.  5i,  pl.  V,  fig.  16-17,  1 854. 
Succinea  brevis,  II.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  Il,  p.  199,  i858. 

Succinea  brevis,  Pfeiffer,  Monog.  llelieeorum,  vol.  IV,  p.  81 5,  1869. 

Suceinea  brevis,  W.  G.  Binney,  Proceed.  Philadelphia  Acad.  nat.  sc.  p.  i5i,  1860. 

Succinea  brevis,  W.  G.  Binney,  l.  c.  (tirage  à part),  p.  4o,  1860. 

Succinea  brevis,  W.  G.  Bimiey,  Check  Lists,  secl.  111,  p.  5,  18G0. 

Succinea  brevis,  G.  Binney,  Bibliog.  Norlli  Amer.  Conchol.  vol.  II,  p.  48,  i864. 

Succinea  brevis,  Marions,  Malak.  Blâlter,  vol.  XII,  p.  70,  i865. 

Succinea  brevis,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  V,  p.  87,  1868. 

Suceinea  brevis,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VII,  p.  46,  1876. 


656 


ZOOLOGIE. 


Testa  ovato-comca,  soUdula,  siriala,  opaca,  albîcla;  spira  breviter  conica,  apice  subpapillato , obiusulo;  sutura 
tmpressa;  anfractus  2 3/2  convexi,  ultimus  vix  descendens,  2/3  longitiulms  subœquans,  hasi  parum  attenuatus; 
apcrlura  parum  obliqua,  ovalis,  intus  concolor;  peristoma  simplex,  tenue,  marginibus  callo  tenuissimo,  albido 
junctis,  columellari  parum  recedente,  leviter  arcuato , basait  rotundato , extemo  acuto,  superne  subrncurvato. 

Longitudo  h ijai-Q  milL,  diam.  maj.  B-à  mill.  — Apertura  3-â  mill.  longa,  a-3  mill.  lata  (Coll. 

Habitat  in  republica  Mexicana. 

Coquille  de  forme  ovale  conique,  assez  solide,  striée,  opaque  et  de  coloration  blan- 
châtre. Spire  brièvement  conique,  terminée  par  un  sommet  subpapilleux  et  assez  obtus. 
Suture  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  2 1/2  et  convexes  ; dernier  tour  à peine 
descendant,  formant  environ  les  2/8  de  la  longueur  totale  et  un  peu  atténué,  à la  base. 
Ouverture  un  peu  oblique,  ovale  et  de  même  coloration  que  le  reste  de  la  coquille,  à 
l’intérieur.  Péristome  simple,  mince  et  à bords  réunis  par  un  dépôt  calleux  très-mince 
et  blanchâtre  ; bord  columellaire  un  peu  porté  en  arrière  et  légèrement  arqué;  bord 
basal  arrondi;  bord  externe  tranchant  et  légèrement  infléchi,  à sa  partie  supérieure. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  de  â 1/2  à 6 millimètres;  plus  grand  diamètre,  de 
3 à â.  Longueur  de  l’ouverture,  de  3 à â millimètres;  plus  grande  largeur,  de  2 à 3, 
selon  les  individus  (Coll.  Crosse). 

Habitat.  Mexique. 

Observations.  Les  dimensions  assignées  par  M.  Dunker  à son  espèce  sont  un  peu 
plus  considérables  que  celles  de  l’individu  figuré  par  nous.  En  voici  le  détail  : longueur 
totale,  6 millimètres;  plus  grand  diamètre,  â;  longueur  de  l’ouverture,  à;  plus  grande 
largeur,  à la  partie  médiane,  3. 

3.  SUCGINEA  UINDULATA,  Say. 

(Pi.  XXVII,  fig.  tt,  ha  et  h b.) 

Succineu  imdulala,  Say,  New  Harmony  Disscmin.  vol.  II,  p.  2.80,  1829. 

Suceinea  mdulala,  Say,  l.  c.  (tirage  à pari),  p.  24,  1829. 

Succinea  undulata,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceonim,  vol.  II,  p.  826,  i848. 

Suceinea  mdulala,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum , vol.  III,  p.  16,  i853. 

Succinea  undulata,  Pfeiffer,  dans  Chcninitz,  C'oncL  Cab.ed.  nov.  p.  5o,  pl.  V,  fig.  12-1 4,  18 54? 

Succinea  mdulala,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  8i5,  iSSg. 

Succinea  undulata,  W . G.  Binney,  Proceed.  Philadelphia  Acad.  nat.  sc.  p.  i5i,  1860. 

Succinea  undulata,  W.  G.  Binney,  /.  c.  (tirage  à part),  p.  4o,  1860. 

Succinea  undulata,  tV.  G.  Binney,  Check  Lvtls,  sect.  ni,  p.  5,  i8()o. 

Succinea  undulata,  W.  G.  Binney,  Bibliog.  North  Amer.  Conchol.  vol.  I,  p.  264,  i863. 

Succinea  undulata,  Martens,  Malak.  Blâtter,  vol.  XII,  p.  70,  i865. 

Succinea  undulata,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  V,  p.  87,  1868. 

Succinea  undulata,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VII,  p.  45,  1876. 
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Testa  subovala,  palUde  jlavescens,  tmnslucens , fragilis ; spira  mediocrts,  obsolète  rugosa;  anfractus  3 i/a, 
ultimus  corrugatus  vel  submduîatus  ; columella  angustata,  imbilicum  interiorem  simulans. 

Longhudo  ijs  poil.  (Say). 

Habitat  in  republica  Mexicana  [teste  Say). 


Coquille  subovale,  transparente,  fragile  et  d’un  jaune  clair.  Spire  médiocrement 
développée  et  obsolètement  rugueuse.  Tours  de  spire  au  nombre  de  3 i/a;  dernier 
tour  l’idé  ou  subondulé.  Columelle  rétrécie,  formant  comme  un  simulacre  d’ombilic 
intérieur. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  1/2  pouce  anglais  (Say). 

Habitat.  Mexique  (Say). 

Observations.  Nous  ne  savons,  au  sujet  de  cette  espèce,  restée  douteuse  jusqu’à  nos 
jours,  rien  autre  chose  que  ce  que  nous  apprend  la  diagnose  originale  de  Say,  que 
nous  reproduisons  textuellement  et  que  nous  avons  essayé  de  traduire,  le  plus  fidèle- 
ment possible. 

D’après  M.  Gould’,  l’espèce  mexicaine  qu’il  a créée,  sous  le  nom  de  Succinea  luteola, 
pourrait  bien  n’être  qu’un  double  emploi  du  Succinea  undulata  de  Say.  Malheureuse- 
ment, la  certitude,  si  nécessaire  en  pareil  cas,  paraît  manquer  à peu  près  complè- 
tement, la  diagnose  de  Say  étant  insuffisante,  l’espèce  n’ayant  pas  été  figurée  et  la 
coquille  typique  ayant  disparu. 

La  coquille  mexicaine  que  nous  croyons  devoir  rapporter  au  Succinea  undulata  de 
Say,  et  que  nous  figurons,  reproduit  assez  exactement  les  principaux  caractères  de  la 
diagnose  originale.  Elle  est  bien  subovale,  transparente,  fragile,  d’un  jaune  clair.  Sa 
spire  est  médiocrement  développée  et  son  test  obsolètement  rugueux.  Enfin,  la  coquille, 
vue  par  la  base,  forme  bien  le  simulacre  d’ombilic  interne  dont  parle  l’auteur  améri- 
cain. Seulement,  notre  individu  compte  un  peu  moins  de  3 tours  de  spire,  et  non 
3 tours  1/2,  comme  le  mentionne  la  diagnose  originale. 

La  longueur  totale  de  la  coquille  figurée  (pi.  XXVII,  fig.  A)  est  de  lA  mdlimètres; 
son  plus  grand  diamètre  est  de  7 1/2.  La  longueur  de  l’ouverture  est  de  1 1 millimètres; 
sa  plus  grande  largeur,  de  7. 

Nous  croyons  devoir  rattacher  au  Succinea  undulata  les  variétés  suivantes  : 

Var.  jS  (pl.  XXVII,  lig.  5,  5«  et. 5 6).  Colorata.  Paulo  mime,  solidula;  anfractus  3,  convexiiisciili , primi 
a roseo-rubcscentes , ultimus  pallide  Jlavido-fulvescens. 

Longitudo  39  milL,  diam.  maj.  7 null.  — Apertura  10  mill.  longa,  6 lata  (Coll.  Crosse). 

Var.  y (pl.  XXVII,  (ig.  6 et  6 e).  Carmenensis.  Minor,  fulvido-cornea;  spira  magis  elevata;  anfractus  3. 

Longitudo  8 mill.,  diam.  maj.  5 mill.  — Apertura  5 mill.  longa,  3 ija  lata  (Coll.  A.  Morelet). 


Gould,  dans  A.  Biimey,  Terr.  Moll.  vol.  11,  p.  76,  i85i. 
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Var.  ^ XXVII,  fig.  ’j,  ’j  a et  yè).  Cordovana.  Minor,  ventricosa,  lata,  pallide  jlavido-fulvescens ; spira 
hrevis;  anjraclus  vix  3. 

Longitudo  8 milL,  diam.  maj.  5 ijü  mül,  — Apertura  7 mül.  longa,  û lata  (Coll.  A.  Sallé). 

Habitat  forma  typica  prope  Tuxtla,  reipubliæ  Mexicanœ  (A.  Sallé);  var.  (3,  Tabasco  (D"'  Berendt); 
var.  y,  m msula  Carmen  dicta,  Yitcataneorum  (A.  Morelet);  var.  S,  Cordova,  in  provincia  Vera  Cruz  dicta 
(A.  Sallé)  , reipubliccc  Mexicanœ. 

Variété  Colomia.  Un  peu  plus  petite  que  la  forme  typique,  relativement  assez 
solide  de  lest.  Tours  do  spire  au  nombre  de  3 et  légèrement  convexes  ; les  deux  pre- 
miers d un  rose  rougeâtre,  le  dernier  d’un  jaune  tournant  au  fauve  clair. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  19  millimètres;  plus  grand  diamètre,  7.  Longueur 
de  l’ouverture,  10  millimètres;  plus  grande  largeur,  6 (Coll.  Grosse). 

Variété  y.  Carmenensis.  Petite  de  taille  et  d’un  jaune  corné  tirant  sur  le  fauve.  Spire 
plus  elevee  que  dans  la  forme  typique.  Tours  de  spire  au  nombre  de  3. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  8 millimètres;  plus  grand  diamètre,  5.  Longueur 
de  l’ouverture,  5 millimètres;  plus  grande  largeur,  3 1/9  (Coll.  A.  Morelet). 

Variété  S.  Cordovana.  Petite  de  taille,  large,  ventrue  et  d’un  jaune  clair  tirant  sur 
le  fauve.  Spire  courte.  Tour-s  de  spire  au  nombre  d’un  peu  moins  de  3. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  8 millimètres;  plus  grand  diamètre,  01/9.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  7 millimètres;  plus  grande  largeur,  A (Coll.  A.  Sallé). 

Habitat.  La  forme  du  Succinea nndulata , que  nous  considérons  comme  typique,  a été 
recueillie  à Santecomapam,  près  de  Tuxtla,  dans  l’État  mexicain  de  Vera  Cruz 
(A.  Salle);  la  variété  p,  dans  1 État  de  Tabasco  (D"  Berendt);  la  variété  y,  au  Yucatan, 
dans  lîle  de  Carmen  (A.  Morelet);  enfin,  la  variété  S,  aux  environs  de  Cordova,  dans 
1 Étal  de  Vera  Cruz  (A.  Sallé). 

à.  Succinea  luteola,  Goukl. 

(PI.  XXVII,  Qg.  2,  3 «et  2 A) 

Succinea  hileota,  Goidil,  Proc,  Posion  Soc.  nat.  hisl.  vol.  III,  p.  ,Sy,  i8/i8. 

Succinea  Texasimw,  Pfoilibr,  Monoff.  Heliceornm,  vol.  Il,  p.  626,  i848. 

Succinea  Texasiann,  Pfoifter,  dans  Rœmer,  Texas,  p.  45C,  1849. 

Succinea  Texasiam,  Albers,  llelicecn,  p.  55  , i85o. 

Succinea  tuleola,  A.  llinney,  Terr.  Moll.  vol.  II,  p.  yS,  i85i. 

Succinea  luteola,  Pfeiffer,  Monog.  Ileliccoruin,  vol.  III,  p.  16,  i853. 

Succinea  Te.xasiana,  Pfeiffer,  dans  Chomuilz,  Concli.  ùib.  ed.nov.  p.  42,  pl.  IV,  fig.  21-28,  i854. 

Succinea  luteola,  A.  llinney,  Terr.  Moll.  vol.  III,  pl.  LVlIc,  fig.  1,  1857. 

Succinea  luteola,  II.  et  A.  .Adams,  Généra,  vol.  11,  p.  129,  i858. 

Succinea  luteola,  Pfeiffer,  Monog.  tleliccorum,  vol.  IV,  p.  8i5,  1869. 

Succinea  citnna,  SliuUleworÜi,  teste  Pfeiffer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  IV,  p,  81 5,  i85(|. 

Succinea  lexusiana,  Albers,  Heliccen,  bd.  Martens,  p.  3ii,  1860. 

Succinea  luteola,  W.  G.  Binney,  Check  Lisls,  secl.  11,  p.  2,  186a. 
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Siiccinea  luleola,  W.  G.  Binney,  BMog.  Novlk  Amer.  Conchol.  vol.  I,  p.  36 1,  i863. 

Succinea  luleola,  Tryon,  Amer.  Journ.  of  Conchol.  vol.  Il,  p.  939 , pl.  II,  fig.  3o,  1866. 

Succinea  luleola,  Pfeiiïer,  Monog.  Ileliceorum,  vol.  V,  p.  87,  1868. 

Succinea  luleola,  W.  G.  Binney  et  Blond,  Land  and fresh  waler  Shells  of  Norlh  Amer.  I,  p.  261,  fig.  466,  1869. 

Succinea  luleola,  Strobel,  Malacosl.  Argent,  p.  3o,  1874. 

Succinea  luleola,  Pfeiffer,  Moiwg.  Heliceorum,  vol.  VII,  p.  45,  1876. 

Testa  variahilis,  ovato-turrila , solidiuscula , laxe  striata,  extus  alba  vel  cornea,  sed  plermnque  lulescons, 
intm  lulea;  spira  sat  clongata,  apice  obtusulo;  sutura  impressa;  anfractus  à,  primi  rotundati,  idtimus  conicu- 
ovatus;  apertura  modàca,  ovata,  dimidinm  lonaitudinis  parlem  vix  superans;  peristoma  simplex,  margine  colu- 
mÆari  normaliter  arcuato,  haud  plicaio,  superne  subincrassalo , rejlexiusculo. 

Longitudo  10  miU.,  diam.  maj.  5 ijü  rnill.  — Apertura  6 mill.  longa,  û lata  (Coll.  A.  Salle). 

Habitat  Tamaulipas  (lieuP  Coucli) , reipuhlicæ  Mexicanæ ; Gaheston,  provincùe  Texasianœ  (D''  F.  Rœiiier); 
in  Florida  [teste  G.  Tryon),  Americœ  septentrionalis ; in  Argcntinia  (P.  Strobel),  Americœ  meridionalis  ? 

Coquille  variable,  généralement  de  forme  ovale-turriculée,  assez  solide,  munie  de 
stries  espacées,  blanche  ou  d’une  nuance  cornée,  mais  le  plus  souvent  jaunâtre  à 
l’extérieur,  jaune  à l’intérieur.  Spire  assez  allongée,  pour  le  genre,  et  terminée  par 
un  sommet  légèrement  obtus.  Suture  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  pre- 
miers tours  arrondis,  dernier  tour  de  forme  ovale-conique.  Ouverture  médiocrement 
grande,  de  forme  ovale  et  dépassant  à peine  la  moitié  de  la  longueur  totale.  Péristome 
simple  : bord  columellaire  normalement  arqué,  dépourvu  de  pli,  légèrement  épaissi 
et  réfléchi  à sa  partie  supérieure. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  10  millimètres;  plus  grand  diamètre,  5 1/2.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  6 millimètres;  plus  grande  largeur,  à. 

Habilat.  Mexique  : Etat  de  Tamaulipas  (lieuP  Couch).  Etats-Unis  : Galveston,  dans 
le  Texas  (D*’  F.  Rœmer);  Floride  (d’après  G.  W.  Tryon).  République  Argentine 
(P.  Strobel),  dans  l’Amérique  du  Sud? 

5.  Succinea  virgata,  Martens. 

Succinea  virgata,  Martens,  Malak.  Bliilter,  vol.  XII,  p.  5o,  pl.  I,  fig.  6 et  7,  i865. 

Succinea  virgata,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  V,  p.  87,  1868. 

Succinea  virgata,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  Vil,  p.  46,  1876. 

Testa  ovata,  solidiuscula,  .striatula,  lineis  spiralibus  subtilisslmts , oculo  armalo  vix  conspivuis  sculpta, 
nitida,  succinea,  strigis  albis,  latiusculis,  Jrcquentibus  pieta;  spira  conica,  acutiuscula;  sutura  distincte 
impressa,  subtililer  crenulata,  albojilosa;  anfractus  3 ijs  convexi;  apertura  ovalis,  st/3  Imigitudinis  œtjuans, 
sat  obliqua,  margiiic  columellari  tenui,  regularitir  arcuato,  albo. 

Longiludo  i5  rnill.,  diam.rnaj.  6 ijü  mill.  — Apertura  7 mill,  longa,  à ijü  lata. 

Var.  |S  (pl.  XXVll,  fig.  3,  3«  et  3 4).  Microspira.  Fuhido-cornea , albido  purum  conspicue  strigata; 
sptira  brevior;  sutura profundc  impressa,  tenuiter  subcrenulata , haud  albojilosa;  anfractus  3 convexi,  ultimus 
spira  rnullo  major  ( ::  11  : û);  apertura  ovata,  maipia,  intus  albida,  submur garitacea. 
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Longiludo  i5  milL,  dmm.  maj.  g mill.  — Apertura  ii  mill.  longa,  7 lata  (Co]l.  A.  Salle). 

Habitat  Vera  Cruz  (D’’  Frieclel);  var.  j3,  Puebla  (A.  Boucard),  reipublicœ  Mexicanœ. 

Coquille  de  forme  ovale,  assez  solide,  légèrement  striée  et  marquée  de  lignes  spi- 
rales tres-fines,  a peine  visibles  a lœil  nu.  Test  luisant,  d’un  jaune  d’ambre,  avec  des 
bandes  longitudinales  blanches,  nombreuses  et  assez  larges.  Spire  conique  et  assez 
pointue.  Suture  distinctement  accusée,  finement  crénelée  et  légèrement  bordée  de 
blanc.  Tours  de  spire  au  nombre  de  3 1/9  et  convexes.  Ouverture  ovale,  égalant  les  9/8 
de  la  longueur  totale  et  assez  oblique.  Bord  columellaire  miuce,  régulièrement  arqué 
et  blanc. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  i5  millimètres;  plus  grand  diamètre,  6 1/9. 
Longueur  de  Tom'erture,  7 millimètres;  plus  grande  largeur,  k i/ü. 

Var.  jS.  Pueblensis.  Coquille  d un  fauve  corné  clair,  avec  des  bandes  longitudinales, 
blanchâtres,  peu  apparentes.  Spire  notablement  plus  courte  que  dans  la  forme  typique. 
Suture  profondément  marquée,  faiblement  subcrénelée,  mais  nullement  bordée  de 
blanc.  Tours  de  spire  au  nombre  de  3 1/9  et  convexes;  dernier  tour  beaucoup  plus 
grand  que  la  spire  (;  : 1 1 : A).  Ouverture  grande,  de  forme  ovale  et  d’un  blanc  à reflets 
légèrement  nacrés,  à l’intérieur. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  i5  millimètres;  plus  grand  diamètre,  9.  Longueur 
de  l’ouverture,  11  millimètres;  plus  grande  largeur,  7. 

Habitat.  Mexique  : État  de  Vera  Cruz  (D*'  Friedel)  pour  la  forme  typique;  Puebla 
(A.  Boucard)  pour  la  variété  jS. 

Observations.  D après  1 auteur,  cette  espèce  rappelle,  sous  le  rapport  de  la  forme 
generale,  le  Succinea  putris , Linné,  d’Europe,  tandis  que,  par  ses  rayures  longitudi- 
nales, elle  se  rapproche  du  Succinea  campestris  de  Gould  et  de  PfeilTer  (non  Say).  Seu- 
lement, les  rayures  sont  régulières  et  bien  déterminées,  la  coloration  d’un  jaune 
d ambre  plus  intense,  le  test  plus  luisant  et  les  dimensions  plus  petites.  M.  E.  von 
Martens  se  demande,  en  même  temps,  si  son  espèce  ne  serait  pas,  peut-être,  le  Succinea 
undulata  de  Say,  au  sujet  duquel  les  auteurs  sont  loin  d’être  fixés.  11  fait  observer, 
d ailleurs,  que  si  la  coquille  considérée  par  Pfeiffer  comme  étant  le  Succinea  undulata 
ressemble,  par  la  forme  générale,  à son  Succinea  virgata,  elle  s’en  éloigne  par  sa  taille 
plus  grande  et  par  son  test  unicolore. 

La  coquille  que  nous  rapportons,  à titre  de  variété  |S  microspira,  au  Succinea  vir- 
gata, shn  rapproche  par  ses  bandes  longitudinales  blanchâtres,  moins  apparentes, 
toutefois,  que  dans  la  forme  typique,  mais  elle  s en  éloigne  par  sa  spire  beaucoup  plus 
courte  et  son  aspect  plus  ramasse  et  plus  ventru.  Peut-être  reconnaîtra-t-on,  plus 
tard,  la  nécessité  d’en  faire  une  espèce  distincte.  En  tout  cas,  nous  ne  disposons 
pas  dun  nombre  suffisant  d échantillons  pour  pouvoir,  actuellement,  prendre  ce  parti 
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avec  assez  de  sécurité.  On  sait  combien  les  formes  des  Succinea  sont  sujettes  à varier, 
dans  la  même  espèce,  et  combien,  par  suite,  les  véritables  caractères  spécifiques  sont 
quelquefois  difficiles  à saisir. 

6.  SUCGIINEA  CINGULATA,  Forbes. 

Succinea  cingulaUi,  Forbes,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  56,  pl.  IX,  6g.  8,  i85o. 

Succinea  cinfftdata , Pfeiffer,  Monoff.  Ilelicconim,  vol.  lit,  p.  17,  i853. 

Succinea  cinifutata,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  ia8,  i858. 

Succinea  cingtclata,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  8i5,  1869. 

Heli.c  cingulata,  W.  G.  Binney,  Bibltog.  North  Amer.  Conchol.  vol.  If,  p.  191,  186A 

Succinea  cingulata,  P.  Carpeiiler,  Suppl.  Report  Moll.  W.  Coast  North  Amer.  p.  67.8,  i864. 

Succinea  cingulata,  Tryon,  Amer.  Journ.  of  Conchol.  vol.  Il,  p.  a4i,  pl.  II,  fig.  35,  1866. 

Succinea  cingulata , Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  V,  p.  87,  1868. 

Succinea  cingulata,  W.  G.  Binney  et  Bland,  Land  andfresh  water  Shells  of  North  Amer.  p.  268  , 6g.  48q,  1869. 

Succinea  cingulata,  Pfeiffer,  Monog.  Ilehceorum,  vol.  VII,  p.  46,  1876. 

Testa  oblongo-ovata , vix  obliqua,  solidula,  striata,  mtidula,  fuho-succinea,  scepe  spiraliter  albo-lineata ; 
spira  exerta,  obtusa;  sutura  impressa;  anfractus  â convexiusculi , ullimus  a/3  longttudinis  œquans;  apertura 
elongato-ovata , superne  acuta,  basi  oblique  pone  axin  rccedens;  columella  arcuata. 

Longitudo  la  miïl.,  diam.  maj.  6 mül.  — Apertura  7 mill.  lottga,  medto  3 lata. 

Habitat  Mazatlan  (Kellett  et  Wood,  teste  Forbes). 

Coquille  de  forme  ovale  oblongue,  faiblement  oblique,  assez  solide,  striée,  assez 
luisante.  Coloration  d’un  jaune  ambré  tournant  au  fauve  et  souvent  traversé  par  des 
lignés  blanches  spirales.  Spire  saillante,  terminée  par  un  sommet  obtus.  Suture  mar- 
quée. Tours  de  spire  au  nombre  de  k et  assez  convexes;  dernier  tour  formant  les  ajS 
de  la  longueur  totale.  Ouverture  de  forme  ovale  allongée,  formant  un  angle  aigu  à sa 
partie  supérieure,  portée  obliquement  en  arrière  de  l’axe,  à la  base.  Columelle  arquée. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  12  millimètres;  plus  grand  diamètre,  6.  Longueur 
de  l’ouverture,  7 millimètres;  plus  grande  largeur,  à la  partie  médiane,  3. 

Habitai.  Mexique,  aux  environs  de  Mazatlan,  dans  l’Etat  de  Cinaloa  (Kellett  et 
Wood,  d’après  Forbes). 

Observations.  Nous  n’avons  pas  vu  cette  espèce,  qui  a été  décrite  par  Forbes,  d’après 
des  individus  rapportés  par  le  capitaine  Kellett  et  le  lieutenant  Wood,  à la  suite  du 
voyage  du  Herald  et  de  la  Pandora.  L’auteur  dit  que  l’espèce  est  indiquée  comme 
provenant  de  Mazatlan,  mais  il  n’est  pas  à notre  connaissance  quelle  ait  été  retrou- 
vée, authentiquement,  dans  la  localité  susénoncée,  postérieurement  au  voyage  du 
Herald  cl  de  la  Pandora.  D’un  autre  côté,  si  l’on  consulte  attentivement  la  description 
et  surtout  la  figure  originale  ‘ de  l’espèce,  on  ne  tarde  pas  à s’apercevoir  quelle  offre 


Proceed.  Zool.  Soc.  of  Lomlon,  p.  56,  pl.  IX,  6g.  8,  i85o. 


66^ 


ZOOLOGIE. 


plutôt  les  caractères  d’un  Buhmulus  que  ceux  d’un  véritable  Succmea.  L’ouverture  est, 
proportionnellement,  plus  petite  et  la  spire  plus  saillante  que  celles  de  la  plupart  des 
Succmea;  la  forme  générale  est  celle  d’un  Bulimulus.  De  plus,  nous  ne  connaissons 
guere  de  véritables  Succmea  qui  soient  sillonnés  do  lignes  spirales  et  surtout  de 
lignes  blanches,  tandis  que  des  caractères  de  cette  nature  se  présentent  souvent  chez 
les  Bulimulus.  Enfin,  nous  ferons  remarquer  que  P.  Carpenter,  dans  son  Catalogue 
fies  Coquilles  de  la  collection  Reigen,  ne  mentionne  aucune  espèce  de  Succmea  aux 
environs  de  Mazatlan. 

Toutes  ces  considérations  nous  portent  à considérer  le  Succmea  cmgulata,  Forbes, 
comme  une  forme  des  plus  douteuses,  même  au  point  de  vue  générique,  et  à ne  l ins- 
crlre  que  sous  toutes  réserves  au  nombre  des  Succmea  du  Mexique.  Pourtant,  Forbes 

était,  assurément,  un  bon  naturaliste,  et  il  est  permis  d hésiter  à croire  qu'il  ait  commis 

une  erreur  de  détermination  générique  aussi  grossière. 

7.  SCCCINEA  LLNEATA,  W.  G.  Biimey. 

Succinea  liiieata,  W.  G.  Bimiey,  Proceed.  Acad.  nat.  sc.  of  Philadelphia , p.  ig,  1857. 

Succmea  lineala,  W.  G.  liinney,  Proceed.  Boston  Soc.  nat.  hist.  vol.  VI,  p.  i5.5,  1857. 

Succinea  linnata,  W.  G.  Binney,  Terr.  Moll.  vol.  IV,  p.  38,  pl.  LXXX,  fig.  5 , iSôg. 

Succinea  lineata,  W.  G.  Binney,  Check  Liste,  sect.  11,  p.  2,  1860. 

.Succinea  Uncata,  W.  G.  Binney,  BMog.  Norlh  Amer.  Conchol.  vol.  f,  p.  380,  i86  3. 

.Succinea  lineata,  Tryon,  Amer.  Journ.  of  Conchol.  vol.  II,  p.  2.35,  pl.  II,  fig.  iG.  186O. 

Succmea  lineata,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  V,  p.  34,  1868. 

Succinea  Imeula,  W.  G.  Binney  et  Bland,  Land  and fresh  water  ShelLs  of  North  Amer.  1 , p.  2O2 , fig.  467,  1 8G9. 

Succinea  lineata,  Cooper,  Amer.  Journ.  of  Conchol.  vol.  V,  p.  qoo,  1870. 

Succinea  lineata,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VII,  p.  45,  187G. 

7'estn  oblongo-ovata , solulula,  albidn  vel  cinerca;  spira  elevata,  acuta;  sutura  impressn;  anfractus  3 conrexi , 
haeis  crassts,  parallelis,  inter  rugns  incrémentales  vohentibus  ornala;  apertura  oviformis,  climidiam  teslœ  lon- 
gitudinom  œquans  ; peristoma  simplex,  mnrgine  columellari  plicalo,  parielali  callo  albo  induto. 

Longthtdo  la  niill.,  diam.  maj.  6 tnill. 

Var.  (3.  Sonorensts  (pl.  XXVII,  fig.  8,  8rt  et  84).  Lmets  mter  rugas  volveniibus  carens,  solidn , baud 
miens,  sordide  albido-lutescens. 

Longiludo  11  mill.,  diam.  maj.  6 mill.  — Apertura  7 mill.  longa,  à lata  (Coll.  Crosse). 

Ilahitat  forma  lypica  lyebraska,  Americce  Seplentrionahs  (J.  J.  Sievens);  var.  (3,  ui  vicinio  fluminis  Yacqiia 
dicti,  m provincia  Sonorensi,  reipublicœ  Mexicanœ  (D‘'  E.  Palmer),  et  Utali,  Americœ  Septentrionatis 
(l)'  Beraz). 

Coquille  de  lorme  ovale  oblongue,  assez  solide,  pour  le  genre,  et  de  coloration  blan- 
châtre ou  ceiidree.  Spire  élevée  et  pointue.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au 
nombre  de  3,  convexes  et  présentant  des  lignes  parallèles  qui  se  développent  entre  les 
stries  assez  rugueuses  provenant  du  fait  de  l’accroissement.  Ouverture  ovale,  formant 
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la  moitié  de  la  longueur  totale  de  la  coquille.  Péristome  simple  : bord  columellaire 
plissé;  bord  pariétal  recouvert  d’un  dépôt  calleux  de  coloration  blanche. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  12  millimètres;  plus  grand  diamètre,  6. 

Var.  jS.  Sonorensis.  Dépourvue  des  lignes  qui,  dans  la  forme  typique,  se  développent 
entre  les  rides,  solide,  terne  et  d’un  blanc  jaunâtre  sale. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  1 1 millimètres;  plus  grand  diamètre,  6.  Longueur 
de  l’ouverture,  7 millimètres;  plus  grande  largeur,  ô (Coll.  Crosse). 

Hahilat.  La  forme  typique  a été  recueillie  près  du  fort  Union,  dans  le  territoire  de 
Nebraska,  aux  États-Unis  (J.  J.  Stevens).  La  variété  jS  a été  trouvée  dans  le  voisinage 
de  la  rivière  Yacqua,  dans  l’Etat  de  Sonora,  au  Mexique  (D’‘  E.  Palmer).  Nous  croyons 
devoir  rapporter  à cette  variété  la  forme  recueillie  par  le  D*'  Beraz  à Sait  Lake  City, 
dans  rUtab,  et  citée  par  CooperL 

Observations.  Nous  ne  trouvons  pas,  entre  les  coquilles  de  la  Sonora  et  celles  du 
Nebraska,  des  caractères  différentiels  suffisants  pour  permettre  de  justifier  la  création 
d’une  nouvelle  espèce.  Ce  qui,  à première  vue,  attire  le  plus  l’attention,  dans  les  Suc- 
cinea  provenant  de  la  Sonora,  c’est  la  solidité  relative  et  l’aspect  particulièrement  terne 
du  test. 


8.  SUCGIIVEA  CaliFORNIGA,  Crosse  et  Fischer. 

(PI.  XXVIl,  fig-.  9,  9 fl  et  9 J.) 

Smcinca  Californica,  Grosse  et  Fischer,  Jottrn.  de  Conchyliologie,  vol.  XXVI,  p.  68,  1878. 

Testa  ohlongo-ovata , rugosiusculo-striatula,  pcUucida,  niticMa,  saturate  succineo-lutesccm ; spira  subacula; 
sutura  mipressa;  anfractus  3 vix  convcxiusculi , ultimus  spmmi  superans,  hasi  recedens  ; apertura  subovnta, 
intus  niluüssma,  concolor;  perisloma  simplex,  margine  columellari  intus  JUiformi,  parietaïi  tenuissime  calloso, 
basait  recedmie,  rotundalo,  externe  suhinjlexo,  acuto. 

Longitiulo  7 milL,  dtam.  maj.  h milL  — Apertura  5 milL  longa,  3 tnilL  lata  (Coll.  Crosse). 

Habitai  San  Tomas,  Califomice  Mexicance  (Hemphill). 

Coquille  de  forme  ovale  oblongue,  marquée  de  petites  stries  légèrement  rugueuses, 
transparente,  assez  luisante  et  d’un  jaune  d’ambre  un  peu  foncé.  Spire  assez  pointue. 
Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  3 et  très-faiblement  convexes; 
dernier  tour  plus  grand  que  la  spire  et  porté  en  arrière,  du  côté  de  la  base.  Ouverture 
à peu  près  ovale,  très-luisante  à l’intérieur,  et  de  meme  coloration  que  le  reste  de  la 
coquille.  Péristome  simple  : bord  columellaire  mince  et  filiforme,  à sa  partie  interne; 
bord  pariétal  très-faiblement  calleux;  bord  basal  porté  en  arrière  et  arrondi;  bord 
externe  légèrement  infléchi  et  tranchant. 

‘ Voyez  la  synonymie  de  l’espèce. 
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Longueur  totale  de  la  coquille,  7 iniiliniètres;  plus  grand  diamètre,  h.  Longueur 
de  1 ouverture,  5 millimètres;  plus  grande  largeur,  3 (Coll.  Crosse). 

Habitat.  Mexique  : San  Tomas,  dans  l’Etat  de  Basse-Californie  (Hemphill). 

Observations.  C est  à M.  W.  G.  Binney  que  nous  devons  la  communication  de  cette 
petite  espèce,  qui  a e'té  recueillie  par  M.  Hemphill,  Ne  pouvant  la  rapporter,  d’une 
laçon  satislaisante,  à aucune  des  formes  précédemment  décrites,  nous  nous  trouvons 
dans  la  nécessité  d’en  faire  une  espèce  nouvelle, 

9.  SüCCINEA  OBLIQUA,  Say. 

Succtnea  obliqua,  Say,  Man-at.  Exped.  Long,  vol.  II,  App.  p.  a6o,  pl.  XV,  fig.  7,  iSai. 

Succinea  obliqua,  Adonis,  Shells  of  Ver  mont,  p.  106  [cumfigura),  1862. 

Succinea  obliqua.  De  Kay,  New  York  Moll.  p.  5.3,  pl.  IV,  fig.  53,  i8b3. 

Succinea  obliqua,  Pleiller,  Zeitschrift für  Maïak . p.  m,  iSAg. 

Succinea  obliqua,  A.  Binney,  Tcrr.  Moll.  vol.  Il,  p.  Ci),  i85i  {eæcl.  syn.  S.  Totteniana). 

Succinea  obliqua,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  111,  p.  i5,  i853. 

Succinea  obliqua,  Pfeiffer,  dans  Cheninitz,  Conch.  Cab.  ed.  nov.  p.  Ay,  pl.  V,  fig.  1 et  a , i85A. 

Succinea  obliqua,  A.  Binney,  Terr.  Moll.  vol.  III,  pl.  LXVIIi,  fig.  3,  iSSy. 

Succinea  obliqua,  Say,  Ed.  Binney,  p.  Sa,  pi.  LXXIV^  fig.  7,  i858. 

Succinea  obliqua,  II.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  129,  i858. 

Succinea  obliqua,  VV.  G.  Binney,  Teir.  MoU.  vol.  IV,  p.  35,  1859. 

Succinea  obliqua,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  81A,  1889. 

Succinea  obliqua,  Albers,  Heliceen,  ëd.  Martens,  p.  3io,  1860. 

Succinea  obliqua,  W.  G.  Binney,  Check  Liste,  secl.  11,  p.  2,  1860. 

Succinea  obliqua,  W.  G.  Binney,  Bibliog.  North  Amer.  Conchol.  vol.  I,  p.  afiS,  i863. 

Succinea  obliqua,  Martens,  Malak.  Blütter,  vol.  XII,  p.  5o,  i865. 

Succinea  obliqua,  Tryon,  Amer.  Journ.  of  Conchology,  vol.  II,  p.  282,  pl.  II,  fig.  7,  t866. 

Succinea  obliqua,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  \’,  p.  3A,  1868. 

Succinea  obliqua,  W.  G.  Binney  et  Bland,  Land  and  fresh  water  Shells  of  North  Amer.  I,  p.  268,  fig.  hqb , 1869. 

Succinea  obliqua,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VII,  p.  A3,  1876. 

festa  ovata,  lenuis,  longitudimliter  stnntula,  parmi  mtida,  petlucida,  virenti-cornea ; spmi parvula , conica; 
sutura  impressa;  anjraclus  vix  3 , penullimus  convexus,  ulttmus  basi  atlenuatus,  Sjà  longitudinis  suhæquans; 
apertura  ovahs,  superne  subangulata;  peristoma  simplex,  obtusulum,  margine  columellari  leviter,  exiemo  et 
basait  regidariter  areualis. 

Lougitudo  17  mill.,  diam.  maj.  10  mill.  — Apertura  ja  1/2  niül.  longa,  média  8 ijs  lata. 

Habitat  m repubhca  Mexieana  (ühde);  in  provinciis  e.Georgia,  Arkansas,  Ohio,  New  York,  Ylassachusets 
eet  Vermonln  dietis,  Americœ  Septentrionalis. 

Coquille  ovale,  mince,  munie  de  fines  stries  longitudinales,  peu  luisante,  transpa- 
rente et  d un  jaune  corné  tournant  au  verdâtre.  Spire  assez  petite  et  de  forme  conique. 
Suture  distincte  et  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  3 à peine  ; avant- 
dernier  tour  convexe;  dernier  tour  atténué  à la  base  et  formant  à peu  près  les  3/4  de 
la  longueur  totale.  Ouverture  ovale,  subanguleuse  à la  partie  supérieure.  Péristome 
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simple  et  légèrement  obtus  : bord  columellaire  légèrement  arqué,  bord  externe  et  bord 
basal  régulièrement  et  plus  fortement  arqués. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  17  millimètres;  plus  grand  diamètre,  10.  Longueur 
de  Fouverture,  la  1/2  millimètres;  plus  grande  largeur,  à la  partie  médiane,  8 1/2. 

Habitat.  Mexique  (Ulule)  ; Amérique  du  Nord,  de  Gaspé  à la  Géorgie  et  de  la  rivière 
Rouge  du  Nord  à l’Arkansas,  Cette  espèce,  signalée,  pour  la  première  fois,  par  Say 
comme  habitant  aux  environs  des  chutes  du  Niagara,  se  retrouve  à l’état  fossile  dans 
les  terrains  postpliocènes  du  bassin  du  Mississipi  (W.  G.  Binney  et  Bland). 

Observations.  La  coloration  du  Succinea  obliqua,  qui  est  ordinairement  d’un  jaune 
verdâtre,  tourne  quelquefois  au  vert  clair,  au  jaune  ambré  ou  au  gris  cendré. 

Le  Succinea  ovalis,  Say  (non  Gould),  le  Succinea  lineata,  De  Kay,  le  Succinea  Greerii, 
Tryon,  et  le  Succinea  campestris  de  tous  les  auteurs  américains,  excepté  Say,  appar- 
tiennent à la  synonymie  de  cette  espèce.  Selon  M.  E.  von  Martens‘,  il  en  serait  de 
même  pour  l’espèce  mexicaine  nommée  par  Beck  Succinea  PetitiP,  mais  non  décrite 
par  lui,  et  qui,  d’après  une  communication  émanant  de  M.  Môrch,  est  établie  sur  une 
coquille  d’une  longueur  de  i5  millimètres,  et  ressemblant  à un  échantillon  un  peu 
allongé  du  Lininœa  vulgaris,  G.  Pfeiffer. 


10.  Succinea  aurea,  Lea. 

(PI.  XXVII,  %.  I,  I a et  1 b.) 

Succinea  ovalis , var.  Anthony,  Shells  of  Ohio , n°  /)5,  i843. 

Succinea  aurea,  Lea,  Observ.  vol.  IV,  p.  4,  i844. 

Succinea  aurea,  Pfeiffer,  Heliccorum,  vol.  II,  p.  5a5,  i848. 

Succinea  aurea,  A.  Binney,  Terr.  Moll.  vol.  II,  p.  761,  i85i. 

Succinea  aurea,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  III,  p.  i5,  i85.3. 

Succinea  aurea,  A.  Binney,  Terr.  Moll.  vol.  III,  pl.  LXVIIc,  Cg.  2,  1867. 

Succinea  aurea,  II.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  128,  i858. 

Succinea  aurea,  VV.  G.  Binney,  Terr.  Moll.  vol.  IV,  p.  87,  i85ç). 

Succitiea  aurea,  Pfeiffer,  Mouog.  Heliceorum,  Vol.  IV,  p.  8i5,  i85f). 

Succinea  aurea,  W.  G.  Binney,  Check  Liste,  secl.  11,  p.  2,  1860. 

Succinea  aurea,  W.G.  Binney,  Bibliog.  Nortli  Amer.  Conchol.  vol.  I,  p.  447,  1868. 

Succinea  aurea.  Marions,  Malak.  Blàtter,  vol.  XII,  p.  5o,  i865. 

Succinea  aurea,  Tryon,  Amer.  Journ.  of  Conchol.  vol.  Il,  p.  24i,  pl.  H,  lig.  83,  1866. 

Succinea  aurea,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  V,  p.  34,  1868. 

Succinea  aurea,  W.  G.  Binney  et  Bland,  Land  andfresh  water  Shells  of  North  Amer.  p.  264 , lig.  478 , 186g. 
Succinea  aurea,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VII,  p.  44,  1876. 


Testa  (lepressc  omla,  tenumima,  strialula,  pellucida,  nitida,  ruhenti-aurea ; spira  brevis,  subpapillata , 
npice  obtusulo;  sutura  mpres.m;  anfractus  3,  penultimus  convexus,  ultinms  a/3  longitudinis  subœquans;  aper- 


Matak.  Blàtter,  vol.  XII,  p.  5o,  i865.  — Inde.v,  p.  98,  1887. 
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tum  obliqua,  oblongo-ooahs , angulata;  penstoma  simplex,  marginibus  dlslantibus,  sed  callolenui,  latojunctis, 
eolumellari  substricle  recedente,  externo  superne  iucurvato,  tum  leviter  arcualo. 

Longitudo  12  milL,  diam.  niaj.  7.  — Apertura  vix  8 ijü  mill.  longa,  medio  à lata  (Coll.  A.  Salle). 

flabitat  in  republica  Mexicana  (Uhde);  prope  Springjield , Americæ  Septentrionalis  (Lea). 

Coquille  de  forme  ovale  de'primée,  très-mince,  légèrement  striée,  transparente, 
luisante  et  d un  jaune  doré  tournant  au  rougeâtre.  Spire  courte,  subpapilleuse  et  ter- 
minée par  un  sommet  assez  obtus.  Suture  bien  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre 
de  3 ; avant-dernier  tour  convexe,  dernier  tour  formant  à peu  près  les  a/3  de  la  lon- 
gueur totale.  Ouverture  oblique,  de  forme  ovale-oblongue  et  anguleuse.  Péristome 
simple,  à bords  éloignés  luii  de  l’autre,  mais  réunis  par  un  dépôt  calleux,  large  et 
mince  ; bord  columellaire  légèrement  porté  en  arrière  ; bord  externe  incurvé  à sa 
partie  supérieure,  et  ensuite  légèrement  arqué. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  la  millimètres;  plus  grand  diamètre,  7.  Longueur 
de  roiiverture,  un  peu  moins  de  8 millimètres;  plus  grande  largeur,  à la  partie 
médiane,  4 (Coll.  A.  Sallé). 

Habitat.  Mexique  (Uhde);  États-Unis  : environs  de  Springfield,  dans  l’Ohio  (Lea). 

Observations.  C’est  M.  E.  von  Martens  qui,  le  premier \ a signalé  cette  espèce 
comme  mexicaine,  en  déterminant,  sous  le  nom  de  Succinea  aurea,  les  individus  rap- 
portés par  Uhde. 


11.  SUGCIi^EA  SALLEANA,  PfeilTer. 

Succinea  Salleana,  Pfeiffer,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  i33,  iSig. 

Succinea  Salleana,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  III,  p.  16,  i853, 

Succinea  Salleana,  Pfeiffer,  dans  Chenmitz,  Conch.  Cab.  ed.  nov.  p.  ig,  pl.  V,  fig.  7 et  8,  i85/i. 

Succinea  Salleana,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  19g,  i858. 

Succinea  Salleana,  W.  G.  Binney,  Terr.  Moll.  vol.  IV,  p.  49,  pl.  LXXIX,  fig.  18,  i85g. 

Succinea  Salleana,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  81 5,  i85g. 

Succinea  [Brachyspiru)  Salleana,  Albcrs,  Heliceen,  éd.  Martens,  p.  3ii,  1860. 

Succinea  Salleana,  W.  G.  Binney,  Clteclc  Liste,  sect.  n,  p.  9,  i86o.._i 
Succinea putrie?  Tristrani,  Proceed.  Zool.  Soc.  qf  London,  p.  980,  1861. 

Succinea  Salleana,  Tristi'am,  Proceed.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  4ii,  i863. 

Succinea  Salleana,  W.  G.  Binney,  Btbliog.  North  Amer.  Conchol.  vol.  II,  p.  igo,  i864. 

Succinea  Salleana , .Martens,  Maïak.  Blatte}',  vol.  XII,  p.  5i,  i865. 

Succinea  Salleana,  Tryon,  Amer.  Journ.  of  Conchol.  vol.  II,  p.  gAo,  pl.  XVII,  fig.  89,  1866. 

Succinea  Salleana,  Pfeiller,  Monog.  Heliceo}~um,  vol.  V,  p.  44,  18G8. 

Succinea  Sallea)ia,  W.  G.  Binney  et  Bland,  Land  aiid fresh  water  Sliells  of  North  Afner.  p.  970,  fig.  48(5,  186g. 
Succinea  Salleana,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VII,  p.  34,  1876. 


Testa  depresse  ovala,  lenuissima,  .striatula,  linets  spiralibus,  impressis 
corneo-aJbida;  spira  brevissima,  subpapillata ; sutura  impressa;  anfractus 


irregulariter  notata,  pellucida,  nitidu, 
2 ij2 , penultimus  corwexus,  ullmim 


' Malak.  Blütier,  vol.  XII,  p,  5o,  i865. 
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3jà  longitudinis  superans;  apertura  axi  subparallcla , mgulato-omlis ; peristoma  sulmiarginalum,  margine 
rokirnellarl  subcalloso,  stricte  recedente,  externo  vix  arcuato. 

Longitudo  ig  milL,  diam.  maj.  lo  mill.  — Apertura  i6  mill.  longa,  infra  medium  g lata. 

Habitat  in  regione  frigida  provinciœ  Fera  Cruzdictœ,  reipublica!  Mexicanœ  (Deppe);  Duenas,  Guatemala 
(0.  Salvin);  in  mcinio  cioitalis  ’s Nouvelle- OrUnnsv  dictœ,  in  America  Septmtrionali  (A.  Sallé). 

Coquille  de  forme  ovale  déprimée,  très-mince,  finement  striée,  marquée  irréguliè- 
rement de  lignes  spirales  bien  accusées,  transparente,  luisante  et  d’un  jaune  corné 
tournant  au  blanchâtre.  Spire  très-courte  et  subtuberculeuse.  Suture  bien  marquée. 
Tours  de  spire  au  nombre  de  2 1/2  ; avant-dernier  tour  convexe;  dernier  tour  formant 
un  peu  plus  des  3/A  de  la  longueur  totale.  Ouverture  subparallèle  à l’axe  et  de  forme 
ovale  anguleuse.  Péristome  submarginé  : bord  columellaire  légèrement  calleux  et  porté 
en  arrière;  bord  externe  à peine  arqué. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  19  millimètres;  plus  grand  diamètre,  10.  Longueur 
de  l’ouverture,  16  millimètres;  plus  grande  largeur,  au-dessous  de  la  partie  médiane,  9. 

Habitai.  Mexique  : terres  froides  de  l’Etat  de  Vera  Cruz  (Deppe);  Guatemala  : 
environs  de  Duenas  (0.  Salvin);  Etats-Unis  du  Sud  : environs  de  la  Nouvelle-Orléans 
(A.  Sallé). 

Observations.  D’après  M.  E.  von  Martens‘,  les  exemplaires  mexicains  du  Succinea 
Salleana  sont  visiblement  striés  et  d’un  jaune  un  peu  plus  foncé  que  les  individus 
typiques,  provenant  de  la  Nouvelle-Orléans,  qui  ont  été  soumis  à l’examen  du  D*^  L. 
Pfeiffer,  et  sur  lesquels  il  a établi  son  espèce. 

C’est  à tort,  selon  nous,  que  MM.  Albers  et  Martens,  dans  la  seconde  édition  des 
/M'ceen^  et  MM.  W.  G.  Binney  et  Bland,  dans  leur  récent  ouvrage  sur  les  Mollusques 
terrestres  et  fluviatiles  de  l’Amérique  du  Nord\  rangent  le  Succinea  Salleana  parmi  les 
Brachyspira.  Pfeiffer,  auteur  de  cette  coupe  subgénérique,  n’y  admet  pas  l’espèce,  el 
nous  croyons  qu’il  a raison. 

12.  Succinea  Güatemalensis,  Morelet. 

(PI.  XXVI,  fig.  1 1 et  1 1 a.) 

Succinea  Güatemalensis,  Morelet,  Test,  nomssima,  I,  p.  i6,  n°  33,  iS/ry. 

Succinea  Güatemalensis,  Pfeiller,  Monog.  Ueliceorum,  vol.  III,  p.  17,  i853. 

Succinea  Güatemalensis,  Pfeiller,  Nonog.  Ueliceorum,  vol.  IV,  p.  81 5,  1889. 

Succinea  Güatemalensis,  Pl'oiiler,  Monog.  Ueliceorum,  \o\.V,  p.  87,  1868. 

.Succinea  Güatemalensis,  Pleiller,  Monog.  Ueliceorum,  vol.  Vil,  p.  /i6,  1876. 

Testa  ovata,  ruguh.so-striata,  fragilis,  pellucida,  mtida , palltde  succinea  aut  succineo-albida ; spira  brevius- 
cula,  apice  obtusulo,  pallide  rufescente;  sutura  sat  impressa;  anfractus  3 corwexiusculi , ultimus  magnus,  ven- 

“ Land  anilfresh  water  Sliells  of  N or  tk.  Amer.  I,  p.  370  , 
%.  i8G,  1869. 


‘ Malak.  Blàtter,  vol.  XII,  p.  5i,  i865. 
^ Heliceen,  Gil.  Martens,  p.  3ii,  1860. 
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Iricosus,  ûjS  longUudmis  subœqmns;  apertura  subrccta,  ovulis,  intus  concolor;  perisloma  simplex,  marginibus 
disjunclis,  columellari  arcuato,  basait  laie  rotundato,  externo  acuto. 

Lotigiludo  i5  milL,  diam.  rnaj.  8-q  mill.  (Coll.  iMorelet). 

Habitai  ad  margines  rivulorum  civitatis  Guatemala  dictœ  (A.  Morelet). 

Coquille  ovale,  marquée  de  stries  légèrement  rugueuses,  fragile,  transparente,  lui- 
sante et  d’un  jaune  d’ambre  clair  tournant  quelquefois  au  blanc  jaunâtre.  Spire  assez 
courte,  terminée  par  un  sommet  légèrement  obtus  et  d’un  roux  clair.  Suture  assez 
marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  3 et  assez  convexes;  dernier  tour  grand,  ventru 
et  formant  environ  les  /i/5  de  la  longueur  totale.  Ouverture  à peu  près  droite,  ovale 
et  de  même  coloration  que  le  reste  de  la  coquille,  à l’intérieur.  Péristome  simple  et  à 
bords  séparés  l’un  de  l’autre  : bord  columellaire  arqué;  bord  basal  largement  arrondi; 
bord  externe  tranchant. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  i5  millimètres;  plus  grand  diamètre,  de  8 à 9 
(Coll.  Morelet). 

Hahitat.  Guatemala.  Cette  espèce  vit  au  bord  des  ruisseaux  de  la  ville  de  Guatemala 
(A.  Morelet). 

Observations.  L’individu  figuré  est  l’un  des  échantillons  typiques  de  M.  Arthur  Morelet, 
qui  a bien  voulu  nous  le  communiquer  avec  son  obligeance  accoutumée. 

13.  SUCCINEA  HORTULANA,  Morelet. 

(PI.  XXVI,  %.  12  et  i2«.) 

Succinea  hortulana,  Morelet,  Test,  novissima,  II,  p.  i4,  n°  iio,  i85i. 

Succiuea  hortulana,  Pfeiffer,  Monog.  Uelkeorum,  vol.  III,  p.  i8,  i853. 

Succinea  hortulana,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum , vol.  IV,  p.  8i5,  1869. 

Succinea  hortulana,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  V,  p.  87,  i8ü8. 

Succinea  hortulana,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VII,  p.  46,  1876. 

lesta  ovato-oblonga , solidiuscula,  subriiguloso-striala , parum  diaphana,  fulvido-lutescens ; spira  elmgata, 
aptce  obtusulo,  saluratiore,  tum  rufescenle,  tum  lutescente;  sutura  impressa;  anfractus  3 ijs-â,  convexi, 
ultirnus  descendens,  subinjlalus,  spirarn  vix  superans;  apertura  subrecta,  ovalis,  quoad  genus  parmda , intus 
concolor;  perisloma  simplex,  marginibus  callo  tenuissimo  junctis,  columellari  arcuato,  basaii  rotundato , externo 
acuto. 

Longiiudo  11  mill.,  diam.  maj.  5 mill.  (Coll.  Morelet). 

Habitat  in  suburbanis  civitatis  Guatemala  dictœ,  parietibus  hortorum  adliærens  (A.  Morelet). 

Coquille  de  forme  ovale  oblongue,  assez  solide,  munie  de  stries  légèrement 
rugueuses,  peu  diaphane  et  d’un  jaune  tournant  légèrement  au  fauve.  Spire  allongée, 
terminée  par  un  sommet  un  peu  obtus  et  toujours  plus  foncé,  soit  en  roux,  soit  en 
jaune,  que  le  reste  de  la  coquille.  Suture  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de 
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3 1/2  à 4 et  convexes  ; dernier  tour  descendant,  légèrement  renflé  et  à peine  plus  grand 
que  la  spire.  Ouverture  presque  droite,  ovale,  assez  petite  pour  le  genre,  et  de  même 
coloration  que  le  reste  de  la  coquille,  à l’intérieur.  Péristome  simple  et  à bords  réunis 
par  un  dépôt  calleux  très-mince  : bord  columellaire  arqué  ; bord  basal  arrondi  ; bord 
externe  tranchant. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  11  millimètres;  plus  grande  lai’geur,  5 (Coll. 
Morelet). 

Habitat.  Guatemala.  Cette  espèce  a été  recueillie  par  M.  Arthur  Morelet  dans  les 
faubourgs  de  la  ville  de  Guatemala,  sur  les  murs  servant  de  clôture  aux  jardins. 

Observations.  Nous  figurons  le  Succinea  horlulana  d’après  l’un  des  types  appartenant 
à l’auteur  de  l’espèce,  M.  Arthur  Morelet. 


Id.  Succinea  PüEBLENSIS,  Crosse  et  Fischer. 

(PtXXVI,%.  i5,  i5«,  i5&et  i5c.)  ■ 

Succinea  Pueblcnsts,  Grosse  et  Fischer,  Journ.  de  Conchyliologie,  vol.  XXV,  p.  278  , 1877. 

Testa  mata,  temicula,ruguloso-strinta,  fragilis,  pellucida,  nitidula,  ohvaceo-lutescens  ; spira  breviuscula, 
apice  oblusulo,  paulo  satvratiore;  sutura  impressa;  anfractus  3 ijü  coiivexi,  ultimus  descendeiis,  magrnis, 
iiijlatus,  validius  rugulosus,  longitudinis  subwquans;  aperlura  vix  obliqua,  late  ovahs,  intus  nitida,  concolor, 
rugis  anfractus  ultimi  conspicuis;  peristoma  .simplex,  nmrginilms  callo  tenuissimo,  albido  junctis , columellari 
vix  arcuato,  subrecto , Jilif or  mi,  albido,  hasali  et  extcrno  acutis. 

Longitudo  i5  milL,  diani.  niaj.  g ijs!  miïl.  — Aperlura  10  rnill.  longa,  6 lata  (Coll.  Crosse). 

Habitat  in  vicinio  cwitatis  Puebladictœ,  reipublicœ  Mexicanœ  (A.  Boucard). 

Coquille  de  forme  ovale,  assez  mince,  munie  de  stries  légèrement  rugueuses,  fra- 
gile, transparente,  assez  luisante  et  d'un  jaune  olivâtre.  Spire  assez  courte,  terminée 
par  un  sommet  légèrement  obtus  et  un  peu  plus  foncé  que  le  reste  de  la  coquille. 
Suture  marquée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  3 1/2  et  convexes;  dernier  tour  descen- 
dant, développé,  renflé,  plus  fortement  rugueux  que  les  autres  et  formant  environ 
les  A/b  de  la  longueur  totale  de  la  coquille.  Ouverture  à peine  oblique,  largement 
ovale,  luisante,  de  même  coloration  que  le  reste  de  la  coquille  et  laissant  apercevoir, 
à l’intérieur,  les  rugosités  du  dernier  tour.  Péristome  simple  et  à bords  réunis  par  un 
dépôt  calleux  très-mince  et  blanchâtre  : bord  columellaire  à peine  arqué,  presque 
droit,  filiforme  et  blanchâtre;  bord  basal  et  bord  externe  tranchants. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  i5  millimètres;  plus  grand  diamètre,  91/2.  Lon- 
gueur de  l’ouverture,  10  millimètres;  plus  grande  largeur,  6 (Coll.  Crosse). 

Habitat.  Mexique  ; environs  de  la  ville  de  Puebla,  dans  l’Etat  du  même  nom 
(A.  Boucard). 
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Observations.  Nous  ne  pouvons  rapporter  cette  belle  Ambrette  à aucune  des  espèces 
du  genre  recueillies  jusqu’ici,  au  Mexique  ou  au  Guatemala,  et  décrites  par  les  auteurs 
qui  nous  ont  précédés. 


15.  SUCGINEA  CoiNGORDIALIS,  Gouid. 

(PI.  XXVIl,  fig.  10,  loa  et  loè.)  • 

Succinea  Concordialis , Gouid,  Procccd.  Boston  Soc.  nal.  hkt.  vol.  III,  p.  By,  i848. 

Snccinea  munüa , A.  Binney,  Terr.  Moll.  vol.  1,  p.  128  , i85i. 

Succinea  Concordialis,  A.  Binney,  Terr.  Moll.  vol.  II  , p.  82  , i85i. 

Succinea  Concordialis,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  III,  p.  16,  i853. 

Succinea  Concordialis,  A.  Binney,  Tei'r.  Moll.  vol.  III,  pi.  LXVIIa,  fig.  2,  1857. 

Succinea  Concordialis,  H.  et  A.  Adams,  Généra,  vol.  II,  p.  128,  i858. 

Succinea  Concordialis , W.  G.  Binney,  Ten-,  Moll.  vol.  IV,  p.  4i,  1869. 

Succinea  Concordialis,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  IV,  p.  8i5,  1889. 

Succinea  Concordialis,  W.  G.  Binney,  Check  Lists,  sect.  ii,  p.  2,  1860. 

Succinea  Concordialis,  Tryon,  Amer.  Journ.  of  Conchology,  vol.  II,  p.  289,  pi.  II,  fig.  29,  1866. 

Succinea  Concordialis,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  V,  p.  35,  1868. 

Succinea  Concordialis,  W.  G.  Binney  et  Bland,  Land  and  fresh  water  Shells  of  Nortli  Amer,  part  I,  p.  260  , fig.  465  , 
1869. 

Succinea  Concordialis,  Pfeiffer,  Monog.  Heliceorum,  vol.  VU.  p.  45,  1876. 

Testa  oblique  ovala,  elongata,  tennis  sed  solidula,  pclluclda,  nitida,  tenuiter  striata  et  lineis  spiralibus 
impressa,  cerea  et  ad  apicem  rubicundn;  spira  acuta;  sutura  profunde  impressa;  anfractus  3 perobliqui,  supen 
parvuli,  tumiduh,  ultmus  supra  medium  subcompressus ; apertura  ampla,  sjS  longitudinis  paulo  superans, 
basi  rolundata,  intus  micans;  peristoma  simplex,  margine  columeUari  regulariter  arcunto,  superne  reflexo, 
basait  et  externo  aculis. 

Longitudo  10  milL,  dtam.  maj.  6 mül.  — Apertura  8 mill.  longa,  U lata  (Coll.  Crosse). 

Habitat  Toxpam,  in  provincia  Yera  Cruz  dicta,  reipublicœ  Mexicanœ  (A.  Salle);  ad  lacum  eXomordian 
dictum,  m provincia  Texasiana,  Americæ  Septentrionnlis  (VV.  G.  Binney). 


Coquille  obliquement  ovale,  allongée,  mince  mais  assez  solide,  transparente,  lui- 
sante, finement  striée  et  marquée,  en  même  temps,  de  lignes  spirales  moins  appa- 
rentes. Coloration  d’un  jaune  de  cire,  avec  le  sommet  rougeâtre.  Spire  pointue.  Suture 
profondément  accusée.  Tours  de  spire  au  nombre  de  3 et  très-obliques;  tours  supé- 
rieurs assez  petits  et  renflés;  dernier  tour  légèrement  comprimé,  au-dessus  de  la  partie 
médiane.  Ouverture  large,  formant  les  a/S  de  la  longueur  totale,  arrondie  à la  base 
et  luisante  à l’intérieur.  Périslome  simple  : bord  columellaire  régulièrement  arqué 
et  réfléchi  à sa  partie  supérieure;  bord  basal  et  bord  externe  minces  et  tranchants. 

Longueur  totale  delà  coquille,  lo  millimètres;  plus  grand  diamètre,  G.  Longueur 
de  1 ouverture,  8 millimètres;  plus  grande  largeur,  k (Coll.  Crosse). 

Habitat.  Mexique  : Toxpam,  près  de  Cordova,  dans  l’État  de  Vera  Cruz  (A.  Sallé); 
États-Unis  : environs  du  lac  Concordia,  au  Texas  (W.  G.  Binney). 
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Observations.  Cette  espèce  est  remarquable  par  le  développement  de  ses  stries  et 
par  sa  columelle  fortement  réfléchie  à la  partie  supérieure,  ce  qui  la  fait  ressembler 
un  peu  à certaines  espèces  de  Limnæa. 


Famille  des  VAGINULIDÆ. 


XXVII.  Genre  VAGINULA,  Férussac  (emend.),  1821. 

Sloane  *,  au  commencement  du  xviiU  siècle,  découvrit,  à la  Jamaïque,  le  Lima- 
cien  particulier  auquel  il  donna  le  nom  de  Limax  cmereus  terrestris;  mais,  pen- 
dant plus  d’un  siècle,  aucun  auteur  ne  signala  de  Mollusque  analogue,  et  l’espèce 
de  Sloane  resta  oubliée. 

En  1 8 1 7 ^ Blainville  créa  le  genre  Veronicella  pour  un  Mollusque  nu  qu’il 
avait  vu  dans  les  collections  du  Britisli  Muséum,  sans  indication  de  provenance. 
Par  suite  d’une  erreur  d’observation  inconcevable,  il  attribua  à son  genre  Vero- 
nicella,  identique  génériquement  avec  le  type  de  Sloane,  une  coquille  placée  vers 
le  tiers  postérieur  du  corps. 

En  1821,  Férussac^  devait,  le  premier,  reconnaître  les  véritables  caractères  des 
animaux  qui  nous  occupent.  Il  les  trouva  semblables  aux  Veronicella  de  Blainville 
par  leur  forme  extérieure,  mais  distincts  par  l’absence  de  coquille  interne.  En 
conséquence,  il  leur  imposa  le  nom,  d’ailleurs  mal  formé,  de  Vaginulus,  qui  fut 
cbangé  ultérieurement  en  celui  de  Vaginula'^.  Férussac  reconnut  que  l’orifice 
génital  femelle  était  placé  à droite,  à côté  du  pied,  au  point  même  où  Blainville 
indiquait  l’orifice  anal,  et  que  le  rectum  s’ouvrait  à droite,  vers  l’extrémité  posté- 
rieure du  pied,  dans  un  cloaque  où  débouchait  l’orifice  pulmonaire. 

Blainville®  corrigea  bientôt  Terreur  qu’il  avait  commise  en  1817  dans  sa  des- 


‘ A voyage  to  the  islands  Madera,  Barhados,  Nieves, 
San  Christophers  and  Janiaica  (1707-1725),  pl.  GGXXXIII, 
fig.  2 el  3. 

^ Journal  de  physique  {décembre  1817),  p.  4Ao,  pi.  VI, 
tig.  1 et  2. 

^ Tableau  systématique  de  la  famille  des  Limaces,  p.  i3. 
'■  Herrmannsen  attribue  cette  rectification  à Latreille, 


en  1825.  Mais,  dans  l’ouvrage  de  celui-ci,  tous  les  noms 
génériques  sont  francisés , par  conséquent  sans  désinence 
latine  masculine  ou  féminine.  Deshayes,  en  i83o  {Dict. 
class.  d’hist.  nat.  t.  XVI,  p.  489),  et  Swainson,  en  i84o 
{Malac.  p.  327),  emploient  le  mot  Vaginula  à la  place  de 
Vaginulus, 

® Dict.  des  SC.  nat.,  art.  Mollusques,  t.XXXlI,  p.  2 67, 1 824. 
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cription  des  Veronicella,  et  il  conclut  à la  réunion  des  deux  genres  Veronicella  et 
Vagmulus,  mais  il  s’engagea  dans  une  voie  non  moins  mauvaise  en  les  identifiant 
avec  les  Onchidium  de  Cuvier.  Peu  de  temps  après  \ il  changea  de  nouveau  d’opi- 
nion et  sépara  définitivement  ses  Veronicella  des  Onchidium. 

Ce  rapprochement  des  Veronicella  et  des  Onchidium  avait  été  aussi  tenté  par 
Cuvier^,  qui  nomma  Onchidium  lœvigaium  un  Mollusque  nu  rapporté  par  Pérou 
et  appartenant  certainement  au  genre  Vaginula.  Rang^  restreignit  le  genre  Onchi- 
dium aux  Veronicella  de  Blainville  et  au  type  de  Buchanan,  Y Onchidium  Typhœ, 
décrit  à l’origine  comme  Iluviatile;  par  suite,  il  rejeta  les  Oncidies  marines  dans 
le  genre  Onchis  de  Férussac  [Peronia,  Blainville). 

Selon  nous,  on  ne  doit  appliquer  le  nom  de  Vaginula  qu’aux  Mollusques  ter- 
restres décrits  comme  Vaginulus  par  Férussac  ou  comme  Veronicella  par  Blain- 
ville. Ce  dernier  nom,  quoique  antérieur  à celui  de  Férussac,  n’est  pas  accep- 
table, parce  que  la  caractéristique  donnée  par  Blainville  est  absolument  fausse. 

ANATOMIE  DES  VAGINULA". 


L organisation  paradoxale  des  Vaginula  a été  mise  en  lumière  par  d’importants 
travaux  anatomiques,  ceux  de  Blainville®  sur  le  Vaginula  Taunayi,  de  J.  Leidy® 
sur  le  Vaginula  Floridana , et  de  Keferstein'^  sur  le  Vaginula  Bleekeri.  La  plaque 
linguale  a été  examinée  par  Binney  et  Bland®,  chez  le  Vaginula  Floridana;  par 
Keferstein®,  chez  le  Vaginula  Bleekeri  et  le  Vaginula  mollis;  par  Heynemann^®, 
chez  le  Vaginula  myrmecophila  et  le  Vaginula  Langsdorji;  et  par  l’un  de  nous 
chez  le  Vaginula  plebeia. 


‘ Dictionnaire  des  sciences  naturelles,  article  Véronicelle , 
t.  LVII,  p.  3ti8,  1838. 

* Règne  animal,  t.  Il,  p.  4io  et  4i  1.  1817. 

^ Manuel  de  l’histoire  naturelle  des  Mollusques,  p.  iSs, 
1829. 

Voir  les  planches  XXVIII  et  XXIX,  et  leur  explica- 
tion. 

Supplément  à l’htstoire  naturelle  des  Limaces,  in  Fé- 
russac, pi.  Ville,  tig.  l-rj, 

“ In  A.  Binney,  The  terrestrial  air-breathing  Mollusks  oj 
the  United  States,  vol.  I,  pl.  IV,  i85i. 


’ Zeitschr.  für  wissensch.  Zool.  vol.  XV,  pl.  IX , fig.  6 
et  7,  i865. 

* Land  andfresh  water  Shells  of  N orth  America , part  I, 
lig.  540,1 869.  — W.  G.  Binney,  Notes  on  American  Land- 
Shells,  vol.  II,  part  III,  lig.  76  et  76;  pl.  XVII,  fig.  ii, 
1875. 

’ Loc.  cit. 

Malak.  Blâtier,  vol.  XV,  pl.  I,  fig.  2 c,  et  pl.  IV, 
fig.  1,  1868. 

" Fischer,  Révision  des  espèces  du  genre  Vaginula  (Nou- 
velles Archives  du  Muséum,  t.  VII,  pl.  XI,  fig.  10-12, 1871). 


MOLLUSQUES  TERRESTRES  ET  FLUVIATILES. 


678 


On  peut  donc  considérer  l’anatomie  des  Vaginula  comme  suffisamment  connue. 
Néanmoins,  nous  avons  examiné  avec  soin  l’espèce  du  Mexique,  le  Vaginula  More- 
leti.  Crosse  et  Fischer,  dont  plusieurs  exemplaires  nous  ont  été  envoyés  de  Caco- 
prieto  (Telmanlepec)  par  notre  correspondant,  M.  Sumichrast.  Concurremment, 
nous  avons  étudié  la  structure  du  Vaginula  occidenialis , Guilding,  sur  des  spé- 
cimens de  la  Guadeloupe,  qui  nous  avaient  été  communiqués,  il  y a plusieurs 
années,  par  notre  ami,  feule  commandant  Beau,  et  celle  du  Vaginula  plebeia, 
Fischer,  de  la  Nouvelle-Calédonie,  recueilli  par  MM.  Marie  et  Montrouzier. 

Nous  avons  pu  reconnaître  ainsi  qu’il  existait  des  différences  notables  entre  les 
animaux  d’un  genre  pourtant  bien  homogène  en  apparence. 

Les  Vaginules  sont  enveloppées  par  un  tégument  épais  et  coriace,  dont  la  sur- 
face est  criblée  de  petites  excavations  peu  profondes.  Le  pied  est  aussi  long  que 
le  corps  ; il  est  limité,  de  chaque  côté,  par  une  rainure  étroite  mais  bien  prononcée. 
Tronqué  en  avant,  il  est  séparé  de  la  tête  par  l’orifice  transverse  du  grand  sinus 
mucipare.  En  avant,  la  tête  est  rétractile  dans  une  cavité  céphalique  formée  par 
le  manteau.  Près  du  pied,  à la  face  inférieure  du  manteau,  du  coté  droit  et  vers 
la  moitié  de  la  longueur  du  corps,  on  remarque  un  petit  orifice  arrondi  qui  con- 
duit à l’organe  génital  femelle.  La  position  de  cet  orifice  est  variable  et  elle  fournit 
de  bons  caractères  spécifiques;  elle  est  presc|ue  toujours  médiane,  mais,  chez 
quelques  espèces,  elle  se  rapproche  de  l’extrémité  postérieure  du  corps. 

L’orifice  anal  et  l’orifice  pulmonaire  sont  placés  à l’extrémité  postérieure  du 
manteau,  du  côté  droit,  immédiatement  au-dessus  de  la  pointe  du  pied.  Cette 
ouverture  a ses  bords  festonnés.  L’orifice  génital  mâle,  au  contraire,  se  trouve  à 
l’extrémité  antérieure  du  corps,  en  arrière  du  tentacule  inférieur  droit. 

Les  tentacules  sont  très-différents  entre  eux;  les  tentacules  supérieurs  sont 
longs,  cylindriques,  terminés  par  un  renflement  oculifère  globuleux;  les  tenta- 
cules inférieurs  sont  courts  et  manifestement  bifurqués,  disposition  spéciale  à ce 
genre  de  Mollusques  terrestres. 

Système  digestif.  — La  poche  linguale  est  courte  et  pourvue  de  muscles  ré- 
fracteurs très-faibles.  La  mâchoire,  médiocrement  résistante,  est  généralement 
peu  arquée  ; son  bord  inférieur  forme  une  légère  saillie  à sa  partie  moyenne.  Sa 
surface  est  chargée  de  plis  longitudinaux,  de  largeur  variable,  constituant  des 
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côtes  souvent  bifides,  plus  larges  au  centre  de  la  mâchoire  qu’aux  extrémités. 
Le  nombre  des  plis  est  d’environ  28  chez  le  Vaginula  Moreleti,  de  18  chez  le 
Vaginula  occidentalis,  de  2Ô  chez  le  Vaginula  Floridana  et  de  ho  chez  le  Vagi- 
nula pleheia. 

La  plaque  linguale  est  large.  Les  dents  sont  disposées  en  séries  horizontales  : 
la  formule  dentaire  est:  5o.i.5o  {Vaginula  Moreleti),  60.1.60  {Vaginula 
Floridana),  54.1.54  {Vaginula  pleheia).  Dent  centrale  petite,  rétrécie  à sa 
partie  moyenne  et  prescjue  toujours  imicuspide;  dents  latérales  larges,  obscuré- 
ment tricuspides,  à cuspide  interne  et  à cuspide  externe  courtes,  obtuses,  à 
peine  appréciables,  à cuspide  moyenne,  au  contraire,  forte,  aiguë,  longue,  dé- 
passant la  base  de  la  dent;  dents  marginales  à base  carrée  et  ne  portant  qu’une 
seule  cuspide  triangulaire,  aiguë,  et  partout  uniforme. 

Les  caractères  de  celte  plaque  linguale  se  retrouvent,  sans  changement,  chez 
toutes  les  espèces  que  l’on  a examinées.  La  forme  de  la  dent  centrale  et  celle  des 
dents  marginales  sont  donc  caractéristiques  de  ce  genre  et  permettent  de  le  recon- 
naître facilement,  quand  on  examine  des  préparations  isolées. 

Les  glandes  salivaires  petites,  lohulées,  débouchent  dans  des  canaux  excréteurs 
très-courts  qui  s’insèrent  de  chaque  côté  de  la  poche  linguale,  au-dessus  et  à 
une  certaine  distance  de  l’œsophage.  Celui-ci,  dans  la  première  partie  de  sou 
trajet,  est  étroit  et  embrassé  par  l’anse  nerveuse  des  ganglions  sus-œsophagiens; 
puis  il  se  rende  et  forme  une  vaste  poche,  à parois  minces,  et  dont  la  muqueuse 
est  sillonnée  intérieurement  et  longitudinalement.  Cette  poche  œsophagienne  se 
rétrécit  ensuite  et  se  termine  dans  un  ventricule  postérieur,  considéré  comme  le 
véritable  estomac  ou  cul-de-sac  pylorique  : les  parois  sont,  en  ce  point,  plus 
épaisses  et  musculeuses  ; l’intestin  et  l’œsophage,  à leur  embouchure,  sont  presque 
contigus;  les  canaux  biliaires  sont  visibles,  d’une  part,  à la  partie  antérieure  du 
ventricule  pylorique,  entre  l’œsophage  et  l’intestin,  et,  d’autre  part,  à l’extrémité 
postérieure  de  la  poche.  Dans  l’œsophage  et  l’estomac,  nous  avons  trouvé  des 
particules  terreuses,  comme  on  le  voit  chez  les  Limaces. 

L intestin  est  médiocrement  allongé.  11  se  porte,  d’abord,  d’arrière  en  avant  et 
vers  le  côté  gauche  du  corps,  puis  il  se  dirige  obliquement  à droite  et  en  avant, 
en  passant  au-dessus  de  l’œsophage,  à peu  de  distance  de  la  poche  linguale.  En 
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ce  point , ii  forme  une  anse,  descend  à gauche,  et,  vers  le  milieu  de  la  longueur 
du  corps,  il  cesse  d’être  libre;  il  s’enfonce  entre  les  téguments  du  pied,  à côté  de 
l’orifice  génital  femelle,  et  il  constitue  le  rectum.  En  pratiquant  une  coupe  géné- 
rale, perpendiculaire  au  grand  axe  de  l’animal,  on  peut  se  rendre  compte  de  sa 
position  dans  son  trajet  intra-pédieux.  Parvenu  vers  l’extrémité  postérieure  droite 
du  pied,  le  rectum  se  coude  légèrement  et  se  termine  par  un  anus  à bords 
plissés.  Le  foie  est  volumineux  et  occupe  une  grande  partie  de  la  cavité  viscérale. 

Système  circulatoire,  glandes,  foumon.  — Nous  n’avons  rien  de  nouveau  à 
ajouter  aux  observations  de  Blainville,  de  Leidy  et  de  Keferstein  sur  le  cœur,  les 
gros  vaisseaux,  la  poche  pulmonaire  et  les  diverses  glandes  des  Vagin  nies.  Nous 
renvoyons  le  lecteur  aux  planches  de  ces  habiles  anatomistes.  Le  grand  sinus 
mucipare  est  cylindrique,  médiocrement  allongé;  ses  parois  sont  assez  épaisses 
et  libres  dans  leur  trajet. 

Système  reproducteur.  — On  constate,  dans  le  système  reproducteur  des  Vagi- 
nules,  une  disposition  exceptionnelle  chez  les  Mollusques  Gastéropodes  Pulmonés 
à grands  tentacules  oculés  au  sommet,  ou  Stylommalophores.  Les  orifices  géni- 
taux mâle  et  femelle  sont  complètement  disjoints,  comme  ceux  des  Oncidies, 
des  Limnées,  des  Planorbes,  des  Physes,  des  Auricules,  etc.  A ce  point  de  vue, 
les  Vaginules  constituent  un  type  extrêmement  important,  qui  forme  la  transition 
naturelle  aux  Pulmonés  Basommatophores  ou  Hydrophiles. 

La  glande  en  grappe  placée  vers  l’extrémité  postérieure  droite  du  corps,  à 
côté  du  cul-de-sac  postérieur  de  l’estomac,  forme  une  petite  masse  plus  ou  moins 
arrondie,  à lobules  courts,  arrondis  ou  polyédriques,  et  très-nombreux.  Le  canal 
excréteur  de  cette  glande  est  tortueux;  il  s’accole  à la  glande  albuminipare  et 
décrit  une  anse  légèrement  dilatée,  avant  de  s’entourer  d’une  prostate  déférente 
qui  tranche,  par  sa  couleur  un  peu  plus  foncée,  sur  la  teinte  pâle  de  la  glande 
albuminipare  et  de  la  matrice.  Pas  de  cæcum  épididymaire  proprement  dit. 

La  glande  albuminipare  est  très-développée  sur  les  individus  d’espèces  diverses 
que  nous  avons  étudiés.  En  avant,  elle  s’accole  et  adhère  aux  circonvolutions  de 
la  matrice,  ([ui  peuvent  se  dérouler,  et  qui,  chez  le  Vaginula  Moreleti,  sont  con- 
tournées en  spirale.  L’état  de  turgescence,  durant  la  période  de  l’accouplement, 
Jie  permet  pas  d’apprécier  facilement  la  forme  delà  matrice;  mais,  lorsque  cel 
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organe  est  examiné  en  dehors  de  cette  période,  on  voit  qu’il  décrit  une  double 
révolution,  et  c’est  ainsi  que  Leidy  l’a  figuré,  chez  le  Vaginula  Floridana,  en  l’ap- 
pelant oviducle.  Il  s’en  détache  un  conduit  vecteur  ou  vagin  qui  traverse  les  tégu- 
ments et  aboutit  à l orifice  génital  femelle,  vers  la  moitié  de  la  face  postérieure 
droite  du  manteau, 

A côté  de  l’orifice  femelle,  on  trouve,  chez  les  Vaginula  Moreleti  et  Floridana, 
une  poche  ovoïde,  qui  fournit  probablement  un  liquide  destiné  à lubréfier  le  vagin. 
Leidy  a nommé  cet  organe  sac  parenchymateux  du  vagin;  mais  son  existence 
n est  pas  constante  chez  les  diverses  espèces  de  Vaginula,  car  nous  ne  l’avons 
pas  observé  chez  le  Vaginula  occidentalis. 

Enfin,  la  poche  copulatrice  débouche  à côfé  de  l’orifice  génital  femelle.  Elle  est 
peu  développée,  plus  ou  moins  cylindrique,  tantôt  pliée  en  deux,  tantôt  tordue 
sur  son  axe;  son  renflement  terminal,  dilaté  et  arrondi  chez  le  Vaginula  Flori- 
dana, l’est  beaucoup  moins  chez  le  Vaginula  Moreleti  et  n’est  guère  appréciable 
chez  le  Vaginula  occidentalis. 


Le  canal  déférent,  après  avoir  été  entouré  d’une  prostate  déférente  qui  adhère  à 
la  glande  albuminipare  et  à la  matrice,  devient  libre  et  se  porte  au  voisinage  de 
1 01  ificc  génital  femelle.  Sur  son  trajet,  il  fournit,  chez  le  Vaginula  occidenlalis , un 


diverticule  termine  par  une  dilatation  ou  poche  arrondie  que  nous  appellerons 
vésicule  séminale.  D apres  la  description  anatomicpie  du  Vaginula  Taunayi,  cette 
espece  serait  pourvue  d une  vésicule  séminale  sessile  L On  ne  trouve  rien  de  sem- 
blable chez  les  Vaginula  Floridana  et  Moreleti,  à moins  que  le  canal  déférent, 
dans  son  trajet  ultérieur  à travers  les  téguments  du  pied,  ne  communique,  chez 
ces  deux  espèces,  avec  la  poche  que  Leidy  a nommée  sac  parenchymateux  du 
vagin.  G est  la  un  des  points  qui  restent  en  suspens  pour  nous,  jusqu’au  moment 
oïl  l’on  pourra  étudier  la  question  sur  des  animaux  frais. 

Le  canal  déférent  s’enfonce  ensuite  dans  les  téguments  du  pied,  pour  aboutir 
a droite,  près  de  la  tète.  Il  n a pas  d’enveloppe  distincte,  sur  toute  la  longueur  de 
ce  trajet  intra-pedieux.  A une  petite  distance  de  l’extrémité  antérieure  droite  du 


corps,  il  pénètre  a travers  les  fibres  du  plan  supérieur  du  pied,  et  il  redevient 


Blainville,  m Férussac,  Ilist.  gèn.  Moll.  pl.  Ville,  fig.  4s".  Cette  poche  est  désignée  par  DIainviile  sous  le 
nom  de  renjlemont  vésiculeux  du  canal  déférent. 
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libre  dans  la  grande  cavité  viscérale.  Il  se  contourne  et  se  termine  à la  base  de  la 
verge.  Celle-ci  est  assez  courte  ; son  muscle  rétracteur  s’insère  à l’extrémité  posté- 
rieure du  fourreau;  un  petit  muscle  protracteur  est  placé  près  de  l’extrémité 
antérieure.  Dans  le  fourreau  de  la  verge , s’ouvre  le  canal  excréteur  commun  des 
vésicules  muqueuses  ou  multifides. 

Ces  vésicules  forment  un  amas  plus  ou  moins  cohérent;  elles  sont  constituées 
par  de  longs  cæcums,  étroits,  cylindriques  et  se  réunissant  deux  à deux  avant  de 
s’aboucher  dans  le  canal  excréteur  commun.  Nous  en  avons  compté  environ  20 
chez  le  Vaginula  occidentalis  et  ho  chez  le  Vaginula  Moreleti:  Leidy  en  indique 
2 5 chez  le  Vaginula  Floriclana.  La  longueur  des  vésicules  muqueuses  est  beaucoup 
plus  considérable  chez  le  Vaginula  Floridana  que  chez  les  autres  espèces  et, 
notamment,  que  chez  les  Vaginula  Bleekeri  et  Moreleti.  Nous  pensons,  d’ailleurs, 
que  le  nombre  et  les  dimensions  relatives  de  ces  organes  fourniront  plus  tard  d’ex- 
cellents caractères  spécifiques.  Dans  tous  les  cas,  c’est  chez  les  Vaginula  qu’ils 
sont  le  plus  développés. 

Système  nerveux.  — Les  centres  nerveux  des  Vaginula  ont  une  disposition 
générale  très-importante  et  que  nous  avons  signalée  comme  particulière  aux  Mol- 
lusques sans  coquille  extérieure  [Arion,  Limax,  Tebemiophorîis , etc.).  Les  com- 
missures des  ganglions  sus-œsophagiens  et  sous-œsophagiens  sont  très-courtes  : 
il  en  résulte  que  les  ganglions  sont  en  contact.  En  outre,  les  ganglions  sous-œso- 
phagiens  moyens  et  postérieurs  sont  placés  au-dessus  des  ganglions  sous-œsopha- 
giens antérieurs  ou  pédieux  et  les  cachent,  en  grande  partie,  quand  on  examine 
les  centres  nerveux  par  leur  face  supérieure. 

Au  contraire,  chez  les  Mollusques  Gastéropodes  à coquille  polygyrée  {Zonites, 
Clausilia,  Rumina,  etc.),  les  ganglions  sous-œsophagiens  sont  placés  dans  un  même 
plan  horizontal  et  décrivent  un  cercle  ou  un  ovale  plus  ou  moins  allongé. 

Dans  toutes  les  familles  de  Mollusques  Pulmonés  où  il  existe  des  genres  à 
coquille  rudimentaire  ou  sans  coquille,  les  ganglions  nerveux  ont  les  mêmes  rela- 
tions entre  eux.  Par  conséquent,  cette  disposition  parait  être  corrélative;  elle 
entraîne  une  modification  dans  les  rapports  de  l’aorte  avec  les  centres  nerveux. 
Par  contre,  il  est  permis  de  supposer  que  l’élongation  du  cycle  nerveux  sous- 
œsophagieii  se  trouve  déterminée  par  le  développement  du  tortillon. 
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Les  ganglions  sus-œsophagiens  des  Vaginula  forment,  de  chaque  côté,  une 
masse  trilobée;  ils  sont  réunis  par  une  anse  médiane  aplatie.  Le  renflement  anté- 
rieur tournit  le  nerf  tentaculaire  supérieur  et  son  nerf  accessoire  ; du  renflement 
moyen,  partent  le  nerf  tentaculaire  inférieur  et  des  nerfs  distribués  aux  téguments 
de  la  tête  et  du  cou;  à la  face  postérieure  de  ces  ganglions,  on  voit  l’origine  de 
la  commissure  des  ganglions  sus-œsophagiens  et  stomato-gastriqiies. 

Les  ganglions  stomato-gastriques  sont  petits,  ovoïdes  et  placés,  comme  à l’or- 
dinaire, au-dessous  de  Lœsophage,  au  point  où  celui-ci  s’abouche  dans  la  poche 
linguale.  Ils  sont  réunis  par  une  commissure  transversale  assez  longue  et  ils 
fournissent  des  fdets  nerveux  à la  poche  linguale,  à l’œsophage  et  aux  glandes 
salivaires. 

Le  groupe  des  ganglions  sous -œsophagiens  paraît  être  composé  de  sept  gan- 
glions, chez  le  Vaginula  ocddentalis  : deux  antérieurs  ou  pédieux  qui  sont  infé- 
rieurs, trois  moyens  et  deux  postérieurs  qui  recouvrent  les  pédieux.  Sur  les  trois 
moyens,  deux  sont  placés  à gauche  et  un  à droite.  Chez  le  Vaginula  Moreleti,  le 
nombre  des  ganglions  moyens  et  postérieurs  paraît  plus  grand  ; mais  il  est  pro- 
bable que  chacun  des  deux  ganglions  postérieurs  est  divisé  par  une  scissure  plus 
ou  moins  appréciable.  Un  des  ganglions  moyens  du  côté  gauche  est  sur  un  plan 
supérieur  à l’autre  ganglion  du  même  côté  et  à celui  du  côté  droit;  il  est  petit  et 
globuleux. 

Les  ganglions  sous-œsophagiens  antérieurs  ou  pédieux  sont  inégaux,  vus  par- 
dessous,  celui  du  côté  gauche  étant  un  peu  plus  large.  De  leur  bord  antérieur, 
partent  les  nerfs  de  l’extrémité  antérieure  du  disque  podal.  Les  nerfs  des  parties 
latérales  du  pied  et  des  téguments  émanent  des  côtés  des  ganglions  pédieux  et  des 
ganglions  sous-œsophagiens  moyens. 

Quant  aux  nerfs  de  la  partie  postérieure  du  pied,  ils  parlent  du  bord  posté- 
rieur des  ganglions  pédieux  et  ils  alfeclent  une  disposition  très-remarquable.  Us 
sont  d’abord  réunis  en  deux  gros  troncs  accolés  qui  fournissent  plusieurs  rameaux 
importants,  du  côte  gauche.  Un  peu  en  avant  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps, 
les  gros  troncs  des  nerfs  pédieux  s’écartent  et  constituent  deux  rameaux , l’un  droit 
et  l’autre  gauche,  d’où  se  détachent,  surtout  en  dehors,  de  nombreux  nerfs.  Les 
rameaux  arrivent  presque  à l’extrémité  postérieure  du  pied.  Le  rameau  droit,  au 
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voisinage  de  l’orifice  génital  femelle,  fournit  un  nerf  qui  aborde  le  sac  parenchy- 
mateux du  vagin. 

Mœurs.  — On  connaît  très-peu  de  chose  sur  les  mœurs  des  Vaginiiles.  A 
l’état  de  repos,  ces  animaux  restent  appliqués  sur  les  feuilles  mortes,  les  écorces, 
les  troncs  d’arhres.  Ils  sont  alors  contractés,  subelliptiques,  et  leur  longueur 
dépasse  à peine  la  moitié  de  celle  qu’ils  atteignent  quand  ils  se  développent.  La 
face  inférieure  du  manteau  repose  sur  le  sol  et  se  trouve  au  même  niveau  que  le 
pied;  elfe  n’est  relevée  que  lorsque  l’animal  est  en  marche.  La  tête  et  l’extrémité 
du  pied  sont  entièrement  cachées  par  le  manteau. 

Mais  si  l’on  saisit  un  animal  de  Vaginule,  il  s’allonge  considérablement  et  se 
tord  en  tous  sens.  S’il  se  met  en  marche,  le  corps,  qui  était  aplati,  au  repos, 
devient  cylindrique.  La  surface  cutanée  répand  un  mucus  abondant  qui  laisse 
une  trace  sur  le  sol. 

On  n’a  pas  observé  leur  accouplement,  mais,  par  suite  de  l’écartement,  sur 
chaque  individu,  des  orifices  mâle  et  femelle,  il  est  probable  c[ue  les  Mollusques, 
durant  cette  lonction,  sont  placés  côte  à côte,  les  têtes  restant  dirigées  en  sens 
contraire.  Les  œufs  du  Vagmula  occideulalis  sont  ovales,  gélatineux,  réunis  entre 
eux  par  un  filament  et  déposés  en  groupes  de  20  environ  L Les  petits,  peu  de 
temps  après  la  sortie  de  l’œuf,  ne  diffèrent  pas  sensiblement  de  leurs  parents. 

Ces  Mollusques  paraissent  vivre  en  société.  A Ceylan,  d’après  M.  Humbert  ^ 
on  les  rencontre  par  groupes  de  7 ou  8 individus,  et  même  davantage,  à la  même 
place,  se  touchant  tous  et  quelquefois  appliqués  les  uns  sur  les  autres. 

Leur  régime  alimentaire  est  herbivore,  comme  le  fait  supposer  la  structure  de 
leur  mâchoire.  Le  Vagmula  Sloanei  , Férussac,  ronge  tellement  l’écorce  des  jeunes 
plants  de  caféier,  que  les  cultivateurs  sont  quelquefois  obligés  de  les  envelopper 
de  feuilles  de  bananier  pour  les  préserver  de  leurs  atteintes  (A.  Morelet).  Le 
Vagmula  occidentalis , Guilding  (var.  Cubeiisis,  Pfeiffer),  est  un  fléau  pour  les 
plantations  de  tabac.  Le  Vagmula  Taunayi,  Férussac,  ravage  les  choux,  dans  les 
potagers  du  Brésil. 


‘ Ooa  oblonga,  JUwesccntia,  gelaünosa,  Jilo  comexa,  ® ^VLmhevi , Etudes  sur  quelques  Mollusques  nouveaux  ou 

numéro  90  in  globim  convohla,  in  imbrosis  deponit.  peu  connus,  p.  [Mémoires  de  la  Société  de physi/jue  et 
(Guilding-.)  d’histoire  naturelle  de  Genoce,  l.  XVIII,  impartie,  i86.3.) 
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CARACTÈRES  DU  GENRE  VAGINULA. 

Tesüt  nulla. 

Animal  nuduni,  ovato-oblongum,  paüio  coriaceo  mclnsiim.  Caput  relraclile  in  cavitate  antica.  Tentacula 
ù retractilin,  superna  cyhndrica,  ommatopliora,  injerna  Injida.  Orijîcia  genitalia  longe  discrela;  orijicium 
mascuhim  pone  tentncidiim  dextrum  mfernum;  feminemn  juxla  pedem,  dextrorsum,  infernum  et  plerumque 
ad  medium  longihidims  pnllü;  anus  cl  orijicium  pulmonemi  ad  extremUatem  posticam  corporis  sila  et  paulo 
dextrorsa;  nppuralus  masculus  vcsiculis  midtijidis,  numerosis  munilus.  Maxilla  arcuala,  longiludinaliter  pli- 
eata.  Baduîa  loin,  senebiis  dentium  honzoninlibus  composila;  dens  medlanm  anguslus,  niedio  strangulntiis , 
plerumque  umcuspulatus ; (lentes  Inlcrcdes  Inti,  obscure  Incitspidati , cuspide  media  acuta,  longa;  déniés  margi- 
nales brèves,  untcusqndah , cuspide  triangulari,  acula. 

Pas  de  coquille. 

Animal  nu,  ovale-oblong,  renfermé  dans  un  manteau  coriace.  Tête  rétractile 
dans  une  petite  cavité  antérieure.  Tentacules  au  nombre  de  à et  rétractiles; 
tentacules  supérieurs  cylindriques,  portant  les  yeux  à leur  extrémité;  tentacules 
inférieurs  bifides.  Orifices  génitaux  très  - distants  ; orifice  mâle  en  arrière  du 
tentacule  droit  inférieur;  orifice  femelle  placé  près  du  bord  droit  du  pied,  à la 
face  inférieure  du  manteau , et  le  plus  souvent  vers  la  moitié  de  la  longueur  du 
corps.  Anus  et  orifice  pulmonaire  s’ouvrant  à l’extrémité  postérieure  du  corps  et 
un  peu  a droite.  Appareil  génital  mâle  pourvu  de  nombreuses  vésicules  multifîdes. 
Mâchoire  arquée,  plissée  longitudinalement.  Plaque  linguale  large,  composée  de 
rangées  de  dents  horizontales;  dent  centrale  étroite,  atténuée  à sa  partie  moyenne, 
généralement  unicuspide;  dents  latérales  larges,  obscurément  tricuspidées,  à cus- 
pide médiane  aiguë  et  longue;  dents  marginales  courtes,  unicuspidées,  à cuspide 
triangulaire  et  aiguë. 

Le  genre  Vaginula  comprend  environ  /io  espèces,  vivant  toutes  dans  les  pays 
chauds,  et  dont  cpieiques  représentants  dépassent  les  tropiques,  plutôt  au  sud 
qu’au  nord,  et  spécialement  dans  l’Amérique  méridionale.  L’Europe,  le  nord  de 
l’Asie,  le  nord  de  l’Afrique,  le  nord  de  l’Amérique  septentrionale  et  le  continent 
australien  ne  possèdent  pas  d’espèces  de  ce  genre. 

En  Afrique,  les  Yaginulesne  se  montrent  qu’au-dessous  du  io°  latitude  nord: 
on  y a décrit  les  8 espèces  suivantes  : Vaginula  Liheriana,  Gould,  de  Guinée; 
Vaginula  myrmecophila,  Heyneniann,  de  l’ile  du  Prince;  Vaginula  Natalensis, 
Krauss,  de  Natal;  Vaginula  brevis,  Fischer,  de  Zanzibar;  Vaginula  Grandidieri , 
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Crosse  et  Fischer,  de  Madagascar;  Vagimda  Maillardi,  Fischer,  de  Bourbon; 
Vaginula  punctulaia,  Férussac,  de  l’île  de  France  ; Vaginula  Seychellensis , Fischer, 
des  Seychelles. 

En  Asie  et  en  Malaisie,  les  auteurs  signalent  17  espèces  : Vaginula  maculata, 
Templeton;  Vaginula  Templetoni,  Humbert,  de  Ceylan;  Vaginula  allé,  Férussac, 
de  THindoustan;  Vaginula  Siamensis,  Martens,  de  Siam;  Vaginula  Crosseana, 
MabilleetLe  Mesle,  du  Gamhodje;  Vaginula  Tourannensis,  Souleyct,  de  Cochiii- 
chine;  Vaginula  Birmanka,  Théobald,  de  Birmanie;  Vaginula  HasseUi,  Martens, 
de  Siam , Sumatra , Bornéo  et  des  Moluques;  Vaginula  maculosa,  van  Hasselt;  Vagi- 
nula mollis,  van  Hasselt;  Vaginula  punctala , van  Hasselt;  Vaginula  pondosa,  van 
Hasselt;  Vaginula  viridialha,ya\\\\diS,^di,àQ  Java;  Vaginula  Bleekeri,  Kelérslein, 
de  Java  et  de  Bornéo;  Vaginula  Wallacei,  Issel,  de  Bornéo;  Vagimda  lœvigaki. 
Cuvier,  probablement  de  Java;  Vaginula  Luzonica,  Souleyet,  des  Philippines. 

Une  seule  espèce  a été  recueillie  dans  un  archipel  australien , le  Vaginula  pk- 
heia,  Fischer,  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

En  Amérique,  nous  connaissons  les  i3  espèces  suivantes  : Vaginula  F loridana, 
A.  Binney,  de  Floride;  Vaginula  olivacea,  Stearns,  de  Californie;  Vagimda  occi- 
dentalis,  Guilding,  de  Cuba,  Haïti,  Porto  Rico,  Guadeloupe,  Martinique,  Saint- 
Vincent,  ainsi  que  du  Venezuela;  Vaginula  Sloanei,  Férussac,  de  la  Jamaïque, 
Cuba,  Haïti;  Vaginula  Mo^'eleti,  Crosse  et  Fischer,  du  Mexic|ue;  Vaginula  Langs- 
dorfi,  Férussac,  du  Brésil  et  de  la  Guyane  française  ; Vagimda  tuheradosa,  Mar- 
tens; Vaginula  Taunayi,  Férussac,  du  Brésil;  Vagimda  soleiformis,  d’Orbigny, 
et  Vaginula  Bonariensis,  Strobel,  de  Buenos  Ayres;  Vagimda  Limayana,  Lesson, 
du  Pérou,  de  FÉquateur  et  du  Chili;  Vagimda  Gayi,  Fischer,  du  Chili;  Vagimda 
Paranensis,  Burmeister,  de  la  Plata. 

Une  seule  espèce  est  d’origine  inconnue,  le  Vagimda  lœvis , Blainville,  type  du 
genre  Veronkella. 

Jusqu’à  présent,  le  genre  Vaginula  ne  comprend  qu’une  espèce  mexicaine, 
découverte  par  M.  A.  Morelet  dans  la  province  deTabasco  et  retrouvée  récemment, 
dans  l’isthme  de  Tehuantepec,  par  M.  Sumichrast. 


ZOOLOGIE  DU  MEXIQUE.  — 


vu'  PAETIE. 
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1.  Vaginula  MoRELETI,  Grosse  et  Fischer. 

(PI.  XXIV,  (Ig.  t4  et  i4a.) 

Vaginula  Moreleli,  Grosse  et  Fischer,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XX,  p.  hg,  1872. 

Vaginula  Morekti,  Fischer,  Noue.  Arch.  du  Muséum,  t.  VII,  p.  168,  pl.  XI,  %.  5 et  6,  1872. 

Vaginula  Morekti,  Fischer,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXIII,  p.  54,  1875. 

Corpus  elongaltim,  poslicc  et  supra  caudam  lurgidum,  pallide  fuhescens,  utrinque  zona  longitudinali , 
nigrescente,  anlice  el  postice  conjluenle  ornalum;solea  lulescens;  tentacula  superna  fusco-violacea , inferna  pallide 
gf  isea;  orijîciurn  Jhnineimi  ad  medium  longiludinis  corporis  sitimi. 

Longiludo  (ex  icône  anim.  viv.)  go  mill.  (Mus.  Parisiense). 

Habitat  Palenque,  in  prorincia  Tabasco  dicta  (A.  Morelet);  Carmen  (A.  Morelet);  Cacoprieto , in  istlmo 
Tehuantepecensi  (Sumiclirasl),  reipuhlicœ  Mexicanœ. 

Corps  (lune  nuance  de  feuille  morte  plus  ou  moins  fonce'e,  rembrunie  sur  le  dos 
al  tempér(ie  ge'ne'ralement  par  une  granulation  saillante  un  peu  plus  claire.  Deux 
bandes  étroites,  noirâtres,  peu  apparentes,  régnent  sur  les  flancs  et  se  réunissent  con- 
lusement,  aux  deux  extrémités  du  manteau.  Celui-ci  prend  une  teinte  rougeâtre  sur  les 
bords,  chez  les  individus  dune  couleur  plus  foncée.  Le  plan  locomoteur,  nettement 
sépare  par  un  sillon,  est  jaunâtre  et  paraît  annelé  comme  le  corps  d’une  sangsue.  Les 
tentacules  supéri(3urs  sont  d’un  brun  violacé,  et  les  inférieurs,  légèrement  échancrés  ou 
bifurques,  sont  d un  gris  clair.  Une  particularité  qui  distingue  cette  espèce,  c’est  que 
1 extrémité  postérieure  du  corps  ne  se  confond  pas  avec  le  plan  locomoteur  (comme 
chez  les  Vaginules  de  Cuba),  mais  s allonge  en  manière  d’appendice  caudal,  et  le 
dépasse  sensiblement,  surtout  lorsque  l’animal  est  en  marche.  Orifice  génital  femelle 
situe  vers  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  (A.  Morelet). 

Longueur,  qo  millimétrés  (d  apres  le  dessin  de  M.  Morelet,  qui  représente  l’animal 
en  marche). 

Habitat.  Mexique  : à Palenque,  province  de  Tabasco;  île  de  Carmen  (A.  Morelet); 
Cacopiieto,  dans  1 isthme  de  Tehuanlepec  (F.  Sumichrast). 

Observations.  D’après  M.  A.  Morelet,  cette  espèce  vil  sous  les  vieilles  écorces  et  dans 
les  creux  des  arbres  pourris;  elle  paraît  peu  sensible  aux  influences  de  la  température, 
car  on  la  voit  en  marche  par  les  temps  de  sécheresse  comme  par  les  temps  d’humidité. 
Elle  se  sert  de  ses  tentacules  Inferieurs  pour  tâter  le  terrain  avec  circonspection. 

Les  caractères  anatomiques  du  Vaginula  Morekti  le  distinguent  facilement  des 
especes  des  régions  voisines,  notamment  des  Vaginula  occidentalis  et  Vaginula  Flori- 
dana.  Le  Vaginula  olivacea,  Stearns,  de  Lobilos  (Haute-Californie),  indiqué  égale- 
ment dans  le  Nicaragua,  nous  est  moins  connu.  R.  Tate  rapporte  l’espèce  du  Nica- 
ragua au  Vaginula  hlondana.  Quoi  qu  il  en  soit,  le  type  de  Stearns  est  beaucoup  plus 
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petit  (AA  millimètres  de  longueur),  et  l’auteur  ne  parle  pas  de  la  bande  noire  par- 
ticulière au  Vaginula  Moreleti.  Nous  supposons  donc  que  notre  Vaginula  Moreleti  est 
bien  distinct  du  Vaginula  olivacea.  Malheureusement,  cette  dernière  espèce  n’ayant  pas 
été  vue  vivante,  il  règne  une  grande  incertitude  sur  la  valeur  des  caractères  qui  lui 
sont  assignés. 


Famille  des  ONCIDIIüÆ. 

Le  premier  Mollusque  connu  comme  appartenant  à cette  famille  a été  décrit,  en 
1800,  par  le  docteur  Buchanan  *,  sous  le  nom  assez  mal  formé  (Ï0richi(lium‘^  Tgpliœ. 
Buchanan  l’avait  trouvé  au  bord  du  Gange,  appliqué  sur  les  feuilles  du  Typlta 
elephantim,  Roxburgh.  Les  caractères  extérieurs  furent  donnés  avec  précision, 
mais  l’interprétation  des  orifices  sexuels  fut  le  point  de  départ  d’une  erreur  ana- 
tomique considérable.  L’auteur  anglais  décrivit  ses  Onchidium  comme  dioïques  ; 
il  annonçait,  en  outre,  que  les  organes  copulateurs,  dans  les  deux  sexes,  étaient 
placés  dans  le  voisinage  de  l’anus. 

En  i8o5.  Cuvier^  fit  paraître  un  de  ses  plus  importants  mémoires  sur  l’ana- 
tomie des  Gastéropodes.  Il  avait  disséqué  un  Mollusque  nu  découvert  par  Pérou 
sur  les  rochers  baignés  par  la  mer  à l’île  de  France.  Malgré  son  habitat  maritime, 
ce  Mollusque  étant  pourvu  d’un  poumon.  Cuvier  conclut  à son  rapprochement 
avec  YOnchidium  Typliœ;  il  lui  donna  le  nom  d'Ouchidmm  Peroni. 

A partir  de  cette  époque,  commence  une  période  de  confusion  dont  Blainville 
est  surtout  responsable. 

Férussac**,  en  1821,  avait  cru  devoir  distinguer  génériquement  YOucidiuni 
Peroni  de  ïOncidimn  Typliæ,  sous  prétexte  que  le  premier  est  marin,  tandis  que 
le  second  vit  dans  les  eaux  douces.  En  conséquence,  il  avait  proposé  le  nom 
d'Onchis  pour  les  Oncidium  marins,  et,  en  182 A,  il  les  avait  classés,  ainsi  que 
les  vrais  Oncidium,  dans  son  sous-ordre  des  Géophiles. 

Blainville^  fut  du  même  avis  que  Férnssac,  mais,  pour  éviter  la  confusion  pos- 


' Truus.  Linn.  Soc.  of  London,  vol.  V,  p.  i3â. 

’ L’orlbügraphe  de  ce  nom  a été  rectilie'e  par  Agassiz , 
Herrmannsen,  Woodward,  etc. 

■’  Mémoire  sur  l’Onchidie,  genre  de  Mollusques  nuds 


Doisins  dos  Limaces  et  sur  une  espèce  iiouoelle , Onchidium 
Peronii  {Ann.  du  Muséum,  vol.  V,  p.  .Sy). 

' Tabl.  syst.  p.  xxM. 

® Dict.  des  sciences  nalurelles , vol,  XXXII , p.  280 , 182/1. 
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sible  entre  deux  noms  aussi  analogues  que  OncMdium  et  Onclüs,  il  appela  Peronia 
les  Onclm  de  Fërussac,  et  Peronia  Mauritiana  Y OncMdium  Peroni  de  Cuvier.  Il 
ne  se  borna  pas  à la  création  d’un  nouveau  nom  générique,  il  méconnut 
absolument  les  rapports  naturels  des  Oncidium  et  des  Peronia,  puisqu’il  laissa 
les  premiers  dans  la  famille  des  Limacinés,  de  son  sous-ordre  des  Pulmo- 
brancbes,  et  qu’il  transporta  les  seconds  dans  l’ordre  des  Cyclobranches,  à côté 
des  Boris.  C’était  nier,  de  parti  pris,  les  consécpiences  du  mémoire  fondamental 
de  Cuvier. 

D’autre  part,  Blainville  ‘ considéra  comme  démontrée  l’identité  des  Vaginulus 
de  Férussac  avec  les  OncMdium  de  Buchanan;  il  les  réunit  sous  un  même  nom. 
11  fut  suivi  dans  cette  voie  par  Rang^,  et,  comme  il  avait  assigné  à ses  Veronicella, 
qui  sont  les  véritables  synonymes  des  Vaginulus  de  Férussac,  des  caractères 
erronés,  entre  autres  la  présence  d’une  coquille,  la  confusion  fut  portée  à son 
comble. 

Le  genre  Oncidium  devait  être  encore  scindé.  Gray^  en  i85o,  proposa  un 
genre  OncMdella  pour  les  espèces  d’Oncidies  marines  dont  le  manteau  n’est  pas 
orné  de  touffes  dorsales.  Enfin,  un  nouveau  genre  Buchanania,  décrit  par  LessoïC 
en  j 83o,  a été  colloc[ué  dans  le  voisinage  des  Oncidium;  mais  ses  caractères  sont 
tellement  ambigus  qu’il  y a lieu  d’attendre  de  nouvelles  observations  avant  d’ac- 
cepter ce  rapprochement. 

En  admettant  les  trois  genres  Oncidium,  Peronia  et  Oncidiella  dans  la  famille 
des  Oncidiidœ,  peut-on  établir  leurs  affinités  ou  leurs  diflerences  anatomiques  ? 

Depuis  le  travail  de  Cuvier,  on  a augmenté  considérablement  le  nombre  des 
Oncidies;  mais  les  belles  figures  données  par  Savigny^  Quoy  et  Gaimard®, 
Lesson”',  Coutliouy  et  Gould®,  ne  nous  ont  renseignés  que  sur  les  formes  exté- 
rieures de  ces  animaux.  Delle  Cliiaje®,  en  i8/n,  a disséqué  une  petite  espèce  de 
la  Méditerranée  qu’il  a appelée  Peronia  Parûenopeia , et  dont  les  organes  géni- 


‘ Manuel  de  Malacologie,  p.  /i65,  iSaS. 

Manuel  de  l’imloire  naturelle  des  Mollusques,  p.  lôa  , 
1839.  ' 

■’  Figures  o/Moll.  anim.  pl.  CXVll,  fig.  h. 

* Voij.  de  la  Coquille,  Zool.  pl.  XIV,  fig.  h. 

* Description  de  l’Egypte,  pl.  II,  fig.  3. 


* Voy.  de  V Astrolabe,  t.  II,  p.  210,  pl.  XV. 

’ Loco  supra  cit. 

* The  Mollusca  and  Shells  of  lhe  United  States  exploring 
expédition,  i852-i86i. 

* Descriiione  e notomia  degli  animali  sema  vertebre  délia 
Sicilia,  vol.  Il , p.  i3,  pl.  XLVl,  i84i. 
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taux  diffèrent  notablement  de  ceux  de  YOnddium  Peroni.  Keferstein  ^ a publié 
quelques  remarques  sans  grande  importance  sur  le  système  génital  de  ÏOncidium 
verruculatum,  Cuvier.  En  1869,  Stoliczka^  a rendu  un  véritable  service  à la 
science  en  faisant  connaître  l’anatomie  de  VOncidium  Typhœ  ; il  a démontré  qu’il 
existait  très-peu  de  différences  anatomiques  entre  les  véritables  Oncidium  et  les 
Peronia;  en  conséquence,  il  conclut  à leur  réunion  sous  un  nom  générique 
commun.  Il  a en  outre  rectifié  définitivement  les  erreurs  de  Buchanan,  qui,  d’ail- 
leurs , avaient  été  jugées  avec  une  grande  sagacité  par  Cuvier. 

Dans  ces  dernières  années,  M.  L.  Vaillant^  a publié  deux  notes  très-intéres- 
santes sur  les  mœurs  et  l’anatomie  de  Y Oncidium  Celticum;  M.  Ihering'*  a repré- 
senté les  centres  nerveux  de  Y Oncidium  verruculatum;  M.  Semper®  a étudié  les 
yeux  et  les  tubercules  ocellifères  du  manteau  de  diverses  espèces. 

Malgré  ces  nombreux  travaux,  plusieurs  questions  n’ont  pas  été  élucidées 
complètement  : Cuvier  et  Stoliczka  n’ont  pas  trouvé  de  mâchoire;  Morcli  s’est 
même  basé  sur  ce  caractère  négatif  pour  rapprocher  les  Oncidium  des  TestaceUa, 
dans  sa  section  des  Agnailia;  mais,  récemment,  M.  W.  G.  Binney®  a annoncé  qu’il 
a vu  une  mâchoire  chez  YOncidiella  horealis,  Dali.  Nos  observations  sur  YOncidiella 
Celtica  sont  confirmatives  de  celles  de  Cuvier  et  de  Stoliczka. 

La  plaque  linguale  des  Oncidiidœ  a été  l’objet  d’interprétations  diverses.  Gray"' 
commença  par  la  rapprocher  de  celle  des  TestaceUa,  mais  il  revint®  sur  ses  pre- 
mières impressions  et  il  lui  trouva  des  affinités  avec  celle  des  Hélices.  Cet  écart 
dans  les  opinions  de  Gray  serait  dû  à une  erreur  matérielle,  à une  confusion 
dans  les  étiquettes  de  plaques  linguales  qu’il  étudiait  concurremment.  Heynemann'' 
trouve  quelques  rapports  entre  les  dents  linguales  des  Oncidium  et  celles  des 
Testacellidœ;  mais  il  les  différencie  par  la  présence  d’une  dent  centrale  qui  manque 


‘ Zeilschr.  fur  wissens.  Zool.  Bd.  XV,  p.  86,  pl.  VI, 
fig.  i/i-i6,  i865. 

’ On  the  genus  Onchidium  wilh  descriptions  of  several 
new  species  [Juurn.  asial.  Soc.  of  Bengal,  part.  II,  p.  80, 
pi.  XIV  et  XV). 

Comptes  rendus  de  l’Académie  des  sciences,  t.  LXXlll, 
p.  1172,  1871,  et  IMlctin  de  la  Société  philom.  t.  VIII, 
p.  226,  1871,  et  t.  IX,  p.  25,,  1872. 

‘ Vergleichcmk  Anatomie  des  Nervensyslemes  und  Plttj- 
logenie  der  Mollushen,  p.  280,  pi.  IV,  fig.  iC,  1877- 


“ lleisen  im  Archipel  der  Philippinen;  Dritler  Baiid 
Landtnollusken , 1877. 

® Proceedings  of  lhe  Acad,  of  nul.  sc.  of  Philadelphia, 
p.  i84,  pl.  VI,  fig.  E,  BB,  PÆ,  187O.  trln  thi  •ee  speci- 
mnons  examined,  1 ibund  a jaw  low,  wide,  slightly  ar- 
tfcnate,  ends  scarcely  attenualed.  Liant,  anterior  surface 
trribbless.  n 

’ Annals  and  Mag.  of  nal.  hist.  vol.  XII,  p.  332,  i853. 

* Loc.  cit.  vol.  Xlll,  p.  78,  i854. 

’ Malak.  Blatter,  vol.  X,  pl.  III,  fig.  3,  i863. 
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cliez  les  Testacella.  Pour  Môrch\  les  affinités  des  dents  des  Oncidium  et  des  Tes- 
toceUidæ  ne  sont  pas  douteuses. 

Nous  verrons  plus  loin  que  les  Oncidiella,  de  même  que  les  Oncidium  et  les 
Peronia,  ont  une  plaque  linguale  spéciale  parmi  les  Pulmonés,  et  qu’on  ne  saurait 
rapprocher  de  celle  des  Testacellidæ. 

Quant  à la  position  systématique  des  Oncidiidœ,  elle  est  encore  discutable. 
Eérussac,  Lamarck,  Latreille,  Rang,  H.  et  A.  Adams,  Ihering^,  pensent  que  les 
Oncidies  ont  une  plus  grande  somme  d’affinités  avec  les  Géophiles  qu’avec  tout 
autre  groupe  de  Gastéropodes;  mais  Cuvier^,  se  basant  sur  la  disposition  des 
organes  génitaux  et  l’écartement  des  orifices  sexuels,  a pu  classer  les  Oncidium 
parmi  les  Pulmonés  aquatiques,  à côté  des  Limnées  et  des  Auricules. 

On  peut  hésiter  entre  ces  deux  opinions,  qui  s’appuient,  de  part  et  d’autre, 
sur  des  faits  d’une  valeur  incontestable;  mais  nous  pensons,  en  somme,  que  la 
transition  des  Géophiles  typiques  aux  Oncidies  se  fait  d’une  manière  presque 
insensible  par  les  Vagimila. 

Les  Vaginuhdœ  et  les  Oncidiidœ  constituent  donc  un  groupe  particulier  des 
Géophiles,  ayant  des  caractères  empruntés  aux  Géophiles  typiques,  d’une  part, 
aux  Géhydrophiles  et  aux  Limnophiles , d’autre  part.  Ce  groupe  est  sans  affinités 
avec  les  Agnatka  ou  Testacellidæ , dont  Môrch  l’avait  rapproché,  à cause  du  manque 
de  mâchoire;  il  s’éloigne  encore  plus  des  Cyclohranches , où  Blainville  avait  placé 
ses  Peronia,  quoique  la  position  du  cœur  des  Oncidiella  rappelle  la  structure  des 
Opisthobranches,  comme  l’a  remarqué  A.  Hancock'*. 

La  famille  des  Oncidiidœ  a reçu  les  noms  d'Onchidiœ,  Lesson;  Onchidiadœ, 
Gray  ; Onchidœ,  Swainson;  Onchidiidœ,  Adams;  Oncidiadœ,  Woodward.  Elle  se 
compose  des  genres  suivants  : 

1.  Oncidium,  Buchanan  (emend.). 

IL  Peronia,  Blainville. 

IIL  Oncidiella,  Gray  [emend.). 

IV.  Buchanania,  Lesson? 

' Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XIII,  p.  399,  i865. 

Ueber  die  systematische  Stellung  von  Peronia,  und  die 
Ordn  ung  der  Nephropneusta , 1877, 


‘ Règne  animal,  1817. 

* In  Forbes  and  Haiiiey,  Brii.  Moll.  vol.  IV,  p.  4 , 1 853. 
— Woodward,  Manuel  de  Conchyl.,  éd.  française,  p.  3 10. 
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Les  caractéristiques  de  ces  genres  données  par  les  auteurs  sont  insuffisantes. 
Les  Oncidium  et  les  Peronia  ont  la  même  structure  anatomique  des  organes 
génitaux,  mais  les  Peronia  diffèrent  des  Oncidium  par  leur  manteau,  garni  de 
tubercules  plus  ou  moins  rameux,  considérés  comme  des  sortes  de  branchies  par 
Audouin,  Ehrenberg  et  Gray.  Quant  aux  Oncidiella,  on  les  distingue  par  la 
simplicité  de  leur  appareil  génital  mâle  et  par  les  grosses  glandes  marginales  du 
manteau. 


XXVIII.  Genre  ONCIDIELLA,  Gray  {emend),  i85o. 

Le  genre  Oncidiella  a été  établi  par  Gray  * en  1 8 5 o , pour  un  groupe  d’espèces 
décrites  comme  Oncidium  ou  Peronia,  mais  qui  en  diffèrent  par  leur  manteau 
lisse  ou  granuleux , dépourvu  de  prolongements  ramifiés.  Le  type  du  genre  de 
Gray  est  Wnchidium  nigricans,  Quoy  et  Gaimard. 

Ce  genre  fut  adopté  par  H.  et  A.  Adams^,  Chenu etc.;  mais  les  caractères 
qui  lui  sont  assignés,  aussi  bien  par  Gray  que  par  ces  auteurs,  n’ont  aucune 
importance.  L’étude  anatomique  seule  pouvait  faire  connaître  les  particularités  qui 
distinguent  les  Oncidiella  des  Oncidium  et  des  Peronia,  et  que  nous  allons  exposer 
ci-dessous. 


ANATOMIE  DES  ONCIDIELLAL 

La  plupart  des  travaux  relatifs  à l’anatomie  des  Oncidiidœ  ont  été  publiés 
d’après  l’examen  de  Mollusques  du  groupe  des  Oncidium  proprement  dits  ou  de 
celui  des  Peronia.  Delle  Chiaje  est  le  seul  auteur  qui  ait,  à notre  connaissance, 
examiné  sommairement  l’organisation  d’nn  animal  de  la  division  des  Oncidiella, 
à laquelle  appartient,  d’après  M.  W.  G.  Binney,  l’espèce  du  Mexique.  Nous  pou- 
vons maintenant  compléter  les  recherches  de  Delle  Chiaje,  grâce  à notre  confrère 
M.  L.  Vaillant,  qui  nous  a confié  plusieurs  exemplaires  de  V Oncidiella  Celtica, 

‘ Figures  of  Moll.  anim.\o\.  IV,  p.  117.  ttBack  witliout  ^ Généra  of  recent  Mollusca,  t.  Il,  p.  a34. 

tfradialing  processes.»  Gray  ne  donne  pas  d'autres  carac-  “ Manuel  de  Conchyliologie,  l.  1,  p.  k'jh. 

tèros  que  celte  courte  phrase.  * \oir  la  planche  XXXI  et  son  explication. 
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Cuvier,  des  côtes  de  France,  et  qui  nous  a libéralement  communiqué  des  dessins 
inédits  représentant  le  système  reproducteur  et  les  glandes  marginales  du  man- 
teau de  cet  intéressant  Mollusc[ue'. 

VOncidiella  Celtica  atteint,  sur  nos  côtes  de  Bretagne,  d’assez  grandes  dimen- 
sions : quelques  exemplaires  mesurent  jusqu’à  27  millimètres  de  longueur.  Le 
corps  est  elliptique,  bombé  en  dessus,  aplati  en  dessous;  les  téguments  sont  très- 
épais  et  chargés  de  tubercules  verrucpieux,  d’inégale  grosseur,  mais  qui  forment 
des  saillies  très-appréciables.  Le  bord  du  manteau  est  assez  aigu,  découpé  : on  y 
voit,  de  chaque  côté,  11  tubercules  marginaux,  saillants,  à l’extrémité  desquels 
débouchent  les  canaux  excréteurs  des  grosses  glandes , comprises  dans  l’épaisseur 
des  plans  musculaires.  Ces  glandes,  de  forme  irrégulièrement  sphérique,  mesurent 
jusqu’à  1 millimètre  de  diamètre;  elles  sont  plus  petites,  à la  partie  antérieure  du 
corps  ; elles  semblent  libres , au  milieu  des  tissus , et  l’on  peut  les  énucléer  faci- 
lement. 

Elles  sont  entourées  d’une  tunique  résistante , fdjreuse  : en  les  examinant  à un 
fort  grossissement,  on  les  trouve  constituées  par  des  acim  en  forme  de  cul-de-sac 
simple.  Dans  la  partie  renflée  des  acini,  on  distingue  une  grosse  cellule  transpa- 
rente, munie  d’un  noyau.  Leur  partie  étroite  est  dirigée  vers  le  centre  de  la 
glande , où  elle  aboutit  au  canal  excréteur. 

M.  Vaillant  qui,  le  premier,  a donné  une  bonne  description  de  ces  glandes, 
suppose  quelles  sécrètent  un  liquide  blanchâtre,  laiteux,  dont  il  a constaté  la 
présence  en  irritant  les  animaux  vivants.  Une  disposition  semblable  existe  chez 
d autres  espèces,  et  particulièrement  chez  les .Oncidiella  patelloides  et  nigricans,  de 
Quoy  et  Gaimard.  Ces  auteurs  ont  signalé  depuis  longtemps  la  sécrétion  spéciale, 
blanchâtre,  des  pores  de  la  périphérie  du  manteau ^ 

La  face  inférieure  du  corps  est  occupée  en  partie  par  le  manteau,  qui  déborde 
partout  le  pied.  Celui-ci  est  ovale-allongé,  acuminé  en  avant  et  en  arrière.  En 
avant  du  pied,  on  aperçoit  d’abord  les  orifices  des  deux  tentacules  qui  sont  par- 
faitement rétractiles  dans  la  cavité  centrale  du  corps;  puis  deux  masses  charnues, 

BuU.  delà  Soctete plulomath.  de  Paris,  a' série,  t.  VIII.  faces.  Lorsqu’on  les  louche,  il  en  sort  une  liqueur  lactée, 

p.  aaS,  2Ç) novembre  187 1 , et  t.  IX,  p.  a5,  i o janvier  187a.  rtNous  pensons  que  tous  les  individus  de  cette  famille  sont 

(rLe  manteau,  disent-ils,  est  muni  sur  ses  bords  de  trpoui'vus  de  ces  organes,  qui  paraissent  plus  ou  moins. n 

(fseize  pores  triangulaires,  blancs,  apparents  sur  les  deux  ( Voij.  de  l’Aslrolahe,  t.  II,  p.  21 3.  Onchidio  patelloïde.) 
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qui,  à l’étal  vivant,  se  développent  et  cachent  en  partie  l’orifice  buccal  : ce  sont  les 
palpes  labiaux.  Sur  le  côté,  entre  le  tentacule  et  le  palpe  labial  droits,  une  petite 
ouverture  est  destinée  au  passage  de  la  verge.  Le  long  du  côté  droit  du  pied, 
entre  celui-ci  et  le  manteau,  existe  une  rainure  assez  profonde,  dans  laquelle 
chemine  le  sperme  : rainure  déférente  ou  spermatique  ; à l’extrémité  postérieure 
du  pied  se  montre  l’anus,  placé  sur  la  ligne  médiane  dans  une  excavation,  à côté 
de  laquelle  débouche,  du  côté  droit,  l’orifice  génital  femelle;  enfin,  en  arrière  de 
l’anus  et  sur  un  plan  un  peu  plus  élevé,  se  trouve  un  orifice  arrondi,  assez  sail- 
lant, qui  se  dilate  quand  l’animal  est  vivant,  et  qui  conduit  au  poumon.  Le  côté 
gauche  du  pied  est  séparé  du  manteau  par  une  excavation  linéaire,  sans  aucune 
trace  d’orifice  quelconque. 

Les  figures  d'Oncidium  données  par  Savigny  ’ montrent  une  disposition  un 
peu  différente  des  ouvertures  ; l’orifice  de  la  verge  est  presque  médian , entre  les 
deux  tentacules;  l’anus  et  l’orifice  génital  femelle  sont  nettement  séparés,  mais  la 
contraction  alcoolique  a pu  modifier  légèrement  les  rapports  des  parties.  Néan- 
moins nous  avons  constaté  la  même  position  de  l’orifice  de  la  verge  sur  un  0)wi- 
dium  (Peronia)  v errmu latum , Cuvier,  provenant  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Stjstème  digestif.  — La  poche  linguale  est  courte,  ovoïde,  pourvue  à sa  partie 
antérieure  de  deux  petits  muscles  protracteurs  : il  n’existe  pas  de  mâchoire,  et, 
sur  ce  point,  nos  observations  sont  confirmatives  de  celles  de  tous  les  auteurs, 
à l’exception  de  M.  W.  G.  Binney,  qui  décrit  une  mâchoire  chez  VOncidiella 
horealis,  Dali. 

La  plaque  linguale^  présente  des  caractères  très-remarquables.  Elle  a pour 
formule  (65 . i . 65)  x 64.  Les  rangées  de  dents,  obliques  près  de  la  dent  cen- 
trale, sont  horizontales  sur  les  côtés.  La  dent  centrale  est  large,  nettement  tricus- 
pidée,  à cuspide  moyenne  un  peu  plus  longue  que  les  cuspides  latérales,  mais 
n’atteignant  jamais  la  base  de  la  dent,  qui  est  dilatée.  Les  deux  ou  trois  premières 
dents  latérales  se  recouvrent  et  s’imbriquent  partiellement;  elles  sont  bicuspidées, 
à cuspide  interne  longue  et  aiguë,  à cuspide  externe  courte,  oblique,  large;  les 

' Description  de  l’Egypte,  pl.  II,  (Ig-.  3 (a  el  8).  Peroni,  d’après  le  mciiie  auteur,  serait  (8o . i .80)  x 08. 

^ La  formule  de  la  placpie  linguale  de  VOncidiella  Cel-  \JOHcidiumverruculatum,dLapvhs,  nos  observations,  a pour 
tica,  d’après  Woodward  {Man.  of  tke  Mollu.mi,  èd.  I,  formule  : 58 . 1 . 58.  La  fornude  de  rOndÆe/fa  Aorea/Is  est 
p.  1G9),  serait  (SA.  1.5^1)  X 70;  celle  de  YOncidimu  61.1.61,  d’après  Binney. 
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dents  latérales  suivantes  ont  leur  cuspide  interne  plus  longue  et  tronquée  à son 
extrémité,  dirigée  verticalement,  tandis  que  la  base  de  la  dent  est  oblique;  ces 
dents  latérales  sont  contiguës,  novaculiformes * et  très-serrées;  les  dents  margi- 
nales sont  courtes,  bicuspidées , à cuspide  interne  subaiguë  et  à cuspide  externe 
assez  courte. 

Cette  plaque  linguale,  identique  à celle  de  ÏOncidieMa  hoi'ealis  figurée  par 
Rinney,  presque  semblable  à celle  de  VOncidium  [Peronia)  vcrruculatum,  Cuvier, 
que  nous  avons  dessinée  (pl.  XXXI,  lig.  i3-i5),  diffère  un  peu  de  celle  des 
espèces  d^Oncidium  représentées  par  Heynemann  et  Stoliczka.  Elle  na  aucun 
rapport  avec  celle  des  Testacellidæ,  dont  les  dents  sont  très-aiguës,  subulées, 
étroites  : les  dents  novaculiformes  latérales  et  marginales  des  Oncidiella  res- 
semblent davantage  à celleg  de  quelques  Mollusques  de  la  famille  des  Helicidœ 
et  des  Bulimulidœ  ^ mais  l’absence  de  cuspide  antérieure  et  la  troncature  de  la 
cuspide  moyenne  leur  donnent  une  physionomie  particulière. 

Les  glandes  salivaires  sont  formées  de  lobules  petits,  séparés;  leurs  canaux 
excréteurs  sont  courts. 

L’œsophage,  qui  s’abouche  vers  la  moitié  de  la  longueur  de  la  poche  linguale, 
est  long,  un  peu  plus  dilaté  vers  sa  partie  moyenne;  sa  muqueuse  est  plissée 
fortement,  dans  le  sens  longitudinal.  On  ne  trouve  guère,  dans  ce  viscère,  que  de 
la  vase  et  des  particules  terreuses.  L’œsophage  aboutit  à un  estomac  ou  gésier 
très-épais  et  multiloculaire;  l’orifice  cardiaque  est  très-près  de  l’orifice  pyloricpie, 
et,  entre  les  deux,  se  voient  les  canaux  biliaires  des  deux  principaux  lobules  du 
foie.  Le  troisième  lobule,  plus  petit,  débouche  au  fond  du  gésier,  comme  chez 
les  Vaginula,  disposition  qui  a paru  rernarquahle  à Cuvier,  lorsqu’il  l’a  constatée 
chez  VOncidium  Peroni,  et  qui,  en  effet,  est  anormale.  La  muqueuse  du  gésier 
est  pourvue  d’une  cuticule  chitineuse,  analogue  à celle  qu’on  trouve  chez  le 
Cyclosioma  Cuviert,  et  qui,  d’ailleurs,  existe  chez  VOncidium  Peroni. 

Le  cul-de-sac  pylorique  est  séparé  de  l’intestin  par  un  léger  étranglement  ; la 
première  portion  de  l’intestin  est  munie  d’une  ampoule  duodénale  assez  marquée; 

' Eli  forme  de  rasoir.  rudi's).  — Voir  aussi  W.  G.  Biimey,  Ann.  of  Lxjc.  nul. 

^ Conf.  pl.  XllI,  fig.  3 et  h-,  pl.  XXII,  (ig.  a et  8 hist.  of  New  York,  vol.  XI,  pl.  I,  fig.  i et  /i  [Bulimulus 
{lIcUx  Ghiesbregliti , BuUiiiuliis  Belallrei  et  Bv.limulus  Lobbi  el  Bulimulus  Altoperuvianus). 
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l’intestin,  après  s’être  dirigé  d’arrière  en  avant  et  avoir  décrit  une  anse  complète, 
passe  au-dessoLis  du  gésier  et  se  termine  à l’extrémité  postérieure  du  corps. 

Système  respiratoire  et  circulatoire.  — La  description  très-exacte  du  poumon 
de  YOncidimn  Peroni,  donnée  par  Cuvier,  nous  dispense  d’indiquer  de  nouveau 
une  structure  analogue  chez  VOncidiella  Celtica.  Quant  au  cœur,  il  est  situé  au 
côté  droit  de  l’animal  et  en  arrière  ; le  ventricule  est  dirigé  en  avant  et  un  peu 
obliquement  de  droite  à gauche.  Celte  position  du  ventricule,  très -différente 
de  celle  qu’on  voit  chez  les  Hélicéens  et  les  Limaciens , se  retrouve  chez  les  Mol- 
lusques Opisthobranches. 

L’aorte  forme  un  gros  tronc  c[ui  se  porte  en  avant,  vers  la  ligne  médiane,  et 
(|ui  se  divise  en  trois  rameaux  ; le  premier  continue  sa  course  vers  la  tête  et  tra- 
verse l’anneau  ganglionnaire;  il  fournit  les  artères  de  la  poche  linguale,  de  la  tête, 
de  la  verge,  etc.;  le  second  se  porte  de  droite  à gauche,  où  il  donne  des  vaisseaux 
à la  partie  inférieure  de  l’œsophage,  au  foie,  au  gésier;  le  troisième,  après  avoir 
décrit  un  arc  à concavité  postérieure,  s’infléchit  vers  l’extrémité  anale  et  fournit 
les  artères  de  la  glande  albuminipare , de  la  glande  en  grappe,  de  la  matrice  et 
du  rectum. 

Le  diamètre  des  artères  est  assez  considérable  et  permet  de  bien  observer  leur 
rlistribution. 


Système  génital.  — Nous  avons  indiqué  déjà  la  disjonction  des  orifices  géni- 
taux chez  les  Oncidiidæ;  elle  atteint  en  effet,  dans  cette  famille,  son  plus  haut 
degré;  rorifice  femelle,  qui,  chez  les  Vaginula,  débouchait  vers  le  milieu  de  la 
longueur  du  corps,  en  dessous  et  du  côté  droit  du  pied,  est  reporté,  dans  le 
genre  Oncidium,  à l’extrémité  postérieure  du  pied,  à côté  de  l’anus. 

La  glande-  en  grappe  est  assez  grosse  : on  peut  la  séparer  en  quatre  lobes  prin- 
cipaux; son  canal  excréteur  est  large,  très-contourné,  ses  parois  sont  épaisses; 
sur  son  trajet,  on  remarque  un  petit  diverticule  épidydimaire.  La  glande  albumi- 
nipare est  très-développée,  iohulée;  ses  lobules  sont  peu  adhérents  et  rendent 
difficile  la  détermination  de  la  forme  de  l’organe  dans  son  ensemble.  Au  contact 
de  la  glande  albuminipare,  on  trouve  la  matrice,  dont  l’aspect  est  variable  suivant 
les  individus;  elle  consiste  tantôt  en  un  hoyau  contourné,  tantôt  en  une  masse 
lobulée,  friable,  mais  dont  la  coloration  diffère  de  celle  de  la  glande  albuminipare. 

87. 
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Le  canal  déférent,  dans  la  première  portion  de  son  trajet,  se  confond  avec  la 
matrice,  pour  s’en  séparer  près  du  point  où  le  col  de  la  poche  copulatrice  et  la 
vésicule  muqueuse  vaginale  débouchent  dans  le  vagin.  Après  un  court  trajet  pa- 
rallèle à celui  du  vagin,  il  traverse  les  téguments  en  même  temps  que  celui-ci  et  le 
rectum,  et  il  aboutit  à la  rainure  du  manteau,  placée  le  long  du  côté  droit  du 
pied.  Le  trajet  du  sperme  se  fait  donc  en  partie  dans  un  canal  ouvert  et  accessible 
au  liquide  ambiant,  circonstance  qui  existe  chez  plusieurs  Opisthobranches,  notam- 
ment chez  les  Aplysia. 

A l’extrémité  antérieure  de  la  rainure  séminale  et  sur  le  côté  du  palpe  labial 
droit,  existe  un  orifice  par  lecjuel  la  rainure  communique  avec  la  portion  libre 
antérieure  du  canal  déférent.  Celui-ci,  après  un  trajet  tortueux,  s’abouche  dans 
le  cul-de-sac  de  la  verge. 

La  verge  est  allongée,  cylindrique,  simple  : à l’extrémité  postérieure  de  son 
fourreau  s’attache  un  long  muscle  rétracteur  s’insérant  sur  la  sole,  vers  l’unipn 
des  deux  tiers  antérieurs,  avec  le  tiers  postérieur  de  la  longueur  du  pied. 

Il  n’existe  aucune  trace  du  singulier  appendice  de  la  verge  décrit  par  Cuvier  ^ 
chez  YOncidium  Peroni,  par  Stoliczka^  chez  YOncidium  Typliœ;  pas  plus  que  de 
la  poche  contiguë  à la  verge  figurée  par  Cuvier  ^ et  par  Savigny  ^ Les  organes 
rnàles  de  YOncklieïla  Celtica  ont  la  simplicité  de  ceux  de  YOmidiella  Parthenopeia, 
tels  qu’ils  sont  représentés  par  Delle  Chiaje 

Quant  au  vagin  (ou  à la  portion  libre  de  la  matrice),  il  reçoit,  comme  nous 
l’avons  dit,  le  canal  excréteur  assez  court  de  la  poche  copulatrice,  qui  est  ovoïde 
et  à parois  minces.  A côté  du  col  de  la  poche  copulatrice  débouche  un  cæcum 
cylindricpie,  souvent  contourné  ou  replié  sur  lui-même,  et  ressemblant  à la  poche 
copulatrice  du  Vaginula  occidentalis.  Nous  considérons  cet  organe  comme  une 
vésicule  muqueuse  vaginale. 

Le  vagin  proprement  dit  se  dirige  ensuite  directement  vers  l’extrémité  posté- 
rieure du  corps , et  il  passe  au  côté  droit  de  l’anus  et  du  canal  déférent. 

’ Mémoire  sur  rOnchidiej  fig.  5 e.  — Nous  considérons  “ Loc.  cit.  fig.  6 c. 

cct  appendice  comme  homologue  des  vésicules  mullifides  * Description  de  l’Égypte,  pl.  II,  %.  3 (i,  a,  3,  à 

des  Vaginula.  et  7 ). 

® On  lhe  genus  Onchidium,  pl.  XIV,  fîg.  5,  ps.  {Sup-  Descrh.  e nolom.  degli  unim.  senza  vert.  pl.  XLVI, 

plemenlary  albumtnous  gland  of  the  pénis.)  lig.  16. 
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La  disposition  des  orifices  génitaux  rend  impossible  un  accouplement  semblable 
à celui  des  Limaces  et  des  Hélices.  Stoliczka  qui  Ta  observé  une  seule  fois,  a 
vu  que  Fun  des  individus  était  placé  en  arrière  de  l’autre.  Il  n’y  a donc  pas 
imprégnation  réciproque  ; un  individu  joue  le  rôle  de  mâle  et  l’autre  celui  de 
femelle,  comme  on  l’a  noté  chez  iQ^Aphjsia^.  Ce  mode  particulier  d’accouplement 
explique  assez  bien  l’erreur  de  Buchanan^,  qui  croyait  les  Oncidium  unisexués. 
Stoliczka  pense  qu’ils  sont  ovipares  ; il  a vu  de  très-jeunes  individus  ayant,  d’ail- 
leurs, tous  les  caractères  extérieurs  de  leurs  parents.  Les  spermatozoaires  de  l’On- 
cidiella  Celtica  sont  allongés,  cylindriques  et  pourvus  d’un  flagellum  aussi  long 
que  leur  partie  renflée. 

Système  nerveux.  — Les  centres  nerveux  sont  très-condensés,  comme  chez  tous 
les  Géophiles  limaciformes.  Les  ganglions  sus-œsophagiens  sont  placés  immédia- 
tement au-dessus  des  ganglions  sous-œsophagiens;  ils  sont  symétriques,  globu- 
leux, unis  par  une  commissure  transverse  resserrée.  Ils  fournissent  de  chaque 
côté  : 

1°  Le  nerf  tentaculaire,  disposé  de  même  que  chez  les  Limaces,  les  Hélices  et 
les  Vaginules  ; 

2°  Le  nerf  du  palpe  lalnal,  dont  le  volume  est  considérable,  et  qui  se  divise, 
peu  après  son  émergence  du  ganglion , en  deux  gros  troncs  ; 

3“  La  commissure  des  ganglions  sus-œsophagiens  et  des  stomato-gastriques  ; 
elle  est  très-grêle. 

‘En  outre  on  trouve,  du  côté  droit  seulement,  un  ou  deux  filets  nerveux  dis- 
tribués aux  téguments,  près  de  l’orifice  de  la  verge  et  à la  partie  antérieure  du 
fourreau  de  celle-ci. 

En  enlevant  avec  soin  les  ganglions  sus-œsophagiens,  on  met  à découvert  le 
cycle  des  ganglions  sous-œsophagiens  traversé  par  l’aorte.  Le  cycle  est  formé 
par  deux  ganglions  sous-œsophagiens  antérieurs  ou  pédieux , unis  par  une  com- 
missure transverse  très-étroite  et  parallèle  à la  commissure  des  ganglions  sus-œso- 
phagiens. Les  ganglions  pédieux  fournissent  des  nerfs  a la  partie  antérieure  du 


‘ Loc.  cil.  p.  9Z1.  trThey  were  seated  one  behiud  tlie  ^ Fischer,  Observations  sur  les  Aplysies.  (Ann.  des  sc. 
rrolher,  tlie  pénis  enclosed  in  lhe  vagina  for  about  tbe  nat.t.  XIII,  1870.) 

rtlenglh  of  one  inch.»  ^ Trans.  of  Linnean  Soc.  vol.  V,  p.  i3a  et  siiiv.  t8oo. 


694 


ZOOLOGIE. 


pied  par  leur  bord  antérieur,  aux  parties  latérales  et  postérieure  du  pied  par  leurs 
bords  externes  et  postérieur. 

Nous  n’avons  distingué  qu’un  seul  ganglion  sous-œsophagien  moyen,  placé  à 
gauche  : les  troncs  nerveux  qui  en  émanent  se  distribuent  au  manteau.  S’il  en 
existe  un,  à droite,  il  est  confondu  avec  le  ganglion  pédieux  du  même  côté. 

Les  ganglions  sous-œsophagiens  postérieurs,  au  nombre  de  deux,  sont  réunis 
par  une  commissure  transverse,  étroite,  au-dessus  de  laquelle  passe  l’aorte;  de 
leur  bord  inférieur  partent,  de  chaque  côté,  deux  nerfs,  dont  l’interne  est  le  plus 
gros.  Le  gros  nerf  du  ganglion  gaucho  accompagne  l’aorte  et  se  distribue  aux 
viscères;  celui  de  droite  arrive  jusqu’à  la  poche  pulmonaire.  Les  autres  nerfs  se 
rendent  dans  le  plan  locomoteur. 

Les  ganglions  stomato-gastriques  sont  ovoïdes,  réunis  par  une  commissure 
transverse  et  placés  sur  la  poche  linguale,  de  chaque  côté  de  l’œsophage,  près  de 
l’insertion  de  celui-ci.  Ils  fournissent,  comme  à l’ordinaire,  les  nerfs  des  glandes 
salivaires , quelques  fdets  pénétrant  dans  les  téguments  de  la  poche  linguale  et  un 
long  nerf  récurrent  rampant  sur  l’œsophage. 

Cuvier  a donné  du  système  nerveux  de  ÏOncidium  Pero7ii  une  figure  malheu- 
reusement trop  incomplète  : récemment,  M.  H.  von  Ihering,  auteur  d’un  travail 
remarquable  sur  le  système  nerveux  des  Mollusques,  a représenté  les  ganglions 
de  ÏOncidium  verrucuhtum,  mais  il  n’a  pas  pu  distinguer,  sans  doute,  les  gan- 
glions sous-œsophagiens  moyens;  il  ne  figure,  en  tout,  que  quatre  ganglions 
sous-œsophagiens  : deux  pédieux  et  deux  viscéraux,  et  il  fait  partir  de  la  com- 
missure transverse  de  ses  deux  ganglions  viscéraux  le  gros  nerf  qui  accom- 
pagne l’aorte.  11  est  probable  que  le  dessin  de  M.  von  Ihering  est  inexact  par 
suite  des  déformations  fréquentes  chez  les  Mollusques  conservés  dans  l’alcool,  ce 
qui  prouve  combien  est  difficile  l’étude  des  centres  nerveux,  si  concentrés,  de 
ces  animaux. 


CARACTÈRES  DU  GENRE  ONClülELLA. 

Animal  aquaticum,  in  regione  Uuorali  maris  sive  in  æstuariis  degens.  Corpus  ovale;  pallium  crassum,  supra 
verrucosum,  ad  peripheriam  carinatum,  inciso-crenatum  et  in  tuberculis  prominentioribus  orijicia  glandularum 
pallii  exliibens;  pes  elongato-ovatus , pallio  undique  circimdatus;  tentacula  a retractilia  in  cavitale  viscerali; 
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processus  labiales  crassi,  lati;  orificium  masculum  anticum,  prope  processum  labialem  dextrum;  anus  ad 
extremitatem  posticam  pcdls;  orificium  pulmoneum  medium,  posticum,  pone  anum;  orificvum  femineum  immer- 
sum,  indistinctim,  prope  anum;  rima  spennatica  hnga,  juxla  laïus  dextrum  pcdis  dccurrens. 

Maxilla  (in  Oncidielki  Celtica)  nulla;  detUes  linguales  inmedio  radulœ  ohliqui;  dens  centrahs  basi  dilatntus , 
tricuspidalus , cuspide  media  paulo  longiore;  dentés  latérales  ohliqui,  bicuspidali  : primi  subimbricati , cuspide 
intet'na,  hnga,  acuta  munili,  sequentos  contigui,  subhorizontales,  nomcidiformes , cusqiide  interna  longa,  mar- 
ginibus  subparallelis , et  ad  'extremitatem  laie  truncala;  dentes  marginales  brèves,  bicuspidati,  cuspide  interna 
subacuta. 

Pénis  simplex,  apparatu  accessorio  Oncidiorum  destitutus. 

Animal  aquatique,  vivant  dans  la  région  littorale  marine  ou  dans  les  estuaires. 
Corps  ovale;  manteau  épais,  verruqueux  à sa  face  supérieure,  caréné  à sa  péri- 
phérie, qui  est  incisée,  festonnée,  et  où  l’on  trouve,  au  sommet  des  tubercules 
les  plus  saillants,  les  orifices  des  grosses  glandes  du  manteau.  Pied  allongé,  ovale, 
débordé  par  la  face  inférieure  du  manteau.  Tentacules  au  nombre  de  deux,  par- 
faitement rétractiles  dans  la  cavité  viscérale;  palpes  labiaux  larges,  épais.  Orifice 
de  la  verge  à la  partie  antérieure  du  corps , à côté  du  palpe  labial  droit  ; anus 
placé  à l’extrémité  postérieure  du  pied;  orifice  pulmonaire  sur  la  ligne  médiane, 
en  arrière  de  l’anus;  orifice  femelle  non  distinct,  enfoncé  à côté  de  l’anus;  rai- 
nure spermatique  occupant  toute  la  longueur  du  côté  droit  du  pied. 

Pas  de  mâchoire  (chez  VOncidiella  Celtica).  Dents  linguales  obliques  au 
centre  de  la  plaque;  dent  centrale  dilatée  à sa  base,  tricuspidée,  à cuspide 
médiane  un  peu  plus  longue  que  les  deux  autres;  dents  latérales  obliques,  bicus- 
pidées;  les  plus  rapprochées  de  la  dent  centrale  sont  subimbriquées  et  pourvues 
d’une  cuspide  interne  longue  et  aiguë;  les  dents  suivantes  sont  contiguës,  sub- 
borizontales  et  en  forme  de  rasoir,  à cuspide  interne  longue,  largement  tronquée 
à son  extrémité,  et  à bords  interne  et  externe  parallèles;  dents  marginales  courtes, 
bicuspidées,  à cuspide  interne  siibaiguë. 

Verge  simple,  dépourvue  des  appareils  accessoires  qu’on  trouve  chez  les  véri- 
tables Oncidium  et  chez  les  Peronia. 

Les  mœurs  des  Oncidiella  sont  peu  connues.  VOncidiella  Celtica  s’enfonce  dans 
les  fentes  des  rochers,  lorsque  la  mer  est  haute.  Le  Mollusque  abandonne  sa 
retraite  environ  une  heure  après  le  moment  où  le  niveau  découvre,  et  il  rampe 
sur  le  rivage  pendant  deux  heures  ou  deux  heures  et  demie  (Vaillant).  Quand 
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on  le  saisit,  il  se  roule  en  boule  comme  un  Chiton  (Audouin  et  Milne-Edwards). 
Sur  les  côtes  d’Angleterre,  il  vit  en  compagnie  des  Auricula,  Otina  et  Rissoa,  et 
l’on  en  trouve  des  groupes  d’une  vingtaine  d’individus.  On  suppose  qu’il  se 
nourrit  de  Lichina  pygmœa  (Jeffreys).  La  sécrétion  lactescente  des  glandes  mar- 
ginales du  manteau  a été  constatée  chez  les  Oncidiella  Celtica,  incisa  et  patel- 
loicles. 

Il  est  impossible  d’établir  actuellement  la  distribution  géographique  des  Onci- 
diella, parce  que  nous  ne  sommes  pas  fixés  sur  les  caractères  génériques  de  plu- 
sieurs espèces,  réparties  dans  ce  groupe  par  les  auteurs,  mais  qui  ne  sont  proba- 
blement que  des  Oncidnmi  de  forme  ovale  et  à tubercules  du  manteau  peu  déve- 
loppés. 

Les  espèces  qui  nous  paraissent  appartenir  au  genre  Oncidiella  sont  : Oncidiella 
Celtica,  Cuvier;  Oncidiella  Partlienopeia,  Delle  Cliiaje;  Oncidiella  nana,  Philippi, 
des  mers  d’Europe  (ces  trois  espèces  pourraient  bien  ne  constituer  qu’une  seule 
forme  spécifique);  Oncidiella  incisa,  Quoy  et  Gaimard,  de  l’île  de  l’Ascension; 
Oncidiella  patelloides , Quoy  et  Gaimard;  Oncidiella  nigricans,  Quoy  et  Gaimard; 
Oncidiella  irrorata,  Gould,  de  la  Nouvelle-Zélande;  Oncidiella  horealis,  Dali; 
Oncidiella  Carpenten,  \\.  G.  Binney,  de  la  côte  ouest  de  fyVmérique  du  Nord; 
Oncidiella  marginata,  Coutliouy,  de  l’Afrique  australe;  Oncidiella  indolens,  Cou- 
tlioiiy,  du  Brésil;  Oncidiella  armadilla,  Morcli,  des  Antilles. 

Les  Mollusques  de  l’Océan  Indien  et  du  Grand  Océan , rapportés  par  les  auteurs 
au  genre  Oncidiella:  Oncidiella  acinosa,  Gould;  corpulenta,  Gould;  cinerea,  Quoy 
et  Gaimard;  granulosa,  Lesson;  marniorata,  Lessoii ; ?n'g'ra,  Lesson;  Reevesii, 
Gray;  Hardwichii,  Gray;  griseo-fusca,  T.  Canefri;  sont  probablement  des  Onci- 
dium  du  même  groupe  que  les  Oncidium  tigrinum  et  tenernm,  Stoliczka,  du 
Bengale. 

D’ailleurs,  c’est  dans  la  grande  région  Indo-Pacifique  que  le  genre  Onci- 
diuni  atteint  son  développement  maximum,  puisque,  outre  les  espèces  citées  ci- 
dessus,  on  y signale  encore  les  Oncidium  Typhœ,  Buchanan  ; pallidum,  Stoliczka; 
Peroni,  Cuvier;  verruculatuni , Cuvier;  Tonganum,  Quoy  et  Gaimard  ; punctatum, 
Quoy  et  Gaimard;  ferrugineum , Lesson;  sans  compter  les  nombreuses  espèces 
indiquées  nominalement  par  Semper  ; Oncidium  tumiduni,  glahrum , amhiguum^ 


697 


MOLLUSQUES  TERRESTRES  ET  FLUVtATlLES. 

Samarense,  muUiradiatum,  trapezoideum,  coriaceum,  luteum,  grauifermn , Pa- 
laense,  Papuamim,  reticulatum,  Slemdachneri  \ Scwignyi'^,  etc. 

En  résumé,  les  Oticidium  proprement  dits  et  les  Peronia  liaLitent  l’Océan 
Indien  et  le  Grand  Océan  ; les  Oncidiella  ont  été  trouvés  dans  l’Océan  Atlantique, 
au  sud  du  Grand  Océan  (Nouvelle-Zélande),  et  peut-être  sur  la  côte  ouesi  de 
l’Améi’ique. 

Une  seule  espèce  est  citée  sur  le  littoral  Pacilique  du  Mexique  : ['Oncidiella 
Carpenteri,  W,  G.  Binney.  Il  est  probable  qu’on  trouvera  sur  les  cotes  du  golfe 
du  Alexique  ï Oncidiella  armadilla,  Morcli,  qui  paraît  assez  commun  aux  Antilles 
(Saint-Thomas,  Guadeloupe,  Martinique,  etc.). 

Nous  avons  placé  YOncidium  Carpenteri  dans  le  genre  Oncidiella,  à cause  de 
ses  affinités  probables  avec  Y Oncidiella  horealis,  Dali,  dont  la  plaque  linguale  est 
identique  avec  celle  de  YOncidiella  Celtica,  Guvier;  mais  cette  attribution  est 
encore  très-douteuse  pour  nous  : en  effet,  la  (igiire  et  la  description  qui  en  ont 
été  données  ne  sont  pas  suffisantes  pour  permettre  de  déterminer  le  genre  avec 
quelque  certitude. 


1.  Oncidiella  (?)  Carpenteri,  W.  G.  Binney. 

Onchidmm  Carpenteri,  W.  G.  Binney,  Proceed.  Acad,  nal.sc.  of  Philadelphia,  p.  io/i,  1860. 

Onchidium  Carpenteri,  Tryon,  Amer.  Journ.  of  Conchology,  vol.  I[[,  p.  817,  1867,  et  vol. IV,  pl.  I,  fig.  Sg,  1868. 

Onchidium  Carpenteri,  W.  G.  Binney  et  Blond,  Land  and  fresh  water  Shells  qf  North  America,  part  I,  p.  807, 
fig.  544,  1869. 

Corpus  omnino  fuliginosum,  ovato-ohlongum,  anlice  et  poslice  rotimdaliim , superne  regidarher  arcualum; 
pallium  ad  peripheriam  paulo  extensum,  margine  palln  tnferne  prœcipue  conspicinm;  pes  latuR,  distiticlus, 
ovatus. 

Diam.  maj.  5 mill.,  diam.  min.  3 mill. 

Habitat  littus  promontorii  ^San  Lucas n dicti,  Calijorniœ  Mexicanœ  (P.  Carpenter). 

Corps  uniforme'ment  fuligineux,  ovale-oblong,  arrondi  en  avant  et  en  arrière,  régu- 
lièrement arqué  et  convexe  en  dessus;  bord  du  manteau  un  peu  prolongé,  surtout 
lorsqu’on  le  voit  par  la  face  inférieure;  pied  large,  distinct,  ovale. 

Plus  grand  diamètre,  5 millimètres;  plus  petit  diamètre,  3.  Les  dimensions  sont 

' Cette  espèce  vit  aux  Gallapagos  (Seinper).  Onchidittm  verniculatum.  Est-ce  le  même  Mollusque  que 

^ Rêcluz  a déjà  donné  le  nom  d'Onchidium  Savignyi  à celui  qui  est  désigné  ainsi  par  Sernper? 
l’espèce  figurée  par  Savigny  et  que  Cuvier  a nommée 
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variables,  et  celles  que  nous  donnons  ont  été  prises  sur  les  individus  atteignant  la  plus 
grande  taille. 

Habitai.  Cap  San  Lucas,  à l’extrémité  de  la  Basse  Californie  (P.  Carpenter). 

La  courte  description  que  nous  donnons  ci-dessus  est  la  tradution  de  celle  de 
M.  W.  G.  Binney.  Les  exemplaires  qu’il  a vus  étaient  contractés  dans  l’alcool  : il  est 
à souhaiter  qu’on  puisse  compléter  les  notions  réellement  insuffisantes  que  nous  possé- 
dons sur  YOncidiella  Carpenteri. 


REMARQUE 

SUR 

LES  SUBDIVISIONS  DES  MOLLUSQUES  PULMONÉS  GÉOPIIILES. 

Nous  ne  terminerons  pas  rétiide  des  Mollusques  Pulmonés  Géopliiles  sans  dire 
quelques  mots  de  leurs  subdivisions  principales. 

Férussac',  en  créant  son  sous-ordre  des  Geophila,  y a rassemblé  les  principaux 
genres  qui  le  composent  encore,  de  nos  jours.  Il  a donc  eu  une  intuition  très-nette 
des  rapports  de  ces  genres  entre  eux,  et,  à ce  point  de  vue,  sa  classification  est 
supérieure  à celles  de  Cuvier,  de  Lamarck  et  de  Blainville. 

Le  sous-ordre  des  Geophila  n’a  pas  été  modifié  sensiblement.  Schmidt,  en 
instituant  le  sous-ordre  des  Stylommatophora , qui  est  exactement  synonyme,  n’a 
fait  en  somme  que  confirmer  la  méthode  de  Férussac. 

Mais,  parmi  ces  Geophila,  on  doit  distinguer  deux  groupes  d’égale  valeur  : celui 
des  Monolremata  et  celui  des  Ditremata.  Nous  donnons  le  nom  de  Monoiremata 
aux  Geophila  dont  les  orifices  génitaux  mâle  et  femelle  sont  contigus,  et  celui  de 
Ditremata  aux  animaux  dont  les  orifices  sexuels  sont  disjoints. 

Les  Monolremata  se  subdivisent  naturellement  en  Agnatha  (dépourvus  de 
mâclioire)  et  Gnathophora  (pourvus  de  mâchoire).  Les  Ditremata  sont  séparés 
en  Terrestria  (pourvus  de  mâchoire)  et  Aquatica  (probablement  privés  de  mâ- 


‘ Prodr.  [).  i8,  1819,  et  Tahl.  sijsL  p.  xxvi,  iSai. 
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On  peut  donc  dresser  comme  il  suit  le  tableau  des  genres  de  Mollusques  Géo- 
phi les  du  Mexique  et  du  Guatemala  : 


Geophila 


/ Agmtlia 

/ Monotremata../ 


Gnathopbora,  . 


Ditremata  . . 


Ij  Terreslria. . . . 
( Aqualica 


Testackllidæ.  — G.  Strebelia,  Streptosti/la , Petenia,  Glamliiia. 

Limacibæ.  — G.  Zoniles,  Limiu'. 

Tebennophoiuu*.  — G.  Tebennophofuÿ. 

Heeicid*.  — G.  Xanlhomjx,  Hélix,  Berendtiu,  Piipa,  Verligo,  Holospira, 
Coelocciilruiii , Euculodium. 

Cï'Li]VBHELLin>;.  — G.  Cylmdrelh , Macroccramus. 

Orthaliciu*.  — ' G.  Orllialmtë. 

Bülimulibæ.  — ■ G.  Dulimulus,  Simpulopsis. 

StenogvribiE.  — G.  Gæcilianellü , Opeae,  Spiraæis,  Leptiiiaria,  Subuliiia. 
SüCCiNEiBÆ.  — G.  Succinen. 

Vaginulibæ.  — • G.  Vnginula. 

Omcidiidæ.  — G.  Oncidielk. 


88. 


TABLE  DES  MATIERES 


DU  PREMIER  VOLUME, 


Pages. 

Ii\TRODÜCTIOx\ i 

Ordre  des  Gastéropodes , , 


Sous-ordre  des  Androgynes 

Tribu  des  Géophiles 

Famille  des  Testacellidæ 

I.  Genre  Slrebelia,  Crosse  et  Fischer 


II.  Genre  5/reptostÿla,  Shuttlevvorth i4 

III.  Genre  Petema,  Crosse  et  Fischer g g 

IV.  Genre  Ghmdina,  Schumacher gj^ 

Famille  des  Limacidæ 

V.  Genre  ZomWj  Montfort 

VI.  Genre  Limax,  Linné ,„o 


Famille  des  Tebennophoride 

VII.  Genre  Tebennophorus,  A.  Binney ^33 

Famille  des  Helicide 


VIII.  Genre  Xanthomjx,  Crosse  et  Fischer 


IX.  Genre  Hélix,  Linné 2q/, 

X.  Genre  Bemultin,  Grosse  et  Fischer 3qq 

XL  Genre  Piipa,  Draparnaud 3^.^ 

XII.  Genre  Verligo,  Mûller 3^^ 

XIII.  Genre  Holospira,  Martens 3^3 


XIV.  Genre  Cœlocenlrum,  Crosse  et  Fischer 
XV.  Genre  Eucalodium,  Crosse  et  Fischer . 


Famille  des  Cylindrellidæ 

XVI.  Genre  Cylindrella,  Pfeiffer.  . . 
XVII.  Genre  Macroceramus , Guilding 


395 

395 

/n6 


702 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


Pages. 

Famille  des  Orthalicidæ ^26 

XVIII.  Genre  OrtJiahcus,  Beck ^26 

Famille  des  Bülimdudæ ^61 

XIX.  Genre  BuUmulm,  Leach ^61 

XX.  Genre  Beck 571 

Famille  des  Stenogyridæ 58 1 

XXI.  Genre  CæcUlanella,  Férussac 585 

XXII.  Genre  Opeas,  Albers 599 

XXIII.  Genre  Spiraxis,  G.  B.  Adams ^oh 

XXIV.  Genre  Lepiwam,  Beck 620 

XXV.  Genre  SubuHna,  Beck 6 ad 

Famille  des  Sdccineid* 543 

XXVI.  Genre  Sttcmea,  Draparnaud d45 

Famille  des  Vagindlid.e 871 

XXVIl.  Genre  Vaginula,  Férussac d^i 

Famille  des  Oncidiidæ d83 

XXVIIl.  Genre  OncidielJa,  Gray 887 

Remarque  sur  les  subdivisions  des  Mollusques  Pulmonés  Géopbiles 698 


FIN  DU  PREMIER  VOLUME. 


« 


! 

1 


4 


) 

I 


f 

( 


I 

I 


H 

lyB 

3)  >0 


>»3>  ]ï> 

> iTÿ'  >i’3)3  ’O'  >V1»)'>  35 
nfc’3ii)~l>)  33%3  "'>>  :)-■'  '>0)1 


.•'ÿv 


